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1"    PARTIE 


CALENDRIER  POUR  L'ANNÉE  1903 


Année  1903  du  calendrier  grégorien  ou  de  l'ère  chrétienne,  établi  en  octobre 
1582,  depuis  320  ans,  le  seul  légal  depuis  1806  ;  elle  commence  le 
jeudi  !•'  janvier. 

—  1905  du  calendrier  julien  ou  nisse  ;  commence  13  jours  plus  tard  que 

Vannée  grégorienne,  soit  le  mercredi  14  janvier. 

—  2619  des  Olympiades,  ou  Ja  3''  année  de  la  670«  Olympiade  ;  commence 

en  juillet  1903,  en  fixant  Tère  des  Olympiades  775  ans  1/2  avant 
J.  C,  ou  vers  le  1"  juillet  de  Tan  3398  de  le  période  julienne. 

—  2650  de  Tère  de  Nabossar,  fixée  au  mercredi  26  février  de  Tan  3967  de 

la  période  julienne,  ou  747  ans  avant  J.  G.,  selon  les  chronologistes, 
et  746,  selon  les  astronomes. 

—  5663  de  Tère  des  Juifs  ;  commencée  le  jeudi  2  octobre  1902,  se  termine 

le  mardi  22  septembre  1903. 

—  1320  de  rhégire  (calendrier  turc),  commencée  le  jeudi  10  avril  1902  ; 

Tannée  1321  commence  le  lundi  30  mars  1903,  suivant  Fusage  de 
Gonstantinople. 

—  39  du  76«  cycle  du  calendrier  chinois,  commencée  le  samedi  8  février 

1902;  Tannée  40  commence  le  jeudi  29  janvier  1903. 

—  111  du  calendrier  républicain,  commencée  le  23  septembre  1902;  Tan- 

née 112  commence  le  23  septembre  1903. 


L'année  1903  correspond  encore  aux  années: 

5903  de  la  création  du  monde,  d'après  les  calculs  basés  sur  les  livres 

sacrés  ;  quelques  auteurs  augmentent  ce  chiffre  de  4  ans. 
4247  du  déluge  universel  ;  Usher  augmente  ce  chiflfre  de  4  ans. 
2656  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Varron, 
1870  de  la  mort  de  J.  C. 
1833  de  la  destruction  de  Jérusalem. 
1483  de  la  fondation  de  la  monarchie  française. 

807  de  la  première  croisade. 

639  de  Tinvention  de  la  boussole. 

463  de  Tinvention  de  Timprimerie. 

43 i  de  Timpression  du  premier  almanach. 

411  de  la  découverte  de  l'Amérique  par  Christophe  Colomb. 

218  de  Tinvention  de  la  machine  à  vapeur. 

190  de  Tinvention  des  aérostats. 

il4  de  la  Révolution  française. 

110  de  Tadoption  du  système  métrique  décimal. 

107  de  Tinvention  du  télégraphe. 
63  de  Tcmploi  des  timbres-poste. 
32—33  de  la  3*  République  (4  septembre  1870). 
8  de  la  conquête  de  Madagascar. 
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CONCORDANCE 


du  calendrier  grégorien  ayeo  le  calendrier  républicain 


Ur  vendémiaire  .  22  septembre 

1"  brumaire 22  octobre 

l«r  frimaire 21  novembre 

1"  nivôse 21  décembre 


Concordance  des  mois 

1"  pluviôse 20  janvier 

!•'  ventôse 20  février 

ter  terminai  ....  22  mars 

!•'  noréal 21  avril 


1»  prairial 21  mai 

l*r  messidor 20  juin 

!•'  thermidor...  20  juillet 

l«r  fructidor  ....  19  août 


N.B.  —  Dans  le  calendrier  républicain,  Tannée  se  divise  en  douze  mois,  le  mois  en  tro 
décade». 

11  y  a  cinq  jours  complémentaires  à  la  fin  de  l'année  (30  fructidor,  17  septembre)  el  six  toi 
les  quatre  ans. 


RELATION 


du  calendrier  grégorien  avec  le  calendrier  malgache 


Concordance  des  moia 

Les  mois  malgaches  sont  des  mois  lunaires  ;  ils  correspondent  aux  dou3 
signes  du  zodiaque. 

Alahamady,  du  1*^'  au  29  janvier. 
Adaoro,  du  29  janvier  au  27  février. 
Adizaoza,  du  27  février  au  29  mars. 
Asorotany,  du  29  mars  au  28  avril. 
Alahasaty,  du  28  avril  au  27  mai. 
Asombola,  du  27  mai  au  25  juin. 
Adimizana,  du  25  juin  au  25  juillet. 
Alakarabo,  du  25  juillet  au  23  août. 
Alakaosy,  du  23  août  au  21  septembre. 
Adijady,  du  21  septembre  au  21  octobre. 
Adalo,  du  21  octobre  au  19  novembre. 
Alohotsy,  du  19  novembre  au  19  décembre. 

Après  quoi,  Alahamady  recommence  pour  se  terminer  dans  le  courant  d 
1904. 

Appellation  des  jours  mstlgacket 

Lundi Alatsinainy. 

Mardi Talata. 

Mercredi Alarobia. 

Jeudi Alakamisy . 

Vendredi Zoma. 

Samedi Asabotsy. 

Dimanche Alahadv. 
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ÉCLIPSES 


FETES   LEGALES 


!" 

12 

13 

21 

31 


janvier 
avril . . . 
avril  • . 
mai  .  •  • 
mai  • .  • 


Jour  de  Fan. 

P&ques. 

Lundi  de  Pâques. 

Ascension. 

Pentecôte. 


1*'  Juin Lundi  delà  Pentecôte. 

14  juillet Fôte  nationale. 

15  août..  ;....  Assomption. 
1"  novembre  .  Toussaint. 
25  décembre..  Noël. 


FETES   CIVIL'ES 


24  février Mardi-gras. 


I  21  mars Mi-carême. 


FETES    MOBILES 


Septuagésime * 8  février. 

Cendres 25  février. 

Pâques 12  avril.  • 

Rogations 18,  19  et  20  mai. 

Ascension 21  mai. 

Pentecôte 31  mai. 

Trinité 7  juin. 

F^tc-Dieu 11  juin. 

!•■•  dimanche  de  TA  vent * 29  novembre. 
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JANVIER 


Apparition  du  Nf/  Gazety  Malagasy^  premier  Journal  en 
langue  malgache  fondé  dans  l'Ile. 

Arrête  créant  l'école  normale  Le  Myre-de-Vilers  à  Tans- 
narive. 

Le  capitaine  de  vaisseau  BouteU  commandant  le  Bour- 
saint  y  fait  une  démonstration  devant  le  village  de  Saia- 
zamay,  au  Nord  de  la  pointe  Tanio,  près  Tamalave. 

liC  lieutenant-colonel  Gonard  bat  à  Manazary,  dans  le  cer- 
cle de  Babay,  ies  troupes  du  chef  rebelle  llabezavana. 

I^rd  Granvilie  communique  courtoisement  à  M.  Duclerc, 
ministre  des  affaires  étrangères  de  France,  les  décisions 
prises  par  le  gouvernement  anelais,  au  sujet  des  moditica- 
tions  à  apporter  au  traité  anglo-malgache  de  1865. 

Le  général  nova  Digby  WilloughbyK  rend  àTamatave  avec 

fiTeins  pouvoirs  du  gouvernement  malgache  pour  ratitlcr 
c  traité  du  17  décembre  1885,  après  que  les  représen- 
tants de  la  France  auront  fourni  quelques  explications. 

Ouverture,  à  Tananarive,  d'une  maternité  fondée  par  \t 
docteur  Villette  ;  c'est  le  premier  établissement  de  ce 
genre. 

M.  iMi^ochCy  Résident  Général,  débarque  &  Tamatave,  ve- 
nant prendre  ses  fonctions. 

Les  rebelles  tentent  de  s'emparer  du  convoi  journalier  et 
de  couper  la  ligne  télégraphique  sur  la  ligne  d'étapes, 
entre  Moramanga  et  Tananarive. 

Le  général  Digby  Willouahbyy  représentant  le  gouverne- 
ment malgache,  ratifie  le  traité  signé,  le  17  décembre 
1885,  k  Tamatave,  par  les  plénipotentiaires  hova. 

Inauguration  du  pangalana  de  Tanifotsy. 

Le  parcours  de  Tananarive  à  Mahatsara  est  effectué  pour  la 
première  fois  en  totalité,  en  automobile,  dans  le  délai  de 
39  heures. 

Un  décret  autorise  le  recrutement  de  soldats  indigènes  qui 
forment  le  premier  régiment  de  tirailleurs  malgaches 
créé  dans  la  Colonie. 

L'agent  anglais  Lesage,  envoyé  A  Tananarive  par  sir  Bo- 
bert  Farquhar,  gouverneur  de  l'Ile  Maurice,  fait  avec  le 
roi  liadama  /"  le  serment  du  sang. 

Derruyer  et  Desmavtins,  directeur  et  banquier  de  la  So- 
ciété des  îles  d'Aménque,  font  partir  de  Dieppe  les  na- 
vires \dL  Marguerite  ic;kp.  Gréyotre  ûigard)  ei  le  Saint- 
Alexis  (cap.  Gauche)  pour  visiter  les  Mascareignes  et 
Madagascar. 

M.  Laroche^  Résident  Général  de  la  République  française, 
arrive  à  Tananarive. 

Le  lieutenant  Gassouin  franchit  l'Ikopa  de  vive  force  à 
Ihosy. 

Signature  par  la  reine  de  la  convention  présentée  par 
M.  Laroche^  Résident  Général,  au  nom  de  la  France.  Les 
généraux  Duchcsne  et  de  Torcy  quittent  Tananarive. 

Des  malfaiteurs  hova  dévalisent,  a  Tananarive,  la  demeure 
d'un  Français,  M.  Durand ^  siins  que  les  autorités  mal- 
gacnes  inlcrviennent. 

La  première  molocycleltc,  système  Peugeot,  circule  dans 
les  rues  de  Tananarive. 

Mort,  au  château  de  Saumur,  du  cnmte  de  Mondevergnes^ 
disgracié  par  le  roi,  à  lasnite  de  sa  malheureuse  expédi- 
tion H  Madagascar. 

Fort-Dauphin  est  assiégé  par  plusieurs  milliers  d'indigè- 
nes, révoltés  contre  la  politique  de  Flacourt.  Celui-ci  les 
repousse. 

Création,  à  Tananarive,  de  l'Académie  Malgache. 
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ÊPHÉMÉR1DES    MALGACHES 


Le  sergent  Bordel,  atUqué  à  Antambiazina,  secteor  du  Va- 
laîafotay,  avec  30  tiraîHeurs  sénégalais,  par  1.500  rebel- 
les, les  repousse  après  un  combat  Dcharne. 

Le  général  Duchesne,  ajant  terminé  sa  mission  dans  la 
Grande  Ile,  s'embarque  à  Tamative  pour  rentrer  en 
France. 

I^a  Chambre  des  députés  yote  un  ordre  ^u  jour  aux  ter- 
mes duquel  elle  demande  au  Gouvernement  de  mainte- 
nir la  situation  et  les  droits  de  la  France  à  Madagascar. 

Le  lieutenant  Barfély  enlève,»  sur  les  hauteurs  de  Zafinan- 
tara  (cercle  d'Aiivonimamo),  un  camp  entier  de  rebelles, 
avec  d'énormes  approvisionnements. 

Un  décret  rattache  a  la  colonie  de  Madagascar  les  lies  de 
Nosi-Be  et  de  Sainte-Marie,  ainsi  que  le  territoire  de 
Diego-Suarez. 

RigauU,  fondateur  de  la  Société  de  t Orient,  reçoit  de  Ri- 
chelieu le  privilège  qu'il  a  sollicité  de  coloniser  à  Ma- 
dagascar. Ce  privilège  sera  confirmé  par  ler  roi  le  ^  juin 
de  la  mène  année. 

Le  lieutenant-colonel  Prudhomme,  chef  d'état-major  du 
corps  d'occupation,  à  la  suite  d'une  mission  pacifiqtie 
dans  le  Nord-Ouest,  ramène  à  Tananarive  les  trois  chefs 
les  plus  influents  de  cette  régioni  la  reine  Binao  et  les 
princes  Tsiàtana  et  Tsiara$o. 

Le  gouvernement  français  rompt  les  négociations  entamées 
avec  le  gouvernement  hova  pour  obtenir  satisfaction  des 
violations  des  traités  antérieurs. 


FÉVRIER 


Une  flotte  portugaise,  commandée  par  Fernan  Suarez^  est 
poussée  sur  la  côte  Est  de  Madagascar.  Suarez  est  le 
premier  Européen  qui  aborde  dans  la  Grande  lie. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Fleurioi  de  Langle  siene  plu- 
sieurs traités  avantageux  pour  la  France  avec  oes  cnefs 
sakaiava. 

La  reine  Ranavalona  ITI  passe  en  revue  et  exhorte  les 
troupes  hova  envoyées  jwur  châtier  les  Sakaiava  du 
Nord-Ouest,  alliés  ae  la  France. 

L'agent  anglais  Lesage  conclut  avec  Radama  P'  un*  traité 
d  amitié  au  nom  de  l'Angleterre. 

r^  Chambre  des  députés  française  se  montre  hostile  à  toute 
expédilion  à  Maaagascar. 

RainilaiarivonVt  ancien  premier  ministre,  quitte  Tana- 
narive pour  afler  en  exil  à  Alger. 

Les  Hova  demandent  la  cessation  des  hostilités,  qui  ont 
causé  la  ]ierte  de  tous  leurs  postes  sur  la  côte  orientale. 

Une  mission  française,  conduite  par  le  capitaine  de  frégate 
Brassard  de  Covbigny,  arrive  à  Tananarive  et  recon- 
naît, pour  la  première  fois,  au  nom  de  la  France,  Bada- 
ma  Ils  en  qualité  de  roi  de  Madagascar. 

Arrivée  du  célèbre  navigateur  portugais  Mascarenhas  en 
vue  de  l'archipel  qui  porte  auiourd  hui  son  nom. 

Inauguration  solennelle,  en  présence  de  la  reine  Ranava- 
lona  lU^  de  l'école  de  jeunes  filles  édifiée  à  Ambodin' 
Andohalo,  par  le  Rév.  Johnson,  de  la  F.  F.  M.  A. 

M.  Faîtières,  ministre  des  affaires  étrangères,  annonce  ^  la 
Chambre  la  rupture  des  négociations  avec  le  gouverne- 
ment hova  el  l'envoi  à  Madagascar  d'une  force  navale 
commandée  par  l'amiral  Pierre. 

Flacourt,  laissé  sans  ressources  par  la  Société  de  t Orient, 
qu'il  représente  à  Fort-Dauphin,  rentre  en  France.  Pi^o- 
nis  reprend  le  comnaandemcnt,  qu'il  exerçait  déjà  aupa- 
ravant 
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L'amiral  de  ffell,  gouverneur  de  Vile'  Bourbon,  publie,  à 
l'occasion  de  l'annexion  de  Nosi-Be  et  Nosi-Komba,  un 
arrêté  dans  lequel  il  affirme  les  droits  de  la  France  sur 
Madagascar. 

Benyowski  débarque  dans  la  baie  d'Antongil  et  y  b&tit  la 
ville  de  Loulsbourg  ;  il  élève  des  postes  de  défense  le 
lonfç  de  la  côte  orientale. 

Fronts  est  jeté  aux  fers,  à  Fort-Dauphin,  par  ses  compa-i 
gnons  révoltés  contre  son  autorité  ;  il  est  délivré,  ie 
2(5  Juillet,  par  Roger  Le  Bourg ^  qui  arrive  de  France  et 
rétablit  l'ordre. 

Signature,  à  I^ndres,  entre  lord  Granvilte  et  les  ambassa-* 
deurs  malgache»  RavoninahitriniaHvo  tX. Ramaniraka. 
d'un  accord  moditiaut  l'article  5  du  traité  du  27  juin  186ô. 

M.  de  Freycinel^  ministre  des  affaires  étrangères,  fait  ap- 
prouver par  le  Conseil  des  ministres  le  traité  du  17  dé- 
cembre 1885. 

Sylvain  Roux  est  contraint  de  livrer  Tamatave  au  capi- 
taine anglais  Linné. 

Mariage  de  la  reine  RanavalQna  II  avec  son  premier  mi- 
nistre Rainilaiarivonu. 

IjC  sergent-major  Fauchére,  à  la  tète  de  dix  tirailleurs, 
aborde  à  la  baïonnette  et  met  en  déroute  un  campement 
de  rebelles  près  d'Ambatohasana  (cercle  de  Moramanga). 

Baptême  protestant  de  la  reine  Ranavalona  II  et  de  soo 
mari,  le  premier  ministre  Rainilaiarivony. 

Pronis  meurt  de  maladie  et  de  découragement,  laissant 
des  Pei'Tiers  pour  lui  succéder. 

Arrivée  à  Tananarive  des  principaux  chefs  bara,  parmi 
lesquels  Isambo,  roi  des  Bara-Iantsantsa,  venus  pour 
protester  de  leur  soumission  à  la  France. 

Le  conseil  colonial  de  Bourbon  vote  à  l'unanimité  une 
adresse  au  roi  Louis-Philippe ^  pour  exprimer  le  voeu 
que  la  France  s'établisse  à  Madagascar. 

Le  capitaine  Flagelle  détruit  à  Beparasy  le  camp  du  chef 
rebelle  Ramarokolo. 

Un  édit  de  Ranavalona  P*  interdit  aux  Malgaches  Texer- 
cice  des  cultes  européens  et  la  pratique  du  baptême. 

Le  traité  du  17  décembre  1885  est  ratifié  par  la  Chambre 
française. 

Arrêté  abolissant  la  royauté  en  Imerina.  La  reine  Rana- 
lona  m  est  internée  à  l'Ile  de  la  Réunion. 


MARS 


La  reine  Ranavalona  I**  publie  un  é<lit  interdisant  la 
pratique  du  christianisme. 

Le  commandant  Reynes  occupe  Fenoarivo. 

Sir  Robert  Farouhar^  gouverneur  de  Maurice,  adresse 
aux  sujets  .britanniques  de  cette  lie  une  proclamation 
relative  à  leur  établissement  à  Madagascar. 

Soumission  de  Rabozaka,  l'un  des  derniers  chefs  de  l'in- 
surrection qui  suivit  la  conquête  française. 

Arrêté  supprimant  la  fête  du  Bain  et  la  remplaçant  par  la 
Fête  nationale  du  UjuilleL 

Ije  capitaine  Clavel  met  en  pleine  déroute, &  Ampomata, 
un  fort  parti  de  Sakalava,  qui  laisse  entre  ses  malos 
trois  canons,  deux  drapeaux  et  un  important  butin. 

M.  Grévy,  Président  de  la  République,  signe  un  décret 
déOnissint  les  attributions  ies  représentants  de  la  France 
à  Madagascar  et  organisant  les  résidences. 

Le  ca:np  ae  Mampidongy,  occupé  par  les  bandes  de  Rabo- 
zakay  est  enlevé  par  la  colonne  du  capitaine  Lucciardi- 
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Une  loi  reconnaît  aux  indigènes  la  propriété  des  terrains 
sur  lesquels  ils  ont  bâti  ou  qu'ils  ont  mis  en  valeur. 

Le  comte  de  Âfondevergues  débarque  à  Fort-Dauphin  en 
qualité  de  gouverneur  général  des  établissements  de  la 
Compagnie  des  Indes  orientales.    - 

Occupation  de  Maivarano,  côte  Nord-Ouest,  par  l'adminis- 
tra t'*ur  Troupel,  avec  le  concours  de  la  canonnière  le 
Météore. . 

Signature,  à  Berlin,  d'un  traité  d'amitié  passé  entre  l'em- 
pereur d'Allemagne  et  Madagascar,  représentée  par  les 
deux  ambassadeurs  Ravoninahitriniarivo  et  Rama- 
niraka. 

Le  Sénat  américain  ratifie  le  traité  de  commerce  et  d'ami- 
tié conclu  entre  les  Etats-Unis  et  Madagascar,  le  13  mai 
1881. 

Un  corps  hova  s'empare  de  Fort-Dauphin,  qui  n'était  gardé 
que  par  un  ofâcier  et  cinq  soldats  français. 

Transfert  à  Tananarive  des  cendres  des  anciens  rois  hova 
inhumés  à  Ambohimanga. 

Un  décret  institue  un  secrétariat  général  à  Madagascar  ; 
M.  Lépreux^  inspecteur  des  colonies,  en  est  nommé  titu- 
laire. 

Arrêté  créant  un  institut  vaocinogëne  et  antirabique  à  Ma- 
dagascar. 

Le  comte  de  Maudave,  nommé  commandant  de  Fort-Dau- 
phin, prend  possession  de  son  poste  ;  il  inaugure  une 
politique  de  modération. 

Une  ambassade,  envoyée  en  Europe  par  Ranavalona  /'«, 
quitte  Londres,  sans  avoir  conclu  aucune  négociation 
avec  le  çouveraement  anglais. 

Les  chefs  indigènes  de  Sto-Ma  rie -de-Madagascar  font  acte 
solennel  de  soumission  à  la  France. 

I^e  gouvernement  publie  un  Livre  Jaune  relatant  les  faits 
qui  nécessitent  une  action  énergique  contre  le  gouverne- 
ment hova. 

Un  mouvement  insurrectionnel  fomenté  par  les  personna- 
lités les  plus  influentes  de  Tananarive  ayant  éclaté,  le 
lieutenant-colonel  Dorbal-Covibret  est  envové  dans  la 
région  d'Ambatondrazaka,  pour  soumettre  i?a&6«ai;ana, 
le  premier  des  chefs  rebelles. 

Inauguration  de  l'institut  bactériologique  de  Tananarive. 

Les  chefs  indigènes  de  la  baie  d'Antongil  se  soumettent  à 
Sylvain  Roux,  représentant  de  la  France. 

Grand  kabary  promulguant  la  loi  du  lecrutement  mal- 
gache. 

Liquidation  de  la  Société  commerciale  dite  Compagnie  de 
Madagascar t  créée  en  1863  sous  les  auspices  de  l^apo- 
léon  Ilf.  Le  gouvernement  bova  paie  à  la  France  une 
indemnité  de  900.000  francs,  pour  dommages  causés  à 
cette  société  par  la  violation  au  traité  du  19  septem- 
bre 1862. 

Les  chefs  rebelles  Rabezavana  et  Rabozaka  sont  défaits 
à  Aropetsapelsa,  au  Nord  de  Tananarive. 

Le  gouvernement  français  envoie  le  navire  le  Forfait, 
sous  les  ordres  du  commandant  Le  Timbre,  soutenir  les 
intérêts  de  la  France  dans  les  eaux  de  Madagascar. 

Grand  kabarv  promulguant  le  Code  malgache  nés  305  arti- 
cles, dont  1  article  85  spécifiait  l'inaliénHbilité  des  terres 
en  faveur  des  étrangers,  violation  flagrante  du  traité  de 
1868. 

Le  commandant  Belin  défait  les  Hova  à  Maevarano,  près 
de  Majunga. 

MM.  Duret  de  Brie,  Grand  et  Michaud  sont  assassinés 
à  Manarintsoa,  région  de  Tsinjoarivo,  par  le  chef  faha- 
valo  Rainibetsimtsaraka. 


< 


ça 
O 


FÊTES 


z 
z 


^8- 


Bon 


ÉPHÉMÉRIDES    MALGACHES 


AVRIL 


1 

M 

2 

J 

3 

V 

4 

S 

5 
6 

D 
L 

7 

M 

8 

M 

9 

J 

10 

11 

19 
13 

14 

15 
16 

n 

18 

19 
20 
31 

22 
23 

24 

25 
26 
27 
28 


'm 


y 

s 

D 
L 

M 

M 

J 
V 


D 
L 
M 


M 

J 


S 
D 
L 
M 


8.  Venance 

8.  François  de  Paule 

8**  Marie  EgyptieoDe 

8t*  Adëie 

Les  Rameanx 
gu  célestiae 

gt*  Ephiphane 

8.  Edè8G 
Jeudi  Saint. 


Vendredi  Saint. 
Samedi  Saint 
PAques 

8.  Herménégilde 

8.  Valérien 

8.  Victoria 

s.  Benoit  Labre 

s.  Anicet 

8.  Amédée 

s.  Timon 
s.  Sulpice 
s.  Anselme 

s.  Léooide 
8.  Georges 

8.  Fidèle 

s.  Marc 
8.  Marcellin 
8-  Anthime 
8.  Vital 


1868 
1823 

1805 
18^5 

1881 
1888 

1880 
1862 


1898 
1650 
1895 
1822 

1898 

1899 
1900 
1651 

1897 

1890 

1899 
1899 

1897 
1816 

1886 

1901 
1900 
1897 
1884 


Mort  de  la  reine  RaaoheiHna^  Teuve  à^Radama  II;  aYè- 

nenient  de  Ranavalona  Jl. 
Sylvain  Roux,  injustement  relevé  de  ses  fonctions  d'agent 

générai  de  France  A  Madagitscar,  meurt  à  Sainte-Marie. 

Il  est  remplacé  par  le  capitaine  du  génie  Blévec. 
Premier  engagement  de  la  colonne  expéditionnaire  &  Mia- 

dana. 
Occupation  de  la  citadelle  d'AmbobImarina  par  les  troupes 

du  commandant  Martin. 

M.  Mauer  remplace  M.  Cassas  comme  commissaire  de  la 
RépuDlique  française  près  du  gouvernement  bova. 

Des  troupes  bova,  sous  le  commandement  de  Rainimiada- 
na,  quittent  Tananarive  pour  aller  combattre  les  Sakalara  ■ 
du  Sud-Ouest. 

Inauguration  solennelle  de  la  chapelle  royale  construite 
par  l'anglais  Pool. 

M.  Lambert,  Français,  ami  de  Radama  II,  créé  duc  d'I- 
merina  et  chargé  des  fonctions  d'amkassadeur  du  roi 
auprès  des  puissances  européennes,  adresse  aux  chancei- 
Icries  une  note  ouvrant  Madagascar  au  commerce  de 
toutes  les  nations. 

Une  bande  de  800  Ranofotsy  attaque  le  poste  d'Bsira  (cercle 
de  Fort.Daupbin)  ;  elle  est  vigoureusement  repoussée. 

Fiacourt  envoie  une  expédition  française,  sous  la  conduiteda 
sieur  Le  Roy,  explorer  le  paysan  Nord  de  Fort-Dauphio. 

Le  général  Duchesne  s'embarque  à  Marseille  pour  venir 
prendre  le  commandement  du  rorps  expéditionnaire. 

Radama  I"  publie  une  proclamation  déclarant  nulle  toute 
cession  de  territoire  faite  à  des  étrangers  n'ayant  pas  été 
ratifiée  nar  lui. 

Le  lieutenant  Pujo  s'empare  d'un  campement  aitué  eo 
forêt,  entre  Tanifotsy  et  Anjiro. 

Premier  concours  agricole  de  Tananarive. 

Inauguration  de  la  léproserie  d'Ambohidratrimo. 

Andriandramakay  chef  des  tribus  de  Fort-Dauphin,  fait 
faire  des  propositions  de  paix  et  d'amitié  à  Fiacourt. 

Le  lieutenant  Comiot  surprend  le  campement  du  chef  re- 
belle Ramanpaniaka. 

Arrêté  organisant  1  enseignement  à  Madagascar. 

Arrêté  organisant  l'assislance  médicale  en  Imerini. 

Arrivée  à  Tananarive  du  général  Pennequin,  Gouveraenr 
Général  intérimaire,  pendant  le  séjour  en  France  du  gé- 
néral Galiieni,  titulaire. 

Inauguration  de  l'école  normale  d'instituteurs  et  d'institu- 
trices Le  Afyre-de-Vilers,  à  Tananarive. 

Le  capitaine  anglais  Lesage  vient  à  Tamatave  peur  récla- 
mer justice  d'un  attentat  commis  contre  des  marins  britan- 
niques  ;  il  abandonne  la  place,  après  avoir  détruit  les  forts. 

Mgr  Cazet  et  de  nombreux  missionnaires  français  viennent 
a  Tananarive  pour  reprendre  possession  des  établisse- 
ments d'où  ils  ont  élé  chasi<és  pendant  la  guerre  de  18sr>. 

Ouverture  à  Tananarive  du  Musée  commercial,  de  la  Salle 
des  dépêches  et  de  la  Bibliothèque  des  Editeurs  Parisiens. 

Le  %o\i?>A\GMieviyiTii  Lambert  est  grièvement  blessé  en  défen- 
dant le  poste  de  Bekitro,  attaqué  par  les  rebelles  antandroy. 

Le  chef  rebelle  Ramanpanjaka  fait  sa  soumission  avec 
de  nombreux  partisans. 

L'amiral  Gatiber  et  M.  Baudais,  plénipotentiaires  fran- 
çais, rompent  les  négociations  entamées  avec  les  plénipo- 
tentiaires hova,  par  suite  du  mauvais  vouloir  de  ceox- 
ci. 
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M.  BatulaiSy'coxivoX  de  France  à  Tananarive,  proteste  par 
lettre  auprès  du  premier  ministre  Raimlaiarivony 
contre  la  Tioiation  aes  clauses  du  traité  de  18C8. 

Soumission  d'Iangareza^  dernier  chef  rebelle  du  Menabe. 


MAI 


Le  navire  Saint-Laurent^  comma'ulé  par  Gilles  Régi- 
mont^  porte  du  secours  à  Pi*onis,  qui  quitte  son  éta- 
blissement de  la  baie  de  Saintc-Lucc,  et  se  rend  à  la 
presquMlc  TaoUnara,  où  il  fonde  Fort-Dauphin. 

Un  décret  de  Napoléon  III  donne  l'existence  légale  à  une 
société  commerciale  appelée  Compagnie  de  Madagas- 
car (plus  généralement  connue  sous  le  nom  de  Charte 
Lamoerl). 

Le  commandant  Lyautey  enlève  à  Marotsipoy  (cercle  d'An- 
kazobe)  les  approvisionnements  et  les  bagages  du  chef 
rebelle  Itabezavana,  qui  manque  lui-même  d'être  prift 

Les  possessions  de  Diego-Suarez,  Sainte-Marie  et  Nosi-Be 
sont  réunies  sous  le  même  gouverDement. 

Inauguration  du  pavillon  de  Madagascar  A  l'Exposition 
universelle. 

Le  i^néral  Duchesne,  commandant  le  corps  expédition- 
naii-e,  débarque  &  Msjunga^ 

Ijd  roi  Jean  II  de  Portugal  envoie  aux  Indes  Pedro  de 
Covillan  et  Alfonso  de  Payva.  Le  premier  rapporte  de 
son  voyage  l'affirmation,  qu'il  a  recueillie  des  Maures,  de 
l'existence  d'une  grande  lie  habitée,  qui  est  Madagascar. 

M.  Garnier,  représentant  du  gouvernement  français,  sigiie 
un  premier  traité  avec  le  gouvernement  malgache. 

Le  capitaine  Peltier  enlève  le  village  fortifié  d'Antsaba- 
trambo  (Mangoky)  ;  mort  du  servent  Pulicani. 

Une  Insurrection  éclate  à  Tananarive  à  la  suite  du  refus  de 
Badama  II  de  livrer  au  parti  vieux  ho  va  ses  amis  et 
conseillers. 

Le  vaisseau  anglais  Barracoula,  commandé  par  le  capitaine 
Vidais  vient  a  Nosi-Ve,  aaSud  de  la  baie  de  S'-Augustin, 
soutenir  les  intérêts  britanniques  dans  cette  région. 

Radama  II  est  assassiné  par  les  membres  du  parti  vieux 
hova  ;  sa  temmeRabodo  est  proclamée  reine  sous  le  nom 
de  Rasohenna. 

Edit  de  Ranavalona  /"  soumettant  les  traitants  et  coni- 
mcrçauts  européens  aux  corrées  ^q  la  reine,  aux  travaux 
imposés  aux  indigènes  et  à  la  Juridiction  malgache,  y 
compris  la  peine  du  tanghin. 

Création  à  Madagascar  d'un  ordre  du  Mérite  ptur  les  indi- 
gènes. 

Le  lieutenant-colonel  Pardes  met  les  Hova  en  déroute  à 
Ambodimonty  ;  le  lieutenant  Forestou  est  blessé. 

L'amiral  Pierre  s'empare  de  Majunsa. 

Le  premier  ministre  Itainilaiarivony  fait  part  officielle- 
ment à  M.  Bandais^  consul,  de  son  refus  formel  de  faire 
enlever  le  pavillon  hova  de  la  côte  Ouest  et  nie  les  droits 
de  la  France  sur  cotte  côte. 

I^  garde  principal  de  milice  Lavie  est  tué  dans  une  embus- 
cade, près  d'Iampasika  (cercle  de  Tuleari. 

Le  capitaine  ^dc  vaisseau  Dupré  s'embarque  pour  venir 
assister  au  couronnement  de  Radama  II  et  signer  avec 
le  roi  hova  un  traité  d'amitié  au  nom  de  la  France. 

Mort  de  Flacourt,  altaqaé  en  mer  par  des  pirates,  en 
rentrant  de  Madagascar. 

Assassinat  des  pasteurs  français  Escande  et  Mincull,  à 
Ambatoa'  dRadama. 
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ÉPHÉMÉRIDE3    MALGACHES 


Le  comte  Benyowski,  Hongrois  au  service  de  la  France,  qui 
a  reçu  de  CAotseM/ la  mission  de  fonder  un  grand  établisse- 
ment dans  la  baie  d' Antongil,  s'embarque  pour  Madagascar. 

Un  navire  de  guerre  part  de  l'Île  de  France  pour  aller  com- 
battre ùenyowski,  qui  s'est  soustrait  à  l'autorité  de  U 
France. 

La  reine  Ranavalona  //donne  l'ordre  aux  Français  établi^ 
à  Tananarive  de  quitter  la  capitale  dans  le  plus  bref  délai- 

L'interprète  Gerbinis,  aidé  ae   trois  sous-ofûciers  earo- 

f»éen8  et  de  troupes  de  la  milice,  défend  Antsirabe  contre 
a  bande  de  Rainibelsimisaraka. 

La  Chambre  française  vote  les  crédits  nécessaires  au  main- 
tien d'une  escorte  auprès  de  la  Résidence  Générale  de 
Tananarive. 

Benyowski,  qui  s'est  déclaré  souverain  indépendant,  esl 
tué  dans  un  combat  contre  une  expédition  française,  en- 
voyée pour  rétablir  les  droits  de  la  couronne. 

Radarna  /",  accompagné  de  l'agent  anglais  James  ffastie, 
part  en  expédition  contre  les  Sakalava  du  Nord. 

Le  consul  Bandais,  ayant  protesté  en  vain  contre  l'instal- 
lation du  drapeau  hova  sur  la  côte  Nord-Ouest  de  l'Ile, 
soumise  à  notre  influence,  et  n'a>ant  pu  obtenir  satisfacttoo 
au  sujet  de  la  concession  Laùorde^  quitte  Tananarive 

Le  traite  de  Paris  rend  à  la  France  ses  anciens  droits  sar 
Madagascar. 

Radama  !•'  signe  avec  l'Angleterre  un.  second  traité  addi- 
tionnel au  traité  du  23  octobre  1817. 


JUIN 


L'amiral  Pierre  et  M.  le  consul  Bandais  présentent  an 
gouvernement  malgache  un  ultimatum  relatif  au  règle- 
ment de  la  succession  Laborde  et  aux  empiétements  des 
Heva  dans  l'Ouest.  Il  est  repoussé. 

M.  Lam  bert  est  reçu  avec  égards  par  la  reine  Ranavalona  P* 
à  son  retour  d'une  mission  eu  Europe,  d'où  il  est  revenu 
en  compagnie  de  la  célèbre  voyageuse  autrichienne 
M"«  Jda  Pfeiffp*. 

M.  Coindé,  administrateur-Hdjointdes  colonies,  est  tué  par 
les  Sakalava,  en  aval  dû  Bebozaka,  sur  le  Manambolo. 

Un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  réunit  formellement  lUe  de 
Madagascar  à  la  couronne  de  France  pour  en  disposer 
en  toute  propriété,  seigneurie  et  justice. 

Réoccupation  d'Ankalalobe  par  le  capitaine  Lucciardi. 

M.  Cassas  t  consul  de  France,  proteste  en  vain  énergique- 
ment  contre  les  prétentions  du  gouvernement  hova  sur 
la  succession  Jean  Laborde. 

Une  expédition  française  débarque  à  S^^Marle  et  s'y  livre 
à  des  travaux  de  colonisation. 

M.  Carnier  est  nommé  consul  et  commissaire  impérial 
de  France  à  Tananarive. 

Occupation  de  Maevatanana  par  le  corps  expéditionnaire- 

L'amiral  Pierre,  pour  châtier  le  gouvernement  hova,  qui 
a  rejeté  l'ultimatum  du  l«r  Juin,  bombarde  et  prend  la- 
ma  lave 

Célébration  du  couronnement  de  Ranavalona  /",  après 
lequd  les  Européens  résidant  à  lananarive  sont  as- 
treints à  lui  prêter  serment. 

Le  baron  de  Aiitius,  gouverneur  de  l'Ile  Bourbon,  envoie  . 
une  expédition,  commandée  par  l'enseigne  de  vaisseau 
Frappas,  qui,  accompagne  de  deux  savants,  Schreider 
et  Atbrana,  établit  dtes  postes  armés  à  Sainte>Marie  et 
à  Tintingue  et  explore  la  région. 
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1 

M 

».  Thierry 

1665 

2 

J 

Vititatian  de  N.'D. 

1831 

3 

V 

s.  Anatole 

1900 

4 

8 

su  BertJie 

1896 

5 

i 

D 

s.  Antoine  Zaccaria 

1897 

I^  capitaine  de  Curzon  occupe  Maintrrano. 

Le  capitaioe  d'iofanlerie  de  marine  P£»so/ annexe  Nosi-Be 
et  Nosi-Koniba. 

L'amiral  Itomain- Des  fossés,  avec  les  navires  le  Berceau 
et  la  Zélée»  et  le  capitaine  anglais  Kefly,  commandant 
le  Conwau,  bombardent  les  batterie»  hova  de  Tamatave. 

Le  chef  de  la  tribu  des  Masikora  fait  faire  des  propositions 
d'amitié  &  Flacourt,  qui  1(»8  accepte. 

Sur  l'ordre  du  ministre  de  la  marine,  le  capitaine  de  vais* 
seau  Le  Timbre  arractie  les  drapeaux  nova  à  Ampasi- 
meca,  dans  la  baie  d'Ampasindava,  en  présence  de 
M.  de  Seignac-Lesseps,  commandant  de  Nosi-Be. 

Un  décret  de  Radama  /*'  permet  l'entrce  de  tous  les  navi- 
res briUmniquesdans  les  ports  de  Madagascar  et  autorise 
les  sujets  anglais  à  résider  dans  l'Ile  et  a  y  commercer- 

Le  commandant  Lentonnet  repousse  Pennemi  à  Tsara- 
soatra  ;  le  lieutenant  Augey-Dufresse  est  tué  pendant 
l'action. 

Kabary  de  la  reine  Ranavalona  II,  proclamant  la  libéra- 
tion des  esclaves  mozambiques. 

M.  Arraud,  adjoint  des  affaires  civilesi  est  tné  par  les  re- 
belles tanala  à  Sahasinaka. 

^ort  du  consul  anglais  Conotly  Pakenham,  qui  Joua,  de- 
puis 1862,  un  rôle  politique  prépondérant  à  Madagascar. 

I^  capitaine  de  vaisseau  Dupré  reçoit  la  mission  de  repré- 
senter la  France  au  couronnement  de  Radama  II. 

L<e  cprdinal  Richelieu  fait  signer  à  Louis  Xlll  les  lel- 
ti«s  patentes  qui  Instituent  la  Société  de  l'Orient,  fon- 
dée par  le  capitaine  de  marine  dieppois  Rigault,  sous 
les  auspices  du  surintendant  Fouquet  et  du  maréchal  de 
la  Afeillerat/e, 

Le  navire  français  le  Forfait,  commandant  Le  Timbre, 
arrive  à  Tamatave,  après  que  cet  officier  a  arraché,  le 
17  juin,  &  Ampasimena  sur  la  côte  Nord-Ouest,  les  dra- 
peaux hova  plantés  en  violation  des  traités. 

Les  serviteurs  de  la  Résidence  Générale  de  France  sont 
attaqués  à  Tananarive  par  des  Malgaches  excités  par 
leur  gouvernement. 

Signature  d'un  traité  anglo-malgache  présenté  à  Tananarive 
par  le  consul  britannique  PaJtenham. 

1^8  troupes  françaises  s'emparent  du  camp  hova  de  Manja- 
kandrianombana,  vigoureusement  défendu. 

Défaite  des  bandes  d'inapaka,  au  Voningeza  ;  le  capitaine 
Delavau  est  blessé  mortellement. 

Le  garde  principal  de  milice  Btigny  est  tué  dans  un  enga- 
gement, à  Andonaka  (cercle  de  Tulear). 


JUILLET 


Un  édit  royal  prescrit  de  nommer  Madagascar  Ile  Dauphine 

et  établit  les  droits  de  la  couronne  sur  cette  possession. 
Les    Français    abandonnent    Tintingue,   sur    l'ordre   de 

M.  /)t/{7^i/-Z)/ii//|/,  gouverneur  de  Bourbon,  obéissant  aux 

instructions  du  gouvernement  de  LouiS'PhUippe. 
IjC  Général  Gallieni  débarque  à  Majunga  et  reprend,  après 

une  absence  de  quinze  mois,  la  direction  des  affaires 

civiles  et  militaires  de  la  Colonie. 
Décret  créant  une  direction  des  finances  et  du  contrôle 

auprès  de  la  Résidence  Générale  de  Madagascar. 
IjC  Général  Gallieni  est  nommé  commandant  supérieur  des 

troupes  ik  Madagascar. 
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ÉPHÉMÉRIDBS    MALGACHES 


Signature  à  Londres,  entre  le  comte  A7^ra,  ambassadeur 
a  Italie  auprosde  la  Grande-Bretagne,  et  les  ambassadeur» 
malgaches  Itavoninahilnniarivo et  Ramaniraka^  dur. 
traité  d'amilié  entre  rilalic  et  Madagascar. 

Le  résident  Ksiébe,  de  Tulear,  à  la  tête  d'une  troupe  de 
milice,  k  laquelle  se  sont  joints  les  colons  de  la  r^ion. 
défait  le  chef  Tompomanana. 

Les  rebelles  du  Nord  occupent  Imerimandroso,  où  ils  pren- 
nent un  commerçant  anglais,  M.  if urcAtson,  qui  a  la  vit 
sauve. 

Une  expédition  française,  commandée  par  le  capitaine  de 
vaisseau  Gourbeyre^  chargé  de  demander  reparation 
pour  les  exactions  de*  Hova,  arrive  devant  TamatnT«*. 

Création,  à  Tananarive,  de  la  Société  françaiée  cTassù- 
tance  et  de  protection  des  enfants  métis > 

L'alchimiste  Pierre  de  Beausse^  nommé  gouverneur  gé- 
néral du  conseil  souverain  de  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales^  prend  possession  de  la  colonie  de  Kort- Dau- 
phin, en  présence  de  M.  (le  Renne  fort  ^  secrétaire  d'Etat 
de  la  France  orientale, 

François  Guitautt  et  de  Canguais^  compaenoas  de  F'ia- 
court,  sont  assassinés  près  de  Fort-Dauphin. 

Une  missioD  anglaise,  envoyée  à  Tananarive  par  le  mi- 
nistre lord  Clarendon  et  dirigée  par  M.  Willtam  £lfis, 
arrive  à  Tamatave. 

Cession  à  la  France,  par  des  chefs  scikalava  et  la  reine  du 
Boina,  Tsiomeko,  des  lies  de  Nosi-Be  et  de  Noai-Komba, 
et  d'un  droit  de  suzeraineté  sur  la  c6te  occidentale  Je  la 
baie  d'Ampasindava,  au  cap  St- Vincent. 

Avènement  de  Ranavalo  III. 

Occupation  d'Androngony  par  le  capitaine  Lucciardi. 

Mort  de  l'ex-premier  ministre  Rainilaiarivony  à  Alfçer. 

Le  capitaine  Afahéas  enlève  aux  insurgés  du  Sud  la  posi- 
tion d'Anib'jhitsimafy. 

Révolte  des  Betsiniisaraka  contre  les  llova. 

Le  capitaine  Deleuze  enlève  Mialiloa  et  Beloha.  I 

Prise  de  Fanjairano  par  les  troupes  de  Flacouri. 

M.  de  Louvières  est  nommé  consul  et  codintissalre  impé- 
rial de  France  à  Tananarive. 

L'explorateur  français  Georges  Muller  est  assaBsiné  à  une 
demi- journée  de  marche  du  poste  hova  d'iaboka  (région 
de  Mandritsara). 

L'ambassade  française  de  Londres  reçoit  une  note  du  gou- 
vernement britannique,  l'informant  que  l'Angleterre  ne 
négociera  aucun  emprunt  avec  le  gouvernement  hova, 
sans  l'assentiment  de  la  France. 

Ouvcrlure  de  la  ligne  télégraphique  de  Tananarive  &  Am- 
batondrazaka. 

Le  navire  Saint- Laurent,  commandé  par  Ao^erXeAour^. 
arrive  à  Fort-Dauphin,  amenant  des  secours,  et  délivre 
Pronr'A,  emprisonné  par  ses  compagnons  pour  avoir  né- 
gligé SCS  devoirs  de  gouverneur. 

Mort  de  Radnnia  /"  :  avènement  de  Ranavalo  /»•. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Dupré,  chargé  d'une  mission   au- 

Ercs  de  Rndama  II,  arrive  à  Tananarive,  où  il  reçoit  un 
rillant  accueil. 

SouHiission  solennelle,  à  Tananarive,  des  chefs  rebelles 
Rainibetsimisaraka  et  Rabezavana  et  de  leurs  lieute- 
nants. 

Le  Parlement  français  vote  un  crédit  de  12  millions  pour 
les  affaires  do  Madagascar  ;   M.  Oaudais  est  remplace 
par  M.  Palnmonio  comme  agent  diplomatique  dans  la  j 
Grande  Ile.  i 

Décret  nommant  le  général  Gallieni  Gouverneur  Général , 
de  Madagascar  et  Dépendances. 
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AOUT 


.V.  Àlbrand  reprend  possession  de  Fort-Dauphin  et  de  la 
baie  de  S*«-Luce,  abandonnés  pendant  les  guerres  de  la 
Révolution  et  de  l'Empire. 

Retour  à  Madagascar  des  Malgaches  exilés  à  la  Réunion 
pendant  les  années  1897  et  1898  cl  autorisés  &  rentrer  par 
mesure  de  clémence. 

Décret  organisant  un  conseil  d'administration  ]irès  la  Rési- 
dence Générale  de  Mad<«çascar 

Un  Tiolent  débat  se  produit  au  Sénat  français,  au  sujet  du 
vote  de  nouveaux  crédits  pour  l'expédition  de  Mada- 

Sascar. 
ngleterre  accède  à  une  convention  reconnaissant  le  pro- 
tectorat de  la  France  sur-  Madagascar,  avec  toutes  ses 
conséquences. 

Ijoi  déclarant  Madagascar  et  les  lies  qui  en  dépendent  co- 
lonie française. 

Une  proclamation  de  Ranavalona  II  déclare  que  tons  les 
habitants  de  Tananarive  recevront,  autaLt  que  possible, 
les  soins  médicaux  eraluitement. 

Signature  entre  M.  uamiery  représentant  de  la  France, et 
Ranavalo  //,  d'un  traité  d'amitié,  dont  l'art,  k,  qui  au- 
torise les  Français  à  acquérir  des  biens  à  Madagascar, 
sera  cause  de  nombreux  conflits. 

Le  sergent  Bruneau  et  le  caporal  sénégalais  AUah-Dimonl- 
Sizoko  sont  tués  en  défendant  vn  convoi  d'argent  et  de 
munitions,  qui  est  sauvé  par  la  résistance  des  six  tirail- 
leurs de  l'escorlo. 

Un  navire  portugais,  commandé  par  Jean  Gomez  d'Abreti, 
découvre  la  côte  Ouest  de  Madagascar,  qui,  en  raison  de 
la  date  de  cette  découverte,  est  appelée  île  St-Laurent. 

Les  funérailles  de  Radama  I*'  ont  lieu  en  grande  pompe, 
selon  un  rite  barbare  prescrit  par  la  teint  Rdnavalo  h: 

Un  arrêté  de  Louis  XI Y  autorise  la  reconstitution  de  la 
Société  de  l'Orient^  avec  celle  clause  que  des  commissai- 
res du  roi  surveilleront  cette  entreprise,  «  si  avantageuse 
à  la  religion,  si  glorieuse  à  l'Etat  et  si  utile  au  commerce  ». 

Inauguration,  en  présence  de  la  reine  Ranavalo  III y  de 
l'hôpital  de  Soavinandriana,  construit  sur  les  plans  et 
sous  la  direction  du  7?.  William  JohnsonAt\VL  f  .F.M.A. 

\a  commandant  Gérard  bat,  à  Anosimena,  le  roi  du  Me- 
nabe  Toera. 

Le  caplUiice  Blévec  adresse  à  Radama  I"  une  énergiaue 
protestation  contre  ses  empiétements  et  sa  mauvaise  foi. 

Radama  II  nolifle  par  lettre  autographe  son  avènement 
au  gouverneur  de  Maurice  et  exprime  l'espoir  que  des 
relations  amicalr.s  s'établiront  sous  son  règne  entre  l'An- 
gleterre et  Madagascar. 

Arrivée  à  Tananarive  de  M.  Conollj/  Pakenham,  consul 
britannique,  qui  doit  remplir  cette  fonction  à  Madagascar 
pendant  vingt  et  un  ans. 

Mort  de  la  reine  Ranavalo  /»  ;  arènement  du  prince  Ra- 
koto,  qui  prend  le  nom  de  Radama  II. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Fleuriot  de  Langle  signe  avec 
Lahimeriza,  puissant  roi  du  Sud  Ouest  de  Madagascar, 
un  traité  favorable  à  l'influence  française  en  celte  région. 

Inau<;uration  du  canal  d'Ampnnoloamaizina. 

Le  général  Vot/ron  occupe  Andriba,  après  un  brillant  enga- 
gement. ._     j    ^ 

Le  poste  d'Ambohibeloma   est  atUiqué   par  une  bande  de  ', 
Sakalava  qui  sont  repousses 

Le  lieutenant  Grammont  surprend  et  défait  une  bande  de 
rebelles  à  Miandrasoa,  près  d'Ambohiutangn. 
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Guet-apens  de  Mahafosa  (cercle  des  Bara)  ;  belle  conduite 
du  sous-lieutenant  Frénée  et  du  soldat  d'infanterie  de 
marine  EhrentranL 

Mort  du  lieutenant  Sergés  blessé  grièvement  le  94  aa com- 
bat de  Masokoamena. 

Le  commandant  Pennequin^  secondé  par  le  commandant 
Mat  met  et  le  sous-lieulcnant  Tï/etAr,  bat,  à  Andampy, 
1.500  Hova,  commandés  par  le  colonel  Shei'vittgton. 

ColOert^  reprenant  les  vues  de  Richelieti^  fonde,  par  un  édit. 
la  Compagnie  des  Im/es  orientales,  oui  remplace  la 
Société  de  C Orient.  Madagascar  est  appelée  Pranceorien- 
taie  ;  Fort-Dauphin  est  designé  comme  chef-lieu  de  U 
Colonie. 

Organisation,  &  Tananarive,  d'une  InspecUon  médicale  1b- 
digëne  gratuite. 

Un  Français,  M.  Jioniaunag,  arrive  à Tananarive,  où  il  est 
envoyé  par  le  gouverneur  de  Boarbon.M.  Duval-Dailty^ 
pour  traiter  avec  Ranavalo  />*•  ;  il  n'est  pas  reçu  par  la 
reine. 

Le  commandant  Gérard  occupe  Ambiky,  capitale  du  Me- 
nabe. 

Les  bandes  rebelles  de  Rabezavnna  attaquent  sans  succès 
Ambatomena,  à  quelques  kilomètres  au  ANord  de  Tanana- 
rive- 
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Le  corps  expéditionnaire  est  concentré  à  Mangasoivina,  à 
l'Ouest  d'Andriba,  où  le  général  Duchesne  organise  la 
colonne  légère. 

MM .  Lnborde  e  t  Lambert  et  les  Européens  proscrits  de  l'Ile 
par  Ranavalo  /•-«  arrivent  à  Tamatavc  dans  le  plus  af- 
freux dénuement. 

Couronnement  de  la  reine  Ranavalona  il  ;  promulgation 
du  premier  code  malgache,  comprenant  101  articles. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Dupré  fait  une  démonstration  na- 
vale devant  Tamatave  pour  faire  respecter  le  traité 
accordé  par  Rndama  II  et  violé  par  le  premier  ministre 
Rainivoninahitnniony. 

M.  William  EUis  remet  à  Ranavalona  /"  les  lettres  qui 
l'accréditent  auprès  du  gouvernement  hova  et  des  pré- 
sents de  l'Angleterre. 

Un  service  de  pousse-pousse,  destiné  au  transport  des  voya- 

frcurs,  fonctionne  pour  la  première  fois  sur  la  roule  de 
Est. 

Combat  de  Sahamafy  (Farafaty),  près  de  Tamatave. 

La  reine  Ranavalona  //,  qui  s'est  convertie  au  proleslan- 
lisine,  donne  l'ordre  de  détruire  les  idoles  malgaches. 

Enlèvement  du  camp  de  Rainitavy^  à  Masokoamena,  par 
le  commandant  ftouland. 

M.  Uirrow/,  Résident  Général,  renUaea  France. 

Mort  de  l'amiral  Pierre^  au  cours  de  l'expédition  dont  il  a 
le  commandement. 

Signature  d'un  traité  d*aniitié  passé  entre  la  Frances  repré- 
sentée par  le  capitaine  de  vaisseau  Dupré,  et  le  roi  Ma- 
dama  II. 

Le  gouvernement  hova  rejette  tm  ultimatum  qui  lui  est 
adressé  par  le  capitaine  de  vaisseau  Dupré,  par  suite  de 
la  violation  du  traité  signe  avec  Radama  II. 

M.  le  Mure  de  Vifers  quitte  la  France,  envoyé  à  Mada- 
gascar on  qualité  de  plénipotentiaire. 

Inau^urj.lion  de  la  première  ligne  télégraphique  entre  Ta- 
nauarivc  et  Tamatave. 
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Benyowskiy  qui  a  su  se  faire  aimer  des  indigènes  de  la  ré- 
gion qui  borde  la  baie  d'ADtongil,  est  proclamé  par  eux 
ampanjaka  (chef  suprême). 

M.  le  Myre  de  Vilers  cesse  les  relations  diplomatiques 
avec  le  gouvernement  hova  et  fait  évacuer  Tacanarivc 
par  la  population  française. 

Le  Général  Gallieni  prend  le  commandement  du  corps 
d'occupation. 

L'avant-garde  de  la  colonne  légère  s'établit  dans  la  plaine 
de  Mafiaridaza. 

Louis  XIV  confirme  les  lettres  patentes  accordées  par  le 
roi,  son  prédécesseur,  à  la  Société  de  l'Orient. 

Débarquement  à  l^uisbourg,  ville  fondée  par  Betif/ovcski, 
au  Nord  de  la  baie  d'Antongil,  de  deux  commissaires 
royaux,  MM.  de  Bellecomôe  et  Chevi'cau,  à  qui  Be- 
nyowski  remet  sa  démission  de  gouverneur  au  nom  du 
roi. 

La  frégate  Junon,  eoni mandée  par  M.  TricaulU  vient 
réclamer  t'indemnité^ccordée  parle  gouvernement  hova 
k  la  Compagnie  de  Madagascar. 

Couronnement  de  Badama //,  en  présence  des  représen- 
tants français  et  anglais,  qu'il  comble  de  marques  d  amitié. 

L'amiral  Galiber  prend  le  commandement  de  l'expédition 
de  Madagascar,  après  la  mort  de  l'amiral  Pierre. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Dupré  adopte  Radama  11^  selon 
la  coutume  malgache- 

Une  députa tion  anglaiie,  dirigée  par  le  colonel  Middleton, 
arrive  à  Madagascar  pour  complimenter  Radama  II  sur 
son  avènement. 

Proclamation  de  l'abolition  de  l'esclavage  à  Madagascar. 

Le  vaisseau  anglais  le  Boscawen  arrive  à  Tamatave  pour 
soutenir  les  intérêts  britanniques,  lésés  par  les  mesures 
prises  par  Ranavalona  /•-•  contre  les  Européens. 

A  Lazaina,  la  colonne  légère  se  heurte  à  une  partie  de  la 
(çarnlson  de  Tananarive,  qui  se  relire  sans  iut'.e. 

Prise  de  Tananarive  par  la  colonne  légère  du  corps  expé- 
ditionnaire, sons  le  commandement  du  général  Duchesne. 

Le  Général  Gallieni  est  nommé  Résident  Général  de 
France  à  Madagascar. 


OCTOBRE 


Le  général  Duchesne  fait  signer  par  le  gouvernement 
malgache  le  traité  qui  consacre  sa  victoire. 

Un  édit  de  Ranavalona  II  proclame  la  liberté  de  tous  les 
esclaves  débarqués  sur  la  terre  de  Madagascar. 

Mort  du  lieutenant  Turquois,  tué  à  Ambiky  par  lesSakalava. 

Les  cendi-es  de  l'ex-premier  ministre  Rainilaiarivony^  dé- 
cédé à  AUer,  sont  transférées  solennellement  à  Tanana> 
rive  dans  le  tombeau  d'Isotry. 

Le  capitaine  Mazilliet\  défendant  Ambiky  avec  50  Sénéga- 
lais contre  400  Sakalava,  a  23  hommes  tués  ou  blessés, 
mais  disperse  les  assaillants  au  cours  d'une  sortie. 

Le  poste  d  Amboniriana  repousse  un  nombreux  parti  de 
Sakalava. 

Mort  du  lieutenant  Chambaud^  tué  en  défendant  le  poste 
d'Ankalalobe  contre  les  Sakalava. 

Mort  à  Tananarive  de  l'agent  anglais  James  Hostie  ;  Ra- 
dama !•'  et  la  cour  malgnche  assistent  à  ses  obsèques- 

Le  S^Laurentj  qui  porte  Flacourt^  prend  possession  de 
l'Ile  Mascareignc  et  lui  donne  le  nom  de  Bourbon. 
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Mort  du  lieutenant  Handeu,  tué  en  défendant  le  poste 
d'Andemba  contre  len  Sakalava. 

A  la  suite  de  différends  soulevés  par  le  premier  ministre, 
relativement  à  l'exéquatur  accordé  aux  consuls  d'Angle- 
terre, d'Allemagne  et  des  Etats-Unis,  M.  Bompard  ren- 
tre en  F'rance  et  est  remplacé  par  M.  Lacoste. 

Jj&  Société  de  COnent  est  reconstituée  sur  d<»  nouvellp*î 
baBcs  après  expiration  du  privilège  qui  lu:  a  été  accord* 
par  Louis  X///,  le  24  juin  1642;  ie  maréchal  de  ta  Mail- 
leraye  la  dirige. 

Le  colonel  Combes  débloque  Ambatondraznka. 

M.  Le  Mtjf'e  de  Vilers,  plénipotentiaire  français,  arrive  à 
Tananarive. 

Une  expédition  française,  sous  le  commandement  de  Si/l- 
vain  Roux  et  de  M.  de  Mackau^  reprend  possession  de 
S*o-Marie. 

Le  général  Gallieni  inaugure,  en  présence  d'un  certain 
nombre  de  fonctionnaires,  de  colons,  de  not^iblcs,  des 
représentants  dos  puissances  étrangères  et  de  la  presse 
locale,  le  premier  tronçon  du  chemin  de  fer  de  Tanana- 
rive à'  la  côte  orientale,  sur  une  longueur  de 30  Xilomètrc.«, 
entre  Brickaville  et  Sandrantsibona. 

Le  gouvernement  anglais  confirme  la  décision  du  traité  de 
Paris  et  désavoue  sir  Ilobert  Farquhar,  gouverneur  de 
nie  Maurice,  qui  prétendait  Madagascar  colonie  anglaise. 

Le  colonel  anglais  Middteton  reçoit  de  Radama  II  an 
accueil  flatteur. 

Une  bande  de  Hova  assassine  M.  d'Arvoy,  ancien  consul 
français,  installé  dans  la  région  de  Bavatobc,  en  face 
Nosi-Be,  en  qualité  de  représentant  de  la  Compagnie  de 
Madagascar. 

Les  négociations  en  vue  d'une  entente  ayant  échoué,  M.  Le 
Mi/re  de  Vilers,  plénipotentiaire  français,  présente  un 
ultimatum  au  gouvernement  hova. 

Les  fahavalo  attaquent  un  des  postes  de  M.  Sutferbie. 

MM.  Le  Myre  de  Yiters,  Ranchot»  d'Anihoûard  et  la 
colonie  européenne  évacuent  Tananarive,  après  l'échec 
des  négociations  engagées  avec  le  gouvernement  malgache- 

Le  capitaine  Slanfel  et  M.  Pye<,  au  nom  de  l'Angleterre, 
signent  avec  Radama  /*'  un  traité  de  commerce  et  d'a- 
mitié, dont  l'une  des  clauses  porte  la  suppression  de  la 
traite  des  esclaves  à  Madagascar. 

Le  transport  la  Creuse  amène  à  Tamatave  un  coroM  de 
débarquement  pour  en  Imposer  au  gouvernement  nova, 
qui  reiuse  d'entrer  en  composition. 

Retour  à  Madagascar  de  Denyowski,  après  qu'il  a  trouvé  en 
Amérique  les  secours  qui  lui  étaient  nécessaires. 

Mort  du  lieutenant />/voti:r, à  l'affaire  deUomena  (Menabe). 

Le  roi  Louis- Phi  lippe  signe,  sur  la  proposition  du  mi- 
nistre de  la  marine  Sebastiani,  une  décision  annulant 
tous  les  avantages  précédemment  acquis  sur  les  Hova. 

De  fortes  bandes  de  rebelles  sakalava  attaquent  Soavinan- 
driana  (cercle  d'Arivonimamo);  ils  sont  repoussés  avec 
de  grandes  pertes  par  le  capitaine  Compérat. 

Le  capitaine  Astoin  meurt  de  blessures  reçues,  le  22  octo- 
bre, dans  un  cngigement  contre  les  Antandroy,  dans  le- 
quel le  lieutenant  Mousnier- Buisson  a  été  tué. 

Arrivée  à  S'«-Maric  d'une  expédition  commandée  par  Syl- 
vain Roux. 

Le  premier  ministre  Rainilaiarivony  fait  à  l'amiral  Miot, 
qui  vient  de  bombarder  'es  ports  de  la  côte  Est,  des  ou- 
vertures de  paix. 
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ÉPHÉMÉRIDES  MALGAGÀES 


1 


NOVEMBRE 


L'amiral  P^^ron,  ministre  de  la  marine,  autorise  le  gouver- 
neur de  la  Réunion  à  envojpr  k  Maiunga  deux  compa- 
gnies de  volontaires  pour  coopérer  à.  l'acuondes  troupes 
régulières  k  Madagascar. 

Radama  l"  rentre  a  Tananarive,  de  rfttourd'uqé  expédi*- 
tion  dans  laquelle  il  a  subjugué  les  Sakaiava.  ' 

Le  capitaine  de  vaisseau  Gouroeyre  s'empare  de  Pointe-&- 
Larrée. 

Une  expédition  française,  sous  le  commandement  de  Syl- 
vain Boux  et  de  M.  de  Mackau,  reprend  possession  de 
Tintingue. 

Le  lieutenant  Clavier  meurt  des  suites  de  blessures  reçues 
à  l'attaque  de  la  position  retranchée  d'Ihorompolsy  (Fi- 
herenana). 

M.  Aârrot/j/,  Résident  Général,  proteste  énergiquemenjt  au- 
près de  Rainilaiarivony  contre  les  attaques  fréquentes 
qui  se  produisent  contre  les  Français  avec  la  tacite  ap- 
probation du  gouvernement  hova. 

Arrêté  créant  des  chambtts  consultatives  à  Madagascar. 

Le  capitaine  Bou-Ayed  surprend  des  bandes  de  rebelles 
dans  la  région  d'Ambohimiangara  et  leur  inflige  un  sé- 
rieux échec. 

Le  premier  ministre  Rainilaiarivony^  en  présence  de 
Jean  Laborde,  consul  de  France,  signifie  aux  mission- 
naires qu'ils  ne  pourront  plus  bâtir  sans  son  autorisation. 

L'expédition  de  l'amiral  Jacob  de  la  Haye  arrive  devant 
Madagascar. 

Le  gouvernement  français  donne  pleins  pouvoirs  à  M.  Pa- 
Irimonio  pour  conclure  les  négociations  entamées  avec 
le  gouvernement  hova. 

Un  arrêt  de  Louis  XIV  supprime  le  conseil  souverain  de 
Fort-Dauphin  et  remet  entre  les  mains  du  roi  les  droits 
de  la  Compagnie  des  Indes  orientales  sur  Mada- 
gascar. 

M.  Develle,  ministre  des  affaires  étrangères,  prescrit  à  Rai- 
nitaiarivony  de  veiller  à  la  sécurité  des  Français  établis 
à  Madagascar,  sous  peine  d'intervention  de  la  France. 

L'amiral  Gatiber  fait  bombarder  Mahela  et  Mananjary. 

Le  gouvernement  français  dépose  à  la  Gluimbre  une  de- 
mande de  crédit  de  65  millions  pour  l'envoi  à  Madagascar 
d'un  corps  expéditionnaire  de  15.00C  hommes  ;  le  Parle- 
ment donne  sou  adhésion. 

M.  Baudais  proteste  auprès  de  RainilaiaHvony  contre 
l'attitude  des  autorités  nova  à  l'égard  des  chefs  sakalava 
protégés  par  la  France. 

L'Allemagne  reconnaît  officiellement  -notre  protectorat  sur 
Madagascar. 

Prise  de  Vohemar  par  le  capitaine  de  frégate  Escande  et 
le  capitaine  DergeoUe. 

Ouverture  entre  l'amiral  Gatiber  et  M.  Baudais  pour  la 
France  et  Rainandriamampandry  pour  Madagascar 
de  conférences  en  vue  de  la  paix,  qui  n'aboutissent' 
pas. 

Une  ambassade  hova,  envo>ée  par  Ranavalona  /^,  vient 
demander  la  paix  au  capitaine  de  "^'àtsteun  Gourbeyre , 
qui  a  bombardé  et  pris  plusieurs  ports  de  la  côjle  Est. 

Une  escadre  de  quatre  navires,  commandée  parZnz  Roche- 
Sainl'André^  part  de  France  avec  800  bommes)  pour  Ma< 
dagascar  où  elle  arrive  en  juin  1657  complètement  décimée.- 

Les  envoyés  de  Ranavalona  I**  signent  un  traité  avanta- 
geux pour  la  France,  mais  que  la  reine  ne  ratifie  pas. 
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ÉPHÉMÉRIDES  MALGACHES 


Inauguration,  à  Tananarive,  par  le  Oourerneur  général,  da 
moDumeot  commémoratif  de  la  réunion  de  Madagascar  i 
la  France. 

L'amiral  de  la  Baye^  nommé  gouverneur  général  des  pos- 
sessions  françaises  de  Madagascar,  en  remplacement  de 
M.  de  Mondevergue^  démarque  à  Fort-Daupbin  et  prend 
possession  de  l'Ile. 

Le  commandant  Ganneval  repousse  à  Antsahavola,  à  mi- 
chemin  d'Arivoniraamo,  8.000  rebelles  fanatisés. 

Une  ambassade,  commandée  par  le  capitaine  de  frégate 
B/*ossard  de  Corbignyy  quitte  Paris,  pour  venir  compli- 
menter Radama  II  ei  le  reconnaître  comme  roi  de  Ma- 
dagascar. 

M.  ffanotaux,  ministre  des  affaires  étrangères,  annonce  i 
M.  Le  Myre  de  Vilers^  plénipotentiaire  &  Madagascar, 
que  la  Chambre  des  députés  vient  de  voter  un  crédit  de . 
65  millions  pour  une  campagne  militaire  dans  la  Grande 
Ile. 
i89i    MM.  Ranchot  et  à'Anthoûard   arrivent    à  Majunga  eo 
compagnie  de  quelques  Européens,  après  que  M.  U 
Myre  ae  Vilers  a  donné  l'ordre  d'évacuer  Tananarive. 
1898  \Ranavalona  i^*  refuse  de  reconnaître  M.  Robert  Lyall 
comme  agent  britannique,  malgré  le  traité  conclu  par 
Radama  /•>■. 

Lord  Grant7i'//e  adresse  à  M.  Duclerc^  ministre  des  affaires 
étrangères  français,  une  note  verbale  pour  lui  faire  part 
de  l'arrivée  à  Londres  des  ambassadeurs  hovaîiaponma- 
hiirinianvo  ei  Ramaniraka  et  de  ratUludo  que  prendra 
à  leur  égard  le  gouvernement  anglais* 
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Les  ilova  attaquent  Majunga,  occupé  par  les  troupes  fran- 
çaises ;  c'est  la  dernière  affaire  de  la  guerre  de  1885. 

Arrêté  créant  un  hôpital  de  vénériens  à  llaosy. 

M.  Hippolule  Laroche  est  nommé  Résident  Général  de 
France  à  Madagascar. 

Un  des  directeurs  de  la  Société  de  P  Orient,  Flacourt, 
vient  remplacer  Pronis  à  Fort-Dauphin. 

Les  troupes  de  débarquement  de  l'amiral  Miot  défont  1«$ 
Ilova  a  Andrianiparany. 

Mort  à  Fort-Dauphin  de  M.  de  Ckampmafgou^  gouver- 
neur de  cette  colonie. 

Une  loi  ouvre  les  crédits  nécessaires  pour  pourvoir  anx 
dépenses  de  l'expédition  de  Madagascar. 

Le  général  Duchesne  est  nommé  commandant  du  corps 
expéditionnaire  et  le  général  de  Torcy  chef  d'état-major. 

Le  commandant  Mondon  occupe  Bealanana,  dans  l'Ankai- 
zinana  (Nord-Ouest),  où  les  rebelles  ont,  le  31  octobre, 
assassiné  le  garde  de  milice  Gouraud. 

Arrêté  fixant  les  conditions  d'exercice  de  la  médecine  à 
Madagascar. 

Arrêté  instituant  une  école  de  médecine  à  Madagascar. 

L'aviso  le  Papin  occupe  la  rade  de  Tarn  a  ta  ve  ;  dea  troupes 
débarquées  du  transport  Pei-Ho  s'emparent   de  la  ville- 
Une  bande  d'insurgés  attaque  Andovoranto. 

M.  de  Beausse,  gouverneur  général  du  conseil  souveraia 
de  la  Compagnie  des  Indes  orientales^  meurt  à  Fort- 
Dauphin,  sans  avoir  réussi  dans  son  entreprise  ;  il  est 
remplacé  par  M.  de  Monlaudon,  qui  ne  réussit  pas 
mieux. 

M.  Uompard  succède  h  AI.  Le  Myre  de  Vilerê  comme  Ré- 
sident Général  de  France  à  Madagascar. 
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ÉPHÉMÉRTDES  MALOACPSS 


Le  lieutenant-colonel  i7or^a^Com^re/,grAee  au  Indications 
de  M.  Sonar on^  colon  de  vieille  date,  occnpe  Tsinjoarivo 
sans  coup  férir . 

On  traité  conclu  entre  l'amiral  Miot  et  M.  Patrimonio 
pour  la  France,  le  général  hova  Digby  Willoughby^  et 
Rainizanamanga  pour  Madagascar,  établit  notre  pro- 
tectorat sur  la  Grande  Ile  et  nous  cède  Diego-Suarcz. 

L'agence  du  Ccmptoir  national  d'escompte  de  Paris,  diri- 
gée par  MM.  BÏwn  et  Dethorbe^  prèle  au  gouremement 
nova  quinze  millionn  de  francs  pour  payer  l'indemnité 
de  guerre  accordée  à  la-  France  par  le  traité  du  17  dé- 
cembre 1885. 

Ratification  du  traité  du  17  décembre  par  le  gouvernement 
français. 

Le  lieutenant-colonel  Borbal-Combret  occupe  le  Yoroma- 
bery  et  s'empare  d'Antsiriribe. 

Le  vaisseau  anglais  Leven,  commandé  p%r  le  capitaine 
Oweriy  vient  à  S^^Marie  poar  faire  une  démonstration 
navale,  en  raison  des  mesures  prises  par  Radama  /"con- 
tre les  étrangers. 

M.  de  Freycinef,  ministre  des  affaires  étrangères, annonce 
à  la  Chambre   la  signature  du  traité  du  17,  décembre. 

La  Chambre  discute  et  adopte,  par  274  voix  contre  ^0,  les 
crédits  de  Madagascar  et  duTonkin.  Le  ministère /?rf Mon 
se  retire  quelques  jours  après  sur  cette  faible  majorité. 

lia  colonie  ae  Diego-Suarez  est  déclarée  en  état  de  siège. 

I^es  Français  établis  à  Fort-Dauphin  sont  attaqués  par  les 
indigènes  pendant  la  messe  de  minuit  et  en  partie  mas- 
sacrés. 

M.  Le  Myre  de  Vilers  quitte  Tamatave  pour  rentrer  en 
France,  après  avoir  fait  en  vain  une  dernière  tentative  de 
conciliation  auprès  du  gouvernement  hova. 

Mort  de  Jean  Laoorde.  Xe  gouvernement  hova  refuse  de 
reconnaître  les  droits  de  ses  héritiers. 

Le  Sénat  discute  les  crédits  employés  pendant  la  campagne 
de  1885  et  son  approbation  clôt  définitivement  le  conflit 
avec  Madagascar. 

Le  général  Meizinget*  s'embarque  à  Majunga  pour  rentrer 
en  France  avec  les  derniers  hommes  du  900*  de  ligne 
et  du  40*  bataillon  de  chasseurs. 

Achèvement  de  la  route  carrossable  de  Mabatsara  à  Tana- 
narive. 

Arrêté  supprimant  à  Madagascar  le  régime  de  la  prestation. 
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Fondation  par  les  Arabes  Emozaidy  de  plusieurs  comp- 
toirs sur  la  côte  d'Afrique  et  premières  immigi^ations 
à  Madagascar. 

Immigration  sur  la  côte  Est  des  ancêtres  de  la  tribu 
des  Zafy-Raminia. 

Le  célèbre  navigateur  vénitien  Marco  Polo  publie  la 
première  description  de  la  Grande  Ile,  dont  il  a  re- 
cueilli des  détails  chez  les  Arabes  et  les  Chinois.  11 
n'est  cependant  pas  prouvé  que  cette  description  s'ap- 
plique à  Madagascar  ;  elle  semble  plutôt  convenir  à  la 
côte  de  Mogdicho  (Magadoxo). 

Un  vaisseau  indien,  ainsi  que  rétablit  une  inscription 
découverte  au  cap  de  Bonne-Espérance,  touche  à  une 
lie  située  à  l'Est  du  Sud  de  l'Afrique  et  qui  parait  être 
Mada^jascar. 

Le  Irère  MaurOy  de  Tordre  vénitien  de  S'-Michel  de 
Murano,  dresse,  pour  le  prince  portugais  Henri  le  A'fl- 
vignteur,  une  mappemonde,  qui  porte,  «tu  Sud-Est  de 
l'Afrique,  une  île  triangulaire,  qui  n'est  autre  que  Ma- 
dagascar. 

Le  roi  Jean  II  de  Portugal  envoie  aux  Indes  Pedro 
de  Covillaii,  et  Alfonso  de  Payva.  Le  premier,  sépare 
de  son  compagnon,  entend  parler  les  Maures  Soiala, 
sur  la  côte  de  Mozambique,  d'une  grande  île,  qui  csl 
Madagascar. 

Le  navigateur  portugais  Fernan  Suarez  découvre  la 
côte  Est  de  Madagascar  et  en  lève  le  plan. 

Un  navire  portugais,  commandé  par  Jean  Gomez 
d'Abreu,  découvre  la  côte  Ouest  de  Madagascar,  qui, 
en  raison  du  jour  de  cette  découverte,  est  appelée  ile 
S^-Laurent. 

ALvhonse  d'Albuquerque,  vice-roi  des  Indes,  annonce 
par  lettre  au  roi  de  Portugal  Manuel  la  découverte 
de  Vile  S^-Laurent, 

Diego  Lopez  de  Sequeira  et  Fernan  de  Magalhnens, 
navigateurs  portugais,  sont  envoyés  par  le  roi  Manuel 
pour  explorer  les  côtes  de  Madagascar. 

Diego  Lopez  de  Sequeira  donne  à  une  baie  de  Mada- 
gascar le  nom  de  baie  de  S^-Sébaslien. 
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Une  nouvelle  expédition  portugaise,  cofnmandée  par 
Jiuin  Serrano,  est  charcée  de  preridre  une  connais- 
sance exacte  du  pays  et  ay  organiser  un  établissement 
de  traite. 

Epoque  présumée  de  Tavéncment  au  trône  du  pre- 
mier ^souverain  hova,  la  reine  Rafohy^  qui  règne_  à 
Merimanjaka,  près  de  remplacement  actuel  deTanana- 
rive* 

Le  célèbre  navigateur  portugais  dôm  Pedro  de  Mas- 
carenkas,  venant  des  Indes  et  retournant  au  Portugal, 
suit,  pour  la  première  fois,  une  autre  route  que  la  voie 
ordinaire  du  canal  de  Mozambique,  et  arrive  en  vuçjdc 
Tarchipel  qui  porte  son  nom.  L  ile,  appelée  par  la  suite 
Bourbon,  puis  la  Réunion,  prend  d*aoord  le  nom  de 
Mascarenhas. 

Diego  Ribero  dresse  une  carte  de  l'Océan  Indien,  qui 
comprend  Madagascar  et  les  Mascareigncs. 

Des  Portugais  fondent,  à  Tanse  aux  Galions,  à  l'em- 
bouchure du  Ranofotsy,  un  établissement  qui  est, le 
premier  créé  à  Madagascar  par  des  Européens.  Les 
naturels,  prenant  ombrage  de  la  présence  d'étrangers, 
les  massacrent  tous  au  cours  d'une  fôte,  à  l'exception 
de  cinq,  qui  peuvent  s'échapper  et  reprendre  la  mer. 
'  La  princesse  Rangiia  succède  à  sa  mère  Rafohy  et 
se  trouve  être  la  seconde  reine  hova. 

Le  capitaine  Jean-Alfonse  Sainlongeois  écrit  une 
«  hydrographie  »  sur  Madagascar  et  l'archipel  des  Mas- 
carei^es,  qui  est  la  première  relation  précise  touchant 
ces  régions.  Elle  renferme  de  curieux  renseignements 
sur  les  ressources  de  ces  pays. 

Le  roi  Andriamanelo  succède  à  sa  mère  Rangita  sur 
la  trône  hova  et  transporte  le  chef-lieu  de  son  gou- 
vernement à  Alasora. 

Le  frère  dominicain  Jean  de  S^-Thomas,  un  des  pre- 
miers prêtres  venus  pour  évangélisef  les  Malgaches,  est 
empoisonné  par  eux. 

'Ralatnbo  succède  à  Andinamanelo  et  règne  à  Alaso- 
ra et  à  Ambohitrabiby. 

Arrivée  à  Madagascar  des  premiers  jésuites  et  laza- 
ristes. 

Ahdriandramaka,  jeune  chef  de  la  région  de  Taola- 
nara,  située  au  Sud-Est  de  Madagascar,  va  faire  ses  étu- 
des et  recevoir  le  baptême  à  Goa,  chez  les  jésuites  éta- 
blis en  cette  ville  ;  il  revient  ensuite  dans  son  pays  avec 
une  mission  de  prêtres. 

Andrianjaka  succède  à  Ralambo  et  fonde  Tananari- 
ve,  où  il  transporte  sa  capitale.    - 

Le  père  Jean  Garces  est  martyrisé  dans  le  Sud-Est 
de  l'Ile  par  les  Malgaches. 

Andnantsitakatrandriana  succède  à  Andrianjaka 
et  consacre  son  règne  à  encourager  l'agriculture. 
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FAIT  HISTORIQUE 


Berruyer  et  DesmartinSj  directeur  et  banquier  de  la 
Société  des  îles  d'Amérique,  font  partir  de  Dieppe  les 
navires  la  Marguentc,  capitaine  Grégoire  Digard,  et 
le  Saint- Alexis^  capitaine  Cauche,  pour  visiter  les 
Mascarei^es  et  Madagascar. 

Le  capitaine  Cauche  prend  possession  de  Diego-Roîz 
(Dicgo-Suarcz). 

Le  capitaine  de  marine  dieppoîs  Rigaull  obtient 
du  cardmal  Richelieu  le  privilège  exclusif  de  fon- 
der des  colonies  à  Madagascar  et  dans  les  (les 
voisines. 

Le  cardinal  Richelieu  fait  signer  par  Louis  XIII 
les  lettres  patentes  qui  instituent  la  Société  de  VOrient^ 
fondée  par  le  capitaine  de  marine  dieppois  Rigault, 
sous  les  auspices  au  surintendant  jPote^we/,  du  maréchal 
duc  de  la  Maillerayey  du  surintendant  Flacourt^  de 
l'alchimiste  de  Beausse,  des  armateurs  Berruyer  et 
Desmartins,  etc. 

Le  navire  Saint-Louis,  envoyé  par  la  Société  de. 
V Orient,  commandé  par  le  sieur  Cocquet  et  Jean  Ré- 
zimon^  touche  Madagascar,  ayant  à  bord  Pronis  et 
Fouquembourg ,  agents  de  la  compagnie. 

l^ronis  prend  possession,  au  nom  du  roi,  de  Tile 
S*''-Marie,  de  la  baie  d'Antongil  et  s'établit  dans  la 
baie  de  S^'^-Luce,  où  la  maladie  décime  ses  compagnons 
'  Le  navire  Saint-Laurent,commejïàé  par  Gilles  Ré- 
zimon,  porto  secours  et  donne  renfort  à  Pronis,  qui 
quitte  la  baie  de  S*^-Luce  et  se  transporte  sur  la  pres- 
qu'île Taolanara,  où  il  fonde  Fort-Dauphin. 

Zouîs  X/V  confirme  les  lettres  patentes  accordées 

ar  le  roi  son  prédécesseur  à  la  Société  de  V Orient, 


V  Orient, 

Le  navire  le  Royal  quitte  Fort-Dauphin  pour  rentrer 
en  France,  après  un  long  séjour  à  Madagascar,  emme- 
nant FoM^M<?m6oMr//  et  un  riche  chargement  de  produits 
du  pays  ;  ébcne,  cuirs,  cire,  etc. 

Pronis,  qui,  pour  se  faire  des  alliés  parmi  les  indi- 
gènes, a  épousé  Dian  Ravellon  Manor,  fille  d'un  grand 
du  pays,  mais  qui  néglige  complètement  ses  fonctions 
de  gouverneur,  est  arrêté  et  mis  aux  fers  par  ses  com- 
pagnons. 

I,e  navire  Saint-Laurent,  commandé  par  Roger  Le 
Bourg,  arrive  à  Fort-Dauphin,  amenant  quarante-trois 
nouveaux  colons.  Le  Bourg  délivre  Pronis. 

7V07ÏÏS  fait  déporter  à  l^ile  Mascarenhas  [Réunion), 
douze  des  principaux  meneurs  du  mouvement  Organisé 
contre  lui.  C'est  l'origine  du  premier  établissement 
français  dans  cette  île. 
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Andriantsimitomaminanflriandehibe  succède  k  An- 
drianlsilakatrandriana  sur  le  trône  hova. 

M.  Bouguier  et  cinq  autres  colons  français  sont 
massacrés  par  la  tribu  des  Ântaray,  dans  la  région  de 
Mananjary. 

Embarquement  à  La  Rochelle  de  M.  Estienne  de  Fia- 
court,  envoyé  par  la  Société  de  VOrient,  dont  il  est 
l'un  des  directeurs,  pour  assurer,  en  remplacement  de 
ProniSy  la  direction  des  établissements  de  Madaj^ascar. 

Flacourt  débaraue  à  Fort-Dauphin  avec  le  titre  de 
commandant  général  de  Tîle  de  Madagascar. 

La  fièvre  cause  de  terribles  ravages  parmi  les  colons 
français  de  Fort-Dauphin. 

Retour  à  Fort-Dauphin  des  douze  Français  transpor- 
tés à  l'île  Mascarcnhas  par  ordre  de  Pronis  et  que  /7a- 
court  a  rappelés.  Il  tire  d'eux  des  renseignements  très 
avantageux  sur  cette  île,  qu'il  appelle  «  paradis  terres- 
tre »  dans  une  relation. 

Le  navire  Saint-Laurent  y  de  retour  à  Fort-Dauphin, 
est  envoyé  à  l'Ile  Mascarenhas,  et  son  commandani, 
Roger  Le  Bourg,  prend  possession  au  nom  du  roi  de 
cette  île,  à  laquelle  il  donne  le  nom  d'ile  Bourbon. 

Pronis  s'embarque  sur  le  Saint-Laurent  pour  ren- 
trer en  France. 

Fort-Dauphin  est  assiégé  par  plusieurs  milliers  d'in- 
digènes, révoltés  contre  la  politique  soupçonneuse  de 
Flacourt,  Celui-ci  les  repousse. 

Andriandramaka,  chef  des  tribus  de  Fort-Dauphin, 
fait  à  Flacourt  des  offres  d'amitié  oui  sont  acceptées. 

Plus  de  trois  cents  villages  font  leur  soumission  à 
Flacourt,  jurent  obéissance  et  s'engagent  à  payer  tribut. 

Mort  de  Rigault,  le  fondateur  et  directeur  de  la  So- 
ciété de  VOrient. 

Flacourt  envoie  à  Bourbon,  par  mesure  disciplinaire, 
un  colon  de  Fort-Dauphin,  Antoine  Couillard,  dit 
TViur^OM,  oui,  avec  sept  autres  Français  et  six  nègres, 
entreprena  dans  cette  Ile  la  culture  du  tabac. 

Le  maréchal  de  la  Mailleraye,  l'un  des  gros  action- 
naires de  la  Société  de  l'Orient,  fait  partir  pour  Mada- 
gascar les  navires  VOrient  et  le  Saint-Georges ,  avec 
Pronis  pour  remplacer  Flacourt, 

Flacourt  s'emharque  sur  VOurs  pour  rentrer  en 
France,  en  laissant  le  commandement  à  Pronis, 

Pronis  meurt  de  maladie.  Des  Perriers  lui  succède 
avec  de  Chamvmargou  pour  second. 

Le  maréchal  de  la  Mailleraye,  de  compte  à  demi 
avec  le  surintendant  Fouquet,  envoie  une  expédition 
commandée  par  U,  de  la  Roche  de  Saint-André  et 
composée  de  quatre  vaisseaux^  pour  coloniser  S*«-Marie- 
de-Madagascar.  Cette  expédition  a  une  suite  désas 
trense  ;   seul,  le  navire  la  Duçhessej   avec  le  chef 
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de  Texpédition,  revient  à  grand  peine  à  S'4Na^ 
Reconstitution  de  la  Société  de  l  Orient,  dorit  le 


Nazaire. 
pri- 
vilège est  expiré.  Le  maréchal  de   la  Mailler aye    la 
dirige  et  a  les  plus  gros  intérêts  dans  cette  compagnie. 

Une  escadre  de  quatre  navires,  commandée,  par  La 
Roche  de  Sainl^ André,  jaa^vi  de  France  avec  800  hommes 
pour  Madagascar,  où  eue  arrive,  complètement  déci- 
mée, le  20  juin  1657. 

Publication  de  V Histoire  de  la  Grande  Isle  de  Ma- 
dagascar, par  le  sieur  de  Flacourt,  dédiée  à  Messire 
Nicolas  Fouquet,  ministre  d'Etat  et  surintendant  des 
finances» 

Un  aventurier  anglais,  nommé  Gosselin,  comman- 
dant le  navire  le  Thomas-Guillaume  y  persuade  les 
quelques  Français  établis  à  Bourbon  de  la  nécessite  où 
ils  se  trouvent  de  quitter  cette  île  ;  il  les  tr^insporte 
dans  l'Inde,  où  ils  les  abandonne  après  les  avoir  dé- 
pouillés de  tous  leurs  biens. 

Flacourt  quitte  la  France  avec  une  flottille  bien 
pourvue  de. marchandises  et  ua 'certain  noipbrc  de 
colons  pour  coloniser  l'île  Bourbon. 

Flacourt,  attaqué  en  cours  de  traversée  par  des  pira- 
tes de  Barbarie,  est  tué  pendant  le  combat. 

Le  Vacher,  un  des  compagnons  de  de  Champmargou  à 
Fort-Dauphin,  installé  dans  la  province  d'Ambolo,  au 
Nord  de  Matitanana,  gagne  la  confiance  des  iûdigènes 
et,  à  la  mort  de  leur  chef,  épouse  sa  fille  et  devient  roi 
de  la  tribu.  •     - 

Un  colon  de  Fort-Dauphin,  nommé  Payeh,  ne  pou- 
vant réussir  à  Madagascar,  se  transporte  à  Bourbon 
avec  un  autre  Français,  sept  Malgaches  et  trois  fem- 
mes de  même  race.  Ce  sont  les  premières  «femmes 
venues  aux  Mascareignes. 

Un  chef  indigène  du  Sud  de  Madagascar,  Andriama- 
nango,  fait  mettre  à  mort  les  pères  Estienne  et  Patte. 

Le  major  La  Caze,  un  des  compagnons  de  de  Champ- 
margou, sort  de  Fort-Dauphin  à  la  tête  d'une  troupe 
française  pour  venger  la  mort  des  pères  Estienne  et 
Patte  et  bat  Andriamanango, 

Mort  du  maréchal  de  la  Mailleraye.  Son  fils,  le  duc 
de  Mazarin,  vend  au  roi,  moyennant  20.000  livres,  ses 
droits  sur  les  établissements  de  Madagascar. 

Colhert,  reprenant  les  vues  de  Richelieu,  fonde,  par 
un  édit,la  Compagnie  des  Indes  orie/i/aies,  qui  remplace 
la  Société  de  l'Orient  et  obtient  tous  ses  privilèges. 
La  compagnie  a  un  capital  de  quinze  millions  d^  livres  ; 
le  roi,  la  noblesse,  les  grands  corps  d'Etat  ont  souscrit; 
Madagascar  est  appelée  Finance  orientale  ;  Fort-Dauphin 
est  designé  comme  chef-lieu  de  la  Colonie. 

La  Compagnie  des  Indes  orientales  envoie  â  Mada- 
gascar une  flotte  composée  de  quatre  vaisseiux  ;  le 
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Saint-Paul,  la  Vierge-de-Bon-Port,  le  Taureau  et 
VAiçle-BlanCyaL\ec  son  président,  M.Pierre  deBeausse, 
ancien  alchimiste,  et  son  secrétaire,  M.  Souchu  de  Ben- 
nefori,  Estienne  BegnauU  est  envoyé  en  môme  temps 
à  Bourbon  avec  une  poignée  de  volontaires,  pouf  y 
fonder  un  établissement  sanitaire. 

Un  édit  prescrit  de  nommer  Madagascar  île  Dauphine 
et  établit  les  droits  de  la  couronne  sur  cette  possession. 

M.  Pierre  de  Beausse  arrive  à  Madagascar  avec  le 
seul  navire  Saint-Pauly  les  trois  autres  s'étant  rendus 
à  Tîle  Bourbon,  à  la  suite  de  dissentiments  entre  les 
chefs  de  Texpédition. 

M.  Pierre  de  Beausse  prend  possession,  en  qualité 
de  premier  conseiller  du  conseil  souverain  de  Mada- 
gascar, de  la  colonie  de  Fort-Dauphin,  en  présence 
de  M.  de  Benne  fort,  secrétaire  d'État  de  la  France 
orientale  ;  il  relève  de  leurs  pouvoirs  le  gouverneur, 
M.  de  Champmargou,  et  le  major  La  Case,  qui  ont 
jusqu'alors  défendu  les  établissements  de  Tile. 

Colbert  remet  à  M.  de  Mondevergue,  chargé  de 
conduire  une  expédition  à  Madagascar,  des  instructions 
remarauables  par  la  précision  de  leurs  détails. 

M.  Je  Beausse  meurt  sans  que  Teipédition  qu'il  com- 
mandait ait  obtenu  aucun  résultat,  par  suite  des  dis- 
sentiments de  ses  chefs.  M.  de  Montaubon  lui  succède, 
mais  ne  réussit  pas  davantage. 

Souchu  de  Bennefort  s'embarque  à  Fort-Dauphin 
sur  le  dernier  navire  de  l'expédition,  la  Vierge-de- 
Bon-Port,  et  avec  les  derniers  compagnons  de  Pierre 
de  Beausse,  pour  rentrer  en  France,  après  un  échec 
complet  de  cette  tentative.  Il  est  pris  par  les  Anglais 
en  cours  de  route. 

Une  flotte  commandée  par  le  marquis  de  Mondever- 
(7ue,  accompagné  par  le  sieur  Caron,  quitte  La  Rochelle 
pour  se  rendre  aux  Mascareignes  et  à  Madagascar.  .. 

M.  de  Champmargou,  commandant  à  Fort-Dauphin, 
M.  Carpeau  du  Saùssay,  commissaire  provincial  d'ar- 
tillerie, et  M.  Cuveron,  missionnaire,  font,  sur  le  na- 
vire le  Taureau,  le  tour  de  l'île  Bourbon  ot  en  tracent 
une  carte. 

Andriamasinavalona  succède  à  Andriantsimitovia- 
minandriandehibe  sur  le  trône  hova. 

L'organisation  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales 
subit  de  profondes  modifications  ;  le  pouvoir  exécutif 
est  confie  à  un  vice-roi,  messire  François  de  Lopis, 
marquis  de  Mondevergue,  assisté  de  deux  directeurs, 
MM.  La  Faye  et  Caron. 

La  flotte  de  M.  de  Mondevergue  touche  à  St-Paul, 
à  l'île  Bourbon,  et  y  laisse  le  P.  dom  Louis  Matonino 
de  Motos,  qui  est  le  premier  prêtre  installé  ds^ns  l'île. 
C'est  à  partir  de  cette  époque  qu'on  trouve  dans  cette 
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colonie  la  trace  des  premières  familles  ;  200  malades 
sont  aussi  débarques,  parmi  lesquels  cinq  jeunes 
filles,  qui  sont  les  premières  Françaises  établies  à 
Bourbon. 

I.e  marquis  de  Mondevergue  débarque  à  Fort-Dau- 
phin avec  le  titre  de  gouverneur  pour  le  roi  des  îles 
Dciuphine  et  Bourbon  et  gouverneur  général  des  éta- 
blissements de  la  Compagnie  des  Indes  orientales. 

Eslienne  Regnaull,  commandant  de  Bourbon,  donne 
Tordre  à  un  certain  nombre  de  colons  de  se  transpor- 
ter à  l'Est  de  ri  le  pour  en  entreprendre  le  défriche- 
ment. 

Eslienne  HegnauU  crée,  au  Nord  de  Tîle  Bourbon, 
la  station  navale  de  S'-Denis,  destinée  à  remplacer 
celle  de  S'-Paul,  moins  commode  pour  les  navires,  et 
à  devenir  le  chef-lieu  de  cette  île. 

Le  lieutenant-général  Jacob  Blanquet  de  la  Haye 
est  nommé  vice-roi  des  Indes,  avec  mission  de  veiller 
aux  établissements  de  la  Compagnie  des  Indes  orien- 
tales, de  concert  avec  le  sieur  Caron,  et  de  remplacer  le 
marquis  de  Mondevergue  dans  ses  fonctions  de  gou- 
verneur général  des  îles  Dauphine  et  Bourbon. 

M.  de  la  Haye  quitte  Rochefort  avec  huit  vaisseaux 
et  2.050  hommes,  à  destination  de  Madagascar,  de  Bour- 
bon et  des  Indes. 

Un  arrêt  royal  supprime  le  conseil  souverain  de 
Fort-Dauphin  et  remet  entre  les  mains  du  roi  les  droits 
de  la  Compagnie  des  Indes  orientales  sur  Madagascar. 

M.  de  la  Haye  arrive  à  Fort-Dauphin. 

M.  de  la  Haye  est  reçu  solennellement  à  .Fort-Dau- 
phin en  qualité  «  d'admiral-gouvcrneur  et  lieutenant- 
général  pour  le  roi  »,  en  présence  de  MM.  de  Gralleloup, 
de  Champmargou,  La  Case  et  de  toute  la  colonie  euro- 
péenne. 

Le  roi  Louis  XIV  adresse  k  M,  de  la  Haye  des 
instructions  autographes  sur  la  mission  ^ui  lui  est 
confiée  dans  la  mer  des  Indes  «  pour  le  bien  de  son 
service  et  l'avantage  de  ses  sujets  ». 

M.  de  la  Haye  quitte  Fort-Dauphin  avec  cinq  navires, 
se  rendant  à  Bourbon. 

M.  de  la  Haye  arrive  à  Saint-Denis  (île  Bourbon),  où 
il  est  reçu  par  M.  Eslienne  Regnault  et  la  colonie  fran- 
çaise. 

Mort  à  Fort-Dauphin  du  major  La  Case,  qui  a  défen- 
du depuis  de  longues  années  les  établissements  français. 

M.  de  la  Haye  quitte  l'île  Bourbon,  reto.umant  à 
Fort-Dauphin,  après  avoir  remplacé  Eslienne  Re- 
gnault, sur  la  demande  de  celui-ci,  dans  ses  fonctions. 
de  gouverneur,  par  le  sieur  Jacques  de  la  Hure  et 
avoir  créé  dans  cette  colonie  une  assemblée  de  notd)les 
appelée  conseil  pro^'incial. 
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M.  rfe  /a  Haye  est  de  retour  à  Fort-Dauphin. 

M.  de  la  Haye  nomme  major  et  commandant  des 
troupes  de  Fort-Dauphin  U.  de  la  Brelesche,  officier 
d'inianteric  embarqué  sur  son  escadre,  qui  épouse  une 
des  filles  de  l'ancien  major  La  Case. 

M.  de  la  Haye  part  pour  Surate,  après  avoir  laissé 
M.  de  Champnmrgou  comme  gouverneur  des  établis- 
sements de  Tilc  Dauphine. 

M.  de  Mondpvergue  meurt  au  château  de  Saumur, 
où  il  a  été  enfermé  par  ordre  du  roi  pour  son  échec 
dans  sa  mission  à  Madagascar. 

M.  de  Champmargou  meurt  à  Fort-Dauphin  ;  le  ma- 
jor rf<?  te  Uretesche  prend  le  commandement. 

Les  Français  établis  à  Fort-Dauphin  sont  attaqués 
par  les  indigènes  pendant  la  messe  de  minuit;  un 
grand  nombre  est  massacré. 

Le  navire  le  Robin^  capitaine  Courhaçoriy  arrive  à 
Fort-Dauphin,  où  il  trouve  la  colonie  française  dans 
le  plus  complet  dénuement;  il  repart  sans  laisser  au- 
cun secours. 

Le  navire  la  Dunkerquoise,  c&mieÀne  de  Beauregard, 
quitte  La  Hochclle,  emmenant  a  Bourbon,  par  ordre 
de  Colbert,  quinze  jeunes  filles  destinées  à  être  mariées 
avec  les  colons  de  celle  île. 

Les  soldats  de  Fort-Dauphin,  n'ayant  pas  touché 
leur  solde  depuis  trois  ans,  se  mutinent,  malgré  les 
efforts  du  maior  de  la  Brelesche. 

Le  navire  la  Dunkerquoise  arrive  à  Fort-Dauphin, 
où  les  jeunes  filles  envoyées  par  Colbert  à  Bourbon, 
maltraitées  par  le  capitaine  ae  Beauregard,  veulent 
absolument  rester. 

La  Dunkerquoise  se  perd  complètement  en  rade  par 
la  faute  du  capitaine  de  Beauregard,  qui  est  obligé 
de  rester  à  Fort-Dauphin  avec  son  équipage  et  les 
passagères,  qu'il  a  mission  de  conduire  a  Bourbon  et 
dont  six  d'entre  elles  se  marient  avec  des  colons  de  ce 
poste. 

Le  navire  le  Blanc-Pignon,  capitaine  Baron,  arrive 
à  Fort-Dauphin,  où  il  apporte  des  vivres,  de  l'argent  et 
où  il  fait  renaître  Tespérance.  . 

Les  femmes  indigènes  de  Fort-Daupjiin,  jalouses  de 
la  venue  des  jeunes  filles  amenées  par  la  Dunkerquoise 
et  du  mariage  de  quelques-unes  d'entre  elles  avec  des 
colons,  font  massacrer  par  les  noirs  soixante-quinze 
Français. 

M.  de  la  Haye,  fait  prisonnier  par  les  Hollandais  à 
San-Thomc,  sur  la  côte  de  Coromandel,  retourne  en 
France  sur  \\n  vaisseau  batave  avec  les  débris  de  l'expé- 
dition qiii  devait  assurer  la  suprématie  de  la  France 
dans  la  mer  des  Indes. 

Le  major  de  la  Bretesçhe,  poussé  par  ses  compa- 
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gnons  et  effrayé  par  le  massacre  du  27  août,  s'embar- 
que sur  le  Blanc-Pignan  avec  toute  la  colonie  française, 
abandonnant  complètement  Fort-Daiiphin. 

M.  de  la  Haye,  rentrant  en  France,  passe  par  Bour- 
bon, où  il  rend  une  ordonnance  au  nom  du  rOi,  inter- 
disant la  chasse  et  le  commerce  extérieur  aux  habitants 
de  File,  sous  peine  «  d'être  pendus  et  étranglés  ». 

Il  remplace  le  gouverneur  Jacques  de  la  Hure,  qui 
s'est  rendu  insupportable  par  sa  dureté,  par  le  sieur 
Henri  Hesse  d'Orgerei, 

M.  Baron,  directeur  de  la  Compagnie  des  Indes  à 
Surate,  condamne,  dans  une  lettre  qu  il  écrit  à  Colbert, 
l'abandon  de  Fort-Dauphin  par  le  major  de  la  Bre- 
lesche. 

M.  d'Orgerel,  gouverneur  de  Bourbon,  meurt  à  S*- 
Dcnis.  Il  a  eu  à  lutter  contre  un  mouvennent  des 
marrons,  qui,  informés  du  massacre  de  Fort-Dauphin, 
se  disposaient  à  faire  subir  le  môme  sort  aux  Français 
de  l'île.  M.  de  Fleurimond  le  remplace. 

M.  de  Fleurimond  et  dix-neuf  colons  de  Bourbon 
adressent  une  supplique  à  Colberl  pour  obtenir  les  se- 
cours dont  ils  oiTt  le  plus  grand  besoin. 

M.  de  Fleurimond  meurt  d'apoplexie  ;  le  P.  Bernar- 
din est  élu  gouverneur  par  les  colons  de  Bourbon.  Les 
établissements  français  de  la  mer  des  Indes,  délaissés 
par  le  gouvernement  du  roi,  traversent  une  période 
critique. 

Un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  réunit  formellement  l'île 
de  Madagascar  à  la  couronne  de  France  pour  en  disposer 
en  toute  propriété,  seigneurerie  et  justice. 

Un  nommé  Brouillard,  passager  à  bord  du  navire 
le  Saint'François-rd^ Assises,  qui  fait  escale  à  S*-Denis, 
est  élu  gouverneur  de  Bourbon  au  départ  du  P.  Ber- 
nardin, 

Andrianjakanavalomandimby  succède  à  Andriama- 
sinavalona  sur  le  trône  ho  va. 

Le  gouverneur  de  Bourbon,  Brouillard,  découragé  par 
les  luttes  intestines  des  habitants  de  cette  colonie^ et 
persécuté  par  eux,  s'enfuit  en  France,  où  il  est  injûst(»- 
ment  emprisonné.  Relâché  au  bout  de  treize  mois,  il  a 
la  consolation  d'apprendre  que  ses  anciens  adrainisti>és 
rendent  un  tardif  nommage  à  sa  politique. 

M.  de   Vauboulon  est  nommé   gouverneur   de   l'île 
Bourbon  ;  il  s'y  fait  bientôt  détester  pour  sa  dureté  et  ' 
meurt  dans  un  cachot  où  l'ont  jeté  les  coloos  exas- 
pérés. I 

Andrianampoinimerina  succède  à  Andrianjakana- 
valomandimby sur  le  trône  ho  va.  ■  ' 

M.  Parai,  gouverneur  de  l'île  Bourbon,  reçoit  de  la 
Compagnie  des  Indes  un  rapport  surTile  Maurice,  dans 
lequel  cette  île  est  déclarée  impropre  à  toute  colonisa- 
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lion,  par  ce  seul  fait  que  les  Hollandais  l'ont  abandon- 
née en  1708,  après  Tavoir  occupée  depuis  1598. 

Une  escadre  française,  commandée  par  M.  Guymotid 
du  Coudrayj,  mouille  à  Fort-Dauphin, où  elle  est  reçue 
«  avec  affabilité  »  par  les  indigènes.  Elle  y  relève  les 
traces  de  Toccupation  antérieure  de  ce  point  par  les 
Français. 

M.  Schonelj  commissaire  à  bord  de  Tescadre  de  M. 
Guymond  du  Coudray,  publie  sur  la  région  de  Fort- 
Dauphin  une  fort  instructive  relation. 

M.  Parât j  gouverneur  de  Tlle  Bourbon,  adresse  à 
M.  de  Ponte hartrairij  ministre  de  la  marine,  un  rapport 
sur  Madagascar  que  ce  dernier  lui  a  demandé.  Ce  rap- 
port, malheureusement  rempli  d'erreurs,  présente 
cependant  un  çrand  intérêt.  11  fait  le  tour  de  Tile  en 
décrivant  ses  richesses  et  ses  habitants  et  parle  pour 
la  première  fois  des  Hova,  qu'il  appelle  «  de  beaux 
hommes  blancs,  aux  cheveux  longs  et  lins,  vivant  à 
l'européenne  ». 

M.  (ie  Ponte kar train,  ministre  de  la  marine,  donne 
l'ordre  de  prendre  possession,  au  nom  du  roi,  de  l'île 
appelée  Mauritius. 

Les  directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  décident 
de  faire  occuper  l'île  Maurice. 

Le  nsLyireVAugustej  commandé  par  M.  Beaulieu-Tré- 
/louarr/ et  appartenant  à  la  Comoa^?H'6  Maritime  de  Saint- 
MalOy  oui  prend  la  place  de  la  Compagnie  des  Indes  à 
son  déclin,  apporte  a  Tîle  Bourbon  les  premiers  plants 
de  café  cultivés  dans  cette  colonie. 

Le  capitaine  Guillaume  Dufresne^  commandant  le 
Chasseur,  prend  possession  de  l'ile  Maurice  au  nom 
du  roi  et  pour  le  compte  de  la  Compagnie  Maritime 
de  Saint-Alalo. 

Le  conseil  provincial  de  Bourbon  délibère  sur  la 
constatation  faite  qiie  le  café  pousse  dans  l'île  à  l'état 
sauvage  et  sur  rétaolisscment  du  commerce  du  café 
entre  cette  colonie  et  la  France. 

La  Compagnie  Maritime  de  Saint-Malo  adresse  au 
comte  de  Toulouse,  amiral  de  France,  un  mémoire 
remarquable  sur  les  avantages  de  l'introduction  du 
café  dans  les  possessions  françaises  de  la  mer  des  Indes. 

M.  de  la  Perehe,  commandant  le  Marquis-de-Mail- 
lebois,  apporte  à  Dunkerque  les  cinquante  premières 
livres  de  café  orginaire  de  l'île  Bourbon  qui  aient  été 
exportées. 

Un  édit  de  M.  Beauvollier  de  Coure hant,  •  gouver- 
neur de  nie  Bourbon,  rendu  après  réunion  en  conseil 
secret,  décide  que  la  culture  du  café  sera  rendue  obli- 
gatoire dans  cette  lie. 

Un  édit  royal  expose  les  droits  de  France  et  sa  supré- 
matie sur  Madagascar. 
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Le  même  édit  décide  que  la  Compagnie  des  Indes 
orientales,  tombée  dans  une  ruine  complète,  sera  réu- 
nie à  la  Compagnie  (^Occident, 

Un  nouvel  édit  royal  consacre  les  droits  de  proprié- 
té de  la  couronne  de  France  sur  Madagascar. 

M.  Garnie)'  du  Fougeray,  commandant  le  Triim, 
prend,  pour  la  seconde  fois,  possession  de  Tile  Mauri- 
ce au  nom  du  roi,  et  lui  donne  le  nom  A'ile  de 
France. 

Un  édit  rendu  sur  la  proposition  de  M.  Antoine  Des- 
forges-Boiichcr,  g^ouyornQuv  de  Tile  Bourbon,  remplace 
le  conseil  provincial,  créé  par  M.  de  la  Haye,  par  un 
conseil  supérieur,  qui  est  à  la  fois  législatif,  juaiciaire 
et  administratif  et  se  compose  de  hauts  fonctionnaires. 
Le  môme  édit  réunit,  sous  le  même  gouvernement, 
Bourbon  et  Tile  de  France -et  crée  dans  cette  dernière 
colonie  un  conseil  provincial. 

M.  Des  forges-Boucher,  gouverneur  de  Bourbon,  en- 
voie le  chevalier  de  Pardaillan,  commandant  la 
Vierge^de-Gràce,  sur  la  côte  Est  de  Madagascar  et, 
en  particulier,  à  S^^-Marie,  pour  y  organiser  la  grande 
traite. 

Le  roi  Louis  X  VaHinne  par  un  nouvel  édit  les  droits 
de  la  France  sur  Madagascar. 

La  traite  des  noirs  est  autorisée  à  Bourbon  par  la 
Compagnie  des  Indes. 

M.  Pierre-Benoit  Dumas,  arrivé  à  Bourbon  en  qualité 
de  directeur  général  des  iies  Bourbon  et  de  France, 
gouverne  ces  colonies  jus(|u'en  1735  et,  par  sa  sage 
administration,  les  rend  florissantes. 

Andnanavalohrmihisatra  succède  à  Andrianampoi- 
nimerina  sur  le  trône  ho  va. 

Les  habitants  de  Bourbon  envoient  en  France  une 
(léputation  pour  plaider  la  cause  du  prix  du  café,  dont 
la  culture,  très  développée  par  le  gouverneur  Dumas, 
est  une  source  de  richesse. 

i.e  gouvernement  royal  envoie  l'ingénieur  de  Cossi- 
gny  explorer  la  baie  d'Antongil  et  y  installer  des  établis- 
sements de  colonisation. 

Mahé  de  La  Bourdofinais  prend  la  charge  de  gou- 
verneur général  des  îles  Bourbon  et  de  France,  en 
remplacement  de  Dumas,  nonmié  gouverneur  général 
de  rinde. 

Mahé  de  Ixi  Bourdonnais  décide  que  les  habitants 
éliront  un  député  par  quartier  et  constitue  ainsi  le 
conseil  des  notables. 

Mahé  de  La  Bourdonnais  visite  la  côte  Est  de  Mada- 
gascar pour  en  étudier  les  ressources  et  essayer 
(l'élablir  des  relations  commerciales  entre  cette  île"  et 
les  Mascareignes. 

Nomination  de  Barthélémy  David  au  poste  de  gou- 
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vernenr  général  des  tles  Bourbon  et  de  France,   en 
remplacement  de  La  Bourdonnais, 
Mahé  de  La  Bourdonnais,  se  rendant  dans  Tlnde 

Sour  y  combattre  les  Anglais,  vient  ravitailler  sa  flotte 
ans  la  baie  d'Anton gil. 

Andriambalohery  succède  à  Andrianavalobemihisa- 
Ira  sur  le  trône  ho  va. 

Mahé  de  La  Bourdonnais,  dont  on  ne  reconnaît  pas 
les  services  éminents  rendus  à  la  France  dans  la  mer 
des  Indes,  est  jeté  à  la  Bastille  et  n'en  sort  qu'en  1761, 
son  innocence  ayant  été  proclamée. 

La  reine  malgache  Bely,  conseillée  par  le  caporal 
Labigoime,  militaire  au  service  de  la  Compagnie  des 
Indes,  cède  solennellement  à  la  France,  représentée 
par  le  sieur  Gosse,  l'ile  de  Sainte-Marie  et  ses  droits 
de  suzeraineté  sur  la  baie  d'Antongil. 
'  Le  sieur  Gosse  est  chargé  du  gouvernement  de 
Sainte-Marie  et  de^  établissements  français  de  la  baie 
d'Antongil. 

Naissance  à  Tile  Bourbon  du  chevalier  de  Berlin, 
célèbre  poète  élégiaque. 

Naissance  à  S*-Paul  (île  Bourbon)  du  poète  Parny, 
auteur  des  Chansons  madécasses. 

Gosse  est  massacré  par  les  indigènes  soulevés  contre 
sa  brutalité.  Un  navire  est  envoyé  de  File  de  France 
à  S*«-Marie  pour  punir  les  meurtriers  et  la  reine  Bety, 
soupçonnée  de  trahison,  est  déportée  à  Port-Louis, 
d'où  elle  revient,  après  avoir  été  reconnue  innocente. 

Le  gouverneur  des  îles  de  France  et  Bourbon,  M.  de 
Lozier-Bouvel,  réserve,  par  un  décret,  pour  le  compte 
du  roi,  le  privilège  du  commerce  sur  toute  la  côte  Est 
de  Madagascar. 

Un  traitant  français,  M: Laval,  installé  àFoulpointe, 
parvient  à  approvisionner  complètement  une  escadre 
de  douze  vaisseaux,  commandée  par  le  comte  d'Aché. 

Des  établissements  de  commerce  français  sont  éta- 
blis sur  la  côte  Est  de  Mada(][ascar,  depuis  Fort-Dau- 
phin jusqu'à  la  baie  d'Anton^il. 

La  Compagnie  des  Indes  cède  au  roi  tous  les  droits 
qu'elle  possède  sur  les  îles  Bourbon  et  de  France. 

Le  gouvernement  français  revendique  officiellement 
le  privilège  exclusif  du  commerce  malgache  et  fait  de 
Foulpointe  le  centre  de  ses  opérations. 

Création  aux  îles  Bourbon  et  de  France  d'une  mi- 
lice, qui  prend  le  nom  de  légion  de  France  et  qui, 
dans  l'esprit  du  gouvernement  français,  est  chargée 
de  participer  à  la  protection  des  établissements  du  roi 
dans  la  mer  des  Indes. 

Andrianamboatsimarofy  succède  à  Andriambalo- 
hery/ comme  roi  des  Ho  va  à  Antananarivo. 

Nomination    à   la    charge    d'intendant    des     îles 
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Bourbon  et  de  France  de  Pierre  Poivre  y  qui  consacre 
tous  ses  efiForts  à  introduire  dans  ces  colonies  les  cul- 
tures riches  telles  que  celles  du  giroflier  et  du  mus- 
cadier et  à  développer  Tagriculture  sous  toutes  ses 
formes. 

M.  de  Maudave,  à  la  suite  d'un  mémoire  adressé 
par  lui  au  duc  de  Praslin,  ministre  de  la  marine,  est 
chargé  d'aller  relever  à  Madagascar  Fort-Dauphin, 
dont  il  est  nommé  commandant.  Il  suit  une  politique 
de  modération. 

L'abbé  Alexis-Marie  de  Rochon,  astronome,  visite 
Madagascar;  il  détermine  la  position  ejiacte  de  plu- 
sieurs points  du  littoral  et  réunit  pour  le  jardin  du 
roi,  aux  Pamplemousses,  à  l'île  de  France,  une  collec- 
tion remarquable  déplantes  et  de  minéraux  malgaches. 

Le  comte  de  Afauaave,  laissé  sans  ressources,  aban- 
donne Fort-Dauphin  et  rentre  en  France.  Le  gouver- 
nement du  roi,  absorbé  par  les  prélude  de  la  guerre 
d'Amérique,  renonce,  pour  l'instant,  à  toute  opération 
militaire  et  commerciale  à  Madagascar. 

M.  Philibert  Commcrsoriy  compagnon  de  voyage  de 
Bougainville,  est  envoyé  à  Madagascar,  par  ordre  du 
gouvernement  de  Tile  Maurice,  pour  y  étudier  la  flore 
et  la  faune. 

Des  milices  nationales  importantes  sont  organisées 
aux  îles  Bourbon  et  de  France  pour  assurer  la  défense 
de  ces  colonies  et  des  établissements  de  Madagascar. 

M.  Philibert  Commerson  écrit  à  son  ami  l'astrono- 
me Lalande  que  Madagascar  est  un  admirable  pays, 
qu'il  appelle  «la  terre  promise  pour  les  naturalistes». 

\. G  roi  Louis  XVy  informé  du  zèle  et  du  courage 
qu'ont  montrés  les  habitants  de  Tîle  Bourbon  dans  les 
combats  livrés  par  les  Français  dans  la  mer  des  Indes, 
au  cours  de  guerres  antérieures,  crée  un  corps  de 
volontaires  de  Bourbon,  auxquels  il  accorde  de  grandes 
faveurs. 

Le  comte  de  Benyowsld,  officier  hongrois  prison- 
nier des  Russes  et  évadé  du  Kamtchatka,  arrive  a  Port- 
Louis  (Ile  de  France)  et,  tenté  parce  qu'il  a  entendu  dire 
de  Madagascar,  fait  ses  offres  de  service  à  Pierre  Poi- 
vre, gouverneur  des  îles  de  France  et  Bourbon,  en  vue 
de  fonder  des  établissements  dans  la  Grande  Ile  pour 
le  compte  de  la  France.  Ce  dernier  le  renvoie  au  mi- 
nistre ChoisruL 

Louis  X  V  confie  à  Benyowski  le  soin  de  lever  un 
corps  de  volontaires  à  pied  pour  le  service  des  établis- 
serments  français  au  delà  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Le  duc  dWiguilloriy  ministre  de  la  marine,  sur  la 
recommandation  du  duc  de  Choiseul,  confie  à  Be- 
nyowski le  soin  de  fonder  un  grand  établissement  dans 
là  baie  d'Antongil,  malgré  les  protestations  .de  nom- 
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breux  officiers  français,  qui,  par  Torgane  de  M.  de 
Cossigny,  réclament  l'honneur  d'être  chargés  de  cette 
mission. 

Débarquement,  dans  la  baie  d'Antongil,  des  premiè- 
res troupes  confiées  à  Benyowski. 

Benyowski  débarque  dans  la  baie  d'Antongil,  où  il 
bâtit  la  ville  de  Louisbourg;  il  élève  des  postes  de 
défense  le  long  de  la  côte  orientale. 

Un  naturaliste,  M.  Sonnerai,  explore  Madagascar  ;  on 
lui  doit  la  découverte  du  ravinala,  arbre  du  voyageur, 
et  du  aye-aye,  curieux  mammifère  malgache. 

Une  sorcière  malgache  très  considérée  déclare  aux 
indigènes  qu'elle  reconnaît  dans  Benyowski  le  descen- 
dant eiVhéntler  des  ampanjaka-be,  dynastie  souveraine 
éteinte  depuis  quelque  temps  par  le  décès  du  dernier 
représentant,  mort  sans  enfant.  Cette  révélation  produit 
une  énorme  agitation,  dans  le  pays,  où  Benyowski  est 
très  aimé. 

Benyotvskiy  qui  a  su  s'attirer  l'affection  des  indigè- 
nes et  dont  01  verses  prophéties  ont  bien  servi  la 
cause,  est  proclamé  par  une  foule  de  Malgaches  et  de 
chefs  ampanjaka-be. 

Deux  commissaires  du  roi,  MM.  de  Bellecombe  et 
Chevreau^  arrivent  dans  la  baie  d'Antongil,  où  il  vien- 
nent inspecter  les  établissements  créés  par  Benyowski. 

Benyowski  se  démet  entre  les  mains  de  MM.  de 
Bellecombe  et  Chevreau  de  ses  fonctions  de  gouver- 
neur général  au  nom  du  roi  des  établissements  de  la 
baie  a'Antongil,  pour  se  consacrer  à  sa  charge  d'am- 
panjaka-be  des  indigènes. 

Au  cours  d'un  grand  kabary,  Benyoïvski  déclare  se 
considérer  comme  le  chef  suprême  de  Madagascar. 

L'acte  solennel  et  définitif  qui  consacre  l'élévation 
de  Benyowski  à  la  dignité  de  chef  suprême  est  approu- 
vé par  plus  de  cinquante  mille  Malgaches  et  par  les 
plus  puissants  rois  et  chefs  indigènes  qui  commandent 
depuis  le  cap  d'Ambre  jusqu'à  S'^-Marie. 

Une  constitution  malgache  est  acceptée  après  trois 
jours  de  discussion.  Elle  porte,  comme  principal 
article,  qu'un  conseil  suprême,  composé  de  vingt-deux 
chefs  et  placé  sous  l'autorité  de  Benyowski,  est  insti- 
tué. 

Benyowski  s'embarque  à  Louisbourg  pour  aller 
conclure  un  traité,  au  nom  de  la  nation  malgache,  avec 
la  France  ou  toute  autre  nation. 

Le  bailli  de  Suffren  est  envoyé  comme  comman- 
dant général  des  forces  françaises  de  terre  et  de  mer 
au  delà  du  cap  de  Boune-Esperance. 

Le  marquis  de  Bussy  bat  les  Anglais  à  Gondclour, 
dans  rinde,  après  un  combat  acharné,  au  cours  duquel 
les  volontaires  de  Bourbon  font  des  prodiges  de  valeur. 
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Benyowski,  n'ayant  pas  réussi  à  faire  adopter  ses 
projets  par  la  France,  rAutriche  et  FAngleterre,  ni  à 
signer  de  traité  avec  ces  nations^  se  rend  aux  Etats- 
Unis,  où,  patronné  par  Franklin^  il  intéresse  la  jeune 
république  américaine  au  sort  de  Madagascar. 

Benyowski  s'embarque  à  Baltimore  pour  retourner 
à  Madagascar,  après  avoir  obtenu  Tappui  officieux  et 
les  subsides  des  Etats-Unis. 

Benyowski  arrive  à  l'île  de  Nosi-Be.  Il  se  rend  de  là 
sur  la  côte  Ouest  et  regagne  Louisbourg  par  terre,  au 
milieu  d'un  concours  immense  de  population.  Il  se 
déclare  alors  souverain  indépendant  et  fortifie  le  vil- 
lage d'Ambodirofia,  dont  il  a  fait  sa  capitale. 

Le  gouvernement  français  donne  Torare  au  vicom- 
te de  Souillac,  capitaine  des  vaisseaux  du  roi  et  gou- 
verneur général  des  îles  de  France  et  de  Bourbon, 
d'envoyer  une  expédition  dans  la  baie  d'Antongil  pour 
réduire  Benyowski,  traité  comme  rebelle. 

La  frégate  Louisa,  commandée  par  le  vicomte  de  la 
Croix,  arrive  à  Foulpointé,  avec  Tordre  de  détruire 
rétablissement  de  Benyowski. 

Benyowski  est  tué  dans  un  combat  contre  des  trou- 
pes françaises  envoyées  contre  lui  de  Bourbon  pour 
rétablir  les  droits  de  la  couronne. 

A  ndfnanampoinimerina,  le  plus  grand  souverain  mal- 
gache^ succède  à  Andrianamhoatsimarofy  et  fait 
i'unite  de  la  monarchie  ho  va,  étendant  sa  puissance 
loin  de  Tananarive. 

Installation  à  Saint-Denis  (île  Bourbon)  de  la  pre- 
mière assemblée  coloniale  émanée  de  la  population. 

Un  voyageur,  M.  Buchan  de  CalLoe^  fait  une  descrip- 
tion curieuse  de  la  traite  des  noirs,  qui  s'effectue  entre 
Madagascar  et  les  Marcareignes. 

Un  jeune  botaniste,  M.  Aubert  Dupelit-Thouars,  ex- 
plore les  environs  de  Foulpointé  et  donne  une  descrip- 
tion très  savante  de  la  flore  de  cette  région. 

Daniel  Lescallier  est  envoyé  à  Madagascar  comme 
explorateur  et  commissaire  civil.  Il  adresse  plus  tard 
à  la  Convention  un  rapport  très  favorable  au  rétablis- 
sement des  relations  ae  la  France  avec  Madagascar. 

Un  décret  donne  à  l'île  Bourbon  le  nom  aile  de  la 
Réunion, 

La  constitution  de  l'an  III  réunit  en  un  seul  dépar- 
tement les  îles  de  la  Réunion,  de  France,  Seychelles, 
Uodrigues  et  les  établissements  de  Madagascar. 

Lescallier,  rentré  en  France,  présente  à  l'Institut 
un  rapport  remarquable  dans  lequel  il  réfute  le  pré- 
jugé lie  l'insalubrité  de  Madagascar. 

Le  premier  consul  Bonaparte  envoie  à  Madagascar 
une  mission  scientifique.  M.  Bory  de  S^-Vincent,  qui 
en  fait    partie,   déclare  que  cette  île  est  appelée  à 
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devenir  la  première  colonie  du  inonde  et  peut  seule 
donner  à  la  France  une  position  forte  dans  la  mer  des 
Indes.  ' 

Le  premier  consul  Bonaparte  nomme  le  général 
Decaen  capitaine  général  des  possessions  françaises  à 
FEst  du  cap  de  Bonne  Espérance. 

Le  général  Decaen^  à  qui  Napoléon  /•'  a  confié  la 
mission  d'établir  solidement  la  puissance  française  à 
Madagascar,  choisit  Tamatave  pour  chef-lieu  de  nos 
possessions  dans  cette  île  et  y  envoie  Sylvain  Rotix 
avec  le  titre  d'agent  général. 

Les  habitants  de  Tile  de  la  Réunion  demandent  au 
capitaine  général  Decaen  de  donner  à  cette  colonie 
le  nom  d'île  Bonaparte.  Le  général  Decaen  souscrit  à 
ce  vœu,  (jui  est  sanctionné  par  Napoléon  /•'. 

Le  général  Decaen  institue  par  arrêté  des  délégués 
là  Madagascar  revêtus  du  titre  d*agents  commerciaux 
de  Tempire  français  et  ayant  pour  attributions  de  veil- 
ler aux  intérêts  réciproques  des  Français  et  des  natu- 
rels à  Foccasion  de  leurs  relations  commerciales. 

Des  Français  de  File  de  France  essayent  de  créer  des 
établissements  à  Foulpointe  ;  décimes  par  la  fièvre, 
ils  sont  contraints  d'abandonner  leur  tentative. 

Le  Commodore  britannique  Rowley  fait  un  débar- 
quement à  la  Pointe-aux-Galets  (île  Bourbon)  et  incen- 
die à  S^-Paul  les  magasins  de  1  Etat  remplis  du  butin 
pris  aux  Anglais  par  les  corsaires  français. 

Radama  /*'  succède  à  son  père  Andrianampoinime- 
rina.  11  poursuit  les'idées  conquérantes  de  ce  dernier, 
vrai  fondateur  de  l'hégémonie  hova  ;  à  partir  de  son 
règne,  les  tentatives  colonisatrices  de  la  France  vont  se 
trouver  aux  prises  avec  l'ambition  des  rois  de  l'Imc- 
rina. 

Le  colonel  Sainte-Suzanne,  commandant  de  l'île  Bour- 
bon, rend  cette  ilc  au  commodore  anglais  Rowley,  qui 
Fa  attaquée  avec  82  navires  et  de  nombreuses  troupes 
et  s'est  emparé  de  la  ville  de  Saint-Denis,  après  un 
combat  acharné,  où  se  sont  distingués  les  habitants  de 
la  colonie.  Sir  Robert  Farquhar  devient  gouverneur 
de  Bourbon. 

Capitulation  dans  des  conditions  honorables  de  File 
de  France,  assaillie  par  des  forces  anglaises  extrême- 
ment nombreuses. 

Sir  Robert  Farquhar,  ayant  constaté  dans  les  ar- 
chives de  File  de  France  que  Madagascar  était  offi- 
ciellement considérée  par  les  Français  comme  une 
dépendance  de  cette  colonie,  déclare  Madagascar  pos- 
session, anglaise  par  droit  de  conquête. 

Les  Anglais  décident  de  détruire  les  établissements 
français  de  Madagascar. 

Sylvain  Roux  est  contraint  de  livrer  Tamatave  au 
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capitaine  anglais  Linné j  commandant  la  corvette 
VEciipse. 

Le  traité  de  Paris  rend  à  la  France  ses  anciens  droits 
sur  Madagascar. 

Reprise  solennelle  par  les  Français  de  Tile  Bourbon 
et  des  établissements  de  Madagascar.  L'île  Maurice, 
seule,  reste  aux  Anglais. 

Le  gouverneur  de  Tile  Maurice,  sir  Robert  Farquhâr, 
qui  prétend  Madagascar  colonie  anglaise  par  ce  fait  que 
le  traité  de  Paris  a  livré  aux  Anglais  .l'Ile  Maurice  et 
ses  dépendances,  fait  faire  un  essai  de  colonisation 
britannique  à  Port-Louqiiez,  dans  le  Nord-Est  de  la 
(àrande  lie,  mais  les  indigènes  massacrent  les  nou- 
veaux venus. 

Le  gouverneur  de  Tîle  Maurice  envoie  le  capitaine 
anglais  Lesage  châtier  les  indigènes  du  massacre  de 
Port-Louquez  ;  lechc  f  lYHsipy^  accusé  d'être  l'auteur 
du  crime,  est  pendu. 

Sir  liobert  Farquhar  écrit  au  général  Bonnet  de 
Lozier,  commandant  pour  le  roi  de  l'île  Bourbon,  pour 
revendiquer  les  droits  de  l'Angleterre  sur  Madagascar, 
aux  termes  du  traité  du  Paris,  qu'il  interprète  au  profil 
de  la  Grande-Bretagne. 

Le  gouvernement  anglais  confirme  la  décision  du 
traité  de  Paris,  en  désavouant  sir  Robert  Farquhar, 
sur  la  réclamation  du  gouvernement  français. 

Sir  Robert  Farquhar,  décidé  à  combattre  l'influence 
française  à  Madagascar,  fait  monter  à  Tananarive  un 
traitant,  nommé  Chardenaux,  pour  gagner  la  confian- 
ce de  Radama  /*%  assez  bien  disposé  en  faveur  des 
étrangers.  Le  roi  hova  envoie  à  l'île  Maurice  ses  deux 
frères  Marolafika  et  Rahova  pour  les  faire  instniire 
à  l'école  des  blancs  ;  ils  sont  confiés  à  James  Hostie, 
l'homme  de  confiance  du  gouverneur  anglais. 

Le  capitaine  anglais  Lesage  est  envoyé  à  Tananari- 
ve par  sir  Robert  Farquhar  pour  achever  de"  gajjner 
Radama  P^  à  la  cause  anglaise  ;  il  est  accompagné  par 
trente  soldats  et  pourvu  de  riches  présents  pour  le  roi. 

Le  vicomte  Dubouchage,  ministre  de  la  marine, 
donne  l'ordre  au  gouverneur  de  Bourbon,  M.  Bonnet 
de  Lozier,  de  régler  avec  sir  R.  Farquhar  la  rétroces- 
sion de  Madagascar  à  la  France. 

Lesage  fait  aLvoc.  Radama  /"  le  serment  du  sang. 

Lesage  quitte  Tananarive,  emportant  de  Radama  /" 
la  promesse  qu'il  signera  un  traité  avantageux  pour 
l'Angleterre. 

Le  conseiller  d'Etat  Forestier  rédige,  sur  la  deman- 
de du  ministre  de  la  marine  Dubouchage,  un  rapport 
sur  Madagascar.  Après  avoir  consulté  Sylvain  Roux, 
il  conclut  à  la  nécessité  pour  la  France  d'étendre  \(^ 
relations  de  son  commerce  dans  la  Grande  Ile. 
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M.  Dubouchage  engage  les  administrateurs  de  File 
Bourbon  à  envoyer  à  Madagascar  un  agent  conimercial 
et  des  forces  de  troupes. 

Radama  /«',  cédant  aux  conseils  que  lui  a  donnés 
Lesage^  s'erapare  de  Tamatave  avec  une  armée  de 
25.000  Hova  commandée  par  l'Anglais  Brady  et,  sou- 
tenu par  la  présence  en  rade  du  navire  britannique 
le  Phaéton,  oblige  le  roi  de  cette  ville,  Jean  Jiené^  à 
accepter  sa  suzeraineté. 

L'agent  anglais  James  Hastie  arrive  à  Tananarive 
avec  de  nombreux  présents  pour  signer  un  traité  avec 
Radama  /«',  au  nom  de  l'Angleterre. 

Sir  Robert  Farquhar^  poui'suivant  Tidée  de  dispu- 
ter aux  Français  la  prépondérance  à  Madagascar,  écrit 
au  gouverneur  de  Tile  Bourbon  pour  revendiquer  les 
droits  de  l'Angleterre  d'établir  des  relations  commer- 
ciales avec  la  Grande  Ile,  à  l'égal  de  la  France. 

Le  capitaine  Slanfel  et  M.  Pye  signent  avec  Radama 
/*',  conseillé  par  Vawi<?5  Hastie,  un  traité  de  commerce 
et  d'amitié  entre  l'Angleterre  et  Madagascar.  L'une  des 
clauses  porte  que  la  traite  des  esclaves  est  abolie  dans 
la  Granoc  Ile. 

Le  gouverneur  de  Bourbon,  Lafitte  du  Courteit,  pro- 
teste contre  les  prétentions  exprimées  le  30  août  par 
sir  Robert  Farquhar. 

Le  comte  de  Moléj  ministre  de  la  marine,  envoie  le 
navire  Le  Golo,  commandé  par  le  capiisiine  de  Mac kau, 
à  Madagascar,  avec  une  mission  composée  de  Sylvain  ' 
Roux  y  de  M.  Schneider,  ingénieur  hydrographe,  d'un 
botaniste  et  d'un  arpenteur,  pour  reconnaître  les 
points  de  la  côte  Est  où  il  serait  possible  de  fonder 
des  établissements  de  culture  et  de  commerce. 

Le  baron  de  Mackau  et  Sylvain  Roux  reprennent 
possession  de  Sainte-Marie. 

Le  baron  de  Mackau  et  Sylvain  Roux  reprennent 
possession  de  Tintingue. 

Sylvain  Roux  retourne  en  France,  emmenant  avec 
lui  deux  princes  malgaches  et  porteur  d'une  lettre  du 
roi  de  Tamatave  Jean  René,  dans  laquelle  celui-ci 
réclame  la  protection  de  la  France  et  se  réjouit  de  son 
établissement  à  Madagascar. 

La  goélette  V Amarante,  commandée  par  l'enseigne 
de  vaisseau  Frappas,  part  de  Bourbon  pour  Madagas- 
car, y  emmenant  une  mission  que  le  gouverneur  de 
cette  île,  M.  Milius,  envoie  sur  la  côte  Est  pour  l'ex- 
plorer et  qui  se  compose  de  MM.  Schneider,  ingénieur 
hydrographe,  et  Albrand,  professeur  au  collège  de  l'ile 
Bourbon. 

Des  postes  militaires  sont  placés  à  Sainte-Marie  et  à 
Tintingue  sous  les  ordres  de  l'officier  d'artillerii» 
Carayon, 
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M.  Albrand  reprend  possession  de  Fort-Dauphin, 
qui  n'est  plus  qu'un  monceau  de  ruines. 

Arrivée  à  Tananarive  du  sergent  français  Robin,  ap- 
pelé à  jouer  un  rôle  important  à  la  cour  de  Radama  /*'. 

Sir  Robert  Farquhar  envoie  à  Tananarive  Jamet 
Easlie  et  le  Rév.  Jones  pour  entreprendre  de  nouvelles 
négociations  avec  Radama  /"'. 

James  Hastie  et  le  Rév.  Jones  sont  re^us  à  Tanana- 
rive par  le  Français  Robin,  de  la  part  de  Radama  /". 

Radamxi  /«'  signe  avec  Hastie  nn  traité  additionnel 
au  traité  du  23  octobre  1817. 

Le  Rév.  Jones  ouvre  à  Tananarive,  avec  T autorisa- 
tion de  Radama,  la  première  école. 

Radama  /»'  entreprend  une  expédition  contre  les 
Sakalava. 

Une  nouvelle  expédition  française,  commandée  par 
Sylvain  Roux,  débarque  à  Sainte-Marie  pour  s'y  livrer 
i\  des  travaux  de  colonisation,  à  l'aide  à'un  crédit  de 
420.000  francs  accordé  par  le  gouvernement. 

Le  capitaine  anglais  Moresby  vient  à  Sainte-Marie, 
au  nom  de  sir  Robert  Farauhar,  sur  la  frégate  le  Me- 
nai, demander  raison  de  rétablissement  des  Français 
dans  cette  région.  Sylvain  Roux  repousse  ses  préten- 
tions. 

Proclamation  de  Radama  /«'',  interdisant  les  ventes 
de  terres  à  des  étrangers,  sans  une  autorisation  royale. 

Douze  chefs  de  la  côte  située  en  face  de  Samte- 
Marie  font  une  déclaration  d'obédience  et  de  vas- 
salité à  la  France. 

En  réponse  aux  soumissions  des  chefs  indigènes  à 
la  France,  Radama  /«'  envoie  sur  la  côte  un  corps  de 
trois  mille  hommes,  qui  s'empare  de  Foulpointe,  l'an- 
cien chef-lieu  de  nos  établissements. 

Radama  /*''  part  en  expédition  contre  Ramitraho, 
roi  des  Sakalava  du  Mcnabe.  Il  lui  impose  un  traité 
d'alliance  et  épouse  sa  fille. 

Jambes  Hastie  arrive  à  Foulpointe,  accompagnant 
Rafaralahy,  chef  de  l'expédition  envoyée  par  Radama 
dans  cette  région. 

Sylvain  Roux,  injustement  relevé  de  ses  fonctions, 
meurt  à  Sainte-Marie  ;  il  est  remplacé  par  le  capitaine 
du  génie  Rlévec, 

Radama  /«'  signe  avec  l'Angleterre  un  second  traité 
additionnel  au  traité  du  23  octobre  1817. 

Sir  Robert  Farquhar,  retournant  en  Angleterre,  tou- 
che à  Tamatave,  avec  l'espoir  d'y  rencontrer  Radama, 
qui  ne  vient  pas  en  ce  port. 

Les  Hova,  sous  la  conduite  de  Radama  /•'  en  per- 
sonne,  pillent  la  région   côtière  située  en  face  de 
Sainte-Marie  et  placée  sous  l'influence  française. 
Le  capitaine  Blévec  adresse  à  Radama  /•'  une  éner- 
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gi^e  protestation  contre  ses  empiétements,  sa  mau- 
vaise foi  et  le  titre  qu'il  prend  de  roi  de  Madagascar. 

Une  société  anonyme  d'escompte,  au  capital  de 
2.250.000  francs,  est  fondée  à  la  Réunion,  où  ello  fait 
disparaître  Tusure  et  consolide  le  crédit. 

Un  corps  hova  de  4.000  hommes,  commandé  par 
Ramananolona,  s'empare  de  Fort-Dauphin,  qui  n'était 
gardé  que  par  un  officier  et  cinq  soldats  français. 

Un  décret  de  Radama  /«'  permet  l'entrée  de  tous  les 
navires  britanniques  dans  les  ports  de  Madagascar  et 
autorise  les  sujets  anglais  à  résider  dans  Tue  et  à  y 
commercer. 

Le  Français  Robin  est  nommé  par  Radama  /«'  grand 
maréchal  du  palais. 

Mort  à  Tananarive  de  James  Hastie,  à  qui  Radama  /" 
fait  faire  de  somptueuses  funérailles. 

L'agent  anglais  Robert  Lyall  est  désigné  pour  rem- 
placer James  Haslie  auprès  de  Radama  1". 

Mort  de  Radama  /"  ;  avènement  de  Ranavalona  7'». 

Ranavalona  P*  déclare  qu'elle  n'est  pas  liée  par  le 
traité  signé  par  Radama  /«',  qu'en  conséquence  elle  ne 
reconnaît  pas  Robert  Lyall  comme  agent  de  l'Angle- 
terre et  reruse  de  le  recevoir. 

Charles  X,  sur  les  demandes  réitérées  du  conseil 
privé  de  l'ile  Bourbon  et  sur  la  proposition  du  ministre 
de  la  marine,  décide  qu'une  démonstration  navale  aura 
lieu  à  Madagascar  et  qu'une  escadre  sera  mobilisée 
dans  ce  but  à  St-Denis. 

L'agent  anglais  Robert  Lyall  est  assailli  à  Tanana- 
rive par  une  multitude  d'indigènes  fanatisés  et 
maltraité  au  point  qu'il  en  devient  fou. 

Robert  Lyall  quitte  Ambohipeno,  où  il  a  été  entraîné 
et  gardé  à  vue  par  les  indigènes,  et  va  mourir  à  l'île 
Maurice  des  suites  des  violences  qui  ont  été  exercées 
contre  lui. 

La  reine  Ranavalona  /'*  est  couronnée  à  Tananarive 
au  milieu  de  cérémonies  barbares. 

Le  prince  de  Polujnac,  président  du  Conseil  des  mi- 
nistres français,  écrit,  avec  l'assentiment  de  Charles  X, 
une  lettre  autographe  h  Ranavalona  P"  pour  lui  exposer 
les  prétentions  de  la  France  sur  Madagascar,  dont  il 
considère  l'occupation  comme  le  contre  poids  naturel 
de  la  puissance  anglaise  en  Orient. 

Arrivée  à  Tamatave  d'une  escadre  française  de  six 
navires  commandée  par  le  capitaine  de  vaisseau 
Gourbeyre,  qui  est  chargé  de  demander  réparation 
des  précédentes  exactions  des  Hova  et  reconnais- 
sance des  droits  de  la  France  sur  Madagascar  avec 
menace  d'employer  la  force  en  cas  de  nécessité. 

Gourbeyre j  qui  a  reçu  du  gouvernement  français  la 
mission  d'envoyer  à  la  reine  une  députation  pour  pré- 
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senter  ses  revendications,  se  contente  de  lui  écrire  une 
lettre  pour  lui  notifier  les  prétentions  et  les  griefs  de 
la  France.  Il  fixe  pour  la  réponse  un  délai  de  vingt 
jours. 

Gourbeyre  reprend  possession  de  Tintingue  qu'il  fait 
fortifier. 

Le  drapeau  français  est  solennellement  arboré  sur  le 
fort  de  Tmtingue. 

Gourbeyre^  n'ayant  reçu  de  Ranavalona  i'*  aucune 
réponse,  retourne  à  Tamatave,  après  avoir  laissé  un 
vaisseau  à  Tintin^ue. 

Gourbeyre^  après  avoir  demandé  au  prince  Corollery 
commandant  hova  de  la  côte  orientale  de  Madagascar, 
s'il  a  des  pouvoirs  pour  traiter  sur  les  bases  proposées 
par  la  France  et  avoir  reçu  une  réponse  négative,  bom- 
barde et  prend  le  fort  de  Tamatave. 

Gourbeyre  tente  sans  succès  une  expédition  contre 
Foui  pointe. 

Gourbeyre  s'empare  de  la  Pointe-à-Larrée. 

Gourbeyre  place  une  forte  carnison  k  Sainte-Marie. 

Deux  ambassadeurs  malgacnes,  le  prince  CoroUer  et 
le  général  Raisilohahiria  apportent  à  Gourbeyre  une 
lettre  de  la  reine,  qui,  épouvantée  par  les  succès  des 
Français,  demande  à  traiter. 

Les  envoyés  de  Ranavalona  i'«  signent  un  traité 
avantageux  pour  la  France,  mais  que  la  reine  ne  rati- 
fie pas. 

Le  prince  CoroUer^  commandant  malgache  de  la 
côte  orientale,  invite  les  traitants  français  à  rentrer 
dans  tous  les  postes  de  la  côte  occupés  par  les  Hova. 

Malgré  les  instances  du  capitaine  de  vaisseau  Gour- 
beyre et  du  gouverneur  de  Bourbon,  M.  Duval-Daitly, 
et  malgré  le  refus  de  Ranavalona  i'«  d'accéder  aux 
justifications  de  la  France,  le  ministre  de  la  marine 
Sébasiiani  ordonne  de  faire  en  sorte  qu'un  conflit  avec 
les  Hova  soit  évité. 

MM.  Tourelle  et  Ronlaunay  sont  envoyés  auprès  de 
Ranavalona  1'^  par  M.  Duval-d'Ailly,  gouverneur  de 
Bourbon,  pour  demander  à  la  reine  un  traité  sur  des 
bases  avantageuses  pour  les  deux  partis  et  éviter  la 
reprise  des  hostilités. 

M.  Ronlaunay  arrive  seul  k  Tananarive,  M.  Tourelle 
ayant  été  arrêté  en  route  par  ordre  de  la  reine  et  obligé 
de  rebrousser  chemin  ;  les  négociations  ne  peuvent 
s'entamer  par  suite  du  mauvais  vouloir  du  gouverne- 
ment hova. 

Le  roi  Louis-Philippe  signe,  sur  la  proposition  du 
ministre  de  la  marine  Sébasliani,  un  acte  abandonnant 
tous  les  avantages  précédemment  acquis  sur  les  Hova. 

Le  lieutenant  de  vaisseau  de  Marans  est  envové  k 
Tamatave  avec  la  frégate  la  Junon  pour  sonder  le  prince 


-T-   41  — 


A>7(EB 


JOUR 

MOIS 


1831 


» 


1832 


31  mai 


2  juil. 


8  dcc. 


» 


1833 


» 


1834 


1835 


déc. 


26  févr. 


27    — 


!•'  mars 
9     — 

18  juin 


FAIT  HISTORIQUE 


Corpller  sur  les  intentions  du  (gouvernement  de  Tana- 
narive  à  Tégard  de  la  France  ;  il  rapporte  de  sa  mis- 
sion des  nouvelles  peu  satisfaisantes. 

Jean  Laborde  est  ieté  par  la  tempête  sur  la  côte  de 
Madagascar,  près  de  Mahela;  il  fera  un  long  sé- 
jour dans  la  Grande  Ile,  pendant  lequel  il  doit  jouer 
un  rôle  important,  profitable  aux  intérêts  de  la  France  ; 
un  Français,  déjà  établi  à  Tananarive,  M.  de  Laslelle, 
lui  facilite  son  premier  établissement. 

Sur  les  instructions  du  gouvernement  français, 
M.  Duval-d'Ailly,  gouverneur  de  Bourbon,  ordonne 
1  évacuation  de  Tintingue. 

L^évacuation  de  Tintingue  s'achève  en  présence  d'un 
corps  de  troupes  hova  qui,  le  lendemain,  occupe  la 
place. 

M.  de  Solages,  préfet  apostolique  de  Tîle  Bourbon, 
vient  à  Madagascar  pour  y  prêcher  le  catholicisme.  Il 
est  emprisonné  et  meurt  de  fièvre  à  Andovoranto. 

M.  de  Rigny,  ministre  de  la  mariner,  charge  le  con- 
tre-amiral CuviUier,  gouverneur  de  Bourbon,  de  faire 
explorer  la  baie  de  Diego-Suarez,  propice  à  la  forma- 
tion d'un  établissement  de  longue  durée. 

La  corvette  la  Nièvre^  commandée  par  le  capitaine 
Gamier,  explore  la  baie  de  Diego-Suarez  et  en  cons- 
tate tous  les  avantages.  Malheureusement,  Tamiral 
Jacob,  successeur  de  M.  de  Rigny  au  ministère  de  la 
marine,  trouve  trop  élevées  les  dépenses  d'établisse- 
ment et  renonce  à  ce  projet. 

La  reine  Ranavalona  /"  publie  un  édit  interdisant 
aux  enfants  de  faire  leurs  études  hors  des  écoles  éta- 
blies par  le  gouvernement  hova. 

Ranavalona  7'«  adresse  aux  missionnaires  un  mes- 
sage leur  enjoignant  de  respecter  les  coutumes  du  pays, 
tout  en  suivant  librement  les  leurs,  et  de  s'abstenir  de 
baptiser  les  indigènes  ou  de  leur  faire  observer  le  di- 
manche, actes  contraires  aux  lois  et  coutumes  hova. 

Un  grand  kabary  est  tenu  à  Mahamasina,  le  Champ 
de  Mars  de  Tananarive,  au  sujet  de  la  pratique  du 
christianisme  par  les  indigènes  qui  sont  obligés  de 
déclarer  s'ils  ont  reçu  le  baptême. 

Un  édit  de  la  reine  interdit  la  pratique  du  christia- 
nisme. 

Un  édit  de  la  reine  ordonne  des  pénalités  très  sé- 
vères contre  ceux  qui  ont  confessé  leur  qualité  de 
chrétiens. 

Les  missionnaires  anglais  sont  contraints  de  quitter 
Tananarive. 

A  la  fin  de  cette  année  1835,  Tamiral  Duperré,  mi- 
nistre de  la  marine,  est  informé  par  un  capitaine  de 
navire  marchand,  qui  vient  de  Tamatavc,  que  les  Fran- 
çais sont  bien  reçus  dans  les  ports  malgaches,  y  font 
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des  affaires  avantageuses  et  que  Ratxaoalona  1^^  a  ex- 
primé le  désir  de  signer  avec  la  France  un  traité  d'a- 
mitié. 

Ranavalona  i"  envoie  une  ambassade  en  Angleterre 
pour  y  faire  des  propositions  d'amitié. 

L'ambassade  hova  envoyée  par  Ranavalona  7*"*  ei^t 
reçue  par  le  roi  d'Angleterre  Guillaume  IV, 

La  première  exécution  public^ue  de  chrétiens  a  lien 
à  Tananarive,  par  ordre  de  la  reme. 

Le  capitaine  de  marine  français  Gamoi  est  envoyé  à 
Tananarive  par  Tamiral  Duperré  pour  jeter  les  bases 
d'un  traité  de  commerce  et  d'amitié  avec  les  Hova  ;  il 
échoue  dans  sa  mission. 

Le  gouverneur  de  l'ile  Maurice,  sir  William  Nicolay, 
envoie  à  Tamîitave  deux  navires  pour  demander  n»pa- 
ration  d'attentats  commis  contre  un  capitaine  anglais. 
Les  vaisseaux  trouvent  en  rade  les  corvettes  françaises 
le  Lancier  et  le  Colibri^  venues  de  Bourbon  pour  un 
motif  analogue. 

Un  Français,  M.  de  Laslelle,  jouissant  d'une  jçrande 
faveur  à  la  cour  de  Ranavalona  /",  fait  en  Imerina  des 
essais  de  plantation  de  blé,  d'orge,  d'avoine  et  d'arbres 
fruitiers  d'Europe. 

Un  négociant  de  Maurice  vient  à  Tananarive  avec 
l'agrément  du  gouvernement  anglais,  pour  obtenir 
l'autorisation  d'emmener  huit  cents  indigènes,  qui 
fourniront  de  la  main-d'œuvre  dans  la  colonie  britan- 
nique; il  n'obtient  aucun  résultat. 

Le  gouverneur  de  Maurice  envoie  officiellement 
M.  Cainpbeil  à  Tananarive  pour  demander  de  la  main- 
d'œuvre  malgache  à  Ranavalona  7".  Celle-ci  répond  à 
l'envoyé  anglais  en  faisant  sagayer  sous  ses  yeux  des 
indigènes  qui  ont  traité  avec  lui  pour  s'expatrier. 

Des  chefs  sakalava  et  la  reme  Tsiomeko  siçnent 
l'acte  de  cession  à  la  France  de  Nosi-Be  et  de  Nosi- 
Komba,  grâce  à  la  politique  habile  de  l'amiral  de  Uell, 
gouverneur  de  Bourbon,  et  du  capitaine  d'infanterie  de 
marine  Passot.  La  France  obtient  en  môme  temps  des 
droits  de  souveraineté  sur  la  côte  occidentale  de 
Madagascar,  depuis  la  baie  d'Ampasindava  jusqu'à  la 
baie  de  Saint- Vincent. 

L'amiral  de  Hell,  gouverneur  de  Bourbon,  publie  un 
arrêté  d'organisation  des  îles  de  Nosi-Be  et  Nosi-Komba, 
dont  les  considérants  mettent  en  jeu  l'exemple  de 
l'Angleterre  prenant  possession  de  Botany-Bay  pour  se 
déclarer  maîtresse  de  l'Australie,  et  déclarant  d'après  le 
mOme  principe  la  souveraineté  de  la  France  sur 
Madagascar. 

M.  de  Lastelle  fournit  au  gouvernement  hova  33.000 
fusils  avec  l'autorisation  du  gouvernement  français. 

TsimiarOj  roi  d'Ankara,  signe  avec  le  capitaine  Passot  y 
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délégué  de  Tamiral  de  Hell,  un  traité,  par  lequel  il 
abandonne  à  la  France  Tile  de  Nosi-Mitsio. 

Andrianisolo^  roi  des  Sakalava  émigrés  à  Mayotte, 
dont  il  est  devenu  sujtan,  fait  cession  de  cette  Ile  à  la 
France. 

Le  roi  Louis-Philippe  approuve  les  conquêtes  paci- 
fiques de  Tamiral  de  Helly  mais  n'ose  prendre  posses- 
sion de  la  côte  Nord-Ouest  au  nom  de  la  France,  non 
plus  que  d'Aniouan,  la  principale  des  Comores,  malgré 
les  instances  du  maréchal  SouU  et  de  l'amiral  buperré, 

M.  Laborde  inaugure  l'usine  de  Mantasoa. 

Edit  de  Ranavalotia  I'^,  soumettant  les  traitants  et 
commerçants  européens  aux  corvées  de  la  reine,  aux 
travaux  imposés  aux  indigènes  et  à  la  juridiction 
malgache,  y  compris  la  peine  du  tanghin. 

L'amiral  Romain-Des fossés ,  avec  les  navires  le 
Berceau  et  la  Zélée,  et  le  capitaine  anglais  Kelly, 
commandant  le  Conway,  bombardent  les  batteries  hova 
de  Tamatave, 

Le  conseil  colonial  de  la  Réunion  fait  parvenir  une 
adresse  à  Louis-Philippe  pour  lui  demander  l'instal- 
lation de  la  France  à  Madagascar,  en  lui  en  démontrant 
tous  les  avantages. 

La  Chambre  des  députés  française,  entraînée  par 
MM.  Berryer,  Odilon-Barol  et  Crémieux,  se  montre 
hostile  à  toute  expédition  h  Madagascar,  malgré  les 
efforts  de  MM.  Guizot  et  de  Mackau, 

Les  chefs  de  la  province  de  Vohemar  cèdent  à  la 
France  leurs  droits  sur  cette  région. 

Le  conseil  colonial  de  la  Réunion  fait  parvenir  à 
Louis-Philippe  une  nouvelle  adresse  en  faveur  de 
l'établissement  de  la  France  à  Madagascar. 

L'amiral  français  Cécille,  commandant  la  Cléopâlre, 
k  Sainte-Marie,  écrit  au  prince  Rakoto,  fils  de  Ranava- 
lona  /■'*,  une  lettre  l'encourageant  à  persister  dans  son 
amour  pour  la  civilisation  européenne. 

Le  commissaire  général  Sarda-Garriga  vient  &  la 
Réunion  avec  la  mission  d'appliquer,  dans  les  établisse- 
ments français  de  l'Océan  indien,  la  loi  sur  l'affran- 
chissement des  noirs. 

La  libération  des  noirs  est  chose  consommée. 

Une  révolte,  fomentée  par  les  traitants  sakalava,  éclate 
à  Nosi-Be,  par  suite  de  la  suppression  de  l'esclavage. 

L'amiral  anglais  Dacres  essaye  en  vain  d'ouvrir  des 
négociations  avec  Ranavalona  i'";  il  exprime  des 
regrets  au  gouvernement  hova  pour  le  bombardement 
de  Tamatave  de  1845  et  offre  des  indemnités.  Le 
commandant  des  forces  françaises  de  l'Océan  Indien 
refuse  de  s^associer  à  cette  démarche. 

Le  prince  iîa/co/o,  fils  et  successeur  de  Ranavalona  /'% 
écrit  h  M.  Hubert  Delisle^  gouverneur  (Je  Bourbon,  Il 
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pour  lui  demander  assistance,  en  vue  d'arrôter  les  abus 
sanguinaires  du  gouvernement  ho  va.  11  reçoit,  en 
réponse,  des  marques  de  sympathie. 

Le  commandant  hova  de  Tamatave  informe  les 
Anglais  que*  le  commerce  de  Madagascar  ne  sera 
permis  aux  étrangers  que  lorsque  Tindemnitc  due  par 
TAngleterre  pour  le  bombardement  de  Tamatave  aura 
été  payée. 

Le  f)rince  héritier  RakotOj  fils  de  Ranaoalona  i",  fait 
appel  à  rintervention  de  Napoléon  III  pour  mettre  un 
terme  à  la  barbarie  hova. 

Un  Français,  M.  Lambert  y  vient  s'installer  à  Tanana- 
rive,  où  il  obtient  la  faveur  royale  et  Tamitié  du  prince 
héritier. 

M.  Lambert,  qui  a  obtenu  de  lîanavalona  7"  qu'un 
missionnaire  français  pourra  résider  à  Tananarive,  fait 
célébrer  le  premier  ofnce  religieux  par  le  Père  Finaz, 
en  présence  du  prince  héritier  Rakoto. 

Lne  bande  de  Hova  massacre  M.  cVOrvoy,  ancien 
consul,  installé  dans  la  région  de  Bavatobe,  en  face  de 
Nosi-Be,  pour  le  compte  de  M.  Lambert. 

Les  Anglais  obtiennent  qu'un  résident  britannique 
sera  reçu  a  Tananarive. 

Le  Révérend  William  Ellis  arrive  à  Tananarive, 
envoyé  en  mission  auprès  du  gouvernement  hova  par 
le  ministre  anglais  lord  Clarendon. 

Le  gouverneur  de  Maurice  publie  une  proclamation, 
dans  laquelle  il  rappelle  les  relations  amicales  existant 
entre  TAngleterre  et  les  Hova. 

M.  Lamoerty  revenant  de  Paris,  où  il  a  été  envoyé  en 
mission  auprès  de  Napoléon  III  par  le  prince  Rakoto, 
arrive  à  Tananarive,  accompagné  par  la  célèbre  voya- 
geuse autrichienne  M™"  Ida  Pfeiffer;  il  est  accueilli 
avec  de  grands  égards. 

M.  Lambert  et  M""  P/'ei^er  sont  solennellement  reçus 
par  Ranavalona  /^°. 

Les  persécutions  contre  les  chrétiens  recommencent 
à  Tananarive. 

Ranavalona  i",  poussée  par  un  favori,  Rainizoarv, 
décrète  l'exil  de  tous  les  blancs  et  la  confiscation  de 
leurs  biens.  Les  Européens,  y  compris  Jean  Laborde  et 
M.  Lambert  y  se  retirent  à  la  "Réunion.  M"«  Ida  Pfeiffor 
quitte  Tananarive  avec  eux. 

Les  Français,  proscrits  par  Ranavalona  i^«,  arrivent  à 
Tamatave  (fans  le  plus  complet  dénuement. 

Le  navire  anglais  le  Roscairen  vient  mouiller  en  rade 
de  Tamatave  et  prodigue  aux  Malgaches  les  assurances 
des  bonnes  dispositions  du  gouvernement  britannique 
à  leur  égard. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Fleuriot  de  Langle,  à  la 
suite  d'une  expédition  énergique   nécessitée  par  les 
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mauvais  traitements  que  les  Sakalava  ont  fait  «nliir  à 
îles  Français,  conclut  avec  qm^Iques  rois  et  rh»-rs  *\n 
Nord-Ourst  de  Madairascar  des  traites  par  Ir5-|ii*'is  il> 
reconnaissent  l'autorit»*  de  la  France. 

Le  capitaine  d«?  vaisseau  Fl^^riot  ti^  Lawjlf  si^e  un 
traité  d'alliance  avec  le  roi  d**s  Mahafalv. 

I^  capitaine  de  vaisseau  Fl»^i'i*A  tl^  L/itufl^  si:ni<' 
ivec  des  souverains  ^akaIava  d"autr**s  tmit»>s  qui 
étendent  les  droits  de  souveraineté  de  ta  Fran.'e. 

Le  roi  de  la  provmce  de  Fiherenana,  l/ihimeriz^, 
signe  avec  UM. Rosier  et  B'/Z/mz/^r, officiers  de  marine 
français,  un  traité  reconnaissant  la  supn.-raitie  de  la 
France. 

Mort  de  Ranatalona  7**  et  accession  au  tn^ne  du 
prince  RakfAo.qm  prend  le  nom  de  Radnmn  II  et  *pii 
est  déjà  connu  pour  son  caracten' débonnaire  H  ><•>  em- 
pathies pour  les  Européens.  Il  si:jmalp  son  avén»Tijrnl 
par  une  série  de  mesures  libérales,  te  11**$  que  la  lilM-rté 
de  pratiquer  le  christianisme  et  la  suppression  du 
tanghin  comme  poison  d'épreuve  judiciaire. 

Le  colonel  JfiVW/^/oii, envoyé  parle  gouvernement  d»* 
Maurice  pour  complimenter  Rn/iama  II  >ur  s^^n  avè- 
nement, arrive  à  Tamatave  à  bord  de  la  Jessfie-Byme. 

Radama  II  envoie  en  Europe  M.  Lambert^  quil  a 
rappelé  auprès  de  lui,  d'.'s  son  avènement,  avec  la 
mission  d'annoncer  aux  souverains  de  France  et 
d'Angleterre  son  désir  de  nouer  des  relations  amicales 
avec  ces  deux  pays. 

Une  mission  française,  conduite  par  le  capitaine  de 
frégate  Brosxard  de  CorbiQny,  arrive  à  Tananariv»" 
pour  féliciter  Radama  II,  et  reconnaît  pour  la  premi^'n* 
fois,  au  nom  de  la  France,  le  souverain  comme  roi  de 
Madagascar. 

M.  Lambert^  créé  duc  d'fmerina,  arrive  à  Paris,  en 
qualité  d'ambassadeur  de  Radama  IL 

M.  Lambert  adresse  aux  chancelleries  européennes 
une  note  déclarant  le  royaume  de  Madagascar  ouvert 
au  commerce  de  toutes  les  nations. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Ifuprp,  chariré  de  repn'sen- 
ter  la  France  au  couronnement  de  Radama  //,  arrive  à 
Tananarive,  où  il  reçoit  un  brillant  accueil.  Il  est 
accompagné  par  les  lieutenants  de  vaiss4*au  Ferr'wre 
et  Dewatre,  par  le  médecin  Capitaine,  par  quel<jii«'s 
officiers  envoyés  de  Bourbon,  dont  le  colonel  Lnxspiine, 

Î«r  le  R.  P.  Jouen,  par  un  colon,  M.  Soumaffne  et  par 
.  c  docteur  Vifuon,  auteur  de  relations  appréciées  sur 
Madagascar. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Dupré  est  reçu  solennelle- 
ment par  Radama  II,  qui  lui  témoigne  une  sympathie 
extrême.  . 

Arrivée   à  Tananarive  de   M.   ConoUy  Pakenham,  4 
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consul  britannigue,  qui  doit  remplir  ces  fonctions  à 
Madagascar  pendant  vmgt  et  un  ans. 

M.  Lambert,  rentrant  à  Tananarive,  est  reçu  avec  les 
plus  CTands  lionneurs  par  Radama  II,  en  présence  de 
tous  les  étrangers  de  la  ville. 

Signature  d*un  traité  d'alliance  et  de  commerce  passé 
entre  la  France,  représentée  parle  capitaine  de  vaisseau 
Dupré,  et  le  roi  Radama  II, 

Radama  II  prononce  une  amnistie  générale  à  Foc- 
casion  de  son  couronnement. 

Couronnement  de  iîflrfama//,  en  présence  des  représen- 
tants français  et  anglais,(^u'il  comble  de  marques  d'amitié. 

Le  capitaine  ae  vaisseau  Dupré  adopte  le  roi 
Radama  II  selon  la  coutume  malgache. 

Un  décret  de  Napoléon  III  donne  Texistence  légale 
à  une  société  commerciale  appelée  Compagnie  de 
Madagascar,  fondée  par  M.  Lambert  sous  les  auspices 
de  Radama  IL 

Radama  II  est  assassiné  par  les  membres  du  parti 
vieux  hova,  dirigé  pa^r  Ramboasalama;  sa  femme  Rabodo, 
proclamée  reine  sous  le  nom  de  Rasoherina,  est 
obligée  de  laisser  toute  Tautorité  au  premier  ministre 
Rainivoninakitriniony , 

Couronnement  de  Rasoherina. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Dupré,  après  entente  avec 
Jean  Laborde,  consul  de  France  à  Tananarive,  fait  une 
démonstration  navale  devant  Tamatave  pour  obtenir  le 
respect  du  traité  accordé  par  Radama  II  et  violé  par  le 
premier  ministre  Rainivoninakitriniony. 

Le  gouvernement  hova  refuse  de  reconnaître  le  traité 
de  1862;  cependant,  obligé  de  suivre  les  instructions 
qu'il  a  reçues,  le  capitaine  de  vaisseau  Dupré  se  retire, 
sans  user  de  la  force  pour  faire  respecter  les  droits  de 
la  France. 

Le  premier  ministre  Rainivoninakitriniony  est  ren- 
versé et  remplacé  par  Rainilaianvony, 

Napoléon  III  écrit  k  Rasokerina  une  lettre  autographe 
pour  réclamer  le  paiement  d'une  indemnité  quelegouver- 
nemcnt  français  exige  en  raison  du  tort  causé  à  la  Com- 
pagnie de  Madagascar  p&rlsL  violation  du  traité  de  1862. 

M.  Grandidier  commence  dans  Tîle  ses  célèbres 
voyages  d'exploration,  qui  doivent  durer  jusqu'en  1870. 

Signature  d'un  traité  anglo-malgache  présente  au  gou- 
vernement hova  par  le  consul  britannique  Pakenkam. 

La  frégate  Junon^  commandée  par  M.  Tricault,  vient 
réclamer  l'indemnité  accordée  par  le  gouvernement 
hova  à  la  Compagnie  de  Madagascar, 

Après  bien  des  tergiversations,  le  gouvernement  hova 
paye  enfin  l'indemnité  de  900.000  francs  réclamée  par 
le  "gouvernement  français  au  nom  de  la  Compagnie  d^t 
Madagascar, 
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2  oct. 


Liquidation  de  la  Compagnie  de  Madagascar,  à 
laquelle  la  mort  de  Radama  II  a  porté  un  coup 
fatal. 

Arrivée  à  Tananarive  du  comte  de  Louvières,  pléni- 
potentiaire français,  envoyé  pour  négocier  un  traité 
avec  le  gouvernement  hova. 

Mort  mystérieuse  du  comte  de  Louvières,  qui  n'a 
obtenu  aucun  succès  dans  ses  négociations. 

Si^aturc,  entre  les  Etats-Unis  et  Madagascar^  d'un 
I  traité  conçu  sur  les  mêmes  bases  que  le  traité  anglo-  | 
nMdgache  du  27  juin  1805. 

M.  Gamier,  plénipotentiaire  français,  arrive  à  Mada- 
gascar pour  poursuivre  la  négociation  d'un  traité. 

L'ancien  premier  ministre  Bainivoninahilriniony 
tente  de  renverser  la  reine  et  Rainilaiarivony  ;  il  échoue 
dans  sa  tentative  et  est  arrêté. 

Mort  de  Rasoherina  ;  avènement  de  Ranavalona  II  ; 
le  premier  ministre  conserve  toute  sa  puissance. 

Reprise  des  négociations  avec  la  France. 

Signature  par  M.  Gamier,  plénipotentiaire  français, 
d'un  traite  avec  Madagascar  ;  l'une  des  clauses  de  ce 
traité,qui  autorise  les  étrangers  à  acquérir  des  biens  dans 
la  Grande  Ile,  sera,  par  la  suite,  la  raison  de  nombreux 
conflits. 

Couronnement  de  Ranavalona  II;  promulgation 
du  premier  code  malgache,  comprenant  101  articles. 

Mariage  de  Ranavalona  II  avec  son  premier  ministre 
Rainilaiarivony, 

Baptême  protestant  de  la  reine  et  du  premier  mi- 
nistre. 

Le  baptême  de  la  reine  et  du  premier  ministre  per- 
met aux  missions  protestantes  d'étendre  leur  action 
dans  toute  Tile  par  la  création  de  chapelles  dans  les 
provinces  et  l'envoi  de  prédicateurs. 

La  religion  protestante  devient  religion  d'Etat  ;  le 
premier  ministre  ne  craint  pas  de  faire  détruire  par 
les  troupes,  au  villajçe  sacré  d'Ambohimanambola,  les 
idoles  publiques,  vénérées  jusqu'alors  par  les  souve- 
rains malgaches  et  leurs  sujets. 

M.  Ozoux,  commerçant  à  Fenerive,  s'étant  plaint  de 
vexations  de  la  part  des  Hova,  M.  Lagougine,  comman- 
dant le  D'AssaSy  se  présente  dans  ce  port  et  exige  le 
paiement  d'une  indemnité. 

Le  premier  ministre,  en  présence  de  Jean  Lnhorde, 
consul  de  France,  signifîe  aux  missionnaires  qu'ils  ne. 
pourront  plus  bâtir  sans  son  autorisation. 

Le  gouvernement  de  l'ile  Maurice  envoie  des  instruc- 
teurs militaires  pour  l'armée  hova. 

Les  Sakalava  se  soulèvent  contre  les  Hova,  mais  sont 
rapidement  réduits  par  les  présents  et  les  promesses.       Il 

Un  édit  royal  proclame  la  liberté  des  esclaves  mo-  Il 
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zambiqucs  amenés  k  Madagascar  depuis  le  traité  passé 
avec  l'Angleterre  le  27  juin  1865. 

Apparition  du  premier  journal  fondé  k  Madagascar: 
iVy  Gazety  MaLagasy, 

Pose  de  la  première  pierre  de  Thôpital  anglais-d'An- 
korahotra  pour  les  femmes  et  les  enfants. 

Une  promulgation  royale  déclare  que  tous  les  habi- 
tants de  Tananarive  recevront,  autant  que  possible,  les 
soins  médicaux  gratuitement. 

Un  Français,  M.  Soumagne,  ramène  à  Madagascar 
Radilifera,  fils  du  premier  ministre,  qui  a  été  élevé  en 
France. 

L'émancipation  des  esclaves  mozambiques  soulève 
une  émeute  à  Tananarive. 

Réorganisation  de  i*armée  hova,  suivant  les  métho- 
des européennes. 

Proclamation  royale  émancipant  tous  les  esclaves 
africains. 

Une  loi  réforme  la  justice  à  Madagascar. 

Organisation  du  corps  des  Sakaizambohitra  ou  anii> 
des  villages. 

Mort  de  Jean  Laborde  à  Tananarive.  Le  gouverne- 
ment hova  refuse  de  reconnaître  les  droits  de  ses  héri- 
tiers, prétendant,  en  violation  du  traité  du  8  août  1868, 
que  les  étrangers  n'ont  pas  le  droit  de  posséder  des  ter- 
res à  Madagascar. 

Grand  kabary  promulguant  la  loi  du  recnitemcnl 
malgache. 

M.  Cassas  y  consul  de  France,  fait  entendre  en 
vain  d'énergiques  réclamations  contre  les  prétentions 
du  gouvernement  hova  sur  la  succession  Jean  Labordf. 

Inauguration  solennelle  de  la  chapelle  royale  cons- 
truite par  l'anglais  Pool. 

M.  Meyer  est  nommé  commissaire  de  la  Républi- 
que française  près  du  gouvernement  hova  ;  ses  pro- 
testations au  sujet  de  la  succession  Laborde  rest4?nt 
sans  effet. 

Promulgation,  dans  un  grand  kabary,  du  nouveau 
code  des  lois  malgaches  appelé  Code  des  305  arlicln, 
dont  Tarticle  85,  ait  Loi  85,  est  en  opposition  complète 
avec  le  paragraphe  4  du  traité  du  8  août  1868,  qui  per- 
met aux  étrangers  de  posséder  des  biens  à  Madagascar. 

M.  Éobitison,  consul  des  Etats-Unis  à  Madagascar, 
conclut  un  traité  de  commerce  avec  le  gouvernement 
hova. 

Mort  du  docteur  Hildebranlt,  savant  naturaliste  alle- 
mand, célèbre  par  ses  explorations'  scientifiques  à  Ma- 
dagascar. 

Arrivée  à  Tananarive  d'une  mission  anglaise,  sous 
les  ordres  de  l'amiral  Gore  Jones,  chargée  de  saluer  la 
reine  au  nom  du  gouvernement  britannique. 
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M.  Boudais  est  nommé  consul  de  France  à  Madagas- 
car, en  remplacement  de  M.  Meyer, 

M.  Boudais  proteste  contre  les  exactions  des  autori- 
tés hova  à  regard  des  chefs  sakalava  placés  sous  le 
protectorat  de  la  France. 

M.  Boudais,  consul  de  France,  ayant  protesté  en 
vain  contre  l'installation  du  drapeau  hova  sur  la  côte 
Nord-Ouest  de  Tile,  soumise  à  notre  influence,  et 
n'ayant  pu  obtenir  satisfaction  au  sujet  de  la  succes- 
sion Laoorde,  quitte  Tananarive  et  se  rend  à  Tamatave. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Le  Timbre,  cominandant  la 
mer  des  Indes,  s'oppose  à  rembarquement,  à  Tamatave, 
de  troupes  hova  destinées  à  la  côte  Ouest. 

M.  Campan,  chancelier  du  consulat,  resté  à  Tanana- 
rive, et  en  butte  aux  menaces  de  la  population  malga- 
che, reçoit  de  M.  Boudais  Tordre  dfe  quitter  la  capi- 
tale. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Le  Timbre  arrache  les  dra- 
peaux hova  à  Ampasimena,  dans  la  baie  d'Ampasin- 
dava,  en  présence  de  M.  Seignoc-Lesseps,  comman- 
dant de  Nosi-Be. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Le  Timbre  met  Tembai^o, 
à  Tamatave,  sur  le  navire  Antonanartoo,  appartenant  au 
gouvernement  hova. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Le  Timbre  s'oppose  au 
débarquement,  à  Tamatave,  d'armes  et  de  munitions 
destinées  au  gouvernement  hova. 

Départ  pour  la  France  d'une  ambassade  envojrée  par 
le  gouvernement  hova  pour  obtenir  la  reconnaissance 
de  rintégrité  et  de  l'indépendance  de  Madagascar.  Les 
membres  de  cette  ambassade  sont  Rovoninahitrinia- 
rivOj  ministre  des  affaires  étrangères,  et  Ramaniroka. 

Commencement,  à  Paris,  des  conférences  entre  les 
ambassadeurs  du  gouvernement  hova  et  les  représen- 
tants du  gouvernement  français,  qui  sont  MM.  Décrois 
eiBillol,  ministres  plénipotentiaires,  et  Tamiral  Peyron. 

Le  premier  mmistre  Roinilaiarivony  avertit  les 
Européens  habitant  Tananarive  qu'ils  ne  sont  pas  en 
sécurité  dans  les  campagnes. 

Le  contre-amiral  Pierre  quitte  Toulon  à  la  tête 
d'une  expédition,  chargé  d'obtenir  réparation  du  gou- 
vernement hova.  11  prend  à  Zanzibar  M.  Boudais  à  son 

bord. 

Signature,  à  Londres,  entre  lord  GronviLle  et  les 
ambassadeurs  malgaches  Ravoninohitriniorivo  et  Ra- 
moniraka,  d'un  accord  modifiant  l'article  5  du  traité  du 
27  juin  1865. 

Signature  à  Washington  d'un  nouvel  accord  amé- 
ricano-malgache par  le  président  Chesler  A.  Arthur  et 
les  ambassadeurs  Rovontnakilriniarivo  et  Ramamraka, 

M.  Ck,  Brun,  ministre  de  la  marine,  adresse  à  l  ami- 
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rai  Pierre  des  instructions  très  précises  au  sujet  de 
son  action  à  Madagascar. 

M.  Challemel-Lacour,  ministre  des  affaires  étran- 
gères, adresse  à  M.  Bandais  ses  instructions  sur  la 
mission  qui  lui  est  confiée  à  Madagascar. 

Signature,  à  Berlin,  d'un  traité  d'amitié  passé   entre 
l'empereur  d'Allemagne  et  Madagascar,    représentée 
par  ses  deux  ambassadeurs  Ravoninahitriniarivo  et 
Ramaniraka. 
L'amiral  Pierre  s'empare  de  Majun^. 
Le  gouvernement  hova  enjoint  aux  Français  résidant  ' 
à  Tananarive  de  quitter  immédiatement  la  ville. 
L'escadre  de  l'amiral  Pierre  arrive  devant  Tamatave. 
M.  Bandais    remet  au  représentant  du  gouverne- 
ment hova  l'ultimatum  de  la  France. 

Le  gouvernement  hova  repousse  l'ultimatum  qui  lui 
est  adressé. 
L'amiral  Pierre  bombarde  et  prend  Tamatave. 
L'amiral  Pierre  fait  bombarder  Ivondrona  et  Feoe- 
rive. 

L'amiral  Pierre  fait  détruire  les  postes  hova  de 
Foulpointe. 

M.  Jules  Ferry,  président  du  Conseil,  chargé  par  in- 
térim du  ministère  des  affaires  étrangères,  reçoit  les 
ambassadeurs  hova  RavoninahUriniarivo  eiRamanira- 
ka,  à  qui  il  communique  les  bases  du  seul  arrangement 
possible  entre  la  France  et  Madagascar. 

M.  Conolly  Pakenham,  qui  occupe,  depuis  1862,  le 
poste  de  consul  britannique  à  Madagascar,  meurt  à 
Tamatave. 

Les  Français,  chassés  de  Tananarive  par  le  premier  mi- 
nistre, arrivent  à  Tamatave  après  un  pénible  voyaçe. 
M.  Jules  Ferry  y  président  au  Conseil  et  ministre  des 
affaires  étrangères  intérimaire,  délivre  aux  ambassa- 
deurs malgaches  RavoninahUriniarivo  et  Ramaniraka 
un  sauf-conduit  pour  retourner  à  Madagascar. 

Signature,  à  Londres,  entre  le  comte  Nigra,  ambassa- 
deur d'Italie,  et  les  ambassadeurs  hova  Ravoninahilri- 
niainvo  et  Ramaniraka  d'un  traité  d'amitié  entre  les 
gouvernements  malgache  et  italien. 

Mort  de  Ranavalona  II;  avènement  de  Ranava- 
lona  III. 

L'amiral  Pierre,  malade,  abandonne  son  comman- 
dement et  se  rend  à  la  Réunion. 

Le  ministre  de  la  marine  envoie  des  renforts  à  l'ex- 
pédition de  Madagascar. 

Ln  corps  de  volontaires  se  forme  à  la  Réunion  pour 
participer  à  la  campagne  de  Madagascar. 
L'amiral  Pierre  meurt  en  rentrant  en  France. 
Le  contre-amiral  Galiber  prend  le  commandement 
des  forces  françaises  à  Madagascar. 
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Deux  envoyés  du  gouvernement  hova  se  présentent 
aux  avant-postes  français,  à  Tamatave,  pour  offrir 
rouverture  de  négociations  en  vue  de  la  paix. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Boulet,  commandant  Ta- 
viso  Boursainty  bombarde  Vohemar. 

L'amiral  Gaiiber  fait  bombarder  Mahanoro. 

Des  navires  français  bombardent  Mahela  et  Mananjary . 

Fort-Dauphin  est  bombardé. 

Des  conférences  pour  la  paix  s'ouvrent  à  Ambodi- 
manga,  près  de  Tamatave,  entre  Tamiral  Gaiiber  et 
M.  Boudais^  d'une  part,  et  Rainandriamanpandry,  as- 
sisté de  trois  plénipotentaires  malgaches,  représentant 
le  gouvernement  hova,  d'autre  part. 

Ranavalona  III  est  solennellement  couronnée  à 
Tananarive. 

Les  négociations  n'ayant  pas  interrompu  les  hosti- 
lités, l'escadre  française  bombarde  Feneri  ve  et  Mahambo. 

L'aviso  Boursaint,  commandé  par  le  capitaine  de 
vaisseau  Boulet,  fait  une  démonstration  devant  le  vil- 
lage de  Salazamay,  au  Nord  de  la  pointe  Tanio,  près 
de  Tamatave. 

L'aventurier  anglais  Digby  Willoughby  prend  le 
commandement  de  l'armée  hova. 

Un  corps  de  troupes  françaises  de  débarquement  fait 
une  reconnaissance  armée  vers  le  camp  hova  le  plus 
près  de  Tamatave. 

Les  troupes  hova  occupant  le  camp  de  Manja- 
kandrianombana,  près  de  Tamatave,  hissent  le  drapeau 
blanc  pour  proposer  la  cessation  des  hostilités. 

Pendant  un  débat  à  la  Chambre  des  députés  française 
sur  les  affaires  de  Madagascar,  M.  de  Mun  prononce 
un  éloquent  discours,  et  demande  que  l'on  occupe  Mae- 
vatanana,  afin  de  rester  à  demeure  sur  le  chemin  de 
Tananarive  et  d'en  imposer  au  gouvernement  hova. 

La  Chambre  des  députés  adopte  un  ordre  du  jour 

§ar  lequel  elle  se  déclare  résolue  à  maintenir  tous  les 
roits  de  la  France  sur  Madagascar. 

Les  négociations  entamées  avec  les  plénipoten- 
tiaires malgaches  depuis  le  19  novembre  1883  sont 
rompues  par  les  représentants  de  la  France. 

Le  contre-amiral  ifto^,  désigné  pour  remplacer  l'ami- 
ral Gaiiber  à  la  tête  des  forces  navales  de  la  mer  des 
Indes,  s'embarque  pour  Madagascar. 

L'amiral  Miol  met  en  état  de  blocus  les  ports  de 
Mahanoro  et  de  Fenerive. 

L'amiral  Miol  fait  connaître  aux  plénipotentiaires 
malgaches  les  nouvelles  conditions  imposées  par  le 

Souverncment  français  à  Madagascar,  en  vertu  du  vote 
e  la  Chambre  du  27  mars. 

Le  général  Difby  Willoughby,  commandant  les 
troupes  hova,  arrive  sur  le  théAtre  des  opérations. 
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Le  gouverneur  de  la  Réunion  publie  une  proclama- 
tion demandant  des  volontaires  pour  Madagascar. 

Les  élèves  des  écoles  de  Tananarive  sont  appelés 
sous  les  armes  et  la  reine  engage  les  Malgaches  à  se 
préparer  à  la  guerre  à  outrance. 

M.  de  Lanessan  dépose  à  la  Chambre  un  rapport  sur 
les  affaires  de  Madagascar. 

Pendant  une  discussion  à  la  Chambre  des  députés 
française  sur  les  affaires  de  Madagascar,  M^  Freppel 
prononce  un  remarquable  discours  pour  demander 
qu'un  coup  décisif  soit  porté  contre  le  gouvernement 
nova  et  qu  on  s'empare  ae  Tananarive. 

Le  Sénat  vote  les  crédits  pour  Madagascar  à  l'unani- 
mité moins  une  voix. 

Le  navire  Allier  bombarde  Mahanoro. 

Reconnaissance  du  camp  d'Ankaramy  par  le  capi- 
taine Pennequin. 

Le  premier  ministre  Rainilaiarivony  fait  à  Tamiral 
Miot  des  propositions  en  vue  d'ouvrir  des  négocia- 
tions pour  la  paix. 

Des  vaisseaux  français  occupent  Diego-Suarez  et 
Vohemar. 

Deux  canonnières  remontent  la  Betsiboka  et  s'em- 
parent de  Marovoay. 

Un  corps  de  troupes  malgaches  attaque  Majunga  oc- 
cupé par  des  troupes  françaises  et  est  repoussé. 

Le  gouvernement  malgache  envoie  un  corps  de 
troupes  contre  les  Sakalava  du  Nord-Ouest  et  les  An- 
tànkara  alliés  de  la  France. 

Le  capitaine  Pennequin  visite  le  chef  ifowja  et  la  reine 
Binao,  et  forme  une  compagnie  de  cent  hommes  avec 
les  Sakalava  gouvernés  par  ces  deux  chefs. 

L'amiral  Miot  demande  un  renfort  de  trois  mille 
hommes  pour  rendre  les  opérations  plus  effectives. 

Le  gouvernement  hova  établit  à  Androhibe,  près  de 
Tananarive,  un  camp  d'instruction  des  troupes,  qui 
sont  placées  sous  les  ordres  du  colonel  anglais  Sher- 
vington. 

L'amiral  Peyron,  ministre  de  la  marine,  dépose  à  la 
Chambre  une  demande  de  crédit  de  douze  millions 
pour  couvrir  les  frais  de  l'expédition  de  Madagascar. 

M.  Maigrotj  consul  d'Italie  à  Madagascar,  ayant  offert 
sa  médiation  officieuse,  part  pour  Tananarive,  afin  de 
présenter  à  Rainilaiarivony  des  propositions  pacifi- 
ques. 

Rainilaiarivony  confie  à  M.  Maigrot  une  lettre  pour 
l'amiral  Miot  et  M.  Bandais^  dans  laquelle  il  leur  pro- 
pose un  armistice  et  la  réouverture  des  négocia- 
tions. 

L'amiral  Miot  et  M.  Bandais  adressent  au  gouverne- 
ment hova  les  conditions  de  la  France  qui  exige  l'éta- 
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blissement  de  son  protectorat,  avec  toutes  ses  consé- 
quences. 

M.  Bandais  est  rappelé  par  le  gouvernement  fran- 
çais. 

Le  Parlement  français  vote  le  crédit  de  douze  mil- 
lions demandé  par  le  ministre  de  la  marine  pour  les 
affaires  de  Madagascar. 

Rainilaiarivony  rejetant  les  conditions  de  la  France, 
les  négociations  sont  de  nouveau  rompues. 

Bombardement  de  Mananjary. 

M.  PalrimoniOy  consul  général  à  Beyrouth  est  chargé, 
en  qualité  de  ministre  plénipotentiaire,  par  M.  de  Frey- 
cinet^  ministre  des  affaires  étrangères,  de  remplacer 
,M,  Bandais  dans  les  négociations  à  entreprendre  avec 
le  gouvernement  hova. 

Le  capitaine  Pennequin,  secondé  par  le  capitaine 
Marmety  bat,  après  une  poursuite  de  trois  jours,  une  co- 
lonne de  1.500  hova,  commandée  par  le  colonel  anglais 
Shermngton. 

Bombardement  de  Fort-Dauphin. 

Bombardement  et  destruction  de  Mahanoro. 

Rainilaiarivony  accrédite  auprès  de  Tamiral  Miot 
le  général  Dighy  Willoughbv  et  son  propre  fils  Raini- 
zanamangaj  afin  d'entamer  de  nouvelles  négociations. 

Le  gouvernement  français,  acceptant  les  ouvertures 
du  premier  ministre  hova,  confère  pleins  pouvoirs  à 
M.  Patrimonio,  en  mission  temporaire  à  Zanzibar,  pour 
traiter  de  la  paix  avec  les  représentants  de  Madagas- 


car. 


M.  PatrimoniOy  ministre  plénipotentiaire,  vient  pren- 
dre à  Tamatave  possession  de  ses  fonctions  d'agent 
diplomatique  à  Madagascar. 

Le  gouvernement  français  demande  au  Parlement  de 
nouveaux  crédits  pour  poursuivre,  s'il  en  est  besoin,  les 
opérations  de  Madagascar. 

Signature  du  traité  de  paix  entre  le  contre-amiral 
Miot  et  M.  Patrimonio^  pour  la  France,  et  le  général 
hova  Dighy  Willoughby  et  Rainizanamanga,  nls  du 
premier  ministre,  pour  le  gouvernement  malgache. 
Ce  traité  établit  le  protectorat  de  la  France  sur  Ma- 
dagascar, lui  concède  Diego-Suarez  et  une  indemnité 
de  10  millions. 

La  Chambre  discute  les  nouveaux  crédits  pour  Ma- 
dagascar ;  Mp"  Freppel  soutient  avec  éloquence  la  de- 
mande du  gouvernement  et  se  montre  partisan  d'une 
action  énergique. 

M.  de  Freycinetj  ministre  des  affaires  étrangères, 
annonce  à  la  Chambre  la  signature  du  traité  de  paix 
avec  Madagascar. 

Les  crédits  pour  Madagascar  sont  votés  par  la  Cham- 
bre avec  quatre  voix  seulement  de  majorité. 
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M.  de  Freycinety  ministre  des  affaires  étrangères, 
fait  notifier  le  traité  du  17  décembre  aux  puissances 
et  déclare  que  le  traité  ne  changera  rien  aux  conven- 
tions antérieurement  conclues  par  le  gouvernement 
malgache. 

Le  Sénat  vote  les  crédits  de  Madagascar  par  212  voix 
contre  59. 

Le  général  hoVa  Digby  Willoughby  demande  aux 
plénipotentiaires  français,  au  nom  de  son  gouverne- 
ment, quelques  explications  relatives  au  texte  du 
traité. 

MM.  Patrimonio  et  Miot  croient  devoir  donner  au 
gouvernement  malgache  des  explications  écrites  sur 
les  termes  du  traite,  qui  en  atténuent  la  portée  et  sont 
désapprouvées  par  M.  de  Freycinet. 

Le  général  Digby  Willoughby  remet  à  MM.  Patri- 
monio et  Miot  la  ratification  du  traité  de  paix  signée 
par  la  reine  et  le  premier  ministre. 

Le  bataillon  de  volontaires  de  la  Réunion,  qui  a 
rendu  de  grands  services  pendant  l'expédition ,  se 
rembarque  à  Tamatavc. 

Le  traité  du  17  décembre  1885  est  ratifié  par  le  Par- 
lement français. 

M.  Le  Mvre  de  Vilers  est  nommé  Résident  Général 
de  France  a  Madagascar  ;  il  est  le  premier  fonction- 
naire de  ce  rang  dans  la  Grande  Ile. 

M.  Le  Myre  de  Vilers  débarque  à  Tamatave. 

L'état  de  siège  est  levé  à  Tamatave. 

L'escadre  de  Tamiral  Miot  quitte  Tamatave  pour 
rentrer  en  France. 

M.  Le  Myre  de  Vilers  fait  son  entrée  solennelle  à 
Tananarive. 

Rainilaiarivony  tente  d'emprunter  vingt  millions  à 
un  Anglais,  M.  Abraham  Kingdon^  pour  payer  la  con- 
tribution de  guerre  due  à  la  France. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  installe 
à  Tananarive  une  succursale  placée  sous  la  direction 
de  MM.  Blum  et  Louis  Delhoroe.  ♦ 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris,grftce  à  l'in- 
tervention active  de  M.  Le  Myre  de  Vilers  y  prête  quinte 
millions  de  francs  au  gouvernement  malgache  pour  le 
paiement  de  l'indemnité  de  guerre  et  prend  en  garan- 
tie la  perception  des  droits  de  douane  en  divers  ports. 

Un  incident  est  soulevé  à  Tananarive  au  sujet  de 
l'exequatur  accordé  directement  à  MM.  Campbell,  con- 
sul des  Etats-Unis,  et  Huggard,  consul  d'Angleterre, 
malgré  la  clause  de  l'article  2  du  traité  de  1885. 

Inauguration  de  la  première  ligne  télégraphique  en- 
tre Tamatave  et  Tananarive,  construite  par  un  person- 
Inel  technique  français. 
I    M.  P.  Larrouyj  adjoint  au  Résident  Général,  prend, 
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pendant  Tabsence  de  M.  Le  Myre  de  Vilers,  parti  en 
congé,  la  direction  des  afifaires. 

Sur  la  demande  du  Résident  Généra]  de  France,  le 
gouvernement  hova  envoie  une  expédition  contre  les 
Mahafaly  et  les  Sakalava,  qui  attaquent  les  commer- 
çants français  établis  sur  la  côte  Sud-Ouest.  Cette  ex- 
E édition,  commandée  par  Rainimiadana^  arrive  péni- 
lement  à  Tulear. 

La  lenteur  de  Rainimiadana  ayant  permis  au  roi 
sakalava  Tompomanana  de  réunir  des  troupes  nom- 
breuses, Tarmée  hova  s'embarque  à  Tulear,  sans  avoir 
rien  fait. 

Une  seconde  expédition  hova  est  envoyée  dans  le 
Sud-Ouest,  sous  le  commandement  du  prince  Rama- 
katra  ;  elle  obtient  plein  succès. 

M.  Bompard  est  nommé  Résident  Général  de  France 
à  Madagascar;  il  met  le  capitaine  d'infanterie  de  ma- 
rine Lavoisot  et  deux  ingénieurs  français  à  la  disposi- 
tion du  gouvernement  hova. 

L'Angleterre  accède  à  une  convention  reconnaissant 
le  protectorat  de  la  France  sur  Madagascar  avec  ses 
conséquences,  notamment  en  ce  qui  touche  rexequa- 
tnr  des  consuls  et  agents  britanniques,  qui  doit  ôtrc 
demandé  par  Tintermédlaire  du  Résident  Général 
français. 

L'Allemagne  reconnaît  officiellement  le  protectorat 
de  la  France  sur  Madagascar. 

Le  premier  ministre  Rainilaiarivony  refuse  d'obser- 
ver la  clause  de  l'article  2  du  traité  de  1885,  au  sujet 
de  Texequatur  accordé  à  M.  Tappenbeck,  consul  d'Al- 
lemagne à  Madagascar. 

Inauguration,  en  présence  de  la  reine  Ranavalo- 
na  III,  de  l'hôpital  d'Isoavinandriana,  construit  sur 
les  plans  et  sous  la  direction  du  Rév,  William  John- 
son^ de  la  F.  F.  M.  A. 

A  la  suite  de  différends  soulevés  par  Rainilaiari- 
vony au  sujet  de  l'exequatur  accordé  aux  consuls 
d'Angleterre,  d'Allemagne  et  des  Etats-Unis,  M.  Bom- 
pard rentre  en  France  et  est  remplacé  par  M.  Lacoste, 
délégué  à  la  Résidence  Générale. 

Sur  la  proposition  de  M.  de  Mahy,  la  Chambre  vote 
à  l'unanimité  un  crédit  de  100.000  francs  pour  favori- 
ser l'émigration  française  à  Madagascar. 

Inauguration  de  l'nôtel  de  la  Résidence  Générale  de 
France  à  Tananarivc,  dont  M.  Jully  est  l'archi- 
tecte. 

M.  Larrouy  est  nommé  Résident  Général  de  France 
et  M.  Ranchot  lui  est  adjoint.  —  Un  tribunal  français 
et  un  commissariat  spécial  de  police  sont  installés  h 
Tamata  ve . 

RaùUlaiarivony  veut  s'emparer  de  la  gestion  .du 
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télégraphe  de  Tananarive  à  Tamatave.  M.  Larrouy  s'y 
oppose  énergiquement  et  avec  succès. 

L'explorateur  français  Georges  Muller  est  assassiné 
à  une  demi-journée  ae  marche  du  poste  hova  dlaboka, 
réffion  de  Mandritsara. 

Les  fahavalo  attaquent  un  des  postes  de  M.  Suberbie  ; 
un  Français,  M.  SiLanque,  est  tué;  deux  autres  sont 
faits  prisonniers. 

M.  Larrouy  proteste  auprès  de  Rainilaiarivony  con- 
tre les  armements  continus  du  gouvernement  hova  et 
les  débarquements  de  munitions  qui  ont  lieu  à  Yato- 
mandry. 

Des  Malgaches  attaquent  à  Tananarive  la  maison  d'un 
citoyen  français. 

La  Chambre  des  députés  vote  à  l'unanimité  un  ordre 
du  jour  par  lequel  elle  se  déclare  résolue  à  soutenir  le 
gouvernement  dans  ce  qu'il  entreprendra  «  pour  main- 
tenir la  situation  et  les  droits  de  la  France  a  Madagas- 
car, rétablir  l'ordre,  protéger  les  Français  et  faire  res- 
pecter le  drapeau  ». 

Rainilaiarivony  tient  un  conseil  auquel  assistent 
M.  Parrelt  et  le  colonel  iS/iemn^^on,  sujets  anglais  au 
service  du  gouvernement  hova,  et  décide  d'élever  des 
fortifications  pour  défendre  l'accès  de  Tananarive. 

Le  gouvernement  français  décide  de  renforcer  les 
garnisons  de  Diego-Suarez  et  de  la  Réunion. 

Le  neveu  de  la  reine  Ranavalona  III,  Rakotomenay 
et  ses  aides  de  camp,  attaauent  en  plein  Tananarive  et 
blessent  grièvement  un  soldat  de  l'escorte  du  Résident 
Général. 

Les  aides  de  camp  de  Rakotomena,  neveu  de  la  reine 
Ranavalona  III,  menacent  de  mort  les  serviteurs  indi- 
gènes de  la  Résidence  Générale. 

M.  Larrouy  prévient  le  gouvernement  français  qu'en 
raison  de  l'attitude  du  premier  ministre  une  rupture 
avec  Madagascar  est  inévitable. 

En  raison  des  provocations  constantes  du  gouverne- 
ment hova,  M.  Larrouy  quitte  Tananarive  ;  M.  d'An- 
Ihoïiard,  consul,  reste  comme  délégué  intérimaire  de 
la  Résidence  Générale. 

Le  gouvernement  français  ayant  décidé  de  faire  une 
dernière  tentative  auprès  du  premier  ministre  pour 
éviter  un  conflit  et  ayant  désigné  M.  Le  Myre  de  Vilers 
en  qualité  de  plénipotentiaire,  M.  Hanotaux^  ministre 
des  affaires  étrangères,  donne  à  ce  dernier  des  ins- 
tructions précises  et  lui  confie  un  projet  de  traité  éta- 
blissant nettement  les  droits  de  la  France. 

M.  Le  Myre  de  Vilers  s'embarque  pour  Madagascar, 
accompagné  de  M.  Ranchot,  afin  d'accomplir  sa  mis- 
sion. 

M.  Le  Myre  de  Vilers,  débarqué  à  Tamatave,  avise 


—  57  — 


XSSÉE 


JOUR 
et 

MOIS 


1894 


14  oct. 


20    — 


22    — 


27  oct. 


2nov. 


15    — 


21    — 


26   — 

6  déc. 

7  — 

8  — 

11  — 

12  — 


FAIT  HISTORIQUE 


le  gouvernement  français  que  la  surexcitation  des  Mal- 
gaches est  telle  qu'il  faut  considérer  la  guerre  comme 
inévitable. 

I  U.  Le  Myre  de  Vilers  arrive  à  Tananarive  et  avertit 
Rainilaiarivony  qu'il  ne  restera  qu'un  mois  à  Mada- 
gascar pour  régler  les  questions  pendantes. 

Raimlaiarivony  ayant  gravement  manqué  k  M.  Le 
Myre  de  Vilers  en  refusant  de  le  recevoir,  celui-ci  pré- 
sente au  premier  ministre  un  ultimatum  lui  donnant 
jusqu'au  26  pour  accepter  le  projet  de  traité  élaboré 
par  le  gouvernement  français. 

Une  conférence,  proposée  par  Rainilaiarivony  et 
acceptée  par  M.  Le  Myre  de  vilers,  ne  donne  aucun 
résultat,  le  premier  ministre  persistant  à  repousser  le 
traité  et  à  demander  le  statu  quo. 

Le  même  jour,  la  colonie  européenne  de  Tananarive 
quitte  la  ville. 

M.  Le  Myre  de  Vilers  quitte  Tananarive,  se  diri- 
geant sur  Tamatave,  après  que  MM.  Ranchot,  d'An- 
thouard  et  les  derniers  Français  habitant  la  capitale 
sont  partis  pour  Majunga,  avec  l'escorte  de  la  Résiaencc 
Générale,  que  commande  la  capitaine  Lamolle. 

M.  Le  Myre  de  Vilers  arrive  à  Tamatave,  où  il  as- 
sure révacuation  de  tous  les  Européens  installés  sur  la 
côte  orientale. 

Le  gouvernement  français,  après  un  remarquable 
discours  de  M.  Hanotaux,  ministre  des  affaires  étran- 
gères, exposant  les  griefs  de  la  France  contre  Mada- 
gascar, dépose  à  la  Chambre  une  demande  de  crédit 
de  65  millions  pour  l'envoi  à  Madagascar  d'un  corps 
expéditionnaire  de  15.000  hommes.  Cette  demande  est 
bien  accueillie. 

MM.  Ranchot,  d'Anthoùard,  L,  Delhorbe,  les  Européens 
et  l'escorte  qui  se  sont  dirigés  sur  Maiunga  arrivent  dans 
cette  ville,  après  avoir  rencontré  sur  leur  route  des  preu- 
ves de  Thostnité  des  Malgaches  à  l'égard  de  la  France. 

La  Chambre  des  députés  vote  les  crédits  demandés 
par  le  gouvernement  pour  l'expédition  de  Madagascar. 

Le  Sénat  vote  par  167  voix  contre  3  les  crédits  de 
Madagascar. 

Une  loi  ouvre  les  crédits  nécessaires  pour  pourvoir 
aux  dépenses  de  l'expédition  de  Madagascar. 

Le  général  Duchesne  est  nommé  commandant  du 
corps  expéditionnaire  et  le  général  de  Torcy  chef 
d'état-major. 

Notification  de  l'état  de  guerre  est  faite  au  gouver- 
nement malgache. 

L'aviso  le  Papin  occupe  la  rade  de  Tamatave  ;  des 
troupes  débarquées  du  transport  Peî-Ho,  sous  le  com- 
mandement du  lieutenant-colonel  Cotonna  de  Giovel- 
£ina,s'emparentdela  ville  sans  rencontrer  de  résistance. 


—  58  — 


1894 


1895 


24  déc. 
26   — 


15 

janv. 

19 

févr. 

!•' 

mars 

2 

mai 

6 

.^.^ 

16   — 


9       m  • 

jum 

20   — 


9  jiiil. 
21  août 

l^sept. 


14  — 

16  — 

17  — 

19  — 

26  — 

29  — 


30   — 
1"  oct. 


11    — 


22nov. 


FAIT  HISTORIQUE 


La  colonie  de  Diego-Suarez  est  déclarée  en  état  de 
siège. 

M.  Le  Myre  de  VilerSy  après  avoir  fait  une  dernière 
et  infructueuse  tentative  de  conciliation  auprès  de  Rai- 
nilaiarivonyj  remet  tous  pouvoirs  entre  les  mains  du 
commandant  des  forces  militaires  à  Tamalare  et 
s'embarque  pour  la  France. 

Majunga  est  occupé  par  des  marins  français  après 
bombardement. 

La  garnison  de  Diego-Suarez  enlève  un  camp  hova 
situé  près  d'Antsirane. 

Le  général  Metzinger,  débarqué  à  Majunga  avec 
l'avant-garde  du  corps  expéditionnaire,  dégage  celle 
ville  en  repoussant  les    Hova  jusau'à  Marovoay. 

Les  lignes  d'Amparihilava,  qui  défendent  les  abords 
de  Marovoay,  sont  enlevées  par  le  commandant  Pardes. 

Le  général  JDuckesne  débarque  à  Majunga,  et  la  mar- 
che en  avant  du  corps  expéditionnaire  est  aussitôt 
poussée  avec  activité. 

Le  lieutenant-colonel  Pardes  met  les  Hova  en  dé- 
route à  Ambodimonty  ;  le  lieutenant  Forestou  est 
blessé. 

Occcupation  de  Maevatanana. 

Le  commandant  Lentonnet  repousse  Tennemi  à  Tsa- 
rasaotra;  le  lieutenant  Augey-Dufresse  est  tué  pen- 
dant Taction. 

Le  corps  expéditionnaire  arrive  à  Ambato. 

Le  général  voyron  occupe  Andriba,  après  un  bril- 
lant engagement. 

Le  corps  expéditionnaire  est  concentré  à  Manga- 
soavina,  a  TOuest  d'Andriba,  où  le  général  Buckesne 
organise  la  colonne  légère. 

La  colonne  légère  quitte  Mangasoavina  et  se  met  en 
route  vers  Tananarive. 

Les  Hova  sont  défaits  à  Tsinainondrv. 

La  colonne  légère  franchit  le  massif  des  Ambohime- 
na,  après  en  avoir  délogé  Tehnemi. 

La  colonne  légère  campe  dans  la  plaine  de  Maharida- 
za. 

Sabotsy  est  occupé  par  le  général  Duchesne. 

La  colonne  légère  est  attaquée  aux  abords  de  Tanana- 
rive par  un  corps  hova,  commandé  par  Rainianjalahy, 
qu'elle  repousse  vigoureusement. 

Prise  de  Tananarive. 

Le  général  Duchesne  fait  signer  par  la  reine  Ram;- 
valona  III  le  traité  qui  consacre  sa  victoire  et  établit 
le  protectorat  de  la  France  sur  Madagascar. 

Capitulation  de  la  garnison  hova  de  Manjakandria- 
nomoana,  près  de  Tamatave,  entre  les  mains  du  con- 
tre-amiral Bienaimé, 

Massacre,  à  Arivonimamo,  dé  la  famille  Johnson^ 
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par  des  rebelles  fanatiques  de  la  tribu  des  Zanaianti- 
tra. 

Le  traité  de  paix  du  !•'  octobre,  complété  par  la 
déclaration  de  prise  de  possession  de  Madagascar,  est 
porté  à  la  connaissance  du  Parlement  français. 

Un  décret  rattache  Tadministration  de  Madagascar 
au  ministère  des  colonies  et  règle  les  pouvoirs  du  Ré- 
sident Général,  poste  qui  est  confié  à  M.  Laroche. 

M.  Laroche  arrive  à  Tananarive. 

M.  Laroche  fait  signer  à  la  reine  Ranavalona  III  un 
acte  unilatéral  établissant  la  prise  de  possession  de  Ma- 
dagascar par  la  France. 

Les  généraux  Duc/i^^n^  et  de  Torcy,  ainsi  que  M. 
Ranchoty  quittent  Tananarive  pour  rentrer  en  France  ; 
les  pouvoirs  militaires  sont  passés  au  général  Voyron. 

Une  bande  de  fahavalo  attaque  Foulpointe,  mais  est 
repoussée  avec  de  grosses  pertes. 

Rainilaiarivony  quitte  Tananarive  pour  aller  en  exil 
à  Alger. 

Rabezavana,  ancien  gouverneur  d'Antsatrana,  ras- 
semble une  forte  troupe  de  fahavalo  dans  la  région 
d'Ambatondrazaka  et  lève  contre  Tautorité  française 
rétendard  de  la  révolte. 

Un  ancien  chef  de  brigands,  Rainibetsimisaraka, 
imite  l'exemple  de  Rabezavana,  au  Sud-Est  de  Tanana- 
rive et  massacre  deux  prospecteurs  européens,  MM. 
Mercier  et  Patrik  Molineux. 

Le  mouvement  insurrectionnel  fomenté  par  Rabeza- 
vana  ayant  pris  une  grande  extension,  une  colonne 
française  quitte  Tananarive  pour  marcher  contre  les 
rebelles,  sous  le  commandement  du  lieutenant-colonel 
Borbal--Combret. 

Création  d'un  corps  de  milice  à  Madagascar. 

MM.  Duret  de  Bne,  Grand  et  Michaux  sont  assas- 
sinés à  Manarintsoa,  région  de  Tsinjoarivo,  par  les 
bandes  de  Rainibetsimisaraka, 

Le  colonel  Combes,  qui  a  pris  le  commandement  de 
la  colonne  du  Nord,  enlève  le  village  d'Anjoiorobe. 

Cinq  officiers  hova,  envoyés  par  Tautorité  française 
à  Manjakandriana  pour  arrêter  un  rebelle,  sont  brûlés 
vifs  par  la  population. 

L'interprète  Gerbinis,  aidé  de  trois  sous-officiers  eu- 
ropéens et  de  trente  soldats  de  la  milice,  défend 
Antsirabe  contre  la  bande  de  RainibeUimisaraka  et 
n'est  déblo^é  que  le  27  par  le  résident  Alby. 

Sur  les  injonctions  du  Résident  Général  la  reine 
Ranavalona  III  ordonne  aux  rebelles  de  déposer  les 
armes. 

Les  rebelles  attaquent  sans  succès  Soavina. 

Le  commandant  Gendron  est  attaqué  vigoureuse- 
ment à  Babay  par  les  rebelles  qu'il  repousse. 
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Assassinat  de  MM.  Emery^  Colin,  Rigal  etSavotiyau, 
dans  la  forêt  d'Ankeramadinika. 

Assassinat  du  R.  P.  Berlhieu  à  Ambohibemasoan- 
dro,  près  d'Ambohimanga. 

MM.  Gamier,  Ducrot,  Grave  et  Louis  sont  massacrés 
à  Ankazobe. 

Les  rebelles  pillent  un  convoi  à  Maniakandriana. 

La  ligne  télégraphique  est  coupée  en  plusieurs 
points  par  les  bandes  insurgées. 

Décret  instituant  une  direction  des  finances  et  du 
contrôle  auprès  de  la  Résidence  Générale  de  Madagascar. 

Mort  à  Alger  de  Tex-premier  ministre  Rainitaiari' 
vony. 

Le  capitaine  Mahéas  enlève  aux  insurgés  du  Sud  la 
position  d'Anibohitsimafy. 

Le  lieutenant  Antôni  est  blessé  mortellement  en  at- 
taquant les  rebelles  qui  cernent  Ambatondrazaka. 

Décret  organisant  un  conseil  d'administration  près 
la  Résidence  Générale  de  Madagascar. 

Loi  déclarant  Madagascar  et  les  fies  qui  en  dépen- 
dent colonie  française. 

Le  sergent  Safidamianiy  des  tirailleurs  malgaches, 
se  distingue,  en  ravitaillant,  malgré  d'énormes  difficul- 
tés, le  poste  d'Ambatondrazaka,  bloqué  par  les  rebelles. 

Le  général  GaUieni  prend  le  commandement  du 
corps  d'occupation. 

Proclamation  de  Tabolition  de  Tesclavage  à  Mada- 
gascar. 

Le  général  GaUieni  est  nommé  Résident  Général  de 
France  à  Madagascar. 

Le  colonel  Combes  débloque  Ambatondrazaka. 

La  compagnie  Tahon  enlève  brillamment,  à  la  baïon- 
nette, la  position  d'Ambohimasina,  fortement  occupée 
par  l'ennemi. 

Arrêté  créant  des  chambres  consultatives  à  Mada- 
gascar. 

Arrêté  fixant  les  conditions  d'exercice  de  la  médecine 
à  Madagascar. 

Arrêté  instituant  une  école  de  médecine  à  Madagas- 
car. 

Arrêté  créant,  à  Tananarive,  l'école  normale  Le 
Myre-de-VilerSy  pour  le  recrutement  des  instituteurs 
et  institutrices  indigènes. 

Le  lieutenant  Lacoste  détruit,  après  un  brillant  en- 
gagement, à  Ambohijanamasoandro  (cercle  de  Babay), 
la  bande  du  chef  rebelle  Rainizanaka, 

Une  bande  d'insurgés  attaque  le  poste  de  Nosivolo, 
près  d'Anjozorobe,  occupé  par  quelques  tirailleurs  mal- 
gaches. Le  sergent  Laquerhe^  qui  les  commande,  e^t 
tué  prendant  l'action,  mais  les  tirailleurs  repoussent 
l'ennemi* 
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Arrêté  abolissant  la  royauté  en  Imerina.  La  reine 
Ranavalona  ///est  envoyée  en  exil  à  la  Réunion. 

Arrêté  supprimant  la  fête  du  Bain  et  la  remplaçant 
par  la  Fête  nationale  du  14  juillet. 

Le  capitaine  Lucciardi  enlève,  après  une  brillante 
action,  le  camp  de  Mampidongy,  occupé  par  ilafroza/ka, 
qui  parvient  à  s'échapper. 

Transfert  à  Tananarive  des  cendres  des  anciens  rois 
hova  inhumés  à  Ambohimanga. 

Loi  portant  application  à  Madagascar  du  tarif  général 
des  douanes. 

Circulaire  exposant  le  programme-  de  colonisation  à 
suivre  à  Madagascar. 

Assassinat  de  M.  Pa/y,  colon,  près  d'Ambohimanga- 
du-Sud,  par  des  insurges. 

Assassmat  des  pasteurs  français  Escande  et  Minault, 
à  Ambatondradama. 

Reddition  du  chef  rebelle  Rabezavana  au  poste 
d'Antsatrana,  que  commande  le  capitaine  Reymond. 

Le  sergent  Ohmer  prend,  à  Anaratsy  (cercle  d'Am- 
batoman^,  le  chef  Rainibakovelo. 

Reddition  du  chef  rebelle  Rainibetsimisaraka  au 
poste  d'Ambohimirary  (cercle  de  Betafo),  que  com- 
mande le  sergent  Molinié. 

Le  garde  principal  de  milice  FUippini  est  tué  dans 
une  embuscade  (Tsivory). 

Le  sergent  Mattei,  à  la  tête  d'une  faible  troupe,  at- 
taque à  la  baïonnette  et  met  en  déroute  une  bande  de 
rebelles,  dont  il  enlève  le  campement^  à  Ambatomena, 
près  d'Anjozorobe. 

Le  garde  de  milice  Bligny  est  lâchement  assassiné 
au  poste  d'Andonabe  (cercle  de  Tulear)  par  les  gens 
du  chef  Tompomanana. 

Le  résident  Estèbe,  de  Tulear,  à  la  tête  d\me  troupe 
de  milice,  à  laquelle  se  sont  joints  les  colons  de  la 
région,  défait  le  chef  Tompomanana. 

Décret  fixant  le  régime  des  mines  autres  que  celles 
des  métaux  précieux  et  des  pierres  précieuses. 

Décret  nommant  le  général  Gallieni  Gouverneur 
Général  de  Madagascar  et  Dépendances. 

Décision  créant  une  commission  d'études  des  tra- 
vaux du  chemin  de  fer  de  Tananarive  à  la  côte  orien- 
tale, sous  la  direction  du  commandant  du  génie  Ro- 
ques. 

Le  sergent  Bruneau  et  le  caporal  sénégalais  Allah- 
Dimont  Sizoko  sont  tués,  en  défendant,  contre  de  nom- 
breux rebelles,  un  convoi  d'argent  et  de  munitions 
que  sauve  la  résistance  des  six  tirailleurs  d'escorte. 

Le  lieutenant  Berge  est  tué  à  l'attaque  de  Masakoa- 
mcna  (Boina). 
Le  commandant  Gérard,  de  concert  avec  l'enseigne 


—  62  - 


ANNÉE 


1897 


1898 


9 

sept. 

3  oct. 

7 

— 

10 

20 

26 

4déc. 

11 

—  28    — 


29  févr. 

4 

mars 

12 

17 

— 

9 

mai 

3 

juin 

5 

— 

15 

5 

jiiil. 

8  août 

15 

— 

23 

>■■»* 

FAIT  HISTORIQUE 


de  vaisseau  Bloi,  commandant  la  canonnière  Surprise, 
enlève  Ambiky,  occupé  par  le  roi  sakalava  Toera 
qui  est  tué  pendant  Faction. 

Enlèvement  du  camp  -de  Rainitavy,  à  Masakoame- 
na,  par  le  commandant  Rouland, 

Mort  du  lieutenant  Turquois  et  de  Tadjudant  Re- 
naud, tués  à  Ambiky   par  les  Sakalava. 

Mort  du  lieutenant  Chambaud,  tué  en  défendant  le 
poste  d'Ankalalabe  contre  les  Sakalava. 

Mort  du  lieutenant  Randey,  tué  en  défendant  le 
poste  d'Andemba  contre  les  Sakalava. 

Le  sergent  Pierron  est  blessé  mortellement  au  cours 
d'un  (Combat  livré  contre  les  Sakalava  par  une  faible 
escorte  qu'il  commande,  entre  Ankalalobe  et  Bekopaka 
(MenabeJ. 

Mort  au  lieutenant  Dejoux  et  du  sergent  Divaux  à 
l'affaire  de  Bemena  (Menabe). 

L'état  de  siège  est  levé  en  Imerina  et  dans  le  pays 
betsileo. 

Le  résident  Pradon  occupe  de  vive  force  Mandritsa- 
ra,  dangereux  foyer  d'agitation,  avec  quelques  mili- 
ciens. 

Une  bande  importante  de  rebelles  est  complètement 
détruite  auprès  de  Soavina  par  les  garnisons  des 
postes  établis  dans  cette  région.  Le  lieutenant  Guillet 
est  tué  pendant  d'action. 

Le  lieutenant  Baudoin  enlève  le  poste  d'Ambero- 
voky  à  la  tête  de  cinquante  tirailleurs  sénégalais. 

Soumission  de  Rabozaka,  l'un  des  derniers  cbefs  de 
l'insurrection. 

Le  capitaine  Flayelle  et  le  lieutenant  Montcignole,  de 
la  légion  étrangère,  sont  tués  à  l'attaque  du  repaire  du 
Vohingeza. 

Arrêté  créant  un  institut  vaccinogène  et  antirabique 
à  Madagascar. 

Le  sergent  Pulicani  est  tué  à  la  prise  du  repaire 
d'Antsahambo  (Menabe). 

Le  lieutenant  Chanaron  est  tué  à  Andrambo  (cercle 
de  Tulear). 

Le  capitaine  Lucciardi  occupe  de  nouveau  le  poste 
d'Ankalalobe,  enlevé  par  les  Sakalava  le  7  octobre  1897. 

Arrêté  édictant  diverses  mesures  en  vue  de  favoriser 
l'accroissement  de  la  population  en  Imerina. 

Le  premier  concours  agricole  de  l'île  a  lieu  à  Talata 
d'Ambohitrabiby. 

Occupation  du  Fonjia  par  les  troupes  du  lieutenant- 
colonel  Lyautey. 

Le  lieutenant  Hardy  de  Pierrebourg  est  blessé  mor- 
tellement à  Antsoa  (Menabe). 

Le  sergent  Jacquol  est  tué  dans  un  engagement  près 
de  Kiboy  (Menabej. 
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Le  servent  Désarménien  est  tué  à  Taffaire  d'Ihorom- 
potsy  (Fiherenana). 

Le  garde  de  milice  EUori  est  tué  à  Tattaque  d'Am- 
balavelona  (province  d'Analalava). 

Le  garde  principal  Gouratid,  après  s'être  défendu 
tout  seul  pendant  une  nuit  contre  une  bande  de  Saka- 
lava,  est  assassiné  le  matin  par  un  indigène  à  son 
service. 

Le  lieutenant  Clavier  meurt  des  suites  de  blessures 
reçues  à  Fattaque  d'Ihorompotsy  (Fiherenana). 

lin  décret  institue  un  Secrétariat  Général  à  Mada- 
gascar ;  M.  Lépreux,  inspecteur  des  colonies,  en  est 
nommé  titulaire. 

Premier  concours  agricole  de  Tananarive,  tenu  sur 
le  plateau  d'Androhibe. 

Arrêté  organisant  renseignement  à  Madagascar. 

Arrêté  organisant  Tassistance  médicale  en  Imerina. 

Arrivée  à  Tananarive  du  général  Pennequin,  Gouver- 
neur Général  intérimaire,  pendant  le  congé  du  général 
Gallieni. 

Inauguration  du  chemin  de  fer  de  Tamatave  à  Ivon- 
drona. 

M.  Coindéj  administrateur-adjoint  des  colonies,  est 
tué  par  les  Sakalava,  en  aval  de  Bebozaka,  sur  le  Ma- 
namnolo. 

M.  Arraud,  adjoint  des  affaires  civiles,  est  tué  par 
les  rebelles  tanala  à  Sahasinaka. 

Défaite  des  bandes  d'Inapaka,  au  Vohingeza;  le  ca- 
pitaine Delavau  est  blessé  mortellement. 

Le  garde  de  milice  Gtierif  de  Launay  est  assassiné 

Î>ar  les  Tanala  révoltés,  à  Morafeno,  province  de  Fara- 
àngana. 

Soumission  de  Mahafaka^  ancien  lieutenant  de  Ra- 
bezavana,  au  poste    d'Andriamena. 

Le  lieutenant-colonel  PnuVhomme,  chef  d'état-major 
du  corps  d'occupation,  à  la  suite  d  une  mission  paci- 
fique dans  le  Pnord-Ouest,  ramène  à  Tananarive  les 
trois  chefs  les  plus  influents  de  cette  région  :  la  reine 
Binao  et  les  princes  Tsialana  et  Tsiaraso. 

Inauguration  de  Tinstitut  bactériologique  de  Tana- 
narive. 

Une  loi  autorise  la  colonie  de  Madagascar  à  emprun- 
ter une  somme  de  soixante  millions  pour  construire 
le  chemin  de  fer  de  Tananarive  à  la  côte  orientale  et 
poursuivre  les  travaux  publics. 

Inauguration  de  la  léproserie  d'Ambohidratrimo. 

Soumission  d'Iangareza,  dernier  chef  rebelle  du 
Menabc.  ' 

Inauguration  du  pavillon  de  Madagascar  à  TExposi- 
tion  universelle. 

Le  général  Gallieni  débarque  à  Majunga  et  reprend, 
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après  une  absence  de  quinze  mois,  la  direction  des  af- 
faires militaires  et  civiles  de  la  Colonie. 

Création  à  Tananarive  de  la  Société  française  d'assis- 
tance et  de  protection  des  enfants  métis. 

Ouverture  de  la  première  foire  régionale  à  Fenoa- 
rivo. 

Retour  à  Madagascar,  par  suite  d'une  mesure  gra- 
cieuse, des  Malgaches  exilés  à  la  Réunion  pendant  les 
années  1897  et  1898. 

Guet-apens  de  Mahafosa  (cercle  des  Bara)  ;  belle 
conduite  du  sous-lieutenant  Èrénée,  qui  est  dangereu- 
sement blessé,  et  du  soldat  d'infanterie  de  marine 
Ehrenirani, 

Les  cendres  de  Tex-premier  ministre  Rainilatarivo- 
ny,  décédé  à  Alger,  sont  transférées  solennellement 
à  Tananarive,  dans  le  tombeau  dlsotry. 

Ouverture  de  la  ligne  télégraphique  de  Tananarive  à 
Diego-Suarez. 

Arrêté  créant  Thôpital  des  vénériens  d'Itaosy. 

Achèvement  de  la  route  carrossable  de  Manatsara  à 
Tananarive. 

Arrêté  supprimant  à  Madagascar  le  régime  de  la  pre^ 
tation. 

Ouverture  à  Tananarive  d'une  maternité  fondée  par 
le  docteur  Viliette  ;  c'est  le  premier  établissement  de 
ce  genre. 

Le  parcours  de  Tananarive  à  Mahatsara  est  effectue 
pour  la  première  fois  en  automobile,  dans  un  délai  de 
39  heures. 

Un  arrêté  réorganise  les  service  de  l'assistance  mé- 
dicale et  de  rhy{jiène  publique  indigènes  dans  les  pro- 
vinces de  rimerina  et  du  Betsileo. 

Ouverture  à  Tananarive  du  Musée  commercial,  de 
la  Salle  des  Dépêches  et  de  la  Bibliothèque  des  Editeurs 
parisiens. 

Une  magnanerie  modèle  est  créée  à  Nanisana,  près 
de  Tananarive,  pour  développer  Tindustrie  séricicole. 

Création  à  Madagascar  d  un  ordre  du  Mérite  pour 
récompenser  les  indigènes. 

Le  vapeur  Ville-de-Pernambuco,  chargé  du  service 
maritime  et  postal  de  la  côte  Est,  inaugure  son  service. 

Le  garde  principal  Lavie  est  tué  dans  une  embuscade 
près  d'iampasika  (cercle  de  Tulear). 

Organisation  à  Tananarive  d'une  inspection  médi- 
cale gratuite. 

Une  circulaire  prescrit  d'étendre  l'organisation  de 
l'assistance  médicale  et  de  l'hygiène  publique  indigè- 
nes aux  provinces  autres  que  1  Imerina  et  le  Betsileo. 

Le  lieutenant  Mousnier-Buisson  est  tué  dans  un  en- 
gagement contre  les  Antandroy. 

Le  capitaine  Asloin  meurt  des  suites  de  blessures  re- 
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eues  dans  un  engagement  contre  les  rebelles  antan- 
droy. 

Inauguration  à  Tananarive,  par  le  Gouverneur  Géné- 
ral, du  monument  coinmémoratif  de  la  réunion  de 
Madagascar  à  la  France. 

Un  décret  décide  que  deux  colons  français  notables 
feront  partie  du  conseil  d'administration  de  la  Colo- 
nie comme  membres  titulaires,  et  deux  autres  comme 
membres  suppléants. 

Un  arrêté  crée  à  Tananarive  une  Académie  Malga- 
che. 

Nouveau  décret  réglementant  d'une  façon  définitive 
la  recherche  et  Fexploitation  de  Tor,  des  métaux  pré- 
cieux et  des  pierres  précieuses. 

Un    arrêté    institue  à    Madagascar  des    chambres 
d'agriculture  et  des  comices  agricoles. 

Mort  du  lieutenant  Martel,  tué  à  Tsiandro,  au  cours 
d'une  reconnaissance  contre  le  chef  sakalava  Marobala, 

La  pacification  étant  complète  dans  la  partie  méri- 
dionale de  Tile,  le  commanaement  supérieur  du  Sud, 
organisé  pour  soumettre  à  une  action  unique  les  tri- 
bus rebelles  de  cette  région,  est  suppprimé. 

Suppression  de  la  milice,  qui  est  remplacée  par  une 
force  de  police  régionale. 

Le    territoire   sakalava,    groupement  administratif 
créé  pour  amener  la  pacification  de  l'Ouest,  est  sup- 
prime, ce  but  étant  atteint. 

Un  décret  réglemente  le  domaine  public  à  Madagas- 
car. 

.  Le    général   Gallieni  inaugure,   en  présence  d'un 
certain  nombre  de  fonctionnaires  et  de  colons  nota- 
bles, des  représentants  des  puissances  étrangères  et  de 
la  presse  locale,  le  premier  tronçon  du  chemin  de  fer 
de  Tananarive  à  la  cote  orientale,  sur  une  longueur  de 
30  kilomètres^  entre  Brickaville  et  Sandrantsibona. 
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L'ilc  de  Madagascar  est  située  dans  rhémisphère  Sud,  à  10.000  kilomiJ 
environ  de  la  France  ;  sa  côte  orientale  est  baignée  par  TOcéan  Indien  ;  elle 
séparée  de  rAfrique  par  le  canal  de  Mozambique,  dont  la  largeur  minim 
entre  le  cap  Saint-André  et  Mozambique,  est  de  392  kilomètres.  Sa  supert 
totale  est  de  590.000  kilomètres  carrés,  superficie  presque  égale  à  celle  de  la  Frai 
de  la  Belgique  et  de  la  Hollande  réunies.  Sa  plus  grande  longueur,  entre  le  • 
d'Ambre,  quiestson  extrémité  septentrionale,  et  le  cap  Sainte-Marie,  quilaterm"'*" 
au  Sud,  est  de  1 .580  kilomètres  et  sa  largeur  moyenne  est  de  450  kilomètres.  \ 
côtes  sont,  en  général,  peu  découpées,  aussi  leur  développement,  quiestàpci 
de  5.000  kilomètres,  est-il  assez  faible  relativement  à  son  étendue,  qui  pla 
Madagascar  au  troisième  rang  parmi  les  grandes  îles  du  globe  ;  la  côte  orienlal  ^ 
en  particulier,  est  presque  complètement  rectiligne,  surtout  depuis  la  baie  d  Ai 
tongil  jusqu'à  son  extrême  Sud  ;  la  côte  Ouest,  au  contraire,  est  découpée  p< 
de  nombreux  bras  de  mer,  où  poussent  en  abondance  des  palétuviers,  etlacôt 
Nord-Ouest  par  des  baies  grandes  et  profondes.  j 

Grâce  à  tous  les  travaux  topographiques  qui  y  ont  été  exécutés  depuis  1865,  ] 
nous  avons  aujourd'hui  une  connaissance  assez  exacte  de  Madagascar.  Cette  iU 
se  divise  en  trois  régions,  distinctes  tout  à  la  fois  par  leur  orographie,  par  leuf 
constitution  géologique  et  par  leur  climat,  présentant,  par  conséquent,  de  tr^  ^ 
grandes  différences  dans  leur  flore,  leur  faune  et  le  mode  de  vie  de  leurs  habi- 
tants. Ces  trois  régions  principales  sont:  le  massif  ou  plateau  central,  la  chaioe 
côtière,  dont  le  pied  est  baigné  par  l'Océan  Indien  et  les  grandes  plaines  plus  ou 
moins  accidentées  de  l'Ouest  et  du  Sud,  qui  se  terminent  en  pente  douce  du  côte 
du  canal  de  Mozambique. 

Orographie.  —  Etudions  d'abord  rapidement  le  relief  du  sol  dans  ces  trois 
régions.  .    . 

Le  centre  de  Madagascar  ou  le  plateau  central,  comme  on  dit  d'ordinams 

est  occupé  ^1"*  iinp  mnfisp  phantimio.  Ho  mnnf^firnAs    mii  nniivrp.  imft  très  graDuC 

étendue  di 

à  laquelle .__   v 

l'ile.  Cette  masse  de  montagnes  est  le  noyau  primordial  de  Madagascar,  autour 
duquel  se  sont  déposés  subséqiiemment  les  terrains  plus  récents. 

Le  plateau  central  est  limité:  à  l'Est,  par  la  chaîne  côtière;  au  Nord,  paniJJ'' 
ligne  qui  rejoindrait  Mandritsara  à  Macvatanana  ;  à  l'Ouest,  par  la  grande  falai^^' 
du  Bongo-Lava,  qui  en  est  le  versant  occidental  et,  au  Sud,  par  de  nauts  pics  si- 
tués à  peu  près  sur  le  22<»  parallèle  ;  ces  limites,  qui  paraissent,  au  pretnior 
abord,  toutes  conventionnelles  et  peu  précises,  sont,  en  réalité,  parfaitement  n<jj' 
tes.  En  effet,  de  quelque  côté  qii'on  aborde  ce  plateau,  en  franchissant  les  ver- 
sants qui,  de  tous  côtés,  sont  abrupts,  on  voit  de  suite  qu'on  entre  dans  un  pa>> 
différent  de  celui  qu'on  quitte  ;  l'aspect  général,  lé  climat,  les  habitants  sont,  ^ 
effet,  tout  autres.  Vient-on  de  l'Ouest  ou  du  Sud,  on  passe  en  quelques  heures 
de  plaines  basses,  couvertes  de  prairies  et  de  bouquets  d'arbres,  dans  des  mon- 
tagnes de  terre  rou^e,  nues,  brûlées,  pendant  le  jour,  par  un  soleil  ardent  e  ' 
la  nuit,  glacées,  à  l'époque  de  la  saison  sèche,  par  un  vent  frais  et  rude.  Vient-on 
l'Est,  l'impression  est  encore  plus  vive,  car  a  une  forôt  luxuriante,  compar^^^ 

(l  )  Extrait  de  ^Madagascar  au  début  du  XX»  Siècle  •  (1908).  F.  R.  de  Ruderal  el  G«,  P»^'*' 
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aux  forêts  vierges  de  Ceyian  ou  de  rAmérique,  on  débouche  sans  transition 
ians  une  région  triste  et  déserte. 

Ce  plateau,  qui  comprend  Tlmerina  et  le  Betsileo,  et  qui  est  le  centre  physi- 
que et  moral  de  File,  est  extrêmement  accidenté  et  coupé  par  de  nombreuses 
vallées  ;  son  altitude  moyenne  est  de  1.000  à  1.200  mètres  ;  il  est  formé  de  ro- 
rhos  primitives  et  est  dominé  en  son  milieu  par  le  grand  massif  volcanique 
fie  TAnkaratra,  dont  plusieurs  sommets  sont  très  élevés,  notamment  le  Tsiafa- 
ia\ona,  Tun  des  plus  hauts  de  File  (2.680  mètres).  Ce  massif  se  rattache  à  un  sou- 
iovement  relativement  récent,  qui  a  fait  saillie  en  trois  points  de  Tile  :  TAnkara- 
Ira,  au  centre;  TAmbohitra  ou  montagne  d'Ambre,  à  la  pointe  Nord  et  l'Ivohi- 
tsomb^,  le  moins  élevé,  qui  est  près  de  Tsivory,  à  Textréme  Sud. 

Disons,  cependant,  que  l'impression  fâcheuse  que  Ton  ressent  en  arrivant  sur 
ir  plateau  central  est  exagérée  et  que,  si  ses  défauts  sautent  immédiatement  aux 
>^ux,  il  a  cependant  des  qualités  qu'on  découvre  après  une  étude  plus  appro- 
fondie. Si,  en  effet,  la  terre,  d'une  manière  générale,  y  est  incomplète  et,  par 
conséquent,  aride  au  point  de  vue  agronomique,  et  si  les  cultures  n'y  réussis- 
sant guère  que  dans  les  bas-fonds  humides  ou  irrigués  par  des  cours  d'eau,  du 
moins  le  climat  y  est  bon  et  les  températures  extrêmes  y  sont  inconnues  ;  les 
maladies  paludéennes  y  sont  rares  et,  généralement,  sans  gravité  ;  aussi  est-ce  la 
n'*^ion  la  plus  peuplée,  celle  où  les  immigrants  d'origine  malaise  se  sont  réfu- 
tés, fuyant  les  côtes  malsaines  de  l'Est,  celle  où  de  grandes  villes,  comme  Ta- 
nanarive  et  Fianarantsoa,  ont  pu  se  former,  celle  enfin  où  les  Européens  peu- 
vent vivre  et  même  travailler. 

Le  haut  plateau  du  Nord,  que  sépare  du  plateau  central,  au  Nord  du  16« 
parallèle,  une  vaste  coupée  où  coule  la  Sofia,  a  une  étendue  bien  moindre  ;  il 
n'a  d'ailleurs  été  signale  comme  se  rattachant  au  système  orographîque  général 
qu'à  la  suite  des  études  qui  viennent  d'y  être  faites  ces  années  dernières.  Ses  li- 
mites sont  la  vallée  de  Mandritsara,  au  Sud,  celle  de  Befandriana,  à  l'Ouest,  la 
nMôre  Lokia,  au  Nord,  et  la  chaîne  côtière,  à  l'Est.  Au  centre  de  ce  plateau,  il  y 
a  un  vaste  cirque,  celui  de  Bealanana,  dont  les  parois  sont  très  abruptes  au 
moins  sur  trois  côtés,  et  qui,  quoique  d'une  constitution  géologique  toute  autre, 
ivssemble,  à  la  première  vue,  à  un  gigantesque  cratère  de  volcan. 

Le  plateau  central  de  Madagascar  occupe  un  peu  moins  de  la  moitié  de  la 
largeur  totale    de  l'Ile  ;    la  longue  chaîne  côtière  qui  le  sépare  de  l'Océan 
Indien  et  qui  forme  la  seconde  région  de  Madagascar  n'en  occupe  que  le  1/5, 
soit  environ  80  kilomètres,  tandis  que  les  plaines  de  l'Ouest  en  occupent  à  peu 
près  le*  2/5.  Cette  chaîne  côtière,  qui  est  onentée  du  N.-N.-E.  au  S.-S.-O.,  prend 
naissance  tout  près  de  la  mer,  quelquefois  au  bord  même,  et  s'élève  par  gradins 
Mucessifs  jusqu'à  sa  crête,  qui  a  une  altitude  moyenne  de  1.000  à  1.500  mètres. 
A  une  bande  de  sable  plus  ou  moins  large,  souvent  très  étroite,  tantôt  maréca- 
geuse, tantôt  couverte  d'un  gazon  parsemé  de  petits  bois,  d'arbres  isolés  ou 
d'arbustes  (cycas,  filaos,  copaliers,  etc.),  succèdent  des  collines  hautes  de  20  à  50 
mètres,  qui  portent  souvent  une  végétation  spéciale,  comprenant,  surtout  dans 
K-s  fonds  qui  sont  toujours  humides,  des  ravinala  ou  arbres  du  voyageur,  des 
tnkoa  ou  pandanus  d'espèces  variées  et  des  raphia^  palmiers  aux  élégants  pana- 
ches ;  au  delà,  commence  la  montagne  proprement  dite,  qui  est  formée  par  de 
nombreux  chaînons  parallèles,  s'étageant  les  uns  au-dessus  des  autres,  tous  à 
fH'nles  très  abruptes.  Il  y  a,  ça  et  là,  quelques  pics  isolés  qui  dominent  la  chaîne, 
véritables  forteresses  naturelles,  comme  celui  d'ikongo,  par  exemple,  qui  est 
rolj'brc  par  les  sièges  au'y  ont  soutenus  jadis  les  habitants  de  cette   région 
contre  les  Ho  va  et,  tout  aernièrement  môme,  contre  nos  soldats. 

Cette  chaîne  côtière  est  adossée  au  plateau  central,  mais  l'orientation  de  ces 
'ïnu  masses  de  montagnes  n'étant  pas  absolument  parallèle,  l'espace  intermé- 
<haire  ou  la  grande  vallée  qui  les  sépare  et  qui,  au  Nord,  est  très  large,  va  se 
r<Hrécissant  vers  le  Sud.  Cette  vallée,  qui  était  sans  issue  et  que  les  eaux  ont 
dabord  transformée  en  immenses  lacs,  a  été  à  peu  près  comblée  par  les  apports 
de  terre  et  de  sable,  de  sorte  que,  tandis  que  le  versant  oriental  de  la  chaîne 
côtière  a  une  grande  largeur  et  s'élève  d'un  millier  de  mètres  et  plus  au-dessus 
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de  sa  base,  son  versant  occidental  est,  an  contraire,  très  court,  n'ayant  pas  une 
centaine  de  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  plaine  d'Ankay,  C'est  dans  Tespace 
intermédiaire  entre  ces  deux  masses  de  montagnes  que  se  trouve  le  vaste  bassin 
marécageux  qui  constitue  le  pays  d'Antsihanaka  et  qu'occupe  encore,  en  partie, 
le  lac  Alaotra,  en  voie  contmue  de  dessèchement,  ainsi  que  la  longue  plaine 
d'Ankay,  où  coule,  du  Nord  au  Sud,  le  Mangoro.  pendant  près  de  200  kilomètres. 
Ces  plaines,  ayant  une  altitude  moindre  que  le  plateau  central,  ont  un  climat  plus 
chaud;  on  y'  trouve  des  terrains  propices  à  la  culture  du  riz  et  à  l'élevage  du 
bétail. 

La  région  occidentale  diflFère  complètement  des  régions  orientale  et  centrale 
dont  nous  venons  de  nous  occuper.  Au  lieu  d'un  chaos  de  montages,  où  le 
sol  rouge  et  compact  est  couvert,  dans  l'Est,  d'une  végétation  veraoyante  et, 
dans  le  centre,  de  maigres  et  chétives  graminées,  on  y  trouve  des  plaines,  en 
général  peu  accidentées,  calcaires  ou  gréseuses,  avec  de  hautes  herbes  et  des 
forêts  de  palmiers  ou  des  bouquets  de  bois,  moins  verdoyants  toutefois  que  dans 
l'Est,  mais  plus  riants  que  dans  le  centre.  Elles  sont  limitées,  à  l'Est,  par  le  ver- 
sant occidental  du  çlateau  central,  le  Bongo-Lava,  qui  est  élevé  de  800  à  1.000 
mètres  et  presque  a  pic.  Elles  occupent,  comme  nous  l'avons  dit,  près  des  2/5 
de  la  largeur  totale  de  l'île  et  elles  sont  coupées,  dans  presque  toute  leur  lon- 
gueur, à  peu  près  à  égale  distance  du  massii  central  et  ne  la  mer,  par  une  chaîne 
dirigée  du  Nord  au  Sud,  oui  a  une  hauteur  moyenne  de  400  mètres  et  «ne 
largeur  variable  de  20  à  25  kilomètres.  Partant  du  mont  Ambohitrosy,  près  do 
cap  Saint-André,  cette  chaîne  rejoint  les  monts  Isalo  et  le  mont  Maropapango 
dans  le  pays  mahafaly.  On  l'appelle  Bemahara,  au  Nord,  et  Tsiandava,  au  Sud. 

La  région  australe  a  le  même  aspect  que  la  précédente  et  est,  comme  elle, 
plate,  avec  de  petits  mouvements  de  terrain,  à  1  exception  de  sa  partie  orientale, 
où  se  trouvent  des  massifs  assez  élevés. 

Hydrographie.  —  La  distribution  des  cours  d'eau  à  Madagascar  est  très 
simple  ;  les  uns  vont  à  l'Est  et  se  jettent  dans  l'Océan  Indien,  les  autres  sont  tri- 
butaires du  canal  de  Mozambique. 

La  bassin  de  l'Océan  Indien,  dont  la  crôte  du  versant  oriental  du  plateau 
central  forme  la  limite  de  partage,  est  étroit  et  draine  seulement  les  eaux  dn 
quart  de  la  largeur  de  l'île.  11  en  résulte  que  les  rivières  de  l'Est,  qui  sont  ex- 
trêmement nombreuses,  ont  un  cours  peu  étendu,  moins  de  100  kilomètres 
en  moyenne,  et  n'ont  pas  de  grandes  sinuosités;  les  pentes  qu'elles  descendent 
sont  très  rapides,  de  sorte  qu'elles  ne  reçoivent  que  de  petits  affluents  et  ont  peu 
d'eau,  sauf  au  moment  des  grandes  pluies.  Ce  sont  plutôt,  en  réalité,  des  tor- 
rents que  des  rivières  ;  il  y  en  a,  cependant,  trois  gui  ont  une  réelle  importance  ; 
le  Manmgory,  qui  se  jette  presque  en  face  l'île  Sainte-Marie  et  qui  est  le  déver- 
soir du  lac  Alaotra,  le  plus  grand  lac  de  Madagascar  ;  le  Mangoro,  qui,  avant  de 
descendre  le  versant  de  la  chaîne  côtière,  suit  pendant  200  kilomètres  la* plaine 
d'Ankay  entre  cette  chaîne  et  le  plateau  central  et  qui  reçoit,  d'autre  part,  un 
grand  affluent,  l'Onive,  formé  par  une  foule  de  petites  rivières  venant  de  la  face 
orientale  du  massif  volcanique  de  l'Ankaratra;  il  est  navigable  dans  son  cour> 
inférieur  pendant  une  trentaine  de  kilomètres  ;  au-delà,  il  est  coupé  par  des 
rapides  ;  enfin,  le  Mananara,  qui  réunit  plusieurs  importantes  rivières,  venant, 
les  unes,  du  versant  Sud  du  plateau  central  et,  les  autres,  du  versant  Ouest  de 
la  partie  méridionale  de  la  chaîne  côtière. 

Les  torrents  qiii  sillonnent  ce  versant  oriental  de  l'île  ne  débouchent  pa^ 
tous  directement  dans  la  mer.  En  eff'et,  le  grand  courant  de  l'Océan  Indien,  qui 
vient  de  l'Est,  bute  avec  une  grande  force  contre  la  côte  de  Madagascar,  amas- 
sant sans  cesse  du  sable  aux  embouchures  des  rivières  et  formant  des  barres 
qui  les  empochent  d'écouler  librement  leurs  eaux  à  la  mer,  car,  sauf  lorsqu'il  ) 
a  des  crues  exceptionnelles  dues  à  des  orages  violents  ou  à  de  grandes  cJiule> 
momentanées  de  pluie,  le  débit  de  ces  rivières  n'est  pas,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  assez  fort  pour  briser  cet  obstacle  et  leurs  eaux,  d'ordinaire  pou 
abondantes,  ne  trouvant  pas  d'issue  au  dehors,  s'épanchent  au  JNord  et  au  Sud 
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snr  ia  plase  entre  les  premiers  contreforts  de  la  chaîne  côtière  et  la  mer,  for- 
mant aes  lagunes  parallèles  à  la  côte,  dont. elles  ne  sont  séparées  souvent  que 
par  une  bande  de  sable  de  quelques  centaines  de  mètres  et,  suivant  les  acci- 
«Unis  du  terrain,  tantôt  très  étroites,  tantôt,  au  contraire,  s'élargissant  en  grands 
li«s.  C'est  dans  ce  chapelet  de  lagunes  que  débouchent  presque  tous  les  cours 
dVau  de  la  côte  Est  entre  Tîle  de  Sainte-Marie  (17°)  et  le  Matitanana  (22°25'), 
Hiir  une  longueur  de  côte  de  près  de  600  kilomètres  ;  entre  la  bouche  de  l'Ivon- 
dnma  ;i8«  16'  lat.  S.)  et  celle  du  Matitanana  (22»  25'  lat.  S.),  elles  sont  si  rappro- 
rlu'es  qu'elles  forment  un  chenal  de  440  kilomètres,  où  arrivent  phis  de  50  cours 
liCau  et  que  séparent,  en  22  tronçons,  21  isthnies  ou  pangalana,  comme  on  les 
appelle  à  Madagascar,  ayant  ensemble  une  longueur  de  46  kilomètres  ;  on  utilise 
cf  ohenal  dans   une   certaine  mesure  pour  la  navigation  côtière.  On  a  récem- 


nuile  qui  va  d'Andovoranto  à  Tananarive.  Il  esta  désirer  qu'on  le  continue  dans 
lo  Sud  (*),  afin  que  le  commerce  du  cabotage,  si  dangereux  le  long  de  cette  côte, 
«jui  (*st  continuellement  battue  par  les  vagues  et  sans  ports  de  refuge,  se  fasse 
}*ar  ce  canal,  que  la  nature  a  si  bien  préparé  dans  ce  but.  Aucun  des  cours  d'eau 
de  l  Est  n'est  navigable  à  quelque  distance  de  la  côte. 

Les  rivières  qiii  se  jettent  dans  le  canal  de  Mozambique  ont,  en  général,  un 
cours  beaucoup  plus  long  et  roulent  beaucoup  plus  d'eau  que  les  torrents  de 
rG<t,  mais,  si  elles  sont  plus  grandes  et  plus  importantes,  leur  nombre  est  moin- 
dre. Plusieurs  sont  de  vrais  fleuves  ;  ils  prennent  leur  source  dans  le  massif 
ronlral,  .qui  envoie  toutes  ses  eaux  vers  l'Ouest,  à  l'exception  de  celles  dont  nous 
avons  parlé  et  qui  descendent  du  versant  oriental  des  pics  de  l'Ankaratra  ;  or, 
rt'  massif,  dont  le  sol  argileux  est  imperméable  et,  par  conséquent,  retient  bien 
It's  eaux,  est  sillonné  en  tous  sens  par  des  milliers  de  petits  ruisseaux  qui,  en 
st»  rt'unissant,  forment  de  grandes  rivières.  A  voir  la  carte  des  cours  d'eau  qui 
arros<?nt  rimerina  et  le  Betsileo,  on  se  croirait  devant  le  dessin  du  chevelu  d'une 
racine. 

Parmi  ces  fleuves,  nous  citerons  :  la  Mahajamba,  qui  se  jette  dans  la  baie  du 
mt*  me  nom  et  qui  a  ses  sources  sur  le  versant  Nord  du  plateau  central  ;  la  Betsi- 
l»oka  et  son  affluent  l'Ikopa,  qui  drainent  tous  les  environs  de  Tananarive  et  le 
Xord  de  Tlmerina  et  se  déversent  dans  la  baie  de  Bombetoke  ;  le  Manambolo  et 
>tirtout  la  Tsiribihina,  ou  Mania,  qui  reçoit  la  plus  grande  partie  des  eaux  de 
r<Uu«t  du  plateau  central,  notamment  du  massif  de  l'Ankaratra,  et  qui  a  son 
<'mbouchure  à  Tsimanandrafozana  ;  le  Mangoky  ou  Matsiatra,  qui  est  formé  par 
pn'sque  tous  les  cours  d'eau  du  pays  betsileo  et  qui  débouche  au  Nord  du  cap 
Saint-Vincent;  enfln,  l'Onilahv  ou  Saint-Augustin,  qui  a  aussi  un  grand  dévelop- 
p4.'nient  dans  la  région  australe. 

Ces  divers  fleuves,  surtout  la  Betsiboka,  la  Tsiribihina  et  le  Mangoky,  for- 
niont  d'immenses  deltas  dont  les  bras,  qu'envahissent  les  palétuviers,  se  modi- 
fK'nt  continuellement  ;  ils  sont  navigables  dans  leur  cours  mférieur  presque  jus- 
•)u'au  pied  du  Bongo-Lava.  A  cause  de  la  marée,  qui  remonte  jusqu'à  plusieurs 
lieues  de  leur  embouchure,  des  bateaux  d'un  petit  tonnage  y  ont  accès  et  les 
pirogues  ou  petites  barques  vont  jusqu'à  25  ou  30  lieues  de  la  côte.  Il  y  a  même 
un  sen^'ice  à  vapeur  sur  la  Betsiboka  et  l'Ikopa,  entre  Majunga  et  Maevatanana. 
>iir  le  plateau  central,  il  y  a  quelques  biefs  que  les  indigènes  utilisent  pour 


Tananarive,  de  Betafo,  dans  le  Sud-Ouest  de  l'Ankaratra,  de  Fianarantsoa  et  de 


(I)  Depait  la  première  publication  de  ces  ligacs,  la  Compagnie  des  Messageries  françaises  a  terml* 
^^  ^e%  Iravaux  ti  est  entrée  depuis  près  d'un  an  dans  la  période  acUve  d'exploilaUon  normale  de 
ce  caotl,  qui  met  AndoToranto  à  lO^t  Anivorano  à  13  heures  de  Tamatave. 

(^  La  question  e«i  à  l'^tnde  et  en  certains  points  an  commencement  d'exécution  a  été  obtenu. 
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Fanjakana,  dans  le  Betsileo,  etc.  Les  habitants  du  massif  central  ont,  en  outre, 
utilisé,  toutes  les  fois  que  la  configuration  du  terrain  s*y  est  prêtée,  leurs  petits 
affluents  pour  irriguer  les  rizières  disposées  le  long  des  flancs  des  montagnes 
en  gradins  ou  en  escalier,  suivant  le  terme  consacré. 

Entre  tous  ces  grands  fleuves,  il  y  a  des  rivières  plus  petites,  dont  les  eaux, 
pendant  la  saison  sèche,  d'avril  en  octobre,  n'arrivent  pas  toujours  jusqu'à  la 
mer,  notamment  dans  le  Menabe  et  dans  les  régions  du  Sud  ;  en  efi^et,  quoique, 
dans  la  première  partie  de  leur  cours,  elles  aient  toujours  de  l'eau,  elles  sont 
souvent  à  sec  dans  la  région  côtière,  où,  ne  recevant  pas  d'affluents  et  coulant 
sur  un  sol  perméable,  l'evaporation  est  considérable. 

Le  massif  du  Nord,  étant  beaucoup  moins  étendu,  ne  donne  naissance  qu'à 
deux  cours  d'eau  d'une  certaine  importance,  la  Maivarano,  qui  se  jette  dans  la 
baie  d'Anal  al  ava,  et  surtout  la  Sofia,  qui  le  sépare  du  massif  central  et  déverse 
dans  la  baie  de  Mahajamba  ses  eaux,  dont  une  partie  vient  aussi  du  massif 
central. 

Dans  la  région  australe,  il  n'y  a  que  six  rivières  qui  arrivent  jusqu'à  la  mer 
et  encore,  pendant  certains  mois,  l'eau  coule-t-elle  sous,  et  non,  comme  il  con- 
vient à  toute  rivière  digne  de  ce  nom,  sur  le  sable  de  leur  lit  :  ce  sont  l'Ilinta, 
qui  débouche  dans  la  baie  des  Masikora,  la  Menarandra,  le  Manambahy,  le  Ma- 
nambovo,  le  Mandrary  et  l'Ony,  qui  se  jettent,  les  trois  premières  à  l'Ouest,  les 
trois  autres  à  l'Est  du  cap  Sainte-Marie.  Le  Mandrary,  qui  est  la  plus  importante 
de  toutes,  prend  sa  source  sur  le  versant  occidental  de  la  chaîne  côtière,  à  une 
altitude  de  1.250  mètres  environ,  et,  après  avoir  décrit  un  grand  arc  de  cercle 
vers-le  Nord,  s'infléchit  et  court  droit  vers  le  Sud. 

Laos.  —  Madagascar,  qui  a  possédé  autrefois  beaucoup  de  lacs,  quelques- 
uns  énormes,  n'en  a  plus  aujourd'hui  qu'un  petit  nombre  ;  le  lac  Alaotra,  dans 
l'Antsihanaka  ;  le  lac  Itasy,  dans  l'Imerina  ;  le  lac  Kinkony,  sur  la  côte  Nord-Ouest, 
entre  les  baies  de  Bombetoke  et  de  Maroambitsy  ;  le  lac'lhotry,  auprès  de  la  baie 
de  Morombe,  et  le  lac  Tsimanampetsotsa,  dans  le  Sud-Ouest.  Jaois,  la  grande 
plaine  de  Betsimitatatra,  qui  est  aujourd'hui  admirablement  cultivée  en  riz,  la 
longue  et  grande  vallée  de  l'Ankay,  la  vaste  cuvette  de  l'Antsihanaka,  dont  une 
toute  petite  partie  est  à  présent  occupée  par  l'Alaotra,  etc.,  étaient  d'immenses 
lacs,  qui  se  sont  naturellement  ou  ont  été  artificiellement  desséchés.  Aujour- 
d'hui, le  lac  Alaotra  est  le  plus  grand  de  tous  ;  il  occupe  le  coin  Nord-Est  d'une 
plaine  très  étendue  qui  est  entourée  de  tous  côtés  par  des  montagnes  et  dont 
plus  de  la  moitié  est  à  sec  pendant  la  majeure  partie  de  l'année,  mais  qui,  à  la 
saison  des  pluies,  devient  un  immense  marécage  ;  ses  bords  sont  fertiles  en  riz  ; 
les  prairies  y  sont  favorables  à  l'élevage  du  bétail.  L'Itasy,  qui  est  un  fort  joli 
lac,  malgré  l'absence  totale  de  végétation  arborescente  sur  ses  rives,  a  13  kilo- 
mètres dans  sa  plus  grande  longueur;  la  profondeur  moyenne  de  ses  eaux  est 
de  6  mètres  ;  il  est  situé  en  pleine  région  volcanique  et  est  entouré,  surtout  du 
côté  de  l'Ouest,  par  des  montagnes  dontles  cratères  sont  parfaitement  nets.  Ces  deux 
lacs  sont  très  poissonneux  et  la  pêche  est  une  des  principales  occupations  des 
riverains  ;  il  y  a  malheureusement  aussi  beaucoup  ac  crocodiles.  Les  lacs  salés 
d'ihotry  et  de  Tsimanampetsotsa  sont  intéressants,  parce  qu'ils  semblent  être 
des  bras  de  mer  relégués  à  une  certaine  distance  dans  les  terres  par  l'apport 
continu  de  sable  que  les  courants  ont  peu  à  peu  déposé  sur  les  bancs  de  coraux 
qui  les  séparaient  du  canal  de  Mozambique. 

Côtes  et  Ports.  —  Nous  avons  dit  que  le  grand  courant  sud-équatorial  ve- 
nait butter  contre  la  côte  orientale  de  1  île,  où  il  se  divise  en  deux  branches, 
qui  longent,  l'une,  la  côte  Nord-Est,  l'autre,  la  côte  Sud-Est.  En  septembre  1884, 
il  a  déposé  le  long  de  la  plage  une  masse  considérable  de  pierres  ponces  pro- 
venant de  la  fameuse  éruption  du  Krakatoa,  qu'il  a  apportées  de  Sumatra  en  un 
an.  Sous  l'action  continue  de  ce  courant,  cette  côte,  qui  est  du  reste  toujours 
battue  par  les  vents  du  large,  est  devenue  rectiligne,  inclinée  comme  la  chaîne 
côtière  du  N.-N.-E.  au  S.-S.-O. 

Elle  ne  présente  presque  aucune  anfractuosité,  surtout  au  Sud  de  THe 
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S&inte-Harie,  et  les  ports  où  mouillent  les  navii^es  sont  plutôt  des  rades  foraines 
que  protègent  plus  ou  moins  bien  quelques  récifs  de  coraux  :  tels  sont  Yohe- 
inar,  Sahambava,  Tintingue,  Fenerive,  Foulpointe,  Tamatave  lui-même,  qui 
«>^t  le  plus  important  de  Madagascar  et  qui  est  loin  d'être  sûr  et  commode.  On 
fait,  cependant,  dans  la  plupart  de  ces  ports,  un  commerce  assez  important  de  riz 
et  (le  bœufs  vivants  pour  les  fies  de  la  Réunion  et  Maurice,  de  cire,  de  caout- 
«-hoiic,  etc.  La  baie  a'Antonffil,  au  fond  de  laquelle  sont  Maroantsetra  et  Port- 
Choiseul,  et  qui,  du  temps  de  Benyowski,  a  eu  une  grande  renommée,  n'offre 
plus  maintenant  qu'un  intérêt  médiocre,  son  commerce  d'exportation  ne  con- 
^i>tant  guère  qu'en  bois  d'ébénisterie  et  autres,  qui  sont,  il  est  vrai,  abondants 
sur  ses  bords.  Le  mouillage  n'y  est  pas  mauvais,  mais  le  climat,  qui  y  est  très 
chaud  et  très  humide,  est  malsain. 

A  Andovoranto,  Yatomandry,  Mahanoro,  Mananjary  et  Farafangana,  qui 
sont  autant  de  points  de  départ  pour  le  centre  de  l'ile,  c'est-à-dire  pour  l'Ime- 
rina  et  le  Betsiieo,  on  mouille  en  pleine  mer,  exposé  à  la  grande  houle  du  large 
et  aux  coups  de  vent  si  nombreux  sur  ces  côtes,  et  le  débarquement  des  mar- 
chandises y  est  toujours  difficile,  quelquefois  impossible  pendant  des  semaines. 
l-a  rade  de' Fort-Dauphin,  où  Pronis,  en  1643,  et  Flacourt,  en  1648,  ont  fondé 
notre  premier  établissement  à  Madagascar,  tour  à  tour  occupé  et  abandonné, 
ost  meilleure,  mais  elle  n'offre  pas  encore  toute  sécurité,  étant  ouverte  aux 
>ents  d*E$t.  Au-delà,  vers  le  Sud-Ouest,  on  trouve  la  baie  dite  des  Galions  ou 
Hanofotsy,  qui  a  été  fréquentée  aux  xvi*  et  xvip  siècles  par  les  Portugais,  et  où 
peuvent  entrer  des  navires  d'un  tonnage  moyen. 

Le  seul  beau  et  bon  port  dans  l'Est  est  celui  de  Dicgo-Suarez,  l'un  des  plus 
p*ands  et  des  meilleurs  que  l'on  connaisse.  On  l'a  souvent  comparé,  non  sans 
raison,  aux  rades  de  Rio-Janeiro,  de  Sydney  et  de  Brest.  Il  y  a  bien  un  courant 
\iolent  qui  contourne  la  pointe  Nord-Est  de  Madagascar  et  qui  en  rend  l'entrée 
difficile  pour  les  navires  à  voiles,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  bateaux 
k  vapeur;  la  sortie  n'en  est  pourtant  pas  facile  pendant  la  mousson  de 
Sud-Ést.  Des  feux  placés  sur  l'îlot  des  Ailettes  et  à  Moronjia  permettent  d'y 
entrer  la  nuit.  Le  goulet  par  lequel  on  pénètre  dans  la  rade  est  étroit  ;  aussitôt 
qu'on  l'a  franchi,  on  se  trouve  dans  une  baie  immense  où  plusieurs  escadres 
pourraient  évoluer  à  l'aise  et  dont  les  bords  sont  découpés  en  sept  golfes  ou  an- 
NOS  assez  profondes,  oui  forment  autant  de  ports  ;  c'est  aans  l'une  d'elles,  connue 
sous  le  nom  de  baie  de  la  Nièvre,  qu'atterrissent  les  navires  ;  la  ville  d'Antsira- 
na,  où  sont  cantonnées  les  troupes  et  où  habitent  les  agents  des  diverses  compa- 
$?nies  de  navigation,  ainsi  que  les  négociants  et  les  marchands,  est  bâtie  sur  la 
rive  Sud-Est,  tandis  que  la  ville  de  Diego-Suarez  proprement  dite,  où  se  trou- 
vent l'hôpital  et  les  docks  militaires,  est  sur  la  rive  Nord.  Cette  ma^ifique  rade, 
à  cause  de  sa  situation  à  l'extrémité  septentrionale  de  l'Ile,  qui  rend  toutes  com- 
munications avec  le  centre  longues  et  difficiles,  n'est  appelée  à  jouer  qu'un  rôle 
stratégique,  mais  elle  est  admirablement  placée  pour  ce  Dut. 

Au  Sud  et  tout  près  de  la  baie  de  Die^o-Suarez,  il  y  en  a  quelques  autres, 
l(\s  baies  de  Rigny  et  de  Lokia,  où  les  navires  peuvent  mouiller  en  sûreté,  mais 
qui  n*0Dt  pas  (^nde  importance. 

Après  avoir  doublé  le  cap  d'Ambre,  ce  qui  est  facile  en  venant  de  l'Est, 
parce  que  les  courants  portent  vers  l'Ouest  avec  force,  on  trouve  une  côte  dont 
la  configuration  et  l'aspect  diffèrentdecelledontnous  venons  de  parler,  quoiqu'elle 
soit  encore  montagneuse  jusqu'à  la  baie  de  Narendry  ;  toute  la  partie  entre  les 
caps  d^Ambreetde  Saint-André,  qui  est  inclinée  du  N.-E.  au  S.-O.,  est  parsemée, 
ï^urtoot  an  Nord,  de  nombreux  flots,  pâtés  de  coraux  et  hauts-fonds  et  est 
fortement  échancrée  par  une  foule  de  baies,  quelques-unes  énormes,  comme  la 
baie  d'Ampasindava,  à  l'entrée  de  laquelle  est  placée  l'Ile  de  Nosi-Be,  et 
celles  d'Amoavatoby,  de  Radama,  de  Narendry,  de  Mahajamba,  de  Bombetoke, 
de  Maroambitsy  et  de  Baly,  qui,  toutes,  sont  d'excellents  ports,  mais  qui,  à 
l'exception  de  celle  de  Bombetoke,  où  se  trouve  Majunga  et  d'où  part  la  route 
(ic  l'Ouest  vers  Tananarive,  ne  sont  fréquentées  que  par  peu  de  navires,  le  com- 
merce D'y  étant  pas  ^core  très  développé. 
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Au-delà  du  cap  Saint-André,  le  rivage  de  la  mer  a  nne  direction  généi , 
Nord-Sud,  avec  sa  partie  centrale  concave  ;  le  côte  est  basse,  sablonneuse  ;  c 
n'est  pas,  comme  celle  du  Nord-Ouest,  découpée  par  de  grandes  baies,  mais  |\ 
de  nombreux  bras  de  mer,  bordés  de  palétuviers,  qui  pénètrent  assez  loin  da  i 
rintérieur  et  où  les  boutres  et  les  bâtiments  de  petit  tonnage  peuvent  entre | 
mais,  pour  les  grands  navires,  il  n'y  a  entre  les  caps  Saint- André  et  Saint-Vh 
cent  que  des  rades  foraines,  qui  sont  toutefois  moins  battues  par  la  houle 
les  vents  que  dans  TEst.  A  partir  du  cap  Saint- Vincent,  la  cote    est    bordi 
jusqu'à  Textrémité  méridionale  de  Tile,  par  un  mur  de  coraux  délimitant  i 
chenal,  où  les  barques  et  pirogues  naviguent  et  mouillent  en  toute   sûreté.  L 
ports  de  Tulear  et  de  Saint-Augustin,  que  protègent  aussi  des  récifs  de  coraui 
sont  parmi  les  meilleurs  de  Tile.  La  baie  (tes  Masikora,  à  la  pointe  S.-O.  de  Till 
est  bonne  aussi  pour  des  bateaux  d'un  tonnage  moyen. 

La  navigation  demande  du  reste  sur  les  côtes  Nord-Ouest  et   Sud-Ou< 
une  grande  vigilance,  à  cause  des  ilôts,  récifs  et  bancs  qui  y  sont  nonibreut 
quelquefois  jusqu'à  une  assez  grande  distance  en  mer. 

Iles.  —  Il  y  a  beaucoup  de  petites  îles  parsemées  le  long  des  côtes  de  Mad* 

■gascar,  mais  deux  seules  sont  importantes:  Nosi-Be,  sur  la  côte  N.-O-,  et  Sainte^ 

Marie,  sur  la  côte  Est  ;  toutes  deux  étaient  des  colonies  françaises  longtemps 

avant  la  conquête  de  Madagascar:  la  première  depuis  1841,  et  la  seconde  depuis 

1750. 

Nosi-Be,  qui  est,  comme  nous  l'avons  dit,  située  à  l'entrée  de  la  baie  d'Arn- 
pasindava,  est  assez  montagneuse  et  jouit  d'un  climat  favorable  à  la  végétation; 
aussi  plusieurs  colons  français  y  ont-ils  cultivé  avec  un  certain  succès  le  café, 
la  vanille,  la  canne  à  sucre,  etc.  ;  malheureusement,  les  terres  ont  été  vit*; 
épuisées  et  les  maladies  se  sont  mises  dans  les  plantations,  si  bien  qu'aujourd'hui 
la  situation  y  est  moins  prospère  qu'autrefois.  Il  y  a  un  bon  port  à  Hellville, 
où  relâchent,  chaque  mois,  les  bateaux  des  Messageries  Maritimes. 

L'Ile  de  Sainte-Marie,  qui  est  placée  à  peu  près  à  ésaie  distance  de  la  baio 
d'Antongil  et  de  Tamatave,  est  allongée  du  Nord  au  Sua  et  mesure  environ  45 
kilomètres  de  long  sur  3  à  4  seulement  de  large  ;  elle  est  séparée  de  la  tern' 
ferme,  de  la  Pointe-à-Larrée,  par  un  chenal  de  7  kilomètres.  Son  climat  est 
extrêmement  humide  et,  par  suite,  très  malsain.  Les  cultures  qu'on  y  a  tentées 
n'ont  pas  donné  de  produits  très  satisfaisants;  les  girofliers,  seuls,  y  ont  bicH 
réussi.  11  y  a  un  port  avec  un  mouillage  sûr  à  l'ilot  Madame,  dans  le  Sud-Ouest 
de  l'île. 

Distribution  des  forêts.  —  Après  avoir  indiqué  la  distribution  générale  des 
montagnes  et  des  cours  d'eau  a  Madagascar,  nous  allons  maintenant  donner 
celle  des  forêts,  qui  est  tout  à  fait  remarquable.  En  eflfet,  une  bande  de  forêts, 
plus  ou  moins  large  et  plus  ou  moins  éloignée  de  la  mer,  entoure  presque 
complètement,  l'enfermant  comme  dans  un  cadre,  le  centre  de  l'île,  qui,  au 
contraire,  est  nu,  presque  complètement  dépourvu  d'arbres  et  même  d'arbustes 
et  couvert  seulement  a  un  mauvais  gazon. 

Sur  le  versant  oriental  de  la  chaîne  côtière,  il  y  a  de  nombreux  bois,  qui 
étaient  encore  plus  abondants  autrefois,  avant  que  les  indigènes  n'en  aient 
incendié  de  grandes  étendues,  et,  tout  à  fait  en  naut,  au-dessous  de  sa  crête, 
est  accrochée  la  bande  de. forêts  dont  nous  venons  de  parler  et  qui  s'étend  tout  le 
long  de  l'île,  du  Nord  au  Sud,  et  où  abondent  les  essences  précieuses:  ébène,  bois 
de  rose,  palissandre  et  acajou  malgaches,  ainsi  que  des  palmiers  d'espèces  diver- 
ses, des  roufjères  en  arbre  et  des  orchidées  ;  une  seconde  bande  parallèle  à  la  pré- 
cédente, mais  plus  étroite,  revêt  le  versant  oriental  du  plateau  central.  Le 
climat  de  cette  région,  qui  est  chaud  et  humide,  est,  en  enet,  propice  à  une 
végétation  luxuriante  ;  la  température  moyenne  de  l'année  y  est  à  peu  près 
constante  et  atteint  24°  ;  à  Tamatave,  qui  peut  être  pris  comme  type  du  climat 
du  centre  de  la  côte  Est,  les  variations  thermométriques  ont  peu  d'amplitude. 
Néanmoins,  cette  température,  qui  n'a,  en  somme,  rien  d'excessif,  est  pénible, 
parce  que  l'air  est  très  humide,  comparable  à  celui  de  nos  serres  à  orcnidées  ; 
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son  état  hygrométrique  atteint  souvent  85  p.  100  d'humidité  relative,  et  la 
chute  d*eau  annuelle  y  dépasse  3  mètres,  triple  de  celle  qu'on  constate  à  Brest, 
l'un  des  points  les  plus  pluvieux  de  la  France.  L'air  étant  presque  saturé  de 
«apeur  d  eau,  Tévaporation  se  fait  mal  dans  cette  région,  où  tous  les  vallons 
«H  les  moindres  dépressions  du  sol  sont  transformés  en  marécages.  Il  s  ensuit 
tout  naturellement  que  le  climat  y  est  malsain  et  débilitant  et  que  les  fièvres 
paludéennes  y  sont  fréquentes,  quelquefois  graves  ;  mais,  d'autre  part,  il  est 
lavorablc  aux  cultures  tropicales,  telles  que  celles  du  café,  de  la  vanille,  du 
cacao,  de  la  canne  à  sucre,  etc.,  surtout  dans  la  partie  comprise  entre  la  baie 
d*Antoogil,  au  Nord,  et  Mananjary,  au  Sud,  qui  est  soumise  au  régime  pluvial 
à  outrance  dont  je  viens  de  parler,  et  où  il  y  a,  comme  disait  un  ancien  colon,  la 
saison  des  pluies  et  la  saison  où  il  pleut.  Au  Nord  d'Antonsil  et  au  Sud  de  Manan- 
jary',  les  saisons  sont  plus  tranchées  et  le  climat  y  est  relativement  plus  sec  ; 
à  Fort-Dauphin,  par  exemple,  la  chute  d'eau  n'est  que  d'un  mètre  en  moyenne 
et,  à  Diejgo-Suarez,  elle  ne  dépasse  pas  0  m.  700  ;  aussi  la  végétation  y  est-elle 
moins  vigoureuse. 

La  petite  nartie  de  la  région  Nord-Ouest  comprise  entre  les  massifs  d'Ambre 
et  la  baie  de  Narendry,  par  son  aspect,  par  son  climat,  par  sa  végétation,  res- 
semble beaucoup  à  la  côte  Est;  pendant  la  saison  chaude,  l'humidité  y  est  grande 
et  Tair  assez  pénible  à  respirer. 

Tandis  que  le  climat  ae  la  région  orientale  est,  pendant  toute  Tannée,  chaud 
et  humide,  celui  du  plateau  central  est  tout  différent.  L'année  comprend  deux 
saisons  très  distinctes,  qui  ont  à  peu  près  une  é^ale  durée,  la  saison  froide  ou 
i»èche,  la  saison  chaude  ou  pluvieuse.  La  première  dure  d'avril  à  novembre  et 
^st  caractérisée  par  un  notable  abaissement  de  température,  qui  coïncide  avec 
une  sécheresse  presque  absolue  ;  la  température  moyenne  de  cette  saison  est  de 
15%  mais  le  thermomètre  ne  marque  quelquefois  dans  la  nuit  que  h^.  Au  con- 
traire, la.  seconde,  qui  dure  de  novembre  à  avril,  est  caractérisée  par  la  chute  de 
pluies  assez  abondantes  et  par  l'élévation  de  la  température,  dont  la  moyenne 
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époque 
ludisme  se  fait  sentir,  autant  à  cause  des  marécages  qui  se  forment  dans  tous 
\^<  fonds  de  vallées  qu*à  cause  du  travail  qui  s'opère  dans  les  rizières,  qu'on 
bêche  pour  y  faire  les  semailles. 

Si   Ton  considère,  d'une  part^  la  nature  du  sol  du  plateau  central,  qui  est 
compact  et  argileux  et  qui  ne  contient  naturellement  pas  tous  les  éléments  né- 
cessaires à  la  vie  des  plantes  ;  d'autre  i)aK,  son  climat  si  sec  pendant  de  nom- 
kitMix  mois  et  à  certaines  époques  relativement  frais,  on  ne  peut  réellement  pas 
s  étonner  que  les  arbres  et  même  les  arbustes  n'y  trouvent  pas  les  conditions 
nécessaires  à  leur  développement.  Le  sol  de  la  région  côtière  de  l'Est,  il  est  vrai, 
n'est  guère  meilleur  dans  son  ensemble,  au  point  de  vue  physique  et  minéralo- 
gique,  que  celui  du  centre  de  l'Ile,  mais  les  conditions  de  chaleur  et  d'humidité, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  sont  autrement  favorables.  L'humidité  presque 
constante  qui  caractérise  le  climat  de  cette  région  est  due  à  ce  que  les  courants 
aériens  les  plus  fréquents,  venant  de  l'Est  comme  les  courants    marins,  par 
conséquent  ayant  balayé  une  immense  étendue  de  mer,  apportent  un  air  presque 
^turé.  de  vapeur  d'eau,  qui  se  trouve  obligé,  pour  franchir  la  grande  muraille 
Hue  lui  oppose  Madagascar,  de  s'élever  vite  et  haut  et,  par  suite,  de  déposer 
constamment,  sous  forme  de  pluies,  de  brouillards  et  de  rosées,  le  trop  plein  de 
vapeur  d*eau  qu'il  ne  peut  plus  contenir,  à  cause  delà  dilatation  et  du  refroidis- 
sement auquel  il  est  soumis.  Mais,  une  fois  la  crête  la  plus  élevée  passée,  il  re- 
prend son  équilibre  et,  comme  la  pente  générale  du  plateau  central  descend  vers 
l'Ouest,  sa  capacité  hygrométriaue  augmente  et  il  ne  dépose  plus  d'eau.  C'est 
I    Pourquoi  les  loréts  du  côté  de  l'Est  s'arrêtent  brusquement  au  faite  même  de 
'    k  chaîne,  revêtant  la  face  orientale  de  beaux  arbres  et  de  toutes  sortes  de  plan- 
{     les  tandis  qii6  l'autre  face  et  tout  le  pays  vers  l'Ouest  est  absolument  nu. 

'  Vsbseace  presque  totale  de  végétation  arborescente  dans  le  centre  de  Tile 
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est  duc,  par  conséquent,  à  la  nature  du  sol,  ainsi  qu'à  la  sécheresse  et  à  la  dureté 
du  climat  qui  y  régnent  pendant  6  à  7  mois  de  Tannée.  On  en  trouve  la  preuve 
en  allant  vers  lOuest,  où  toutes  les  rivières,  coulant  dans  des  vallées  d*une  lar- 
geur moyenne,  qui  ne  sont  ni  trop  plates,  parce  au'alors  elles  se  transforment 
en  marécages,  ni  trop  encaissées,  parce  que  le  sol  des  pentes  est  trop  sec,  sont 
bordées  d'une  rangée  d'arbres  ;  ces  avenues,  qui  se  détacnent  au  milieu  d'un  pays 
entièrement  découvert,  où  il  n'y  a  même  pas  d'arbrisseaux,  ni  de  broussailles,  "et 
qui  semblent  plantées  par  la  main  de  l'homme,  y  poussent,  parce  que,  le  long 
môme  de  la  rive,  la  terre  est  ameublie  et  humectée  constamment  par  l'infiltra- 
tion des  eaux  et  amendée  par  les  apports  des  crues  de  Thivernage. 

Depuis  la  baie  de  Narendry  jusqu  au  delà  de  la  baie  de  Saint-Augustin,  la  bande 
de  foré  ta,  d'un  aspect  moins  verdoyant  que  celle  de  l'Est,  mais  également 
riche  en  essences  précieuses,  longe  la  côte  en  pays  plat.  Le  climat  y  est  d'autant 
plus  sec  qu'on  avance  davantage  vers  le  Sud.  En  allant  de  la  mer  vers  rOuesl, 
on  trouve  de  grandes  prairies,  coupées  de  nombreux  petits  bois  et  parsemées  d'une 
masse  d'arbres  isolés,  qui  donnent  assez  souvent  à  ces  plaines  l'aspect  de  vergers. 
Il  en  est  de  même  dans  la  région  australe,  où  la  brousse  comprend  des  arbres 
très  curieux  par  leur  forme  et  leur  adaptation  aux  conditions  de  vie  dans  lesquelles 
ils  se  trouvent,  car  la  sécheresse  y  est  presque  continuelle  pendant  toute  rannée. 

En  résumé,  on  voit,  d'après  la  description  sommaire  que  je  viens  de  donner 
des  montagnes,  des  cours  a'eau  et  des  forêts  de  Madagascar,  que  leur  distribu- 
tion est  remarquablement  régulière.  Un  noyau  primordial,  au  centre,  cpii  domine 
tout  le  reste  de  l'île  comme  une  immense  forteresse,  et,  à  l'Est,  une  longue  chaîne 
qui  borde  l'Océan  Indien  et  qui  est  adossée  au  massif  central  et  est  aussi  assez 
élevée,  tous  deux  formée  de  roches  anciennes  ;  au  Nord,  à  l'Ouest  et  au  Sud,  des 
plaines  calcaires  ou  de  grès  plus  ou  moins  accidentées  ;  des  rivières  nombreuses 
et  torrentueuses  se  ietant  dans  l'Océan  Indien  ;  des  fleuves  plus  importants,  à 
cours  beaucoup  plus  long,  mais  en  moindre  nombre,  allant  au  canal  de  Mozam- 
bique ;  des  forets  suivant  les  côtes  à  une  distance  plus  ou  moins  rapprochée  et 
encadrant  le  centre  de  l'île,  qui  est  nu  et  dépourvu  de  végétation  arborescente: 
tels  sont,  en  quelques  mots,  les  grands  traits  physiques  de  Madagascar. 

Guillaume  GRANDIDIER, 
Explorateur. 
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NOTIONS  ET  CONNAISSANCES  UTILES 


AUX 


FUTURS  COLONS,  COMMERÇANTS,  PLANTEURS,  ETC 


L^émigrant  gui  doit  venir  s'installer  à  Madagascar  ne  possède  ordinaire- 
ment pas  les  notions  qui  lui  sont  nécessaires  pour  se  livrer,  en  connaissance  de 
cause,  aux  travaux  de  nouveau  genre  sur  lesquels  il  fonde  Tespoir  bien  légitime 
d'améliorer  sa  situation  ou  d'accroître  sa  fortune.  C'est  afin  de  lui  faciliter  ses 
premiers  pas  et  de  le  guider,  autant  que  la  chose  est  possible,  quand  il  s'agit  de 
généralités,  que  ces  notes  ont  été  rédigées. 

fkmditions  morales.  —  On  ne  saurait  trop  recommander,  aux  personnes  qui 
ont  résolu  d'aller  se  fixer  dans  une  colonie,  de  bien  réfléchir  à  la  gravité  de 
Wnr  détermination  avant  de  quitter  la  Métropole.  Ce  n  est  jamais  à  la  suite 
d'un  «  coup  de  tôte  »  que  Ton  a  des  chances  ae  trouver  au  dehors  le  remède  à 
une  situation  devenue  intolérable  en  France.  11  y  a,  à  Madagascar,  moins  d'en- 
combrement, sans  doute,  et,  par  là  même,  un  champ  plus  large  ouvert  à  l'initia- 
tive  des  hommes;  mais  la  lutte  y  est  dure  et  celui  qui  veut  réussir  doit,  avant 
de  mettre  le  pied  sur  le  paquebot,  se  bien  pénétrer  de  cette  idée  ou'il  lui  faudra 
beaucoup  travailler,  faire  preuve  d'une  persévérance  inébranlable  et  ne  pas 
l'eculer  aevant  les  nombreuses  difficultés,  qui,  fatalement,  se  dresseront  sur  sa 
route.  Il  est  donc  à  peine  besoin  d'ajouter  que  le  futur  colon  doit  être,  par- 
dessus tout,  laborieux,  opiniâtre  dans  la  poursuite  du  but  qu'il  s'est  assigné, 
mais  non  persuadé  que  sa  nouvelle  existence  js'écoulera,  comme  trop  de  descrip- 
tions fantaisistes  nous  le  montrent,  en  siestes  dolentes  à  l'ombre  des  grands 
Palmiers,  et  en  distributions  d'ordres  suffisants  pour  provoquer  autour  de  lui 
activité  dont  il  sera  le  bénéficiaire.  Une  aussi  douce  perspective  est  fort  éloignée 
de  la  réalité  et  Témigrant  qui  touchera  le  plus  rapidement  au  succès  est  celui 
qui,  dès  la  France,  se  sera  préparé  à  la  nouvelle  lutte  et  sera  le  plus  disposé  à 
travailler.  11  lui  faudra  s'aiccoutumer  à  des  usages  locaux  tout  difierents  de  ceux 
^vec  lesquels  il  est  familiarisé,  à  un  climat  rude,  qui  exigera  le  sacrifice  de 
douces  habitudes,  enfin,  triompher  de  l'inertie  de  Tinaigène,  son  collaborateur 
obligé,  et  qui,  né  dans  la  paresse  et  y  ayant  toujours  vécu,  devra,  de  par  le 
talent  de  son  employeur,  renoncer  à  ses  ^oùts  les  plus  chers  pour  s'atteler,  à  une 
t&che  où,  en  permanence,  il  doit  être  ^idé  et  surveillé. 

On  le  voit,  la  vie  coloniale  exige  aes  qualités  et,  en  quelque  sorte,  une  vo* 
cation  toute  spéciale;  ce  serait,  par  conséquent,  une  grave  erreur  que  de  la 
préconiser  comme  moyen  infaillible  de  succès  aux  personnes  qui,  en  France,  ne 
«e  sont  jamais  signalées  que  par  des  échecs  ou  des  entreprises  malheureuses. 
Vne  expérience  des  hommes  et  des  choses  n'y  est  pas  déplacée,  mais,  ce  qui  vaut 
mieux,  c'est  une  solide  trempe  morale,  des  connaissances  générales  aussi  éten- 
dues que  possible,  une  sobriété  de  tous  les  instants,  et,  à  l'e^ard  des  indigènes, 
ooe  attitude  qui  peut  se  résumer  comme  suit  :  ni  menaces,  ni  promesses  vaines,* 
mais  un  scrupuleux  respect  des  engagements  pris. 

Esi'il  besoin  d'ajouter  que  le  colon  qui  saura  s'astreindre  à  apprendre  la 
h^tme  du  p^y^  aura  à  sa  disposition,  dès  qu'il  la  connaîtra,  une  énorme  chance 
^^  fins  pour  réussir  ? 
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Conditions  physiques.  —  Aux  conditions  morales  qui  précèdent  doit  se 
ioindre  une  robuste  constitution.  Par  robuste  constitution,  il  faut  entendre 
Tabsence  de  toute  tare  dans  l'organisme.  Peu  importe  que  les  hommes  qui  vont 
aux  colonies  soient  de  grande  ou  de  moyenne  taille,  de  forte  ou  faible  corpu- 
lence, pourvu  qulls  ne  soient  atteints  d'aucune  affection  grave.  Il  est  générale- 
ment préférable  de  quitter  la  France  pour  les  régions  tropicales  entre  25  et  35 
ans,  c  est-à-dire  à  Tâge  où,  le  développement  étant  complet,  chaque  homme  so 
trouve  dans  la  période  réellement  résistante  et  vigoureuse  de  son  existence. 
Cette  considération  ne  saurait  toutefois  arrêter  les  jeunes  gens  entreprenants 
qui  veulent  s'expatrier  avant  Tépocrue  fixée  plus  haut.  Un  jeune  sujet  a  pour  lui 
une  faculté  d'adaptation  plus  grande  au  nouveau  milieu  dans  lequel  ildoit  vivri^r 
l'homme  plus  âge  une  force  de  résistance  plus  grande,  ce  qui  revient  à  peu  près 
au  même.     * 

Les  organes  dont  le  fonctionnement  doit  être  normal  sont,  par  ordre  d1ni- 
portance:  l'estomac,  le  foie,  l'intestin  et  le  cœur.  Une  visite  médicale  est  donc 
a  conseiller  avant  le  départ. 

La  famille.  —  L'émigrant  à  qui  ses  ressources  le  permettent  se  trouvera 
bien  d'emmener  avec  lui  sa  famille,  surtout  s'il  peut  envisager  sans  crainte  une 
expectative  de  quelque  durée,  avant  de  trouver  l'emploi  ou  de  se  lancer  dans 
l'entreprise  de  son  choix. 

La  présence  à  ses  côtés  d'un  ou  de  plusieurs  membres  de  sa  famille,  femme, 
enfants,  frère  ou  sœur  constituera  en-  bien  des  cas  un  soutien  moral  considé- 
rable. Il  ignorera,  grâce  à  eux,  les  défaillances  de  l'isolement,  qui  frappent  au 
début  de  leur  séjour  nombre  d'émigrants,  et,  s'il  lui  faut  des  collaborateurs 
dévoués,  c'est  chez  les  siens  qu'il  les  trouvera.  Enfin,  il  vivra  dans  des  condi- 
tions de  plus  grand  bien-être,  et,  entouré  d'affection  et  de  soins,  acquerra  une 
résistance  aussi  plus  grande  au  climat. 

Sources  de  renseignements.  —  L'émigrant  pourra  se  procurer,  à  Paris,  h 
VOffice  colonial  et  au  Comité  de  Madagascar,  tous  les  conseils  pratiques  indis- 
pensables à  sa  situation.  La  première  de  ces  institutions,  qui  est  une  anno!ce 
du  ministère  des  colonies,  comprend  une  section  de  colonisation  et  d'émigration, 
dont  le  but  est  «  de  fournir  à  tous  ceux  qui  en  font  la  demande  les  renseigne- 
«  ments  administratifs  nécessaires  en  vue  de  faciliter  leur  transport  et  de  leur 
((  donner  l'appui  moral  si  utile,  en  pays  lontain,  aux  entreprises  individuelles 
«  ou  collectives».  Les  bureaux  se  trouvent  à  Paris  dans  les  galeries  du  Palais- 
Royal.  Au  Comité  de  Madagascar  (i)  revient  le  soin  «  de  provoquer  les  vocations, 
M  d'encourager  les  initiatives  privées  et  d'aider  par  tous  les  moyens  possibles 
«  les  colons  à  leurs  débuts  ».  Cette  Société,  qui  a  aujourd'hui  une  existence 
officielle,  est  due  à  l'initiative  des  personnalités  coloniales  les  plus  au  courant 
des  choses  de  la  Grande  Ile  ;  son  siège  est  à  Paris,  44,  rue  de  la  Ctiaussée-d'Ântin. 
Elle  répond  à  toutes  les  demandes  qui  lui  sont  adressées,  fournit  toutes  les  indi- 
cations et  conseils  relatifs  au  voyage  et  à  l'installation  des  émigrants  dans  ia 
Colonie;  elle  publie  enfin  des  travaux  d'une  haute  valeur  documentaire  et,  no- 
tamment, le  Guide  du  colon  à  Madagascar,  dont  la  vente  est,  à  titre  de  vulgarisa- 
tion, effectuée  à  un  prix  infime  (0  fr.  50  l'exemplaire).  Le  Comité  de  Madagasciir 
est  l'intermédiaire  le  plus  actif  entre  la  colonie  de  Madagascar  et  le  public  pour 
toutes  les  questions  intéressant  l'émigration  et  les  entreprises  de  toute  nature  à 
créer  dans  la  Grande  Ile. 

Formalités  de  départ  et  préparatifs 

Les  chapitres   qui  vont  suivre  ont  pour  but  de  faciliter  à  l'émig^rant  les 
démarches  qu'il  devra  accomplir  avant  son  départ  de  France  et  lui  indiquer 

^1  ■  ■  ■  .  ■    .  ■ .  .       ■  ■ 

(1)  Le  Comité  de  Madagascar,  comme  l'Office  colonial,  possède  et  tient  à  la  disposition  du 

Eablic  le  Journal  Officiel  de  la  Colonie  et  toutes  les  publications  relatives  à  Madagascar  suscepU- 
les  d'intéresser  et  oe  documenter  le  colon. 
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^"0  quelques  notions  sommaires  les  précautions  qu'il  lui  faudra  prendre  avant 
sa  mise  en  route. 

Epoqae  de  l'embarqnement.  —  Pour  Fépoque  de  rembarquement,  il  est 
préférable  de  choisir  la  période  comprise  entre  les  mois  de  mars  et  de  juin,  de 
façon  à  effectuer  la  traversée  dans  les  meilleures  conditions  possibles  de  tempé- 
rature et  à  débarquer  dans  la  Colonie  au  cours  de  la  saison  sèche,  qui  est  plus 
particulièrement  favorable  aux  déplacements  à  Tintérieur,  au  choix  du  terrain 
et  à  riustallation.  Cette  époque  est,  en  outre,  la  plus  propice  à  Tacclimatement. 


gratuit  on  à  prix  réduit.  —  Tout  colon  de  nationalité  française  peut 
solliciter  et  obtenir,  s'il  remplit  certaines  conditions,  un  passage  gratuit  ou  tout 
an  moins  une  réduction  de  prix  à  bord  des  paquebots  de  la  Compagnie  des 
Messageries  Maritimes,  faisant  le  service  entre  Marseille  et  les  ports  ^e  la  Grande 
Ue.  C^est  le  Ministre  des  colonies  oui,  disposant  à  cet  effet  d'un  crédit  fort  limité, 
arcorde  cette  faveur  à  laquelle  Vémigrant  n*a,  en  principe,  aucun  droit;  le 
Ministre  reste  donc  seul  juge  des  raisons  invoquées  par  le  colon  pour  obtenir 
cet  avantage. 

La  section  de  colonisation  et  d'émigration  de  TOffice  colonial  est  chargée  de 
IVtude  des  demandes  de  passage  gratuit  ou  de  réduction  de  passage.  Un  capital 
sufftsant  pour  créer  à  Madagascar  une  entreprise  sérieuse  est  la  principale  des 
conditions  à  remplir;  on  y  supplée  par  la  production  d'un  contrat  justifiant  de 
la  possession  d'un  emploi  dans  la  Colonie. 

Uémigrant  oui  pent  obtenir  la  faveur  dont  il  est  aueâtion  pour  lui-môme  et 
pour  sa  famille  doit  adressar  au  Ministre,  par  l'intermédiaire  de  l'Office  colonial, 
les  pièces  suivantes  : 

!•  Une  demande  sur  papier  libre,  donnant  sur  le  requérant  et  les  personnes 


avec  la  maison  qui  Ta  engagé. 

En  ce  qiii  concerne  le  capital,  qui  ne  doit  pas  être  inférieur  à  5.000  francs, 
un  reçu  de  la  maison  de  banque  cnargée  de  la  garde  et  du  virement  des  fonds 
«"st  la  meilleure  preuve  justificative  à  fournir.  Quant  au  contrat,  il  doit  porter 
l'engagement,  par  la  maison  ou  le  particulier  qui  fait  venir  l'émicrrant,  de 
supporter  les  frais  de  rapatriement  de  ce  dernier,  qu'elle  qu'en  soit  Ta  cause, 
l'administration  n'accordant,  en  aucun  cas,  de  passage  gratuit  ou  même  réduit 
pour  le  voyage  de  retour; 

2*  Un  extrait  du  casier  judiciaire  ; 
3«  Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  ; 

y  Un  certificat  médical  spécifiant  que  le  requérant  jouit  d*une  constitution 
et  d'un  état  de  santé  favorables  à  son  établissement  aux  colonies. 

Ces  trois  dernières  pièces  doivent  naturellement  être  fournies  pour  chacune 
nés  personnes  qui  sollicitent  la  même  faveur. 

Le  passage  à  titre  Gratuit  est  accordé  pour  la  dernière  classe  seulement, 
passagers  de  pontl  ;  les  femmes  et  les  enfants  sont  toutefois  placés  en  3"  classe. 
En  payant  le  supplément  que  comporte  la  différence  des  tarifs,  les  voyageurs 
peuvent  se  fai  re  admettre  à  une  classe  supérieure,  sauf  la  première.  Leurs 
•bagages  sont  transportés  gratuitement  jusqu'à  concurrence  de  75  kilogrammes 
pour  un  adulte  et  de  37  kilogrammes  pour  un  enfant  de  3  à  12  ans. 

Le  passage  à  tarif  réduit,  dont  le  prix  se  règle  au  départ  du  paquebot, 
peut  être  obtenu  pour  toutes  les  classes,  à  l'exclusion  expresse  de  la  première. 

Les  émigrants  qui  ont  obtenu  l'une  ou  l'autre  de  ces  faveurs  reçoivent  un 
*>is  officiel  d'embarquement  et  une  invitation  à  se  présenter  à  Marseille,  la  veille 
»^  leur  départ  au  plus  tard,  au  chef  du  service  colonial  en  cette  ville,  63,  boule- 
vard des  Dames. 

Le  Ministre  peut  aussi  accorder  la  gratuité  du  voyage  en  chemin  de  fer,  en 
3'  classe  seulement,  et,  pour  les  familles  nombreuses,  la  franchise  du  transport 
de  100  kilogrammes  de  bagages  par  adulte  et  de  50  kilogrammes  par  enfant  de 
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3  à  42  ans.  Dans  ce  cas,  le  futur  colon  doit  indiquer,  sur  sa  demande,  la  ou  les 
compagnies  de  chemin  de  fer  sur  le  réseau  desquelles  il  voyagera;  il  est,  à  ce 
sujet,  prévenu  de  la  même  façon  et  en  même  temps  que  pour  ce  qui  concerne 
son  passage  sur  le  paquebot. 

Equipement.  —  L'émigrant  doit,  après  avoir  pris  ses  dispositions  pour  son 
passage,  procéder  à  la  constitution  de  son  équipement.  C'est  là  une  question 
fort  importante,  si  Ton  considère  au'une  fois  arrivé  au  lieu  de  son  entreprise, 
il  pourra  se  trouver  fort  éloigné  de  tout  port  ou  centre  de  ravitaillement.  Il 
sera  donc  pour  lui  de  bonne  précaution  de  se  munir,  avant  le  dépaK,  de  tout 
ce  qui  lui  est  nécessaire  pour  un  séjour  d'au  moins  trois  ans  dans  la  Colonie, 
d'autant  que,  dans  les  villes  côtières  elles-mêmes,  et  bien  que  le  prix  du  transport 
par  mer  soit  relativement  bas,  les  effets  d'habillement  et  articles  d'importation 
subissent  une  majoration  considérable  atteignant  souvent  50  O/q  des  prix 
d'Europe.  On  voit  de  ce  fait  quelle  augmentation  subissent  encore  ces  prix 
lorsque,  par  des  moyens  peu  perfectionnés  et  fort  onéreux,  les  marchandises 
doivent  être  amenées  loin  dans  l'intérieur,  où  elles  ne  peuvent  souvent  parvenir 
que  transportées  à  dos  d'homme. 

Le  colon  s'équipera  donc  complètement  dès  la  France  et  évitera,  le  plus 
possible,  de  faire  des  emplettes  aux  escales,  où  certains  articles,  sous  des  prix 
alléchants  de  bon  marche,  cachent  souvent  leur  mauvaise  qualité. 

Effets  d'habillement.  —  Si  l'émigrant  doit  rester  sur  la  côte  ou  dans  les 
régions  chaudes  de  l'île,  il  se  munira  d'un  certain  nombre  de  vêtements  complets 
en  toile  blanche,  en  kaki,  en  flanelle  ou  en  coton.  S'il  monte  sur  les  hauts 
plateaux,  où  la  température,  pendant  les  mois  de  juin,  de  juillet  et  d'août,  est 
parfois  très  basse  et  où  les  soirées  sont  toujours  fraîches,  il  lui  sera  nécessaire 
d'emporter  sa  garde-robe  au  complet,  y  compris  vêtements  de  drap  et  même 
pardessus  ou  autres  effets  chauds.  Tous  le^  genres  de  vêtements  sont  utilisables, 
y  compris  l'habit  et  le  smoking,  surtout  dans  les  villes  de  quelque  importance, 
où  les  réunions  mondaines  sont  fréquentes. 

Linge.  —  Le  linge  doit  être  abondant,  léger  et  solide  à  la  fois.  Des  chemises 
de  toile,  de  flanelle,  de  satinette,  de  coton,  de  soie  même;  des  caleçons  de  même 
nature,  des  gilets  de  flanelle,  tels  sont  les  objets  qu'emportera  le  colon.  Il  ne 
devra  pas  négliger  de  se  munir  de  ceintures  de  laine,  principalement  sur  les 
côtes  et  dans  les  régions  chaudes,  où  les  refroidissements  peuvent  amener  de 
graves  désordres  intestinaux. 

Chaussure.  —  Les  brodequins  à  lacets  paraissent  être  la  chaussure  la  plus 
pratique,  quoique,  en  maintes  circonstances,  on  se  trouve  bien  de  porter  des 
souliers  de  toile,  dans  lesquels  le  pied  repose  et  n'a  pas  à  souffrir  de  la  chaleur, 
notamment  quand  on  voyage  en  nlanjana.  Des  jambières  s'adaptant  aux  brode- 
quins ou  même  des  bottes  sont  fort  utiles  dans  les  déplacements  par  mauvais 
temps  et  les  travaux  au  grand  air. 


constitue 

coucl 

quelle  autre  coiffure. 

Vêtements  imperméables.  —  Les  pluies  étant,  pendant  Thivernage,  très 
abondantes  à  Madagascar,  il  est  bon  de  se  prémunir  efficacement  contre  elles. 
A  cet  effet,  il  sera  nécessaire  d'emporter  avec  soi  un  manteau  de  caoutchouc  à 
capuchon  et  une  ou  plusieurs  couvertures  imperméables,  qu'à  certains  moments 
on  ne  devra  pas  hésiter  à  aug;menter  d'un  parapluie.  Le  manteau  mexicain 
connu  sous  le  nom  de  poncho  tient  efficacement  lieu  de  ces  trois  objets;  il  est 
surtout  à  recommander  quand  on  effectue  un  voyage  en  filanjana. 

Les  malles  seront  choisies  de  dimensions  restreintes  et,  de  préférence, 
conformes  au  modèle  des  cantines  militaires;   si  elles  sont  en  bois,  on  les 
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recouvrira  de  toile  cirée,  à  moins  qu'elles  ne  soient  doublées  de  fer^blanc  ou  de 
zioc  i  rintérieur. 

Gondiage.  —  Le  colon  doit  emporter,  dans  ses  déplacements  à  terre,  un 
lit  de  camp  pourvu  d'une  moustiquaire,  car  il  sera  souvent  exposé  à  passer  la 
nuit  dans  oes  cases  indigènes  peu  confortables, où  il  est  indispensable  oc  s'isoler 
du  sol  et  des  planchers,  presque  toujours  envahis  par  les  puces  et  autres 
parasites. 

Pharmaeie  portatiYe. — Une  pharmacie  de  voyage  peut,  en  bien  des  cas,  rendre 
de  grands  services.  Elle  doit  se  composer  des  médicaments  suivants  : 

Teinture  d'iode. 


Acide  borique. 

Sublimé. 

Diachylon. 

Alcali. 

Alcool  camphré. 

Coton  hydrophile. 

Bande  de  toile. 

Une  lancette. 


Chlorhydrate  ou  bromhydrate  de  qui- 

ifine  en  cachets  ou  en  comprimés. 
Liqueur  de  Fowler  et  compte-gouttes. 
Antipyrineencachetsouen  comprimés. 
Sulfate  de  magnésie. 
Pilules  de  podophyllin. 
laudanum. 
Bismuth. 

Comprimés  de  Vichy. 
Elixir  parégorique. 

Vaisselle  et  objets  divers.  —  Le  voyageur  ou  Témiçrant  doit  éviter  de  se 
faire  accompagner  d'un  mobilier  encombrant.  Il  devra,  néanmoins,  emporter  une 
batterie  de  cuisine  sommaire,  quelques  couverts,  assiettes  et  verres  oui,  avec 
ses  cantines,  son  Ut  démontable,  son  pliant  et  son  photophore  ou  sa  lanterne, 
constitueront  tout  son  matériel  de  campement.  S'il  doit  s'installer  d'une  façon 
définitive  dès  son  arrivée  à  destination,  il  trouvera,  dans  le  centre  le  pius- 
rapproché,  la  plupart  des  objets  mobiliers  qu'il  n'aura  pas  emportés  avec  lui. 

Armes.  —  En  dehors  des  armes  de  chasse,  dont  on  a  l'utilisation  à  peu 
prc's  partout  à  Madagascar,  ceux  qui  sont  appelés  à  voyager  dans  l'intérieur  de 
i  ile  agiront  sagement  en  se  munissant  d*un  revolver  pour  leur  sécurité  person- 
nelle. La  tranquillité  est  partout  à  peu  près  absolue,  mais  c'est  là,  néanmoins,  une 
de  ces  précautions  qu'on  ne  saurait  jamais  négliger  :  La  prudence  est  la  mère 
de  la  sûreté. 

Argent.  —  La  monnaie  française  a  seule  cours  légal  à  Madagascar.  Les 
billets  de  banque  et  l'or  y.  sont  rares  et  les  transactions  ou  achats  avec  les  indi- 
gènes ont  surtout  lieu  avec  les  pièces  d'argent  et  la  monnaie  de  billon.  En 
quelques  points  reculés  du  pays,  les  échanges  ont  lieu,  faute  de  numéraire, 
par  voie  ûe  troc,  mais  ce  n'est  qu'une  exception  qui  se  fait  de  plus  en  plus 
rare. 

Il  est,  à  tous  égards,  avantageux  de  ne  pas  se  charger  de  trop  grosses  som- 
mes d'ai^ent  ;  mieux  vaut  déposer  les  fonds  dont  on  dispose  dans  une  des 
a^'onces  du  Comptoir  national  d'escompte,  qui^  moyennant  une  faible  remise, 
effectue,  au  gré  du  voyageur,  des  virements  sur  ses  succursales  de  Tananarive, 
Tamatave,  Mananjary,  Majunga  et  Diego-Suarez. 

Pièces  d'identité.  —  Le  colon  fera  bien  de  ne  pas  quitter  la  France  sans 
les  papiers  d'identité  pouvant,  le  cas  échéant,  justifier  de  son  état  civil,  de  la 
poiisesâion  de  ses  droits  civils  et  de  sa  situation  au  point  de  vue  militaire. 

An  port  d'embarqnement.  —  Après  avoir  rempli  toutes  les  formalités  dont 
il  a  été  question  plus  haut  et  pris  ses  dispositions  en  vue  du  voyage,  le  futur 
<*olon  se  rendra  au  port  d'embarquement,  où,  s'il  doit  voyager  soit  gratuitement 
>jOitàprix  réduit,  il  devra  se  présenter  au  chef  du  service  colonial,  qui  lui  fera, 
délivrer  les  pièces  nécessaires  à  son  admission  sur  le  paquebot.  Si,  au  contraire, 
l<?  voyage  est  à  sa  charge,  il  retiendra  à  l'avance,  dans  les  bureaux  de  la  com-  • 
pagnie  de  navigation,  sa  place  sur  le  paquebot  et  s'y  munira  de  son  billet  de 
passager.  Dans  les  deux  cas,  il  lui  restera  à  faire  enregistrer  ses  colis  ;  ceux-ci 
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doivent  être  transportés  à  bord,  autant  que  possible,  la  veille  du  départ.  Lf^ 
voyageur  s'épargnera  bien  des  déplacements  et  rormalités  ennuyeuses  en  recou- 
rant, pour  rembarquement  de  ses  bagages,  à  Tune  des  agences  spéciales  oui 
existent  dans  tous  les  ports,  et  qui,  moyennantune  redevance  relativement  faible, 
se  chargent,  sous  leur  propre  responsabilité,  de  faire  le  nécessaire. 

Le  contenu  des  bagages  doit  être  réparti  de  telle  façon  que  les  effets  ou  objets 
à  utiliser  en  cours  de  route  soient  aisément  retrouvés  et  que,  dès  le  débarquement, 
le  voyageur  ait  sous  la  main  ce  qu'il  lui  faut  pour  un  déplacement  à  rintérieur: 
on  indique  par  Tinscription  «  prévoyance  »  celles  des  malles  ou  caisses  dont  on 
peut  avoir  besoin  en  cours  de  traversée  et  qiii,  dès  lors,  sont  placées  dans  une 
soute  spéciale,  dont  l'accès  est,  plusieurs  fois  par  semaine,  ouvert  aux  passagers. 

Après  s'être  muni  d'une  chaise  longue,  dont  il  appréciera  l'utilité  pendaifl  la 
traversée,  Témigrant  devra  se  rendre  à  bord,  autant  que  possible,  une  heure  avant 
le  moment  fixé  pour  le  départ.  Les  paquebots  quittent  le  quai  de  la  Jolîelte  à 
4  heures  du  soir;  c'est  la  règle.  11  ne  lui  restera  plus  ensuite  qu'à  procéder  à 
l'installation  intérieure  de  sa  cabine. 

Lignes  de  Navigation 

Madagascar  est  reliée  à  la  Métropole  par  les  services  réguliers  de  trois 
grandes  compagnies  françaises  de  navigation  : 

Compagnie  des  Messageries  Maritimes  ; 
Compagnie  havraise  péninsulaire  ; 
Compagnie  des  Chargeurs  Réunis. 

Compagnie  des  Messageries  Maritimes.(i)  —  Conditions  générales  da  passage, 
voyageurs,  bagages,  etc.  -—  Cette  compagnie,  dont  le  siège  social  est  à  Paris, 
1,  rue  Vignon,  possède  k  Marseille  un  service  de  passagers,  situé  16,  rue  de  la 
Cannebière,  et  un  service  de  marchandises  au  port  de  la  Joliette. 

A  cause  de  la  régularité  de  son  service  et  de  la  rapidité  de  ses  coiirriers, 
cette  compagnie  assure  le  transport  de  presque  tous  les  passagers  à  destination 
de  la  Grande  Ile;  elle  est,  d'ailleurs,  subventionnée  en  raison  du  service  postal 
qu'elle  est  chargée  d'effectuer. 

Elle  a  deux  services  mensuels  à  l'aller  et  au  retour;  l'un  constitue  la  ligne 
dite  circulaire,  l'autre  la  ligne  directe. 

Les  tarifs  de  passage,  dans  lesquels  sont  compris  la  nourriture  des  passagers, 
sont  les  suivants  : 

1'"  classe  2*  classe  3*  classe 

De  Marseille  à  Mayotte 1 .050  fr.  750  fr.  388  fr. 

—  Majunga 1.075  750  400 

—  Nosi-Be .-.  1.075  750  400 

—  Diego-Suarez..  1.075  750  400 

—  Sainte-Marie . .  1 .  150  800  425 

—  Tamatave 1.175  825  438 

La  compagnie  n'admet  comme  passagers  de  pont  européens  que  ceux  qui 
lui  sont  imposés  par  réquisition  de  1  Etat,  à  la  suite  de  l'obtention  d'un  passage 
gratuit.  Comme  la  chose  a  été  dite  plus  haut,  les  femmes  et  les  epfants  sont 
toujours  classés  en  3®  catégorie. 

11  est  accordé  des  billets  d'aller  et  retour  sur  les  paquebots  des  Messageries 
Maritimes  aux  conditions  ci-dessous  énoncées  : 

(l)Lelccleur  trouvera  plus  loin,  sous  la  rubrique  «  Compagnies  de  navigation  »,  tons  le» 
renseignements  el  horaires  concernant  la  marche  des  paquebots  de  la  Compagnie  des  Messageries 
Maritimes. 
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i***  classe  2*  classe         3*  classe 

Pour  Tamatave i  .763  fr.  1 .238  fr.  657  fr. 

—  six  mois 1.720  1.210  640 

—  Hajunga,  Nosi>Be,  Diego-Suarez  .1.613  1.125  600 

—  Sainte-Marie 1.725  1.238  638 

Dans  tous  les  cas,  les  enfants  de  3  à  12  ans  paient  demi-place  ;  au-dessous  de 
3  ans,  leur  passage  est  gratuit. 

Tout  voyageur  de  première  ou  deuxième  classe  a  droit,  pour  ses  bagages,  à 
une  franchise  de  150  kilogrammes;  le  voyageur  de  troisième  classe  ou  de  pont 
jouit  d'une  franchise  de  75  kilogrammes.  Les  excédents  se  paient  à  raison  de 
i^f  francs  les  100  kilogrammes. 

Le  prix  du  fret  ordinaire  varie  suivant  les  escales  et  les  circonstances;  de 
France  à  MajuDga,  il  atteint  de  50  à  55  francs  la  tonne  calculée  au  mètre  cube  ; 
pour  Tamatave,  il  s'élève  à  environ  60  francs.  Les  marchandises  pesant  plus  de 
1.000  kilogrammes  au  mètre  cube  sont  taxées  suivant  leur  poids  et  non  selon 
leur  volume.  Certaines  marchandises,  classées  comme  marchandises  riches,  ont 
uD  tarif  spécial  ({u'il  n'est  pas  nécessaire  d'indiquer  ici. 

Le  bétail  est  transporté  au  prix  suivant,  qui  ne  comporte  pas  la  nourriture  : 
J.OOO  francs  environ  pour  un  cheval;  de  500  à  1.000  francs  pour  un  animal  de 
rare  bovine;  500  francs  pour  un  bélier;  de  200  à  300  francs  pour  un  mouton  ou 
une  brebis. 

11  est  possible  d'assurer  les  marchandises  et  les  bagages  contre  les  risques  de 
nior,  movennant  le  payement  d'une  taxe  de  0  fr.  65  0/0,  calculée  suivant  leur 
valeur;  s^il  s'agit  de  bijoux,  de  titres  ou  d'espèces,  ce  droit  n'atteint  que  0  fr.  25  0/0. 

Compagnie  havraise  péninsulaire  (1).  —  Cette  compa^ie  effectue,  elle  aussi, 
un  service  régulier  entre  la  France  et  Madagascar  ;  les  départs  ont  lieu  du  Havre 
^t  de  Marseille  tous  les  20  jours  ;  de  Saint-Nazaire  et  de  Bordeaux-Pauillac  tous 
U*^  40  jours. 

L'itinéraire  suivi  est  :  Port-Saïd,  Suez,  Djibouti,  Maiunga,  Diego-Suarez  et 
Tamatave  ;  les  navires  qui  partent  tous  les  40  jours  touchent,  en  outre,  à  Vato- 
mandry  et  à  Mananjary.  Les  paauebots  des  deux  services  se  rendent  également  à 
la  Réunion  et  à  Maurice,  mais  le  retour  en  France  a  lieu,  suivant  l'importance 
du  fret  obtenu,  soit  directement  de  la  Réunion  à  Marseille,  soit  en  touchant 
dans  certains  ports  de  l'Inde. 

Les  tarifs  de  passage  sont  les  suivants  : 

!'•  classe        2*  classe        3*  classe 

De  Marseille  à  Majunga 650  francs     400  francs      280  francs 

—  Diego-Suarez .     700    —         425    —         400    —  • 

—  Tamatave 740    —         450    —         322    — 

Les  enfants  de  3  à  10  ans  paient  demi-place  ;  au-dessous  de  3  ans,  ils  voya- 
gent gratuitement. 

Les  passagers  ont  droit,  pour  leurs  bagages,  à  une  franchise  de  200  kilo- 
grammes ;  les  enfants  payant  demi-place  à  100  kilogrammes  ;  l'excédent  se  paie 
à  raison  de  20  francs- les  100  kilogrammes. 

Le  taux  du  fret  du  Havre,  de  Saint-Nazaire  et  de  Bordeaux-Pauillac  pour 
Majunga,  Diego-Suarez  et  Tamatave  est  uniformément  fixé  à  45  francs  par  mètre 
^»be  ou  700  Kilogrammes  de  poids,  au  choix  de  l'armement  ;  de  Marseille,  pour 
ï**s  marnes  ports,  les  mêmes  quantités  et  les  mêmes  conditions  de  choix,  il  est 
de  50  francs. 

H)  Voir  plus  loioy  mus  la  rabriqae  ■  Compagnies  de  navigation  »,  tous  les  renseignements 
^t  horaires  conceroant  la  marche  des  paquebots  delà  Compagnie  havraise  péninsulaire. 
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Compagnie  des  GharRean  Réniiia  (1).  —  La  Compagnie  des  Chargeurs  Réunie 
dessert  aififerents  ports  de  Madagascar,  à  Taide  d'un  service  régulier  de  vapeurs 

(partant  du  Havre  le  25  de  chaque  mois.  Les  escales  sont  les  suivantes  :  Bordeaux, 
jsbonne,  Dakar,  Cape-Town,  Lourenço-Marquès,  Beïra,  Majunga,  Nosi-Be, 
Diego-Suarez,  Tamatave.  Le  retour  a  heu  par  Vatomandiy,  Mananjary,  Fort- 
Dauphin,  Beïra,  Lourenço-Marquès,  Cape-Town,  Dakar  et  Lisbonne.  La  *compa- 
gnie  a  décidé,  depuis  le  début  de  1899,  de  ne  prendre  que  des  voyageurs  de 
S^"  classe  et  d'entrepont,  qui,  pour  n'importe  quel  port  de  Madagascar,  paient 
leur  passage  d'après  le  tarif  suivant  : 

3*  classe 425  francs 

Entrepont 350    — 

Le  prix  du  fret  jusqu'à  Tamatave  est  de  47  fr.  50,  augmenté  de  10  O/o  par 
mètre  cube  ou  700  kilogrammes,  au  choix  de  l'armement;  pour  Nosi-Be,  il  est 
de  55  francs,  augmentés  de  10  O/o  ;  pour  Vatomandry,  Mananjary  et  Fort-Daci- 
phin,  de  90  francs,  augmentés  de  10  O/o-  î-e  crin  végétal,  les  peaux,  la  cire,  le 
raphia,  le  café,  le  riz  en  paille,  le  caoutchouc,  les  sacs  vides  paient  les  inênio> 
prix  pour  850  kilogrammes  et  la  vanille  pour  250  kilogrammes  seulement.  Le 
tarif  du  fret  est  moins  élevé  au  retour  qu'à  l'aller. 

Compagnies  étrangères,  services  irréguliers.  —  Concurremment  avec  le> 
grandes  compagnies  françaises  de  navigation,  il  existe  d'autres  services,  assurés 

f»ar  des  compagnies  étrangères,  qui  augmentent  ainsi  les  communications  enirti 
Europe  et  Madagascar. 

Une  compagnie  anglaise,  Tke  Castle  Mail  Packets  Company,  dessert  men- 
suellement le  port  de  Tamatave  ;  ses  paquebots  partent  de  Londres,  touchent  à 
Bordeaux,  Lisbonne,  Dakar,  Cape-Town,  Port-EUsabeth,  East-London,  Lourenço- 
Marquès,  Beïra,  mais,  à  part  Tamatave,  ne  font  escale  dans  aucun  port  de  U 
Grande  Ile.  Les  tarifs  de  passage  entre  Londres  et  Madagascar  sont  : 

en  l'«  classe 1 .  312  fr.  50 

en  2«  classe 892      50 

en  3«  classe 575 

Les  navires  de  la  compagnie  allemande  Deuslch  0$i  Africa  Linie  visitent 
de  plus  en  plus  régulièrement  Maiunga  et  Nosi-Be,  à  leur  retour  des  ports  de  la 
côte  orientale  d'Airiquc  ;  enfin,  des  voiliers  de  diverses  nationalités  mouillent 
assez  fréquemment,  mais  irréguHèrement,  dans  les  ports  des  côtes  Est  et  Ouest, 
les  mettant  en  communication  soit  avec  les  lies  Maurice  et  la  Réunion,  soit  avec 
l'Europe  et  les  ports  de  l'Orient. 

Il  y  a  lieu  d'ajouter  que,  depuis  la  fin  des  hostilités  anglo-boérs  dans  l'Afri- 
que du  Sud,  les  relations  maritimes  avec  la  rive  opposée  du  canal  de  Mozam- 
bique sont  devenues  très  fréquentes.  De  nombreux  vapeurs,  tant  français  qu'étran- 
gers, viennent  charger  dans  les  ports  de  Vohemar,  Diego-Suarez,  Analalava, 
Soalala,  Morondava,  Tulear  et  Fort-Dauphin,  des  bœufs,  des  produits  d'alimen- 
tation et  des  bois  ;  la  plupart  d'entre  eux  prennent  à  leur  bord  des  voyageurs,  de 
mémo  que  le  Zanzibar,  cargo-boat  de  la  maison  allemande  O'Swald,  qui  fait 
deux  ou  trois  voyages  par  an  entre  Hambourg  et  les  divers  ports  de  la  Grande  lie 

Séjour  à  Marseille  et  Traversée  ^^^ 

Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  les  paquebots  de  la  Compagnie  des  Message- 
ries Maritimes  ne  partent  de  Marseille  qu'à  quatre  heures  du  soir;  aussi,  les 


(1)  Voir  plus  loin,  sous  la  rubrique  «  Compagnies  de  navigalion  »,  tous  les  renseigoemenls 
horaires  concernaat  la  marche  des  paquebots  de  la  Compagnie  des  Chargeurs  Réunis. 

(2)  Celte  intéressante  notice  est  extraite  du  Guide  Officiel  des  Messageries  Maritimes  pour 
année  1903. 
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fkai;$agers,  après  avoir  fait  transporter  leurs  bagages  de  la  ^are  au  quai  de  la 
Joliette,  et  après  avoir  jeté  un  coup  d'oeil  rapide  sur  l'installation  qui  leur  a  été 
n^serN'ée  à  bord,  peuvent-ils  pronter  des  quelques  heures  dont  ils  disposent, 
a\  ant  le  départ,  pour  visiter  dans  ses  grandes  lignes  la  première  place  maritime 
de  France. 

La  cathédrale,  Intéressante  construction  de  style  néo-byzantin,  attire  tout 
(fabord  les  regards  ;  plus  loin,  le  vieux  port,  rempli  d'embarcations  de  tout 
genre,  puis  la  rue  Cannebière,  qui  y  accède,  caractérisent  bien,  par  leur 
animation,  la  grande  cité  méridionale. 

Si  le  temps  le  permet,  on  entreprendra  la  magnifique  promenade  qui  consiste 
à  suivre  le  Prado  jusqu'au  chftteau  Borély  (musée  d  antiquités)  pour  revenir 
en  ville  par  la  route  de  la  Corniche  et  faire  ensuite  lascension  de  la  nasilique  de 
Notre-Dame-de-la-Garde,  d'où  se  déroule  un  panorama  des  plus  grandioses. 

Quatre  heures  :  la  cloche  du  bord  tinte  une  dernière  fois,  donnant  le  signal 
du  déDart.  Les  passerelles  sont  enlevées  sur  l'appontement  et,  majestueux,  le 
paquebot  se  met  lentement  en  route.  La  passe  franchie,  la  Méditerranée  s'étend, 
immense,  mouchetée  de  mAts  et  de  voiles,  mais  ce  n'est  qu'après  avoir  doublé 
la  Corse  et  passé  le  détroit  de  Messine,  aue  la  terre  disparait  complètement, 
jusqu'aux  escales  de  Port-Saïd  et  de  Suez,  les  deux  premières  du  voyage. 

Port-Saïd,  4,5 iO  milles  de  Marseille.  —  Population  :  environ  30.000  habi- 
tants. —  Monnaies  en  cours  :  or,  toutes  les  monnaies  ;  argent,  le  franc,  le  schel- 
(ing^les  piastres  égyptienne  et  turque.  —  Tarif  télégraphique  :  Frange,  /  fr.  92 
if  mot  ;  Âsglbjwlke,  2  fr.  45  le  mot.  —  Mouillage  :  le  navire  mouille  sur  deux 
h^ntfies  à  quelques  encablures  de  terre.  —  Tarif  des  barques  :  30  centimes  par 
jtersonne  le  jour,  60  centimes  par  personne  la  nuit. 

Deux  trains  var  jour  pour  le  Caire. 

La  ville,  fondée  en  1859,  au  moment  où  commençaient  les  travaux  du  canal, 
est  aujourd'hui  une  agréable  cité,  qui  s'élève  au  fond  d'une  magnifique  rade  pro- 
tégée par  deux  digues  de  plus  de  3.500  mètres.  Elle  est  entourée  (Tun  côté  par 
la  mer  et  le  lac  Menzaleh,  de  l'autre,  par  le  canal  et  les  docks,  couverts  d'innom- 
brables vaisseaux. 

Canal  de  Suez,  VœuYve  de  Lesseps,  ouvert  au  trafic  en  1869,  longueur  87 
milles,  largeur  variant  entre  65  et  109  mètres.  —  Treize  garages.  Vitesse  maxi- 
mum, 6  milles.  Durée  moyenne  de  la  traversée,  15  à  17  heures.  Chiffre  du  transit 
en  1900,  3.441  navires,  ayant  un  tonnage  de  9.738.151  tonnes. 

SneSy  bâtie  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Arsinoë,  compio  de  nombreuses 
habitations  modernes,  toutes  voisines  de  la  gare  ou  de  la  rade,  une  des  plus 
>astos  et  des  plus  sûres  du  monde.  La  promenade  la  plus  fréquentée  et  la  plus 
a4;réable  est  la  plage,  d'où  l'on  a  souvent  l'occasion  d'observer  les  effets  si 
curieux  du  mirage. 

Le  stationnement  des  navires  à  Suez  est  des  plus  courts.  Le  navire  mouil- 
lant à  environ  4  mille  de  terre,  les  passagers  n'ont  normalement  pas  le  temps 
de  débarquer. 

Deux  trains  par  jour  four  le  Caire. 

Même  tarif  télégraphique  que  Port-Saïd. 

Pendant  quatre  jours,  le  paquebot  navigue  sur  la  mer  Rouge,  que  ferment, 
do  chaaue  côté,  Aden  et  Djibouti.  Il  passe  successivement,  en  vue  des  phares 
de  Shaaonan,  des  Frères,  de  Dedalus  et  des  îles  de  Djebel-Tir  et  Djebel-Zohour. 

Aden,  2.907  milles  de  Marseille.  —  Population  :  environ  20.000  habi- 
tants. —  Monnaies  en  cours:  la  roupie  (environ  4  fr.  70),  subdivisée  en  46  an- 
uas  et  en  32  pies.  —  Mouillage  :  le  navire  mouille  dans  la  qrande  rcule  (environ 
1  mille  de  terre),  ou  dans  la  rade  intérieure  (environ  4/4  de  mille).  —  Tarif 
d»^s  barques:  grande  rade,  une  roupie  par  tête;  rade  intérieure,  4/4  de 
roupie.  Double  tarif  de  nuit. 

Le  port  franc  a'Aden,  dont  les  vastes  approvisionnements  de  charbon  font 
lin  point  de  relâche  tout  indiqué,  est  forme  par  deux  presqu'îles  rocheuses  : 
d'un  côté,  LIttle-Aden  ou  Petit- Aden,  inhabité  ;  de  l'autre,  la  cité  maritime  ou 
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Steamer-Point  où  abordent  les  navires,  et  plus  loin  Aden,  la  ville  des  affaires. 


Djibouti,  substitué  en  1888  au  portd'Obock,  a  pris  un  développement  remar- 
quable grâce  à  sa  position  stratégique  sur  la  route  de  rExtrême-Orient  et  de 
Madagascar,  et  à  sa  proximité  des  riches  contrées  de  TEthiopie,  dont  il  est  le 
débouché  naturel. 

Le  climat  y  est  exclusivement  sec,  aussi  les  productions  du  sol  sont-elles  à 
peu  près  nulles.  Par  contre,  la  côte  est  très  poissonneuse.  On  y  pèche  la  tortue 
et  la  nacre  et  d'importantes  salines  peuvent  s  y  établir.  L'ouverture  récente  du  che- 
min de  fer  de  Diioouti  à  Addis-Ababas  donne  une  importance  nouvelle  à  cette 
escale. 2.55/  milles  de  Marseille.  Le  navire  mouille  à  environ  1  mille  de  terre.— 
Monnaies  en  cours  :  monnaies  françaises,  tolari  ou  tkaler  de  Marie-Thérèse.  — 
Taxe  télégraphique  :  par  mot,  4  fr.  40. 

Après  Port-Saïd,  Suez  et  Djibouti,  le  paquebot  longe,  pendant  une  semaine, 
les  côtes  arides  des  Somalis  et  franchit  l'équatcur  pour  atteindre  la  petite  île  de 
Zanzibar,  qui,  vue  à  quelque  distance,  apparaît  comme  une  corbeille  de  verdure 
posée  au  milieu  des  flots.  Elle  est,  en  effet,  très  basse,  et  plantée  comme  un 
verger.  Ça  et  là  s'étalent  les  verdoyantes  villas  des  riches  propriétaires  arabes, 
entourées  de  cocotiers  dominant'  de  leur  mobile  feuillage  les  manguiers,  les 
orangers  et  les  citronniers,  qui  abondent  dans  cette  région. 

La  ville,  construite  sur  une  pointe  basse,  est  le  plus  grand  centre  de  tonte 
la  côte  africaine  sur  l'océan  Indien.  A  4.761  milles  de  Marseille.  —  Monnaies  en 
cours:  la  roupie.  Tarif  télégraphique:  roupies  2,4  par  mot  pour  lEurop**. 
—  Poste  :  française  et  anglaise  (tarif  de  V Union  postale).  —  Mouillage:  à  en- 
viron 412  mille  de  mer.  —  Tarif  des  barques:  par  personne,  roupie  0,4  le 
jour,  roupie  0,6  la  nuit. 

Après  avoir  touché  alternativement  tous  les  deux  mois  à  Moroni,  port  de  la 
Grande-Comore,  la  plus  importante  et  la  plus  salubre  de  l'archipel,  ou  à  Mn- 
tsamiidu,  sur  la  côte  Est  d  Anjouan,  le  paquebot  fait  escale  dans  la  rade  de 
Dzaoudzi,  en  face  de  Mayotte.  Presque  complètement  enveloppée  de  récifs  co- 
rallins,  cette  île  possède,  grâce  à  son  terrain  volcanique,  une  végétation  fores- 
tière des  plus  fertiles,  notamment  d'importantes  plantations  de  cannes  à   sucre. 

Le  navire  poursuit  ensuite  sa  route  sur  Madagascar. 

Miganjg^a(t),  située  dans  la  baie  de  Bombetoke  et  coquettement  bâtie  an  pied 
d'une  colline  couverte  de  manguiers,  est  une  ancienne  et  riche  cité  arabe  dont 
on  voit  encore  les  ruines.  Sa  position  est  privilégiée  et  peut-être  unique  à 
Madagascar;  sa  rade  est  sûre,  facile  d'accès  et  occupe  l'embouchure  d'une  grande 
rivière  navigable  sur  200  kilomètres  de  longueur,  la  Betsiboka. 

Nosi-Be,  c'est-à-dire  grande  Ile,  possède  un  sol  d'une  richesse  incompara- 
ble. Ce  ravissant  petit  pays,  l'une  des  plus  anciennes  colonies  françaises,  a  de 
grands  éléments  ae  prospérité  ^râce  au  voisinage  de  Madagascar,  à  la  facilité 
d'accès  de  son  port  et  a  l'espèce  de  foire  qui  s'y  tient  tous  les  ans  et  fait  de 
l'île  le  rendez-vous  des  négociants  de  Bombay  et  des  caboteurs  de  la  côte  d'Afri- 
que. 

La  baie  de  Diego-8narez,à  peu  de  distance  du  cap  d'Ambre,  où  se  sont  fon- 
dés les  premiers  établissements  français,  est  une  des  mieux  fermées  et  des  plus 
sûres  qui  existent.  Elle  peut  devenir  un  port  de  commerce  des  plus  importants. 

Sainte-Marie  ne  forme  plus  qu'une  commune  dépendant  de  Madagascar,  dont 
elle  est  séparée  par  un  canal  de  7  kilomètres  de  large. 

L'île  est  entourée  d'une  ceinture  de  récifs,  qui  rendent  la  côte   orientale 

(1)  Voir  plus  loin,  dans  le  coars  de  cet  ouvrage,  les  inoBographies  consacrées  à  ces  vUles  dans 
les  subdivisions  administratives  où  elles  se  trouvent. 
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inabordable,  mais,  sur  la  côte  Ouest,  une  baie  profonde,  formée  par  deux  riviè- 
n*$,  donne  un  abri  sûr  aux  plus  gros  bâtiments. 

Tamatave,  qui  était  autrefois  un  petit  village  de  pécheurs,  est  aujourd'hui 
if  principal  marché  de  la  côte  orientale,  le  plus  fréouenté  et  le  plus  connu  des 
Européens,  étant  le  point  de  départ  de  la  route  conduisant  à  Tananarive.  BAtie 
Mir  une  pointe  de  sable  qui  s'avance  dans  la  mer,  Tamatave  se  partage  en  deux 
villes,  la  ville  malgache  et  la  ville  blanche,  où  se  trouvent  quantité  de  maisons  à 
l'européen  ne  et  d'nôtels  confortables. 

Une  lî^e  annexe  sur  la  côte  Ouest  de  Madagascar  dessert,  outre  Diego- 
Suarez  et  >osi-Be,  dont  nous  venons  de  parler,  les  ports  de  : 

AnalalaTa,  centre  impoKant  et  bien  situé,  dans  une  région  très  prospère  ; 

■aintiranOy  au  Sud  du  cap  Saint-André  ; 

MonmdaTay  pays  réputé  pour  ses  richesses  naturelles  et  son  importance 
commerciale  ; 

Ambohibe  et,  enfin,  Talear,  dans  la  baie  de  Saint-Augustin,  qui  est  à  peu  près 
lo  seul  port  important  sur  la  côte  Ouest,  au  Sud  de  Madagascar. 

Arrivée  du  colon  dans  Vile 

I<e  débarquement.  —  Soit  que  le  voyageur  débarque  à  Majunga  (i),  soit  au'il 
débarque  à  Tamatave  (*),  il  a,  à  peu  de  chose  près,  les  mômes  formalités  à 
nimphr. 

Formalités  de  douane.  —  Les  formalités  de  débarquement  consistent  dans 
la  déclaration  à  la  douane  des  denrées  ou  marchandises  soumises  aux  droits 
d'entrée  ;  il  est  recommandé  de  déclarer  les  armes  et  la  poudre,  afin  de  ne  pas 
^'cxDoser  à  des  ennuis  graves.  11  ne  reste  plus  ensuite  à  i  émigrant  qu'à  prendre 
h;s  dispositions  pour  son  voyage  à  Tintérieur  de  Tlle  ou  son  installation  dans  la 
wlle  de  débarquement  elle-même,  s'il  y  fixe  son  domicile. 

Les  bureaux  de  oolonisation.  —  Il  n'est  guère  possible  pour  le  colon  de  se 
procurer  en  France  que  des  renseignements  généraux  sur  l'endroit  le  plus  pro- 
pice à  Texécution  de  ses  projets.  Celui  qui  vient  à  Madagascar  avec  1  mtention 
dv  exercer  une  profession  libérale  a  pu,  avant  de  se  mettre  en  route,  fixer  le 
point  ou  il  s'établira  et  recueillir  à  ce  sujet  des  renseignements  suffisamment 
pn'cis,  mais  c'est  seulement  sur  place  que  le  colon  pourra  compléter  les  indica- 
tions déjà  obtenues  par  lui  avant  son  embarquement  et  prendre  une  détermina- 
tion éclairée. 

L'administration  a  prévu  cette  nécessité  et  les  circulaires  des  21  avril,  16 
no\embre  et  31  décembre  1897  ont  organisé,  dans  chaque  circonscription,  des 
bureaux,  dits  de  colonisation,  dont  la  mission  consiste  à  réunir  et  mettre  à  la 
disposition  du  public  tous  les  renseignements  pouvant  l'intéresser.  Ces  bureaux 
^«nt  à  même  de  fournir  aux  nouveaux  arrivés  les  notions  les  plus  précises  sur 
If*  climat  de  la  province  où  ils  doivent  se  rendre,  les  moyens  d'y  arriver,  la 
nature  du  sol,  le  caractère  et  les  mœurs  des  indigènes,  de  leur  donner  des  in- 
dications générales  sur  les  emplacements  les  plus  favorables  à  telle  ou  telle  en- 
treprise, les  ressources  de  tous  genres  qu'offre  le  pays,  et,  en  un  mot,  de  faciliter 
't  de  simplifier  le  choix,  par  les  colons,  des  lieux  les  plus  propices  à  la  mise  à 
éxecution  de  leurs  projets. 

Les  bureaux  de  Tamatave  et  de  Majunga  possèdent  des  renseignements 
^uflisamment  complets  sur  toutes  les  parties  de  l'ile  ;  c'est  là  que  l'cmigrant 
devra  s'informer  et  se  documenter  en  débarquant  dans  la  Colonie.  Plus  tard,   il 

(1)  Voir  plus  loiD  la  monographie  de  la  province  et  de  la  Tille  de  Majunga. 
{'i)  Voir  plus  loin  la  monographie  de  la  province  et  de  la  ville  de  Tamatave. 
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lui  sera  loisible  de  s'entourer  de  données  complémentaires  auprès  du  bureau  de 
la  province  où  il  ira  fixer  sa  résidence. 

Dans  les  grands  centres,  tels  que  Tamatave,  Tananarive,  Diego-Suarez,  Ma- 
junga,  etc.,  il  a  été  institué  dans  le  courant  de  Tannée  4902  des  offices  régio- 
naux du  travail  et  des  renseignements  économiques  destinés  également  à  vul- 
gariser, dans  la  plus  large  mesure  possible,  la  connaissance  des  ressources  do 
Madagascar,  tant  pour  aider  à  Tinstallation  des  nouveaux  colons  qu'en  vue 
d'assurer  des  débouchés  avantageux  aux  produits  de  la  Colonie.  Les  nouveaux 
débarqués  feront  bien,  en  s'adressant  à  ces  établissements,  de  se  renseigner  sur 
tous  les  points  qu'ils  voudront  élucider,  avant  de  rien  entreprendre. 

Musées  commerciaux.  —  Des  musées  commerciaux  où  sont  en  permanence 
exposés  les.principaux  produits,  tant  d'importation  que  d'exportation,  avec  indi- 
cation des  cours,  peuvent  très  utilement  compléter  la  documentation  des  nou- 
veaux débarqués.  Des  établissements  de  ce  genre  existent,  à  l'heure  actuelle,  à 
Tamatave,  Majunga  et  Tananarive. 

Voyage  du  port  de  débarquement  au  lieu  d'instaUation.  —  I^e  colon,  dès  qu'il 
est  en  possession  des  renseignements  qu'il  juge  suffisants,  n'a  plus  qu'à  songer 
au  voyage  qu'il  doit  effectuer  pour  se  rendre  au  lieu  de  sa  future  mstallation. 
La  première  grosse  question  qui  se  posera  pour  lui  est  celle  du  transport  (^j. 

Communications  maritimes  entières.  —  Tamatave  et  Majunga  sont  reliés  à 
tous  les  ports  des  côtes  Est  et  Ouest  par  des  services  réguliers  de  vapeurs  ou  par 
de  nombreux  voiliers,  gui  subordonnent  leurs  voyages  au  fret  dont  ils  sont  as- 
surés, ou  aux  facilités  ae  la  navigation. 

Le  paquebot  de  la  Compagnie  des  Messageries  Maritimes  qui  part  de  Mar- 
seille le  10  de  chaque  mois  met  en  communication,  comme  on  l'a  dit  plus  haut, 
Majunga,  Nosi-Be,  Diego-Suarez  et  Tamatave  ;  le  paquebot  quittant  la  France 
le  25  relie,  d'autre  part,  Diego-Suarez  à  S*«-Marie.  La  môme  compagnie  a  établi 
un  service  annexe  en  correspondance  avec  le  courrier  de  France  du  25  et  qui 
dessert  Diego-Suarez,  Nosi-Be,  Analalava,  Majunga,  Maintirano,  Morondava, 
Ambohibe  et  Tulear. 

Les  vapeurs  de  la  Compagnie  havraise  péninsulaise  touchent  régulièrement 
h  Majunga,  Diego-Suarez  et  Tamatave  et,  une  fois  sur  deux,  à  Vatomandry  et 
Mananjary. 

Les  paquebots  de  la  Compagnie  des  Chargeurs  Réunis  font  également  escîilc 
à  Majunga,  Tamatave,  Vatomandry,  Mananjary  et  Fort-Dauphin.  Au  surplus, 
cette  même  compagnie  a  installé,  depuis  le  mois  de  mai  1901,  un  service  men- 
suel assuré  par  le  steamer  Yille-de-Pemambuco^  lequel  dessert,  à  l'aller,  les 
ports  de  Diego-Suarez,  Vohemar,  Maroantsetra,  Tamatave,  Andovol'anto,  Vato- 
mandry, Mananjary,  Fort-Dauphin  et,  au  retour,  ceux  de  Farafangana,  Maha- 
noro,  Vatomandry,  Tamatave,  Fenerive,  S*«-Marie  et  Vohemar.  Il  correspond  à 
DieffO-Suarez  avec  les  courriers  qui  viennent  de  France  ou  qui  rentrent  à  Mar- 
seille 

Un  petit  vapeur,  le  Nansen,  appartenant  à  un  particulier,  effectuait,  tous  les 
cinq  ou  six  jours,  le  trajet  de  Tamatave  à  Andovoranto,  rendant  ainsi  plus 
aisées  les  relations  entre  ces  deux  ports  ;  l'échouage  de  ce  navire,  qui  n'a  pu  être 
renfloué,  aurait  causé  un  préjudice  sérieux  aux  transactions  sur  cette  partie  de 
la  côte  orientale,  si  la  Compagnie  des  Messageries  françaises,  ayant  terminé  les 
travaux  d'aménagement  du  canal  des  pangalana,  n'avait  été  en  mesure,  grâce 
à  un  nombreux  matériel  et  à  un  puissant  outillage,  d'exploiter  dans  des  condi- 
tions régulières  la  magnifique  voie  d'eau  qui  met  en  communication  aujour- 
d'hui Ivondrona  avec  Andovoranto  et  Mahatsara. 

On  voit  par  ce  gui  précède  que  tous  les  centres  côtiers  ou  ports  de  la 
Grande  Ile  sont  réunis  entre  eux  par  un  réseau  maritime  facilitant  les  déplace- 
ments et  les  transactions  commerciales. 

(1)  Voir  plus  loin,  sous  la  rubrique*  Compagnies  de  navigation  ■,  les  horaires  et  tarifs  des 
conimuDicaUons  mariUmes. 
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D  autre  part,  comme  on  Ta  vu  précédemment,  Mada£;ascar  est  relié  à  la 
Réunion  et  à  Maurice  par  les  paquebots  des  Compagnies  des  Messageries  Mari- 
times et  havraise  péninsulaire,  de  même  qu'à  la  côte  orientale  d'Afrique  par  un 
na\ire  de  la  Compagnie  des  Messageries,  qui  effectue  le  trajet  de  Diego-Suarez  à 
Riïra  et  Lourenço-Marquès. 

Gommimicatioiis  terrestres. — Les  rentes  —  Diiférents  modes  de  locomotion.  — 
Les  voies  de  communication  à  Tintérieur,  qui,  autrefois,  n'existaient  pas,  ont  été, 
depuis  six  ans,  maltipliées  à  tel  point  que  tous  les  centres  de  Tile  se  trouvent 
aujourd'hui  reliés  entre  eux.  Des  routes  carrossables  et  muletières  ont  été  con- 
struites depuis  la  conquête  française  ;  elles  permettent  au  voyageur  de  se  rendre 
aisément  a  un  point  à  un  autre  à  Taide  des  moyens  de  locomotion  les  plus 
divers.  De  vastes  régions  sont  parcourues  par  des  voies  en  excellent  état  d  en- 
tretien, conçues  selon  un  plan  méthodique,  dont  on  poursuit  sans  trêve  Texé- 
cution,  malgré  des  difficultés  parfois  très  grandes. 

l.es  transports  terrestres  sont  encore  effectués  dans  la  plus  grande  partie  de 
liic  à  dos  d*honime ;  les  prix  sont  naturellement  très  vari2U)les selon  les  régions 
l'I  les  facilités  plus  ou  moms  grandes  qu'on  a  de  s'y  procurer  des  porteurs  de 
profession  ;  on  jpeut,  cependant,  poser  en  principe  qu'un  homme  portant  une 
charge  de  25  kuos  et  marchant  à  raison  de  25  à  30  kilomètres  par  jour  se  paie 
en  moyenne  1  fr.  25  par  journée  de  trajet. 

Les  porteurs  de  filanjana  (sorte  de  chaise  utilisée  pour  le  transport  des 
voyageurs)  se  paient,  en  général,  de  1  fr.  25  à  i  fr.  50  par  jour.  Mais,  sur  les  voies 
fréquentées,  telles  que  les  routes  de  Tamatave  à  Tananarive  et  de  Majunga  à 
Tananarive,  les  tarifs,  en  raison  de  Timportahce  des  demandes,  se  sont  fort 
tHevés.  Us  atteignent  aujourd'hui  30  francs  pour  les  cinc]  jours  que  comporte  le 
voyage  de  Mahatsara,  terminus  de  la  voie  navigable  suivie  par  les  vapeurs  de  la 
Compagnie  des  Messageries  françaises  au  chef-lieu  (250  kilomètres),  alors  que  le 
voyage  en  sens  inverse  n'est  payé  qu'à  raison  de  15  francs  par  homme.  Lorsque 
les  porteurs  de  bagages  doivent  se  déplacer  avec  la  même  rapidité  que  les  por- 
teurs de  filanjana,  ils  touchent  le  même  salaire  que  ces  derniers  et  il  est  prudent 
de  ne  pas  les  charger  au  delà  de  25  kilogrammes  chacun. 

Des  pousse-pousse,  assez  semblables  à  ceux  en  usage  dans  les  pays  d'Ex- 
tn^me-Orient,  ont  été  mis  en  service  sur  la  route  dite  de  TEst,  qui  rehe  Tana- 
narive à  Mahatsara.  Des  véhicules,  affectés  au  transport  des  voyageurs,  offrent 
des  conditions  meilleures  de  confortable  et  une  réduction  notable  du  coiit  du 
\oyage.  Ce  mode  de  déplacement  se  généralise  au  furet  à  mesure  de  l'ouverture 
de  nouvelles  voies  carrossables. 

Il  y  a  lieu  d'ajouter  que  des  voitures  automobiles  effectuent  couramment  sur 
la  route  de  l'Est  des  parcours  excessivement  rapides,  ({ui  montrent  sa  parfaite 
viabilité,  en  même  temps  que  la  possibilité  pour  l'avenir  d'y  établir  des  services 
de  messageries  présentant  sur  ceux  actuellement  exploités  un  progrès  des  plus 
s<'rieui. 

Dans  l'intérieur,  et  principalement  dans  les  régions  montagneuses  de  la 
partie  centrale,  les  voyages  à  dos  de  mulet  sont  de  plus  en  plus  fréquents  ; 
aussi,  de  nombreuses  pistes  dites  muletières  ont<elles  été  construites  en  main- 
tes directions.  Les  tentatives  d'élevage  faites  à  ce  jour  permettent  de  penser  que, 
dans  un  avenir  peu  éloigné,  on  ^ura  créé  dans  le  pays  lihe  race  d'animaux  de 
monture  bien  adaptée  aux  conditions  climatériques  et  pouvant  rendre  les  plus 
^'raods  services.  Dans  les  provinces  d'Antsirabe  et  de  Fianarantsoa,  des  colons 
t^nlreprenants,  bientôt  imités  par  quelques  indigènes,  ont  recouru  à  des  àncs 
pour  or^niser  leurs  transports.  Ces  animaux,  qu'on  peut  sans  exagération  char- 
ger à  soixante  kilos,  constituent  un  moyen  nouveau  et  très  économique,  plu- 
sieurs animaux  pouvant  être  expédiés  sous  la  garde  d'un  seul  conducteur. 
I/àne  oftre,en  outre,  sur  le  mulet  et  le  cheval  l'incontestable  avantage  de  n'avoir 
pour  ainsi  dire  aucune  exigence  au  point  de  vue  de  la  nourriture  et  d'être 
moins  que  ceux-ci  exposé  à  l'ostéomalacie. 

labiales.  —  Il  existe  dans  l'ile  des  voies  fluviales  susceptibles  d'être 
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utilisées.  En  première  ligne,  se  range  le  canal  des  pangalana,  qui  unit  Ivondrona, 
localité  située  près  de  Tamatave,  à  Andovoranto,  et  <iui  a  été  creusé  et  ouvert 
récemment  par  une  compagnie  française  concessionnaire  ;  cette  voie  est  par- 
courue {)ar  des  chalands  remorqués  au  moyen  de  chaloupes  à  vapeur.  Bon  nom- 
bre de  rivières  parfois  navigables  pour  les  grandes  embarcations  constituent  de 
précieuses  voies  de  pénétration  naturelles  ;  quelques-unes,  telles  que  la  Maha- 
lamba,  la  Betsiboka,  la  Tsiribihina  et  l'Onilahy,  tributaires  du  canal  de  Mozam- 
bique, peuvent  être  remontées  assez  loin  dans  Pintérieur  et  des  services  de 
bateaux  à  vapeur  ont  été  créés  sur  certaines  d'entre  elles. 

Le  ftlaiyana.  —  DispositioiiB  A  prendre.  —  En  attendant  que  le  chemin  de  fer 
qui  reliera  Mahatsara  à  Tananarive,  et  dont  un  impoitant  tronçon  a  été  inau- 
guré le  16  octobre  1902,  transporte  le  voyageur  au  cœur  du  pays,  on  aura 
toujours  recours  aux  voitures,  pousse-pousse,  mais,  plus  souvent  encore,  à 
cette  chaise  à  porteurs  dont  il  a  été  déjà  parlé  et  qui  est  désignée  dans  le  pavs 
sous  le  nom  de  filanjana.  Quelques  indications  relatives  à  ce  mode  de  transport 
ne  seront  pas  superflues. 

Le  recrutement  et  l'engagement  des  bourjanesou  porteui-s  sont  assez  délicats 
et  on  ne  saurait  trop  recommander  aux  voyageurs  de  s'adresser,  si  la  chose  est 
possible,  aux  maisons  de  transport  qui  leur  procureront  des  hommes  vigoureux 
et  sûrs.  Le  convoi  se  forme  à  raison  de  huit  nommes  pour  le  filanjana  et  autant 
d'autres  pour  les  bagages  que  ceux-ci  représentent  de  fois  vingt-cinq  ou  trente 
kilos.  Trente  kilos  est  une  charge  maximum  et  un  peu  élevée  pour  les  porteurs 
d'une  caravane  devant  se  déplacer  avec  quelque  rapidité.  Vingt-cinq  tilos  est 
une  limite  minimum.  Le  voyageur  sera  bien  inspiré  en  répartissant  ses  bagages 
de  telle  façon  que  chaque  colis  pèse  exactement  25,  50  ou  75  kilos,  selon  qu'ilî^ 
devront  être  transportés  par  lin,  deux  ou  trois  hommes.  Eviter,  autant  que 
possible,  les  malles  et  caisses  encombrantes,  qui  exigent  plus  de  trois  hommes. 


probable  du  voyage  et  les  ressources  que  pourra  offrir  la  route  parcourue;  ;/ 
va  sans  dire  qu'il  ne  devra  jamais  se  séparer  ni  de  son  caoutchouc,  ni  de  son  lit 
de  camp,  pas  plus  que  des  colis  renfermant  les  effets  de  rechange  dont  il  pent 
à  tout  instant,  avoir  besoin.  Il  trouvera,  dans  la  plupart  des  localités  traversées» 
des  gîtes  d'étapes  pour  s'abriter  et  se  procurera,  sans  trop  de  peine  et  presque 

Sartout,  de  la  viande  fraîche,  de  la  volaille,  des  légumes  et  des  œufs.  11  va  sans 
ire  que  tous  ces  approvisionnements  ne  sont  pas  nécessaires  lorsqu'il  s'agit  de 
voyager  sur  une  voie  fréquentée  comme  l'est  celle  de  Mahatsara  à  Tananarive,  où 
il  est  toujours  facile  de  combiner  des  étapes  de  façon  à  pou  voir  déjeuner  oudiner 
dans  des  hôtels  oui,  pour  n'être  pas  luxueux,  offrent  néanmoins  au  voyageur  le 
minimum  de  conrort  exigible.  Les  hôtelleries  installées  à  Mahatsara,  Ampasimbe, 
Ranomafana,  Beforona,  Moramanga,  Mahazina  et  Manjakandriana  sont  hien  te- 
nues et  évitent  au  voyageur  de  passage  bien  des  tracas  et  des  ennuis. 

Population  et  Ethnographie 

Il  est  bon  d'éclairer  Fémigrant  sur  les  peuplades  indigènes  au  milieu  des- 
quelles il  est  appelé  à  vivre  ;  c  est  un  moyen  de  lui  faciliter  son  premier  contact 
avec  des  hommes,  dont  les  mœurs,  les  coutumes,  le  tempérament  et  le  langage 
sont  souvent  autant  de  causes  de  malentendus  avec  l'Européen  nouvellement 
arrivé. 

La  population  de  Madagascar  n'a  pu  encore  être  évaluée  d'une  façon  rigou- 
reuse et  cela  se  conçoit,  des  recensements  sérieux  n'ayant  été  faits  que  depuis 
l'occupation  française,  et  suivant  les  progrès  de  la  pacification.  Les  dernières 
opérations  de  dénombrement  permettent  toutefois  d'évaluer  la  population  totale 
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de  nie  à  environ  3.000.000  d'individus,  y  compris  quelques  centaines  d'Africains 
et  d'Asiatiques  et,  approximativement,  15.000  Européens  ou  assimilés,  si  Ton 
fait  entrer  dans  ce  cniffre  les  troupes  du  corps  d'occupation. 

Les  créoles  réunionnais  et  mauriciens,  les  Anglais,  les  Norvégiens,  les  Grecs, 
t>N  Italiens,  les  Allemands,  les  Suisses,  les  Américains  constituent,  par  ordre 
d  importance,  les  principales  nationalités  représentées  dans  la  Grande  lie  ;  les 
Français  entrent  pour  les  neuf  dixièmes  dans  le  chiffre  global  de  la  population 
d'origine  européenne. 

Quelques  réfutés  boërs  sont,  depuis  les  événements  sud-africains,  venus 
augmenter  le  contingent  de  la  population  blanche  fixée  à  Madagascar  et  cet  élé- 
ment est  appelé  à  fournir  un  gros  appoint  à  la  colonisation  européenne,  si, 
comme  ils  Tont  donné  à  entendce,  les  chefs  transvaaliens,  qui  sont  venus  étu- 
dier sur  place  les  conditions  climatériques  et  agricoles  des  hauts  plateaux,  réus- 
sissent à  déterminer  un  fort  mouvement  d'immigration  boër  à  Madagascar. 

Les  indigènes  sont  très  inégalement  répartis  dans  les  diverses  régions  de  la 
Colonie.  Il  faudrait  passer  en  revue  les  différentes  phases  de  l'histoire  malgache, 
parler  des  immi^ations  africaines  et  asiatiques  qui  se  sont  produites  à  diverses 
«poques  pour  bien  expliquer  les  différences  assez  profondes,  sauf  en  ce  qui  con- 
cerne la  langue,  qui  caractérisent  chacune  des  tribus  dont  il  suffira  ici  (Tesquis- 
S4'r  à  grands  traits  les  particularités.  D'après  les  traditions  locales,  les  véritables 
aborigènes  auraient  été  des  hommes  d'une  race  à  peu  près  disparue  et  qu'on 
désigne  dans  toutes  les  parties  de  l'Ile  sous  le  nom  de  Vazimba.  Quant  aux  in- 
>asions  ou  immigrations  asiatiques  et  africaines,  il  en  existe  des  preuves  irréfu- 
tables tant  dans  les  mœurs  et  coutumes  que  dans  la  .langue  parlée  dans  toutes 
les  régions. 

Les  remarquables  travaux  dus  au  savant  qui  connaît  le  mieux  l'histoire,  la 
::<'ographie  et  toutes  choses  de  Madagascar,  M.  Alfred  Grandidier,  ne  permettent 
plus  de  mettre  en  doute  l'influence  qu'ont  eues  dans  l'île  les  immigrations 
venues  d'Extrême-Orient  et  qui  constituent  le  véritable  fond  de  la  population 
actuelle. 

H  en  a  été  de  même,  quoique  dans  une  moindre  mesure,  en  ce  qui  concerne 
I('s  populations  côtières,  de  celles  venues  du  continent  africain,  notamment  des 
Arabes  et  probablement  aussi  des  Juifs,  qui  portèrent  surtout  leurs  efforts  com- 
merciaux et  colonisateurs  sur  la  côte  Ouest,  où  ils  ont  métissé  les  indigènes  et 
constitué  la  race  dite  des  Antalaotra.  Ils  ont  aussi  implanté  leurs  mœurs  et  leurs 
pratiques  religieuses  d'une  façon  indélébile  jusqu'à  de  grandes  distances  dans 
iintérieur-  L'influence  des  Africains,  remontant  à  une  époque  évidemment  an- 
térieure à  celle  des  éléments  asiatiques,  se  poursuivait  depuis  des  siècles  et  ne 
*<  est  véritablement  arrêtée  qu'avec  l'occupation  du  pays  par  la  France. 

La  superposition  et  la  fusion  des  éléments  ethniques  divers  donnèrent  nais- 
^nee  à  une  vingtaine  de  peuplades  ayant  entre  elles  de  nombreux  traits  de  res- 
semblance. 

Les  Hova,  qui  habitent  la  portion  du  plateau  central  appelée  Imerina,  sont 
^ie  beaucoup  les  plus  nombreux  ;  on  en  compte  aujourd'hui  près  de  850.000.  Ils 
ont  la  peau  claire  et  de  nuance  jaune  olivâtre,  la  stature  grêle,  les  formes  élan- 
«'K's,  les  traits  réguliers,  les  cheveux  unis  et  plats.  11  n'est  pas  douteux  que  les 
Hova  soient  les  descendants  les  mieux  conservés  des  premiers  immigrés  ae  race 
malayo-polynésienne.  Très  intelligents,  doués  d'une  remarquable  faculté  d'as- 
similation, persévérants  et  ambitieux,  ils  constituent  la  race  travailleuse  par 
excellence,  celle  que  tous  nos  efforts  doivent  tendre  à  développer  pour  le  repeu- 
plement des  vastes  régions  désertes  de  l'île,  où,  faute  de  bras,  aucune  entre- 
prise n'est  possible.  Leur  vanité  et  leur  désir  de  dominer  a  poussé  de  bonne 
neure  les  Hova  vers  lesguerres  de  conquête  qui  assurèrent  à  leurs  souverains,  de- 
puis Andriambelomasina  (1730-1770?)  jusqu'à  Andrianampoinimerina  (1796-1810) 
^'t  ses  descendants,  y  compris  Ranavalona  III  elle-même,  la  domination  sur 
toutes  les  tribus  de  rintérieur  et  une  grande  partie  de  celles  du  littoral.  Ce 
sont  les  Bova  qui,  pendant  trois  quarts  de  siècle,  furent  les  véritables  adver- 
saires de  rinfluence  française  dans  l'tle.  Mais  ils  ont  aujourd'hui  aK>récié  les 
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avantages  qu'ils  retirent  de  la  tutelle  de  la  France  et  Ton  peut  dire  que  la  ma- 
jorité d'entre  eux  nous  est  fermement  et  sincèrement  attacnée. 

Les  Betsileo  peuplent  la  partie  du  plateau  central  située  depuis  le  Sud  de 
rimerina  jusqu'à  la  frontière  Nord  du  pays  des  Bara.  Robustes  et  bien  char- 
pentés, ils  ont  le  teint  brun  foncé,  presque  cuivré  ;  leur  trait  distinctif  est  la  patience 
et  la  docilité,  mais,  en  revanche,  ils  sont  indolents,  sales  et  très  superstitieux 
11  faut,  toutefois,  leur  rendre  cette  justice  que,  de  toutes  les  tribus  de  Madagascar. 
ce  furent  les  seuls  qui  ne  se  soulevèrent  pas  contre  notre  autorité.  Les  Betsileo, 
dès  que  le  travail  peu  exigeant  de  leurs  rizières  le  leur  permet,  se  complaisent 
dans  une  vie  purement  méditative,  qui  sied  à  leur  tempérament  et  à  leur  intel- 
ligence peu  développée.  Leur  origine  est  assez  obscure  ;  les  traditions  mi'^me 
font  défaut  à  ce  sujet,  ce  qui  n'a  pas  empêché  certains  voyageurs  ou  ethnopv 
phes  de  les  considérer  comme  les  véritables  aborigènes.  Dans  son  ensemble, 
la  race  betsileo  constitue  un  excellent  élément,  le  plus  précieux  après  l'élément 
hova,  et  dont  l'éducation  parait  devoir  être  facile,  si  l'on  en  juge  par  les  résultats 
obtenus  depuis  six  ans  par  notre  administration.  Les  Betsileo  doivent  constituer 
au  total  un  groupement  d'environ  500.000  individus.  Gomme  les  Hova,  les 
Betsileo  sont  prolifiques  et  émigrent  assez  volontiers  dans  les  autres  régions. 

Les  Betsimisaraka  sont  répartis  dans  toute  la  région  située  le  long  de  la 
côte  orientale,  depuis  la  baie  d'Antongil  jusqu'à  la  rivière  Sakaleona,  a\ec, 
comme  limite  à  l'Ouest,  la  lisière  inférieure  de  la  grande  forêt.  Ces  indigènes, 
bien  constitués  et  de  taille  moyenne,  ont  le  teint  généralement  foncé  ou  noir; 
leurs  cheveux  sont  crépus,  leurs  lèvres  fortes,  les  yeux  légèrement  bridés,  le 
nez  aplati.  Ils  sont  doux,  craintifs  et  d'une  apathie" qui  fait  d'eux  les  pires  tra- 
vailleurs auxquels  on  puisse  avoir  recours.  L'oppression  qu'ils  subirent  autrefois 
est  peut-être  cause  de  cette  passivité  et  de  cette  pares.se  poussées  à  l'extrême,  car 
il  semble  que,  sous  l'administration  française,  un  sensible  relèvement  se  soit 
produit.  Les  Betsimisaraka  sont  malheureusement  très  intempérants  ;  ils  ont 
pour  l'alcool  et  les  liqueurs  fortes  un  penchant  déplorable  ;  aussi,  les  maladies 
ont-elles  grande  prise  sur  eux  et  leur  nombre  tend-il  à  diminuer. 

Lès  Sakalava  sont,  à  l'inverse  des  Betsimisaraka,  distribués  sur  toute 
la  partie  occidentale  de  l'île  et  la  côte  Nord-Ouest.  Au  Sud,  leurs  groupements 
s'étendent  jusqu'au  fleuve  Mangoky.  Ils  constituent  une  race  unique,  mais  sont 
divisés  en  tribus  nombreuses  présentant  quelques  faibles  différences  dans  leurs 
mœurs  et  leur  langage  :  Sakalava  Beminisatra,  Sakalava  Marosakoa,  Sakala>a 
du  Menabe,  Sakalava  ou  Mailaka,  Sakalava  du  Boina,  Sakalava  d'Andriba,  Saka- 
lava Marofotsy,  etc.  En  général,  le  Sakalava  est  noir,  de  forte  taille,  prodigieu- 
sement musclé  et  aux  attaches  pourtant  très  fines.  Il  a  le  nez  épaté,  les  lèvres 
épaisses,  les  cheveux  laineux  tressés  en  nattes  ou  disposés  en  boules,  l'œil  grand, 
le  regard  souvent  bestial,  sauf  chez  celui  des  côtes  et  du  Boina,  où  le  contact 
avec  les  Européens  a  eu  sur  lui  une  influence  heureuse.  Le  Sakalava  est  d'une 
duplicité  incroyable  et  d'une  intelligence  qui  ne  se  révèle  au'à  l'occasion  du 
pillage  et  de  la  maraude.  D'une  paresse  insurmontable,  il  préfère  vivre  de  raci- 
nes et  des  tubercules  qui  abondent  dans  les  forêts,  plutôt  que  de  se  livrer  à  la 
culture  ;  rebelle  à  toute  idée  de  progrès,  il  considère  le  vol  et  la  violence  comme 
des  moyens  légitimes  de  se  procurer  le  nécessaire  ;  la  ruse  et  la  fourberie 
constituent  à  ses  yeux  des  qualités  louables.  Il  ne  se  plie  que  devant  une  force 
qu'il  sait  ne  pouvoir  vaincre  et  son  éducation  sera  aes  plus  laborieuses,  bit'U 
qu'à  ce  sujet  nos  commandants  de  cercle  et  administrateurs  aient  déjà  obtenu 
des  résultats  fort  appréciables. 

.  Les  Sihanaka  se  trouvent  au  Nord  et  à  l'Ouest  du  lac  Alaotra.  Ils  forment 
quelques  groupements  de  types  différents,  métissés  qu'ils  ont  été  par  les  Hova, 
les  Sakalava  et  les  Betsimisaraka.  Le  Sihanaka  a  des  affinités  égales  avec  les 
Hova  et  avec  les  Betsileo.  Il  est,  comme  ces  derniers,  timide,  malpropre  et 
fainéant  ;  il  est  aussi  fort  arriéré,  mais  on  arrive  aisément  à  tirer  parti  de  ses 
réelles  qualités  d'assimilation.  Les  Sihanaka  sont  de  préférence  agriculteurs, 
éleveurs  ou  pécheurs.  Ils  tissent  avec  art  des  nattes  et  des  étoflfes  originales. 
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Les  Benaosano  sont  confinés  dans  le  bassin  du  Mangoro  et  le  voyageur 
ut  en  avoir  de  nombreux  types  en  traversant  la  ville  de  Moramanga.  Ils  sont 
»ne  taille  assez  élevée,  bien  constitués,  agiles,  doux,  mais  d'une  intelligence  fort 
•u  ouverte  ;  ils  ont  le  crftne  très  développé  dans  sa  région  occipitale,  les  pom- 
trttes  saillantes,  les  mâchoires  puissantes,  le  menton  carré  ;  les  hommes 
ranîfent  leurs  cheveux  en  petites  tresses  ou  en  boules,  les  femmes  font  de 
'ine  et  les  enduisent  de  graisse  de  bœuf.  Leurs  mœurs  sont  des  plus  pacifi- 
as, Jeur  caractère  indolent  les  porte  à  Toisiveté,  et  la  nécessité  seule  éveille 
n  eux  le  goût  passager  du  travail.  Il  y  a  beaucoup  à  espérer  néanmoins  de 
tU'  population  simple,  soumise  et  endurante  au  travail. 

S  Les  Tanala  comprennent  deux  groupements,  dont  l'un  habite  la  région 
Ambohimanga-du-Sud,  dans  la  haute  vallée  du  fleuve  Mananjary  et  Tautre  la 
;don  dikongo,  au  Sud-Est  de  Fianarantsoa.  Forts  et  vigoureux,  ils  aiment  la 
w  errante  dans  la  forêt,  où  ils  chassent  et  vivent  de  miel  et  de  tubercules  ou 
ie  racines  ;  leur  intelligence  est  peu  vive  et  leur  paresse  très  grande.  Ils  sont 
frî'>  peu  industrieux,  n'ayant  pour  ainsi  dire  aucun  besoin  dont  ils  ne  trouvent 
dans  la  forêt  une  facile  satisfaction. 

Ils  ont,  comme  les  Betsimisaraka,  les  Bezanozano  et  lesSakalava  de  certaines 
r» '^noDs,  la  déplorable  habitude  d'incendier  là  forôt  pour  ensemencer  de  faibles 
"^«[•erficies  avec  du  riz,  et,  la  récolte  faite,  de  recommencer  ailleurs  la  même 
opération,  qui  a  pour  conséquence  le  déboisement  rapide  du  pays.  Des  mesures 
ont  dû  être  prises  pour  mettre  un  terme  à  ces  pratiques  aussi  barbares  qulm- 
pivvoyantes. 

Les  Bara  sont  fixés  au  Sud-Ouest  du  Betsileo.  Ils  se  divisent  en  plusieurs 
mbiis  oui  ont  longtemps  vécu  en  guerre  ;  ce  sont  les  Bara  Imamono,  les  Bara- 
w\  les  Bara  lantsantsa,  les  Bara  Ambiliony,  les  Bara  Manongo,  les  Bara  Vinda, 
f'ir.  Leur  caractère  et  leur  tempérament  se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  des 
>akalava  ;  comme  ces  derniers,  ils  sont  très  paresseux,  indisciplinés  et  querel- 
♦*»rs  ;  le  brigandage  constitua  lon^emps  leur  seule  préoccupation.  L'adminis- 
iration  française  a  ramené  Tordre  dans  ces  répons,  ou  régnait  l'anarchie,  et  les 
njauvais  instincts,  actuellement  refrénés  par  la  seule  présence  de  nos  troupes, 
^ii^'paraitront  insensiblement  faute  de  pouvoir  se  donner  carrière. 

Les  Mahafaly  ont,  depuis  quelque  temps,  suscité  rintérôt  qui  s'attache 
"jnjours  à  un  peuple  resté  longtemps  fermé  à  Tinfluence  étrangère  et  dont  la 
^'«'ente  pénétration  est  pour  nous  pleine  de  choses  nouvelles.  Ces  indigènes 
o*'fupentla  région  comprise  entre  les  fleuves  Onilahy,  au  Nord,  et  Menarandra, 
au  Sud.  De  taille  moyenne,  ils  ont  le  teint  bronzé,  le  nez  peu  épaté,  les  lèvres 
ptes,  les  cheveux  généralement  lisses.  Gomme  chez  leurs  voisins  les  Bara,  avec 
'♦'î^quels  ils  ont  eu,  d'ailleurs,  souvent  maille  à  partir,  le  vol  et  le  pillage  étaient 
pour  eux  une  occupation  louable  à  laquelle  nos  officiers  et  nos  troupes  ont  dû 
jnellre  un  frein.  Tout  en  se  montrant  fort  défiants  vis-à-vis  de  tous  les  Européens, 
'•*!*  Mahafaly  ont,  sans  trop  de  résistance,  accepté  notre  occupation.  Ils  sont 
propriétaires  d'immenses  troupeaux  ;  leurs  groupements  sont  eux-mêmes  très 
«"'nsesj  de  sorte  qu*on  peut  espérer  ou'un  courant  commercial  très  actif  pourra 
*•  établir  dans  cette  partie  de  la  Grande  Ile. 

Les  Anianosy,  resserrés  entre  les  Bara  et  les  Mahafaly,  forment  des  tribus 
j^Hbdivisées  en  véritables  petites  républiques  rivales  les  unes  des  autres.  Malgré 
"•ur  méfiance  naturelle,  ils  accueillent  assez  bien  les  Européens  et  il  n'est  pas 
rare  d>n  voir  parlant  tant  bien  que  mal  notre  langue,  en  raison  du  séjour  qu  ils 
nrent  autrefois  à  Tlle  de  la  Réunion,  en  qualité  d'engagés  sur  les  exploitations 
^'icrières  de  cette  colonie. 

,  Les  AntandroY  sont  encore  de  véritables  sauvages;  ils  habitent  la  portion 
"méridionale  de  ffle  limitée  par  les  fleuves  Menarandra  et  Mandrare  et  ne 
^avancent  guère  dan§  le  Nord.  Robustes  et  courageux,  ils  vivent  dans  l'insou- 
nanre  et  l'apathie,  ne  mettant  aucun  empressement  à  s'entourer  du  confort 
juils  pourraient  tirer  de  leur  trafic  avec  les  Européens.  Malgré  leur  état  primitif, 
"^  ne  montrent  aucun  étonnement,  quand  on  les  met  en  présence  de  choses  qui 
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devraient  susciter  leur  attention  et  donnent  Timpression,  quel  que  soit  leur  àgCL 
de  grands  enfants  dont  les  facultés  intellectuelles  seraient  imparfaiteinei4 
développées.  Leur  pays  n*est  guère  favorisé  et  ils  se  livrent  à  la  guerre  et  aa 
pillage  plutôt  qu'au  travail  ou  à  la  cueillette  du  caoutchouc,  qui  pourrait  lei 
enrichir.  La  pénétration  chez  eux  se  fait  très  lentement,  comme  d'ailleurs  ch'^ 
leurs  voisins  les  Mahafaly,  et  cela,  tant  en  raison  des  difficultés  inhérentes  à 
nature  de  leur  pays  qu'à  cause  du  peu  d'empressement  qu'ils  mettent  à 
rapprocher  de  nous. 

Les  Antaimorona  s'étendent  le  long  de  la  côte,  au  Sud-Est  de  Madagascar, 
et  font  suite  aux  Betsimisaraka;  ils  occupent  la  zone  comprise  entre  les  vîn£;t' 
deuxième  et  vingt-auatrième  parallèles.  De  descendance  arabe,  ils  ont  ^ardé  des 
traces  indéniables  ae  cette  origine,  dont  ils  sont  très  fiers.  Ce  sont  des  mdigènei 
laborieux,  qui  vont  au  loin,  jusqu'à  Tamatave  et  Die^o-Suarez,  chercher  do 
travail  et  gagner  quelque  argent  pour  retourner  ensuite  dans  leurs  villai^es. 
Contrairement  à  la  plupart  des  autres  tribus,  les  Antaimorona  ont  l'esprit  de 
prévoyance  et  d'économie  très  développé  et  c'est  ce  qui,  avec  quelque  raison,  les 
a  fait  surnommer  les  <c  Auver^ats  de  Madagascar  ».  Beaucoup  d'entre  eux 
écrivent  en  employant  les  caractères  arabes  ;  ils  conservent  précieusement,  sur 
des  feuilles  de  papier  de  leur  fabrication,  les  légendes  et  mémoires,  en  ni^nic| 
temps  que  les  formules  plus  ou  moins  magiques  et  superstitieuses  de  leurs 
ancêtres.  La  facilité  avec  laquelle  ils  s'assimilent  à  la  civilisation  permet 
d'espérer  que  les  Antaimorona  seront,  avec  les  Hova  et  les  Betsileo,  les  plus  sûrs 
auxiliaires  de  la  mise  en  valeur  du  pays. 

Antambahoaka..  —  Au  Nord  des  Antaimorona,  entre  les  rivières  Sakaleona 
et  Namorona,  sont  les  Antambahoaka.  Leurs  ancêtres  furent  aussi  des  Arabes,  dont 
ils  ont  conserve  l'écriture  et  quelques  mots  particuliers.  Leur  caractère  est  bon, 
hospitalier  et  généreux  ;  leurs  coutumes  sont  un  étrange  tissu  de  douceur  et  de 
barbarie.  Peu  travailleurs,  ils  se  contentent  du  strict  nécessaire  et  se  refusent 
aux  occupations  pénibles  ;  l'idée  d'être  porteur  leur  répugne  particulièrement. 

Maaikora.  —  Veio.  —  On  a  donné  le  nom  de  Masikora  aux  Malgaches  de  rOue.<l 
et  du  Sud-Ouest  qui  s'adonnent  à  la  culture  des  terres,  tandis  que  l'on  désigne 
sous  le  nom  de  Vezo  les  populations  côtières  des  mêmes  régions  qui  se  livrent  à 
la  navigation  à  l'aide  de  pirogues  à  balancier.  Los  uns  et  les  autres  sont  de  r^co 
sakalava,  mais,  moins  arriérés  que  leurs  congénères,  ils  constituent  une 
ressource  précieuse  pour  les  entreprises  des  Européens.  Les  Masikora  sont 
encore  fort  misérables  et  leur  cenre  de  vie  ne  pourra  aue  s'améliorer  au  fur  et  à 
mesure  que  la  colonisation  reclamera  leurs  bras  et  leur  assurera  des  salain^s 
qu'ils  n'ont  pas  à  l'heure  actuelle. 

Antankarana.  —  On  désigne  sous  ce  nom  les  indigènes,  en  majorité  do 
race  sakalava,  qui  habitent  le  Nord  de  l'ile,  depuis  le  seizième  parallèle  environ 
jusqu'au  cap  d'Ambre. 

Dans  les  vallées  de  la  Mahavavy,  de  la  Sofia  et  les  parties  hautes  de  la 
province  de  Vohemar,  habitent  les  Tsiinihety,  qui  paraissent  être  des  métis  de 
Sakalava,  issus  des  colonies  hova,  betsimisaraka,  sihanaka  et  même  betsiJeo 
venues,  à  diverses  époques,  s'établir  dans  les  régions  agricoles  de  cette 
partie  de  Tile.  Les  Tsimihety  se  sont  constitué  une  sorte  de  nationalité: 
plus  laborieux  que  les  Sakalava,  ils  sont  pasteurs  ou  agriculteurs,  à\in 
caractère  doux  et  cependant  énergique  ;  la  sobriété  est  leur  principale  vertu.  Les 
Tsimihety  sont  susceptibles  de  devenir  de  bons  auxiliaires  pour  nos  colons. 

Langue  malgache  et  dialectes  locaux 

Les  renseignements  fournis  aux  colons  sur  les  caractères  particuliers  des 
tribus  de  Madagascar  seraient  incomplets,  si  l'on  n'y  ajoutait  quelques  données 
sur  la  langue  qu'elles  parlent.  L'immigrant  qui  sera,  dès  les  débuts  de  son  séjour 
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i  Madagascar,  appelé  à  vi?re  au  milieu  d'une  population  indigène  et  astreint  à 


opposera  à  rétablissement  avec  eux  d  une  entente  indispensable.  Dès  qu 
pn  possession  d*un  vocabulaire  suffisant  pour  se  passer  des  offices  si  souvent 
fumistes  de  Tinteiprète,  il  sera  étonné  de  constater  quelle  confiance  plus  grande 
lui  témoigneront  les  indigènes  et  aussi  quelle  facilite  il  aura  à  obtenir  d'eux  bien 
d('5  choses  dont  peut  dépendre  le  succès  de  ses  entreprises. 

La  langue  malgache  est  une  dans  toute  Tile,  bien  qu'on  constate,  de  pro- 
vince à  province,  des  différences  assez  considérables  pour  dérouter,  dès  les  pre- 
miers mots,  les  indigènes  eux-mêmes.  On  retrouve  dans  tous  les  dialectes  les 
m^mes  racines  et,  lorsqu'on  connaît  Tun  d'eux,  on  arrive  rapidement  à  s'assi- 
miler les  autres. 

U  langue  malgache  est  un  idiome  agglutinant,  c'est-à-dire  que  les  mots  y 
sont  composés  d'une  réunion  de  radicaux,  de  particules,  ayant  tous  un  sens 
différent,  un  rôle  déterminé  et  formant  par  leur  association  une  idée  nouvelle. 
Avec  un  peu  d'habitude,  on  parvient,  au  seul  examen  de  la  racine,  plus  ou 
moins  mcKlifiée  par  des  préfixes  ou  suffixes,  à  dégager  du  contexte  de  chaque 
mol  son  sens  exact  et  son  rôle  dans  la  phrase. 

Les  rapprochements  nombreux  qu'on  peut  faire  entre  le  vocabulaire  des 
indigènes  tant  du  détroit  de  la  Sonde  que  des  archipels  de  l'Océan  Pacifique  et  la 
Unpie  malgache  ont  fait  classer  cette  dernière  dans  la  famille  des  langues 
maUyo-polyncslennes. 

l'ne  des  grosses  difficultés  que  présente  l'étude  de  la  plupart  des  langues 
orientales  provient  des  caractères  spéciaux  avec  lesquels  on  les  écrit  et  qui  ren- 
dent souvent  très  ardue  l'intelligence  et  l'interprétation  des  manuscrits  ou 
autres  textes.  Cette  difficulté  n'existe  pas  pour  la  langue  malgache^  puisque 
nous  devons  aux  premiers  Européens  venus  dans  l'île  d'avoir  substitué  les 
caractères  latins  aux  caractères  arabes,  dont  quel(}ues  rares  lettrés  se  servaient 
alors.  C'est  donc,  pour  les  débutants,  une  difficulté,  dès  les  premiers  pas,  évitée. 


le: 

ne  rencontre,  en  effet,  de  sons  gutturaux  et  durs,  tels  que  ceux  caractérisant 
l  arabe,  le  turc  et  la  plupart  des  langues  sémitiques. 

Parmi  les  dialectes  parlés  à  Madagascar,  le  hova  est,  de  tous,  le  plus  affiné 
^'He  plus  riche;  c'est  aussi  le  seul  qu  on  écrive.  Il  offre  l'avantage  considérable 
<i  être  entendu  de  toutes  les  tribus,  si  bien  que  l'Européen  le  parlant  couram-  ' 
ment  est  en  mesure  de  se  faire  partout  comprendre  et  se  trouve  solidement  pré- 
paré pour  acquérir  l'usage  rapiae  de  tous  les  autres. 


fîties  mortes,  soit  du  français  ou  de  l'angolais,  le  hova  répond  dans  une  large 
mesure  à  tous  les  besoins  de  la  conversation  courante.  L'abondance  et  l'élégante 


ingéniosité  de  ses  formes  le  rendent  propre  à  exprimer  les  idées  les  plus  com- 
plexes. 

En  vue  de  donner  aux  nouveaux  arrivés  les  moyens  de  se  familiariser  avec 
la  langue  des  indigènes,  des  cours  publics,  professés  par  un  administrateur  des 
<  olonies  provenant  de  l'ancien  corps  des  interprètes  des  affaires  étrangères,  ont 
'•^«  à  Tananarive,  deux  fois  par  semaine,  et  des  diplômes  sont  délivrés  aux  per- 
l^nnes  subissant  avec  succès  les  examens  qui  ont  lieu  tous  les  ans,  et  obtiennent 
l*?^,  ^^  notes  assez  bieny  bien  ou  très  bien.  Les  fonctionnaires,  ainsi  que  les 
offiriers  et  sous-officiers  du  corps  d'occupation,  touchent  des  primes  d'encou- 
f^pment,  lorsqu'ils  obtiennent  1  un  des  deux  diplômes  avec  mention  bien  ou 
«ï-éi  6îen. 
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F  f 


METEOROLOGIE.  —  CLIMATOLOGIE 

(Hygiène  et  maladies) 


Comme  dans  nos  autres  grandes  colonies,  il  a  été  créé  à  Madagascar  un 


mouvements  de  l'air,  électricité  atmosphérique,  météores  lumineux,  etc. 

En  outre,  Tobservatoire  de  Tananarive,  qui  est,  à  l'heure  actuelle,  l'organe 
le  plus  important  de  ce  service  d'observation  des  phénomènes  naturels,  pour- 
suit, depuis  de  longues  années  déjà,  une  série  d'études,  dues  à  Tinitiative  des 
RR.  PP.  Colin  et  Roblet,  qui  ont  permis  de  recueillir  d'innombrables  et  pré- 
cieuses données  astronomiaues,  intéressant  non  seulement  la  Grande  Ile,  mais  se 
rattachant  aussi  à  l'ensemble  des  travaux  scientifiques  des  savants  de  toutes  les 
parties  du  monde. 

Comme  on  le  verra  plus  loin,  ces  études,  couronnées  plusieurs  fois  par 


mouvements  sismiques  si  fréquents  à  Madagascar. 

Dans  les  explications  (jui  suivent,  il  eût  été  peut-être  plus  conforme  à  la  mé- 
thode habituelle  d'exposition  de  faire  connaître,  tout  d'abord,  l'organisation  des 
services  météorologiaue  et  astronomique  de  Madagascar,  ainsi  que  les  princi- 
paux résultats  scientifiques  déjà  obtenus. 


natu- 
conseils  aux 

immigrants  ;  principales  maladies  auxquelles  les  Européens  sont  sujets  à  Mada- 
gascar et  propnylaxie  de  ces  maladies  par  l'hygiène  punlique  et  privée. 

D'après  ce  qui  précède,  notre  chapitre  général  se  subdivisera  donc  en  deux 
autres  : 

/.  —  Climat,  hygiène  et  maladies, 

IL  —  Services  météorologique  et  astronomique. 

Ajoutons  que  le  premier  de  ces  sujets  ayant  été,  sous  ce  môme  titre,  maçi^' 
tralement  traité  par  M.  Raphaël  Blanchard,  professeur  à  la  faculté  de  médecine 
de  Paris  et  membre  de  l'Académie  de  Médecine,  dans  une  conférence  faite,  en 
1901,  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  avec  les  concours  de  TUnion  coloniale 
fran(;aise  et  du  Comité  de  Madagascar,  nous  ne  croyons  pouvoir  mieux  faire  q"^* 
de  reproduire  ici  textuellement,  et  sous  la  haute  autorité  que  lui  donne  le  non) 
de  l'auteur,  les  principaux  extraits  de  cette  conférence.  Le  texte  qui  suit  est  tire 
de  l'ouvrage   Madagascar  au  XX'  siècle,  dans   lequel  se   trouvent  réunies, 
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romme  on  le  sait,  les  conférences  que  M.  Blanchard  a  eu  Theureuse  inspiration 
d  inaugurer  à  Paris,  au  commencement  de  Tannée  1901,  sous  le  nom  d^Enseigne- 
luent  colonial  libre. 


L  —  Climat j  Hygiène  et  maladies  ^*^ 

CLIMAT 

Madagascar  s'étend  obliquement  du  Nord  au  Sud  et  de  TEst  à  TOuest  sur 
une  longueur  de  li**,  du  12*  au  26«  degré  de  latitude  Sud  ;  les  quatre  cinquièmes 
au  moins  de  sa  longueur  sont  compris  dans  la  zone  tropieale,  le  tropique  du 
Capricorne  passant  par  la  baie  de  Saint-Augustin  ^  au-dessous  de  Tuiear.  Un 
territoire  aussi  étendu,  situé  dans  de  telles  conditions,  ne  peut  manquer  de 
présenter  de  notables  variations  au  point  de  vue  climatologiaue.  En  effet,  on  peut 
diviser  Madagascar  en  plusieurs  zones,  qui  diffèrent  notablement  les  unes  des 
autres. 

D'une  façon  générale,  les  conditions  météorologiques  de  la  côte  orientale 
sont  tout  autres  que  celles  de  la  côte  occidentale,  ce  qui  résulte  d'une  part,  en 
re  qui  concerne  la  côte  orientale,  de  ce  qu'elle  est  tournée  vers  l'Océan  Indien 
<'t  participe  à  son  régime  climatérique,  aautre  part,  en  ce  qui  concerne  la  côte 
(occidentale,  de  Téloignement  des  montagnes,  de  la  plus  grande  activité  de  la 
\rgôtation  et  de  l'abondance  relative  des  eaux.  Nous  prendrons  donc  comme 
t<*rnie  de  comparaison  les  deux  villes  de  Tamatave  et  de  Majunga;  il  est  indis- 
pensable encore  d'envisager  deux  points  extrêmes,  tels  que  Diego-Suarez  et 
l  ort-Danphin  pour  la  région  côtière,  en  y  ajoutant  Tananarive  pour  la  région 
di^  hauts  plateaux.  Nous  n'avons  d'ailleurs  pas  l'intention  d'entrer  dans  de  longs 
détails  au  suiet  de  la  climatologie  ;  nous  nous  bornerons  à  un  exposé  rapide  des 
faits  essentiels,  qui  peuvent  avoir  une  importance  particulière  pour  l'acclimate- 
ment des  colons. 

La  côte  malgache  a  la  réputation  d'être  très  insalubre,  réputation  qu'elle 
partage  avec  un  grand  nombre  de  vallées,  qui  s'enfoncent  plus  ou  moins  loin 
dans  l'intérieur  de  l'ile.  On  a  dit  que  Madagascar  était  le  tombeau  des  Euro- 
péens ;  jusqu'à  ces  derniers  temps,  on  a  pensé  qu'une  telle  insalubrité  tenait 
uniquement  aux  conditions  climatériques,  ce  qui  reviendrait  à  dire  qu'elle  re- 
connaîtrait pour  cause  soit  la  composition  chimique  de  l'air  ambiant,  soit  son 
état  hygrométrique,  soit  les  variations  de  la  pression,  de  l'état  électrique,  de  la 
température,  etc. 

On  attache  d'ordinaire  une  importance  considérable  à  toutes  ces  conditions 
physico-chimiques  ;  loin  de  moi  l'intention  de  restreindre  leur  rôle  outre  me- 
sure; je  dois  déclarer,  cependant,  que  l'insalubrité  d'une  région  est,  dans  Tim- 
iiiense  majorité  des  cas,  déterminée  par  de  tout  autres  causes.  Les  maladies 
t{ui  déciment  les  colons  dans  les  répons  insalubres  sont,  pour  la  plupart,  de 
nature  parasitaire  ;  elles  sont  causées  par  des  organismes  vivants,  qui  sont 
transmis  soit  par  les  eaux  de  boisson,  soit  par  la  piqûre  des  insectes,  soit  dans 
des  circonstances  analogues. 

Je  traiterai  plus  loin  cette  question  avec  d'amples  détails,  mais  il  était  né- 
cessaire d'indiquer,  dès  maintenant,  qu'on  attribue  fréquemment  au  climat  des 
influences  pernicieuses  auxquelles  il  reste  absolument  étranger.  Il  peut,  sans 
doute,  comme  on  le  verra,  par  exemple,  çrftce  iLrabondance  des  pluies  et  des 
eaux  stagnantes,  favoriser  ta  multiplication  de  ces  animaux  propagateurs  de 
m<iladies,  mais  il  suffit  de  détruire  ceux-là  pour  arrêter  l'essor  de  ces  dernières. 
Kn  quoi  le  climat  est-il  alors  modifié  ?  En  rien.  Quoi  qu'on  en  pense,  il  n'est 
donc  pas  le  vrai  coupable. 


(1)  Ezlnit  de  Madagascar  au  début  du  XX»  Siècle  (19(»).  F.-R.  de  Rudeval  et  C>%  Paris. 
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Madagascar,  étant  situé  dans  l'hémisphère  austral,  a  des  saisons  inverses 
des  nôtres  :  Thiver  coïncide  avec  notre  été  et  réciproquement.  Ck>mprise  en 
grande  partie  dans  la  zone  tropicale,  elle  n'a,  en  réalité,  que  deux  saisons  :  la 
saison  sèche  et  la  saison  des  pluies.  Cette  dernière  correspond  à  Tété  ;  néan< 
moins,  on  la  connaît  sous  le  nom  d'hivernage. 

Diego-Suarez  est  le  centre  de  la  région  septentrionale,  qui  s'étend  du  caç 
d'Ambre  jusqu'à  la  baie  d'Antongil.  Dans  toute  cette  région,  le  climat  est  chaud 
et  sec  pendant  la  plus  grande  partie  de  Tannée  ;  la  température  moyenne  e^t 
d'environ  27»,  le  maximum  étant  de  31*  et  le  minimum  de  23»  ;  Tair  est  sec  et 
contient  70  O/o  d'humidité  relative.  Comme  le  veut  la  position  géographique, 
aucune  autre  station  de  Tile  ne  présente  une  température  moyenne  aussi  éle>ée. 
Les  deux  saisons  sont  extrêmement  tranchées.  Pendant  la  saison  sèche,  qui 
dure  de  mai  à  juin  jusqu'à  décembre,  le  pays  présente  un  aspect  désolé;  pen- 
dant la  saison  des  pluies,  la  végétation  est  très  active,  les  arbres  et  les  prairies 
sont  verdovants,  ce  qui  donne  un  aspect  gracieux  au  paysage.  Il  tombe  environ 
700  m/ m  d'eau  par  an. 

Tamatave  est  le  centre  de  la  région  moyenne  de  la  côte  orientale.  Le  climat  y 
est  chaud  et  humide.  La  température  moyenne  est  de  24»  ;  le  maximum  est  de 
33»,  en  février,  le  minimum  de  16»,  en  juillet  ;  on  observe  une  faible  rémission 
nocturne.  L'humidité  de  l'air  est  de  850/o.  La  saison  des  grandes  pluies  dure  de 
la  fin  de  novembre  jusqu'en  avril  ;  les  pluies  sont  littéralement  continuelles. 
La  saison  sèche  s'étend  de  mars  ou  avril  jusqu'en  novembre  ;  elle  n'est  sèche 
que  de  nom,  car  elle  est  constamment  coupée  de  petites  pluies  irrégulières; 
aussi  a-t-on  pu  dire  plaisamment  de  Tamatave  qu'on  y  distinguait  deux  saisons  : 
une  saison  acs  pluies  et  une  saison  où  il  pleut.  Il  tombe  annuellement  phis 
de  3  mètres  d'eau. 

A  Fort-Dauphin,  la  température  moyenne  est  de  23».8,  le  maximum  étant 
de  27»  et  le  minimum  de  18».  L'état  hygrométrique  de  l'air  est  égal  a  78  0  o. 
Le  maximum  de  pluie  est  variable  ;  oii  l'observe  soit  en  octobre,  soit  en  janvier, 
soit  en  mars.  Il  tombe  environ  1  mètre  d'eau  par  an. 

La  côte  occidentale  a  un  régime  météorologique  bien  différent  ;  notamment 
les  saisons  y  commencent  et  y  finissent  à  des  époques  fixes  ;  d'avril  à  novembre, 
il  ne  tombe  pas  une  goutte  d'eau. 

Le  massif  central,  qui  comprend  le  Betsileo  et  l'Imerina,  jouit  d'un  climat 
plus  doux  et  plus  uniforme  que  les  autres  régions  de  Tile  ;  les  deux  saisons, 
bien  que  très  marquées  encore,  y  sont  moins  tranchées.  Tananarive  est  le  centre 
de  cette  contrée  des  hauts  plateaux  ;  c'est  aussi  la  localité  qui  a  été  le  mieux 
étudiée  au  point  de  vue  météorologique,  grâce  à  la  fondation  d'un  observatoire 
par  le  R.  P.  Colin.  Cet  établissement  a  fonctionné  d'une  façon  régulière  jusqu'en 
1895;  il  en  est  sorti  des  registres  d'observations  publiés  à  Tananarive  même  par 
l'Imprimerie  de  la  Mission  catholique.  Détruit  pendant  la  campagne  de  1895,  il 
vient  d'être  réédifié  ;  il  va  donc  reprendre  ses  utiles  travaux  et  nous  fournir  une 
série  de  documents  qui,  en  outre  de  leur  intérêt  scientifique,  ne  manqueront 
pas  d'être  très  utiles  à  la  colonisation. 

Tananarive  se  trouve  située  par  une  altitude  de  1.400  mètres.  La  tempé- 
rature moyenne  y  est  de  17»  7,  le  maximum  étant  de  23»  3  et  le  minimum  de 
15»  1.  Chacune  des  saisons  dure  exactement  six  mois;  vers  le  milieu  ou  la  fin  àe 
novembre,  commencent  les  premières  pluies  mêlées  d'orages.  Il  tombe  annuel- 
lement 1"10  de  pluie,  quantité  très  faible  comparativement  aux  autres  régions 
de  l'île.  Il  existe  du  reste  des  contrées  où  la  pluie  est  encore  plus  rare,  par 
exemple  à  Fianarantsoa,  où  le  pluviomètre  n'accuse  que  0"59. 

Par  suite  de  son  excellent  climat,  le  massif  central  est  assurément  le  pays 
de  tout  Madagascar  qui  se  montre  le  plus  favorable  à  la  colonisation  ;  le^  Euro- 
péens y  rencontreront  des  conditions  qui  ne  diffèrent  pas  considérablement  de 
celles  du  midi  de  la  France. 

Nous  donnons  ci-contre,  d'après  le  Guide  du  Colon  à  Madagascar,  des 
diagrammes  qui,  mieux  que  toute  description,  mettent  en  évidence  les  variations 
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saisonnières  de  la  température  et  des  pluies  ;  ils  permettent  de  se  rendre  compte 
facilement  des  conditions  générales  du  climat. 

Le  régime  des  vents  est  assez  régulier.  Les  vents  régnants,  auxauels  on 
donne  le  nom  de  moussons  dans  TOcéan  Indien,  soufflent  du  Nord  pendant  six 
mois  et  du  Sud  pendant  le  reste  de  Tannée.  Dans  une  lie  aussi  étendue  que 
Madagascar,  il  natt  à  terre  des  vents  qui  se  portent  vers  les  côtes  et  contra- 
rient ceux  venant  du  large. 

Le  tableau  suivant  montre  la  direction  des  vents  pour  chaque  mois  do 
Tannée  dans  diverses  localités  prises  comme  types. 

VENTS    DOMINANTS 


LOCALITtS 

1 

1 

S 

1 

3 

S 

i 

1 

1 

1 

1 

Tananarive. 
TamataTe.. 
Noay-Ve... 
Diego-  Sua- 

rez 

Fort  -  Dao  - 

pbin 

Vohemar. . . 
Fianaran- 

Uoa 

R.-S.-K 

W. 

S.-B. 

If.-B. 
B. 

B. 

B.-8.-B 
M. 
W. 

R.-.B 

K.-B 

B. 

B. 

8. 

8. 

K.-B. 

N.-.B 

8. 

B. 

B.-8.-R 
8. 
8. 

8.-B. 

N.-B. 
8. 

B. 

B.  8.-P. 

8. 
B. 

8.-B. 

N.-B. 
8. 

B. 

B.-8.-B 
8. 
S. 

8.-R. 

N.-B. 

8. 

B. 

B.-8.-B 

8. 
8 

8  -K. 

N  -B. 
8. 

B. 

R.-8.-K 

8. 
S. 

8.-B. 

N.-B. 
8. 

B. 

B. 

8. 

8.-W. 

e.-E. 

N.-B. 

8. 

B. 

B. 
N.-B. 

8. 

8.-B. 

8.-B. 
8. 

B. 

B. 

8.-E. 

8. 

S.-B. 

N.-B. 
8.-B. 

B. 

B.-N.-B 

N.-B. 

N. 

8.-B. 

N.-B. 
B. 

B. 

Le  colon  peut  tirer  de  ce  tableau  d'utiles  notions  quant  à  la  manière 
d'orienter  sa  maison  ou  d'abriter  ses  cultures.  Les  indigènes  tournent  toutes  les 
ouvertures  de  leurs  cases  sur  la  face  opposée  à  la  direction  habituelle  du  vent  ; 
on  fera  bien  d'imiter  leur  exemple. 

ACCLIMATEMENT  DES  EUROPÉENS 

Un  végétal  transplanté  en  pays  étranger  ne  peut  s'y  acclimater  et  s'y  re- 
produire qu'au  prix  de  soins  constants  ;  la  nature  du  sol  n'est  plus  la  même,  le 
climat  est  différent  et  les  conditions  de  la  vie  sont,  par  conséquent,  tout  autres 
que  dans  son  pays  d'origine  ;  il  a  d'autant  moins  de  chance  de  s'acclimater  que 
les  deux  pays  sont  plus  dissemblables  au  point  de  vue  climatologique. 

Il  en  est  exactement  de  même  pour  un  Européen  qui  s'en  va  vivre  dans  des 
régions  exotiques  ;  Tindividu  est  menacé  dans  son  existence,  d'autant  plus  que 
le  climat  difiere  davantage  de  celui  sous  lequel  il  est  né  ;  s'il  échappe  aux 
dangers  qui  résultent  de  ces  nouvelles  conditions,  il  pourra  être  frappé  aans  sa 
descendance,  soit  parce  qu'il  sera  infécond,  soit  parce  que  ses  enfants  mourront 
en  bas  âge.  Parmi  ces  derniers,  les  survivants  seront  doués  d'une  plus  grande 
force  d'acclimatement,  et  cette  résistance  augmentera  de  génération  en  géné- 
ration, si  bien  que,  finalement,  il  se  constituera  une  race  locale,  grâce  à  une 
adaptation  progressive  au  milieu.  L'espèce  humaine  n'échappe  donc  pas  aux 
grandes  lois  biologiques  de  l'adaptation.  Toutefois,  l'acclimatement  définitif  des 
Européens  n'est  possible  que  dans  les  pays  dont  la  température  moyenne  n'est 
pas  trop  élevée.  L'histoire  de  la  colonisation  dans  les  temps  modernes  nous 
montre,  en  effet,  que  les  essais  d'implantation  des  Européens  dans  les  divers 
pays  ont  eu  des  résultats  très  variés^  suivant  la  nature  même  de  ces  pavs. 

Dans  les  régions  voisines  de  Tequateur,  comme  le  Sénégal,  le  Gabon  et  la 
Cochinctiine,  les  Européens  sont  incapables  de  se  fixer  d'une  façon  définitive  et 
de  se  reproduire  indéfiniment  entre  eux.  Ils  peuvent  déjà  constituer  des  famil- 
les sous  des  climats  moins  chauds,  par  exemple  à  partir  du  ik*  degré  de  latitu- 
de, comme  on  peut  le  constater  aux  Antilles.  Au-delà  du  21*  degré,  les  con- 
ditions générales  sont  tellement  favorables  qu'un  grand  nombre  d'Européens 
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sont  d'emblée  capables  dy  faire  souche;  tel  est  le  cas  pour  Cuba,  les  Etats-Unis, 
TAlgérie,  les  fies  Mascareignes,  TAustralie  et  la  ISouveUe-Calédonie. 

On  peut  donc  diviser  les  colonies  en  deux  groupes:  les  unes,  appartenant  à 
la  zone  équatoriale,  sont  simplement  habitables  pour  l'Européen  ;  dans  les  au- 
tres, qui  sont  situées  en  dehors  de  cette  zone,  les  enfants  nés  de  femmes  euro- 
péennes se*  développent  et  prospèrent  d'autant  mieux  que  le  pays  est  plus 
éloigné  de  Téquateur.  11  est  intéressant  de  constater  que,  sauf,  peut-être,  pour 
sa  pointe  septentrionale,  Madagascar  est  située  tout  entière  dans  la  zone  où  la 
fécondité  des  Européens  reste  à  peu  jjrès  normale.  Nous  faisons,  allusion,  en 
nous  exprimant  ainsi,  aux  régions  côtières,  qui  appartiennent  au  climat  tropical 
ou  subtropical  ;  nous  ne  répéterons  pas  ce  que  nous  avons  déjà  dit  des  condi- 
tions éminemment  favorables  présentées  par  le  massif  central,  qui,  en  raison 
de  sa  grande  altitude,  a  un  climat  si  heureusement  analogue  a  celui  de  la 
France. 

Quoi  qu'on  en  ait  dit  par  boutade,  Madagascar  ne  mérite  aucunement  le 
surnom  de  tombeau  des  Européens;  en  dehors  de  la  région  côtière,  qui  est 
effectivement  assez  peu  salubre,  mais  qu'il  est  très  facile  de  rendre  habitable, 
ainsi  que  je  le  dirai  plus  tard,  il  existe  dans  la  Grande  Ile  d'immenses  territoires 
où  l'on  jouit  toute  1  année  d'un  climat  très  favorable.  L'Européen  est  donc  as- 
suré, non  seulement  de  pouvoir  y  vivre  dans  des  conditions  pas  trop  différentes 
de  celles  auxquelles  il  est  habitue,  mais  encore  de  s'y  multiplier. 

CONSEILS  AUX  IMMIGRANTS 

La  plupart  des  mécomptes  que  Ton  éprouve  en  venant  s'installer  dans  les 
colonies  tiennent  à  ce  que  l'immigrant  ignore  les  règles  élémentaires  d'hygiène 
auxquelles  il  doit  se  soumettre,  ou  bien,  par  incurie  ou  fanfaronnade,  néglige  de 
s'y  soumettre.  Il  ne  sera  donc  pas  hors  de  propos  de  donner  ici  quelques  pré- 
ceptes utiles. 

On  ne  doit  guère  songer  à  s'expatrier  avant  l'âge  de  vingt-cinq  ans.  Avant 
de  quitter  la  France,  il  est  indispensable  de  se  soumettre  à  un  examen  médical 
rigoureux  et  de  se  conformer  à  l'avis  exprimé  par  le  médecin.  Si  l'on  est  abso- 
lument sain  de  corps,  et  j'ajouterai  absolument  sain  d'esprit,  on  est  dans  de 
bonnes  conditions  et  l'on  supportera,  selon  toute  apparence,  avec  plein  succès, 
•  l'action  du  climat  malgache.  Mais,  si  le  médecin  a  constaté  quelmie  tare  organi- 
que, par  exemple  une  affection  du  cœur,  de  l'estomac,  de  Nntestin  ou  du 
iioumon,  il  pourra  y  avoir  grand  danger  à  venir  s'installer  dans  les  régions 
nasses,  dont  le  climat  CvSt  débilitant  pour  les  individus  atteints  d'affections 
chroniques  ou  subaiguës.  En  effet,  les  cardiaques,  les  tuberculeux,  les  lymphati- 
ques sont  doués  de  peu  de  résistance  et  paient  un  lourd  tribut  à  la  niort.  Ces 
mêmes  individus  seront  dans  de  bien  meilleures  conditions  s'ils  viennent 
s'installer  sur  les  plateaux,  mais  l'état  précaire  de  leur  santé  leur  interdira 
de  se  livrer  aux  travaux  des  champs,  d  affronter  l'ardeur  du  soleil  ou  les 
brusques  changements  de  température,  les  contraindra  même  à  suivre  un  régime 
rigoureux,  en  sorte  qu'il  n'est  nullement  désirable,  pour  le  bien  de  la  Colonie, 
qu'ils  viennent  augmenter  le  nombre  des  malades. 

S'il  s'agit  de  personnes  ayant  passé  des  contrats  avec  des  compagnies  de 
colonisation,  ces  aernières  pourraient,  de  leur  fait,  être  induites  en  des  dépenses 
ou  pertes  d'argent  considérables,  soit  pour  frais  de  rapatriement,  soit  pour 
indemnités  stipulées  au  contrat.  On  voit  donc  combien  il  est  important,  à  tous 
les  points  de  vue,  de  procéder  à  un  examen  médical  minutieux  aes  gens,  même 
d'apparence  valide,  qui  se  proposent  d'aller  aux  colonies. 

L'immigrant  arrivera  de  préférence  au  début  de  la  saison  sèche,  alors  que  la 
température  est  devenue  plus  supportable  :  en  avril  ou  en  mai  à  Majunga  et  à 
Tamatave;  au  commencement  de  juin  à  Diego-Suarez.  Les  mois  d'août  et  septein- 
bre  sont  les  plus  agréables,  mais  ils  sont  trop  rapprochés  de  la  saison  des  pluies 
et  le  temps  serait  trop  court  pour  procéder  aux  installations  les  plus  urgentes. 
On  ne  saurait,  d'ailleurs,  être  trop  convaincu  que  chacun  porte  en  lui-même  les 
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conditions   de  son    acclimatement  et  que  le  succès  ou  Finsuccès  dépendent 
surtout  de  la  santé  dont  on  jouit  et  du  genre  de  vie  que  Ton  mène. 

Les  «  Commandements  du  parfait  colon  »  peuvent  se  résumer  en  quelques 
formules  : 

On  évitera  Tardenr  du  soleil  dans  le  milieu  du  jour,  la  fraîcheur  des  nuits, 
le  voisinage  des  marais,  les  excès  de  tous  genres;  on  s'abstiendra  d'alcool  sous 
toutes  ses  formes  ;  on  portera  des  vêtements  de  flanelle  ;  on  usera  fréquemment 
d«N  ablutions  et  Ton  tâchera  d'être  de  bonne  humeur. 

Sauf  ce  dernier  point,  voilà  des  règles  très  simples,  qui  sont  à  la  portée  de 
tout  le  monde;  fidèlement  observées,  elles  auront  la  plus  heureuse  influence  non 
seulement  sur  le  moral,  mais  aussi  sur  le  physique  du  colon.  Il  est  superflu  d'en 
donner  l'explication,  car  elles  se  comprennent  d'elles-mêmes;  il  en  est  une 
pourtant,  sur  laquelle  nous  devons  insister  :  c'est  celle  qui  a  trait  à  l'abstention 
totale  de  liqueurs  alcooliques. 

Si  Ton  pouvait  dresser  la  statistique  des  morts  causées,  dans  les  colonies 
françaises,  par  Tabsinthe,  le  cognac  ou  autres  toxiques  de  même  origine,  on 
arriverait  à  des  chiffres  aussi  lugubres  que  fantastiques.  C'est  une  erreur  profonde, 
(^u  on  ne  saurait  combattre  trop  énergiq[uement,  que  de  dire  que  l'alcool  soutient 
I  homme  et  lui  donne  des  forces  ;  la  vérité,  c'est  qu'il  avilit  son  intelligence, 
«iéprime  ses  forces  et  provoque  dans  divers  organes,  notamment  dans  le  foie, 
i^s  lésions  chroniaues  qui  diminuent  considérablement  la  résistance  de  l'orga- 
nisme. Combien  d'hépatites,  d'abcès  du  foie,  de  dysenteries,  etc.,  etc,  qu'il  eût 
t'ié  facile  de  guérir  et  que  l'alcool,  en  raison  de  son  action  préalable  sur  les 
\iscères,  a  rendus  promptement  mortels. 

MALADIES 

Nous  devons  étudier  maintenant  les  principales  maladies  qui  s'observent  k 
Madagascar,  soit  chez  les  indigènes,  soit  chez  les  colons.  La  plupart  des  maladies 
d'Europe  se  rencontrent  dans  ce  pays,  sans  y  acquérir  une  gravité  plus  grande 
que  chez  nous;  il  existe,  en  outre,  un  certain  nombre  de  types  morbides,  qui 
rentrent  dans  la  grande  catégorie  des  maladies  tropicales  et  sont  généralement 
inconnus  de  l'Européen.  Les  uns  sont  des  envenimations  causées  par  la  piqûre 
<ie  divers  animaux  propres  à  la  faune  malgache,  les  autres  des  intoxications 
causées  par  des  fruits,  des  racines  ou  même  par  la  chair  de  certains  animaux  du 
jsiys;  d'autres  encore,  et  ils  constituent  la  catégorie  de  beaucoup  la  plus  impor- 
tante, sont  des  maladies  infectieuses  ou  parasitaires,  qui  peuvent  revêtir  le 
l'aractère  épidémique  ou  exister,  au  contraire,  en  permanence  dans  certaines 
localités.  Nous  connaissons  déjà  des  faits  de  la  plus  nautc  importance  à  propos 
dr  ces  diverses  maladies,  mais  ce  qu'on  sait  n'est  véritablement  que  fort  peu  de 
chose,  en  comparaison  de  ce  qu'il  nous  reste  à  découvrir.  Les  pays  tropicaux 
offrent  aux  investigations  des  hommes  de  science  un  domaine  immense,  sur 
l^'qnol  on  n'a  guère  fait  encore  que  poser  quelques  jalons  ;  Madagascar  est  du 
nombre  de  ces  pays,  où  des  recherches  méthodiques  ne  manqueront  pas  de 
donner  une  ample  moisson  de  découvertes  importantes. 

Les  troupes  qui  ont  pris  part  à  l'expédition  de  1895,  lors  de  la  conquête  de 
VUo,  ont  été  très  durement  éprouvées,  puisque,  sur  un  total  de  14.850  nommes 
d<«  troupes  régulières,  il  n'y  a  pas  eu  moins  de  4.498  décès,  soit  32  O/o-  Les 
rapports  publiés  par  les  médecins  du  corps  expéditionnaire  indiquent  les  causes 
diverses  de  cette  excessive  mortalité.  Le  feu  de  l'ennemi  y  figure  pour  une 
«jtiantité  absolument  négligeable,  puisque  le  nombre  des  décès  par  blessures  ne 
m'passe  pas  0,75  O/o  :  on  sait,  du  reste,  que  les  Malgaches  n'ont  pas  combattu 
^*l  que  les  q^uelques  décès  résultant  de  blessures  par  armes  à  feu  ont  frappé  des 
hommes  faisant  partie  de  postes  surpris  par  l'ennemi  ou  de  patrouilles  tombées 
dans  des  embuscades.  La   statistique    suivante,    tirée    d'un    grand  nombre 
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d'observations  (i),  met  en  évidence  les  principales  causes  de  la   mortalité  : 

(  Cachexie  paludéenne 60  ) 

Paludisme <  Accès  pernicieux .* 10  >  72  O/q 

(  Accès  bilieux  hématuriqne...  2  ) 

Dj^senterie 8 

Fièvre  typhoïde 12 

Tuberculose 4 

Insolation  et  coup  de  chaleur 3 

Tétanos 0.25 

Blessures  diverses 0.75 


100.00 


Les  décès  reconnaissent  donc  trois  causes  principales  :  le  paludisme^  qui 
atteint  le  chiffre  formidable  de  72  O/o;  la  ^vre  typhoïde,  qui  monte  à  12  O/o  et 
la  dysenterie,  oui  reste  à  8  O/o-  Nous  exphauerons  par  la  suite  à  quoi  tient  cette 
énorme  mortalité  d'origine  paludique;  celle-ci  mise  à  part,  on  constate  que 
l'expédition  française  a  eu  à  souffrir  et^  on  peut  le  dire,  dans  une  pro{>orUoD 
assez  faible,  des  épidémies  qui,  d'ordinaire,  déciment  les  armées.  Les  Anglais,  qui, 
dans  le  cours  du  xix*  siècle,  ont  entrepris  un  si  grand  nombre  de  guerres 
coloniales,  savent  bien  que  les  maladies  y  sont  plus  dangereuses  que  le  feu  de 
l'ennemi  ;  aussi,  donnent-ils  à  de  telles  expéditions  le  nom  expressif  de  campa- 
gnes médicales  y  «  médical  wars  ».  N'est-ce  pas  le  cas  de  rééditer  l'aphorisme  de 
Celse  :  Plus  occidit  œr  quam  gladius. 

Mais  ce  sont  là  des  conditions  spéciales,  qui  tiennent  à  l'agglomération  des 
hommes,  aux  moyens  de  transport  et  de  couchage  défectueux  et  à  d'autres  cir- 
constances qui  sont  bien  différentes  de  celles  que  le  colon  va  rencontrer.  D'une 
telle  statistique,  on  ne  peut  donc  à  peu  près  rien  conclure  au  sujet  de  l'étal 
sanitaire  de  ce  dernier. 

•>Vovons  donc  quelles  maladies  vont  pouvoir  frapper  le  colon.  En  raison  des 
déductfons  prophylactiques  que  nous  devons  tirer  de  notre  étude,  nous  établirons 
tout  d'abord  deux  grandes  catégories  :  nous  passerons  en  revue  les  maladies 
transmissibles  par  la  piqûre  des  insectes,  puis  celles  qui  sont  données  par  Teau 
de  boisson.  Gela  fait,  nous  étudierons  les  autres  affections  qui  peuvent  présenter 
de  l'intérêt  pour  l'Européen. 

MALADIES  TRANSMISES  PAR  LES  MOUSTIQUES 

Dans  rétat  actuel  de  nos  connaissances,  les  moustiques  sont  les  principaux 
insectes  propagateurs  des  maladies  :  on  leur  doit  le  paludisme,  la  nlariosc  cl, 
très  probalement  aussi,  la  lèpre,  maladies  qui  ne  sont  (jue  trop  communes  à 
Madagascar  ;  en  d'autres  régions,  ils  propagent  aussi  la  fièvre  jaune,  qu'il  n'est 
pas  impossible  de  voir  un  jour  ou  l'autre  envahir  les  régions  septentriona- 
les de  la  Grande  Ile.  Il  est  donc  de  la  plus  haute  importance  de  connaître  les 
mœurs  de  ces  insectes  redoutables,  ainsi  aue  les  conditions  de  leur  destruction. 

Histoire  naturelle  des  moustiques,  —  Les  moustiques  sont  de  petits  diptères 
que  chacun  connaît  ;  leur  corps  çrôle  et  allongé,  leurs  longues  antennes,  leurs 
pattes  longues  et  délicates,  leur  bourdonnement  caractéristique  ne  permettent 
pas  de  les  confondre  avec  d'autres  insectes.  On  les  distinguesurtout  à  leur  grande 
trompe  rigide,  qui  est  aussi  longue  que  la  moitié  du  corps  et  se  dirige  en  avant  ; 
elle  est  accompagnée  de  deux  appendices  latéraux,  qui  sont  les  palpes  et  dont 
la  longueur  varie  suivant  les  individus.  Les  ailes  sont  couvertes  d'écaillés  déli- 
cates, ressemblant  à  celles  des  papillons,  mais  ordinairement  dépourvues  de 
colorations  brillantes. 

Ces  animaux  sont  répandus  à  la  surface  entière  du  globe;  ils  abondent  sur- 

(1)  Jean  Lbmurb.  Les  causes  de  la  mortalité  pendant  l'expédition  de  Madagascar.  Annuaire 
d hygiène  publique  et  de  médecine  iégalet(Z),XXXy,  p.  5.  1896.  Nos  pertes  à  Madogasor. 
Ibidem  p.  933. 189($. 
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tout  dans  les  régions  chaudes  et  dans  les  pays  froids  ;  ils  ne  manquent  pas  non 
plos,  comme  on  sait,  dans  les  climats  tempérés,  mais  s'y  tiennent  de  préférence 
au  voisinage  des  eaux  stagnantes  et  des  marécages.  C'est,  en  effet,  dans  Teau 
dormante  qu'ils  accomplissent  les  premières  phases  de  leur  développement  et 
ce  fait  nous  rend  déjà  compte  des  relations  des  fièvres  intermittentes  «vec  les 
terrains  marécageux. 

Les  moustiques  ont  été  redoutés  de  tout  temps,  à  cause  de  leurs  cuisantes 
piqûres  ;  ils  ont  acquis  récemment  une  imoortance  exceptionnelle  en  médecine, 
puisqu'ils  sont  les  principaux,  sinon  les  seuls  agents,  de  la  propagation  de  diver- 
ses maladies. 

Le  femelle  fécondée  vient  pondre  ses  œufs  dans  Teau  :  lagune,  étang,  mare, 
citerne,  tonneau  d'arrosage,  etc.  ;  elle  se  contente  souvent  d'une  très  petite 
quantité  d'eau,  par  exemple  une  simple  flaque,  comme  il  en  peut  exister  à  proxi- 
mité des  habitations.  Les  œufs  flottent  à  la  surface  ;  la  manière  dont  ils  se 
disposent  et  la  forme  qu'ils  présentent  sont  assez  variables  pour  que,  par  le 
simple  examen  d*une  ponte,  un  naturaliste  exercé  puisse  déjà  reconnaître,  sinon 
à  quelle  espèce  elle  appartient,  du  moins  à  quel  genre  de  moustiques  appartient 
Tespèce  pondeuse. 

Il  est  hors  de  propos  d'entrer  ici  dans  des  détails  à  cet  é^ard  ;  il  était  pour- 
tant utile  d'indiquer  que  l'on  possède  différents  moyens  de  discerner  les  mous- 
tiques qui  habitent  une  région  déterminée  ;  les  études  sur  ce  point  ne  font  que 
commencer,  puisque  la  découverte  du  rôle  important  que  jouent  les  moustiques 
en  médecine  et  spécialement  dans  la  médecine  des  pays  chauds  ne  date  que 
d'hier.  Un  avenir  prochain  nous  permettra  de  préciser  ces  notions  et  l'histoire 
naturelle  sera  ainsi  appelée  à  rendre  à  la  médecine  un  nouveau  service,  qui  aura 
pour  rbvgiène  publigue  les  plus  grandes  conséquences.  Aussi  bien  l'importance 
de  ces  observations  de  zoologie  pure  va-t-elle  apparaître  plus  clairement  encore 
dans  un  instant. 

De  l'œuf  sort  une  larve,  qui  vit  dans  l'eau  et  s'y  comporte  de  façons  diverses, 
suivant  le  genre  d'insecte  auquel  elle  appartient.  La  larve  des  cousins  (Culex) 
est  bien  connue  :  c'est  un  petit  animal  velu,  à  grosse  tête,  présentant  à  l'extré- 
mité postérieure  du  corps  un  appendice  conique  et  asymétrique.  Elle  se  déplace 
dans  reau  au  moyen  de  gambades  véritablement  comiques  ;  elle  s'incurve  sur 
eUc-même,  puis  se  redresse  bnisquement  et  se  trouve  de  ce  fait  projetée  à  tra- 
vers l'espace  liquide.  De  temps  en  temps,  elle  remonte  à  la  surface,  se  dispose 
obliquement  la  tête  en  bas  et  met  en  rapport  avec  la  surface  de  l'eau  son  appen- 
dice conique,  au  sommet  duquel  déboucne  l'appareil  respiratoire.  Au  bout  de 
quelques  instants,  elle  plonge  et  se  remet  à  effectuer  ses  pirouettes  habituelles. 
Bien  que  vivant  dans  l'eau,  elle  est  incapable  d'utiliser  l'oxygène  qui  s'y  trouve 
en  di^lution  ;  elle  ne  peut  respirer  que  l'air  atmosphérîquè. 

D  autres  larves  sont  bien  différentes  de  celle-ci  :  ce  sont  celles  des  anophèles 
anophèles).  Elles  flottent  à  la  surface  de  l'eau  comme  un  fétu  ;  elles  n'ont  point 
d  appendice  conique,  mais  présentent,  entre  les  deux  derniers  serments  de  l'ab- 
domen et  à  la  face  dorsale,  deux  petits  orifices  rapprochés  de  la  ligne  médiane, 
qui  se  tiennent  ordinairement  en  rapport  avec  l'atmosphère.  De  telles  larves 
restent  ainsi  dans  une  immobilité  presque  absolue  ;  vient-on  à  les  agacer,  elles 
reculent  en  accomplissant  des  sinuosités  ;  le  danger  est-il  plus  grand,  elles  plon- 
gent en  zigzaguant,  mais  ne  tardent  pas  à  remonter  à  la  surface.  Elles  habitent 
de  préférence  les  eaux  stagnantes,  riches  en  plantes  vertes,  tandis  que  les  larves 
des  cousins  se  tiennent  volontiers  dans  les  eaux  croupissantes. 

De  par  leur  aspect  extérieur,  il  est  donc  facile  de  distinguer  les  larves  des 
cousins  (fig.  A)  de  celles  des  anophèles  (fig.  B  et  C).  Ce  fait  a  une  très  grande 
unportance  pratique,  puisque,  par  le  simple  examen  des  animalcules  obtenus 
<*«  péchant  au  filet  fin  dans  les  eaux  stagnantes,  on  peut  savoir,  désormais,  quelles 
sortes  de  moustiques  habitent  la  région  ;  les  larves  d'anophèles  sont-elles  ab- 
^nt£s,  le  paludisme  n'est  guère  à  craindre  et  le  pays  doit  être  indemne  de  fiè- 
vres intermittentes. 

Voilà  donc  que  le  rôle  du  naturaliste  dans  l'étude  des  conditions  hygiéni- 
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ques  d'un  pays  déterminé  prend  une  singulière  importance.  Je  dois  dire  que, 
vu  la  nouveauté  de  ces  doctrines,  une  semblable  application  de  rtiistoire  natu- 
relle à  rhygiène  commence  à  peine  à  sortir  du  domaine  théorique,  mais,  qu^on 
le  sache  bien,  elle  sera  mise  en  pratique  dans  le  plus  bref  délai.  Non  seulement 
il  est  possible  de  dire,  dans  les  conditions  indiquées  tout  à  Theure,  s'il  existe  ou 
non  des  anophèles  dans  un  pays  au'on  se  propose  de  coloniser,  mais  on  pourra, 
très  prochainement,  indiquer  de  la  façon  la  plus  précise  quelles  espèces  entrent 
enjeu  et,  par  conséquent,  même  dans  le  cas  où  Ton  aurait  trouvé  des  larves  d'ano- 
pheles,  si  celles-ci  appartiennent  à  des  espèces  dangereuses  ou  inoffensives.  En 
effet,  les  larves  de  cnaque  espèce  ont  des  caractères  distinctifs  qui  ne  permettent 
pas  de  les  confondre  avec  celles  de  l'espèce  voisine. 

A  la  larve  succède  une  nymphe,  c[ui  vit  également  dans  Teau  et  qui  est  mo- 
bile, contrairement  à  ce  qui  a  lieu  généralement.  Elle  est  d'une  forme  singu- 
lière :  la  partie  antérieure  du  corps  l'orme  une  masse  globuleuse,  surmontée  de 
deux  sortes  de  cornes  ;  la  partie  postérieure,  oui  correspond  à  l'abdomen,  est 
pendante  (fig.  D).  Ainsi  constituée,  la  nymphe  a  l'aspect  d'un  clou  à  grosse  tête  on 
d'un  point  d'interrogation  ;  elle  se  déplace  activement  dans  l'eau,  puis  s'arrête 
de  temps  à  autre  ;  elle  remonte  alors  a  la  surface,  comme  le  petit  pei-sonnage 
du  ludion,  auand  on  cesse  de  presser  sur  la  membrane  ;  elle  se  met  en  contact 
avec  l'air  à  l'aide  de  ses  deux  cornes,  qui  ne  sont  pas  autre  chose  que  son  appa- 
reil respiratoire. 

La  nymphe  finit  par  rester  immobile  à  la  surface  ;  son  tégument  dorsal,  qui 
est  partiellement  hors  de  l'oau,  se  dessèche  et  se  fend,  puis  livre  passage  à  l'in- 
secte parfait.  Celui-ci  étire  lentement  ses  pattes,  en  prenant  un  point  d'açpui 
sur  la  dépouille  de  la  nymphe  ;  il  déplie  ses  antennes,  étale  ses  ailes,  puis  s'en- 
vole. Il  se  met  alors  à  la  recherche  ae  sa  nourriture,  qui  varie  suivant  le  sexe. 

La  mâle  n'a  que  des  pièces  buccales  très  imparfaites,  qui  ne  lui  permettent 
pas  de  percer  la  peau  des  animaux  ;  il  se  nourrit  simplement  du  suc  aes  plantes 
et,  d'ailleurs,  une  nourriture  abondante  ne  lui  est  pas  nécessaire,  car,  aussitôt 
qu'il  s'est  accouplé,  son  rôle  est  achevé  et  il  n'a  plus  qu'à  mourir. 

La  femelle,  au  contraire,  est  pourvue  de  stylets  puissants,  encore  que  très 
grêles,  grâce  auxquels  il  lui  est  facile  de  percer  le  tégument  de  l'homme  et  des 
animaux  ;  aussi  se  nourrit-elle  presque  exclusivement  de  sang.  C'est  donc  elle, 
et  elle  seule,  qui  s'attaque  à  nous  et  qui  propage  les  divers  parasites. 

Dès  lors,  il  devient  intéressant  de  savoir  distinguer  les  deux  sexes.  Rien  n'est 

§lus  facile.  Chez  tous  les  deux,  les  antennes  sont  de  grande  taille,  mais  celles 
e  la  femelle  sont  hérissées  de  poils  peu  nombreux,  tandis  que  celles  du  m&le 
forment  de  véritables  panaches. 

11  n'est  pas  inutile  non  plus  de  savoir  distinguer  à  Tàge  adulte  les  culex  des 
anophèles,  voici  un  caractère  très  simple  qui  permettra  de  le  faire  : 

Chez  les  culex ^  les  palpes  sont  très  courtes  chez  la  femelle,  mais  à  peu  près 
aussi  longs  que  la  trompe  chez  le  m&le.  Chez  les  anophèleSy  ils  sont  aussi  longs 
que  la  trompe  dans  les  deux  sexes. 

Un  autre  caractère  distinctif  doit  encore  être  noté  ici,  bien  qu'il  n'ait  pas 
une  valeur  absolue  ;  il  tient  à  l'attitude  qu'affecte  un  moustique  posé  contre  une 
paroi  verticale.  Les  culex  ont  alors  le  corps  parallèle  au  mur,  tandis  que  lo^ 
anophèles  l'ont  presque  perpendiculaire  (ng.  E,  F). 

Tous  ces  caractères  permettront  aisément  de  reconnaître  quelles  sortes  de 
moustiques  se  rencontrent  dans  .une  localité.  L'absence  des  anophèles  sera  d'un 
bon  augure,  puisqu'elle  indiquera  que  le  paludisme  y  est  probablement  inconnu. 
Quant  à  l'absence  des  cousins,  il  n  y  faut  guère  compter,  car  ces  insectes  pullu- 
lent dans  de  trop  nombreuses  régions.  Un  prochain  avenir  nous  apprendra  à 
distinguer  sûrement  les  espèces  qui  transmettent  la  filariose,  et  le  colon  sou- 
cieux de  sa  santé  et  de  celle  de  ses  ouvriers  devra  faire  connaissance  avec  ces 
ennemis  ailés. 

Paludisme.  —  Parmi  les  nombreuses  maladies  dont  puisse  être  victime 
l'Européen  qui  veut  s'établir  à  Madagascar,  il  n'en  est  certainement  aucune  qui 
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soit  aussi  redoutable  que  le  paludisme.  Cette  maladie  exerce  ses  ravages  dans 
toute  la  zone  tropicale  ;  elle  est  tout  aussi  répandue  dans  la  zone  subtropicale,  et 
même  dans  les  régions  tempérées.  Hier  encore,  le  médecin  était  totalement 
désarmé  en  face  du  paludisme  ;  il  pouvait,  sans  doute,  guérir  plus  ou  moins 
parfaitement  les  malades  qui  en  étaient  atteints,  mais  il  ignorait  la  source  du 
niai  et,  par  conséquent,  était  incapable  de  le  prévenir.  Dans  ces  conditions  dé- 
sastreuses, le  paludisme  avait  beau  jeu  et  le  nombre  de  ses  victimes  était  véri- 
tablement terrifiant.  Aujourd'hui,  il  n'en  est  plus  de  même  ;  depuis  trois  ans  au 
plus,  nos  connaissances  sur  les  causes  de  la  prophvlaxie  du  paludisme  ont  fait 
des  progrès  considérables,  ^&ce  auxquels  cette  redoutable  ennemie  passe  défi- 
nitivement dans  la  catégorie  des  maladies  évitables. 

En  1894,  le  docteur  Jaillet  (i)  attribuait  au  paludisme  les  trois  quarts  des 
maladies  qu'il  observait  sur  la  côte  orientale  ;  les  formes  quotidienne  et  tierce 
ne  sont  pas  très  rares,  mais  la  fièvre  peut  revêtir  les  aspects  les  plus  divers  ;  la 
forme  bilieuse  est  la  plus  fréquente  ;  la  quinine,  même  à  dose  moyenne,  en  a 
facilement  raison. 

Pour  le  plateau  central,  suivant  le  docteur  Villette,  la  fièvre  intermittente 
à  forme  larvée  est  de  beaucoup  la  plus  fréquente  ;  les  accès  sont  généralement 
bénins,  du  moins  à  Tananarive  et  aux  environs.  La  maladie  est  déjà  plus  grave 
i  Itaosy,  dans  TOuest,  à  Ankeramadinika  et  la  lisière  de  la  forêt  de  TEst,  à  Tsin- 
joarivo,  dans  le  Sud  et  dans  le  pays  du  Vonizongo,  dans  le  Nord.  Dans  cette  der- 
nière région,  les  indigènes  ont  presque  tous  une  grosse  rate,  d'où  le  nom  de 
bekibo  qui  leur  est  donné. 

Sur  la  côte  occidentale,  la  fièvre  intermittente  est  encore  plus  répandue, 
puisque  le  docteur  Lacaze  estimait  de  80  à  90  O/o  la  part  qui  lui  revient 
dans  la  production  des  maladies.  Là  encore,  elle  se  présente  sous  des  aspects 
divers  :  fièvres  quotidienne,  atypique,  pernicieuse,  nèvre  rémittente  bilieuse, 
névral^e  palustre,  paludisme  cbronique. 

Tel  était  Tétat  sanitaire  avant  la  campagne  de  1895.  Résumons-le  en  disant 
que  la  région  côtière  est  très  insalubre,  particulièrement  la  côte  occidentale, 
tandis  que  le  plateau  central,  sans  être  entièrement  indemne  de  paludisme,  pré- 
sente àTEuropéen  de  bonnes  conditions  d'habitabilité. 

Dans  les  conditions  actuelles,  l'Européen  est  donc  grandement  exposé  à  cou- 


pas autre  cnose  qu 
première  attaque,  ordinairement  peu  grave.  Quand  sera  construite  la  ligne  de 
chemin  de  fer  réunissant  la  côte  à  Tananarive,  il  sera  possible  de  traverser  rapi- 
dement la  zone  dangereuse  et  de  gagner  en  quelques  heures  les  régions  monta- 
gneuses, dans  lesquelles  la  maladie  est  rare  ou  inconnue.  Aloi*s,  vraiment,  la  fiè- 
vre d'acclimatation  aura  disparu  du  nombre  des  maladies  à  Madagascar  et  le 
colon  pourra  aborder  en  toute  sécurité  les  régions  salubres  du  plateau  central, 
où  il  trouvera  un  état  sanitaire  excellent  et  un  climat  tempéré. 

Est-ce  donc  à  dire  que  les  régions  côtières  de  Madagascar  soient  condam- 
nées à  ne  servir  qu'au  transit  des  hommes  et  des  marchandises  et  ne  puissent 
être  habitées  sans  danger  ? 

J'ai  dit  plus  haut  que  le  paludisme  était  désormais  une  maladie  évitable  ; 
j'aborde  maintenant  la  démonstration  de  ce  fait  capital  ;  elle  va  nous  permettre 
d  indiquer  les  précautions  à  prendre  pour  rendre  habitables  les  régions  réputées 
jusqu'à  ce  jour  insalubres  et  meurtrières. 

On  sait,  depuis  très  longtemps,  que  les  fièvres  intermittentes  sévissent  de 
préférence  dans  les  régions  marécageuses  ;  c'est  pour  cette  raison  qu'on  donne 
communément  en  médecine  le  nom  de  paludisme  à  cette  maladie.  On  a  remar- 
qué aussi  qu'elles  éclataient  fréquemment  à  la  suite  de  travaux  effectués  dans 

(1)  Notes  sur  la  climatologie,  les  maladies  et  sur  l'hygiène  à  Madagascar,  Annuaire  de  Mada- 
gaacarpour  fê94,  TananariTe,  io-S,  p.  197-155.  L'étude  de  la  côte  orientale,  p.  1?7-141  a  été  rédi- 
fée  par  le  D*  JaUlet  ;  celle  du  plateau  central,  p.  149-145,  par  le  Dr  Villette  ;  celle  de  la  côte  occi- 
dentale, p.  146-155,  par  le  D'  Lacaze. 
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le  sol,  tels  que  tracé  de  routes,  nivellement  de  terrains,  etc.,  d'où  le  nom  de 
tellurisme,  pour  rendre  compte  de  cette  étiologie  spéciale.  Aucune  de  ces  deux 
conceptions  n'étant  d'accord  avec  tous  les  faits  observés,  on  a  pensé  de  même 
que  la  fièvre  était  d'origine  miasmatique,  cest-à-dire  causée  par  une  substance 
chimique  ou  un  agent  figuré,  qui  se  propageait  par  Tair  ;  le  nom  de  malaria, 
par  lequel  les  Italiens  la  désignent,  résulte  de  cette  interprétation. 

Trois  grandes  théories  étaient  donc  en  présence  pour  expliquer  rétiologie  de 
la  fièvre  intermittente,  quand,  en  1880,  le  D'  Laveran,  alors  médecin  de  Thôpital 
militaire  de  Gonstantine,  découvrit  la  véritable  cause  de  la  maladie.  Cette  cause 
réside  en  un  petit  organisme  parasitaire  qui  vit  dans  les  globules  rouges  du 
sang  et  qui  se  présente,  ainsi  que  dans  le  plasma,  sous  différents  aspects.  Si  Ton 
son^e  que  le  globule  rouge  n'a  pas  un  diamètre  supérieur  à  7  millièines  de 
millimètres  (0°^"'  007),  on  est  frappé  d'étonnement  en  constatant  la  taille  infime 
du  parasite,  qui  est  encore  plus  petit  que  le  globule  dans  lequel  il  se  loge.  11 
fallait  donc,  pour  découvrir  un  tel  organisme,  que  les  progrès  de  l'optique  eussent 
mis  à  la  disposition  des  observateurs  des  microscopes  permettant  d'obtenir  des 
grossissements  considérables.  Cette  réflexion  n'est  point  pour  atténuer  le  grand 
mérite  de  Laveran  :  il  n'en  demeure  pas  moins  à  l'actif  de  ce  savant  d'^avoir  fait 
connaître  en  son  hématozoaire i^)  un  type  parasitaire  extrêmement  intéressant, 
de  l'avoir  étudié  avec  une  persévérance  digne  des  plus  grands  éloges  et  d'avoir 
été  l'initiateur  des  découvertes  capitales  dont  nous  allons  parler. 

On  distingue  en  médecine  plusieurs  formes  de  paludisme  parfois  très  nettes, 
mais  le  plus  souvent  normales  et  compliquées  de  manifestations  variables.  Les 
trois  grands  types  que  l'on  distingue  sont  la  fièvre  quarte,  dont  l'accès  revient 
tous  les  trois  jours;  la  fièvre  tierce,  dont  l'accès  éclate  tous  les  deux  jours  et  la 
fièvre  quotidienne,  au  cours  de  laquelle  le  malade  présente  un  accès  journalier. 
Laveran  a  cru,  et  pense  môme  encore,  que  ces  trois  types  sont  causés  par  un 
seul  et  môme  parasite,  tout  au  plus  par  de  simples  variétés  de  celui-ci.  Malffré 
la  grande  déférence  que  l'on  doit  à  l'opinion  d'un  tel  maître,  il  nous  semble 
préférable  d'admettre  qu'à  chaque  type  fébrile  correspond  un  hématozoaire 
spécifique.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'entrer  à  cet  égard  dans  des  détails  plus 
circonstanciés;  dans  notre  description,  nous  étudierons  le  parasite  du  paludisme 
à  un  point  de  vue  général. 

Nous  verrons  tout  à  l'heure  que  le  paludisme  est  inoculé  par  la  piqûre  des 
moustiques  et  nous  préciserons  les  conditions  de  cette  inoculation.  Le  parasite, 
au  moment  où  il  est  déversé  dans  la  plaie  produite  par  la  trompe  du  moustique, 
est  à  l'état  d'un  très  petit  corpuscule  vivant,  capable  d'accomplir  ces  obscurs 
mouvements  de  reptation  qui  s'observent  chez  tant  d'ôtres  inférieurs  et  qu'on 
connaît  en  histoire  naturelle  sous  le  nom  de  mouvements  amihoides.  La  salive 
de  l'insecte  détermine  une  irritation  locale,  oui  a  pour  résultat  de  dilater  les 
capillaires  voisins  et  d'activer  la  circulation.  Le  petit  parasite  est  entraîné  par  le 
cours  du  sang  et  se  met  à  ramper,  au  milieu  des  globules  rouges.  Il  s'accole  à 
l'un  d'eux,  pénètre  à  son  intérieur,  s'y  creuse  une  petite  cavité,  guis  se  nourrit 
de  la  subtance  môme  du  globule.  A  mesure  que  le  parasite  grossit,  la  substance 
du  globule  se  raréfie  (fi^.  A,  B,  C,  D,  E).  Puis,  arrive  un  moment  où  le  parasite, 
ayant  atteint  sa  taille  définitive,  va  se  multiplier.  Les  fines  granulations  noires 
qui  étaient  disséminées  dans  sa  masse  se  rassemblent  au  centre;  à  la  périphérie, 
apparaissent  des  sortes  d'incisures  rayonnantes,  qui  marchent  progressivement 
vers  le  centre.  En  coupe  optique,  le  parasite  présente  alors  l'aspect  dune 
rosace  (fig.  F,  G,  H,  I,  J,  K,  L). 

Les  corps  en  rosace,  pour  employer  l'expression  môme  de  Laveran,  vont 
bientôt  se  désa^réçer  et  se  dissoudre  en  autant  de  corpuscules  arrondis  qu'il 
s'était  formé  d'mcisures  périphériques.  Ces  corpuscules  sont  mis  en  liberté  par 
l'éclatement  du  globule  rouge  ;  ils  tombent  donc  dans  le  sang,  s'accolent  à 

(1)  On  donne  le  nom  général  &' hématozoaires  anx  animaux  parasites  qui  TîTent  dans  le  saDX- 
Ce  terme  n'est  nullement  particulier  aux  parasites  du  paludisme  :  il  s'applique  également  à  ceax  de 
la  filariose  et  de  la  bilharziose,  pour  ne  citer  que  des  maladies  des  pays  chauds 
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d'autres  globules  rouges,  s*enfoncent  dans  leur  substance  et  le  cycle  que  nous 
Tenons  de  décrire  s*accomplit  de  nouveau. 

Telle  est  révolution  de  la  plasmodie  paludique  (Plasmodium  malariœ).  Les 
générations  successives  de  jeunes  plasmodies,  nées  comme  il  vient  d'être  dit,  se 
Miccèdent  avec  rapidité  :  elles  sont  séparées  les  unes  des  autres  par  un  espace  de 
vin^-quatre  heures,  dans  la  fièvre  quotidienne  ;  de  quarante-huit  heures,  dans 
la  tierce  et  de  soixante-douze  heures,  dans  la  quarte. 

Recherchons  avec  quelle  vitesse  les  hématozoaires  se  multiplient  dans  la 
lièvre  tierce.  Adnaettons  comme  chiffre  moyen  que  chaque  corps  en  rosace 
donne  naissance  à  15  corpuscules  :  deux  jours  après  Tinoculation  du  parasite 
initial,  le  sanç  renfermera  donc  15  corpuscules,  d  où  dériveront  15  hématozoai- 
res de  première  génération;  au  quatrième  jour,  il  en  contiendra  15  x  15  ou 
15^=  225  de  deuxième  génération;  au  sixième  jour:  225  x  15  ou  158=  3.375  ^q 
troisième  génération;  au  dixième  jour:  15^  =  759.375  de  cinquième  génération  ; 
au  vingtième  jour  :  15^0  =  576.650.390.625  de  dixième  génération,  etc.  Le 
nombre  des  parasites  qui  se  développent  ainsi  dans  le  sang  dépasse  d'ailleurs  ces 
chiffres  dans  d'énormes  proportions  ;  il  devient  véritablement  fantastique  ;  dans 
certaines  affections  graves,  chaque  globule  rouge  peut  contenir  un  hématozoaire 
et  on  trouve  même  un  bon  nomore  de  globules  qui  renferment  deux,  trois  ou 
quatre  parasites. 

Au  début,  les  parasites  sont  trop  peu  nombreux  pour  manifester  leur 
présence  par  aucun  symptôme  morbide.  Quand  leur  nombre  est  suffisamment 
élevé,  on  voit  apparaître  le  premier  frisson  ;  puis  la  fièvre  se  régularise  et  se 
renouvelle  pério(uquement. 

On  discute  encore  sur  les  causes  de  Taccès  fébrile.  Pour  nous,  rien  n'est  plus 
facile  que  d'en  donner  la  raison.  En  effet,  la  plasmodie  est  un  être  vivant;  à  ce 
titre,  elle  se  nourrit,  en  même  temps  qu'elle  élimine  ses  déchets  chargés  de 
Mibstances  toxiques.  Ces  excrétions  sont  d'abord  accumulées  autour  du  parasite, 
à  rintérieur  du  globule  rouge  ;  elles  ne  peuvent  donc  exercer  directement  aucune 
action  sur  l'organisme  humain.  Mais  que  le  globule  éclate,  ces  toxines  particu- 
lières vont  se  trouver  soudainement  déversées  dans  le  torrent  circulatoire  ;  elles 
>ont  alors  en  contact  avec  l'organisme  et,  suivant  la  dose,  celui-ci  réagit  ou  non. 
L  évolution  des  plasmodies  présente  cette  curieuse  particularité  de  s'accomplir 
avec  une  périodicité  jwirfaite  :  les  toxines  sont,  pour  ainsi  dire,  déversées  à  heure 
fixe  dans  le  sans,  puisque  tous  les  globules  parasites  éclatent  sensiblement  à  la 
même  heure.  Dos  lors,  on  comprend  très  bien  et  la  cause  de  la  fièvre,  qui  n'est 
autre  chose  qu'une  réaction  du  corps  à  l'égard  du  poison,  et  la  périodicité  de 
l'accès. 

Quand  la  fièvre  intermittente  dure  depuis  longtemps,  on  trouve  dans  le  sang 
des  éléments  différents  de  ceux  que  nous  venons  d'étudier.  Certains  globules,  au 
lieu  de  corps  en  rosace,  renferment  des  corps  en  croissant;  des  corpuscules  de 
cette  dernière  catégorie  nagent  aussi  librement  dans  le  plasma  sanguin,  à  côté 
de  corps  sphériques  de  taille  relativement  grande  (fig.  A,  B,  C,  D,  E). 

Un  examen  attentif  permet  de  distinguer  deux  sortes  de  corps  sphériques, 
suivant  l'abondance  et  la  répartition  du  pilent  à  leur  intérieur  :  les  uns  ou 
microgamétocytes  (fig.  F)  résultent  d'une  simple  transformation,  des  corps  en 
croissant;  les  autres  ou  microgamètës  {fig.  H)  dérivent  de  plasmodies  qui,  après 
avoir  grossi  dans  le  globule,  ont  été  mises  en  liberté,  sans  subir  la  segmentation 
décrite  plus  haut.  En  somme,  ces  deux  formes  parasitaires  nouvelles  sont  donc 
nées  dans  les  globules  rouges,  puis  ont  été  mises  en  liberté  par  la  rupture  de  ces 
derniers.  Leur  nombre  augmente  avec  le  temps  et  c'est  même  un  caractère  qui 
permet  d'évaluer  approximativement  depuis  combien  de  temps  dure  la  maladie. 
^es  corpuscules  ne  semblent  jouer  dans  le  sang  aucun  rôle  ;  on  dirait  véritable- 
nient  que  ce  sont  des  corps  étrangers  plutôt  que  des  parasites  ;  c'est  qu'en  effet 
le  rôle  qu'ils  sont  appelés  à  jouer  ne  peut  s'accomplir  qu'en  dehors  du  sang  de 
Vhomme,  dans  l'organisme  du  moustique. 

Si  Ton  examine  au  microscope  le  sang  d'un  vieux  paludique,  au  moment 
même  où  l'on  vient  de  se  le  procurer  par  piqûre  de  la  pulpe  digitale,  on  cons- 
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taie  que  des  sortes  de  vermisseaux  très  déliés  traversent  le  champ  du  micros- 
cope, à  la  façon  d'anguilles  minuscules  ;  ils  déplacent  brusquement  les  globules, 
puis  disparaissent.  Laveran  a  découvert  ce  curieux  spectacle;  lia  lort  bien 
reconnu  que  les  vermisseaux  en  question  prenaient  naissance  à  la  surface  des 
corps  spheriques  ;  ils  s'allongent,  frétillent,  puis  se  détachent  et  se  mettent  à 
nager.  Un  même  corps  sphérique  émet  communément  trois  ou  quatre  flagelles, 
comme  Laveran  les  appelle. 

Quelle  est  la  signification  de  ces  corps  singuliers?  On  a  pensé  tout  naturel- 
lement gue  leur  production  était  le  prélude  de  la  mort  du  corps  sphérique  et  od 
Ta  considérée  comme  un  phénomène  cadavérique.  Or,  cette  interprétation  n'est 
nullement  exacte  ;  les  flagelles  sont  des  microgamètes,  c'est-à-dire  de  véritables 
corpuscules  fécondateurs,  ainsi  qu'on  doit  à  un  médecin  anglais  de  Tarmée  des 
Indes,  le  major  Ronald  Ross,  de  l'avoir  fait  connaître. 

Engagé  par  le  célèbre  parasitologue  anglais  Patrick  Manson  à  rechercher  si 
les  moustiques  ne  seraient  pas  les  agents  habituels  de  la  propagation  du  palu- 
disme et  des  affections  similaires  qui  s'observent  chez  les  animaux,  Ross  a  porté 
ses  investigations  sur  les  parasites  du  sang  des  oiseaux.  Il  a  découvert  ainsi  que 
certains  moustiques,  après  s'être  gorgés  d'un  sang  riche  en  parasites,  offraient 
à  ces  derniers  un  terrain  favorable  à  leur  évolution.  Bien  loin  d'être  digérés  par 
l'insecte,  les  hématozoaires  accomplissent  chez  celui-ci  des  métamorphoses  1res 
curieuses,  au  cours  desquelles  ils  se  multiplient,  puis  passent  en  un  état  tel 
(ju'ils  puissent  être  inoculés  par  pi^re  à  un  oiseau  encore  indemne.  De  ces 
importantes  observations,  dans  le  détail  desquelles  nous  allons  entrer  tout  à 
l'heure,  il  ressort  donc  que,  du  moins  en  ce  qui  concerne  les  parasites  des 
oiseaux,  ce  sont  bien  réellement  les  moustiques  qui  sont  les  agents  dissémina- 
teurs. 

Des  recherches  de  même  ordre  ont  été  entreprises  en  Italie  par  le  professeur 
B.  Grassi,  de  l'université  de  Rome,  cette  fois  sur  le  paludisme  humain.  Cette 
maladie  est  excessivement  répandue  dans  la  campagne  romaine  et  il  était  im- 
possible de  trouver  un  meilleur  champ  d'expérience.  Les  faits  observés  par 
Grassi  sont  entièrement  d'accord,  dans  leurs  traits  généraux,  avec  les  résultats 
que  Ross  avait  obtenus.  Parmi  les  nombreux  moustiques  qui  vivent  en  Italie 
il  en  est  un,  Y  anophèles  macuLipennis  (fîg.  G,  PI.  1)  qui  est  le  propagateur  habi- 
tuel des  fièvres  intermittentes. 

Depuis  que  ces  faits  sont  connus,  les  observations  de  cette  nature  se  sont 
multipliées  sur  divers  points  du  globe  et,  partout,  on  a  constaté  que  la  transmis- 
sion au  paludisme  s'accomplissait  par  l'intermédiaire  d'anophèles  d'espèces  va- 
riées. On  comprend  donc  pourquoi  nous  avons  indiqué  plus  haut  de  façon  som- 
maire les  caractères  distinctifs  de  ces  moustiques  malfaisants. 

Revenons  à  l'histoire  de  notre  plasmodie.  Quand  l'anophèle  vient  à  piquer 
un  vieux  paludique,  il  avale  tout  à  la  fois  les  globules  du  sang  et  un  certain 
nombre  de  corps  sphériques  de  l'une  et  l'autre  sorte.  Dans  l'estomac  de  l'insecte, 
certains  corps  sphériques  donnent  naissance  à  des  flagelles,  qui  se  portent  aus- 
sitôt sur  les  corps  sphériques  de  l'autre  catégorie,  entrent  en  contact,  puis  se  fu- 
sionnent avec  eux.  On  assiste  ainsi  k  un  phénomène  tout  k  fait  comparable  à 
celui  de  la  fécondation,  telle  qu'on  la  peut^  observer  chez  les  animaux  supé- 
rieurs ou  chez  les  plantes  phanérogames.  Il  s'agit,  en  effet,  d'un  véritable  phéno- 
mène sexuel,  qui  ne  peut  s'accomplir  que  dans  le  tube  digestif  du  moustique  et 
dans  lequel  la  plasmodie  serait  incapable  de  parcourir  la  seconde  phase  de  son 
cycle  évolutif. 

Le  corps  fécondé  ou  zygote  s'enfonce  bientôt  dans  l'épaisseur  de  la  paroi  éo 
l'estomac  et  s'y  arrête  ;  il  se  nourrit  aux  dépens  des  sucs  qui  le  baignent  ;  il 
grossit  petit  à  petit,  s'entoure  d'une  membrane  d'enveloppe,  puis  fait  saillie  a 
la  surface  externe  de  l'estomac.  Il  continue  de  s'accroître  et  sa  substance,  jusque 
là  homogène,  subit  des  divisions  successives.  Il  se  produit  ainsi,  à  l'intérieur  du 
parasite  enkisté,  un  nombre  considérable  de  petits  corpuscules  fusiformes,  qui 
ne  tardent  pas  à  devenir  mobiles.  Le  kyste  se  rompt  alors  ;  les  corpuscules  mo- 
biles ou  sporozoïtes  tombent  dans  la  cavité  générale  de  l'insecte  et  s'y  dissémi- 
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nenl  de  toutes  parts  ;  toutefois,  ils  s'acheminent  rapidement  vers  la  partie  anté- 
Heure  du  corps,  s'enfoncent  par  effraction  dans  la  glande  salivaire  et  s'arrôtent 
tlans  les  cellules  qui  la  tapissent.  Quand  ces  dernières  expulsent  la  salive  qu'elles 
ont  sécrétée,  elles  mettent  en  même  temps  en  liberté  les  sporozoïtes,  qui  tom- 
bent dans  le  canal  excréteur  de  la  glande.  Que  l'anophèle  vienne  alors  à  piquer 
un  homme,  il  déverse  les  sporozoïtes -dans  la  plaie  produite  par  sa  trompe  et 
rinoculation  du  paludisme  s'opère. 

Nous  connaissons  maintenant  le  cycle  tout  entier  que  parcourt  le  parasite 
des  fièvres  intermittentes.  Gomme  on  voit,  son  évolution  s'accomplit  d'une 
fa^on  ininterrompue  entre  l'homme  et  le  moustique,  puis  entre  le  moustique 
et  rhomme.  A  aucune  époaue  de  sa  vie,  il  ne  cesse  d'être  parasite  ;  ce  n'est  donc 
ni  l'eau  des  marécaj^es,  ni  le  sol  fraîchement  remué,  ni  l'air  pestilentiel  qui 
sont  la  cause  de  la  nèvre  ;  c'est  toujours  et  uniquement  une  piqûre  d'insecte. 
Ces  découvertes  sensationnelles  éclairent,  on  le  conçoit,  d'une  lumière  très  inat- 
tendue, mais  très  resplendissante,  la  grave  question  du  paludisme,  qui  est,  sans 
contredit,  la  plus  importante  de  toutes  les  questions  d'hygiène  coloniale. 

Lèpre,  —  La  lèpre  (boka)  est  très  répandue  à  Madagascar,  particulièrement 
dans  1  Imerina  et  le  Betsileo.  Dans  la  province  de  Tananarive,  qui  compte  en- 
\iron  375.000  habitants,  on  estime  à  un  millier  le  nombre  des  lépreux /Aa6o/ra- 
na,,  ;  dans  celle  d'Ambositra,  on  en  connaît  environ  800,  mais  ces  chiffres  sont 
certainement  bien  inférieurs  à  la  réalité.  La  maladie  évolue  chez  les  Malgaches 
de  la  même  manière  que  dans  les  autres  races  humaines  :  il  n'y  a  donc  pas  lieu 
d'en  donner  une  description  même  sommaire.  Nous  devons,  au  contraire, 
préciser  de  quelle  manière  elle  se  propage. 

On  discute  depuis  fort  longtemps  la  question  de  savoir  si  la  lèpre  est  une 
affection  héréditaire  ou  contagieuse  ;  les  partisans  de  l'une  et  l'autre  doctrine 
invoquent  à  Tappui  de  leur  opinion  des  arguments  oui  ne  sont  pas  sans  valeur, 
mais  qui,  pourtant,  nous  semblent  être  peu  d'accora  avec  les  faits  d'observation. 
Les  Malgaches  pensent  que  la  maladie  est  surtout  héréditaire  et  que  les  indivi-*- 
dus  qui  se  nourrissent  de  poisson  y  sont  particulièrement  prédisposés  ;  on  cite, 
non  loin  de  Tananarive,  un  village  dont  les  habitants  ne  mangent  que  du  pois- 
son de  rivière  et  chez  lesquels  la  lèpre  est  très  commune.  Nous  revienarons 
tout  à  l'heure  sur  ce  point. 

Sans  discuter  ici  les  raisons  oui  plaident  en  faveur  des  deux  opinions  que . 

nous  venons  de  rapporter,  nous  dirons  que,  pour  nous,  la  lèpre  est  essentieUe- 
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)ds  un  in- 
chargé de 
ce  rôle  redoutable.  En  adoptant  cette  manière  de  voir,  tous  les  points  obscurs 
de  rhistoire  de  la  lèpre  s'éclaircissent  aussitôt  ;  notamment,  on  conçoit  sa 
plus  grande  fréquence  au  bord  des  lacs  ou  le  long  des  cours  d'eau,  d'où  la 
croyance  qu*elle  est  en  relation  avec  un  régime  ichtyopha^e. 

La  lèpre  n'est  pas  héréditaire,  puisque  les  enfants  nés  de  parents  lépreux 
^nt  généralement  sains  et  bien  conformés,  et,  s'ils  présentent  les  symptômes  de 
la  maladie,  c'est  toujours  au  bout  de  quelques  mois  ou  de  quelques"^  années.  Cela 
plaide  évidemment  en  faveur  de  la  contagion  et  non  de  la  transmission  hérédi- 
taire. 

C'est  donc  en  vivant  avec  des  individus  déjà  contaminés  qu'on  acquiert  la 
maladie  ;  on  pourrait  citer  une  foule  d'observations  qui  le  démontrent  surabon- 
damment. Si  la  lèpre  se  transmet  de  la  sorte  dans  une  même  famille  ou  chez 
des  individus  vivant  en  commun,  cela  tient  à  ce  que  l'insecte  qui  la  propage  est 
un  insecte  domestique.  Pour  des  raisons  qu'il  serait  trop  long  d'exposer  ici, 
l'en  suis  arrivé  à  penser  que  les  moustiques  sont  les  principaux,  sinon  les  seuls 
agents  de  la  contamination.  La  lèpre,  comme  on  sait,  est  causée  par  un  microbe, 
le  baciUus  leprœ,  qui  vit  dans  la  peau  de  l'homme,  ainsi  que  dans  divers 
entres  organes.  On  n'a  pu,  jusqu'à  présent,  le  cultiver  en  dehors  de  l'organisme 
humain,  ni  l'inoculer  avec  succès  aux  animaux.  Comment  donc  pourrait-il  se 
propager  sans  l'intervention  du  moustique,  qui  en  suçant  le  sang  de  deux 
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individus  successifs,  le  prend  dans  la  peau  de  Tun  et  Tinocule  dans  celle  de 
rautre  ? 

De  ces  notions  découlent  des  mesures  qui  sont  précisément  celles  que  Ton 
a  mises  en  pratique  au  moyen  Age,  à  Tépoque  ou  l'Europe  occidentale  était 
littéralement  déciméc*par  le  fléau.  On  a  pu  arrêter  sa  marche  désastreuse,  en 
confinant  les  lépreux  dans  des  établissements  particuliers,  où  ils  étaient  internés 
d'une  façon  plus  ou  moins  rigoureuse.  De  nos  jours  encore,  on  relègue  les 
lépreux  aans  des  léproseries  ou  dans  des  Iles  dont  Taccès  est  interdit,  et  c>st 
seulement  par  ce  moyen  qu'on  peut  arrêter  le  progrès  de  la  redoutable  maladie. 

A  Madagascar,  dés  léproseries  (trano  fUsaboana  ny  hoka)  ont  été  créées  déjà 
par  les  missions  religieuses  avant  notre  prise  de  possession  ;  c'étaient  des  établis- 
sements privés  et  libres,  où  les  malades  n'étaient  pas  astreints  à  rintemement. 
Une  organisation  aussi  rudimentaire  ne  pouvait  suffire,  vu  l'étendue  du  fléau  ; 
aussi  a-t-on  multiplié  ces  institutions.  Par  exemple,  à  l'instigation  de  M.  le 
colonel  Houry,  on  a  ouvert  à  Ambohidratrimo,  en  avril  1900,  une  vaste  léprose- 
rie qui  ne  contient  pas  moins  de  600  malades.  Ceux-ci  occupent  un  grand  village 
disposé  en  terrasse  et  comprenant  26  pavillons  ;  ils  se  livrent  à  la  culture  du  riz, 
du  manioc  et  des  patates.  L'internement  est  obligatoire;  les  malades  ne  peuvent 
sortir  qu'après  avoir  obtenu  un  cerUficat  constatant  que  leurs  ulcérations  sont 
cicatrisées  et  qu'ils  ne  présentent  plus  aucun  danger  de  contagion.  Les  sexes  ne 


placer  dans  un  orphelinat  voisin  de  la  lépn 
fait  par  un  médecin  indigène  résidant  et  par  huit  sœurs  franciscaines,  placés 
sous  la  surveillance  d'un  médecin  militaire  qui  a  les  attributions  de  médecin- 
inspecteur. 

D'autres  léproseries  moins  importantes,  mais  établies  sur  le  même  type  que 
celle  d'Ambohidratrimo,  fonctionnent  également  à  Manankavaly  et  à  Antsirabe  : 
d'autres  sont  en  construction  à  Miarinarivo  et  à  Fianarantsoa.  D'autres  encore, 
n'ayant  aucun  caractère  officiel  et  appartenant  aux  missions,  existent  à  Amba- 
hivaroka,  à  Fianarantsoa,  à  Antamanerina  et  à  Betsiholany.  Grâce  à  la  façon 
énergique  dont  la  lèpre  est  actuellement  combattue,  on  doit  espérer  qu'elle  va 
rapidement  diminuer  d'impoilance  et  que  bientôt  elle  sera  devenue  relativement 
rare. 

Prophylaxie  des  maladies  transmises  par  les  mjoustiques,  —  Nous  arrivons 
maintenant  à  l'exposé  des  mesures  qu'il  convient  de  prendre  pour  se  mettre  à 
Tabri  des  maladies  transmises  par  les  moustiques.  Ces  mesures  sont  différentes, 
suivant  qu'il  s'agit  d'assainir  ] es  localités  ou  de  protéger  les  individus.  En  les 
exposant,  nous  aurons  surtout  en  vue  le  paludisme,  mais  ce  que  nous  allons 
dire  s'appliquera  aussi,  dans  la  plus  large  mesure,  à  la  filariose,  à  la  fièvre  jaune 
et  à  la  lèpre. 

Assainissement  des  localités  insalubres.  —  Les  mesures  qui  ont  été  appli- 
quées en  France,  par  exemple,  et  grâce  auxquelles  on  a  pu  rendre  habitables  la 
Sologne  et  d'autres  pays  où  le  paludisme  était  endémique,  peuvent  être  égale- 
ment adoptées  dans  d'autres  régions.  Elles  consistent  à  dessécher  les  marais  et 
les  étangs,  à  drainer  le  sol  et  à  faire  divers  travaux  analogues.  Ces  travaux  peu- 
vent avoir  leur  utilité  dans  des  contrées  où  la  population  est  dense  et  où  la  terre 
cultivable  est  relativement  rare  ;  mais  ils  sont,  on  le  conçoit,  la  source  de  dé- 
penses considérables,  ce  qui  doit  les  rendre  à  peu  près  inapplicables  dans  les 
colonies. 

11  existe  heureusement  d'autres  moyens,  beaucoup  moins  coûteux  et  dont 
les  résultats  ne  sont  pas  moins  satisfaisants.  Je  ne  dirai  rien  des  plantations  de 
conifères,  d'eucalyptus  et  d'autres  arbres,  qui,  eflFectivement,  dessèchent  le  sol  et 
rendent,  par  conséquent,  de  réels  services  dans  la  lutte  contre  le  paludisme  ;  ce 
sont  là  encore  des  procédés  peu  recommandables  dans  un  pays  tel  que  Madagas- 
car. 

11  vaut  mieux  combattre  les  moustiques  eux-mêmes,  non  en  cherchant  h 
les  détruire  sous  forme  d'insectes  ailés,  mais  en  les  attaquant  dans  les  eaux 
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stagnantes  où  ils  passent  la  première  partie  de  leur  existence.  Il  suffit,  pour  les 
y  détruire,  de  verser  à  la  surface  de  1  eau  une  petite  quantité  de  pétrole  et  de 
^udron  ;  ce  dernier  mélange  vaut  mieux  que  le  pétrole  seul,  car  il  s'évapore 
moins  rapidement. 

Nous  avons  vu  que  la  larve  et  la  nymphe  du  moustique  viennent  fréquem- 
ment à  la  surface  de  Teau,  pour  y  rejeter  ae  Tacide  carbonique  et  s'y  charger 
d  oxygène.  Dans  les  conditions  normales,  rien  ne  s'oppose  à  cet  échange  de  gaz  ; 
mais  ces  petits  animaux  ne  peuvent  plus  entrer  en  relation  avec  Tair  atmosphé- 
ri({ue,  si  Ton  a  eu  soin  de  verser  à  la  surface  de  Teau  une  petite  quantité  du 
mélange  susdit  ;  Thuile  de  pétrole  diffuse  dans  leurs  trachées  et  se  dépose  sous 
la  forme  de  gouttelettes  sur  leurs  orifices  respiratoires.  Larves  et  nymphes  meu- 
rent donc  rapidement  par  asphyxie  et,  au  bout  de  très  peu  de  temps,  on  ne 
trouve  plus  dans  Teau  que  leurs  cadavres. 

Comme  le  pétrole  ne  se  mélange  pas  à  Teau,  mais  forme  une  simple  couche 
à  la  suface,  il  n  y  a  pas  lieu  de  tenir  compte  du  volume  total  de  Teau  ;  il  suffit 
d  en  connaître  approximativement  la  surface  et  d'y  verser  10  centimètres  cubes 
de  pétrole  par  mètre  carré. 

On  verse  une  première  fois  le  liquide  insecticide  au  début  de  la  saison  des 
moustic^ues,  puis  on  renouvelle  l'opération  tous  les  dix  à  quinze  jours.  Le  liqui- 
de est  répandu  de  place  en  place,  et  non  versé  en  un  seul  endroit,  de  façon  à 
rendre  sa  répartition  plus  homogène.  Une  pièce  d'eau  qui  aura  été  traitée  de  la 
sorte  sera  tout  à  fait  inhabitable  par  les  larves  et  les  nymphes  ;  les  œufs  qui  seront 
déposés  à  sa  surface  ne  se  développeront  pas,  ou  bien  les  jeunes  larves  seront 
tuées  dès  leur  éclosion. 

Voilà  donc  un  procédé  qui  a  le  double  avantage  d'être  très  efficace  et  très 
peu  coûteux.  Pour  les  puits,  citernes  ou  abreuvoirs,  il  ne  saurait  convenir,  bien 
qu  on  ait  la  ressource  de  puiser  l'eau  potable  à  une  certaine  profondeur.  11  vaut 
mieux  alors  tenir  l'eau  constamment  couverte  d'une  toile  métallique  à  mailles 
assez  serrées  pour  que  les  moustiques  ne  puissent  pas  les  traverser  ;  on  ne  doit 
pas  oublier,  dans  ce  cas,  que  les  anophèles  sont  généralement  de  plus  petite 
taille  que  les  culex. 

Si  l'habitation  est  voisine  d'eau  stagnante  qu'on  ne  peut  songer  ni  à  dessé- 
cher ni  à  rendre  courante,  les  procédés  très  simples  que  nous  venons  d'indiquer 
seront  très  suffisants  pour  mettre  à  l'abri  des  moustiques.  S'il  s'agit  de  cons- 
truire, on  devra  faire  choix  d'un  versant  où  les  eaux  soient  courantes  ou  d'un 
plateau  balayé  par  le  vent. 

Aisainissement  des  maisons.  —  Il  faut  proscrire  absolument  les  tentures  ou 
papiers  de  couleur,  surtout  ceux  à  fleurs  ou  à  ramages  ;  les  murs  devront  être 
hlancs,  afin  que  tout  moustique  qui  viendra  s'y  poser  puisse  être  vu  facilement  : 
la  lutte  contre  le  moustique  adulte  est  la  seconde  phase  de  cette  guerre  d'un 
nouveau  ^enre  ;  elle  se  fait  dans  l'habitation  même. 

Les  lits  devront  tous  être  pourvus  de  moustiquaires.  Celles-ci  seront  à  mail- 
les assez  serrées  pour  que  les  anophèles  ne  puissent  pas  les  traverser  ;  elles  se- 
ront assez  écartées  du  dormeur  pour  n'être  pas  en  contact  avec  lui  ;  elles  ne 
seront  pas  pendantes,  mais  rentrées  sous  les  matelas,  pour  que  les  insectes  ne 
trouvent  aucune  issue  par  où  ils  puissent  s'introduire.  11  est  inutile  de  dire  que 
l'occlusion  devra  en  être  parfaite,  que  toute  déchifure  devra  être  imédiatement 
rôparée  et  que,  avant  de  s'endormir,  on  en  inspectera  soigneusement  l'inté- 
rieur, pour  fîdre  la  chasse  à  tout  insecte  qui  aurait  pu  v  pénétrer. 

Ces  mesures  générales  pourront  suffire  dans  les  localités  où  le  paludisme 
^st  rare  ou  peu  intense,  mais  il  faut  recourir  à  des  moyens  encore  plus  efficaces, 
là  où  les  fièvres  sévissent  avec  plus  de  violence.  Les  précautions  que  l'on  doit 
prendre  alors  ont  été  mises  en  lumière,  de  la  façon  la  plus  démonstrative,  par 
des  expériences  d'un  haut  intérêt,  qui  ont  été  accomplies  en  même  temps  par  le 
professeur  Grassi,  dans  la  région  napolitaine,  et  par  les  D"  Sambon  et  Low.  dans 
la  campagne  romaine.  Ces  expérimentateurs  ont  montré  qu'on  peut  impunément 
habiter  les  régions  les  plus  insalubres,  même  pendant  la  plus  mauvaise  saison, 
en  se  conformant  à  des  prescriptions  que  l'on  peut  formuler  ainsi  : 
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tes moustiques,  en  général,  et  les  anophèles,  en  particulier,  étant  des  ani- 
maux nocturnes,  c*est  pendant  les  heures  de  la  nuit  que  se  transmet  le  palu- 
disme. Tant  que  le  soleil  est  au-dessus  de  Thorizon,  on  neut,  sans  encourir 
aucun  danger,  aller  et  venir  dans  la  campagne  ;  toutefois,  il  faut  savoir  (jue  les 
individus  atteints  de  fièvre  voient  souvent  leurs  accès  éclater  avec  violence 
quand  ils  séjournent  au  soleil.  A  partir  du  crépuscule  et  pendant  toute  la  nuit, 
il  est  dangereux  de  sortir,  puisqu^on  court  le  risque  d'être  piqué  par  les  mous- 
tiques. On  peut  le  faire  néanmoins,  mais  à  4a  condition  expresse  de  porter  des 
gants  et  d'avoir  un  voile  en  mousseline  serrée,  qui  entoure  complètement  la 
tête,  sans  être  en  contact  ni  avec  le  visage  ni  avec  le  cou  ;  ce  voile  doit  être 
enfoncé  sous  les  vêtements,  pour  éviter  l'introduction  des  insectes. 

Les  fenêtres,  vasistas  et  ouvertures  quelconques  seront  doublés  eitérieurc- 
ment  d'une  toile  métalliqiie  fine,  qui  permettra  la  circulation  de  la  lumière  et 
de  Tair,  mais  empêchera  l'arrivée  des  insectes.  Les  cheminées  seront  fermées 
à  leur  sommet  par  une  toile  semblable.  Les  portes  seront  doublées  d'un  tam- 
bour en  toile  métallique  ;  elles  se  fermeront  automatiquement,  de  façon  à  ne 
rester  entrebaillées  que  le  temps  très  court  qui  est  nécessaire  pour  la  sortie 
ou  l'entrée  des  personnes.  Tout  au  moins,  cette  fermeture  automatique  est 
absolument  indispensable  pour  le  tambour  déjà  indiqué.  Les  vérandas  ou  gale- 
ries extérieures,  qui  ornent  si  fréquemment  les  maisons  coloniales  et  ou  la 
famille  se  réunit  pour  goûter  la  fraîcheur  du  soir,  ne  présenteront  de  sécurité 

aue  si  elles  sont  munies  également  d'une  semblable  protection.  Las  étables 
evront  être  pourvues  aussi  de  toile  métallique  doublant  leurs  ouvertures. 

Entre  Naples  et  Poestum,  Grassi  a  appliqué  ces  mesures  prophylactiques  sur 
divers  tronçons  de  la  ligne  du  chemin  de  fer,  alors  que  d'autres  tronçons  étaient 
laissés  dans  l'état  habituel.  Le  résultat  fut  véritablement  surprenant:  dans  les 
parties  protégées,  où  les  années  précédentes  le  paludisme  avaient  sévi  avec 
rage,  on  n'en  observa  plus  aucun  cas  ;  dans  les  parties  non  protégées,  la  maladie 
frappa,  au  contraire,  la  totalité  des  habitants.  De  même,  Sambon  et  Low  ont  pu 
passer  trois  mois  d'été,  aux  environs  d'Ostie,  dans  une  maison  de  bois  orga- 
nisée comme  je  viens  de  l'indiquer,  sans  prendre  le  moindre  accès  de  fièvre, 
alors  que  toute  la  population  environnante  était  en  proie  aux  formes  les  plus 
graves  du  paludisme. 

Les  j?raves  aflFections  que  nous  inoculent  les  moutiques  sont  donc  de^  ma- 
ladies évitables.  A  Madagascar,  les  régions  salubres  sont  très  étendues,  mais 
l'Européen  peut  vivre  et  s'établir  même  dans  les  régions  jusqu'à  ce  jour  ré- 
putées insalubres,  s'il  veut  appliquer  les  règles  que  nous  venons  d'énoncer. 
Ainsi  s'étend  dans  des  proportions  inespérées  le  champ  de  notre  activité  colo- 
niale. 

MALADIES  TRANSMISES  PAR  D'AUTRES   INSECTES 

Si  \qs  moustiques  jouent  un  rôle  capital  dans  la  dissémination  de  certaines 
maladies  parasitaires,  il  est  certain  qu'ils  ne  sont  point  les  seuls  animaux  que 
nous  ayons  à  redouter  à  ce  point  de  vue.  La  puce  vulgaire  nous  en  fournit  un 
autre  exemple  non  moins  impoi*tant  que  ceux  qui  précèdent.  Cet  insecte  est 
excessivement  répandu  dans  «le  ;  il  y  porte  le  nom  de  Parasy  et  certaines 
localités  qui  en  sont  particulièrement  infestées  ont  le  nom  significatif  de 
Bevarasy  (beaucoup  de  puces).  Malgré  sa  fréquence  extrême,  il  ne  mériterait 
guère  une  mention  spéciale,  si  l'on  n'avait  reconnu  dans  ces  dernière  années, 
que  c'est  lui  qui,  par  sa  piqûre,  nous  donne  la  peste. 

Pe5/e.  —  Cette  redoutable  maladie  épidémique,  qiii  a  littéralement  ravagé 
l'ancien  monde  pendant  des  siècles,  en  causant  une  effroyable  mortalité,  sem- 
blait être  à  jamais  conjurée,  quand  elle  a  fait  de  nouveau  son  apparition  aux 
Indes  et  même  en  Europe  ;  on  n'a  pas  oublié,  en  effet,  la  meurtrière  épidémie  de 
Bombay  et  celle  d'Oporto,  heureusement,  plus  bénigne.  En  même  temps,  la 
maladie  atteignait  Madagascar  toutefois  sans  s'y  montrer  trop  sévère. 

Elle  fit  une  première  fois  son  apparition  à  Tamatave,  le  23  novembre  1898  ; 
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\e&  mesures  les  plus  énergiques  furent  prises  aussitôt  et  Tépidémie  put  être 
rapidement  circonscrite.  Néanmoins,  elle  se  montra  de  nouveau  dans  cette 
même  ville  en  1899;  elle  dura  150  jours;  52  personnes  furent  atteintes  et  42 
moururent.  Elle  éclatait  aussi  à  Antsirane,  mais  sans  y  acquérir  un  dévelop- 
pement appréciable. 

Nous  oevons  donc  ranger  la  peste  au  nombre  des  maladies  qui  peuvent 
sévir  dans  notre  nouvelle  colonie.  Sa  nature,  longtemps  mystérieuse,  nous  est 
maintenant  bien  connue  :  le  docteur  Yersin,  médecin  de  la  marine  française, 
a  découvert,  en  1894,  qu'elle  est  due  à  un  petit  microbe,  le  baciUus  peslis,  qui 
vit  dans  le  sang  et  surtout  dans  le  foie  et  la  rate  des  pestiférés.  Le  principal 
symptôme  de  la  maladie  est  un  bubon  volumineux,  qui  résulte  de  la  tuméfaction 
des  ganglions  lymphatiques  et  siège  le  plus  habituellement  à  Taine.  La  maladie 
est  éminemment  contagieuse  et  mortelle  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas. 
Elle  peut  être  inoculée  expérimentalement  à  plusieurs  animaux,  tels  que  le 
cobaye,  la  souris  et  le  rat  ;  dans  les  conditions  ordinaires,  ce  dernier  animal 
i'>t  lagent  de  la  transmission. 

En  crevant,  les  bubons  rejettent  une  matière  pumlente,  dans  laquelle  les 
microbes  sont  en  extrême  abondance  ;  ils  souillent  donc  le  ligne,  les  vête- 
ments et  différents  autres  objets.  D'autre  part,  quand  on  enterre  les  cadavres 
d hommes  ou  d'animaux  morts  de. la  peste,  ces  même  microbes  sont  mis  en 
liberté  dans  le  sol.  Dans  Tune  ou  l'autre  de  ces  conditions,  ils  ne  meurent  pas, 
mais  perdent  simplement  de  leur  virulence,  tout  en  restant  capables  de  con- 
taminer un  être  doué  de  réceptivité  suffisante.  Cet  être  est  ordinairement  le 
rat.  En  rongeant  les  substances  souillées  de  microbes,  cet  animal  s'inocule  à 
lui-même  la  maladie,  puis  la  propage  dans  sa  propre  espèce  ;  le  bacille,  en 
passant  par  le  rat,  récupère  sa  virulence  primitive  et  redevient  apte  à  conta- 
miner l'homme.  C'est  amsi  que  les  épidémies  de  peste  débutent  généralement 
par  une  excessive  mortalité  des  rats. 

L'honime  s'infeste  au  contact  des  rats  morts  de  la  peste  ou  à  celui  de  subs- 
tances qu'ils  ont  souillées  ;  il  peut  aussi  se  contaminer  directement  au  moyen 
tl'objels  chargés  de  microbes  humains  encore  frais  et,  par  conséouent,  encore 
a«v<^^  virulents.  Mais,  dans  bien  des  circonstances,  l'inoculation  se  rait  en  dehors 
'ie  ces  contacts.,  par  l'intermédiaire  des  puces.  Celles-ci,  en  effet,  inoculent  dans 
la  peau  les  micrones  dont  elles  se  sont  chargées  en  piquant  au  préalable  des 
rats  ou  des  individus  malades,  ou  en  cheminant  au  milieu  d'objets  déjà  souillés. 
C'est  ainsi  qu*onjpeut  expliquer  les  deux  épidémies  dont  nous  venons  de 
parler  :  la  première  était  notoirement  d'origine  asiatique  et  résultait,  pense-t-on, 
«e  l'introduction  à  Tamatave  de  ballots  de  riz  provenant  des  Indes.  Les  coolies 
<;mnois  et  hindous,  qui  viennent  fréquemment  aux  Mascareignes  et  ont  tendance 
?  jlébarquer  aussi  à  Madagascar,  doivent  donc  être  soumis,  eux  et  leurs  bagages, 
a  la  plus  étroite  surveillance  et  à  de  rigoureuses  désinfections.  De  môme,  les 
TM&elles  souris,  qui  pullulent  dans  la  cale  des  navires,  doivent  être  l'objet  d'une 
<*nasse  incessante  :  on  les  détruira  soit  par  l'acide  carbonique,  soit  par  des  va- 
leurs nitreuses,  soit  par  tout  autre  procédé.  Ceux  de  ces  rongeurs  qui  se  trou- 
Jf<?nt  k  terre  devront  être  pourchassés  non  moins  rigoureusement.  Enfin,  la 
^onoc  tenue  des  habitations  et  les  soins  de  propreté  corporelle  seront  la  meil- 
leure garantie  contre  le  retour  et  l'extension  du  fléau. 

MALADIES  TRANSMISES  PAR  L'EAU 

On  n'ignore  pas  le  rôle  considérable  que  joue  l'eau  dans  la  transmission  de 
''erUmes  maladies.  La  fièvre  typhoïde,  le  choléra,  l'entérite  et  diverses  formes 
^  dysenterie  sont  au  nombre  des  plus  connues.  La  première  s'observe  à  Ma- 
dagascar, sans  y  présenter,  rien  de  spécial;  la  seconde  n'y  a  pas  encore  été  si- 
f^nalee,  mais  il  est  àcraindre  qu'elle  ne  s'y  montre  quelque  jour. 
.  L'entérite  et  la  diarrhée  sont  moins  fréquentes  que  dans  nos  autres  colo- 
^^^^  ;  la  dvsenterie  est  rare  et  revêt  un  caractère  bénin  ;  on  la  guérit  facilement, 
^Ds  qu'elle  se  complique  d'abcès  du  foie.  .     . 
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En  outre  de  ces  affections,  qui  ne  méritent  pas  une  description  particulière, 
il  en  est  d'autres  qui  sont  causées,  non  plus  par  des  microbes,  comme  les  précé- 
dentes, mais  bien  par  des  parasites  animaux.  Elles  méritent  de  nous  arrêter 
plus  longtemps. 

Bilharziose.  —  Cette  affection  est  connue  ordinairement  sous  le  nom  iThé- 
maturie  (VEgyote  ;  son  principal  symptôme  est,  en  effet,  Thématurie,  mais  on 
Tobserve  dans  bien  d'autres  régions  que  TEgypte.  Elle  est  causée  par  un  petit 
ver  trématode  qui  vit  dans  le  sang  et  dont  les  migrations  sont  encore  ignorées. 
On  sait  pourtant  de  façon  certaine  aull  passe  son  jeune  &ge  chez  un  animal 
aguatiqiie,  probablement  chez  un  mollusque,  et  qu^il  est  introduit  dans  l'orga- 
nisme de  l'nomme  soit  avec  Teau  de  boisson  (fig.  F.),  soit  parce  qu'on  avale  for- 
tuitement le  mollusque  en  question.  Ce  parasite  a  été  découvert  en  Egypte  par 
Bilharz,  qui  a  donné  son  nom  à  la  maladie  au'il  détermine. 

Dans  les  veines  abdominales  des  indivlaus  atteints  de  bilharziose,  particu- 
lièrement dans  la  veine  porte  et  dans  celles  de  la  vessie  et  du  rectum,  on  trouve 
des  vers  filiformes,  ressemblant  à  des  oxyures,  mais  présentant  un  aspect  singu- 
lier :  ils  sont  généralement  réunis  deux  à  deux,  le  corps  de  Tun  enveloppant 
celui  de  l'autre  ;  le  premier  est  le  m&le  (fig.  A),  le  second  est  la  femelle  (fig.  B>, 
qui  se  trouve  ainsi  logée  dans  une  sorte  de  gouttière  formée  par  son  compagnon. 
Le  mâle  est  long  de  11  à  14  m/m.  (fig.  C.  D.  grossi  deux  roisj;  la  femelle  est 
beaucoup  plus  grêle,  mais  atteint  jusqu'à  15  et  20  m /m.  Ces  animaux  ont  reçu  le 
nom  de  Sckislosomum  haemaiobium  ou  plus  simplement  de  bilharzie.  Par  eux- 
mêmes,  ils  sont  parfaitement  inoffensifs,  mais  la  femelle  pond  des  œufs  (fig.  E.) 
qui  causent  dans  les  tissus  des  dég&ts  considérables  et  produisent  finadement 
une  très  grave  maladie. 

L'œuf  est  de  forme  ovale  et  mesure  environ  150  sur  50  millièmes  de  milli- 
mètre ;  il  porte  à  l'un  de  ses  pôles  un  éperon  acéré  qui  est  la  cause  de  toutes  les 
lésions.  Il  perfore  la  paroi  des  capillaires,  tombe  dans  l'intimité  des  tissus  et  y 
chemine  peu  à  peu,  non  sans  produire  une  certaine  irritation  sur  son  passage. 
C'est  ainsi  qu'il  traverse  la  paroi  de  la  vessie  pour  tomber  dans  la  cavité  de  cet 
organe  ;  à  sa  suite,  s'effectue  un  léger  suintement  de  sang,  d'où  l'hématurie,  ca- 
ractéristiaue  de  la  bilharziose.  Le  diagnostic  de  la  maladie  est  donc  basé  sur  la  re- 
cherche des  œufs  du  parasite  dans  le  dépôt  urinaire  ;  on  connaît  leur  structure 
et  leur  dimension  et  il  sera  facile,  par  conséquent,  de  les  y  distinguer,  à  l'aide 
du  microscope. 

C'est  donc  avec  l'urine  que  l'œuf  de  la  bilharzie  est  r^eté  au  dehors.  Son 
développement  est  alors  plus  ou  moins  avancé;  il  renferme  ordinairement  "n 
embryon  très  agile,  cilié  sur  toute  sa  surface  et  destiné  à  écloredans  l'eau.  Dès 
que,  par  ses  mouvements,  il  a  déchiré  la  coque  de  l'œuf,  il  nage  activement, 
mais  on  ignore  ce  qu'il  devient  par  la  suite. 

Quand  aux  lésions  que  l'œuf  provoque  dans  les  organes,  elles  consistent 
evSsentiellement  en  une  hypertrophie  irritative  du  tissu  conjonctif  à  travers  lequel 
il  se  fraye  un  chemin.  Grâce  à  ce  phénomène,  on  voit  la  prostate  augmenter  (ie 
volume  et  la  muqueuse  de  la  vessie  et  du  rectum  acquérir  une  épaisseur  inusitée; 
elle  présente  même  à  sa  surface  des  villosités  plus  ou  moins  longues,  Qi" 
proéminent  dans  la  cavité  et  contribuent  d'antant  à  la  rétrécir.  Bien  plus,  \^ 
œufs  qui  séjournent  dans  la  vessie,  entre  les  replis  de  la  muqueuse,  peuvent 
jouer  le  rôle  de  noyau  de  cristallisation  autour  auquel  viennent  se  déposer  les 
urates  et  autres  sels  urinaires  ;  en  effet,  la  pierre  est  fréquente  dans  les  pays  ou 
sévit  la  bilharziose  et  le  centre  de  cette  concrétion  est  souvent  occupé  par  un  ou 
plusieurs  œufs. 

A  dire  vrai,  la  bilharziose  n'a  pas  encore  été  signalée  à  Madagascar,  mais 


fréquente  au  Cap  et  au  Natal.  Je  n'insisterai  àonc  pas  davantage  sur  cette  ^ra^'^ 
maladie;  il  m'aura  suffi  d'attirer  sur  elle  l'attention  et  de  montrer  qu'elle  résulte 
évidemment  de  l'ingestion  d'eaux  impures. 
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plateau  central,  Madagascar  sera  considérée  comme  Tune  de  nos  plus  saines 
et  plus  agréables  colonies  (0. 

Salubrité  des  différentes  régions.  >-  La  morbidité  est  très  variable  suivant 
les  régions  et  présente  des  différences  considérables  d'un  point  à  Tautre  de  la 
Colonie. 

La  côte  orientale  est  basse  sur  le  littoral  et  sillonnée  de  dépressions  maré- 
cageuses ;  les  pluies  y  sont  fréquentes,  même  pendant  la  saison  sèche.  On  y 
rcvssent  presque  constamment  une  chaleur  lourde  et  pénible  qui  déprime 
TEuropéen  et  Tanémie  rapidement.  Cette  côte  représente  la  région  la  plus  mal- 
saine ;  le  paludisme  y  sévit  avec  intensité,  la  dvsenterie  et  la  congestion  du  foie 
n'y  sont  point  rares.  L'Européen  a  besoin  de  beaucoup  de  confortable  et  doit 
suivre  une  hygiène  sévère  pour  s'y  maintenir  en  bonne  santé;  le  créole,  au 
contraire,  se  porte  mieux  sur  le  littoral  qu'en  Imerina  et  n'est  point  sujet  aux 
affections  pulmonaires,  si  fréquentes  sur  le  plateau  central. 

La  côte  Ouest  est  beaucoup  plus  saine.  Pendant  les  huit  mois  de  saison 
sèche,  le  climat  y  est  fort  agréable  ;  les  nuits  sont  fraîches,  la  brise  de  mer  souffle 
chaqiie  jour  et  l'Européen  se  remet  rapidement  des  fatigues  de  l'hivernage. 

Le  Nord  et  le  Sua  de  l'île  sont  également  sains  ;  les  pluies  sont  moins  fré- 
quentes, l'humidité  n'est  pas  constante  comme  sur  la  côte  Est  et  l'hivernage  est 
bien  moins  pénible.  Le  Sud  présente,  dans  sa  partie  centrale,  une  température 
plus  fraîche;  ce  pays  est  très  sec,  les  pluies  tombent  rarement  et  les  marais  sont 
exceptionnels.  Le  Nord  doit  sa  salubrité  h  la  nature  plus  accidentée  du  sol, 
qui  permet  un  écoulement  plus  facile  des  eaux,  et  aux  brises  qui  le  balaient 
constamment.  A  Diego,  la  montagne  du  cap  d'Ambre  est  très  réputée  pour  sa 
salubrité;  on  y  trouve  une  fraîcheur  qui  n'existe  ni  à  Diego,  ni  à  Antsirane;  le 
paludisme  n'y  existe  pour  ainsi  dire  pas.  Un  vaste  camp  pour  la  plus  grande 
partie  des  troupes  du  territoire  a  été  installé  à  750  mètres  d'altitude;  l'état 
sanitaire  y  est  très  bon.  Les  impaludés  de  la  côte,  non  encore  anémiés  et  assez 
vigoureux  pour  réagir,  y  sont  envoyés  en  convalescence. 

La  région  la  plus  saine  de  toute  l'île  est  incontestablement  le  plateau  central, 
Imerina  et  Betsileo,  tant  en  raison  de  son  altitude  que  des  conditions  particulières 
de  confortable  qu'on  y  rencontre.  Le  paludisme  y  existe  comme  dans  toutes  les 
parties  de  l'île^  mais  s  y  trouve  très  atténué;  il  est  exceptionnel  chez  ceux  qui 
sont  montés  directement  en  Imerina  sans  avoir  séjourné  sur  la  côte  ni  supporte 
les  fatigues  du  voyage  à  pied.  En  revanche,  les  affections  a  friqofe  qui  accompa- 
gnent les  brusques  variations  de  température  sont  bien  plus  irréquentes,  et  1  on 
est  obligé  de  prendre,  contre  la  fraîcheur  des  soirées  et  des  nuits,  les  mêmes 
précautions  que  dans  les  régions  tempérées. 

L'emplacement  de  l'habitation  a  une  grande  importance  ;  malheureusement 
son  choix  est  presque  toujours  subordonné  à  des  raisons  d'intérêt,  les  plaines 
basses  et  humides  étant  les  plus  propres  à  la  colonisation  et  aux  transactions 
commerciales.  Le  plus  souvent,  il  faut  se  contenter  de  tirer  le  meilleur  parti  de 
la  situation  et  d'assainir  l'endroit  où  l'on  s'installe. 

Le  terrain  doit,  autant  que  possible,  être  en  pente,  sec  et  perméable,  pré- 
sentant pour  les  eaux  des  voies  de  facile  écoulement  ;  les  terrains  argileux,  cal- 
caires compacts  ou  silico-ferrugincux  retiennent  les  eaux  et  favorisent  le  déve- 
loppement des  germes  paludéens.  Les  vallées  étroites  et  profondes,  si  fréquen- 
tes dans  l'intérieur  de  Madagascar,  doivent  être  évitées  avec  soin  ;  elles  encais- 
sent la  chaleur,  les  miasmes,  les  brouillards;  ce  sont  des  nids  à  fièvre  toujours 
fort  dangereux.  Les  plaines  humides  et  marécageuses  peuvent  être  assainies  par 


(1)  Chiffre  de  la  mortalité  pour  i.OOO  fournie  par  les  iroupeft  européennes  du  corps  d'occupation 
depuis  iS95  : 

1895-96 33i 

1897 39 

1898 28 

1899 25 

1900 29 

1901 18 
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à^  travaux  de  drainage  et  des  plantations  d'essences  asséchantes  comme  Teuca- 
Ivptus  et  le  bambou. 

L'orientation  ne  f>eut  être  soumise  à  des  règles  fixes  et  se  trouve  sous  la 
df'peodance  des  conditions  d'emplacement.  En  règle  générale,  les  façades  seront, 
do  préférence,  exposées  au  Nord  et  au  Sud,  les  pignons  restant  tournés  vers  le 
>oieii  ;  si  les  vents  dominants  sont  purs  et  frais,  des  ouvertures  seront  ménagées 
des  deux  côtés,  à  moins  que  Tune  des  façades  ne  se  trouve  dans  le  voisinage  et 
ious  le  vent  d'un  marigot. 

L'habitation  doit  être  à  étage  en  surélevé  de  un  à  deux  mètres,  à  cause  de 
Ihumidité  du  sous-sol  et  des  miasmes  telluriques  qui  s'en  dégagent. 

Les  meilleurs  matériaux  de  construction  sont  la  pierre  et  les  brigues.  Sur 
ia  côte,  on  construit  fréquemment  en  bois;  dans  ce  cas,  les  maisons  à  étage  sont 
do  beaucoup  les  plus  confortables  :  les  mieux  comprises  sont  élevées  sur  rez-de- 
rhanssée  en  pierre  et  établies  avec  double  muraille  en  bois,  de  façon  à  ménager 
entre  les  deux  parties  un  épais  matelas  d'air. 

La  couverture  peut  être  en  chaume,  en  briques,  en  tôle  ou  en  bardeaux  ;  la 
plus  recommandable  est  la  couverture  en  tuiles  emboîtées  ou  en  bardeaux  ; 
dans  tous  les  cas,  elle  doit  être  séparée  du  plafond  par  un  vaste  grenier,  qu'il  ne 
faut  pas  craindre  de  faire  élever  et  qui  doit  présenter  plusieurs  mètres  de  hau- 
teur sous  le  faîtage. 

Une  large  véranda  de  deux  ou  trois  mètres,  bien  abritée,  doit  être  ménagée 
et  tenir  tout  le  pourtour  de  Thabitation. 

Le  régime  alimentaire  a  une  grande  importance  ;  les  aliments  insérés  doi- 
\ ont  produire  moins  de  calorique  que  dans  les  pays  froids  ou  tempères  et  don- 
ner lieu  à  un  moindre  travail  digestif;  il  est  bon  que  les  repas  soient  légers  ; 
mieux  vaut  les  rendre  plus  fréquents  que  de  se  charger  l'estomac. 

Le  régime  doit  être  des  plus  réguliers,  avec  repas  à  heures  fixes  et  extras 
fTceptionnels  ;  ces  derniers  sont  trop  souvent  occasions  de  veille,  d'embarras 
gastrique  et  d'accès  de  fièvre. 

L«s  aliments  de  digestion  facile,  poisson,  œufs,  volaille,  ainsi  que  les  laita- 
ges, soupes,  crèmes,  etc — ,  et  les  légumes  frais  seront  choisis  de  préférence  ; 
il  faut  user  modérément  de  la  viande  de  boucherie,  qui  fait  travailler  davantage 
le  foie  des  çros  mangeurs  et  les  expose  à  l'hépatite  ;  quant  aux  conserves,  elles 
î^Tont  considérées  comme  aliments  d'exception  ;  elles  occasionnent  fréquemment 
1  apparition  de  coliques  et  de  diarrhée,  fatiguent  l'estomac  et  préparent  la 
dyspepsie. 

L  eau  de  boisson  doit  être  surveillée  avec  soin,  elle  sert  de  véhicule  à  de 
nombreux  micro-organismes  et  entozoaires  divers  qui  engendrent  le  ténia,  la 
filariose,  l'hématurie,  etc.  ;  son  rôle  dans  nombre  de  maladies  infectieuses,  fièvre 
l>phoïde,  dysenterie,  choléra,  est  nettement  établi,  et  il  est  prudent  delastérili- 
MT  ou  tout  au  moins  de  la  filtrer.  Les  filtres  Chambcrlan  sont  les  plus  répandus, 
mais  ont  besoin  d'être  fréquemment  nettoyés  pour  ne  pas  devenir  eux-mêmes 
une  source  d'infection  ;  dans  les  cas  urgents,  on  peut  établir  un  filtre  dans  une 
barrique  ou  une  caisse  bien  étanche  avec  des  couches  alternantes  de  sable  et  de 
'harbon.  Dans  la  brousse,  on  filtre  grossièrement  au  moyen  d'un  entonnoir  au 
fond  duquel  on  place  un  tampon  de  ouate  hydrophile  et  du  charbon  concassé. 

Entre  les  repas,  on  agira  sagement  en  buvant  peu  ;  l'eau  ingérée  passe  rapi- 
dement dans  la  circulation,  elle  donne  lieu  à  une  suractivité  de  la  sécrétion  su- 
dorale  et  est  une  cause  de  débililation  ;  en  outre,  elle  fatigue  l'estomac,  lui  fait 
perdre  sa  tonicité,  prépare  la  dilatation  et  la  dyspepsie.  Quant  aux  alcools  divers 


consomme  un  peu  partout,  a  les  mêmes  inconvénients  que  les  autres  liqueurs 
"Tmentées  ;  il  faut  en  boire  avec  modération.  Le  thé  et  le  café  restent  les  véri- 
tables boissons  coloniales  inofiensives,  digestives  et  rafraîchissantes,  que  l'on  ne 
saurait  trop  recommander  et  qui  devraient  être  substituées  à  toutes  les  autres.  < 
Les  v6tement8  seront  choisis  en  laine  ou  en  coton  ;  ces  tissus  défendent  mô- 
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me  de  la  chaleur  extérieure  et  favorisent  Tévaporation  cutanée.  I«a  toile  blan- 
che ou  le  cachou  conviennent  dans  la  journée  ;  le  soir,  il  est  prudent  de  porter 
11 


gilets  et  ceintures  de  flanelle  A  port 
continu  sont  d'une  utilité  très  discutable  ;  ils  favorisent  les  éruptions  de  bour- 
bouilles,  font  souvent  macérer  pendant  Thivema^e  Tépiderme  dans  sa  sueur, 
exposent  à  de  graves  accidents  quand  on  les  quitte  ;  c'est  une  habitude  qu'il 
vaut  mieux  ne  pas  prendre  si  on  arrive  à  Madagascar  sans  Ta  voir  contractée. 

Toutefois,  la  ceinture  de  flanelle  est  d'un  excellent  emploi  pour  éviter  les 
refroidissements  et  remédier  aux  dérangements  de  Tintestin  ;  la  nuit,  elle  a 
aussi  son  utilité,  surtout  pendant  la  saison  sèche,  où  les  écarts  de  température 
sont  parfois  considérables. 

La  ooiffure  est  d'une  importance  majeure  ;  il  ne  faut  jamais  sortir  tète  nue; 
cette  imprudence  expose  à  une  insolation  et  à  des  accidents  souvent  mortels. 
La  meilleure  coiffure  est  le  casque  colonial  en  liège  ou  en  moelle  de  sureau,  qui 
abrite  bien  la  tête,  permet  Taération  du  cuir  chevelu  et  ménage  au-dessus  du 
cr&ne  une  épaisse  couche  d'air,  mauvaise  conductrice  de  la  chaleur. 

La  meilleure  ohauBsure  est  le  soulier  avec  soufflet  adhérent  aux  deux  bords 
de  la  tige,  de  façon  à  bien  protéger  le  pied  des  cprains  de  sable,  des  parasites, 
des  piqûres  de  végétaux,  etc.  ;  quand  on  circule  dans  la  brousse,  il  est  bon  de 
protéger  la  jambe  avec  des  guêtres  ou  des  houseaux  en  cuir. 

Le  nouvel  arrivant  ne  manquera  pas  de  se  munir  d'une  monstiqaaire  contre 
les  piqûres  et  Tinsommie  dont  sont  cause  les  moustiques  ;  ils  peuvent  inoculer 
des  germes  infectieux  divers,  entre  autres  celui  du  paludisme  ;  une  bonne 
moustiquaire  est  indispensable  et  joue  un  rôle  important  dans  la  prophylaxie  des 
accès  de  fièvre. 

Dans  le  régime  journalier,  il  faudra  faire  rentrer  l'usage  des  alilatioiis,  doo- 
ches  ou  tub;  après  la  sieste,  quelques  lotions  à  l'épongé  suffisent  pour  rendre 
alerte  et  dispos  ;  le  soir,  une  cloucne  ou,  à  défaut,  un  tub,  délasse  et  prédispose 
au  repos  de  la  nuit. 

La  sieste  doit  être  courte  et  ne  jamais  durer  plus  d'une  heure;  pendant  la 
saison  sèche,  on  peut  parfaitement  s'en  passer.  Enfin,  il  est  indispensable  d'éviter 
les  excès  et  les  fatigues. 

L'exercice  quotidien  doit  être  modéré,  il  faut  se  défier  des  jeux  violenU^; 
les  parties  de  chasse  et  de  pêche  exposent  souvent  au  soleil  et  aux  miasmes  des  j 
marais,  on  ne  saurait  trop  le  répéter. 

AFFECTIONS  LES  PLUS   COMMUNES  A  MADAGASCAR.  —  MOYENS  DE  LES 

RECONNAITRE  ET  FAÇON  DE  LES  SOIGNER 

Abcès,  phlegmon.  —  L'abcès  se  reconnaît  aux  caractères  suivants  :  tumé- 
faction, rougeur  et  douleur  de  la  partie  atteinte. 

Le  phlegmon  est  un  abcès  volumineux  et  étendu,  généralement  accompagné 
de  fièvre.  , 

Au  début,  on  laissera  le  malade  au  repos  avec  des  cataplasmes  ou  des  bains 
locaux  d'eau  chaude  additionnée  de  solution  phéniquée. 

L'abcès  ou  phlegmon  une  fois  ouvert,  on  fera  à  l'intérieur  des  lavages  anti- 
septiques et  on  appliquera  des  pansements  humides. 

Evacuation  rapide  du  malade  vers  1  hôpital,  quand  le  phlegmon  est  volumi- 
neux et  accompagné  de  fièvre. 

Adénite.  —  A  la  suite  de  plaies  des  membres  inférieurs,  il  peut  survenir  une 
tuméfaction  des  ganglions  du  pli  de  l'aine.  S'il  y  a  simplement  gonflcnnent 
et  induration,  on  se  contentera  de  faire  des  onctions  de  pommade  mercurielie  i 
simple  ou  belladonée  et  de  prescrire  le  repos  au  lit.  Si  la  peau  devient  roujît'i 
saillante  et  très  douloureuse,  on  appliquera  des  cataplasmes  émollients  de  farine 
de  lin  ou  de  riz. 

Si  la  tumeur  s'ouvre,  on  aura  soin  d'évacuer  par  pression  tout  le  pus  qu'elle 
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renfenne  et  on  lavera  la  poche  ainsi  formée,  en  injectant  avec  une  seringue  en 
rerre,  soit  une  so.lution  de  sublimé  à  1  pour  1.000,  soit  d'eau  phéniquée  à  25 
poar  1.000;  on  saupoudrera  ensuite  avec  un  peu  d'iodoforme  et  on  appliquera 
an  bandage  légèrement  compressif  par  dessus.  Le  pansement  sera  renouvelé 
tous  les  deux  jours  et  précède  de  lavages  antiseptiques  chaque  fois. 

Aigreurs  d'estomac.  —  On  appelle  aigreurs  d'estomac  ou  pyrosis  une  sensa- 
tion de  chaleur  qu'on  ressent  à  1  estomac  deux  ou  trois  heures  après  le  repas, 
et  qui  remonte  quelquefois  jusqu'à  la  gorge. 

Le  meilleur  traitement  est  le  bicarbonate  de  soude  à  la  dose  de  1  gramme 
dans  un  verre  d'eau. 

L'eau  de  Vichy  et  les  eaux  minérales  similaires,  Antsirabe,  Antsiravazo,  etc., 
remplissent  le  même  but. 

Anémie.  —  Est  le  plus  souvent  consécutive  à  de  nombreux  accès  de  fièvre, 
caractérisée  par  faiblesse,  manque  d'appétit,  pâleur  de  la  peau,  parfois  vertiges, 
migraines,  syncopes.  Quand  elle  n'est  pas  soirée,  elle  aboutit  à  la  cachexie  avec 
œdème  des  membres  inférieurs  et  complications  du  côté  des  organes  internes. 

Vin  de  quinquina  à  la  dose  de  un  verre  à  Bordeaux  avant  chaque  repas, 
perchlonire  de  fer  à  la  dose  de  sil  gouttes  par  jour  à  prendre  dans  un  peu  d'eau, 
avaut  le  repas  du  matin. 

Traiter  avec  soin  par  la  quinine  tous  les  accès  de  fièvre. 

Béribéri.  —  Maladie  de  misère,  particulière  aux  indigènes,  se  montre  sur- 
tout chez  ceux  qui  sont  dans  de  mauvaises  conditions  d'alimentation  et  d'habi- 
tat. Caractérisée  par  de  Tœdème  généralisé,  des  douleurs  en  ceinture,  des  palpi- 
tations cardiaques,  de  la  difficulté  dans  la  respiration,  du  manque  d'appétit  et 
souvent  de  la  constipation. 

Déplacer  les  malades,  les  obliger  à  prendre  de  l'exercice;  régime  lacté 
absolu,  jusqu'à  3  et  4  litres  de  lait  par  jour  ;  toniques  comme  dans  l'anémie  : 
quinquina,  perchlorure  de  fer  ;  purgatif  salin  tous  les  3  ou  4  jours. 

Comme  moyens  prophylactiques,  varier  le  régime,  surveiller,  en  particulier, 
la  qualité  du  riz,  augmenter  la  ration  de  graisse. 

BonrbomUes.  —  Eruption  cutanée  produite  par  une  transpiration  abondante 
«i  caractérisée  par  de  nombreux  petits  boutons  rouges,  gros  comme  un  grain  de 
mil  et  parfois  remplis  de  liquide  transparent,  vives  démangeaisons. 

Eviter  la  chaleur  et  les  causes  de  transpiration,  grands  soins  de  propreté, 
tub  ou  douches,  lotions  à  la  solution  boriquee  et  application  de  poudre  a'amidon 
^u!e  on  mélangée  d'un  peu  d'acide  borique  finement  pulvérisé. 

GoUqnes.  —  Caractérisées  par  des  douleurs  abdominales  souvent  très  vio- 
lentes, parfois  accompa^ées  de  diarrhée. 

Cataplasmes  émollients  ou  laudanisés  sur  le  ventre  et,  si  les  douleurs 
I>eTsi8tent,  10  à  12  gouttes  de  laudanum  dans  un  peu  d'eau  sucrée. 

Coigonetivite.  —  Inflammation  de  la  muqneuse  des  paupières  et  du  globe 
ae  l'œil,  déterminée  par  la  présence  de  corps  étrangers,  un  cnoc  extérieur,  par- 
fois l'action  de  la  fumée,  un  refroidissement,  les  rayons  de  soleil,  etc. 

Les  yeux  sont  routes,  larmoyants,  collés  le  matin,  donnent  la  sensation  de 
graviers  sous  les  paupières  et  supportent  mal  la  lumière. 

Laver  l'œil  plusieurs  fois  par  jour  avec  une  solution  boriquee  tiède  à  20  p. 
1.000  et  appliquer  ensuite  un  tampon  de  coton  hydrophile  trempé  dans  la  môme 
solution  et  maintenu  avec  une  bande. 

Si  la  conjonctivite  est  accompagnée  de  suppuration  et  si  le  malade  a,  en 
tnéme  temps,  la  blennorrhagie,  évacuer  au  plus  tôt  sur  une  formation  sanitaire; 
prendre  pour  soi  les  plus  grandes  précautions,  car  cette  conjonctivite  est  conta- 
gieuse. 

GoBMstioa  dv  foie.  —  Se  produit  généralement  chez  les  personnes  qui  ont 
PU  de  fréquents  accès  de  fièvre  ou  de  la  dysenterie.  Se  manifeste  par  une  dou- 
leur soarde  ou  de  la  pesanteur  dans  le  coté  droit  ;  cette  douleur  est  augmentée 
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par  la  pression  sous  le  rebord  des  fausses  côtes,  souvent  accompagnée  de  dou- 
leurs (lans  répaule  droite. 

Application  de  teinture  d'iode  sur  la  région  du  foie,  eau  de  Vichy  ou  bicar- 
bonate de  soude  à  la  dose  de  1  ^r.  par  jour,  purgatifs  légers  pour  régulariser  les 
fonctions  digestivcs,  podophyllm  de  préférence. 

La  congestion  du  foie  prépare  Tabcès  ;  ne  pas  hésiter  à  évacuer  le  malade,  si 
la  guérison  tarde  un  peu. 

Constipation.  —  La  constipation  doit  être  traitée  avec  soin,  car  elle  est  son- 
vent  cause  de  fièvre,  d'embarras  gastrique,  migraine,  vertiges,  névralgies. 

On  peut  employer  des  purgatifs  légers  : 

Poudre  de  rhubarbe,  à  la  dose  de  1  à  5  grammes  par  jour  ; 

Tisane  de  tamarin  ; 

Huile  d'olive,  1  ou  2  cuillerées  à  bouche  ; 

Pilules  de  podophyllin,  une  pilule  de  2  centigrammes  par  jour. 

En  cas  de  constipation  rebelle,  les  lavements  donnés  avec  une  poignée  de 
sel  marin  seront  particulièrement  utiles. 

Crampes  d'estomac.  —  On  appelle  ainsi  des  douleurs  particulières,  qui  don- 
nent l'impression  de  contrictions  pénibles,  de  torsion  de  l'estomac.   Elles  sont 


supprimer  toute  cause  d  irritation  de  1  estomac  et  d  observer  un  regim 
léger.  Ces  douleurs  seront  calmées  par  10  ou  12  gouttes  d'éther  sur  un  morceau 
de  sucre  ;  il  sera  bon  de  prendre  le  bicarbonate  de  soude  à  des  doses  légères  de 
1  à  2  grammes  par  jour  ou  les  eaux  minérales  bicarbonatées  à  la  dose  de  i  verre 
environ  par  repas  (Antsirabe,  Antsiravazo,  etc.). 

Cystite.  —  La  cystite  est  caractérisée  par  des  envies  fréquentes  d'uriner 
avec  douleurs  violentes  dans  le  bas-ventre  et  parfois  un  peu  de  sang  dans  les 
dernières  gouttes  d'urine.  Elle  est  le  plus  souvent  consécutive  à  une  blennor- 
rhagie. 

Le  traitement  consistera  en  bains  de  siège  tièdes,  en  cataplasmes  sur  le  bas- 
ventre  et  repos  au  lit,  dès  le  début  des  douleurs.  Si  celles-ci  sont  trop  vives,  sur- 
tout du  côté  de  l'anus,  on  donnera  des  lavements  chauds  additionnés  de  quelques 
gouttes  de  laudanum  (environ  20  gouttes  de  laudanum  pour  300  grammes  de 
liquide).  Le  malade  boira  dans  la  journée  une  tisane  diurétique  de  graine  de  Un 
ou  d'orge  ;  en  même  temps,  il  fera  usage  d'opiat  ou  copahu  ou  de  santal. 

Diarrhée.  —  Surtout  fréquente  pendant  les  nuits  fraîches  de  la  saison  sèche. 

Le  premier  traitement  à  appliquer  est  un  purgatif  salin  :  40  grammes  de 
sulfate  de  soude  ou  de  sulfate  de  magnésie  dissous  dans  300  grammes  d'eau, 
qu'on  absorbe  le  matin  à  jeun  en  trois  fois,  à  une  demi-heure  d'intervalle  ;  un 
ou  deux  verres  d'eau  de  mer  produisent  le  môme  effet.  Gomme  les  purgatifs 
salins  agissent  d'autant  mieux  qu'ils  sont  plus  dilués,  il  convient  de  boire  en- 
suite soit  du  thé,  soit  une  tisane  quelconque.  Régime  léger  :  lait,  bouillon, 
œufs,  etc. 

Quand  la  diarrhée  persiste  encore  le  lendemain,  administrer  la  potion  sui- 
vante par  cuillerées  dans  la  journée  : 

S.-N.  de  bismuth 6  grammes 

Laudanum 10  gouttes 

Sucre  en  poudre 20  grammes 

Eau 200       — 

Avoir  soin  de  porter  une  ceinture  de  flanelle  jusqu'à  disparition  complète 
de  la  diarrhée. 

Douleurs.  —  Courbature.  —  Les  douleurs  peuvent  siéger  dans  les  muscles, 
les  reins,  les  membres,  à  la  suite  d'un  travail  forcé  ou  inaccoutumé  qu'on  im- 
pose aux  différentes  régions.  Courbature  ;  le  repos  dans  ce  cas  est  le  traitement. 

Les  douleurs  peuvent  se  montrer  sous  la  forme  lancinante  au  niveau  des  côtes, 
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du  coUy  de  ré]}aule,  de  la  cuisse  ;  ce  sont  alors  des  névralgies,  qui  se  trouvent  sous 
la  dépendance  soit  de  la  fièvre,  soit  d'un  mauvais  état  du  tube  digestif;  parfois, 
sont  consécutives  à  un  refroidissement. 

Antipyrine  à  la  dose  de  1  à  2  grammes,  ventouses  sur  la  région  doulou- 
reuse, fnctioDs  sèches  ou  avec  de  1  alcool  camphré. 

Entretenir  la  liberté  du  ventre  avec  la  rhuoarbe  ou  de  la  tisane  de  tamarin. 
Quinine  en  cas  de  fièvre  ;  évacuer  le  malade,  si  Taffection  se  prolonge. 

On  peut  aussi  avoir  des  douleurs  avec  gonflement  des  articulations.  Dans  ce 
cas,  elles  sont  souvent  accompagnées  de  fièvre.  C'est  le  rhumatisme  articulaire. 

Enveloppement  des  articulations  malades  dans  le  coton  et  la  flanelle,  repos 
au  lit.  Purgatif  salin,  salicylate  de  soude,  2  grammes  par  jour,  en  trois  fois, 
di^ous  dans  un  peu  d'eau.  Régime  léger. 

Dysenterie.  —  La  dysenterie  est  caractérisée  par  la  présence  de  mucosités 
osseuses  et  de  sang  dans  les  matières  fécales,  par  des  envies  fréquentes  et 
douloureuses  d'aller  à  la  selle. 

Commencer  le  traitement  par  un  purgatif  salin  ou  huile  de  ricin,  le  jour 
même  ;  préparer  pour  le  lendemain  une  macération  d'ipéca  :  4  grammes  de  racine 
ou  2  grammes  de  poudre  dans  200  grammes  d'eau. 

Cette  potion  à  l'ifjéca  peut  être  continuée  pendant  3  ou  4  jours.  Donner  en 
même  temps,  deux  fois  par  jour,  de  grands  lavements  d'eau  bouillie:  i  litre  pour 
chaaue  lavement. 

Lorsqu'il  n*y  a  plus  de  sang  dans  les  selles,  administrer  par  cuillerées  à 
bouche,  d'heure  en  heure,  la  potion  suivante  : 

Sulfate  de  soude 15  grammes 

Sucre iO       — 

Eau 420       — 

Continuer  cette  potion  pendant  une  semaine,  en  diminuant  la  quantité  de 
sulfate  de  soude  progressivement. 

Tisane  albu mineuse  ou  eau  de  riz  ou  tisane  de  feuilles  de  goyavier. 

Comme  aliments 4  lait  et  œufs  exclusivement,  pendant  les  premiers  jours. 
La  guérison  sera  d'autant  plus  sûre  que  le  malade  montrera  plus  de  prudence  à 
revenir  au  régime  ordinaire. 

Embarras  gastrique.  —  Caractérisé  par  inappétence,  nausées,  langue  sale, 
UD  peu  de  fièvre,  courbature,  constipation,  quelquefois  de  la  diarrhée. 
Purgatif  salin  ou  eau  de  mer  ;  à  défaut,  nulle  de  ricin. 

KôTTC  paludéenne.  —  L'accès  de  fièvre  ordinaire  ou  accès  franc  est  carac- 
térisé par  trois  stades  bien  déterminés  :  frisson,  chaleur  et  sueur  ;  il  est  accom- 
P^é  de  maux  de  tète,  d'embarras  gastrique  et  souvent  de  vomissements 
biueux  ;  Télévation  de  la  température  peut  aller  jusqu'à  40  et  41^ 

Le  traitement  est  la  quinine  à  dose  de  1  gramme  tant  que  dure  la  fièvre,  de 
^  centigr.  pendant  les  4  ou  5  jours  qui  suivent  ;  un  purgatif  :  sulfate  de  soude 
ou  de  magnésie  de  préférence,  ou  un  ipéca,  surtout  s'il  y  a  des  vomissements 
bilieux  ;  thé  punché  ;  tisane,  limonade  ;  lait  et  bouillon  comme  aliments. 

Après  un  accès,  la  température  revient  à  la  normale,  mais  la  maladie  n'est 
pas  éteinte;  les  accès  peuvent  se  reproduire  et  sont  sujets  à  des  retours  périodi- 
^es  d'autant  plus  rapprochés  que  1  on  n'applique  pas  rigoureusement  la  médica- 
tion quinique. 

Lorsque  les  accès  se  répètent  souvent,  ne  pas  hésiter  à  faire  évacuer  le  malade 
^UT  une  formation  sanitaire.  Ne  pas  oublier  que  les  accès  de  fièvre  préparent  les 
lésions  organiques,  qui  conduisent  à  la  bilieuse  hématurique  et  aux  accès  perni- 
cieux. 

Aceès  pemicienz*  —  Sont  caractérisés  par  début  brusque,  élévation  rapide 
<ie  température,  perte  de  connaissance  ;  présentent  différentes  formes  : 

Forme  algide,  avec  refroidissement  du  corps  et  surtout  des  extrémités. 

Forme  convulsive,  avec  convulsions  des  membres,  des  yeux,  constriction 
<ies  m&choires. 
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Forme  délirante,  avec  délire,  hallucinations  ;  le  malade  veut  se  lever,  parle 
à  haute  voix,  s'adresse  à  des  êtres  imaginaires,  etc. 

Le  traitement  est  la  quinine  donnée  à  haute  dose  et  le  plus  rapidement 
possible,  jusqu'à  2  grammes  en  24  heures  ;  si  on  ne  peut  la  faire  absorber  par 
ta  bouche,  la  donner  en  lavements  tièdes,  2  par  jour  ainsi  composés  : 

Sulfate  ou  chlorhydrate  de  quinine 2  grammes 

Jaune  d'œuf  délayé 1       — 

Eau  tiède 200       — 

on  peut  aussi  la  donner  sous  forme  de  pommade  avec  des  frictions  énergiques 
dans  les  régions  des  aisselles  ou  des  aines  : 

Sulfate  ou  chlorhydrate  de  quinine 2  grammes 

Graisse 10      — 

Lavement  purgatif  au  sulfate  de  soude,  à  défaut,  au  sel  ordinaire  ou  à  Teau 
de  mer  ;  dans  le  cas  de  température  élevée  ;  lotions  vinaigrées  sur  le  corps,  sina- 
pismcs  aux  membres  inférieurs  ;  dans  le  cas  de  refroidissement,  boissons  chau- 
des, frictions  énergiques  sur  le  corps  avec  un  morceau  de  flanelle  sèche  ou 
imbibée  d'alcool. 

Fièvre  bilieuse  hématurique.  —  Caractérisée  par  des  urines  sanguinolentes 
dont  la  teinte  varie  du  rose  groseille  au  noir  bitter;  teinte  jaunâtre  de  la  peau  et 
des  conjonctives,  vomissements  bilieux  souvent  impossibles  à  arrêter,  douleurs  au 
niveau  du  foie  et  de  la  rate.  Débute  généralement  par  de  la  fièvre  et  de  rembar- 
ras gastrique  ;  la  température  tombe  souvent  quand  les  urines  sont  devenues 
sanguinolentes. 

Supprimer  la  quinine  dès  le  début,  chaque  jour  un  purgatif,  de  préférence 
un  lavement  salin  pour  moins  fatiguer  le  malade,  thé  punché,  Champagne,  limo- 
nade ou  eau  gazeuse,  exciter  les  fonctions  des  reins  en  faisant  à  leur  niveau  des 
frictions  à  l'alcool  camphré  ou  en  appliquant  des  ventouses,  maintenir  les  extré- 
mités bien  chaudes  au  moyen  de  couvertures  et  de  bouillottes  ;  comme  régime, 
bouillon  et  lait. 

Ne  pas  donner  de  quinine  avant  la  convalescence  et  commencer  par  des 
doses  très  faibles,  pas  plus  de  25  centigrammes. 

Tout  malade  qui  a  eu  une  bilieuse  hématurique  est  exposé  à  une  rechute 
généralement  plus  grave  que  la  première  atteinte  ;  il  est  donc  à  évacuer  aussitôt 
après  guérison. 

Façon  de  prendre  la  quinine.  —  Autant  que  possible,  la  quinine  doit  être 
administrée  5  ou  6  heures  avant  l'accès  ;  après  celui-ci,  elle  doit  être  continuée 
encore  quelques  jours  à  doses  décroissantes,  d'abord  de  50  centigrammes,  puis 
de  25  centiffraramcs. 

Quand  les  accès  ont  de  la  tendance  à  la  périodicité,  elle  doit  être  donnée,  2 
jours  avant  l'accès  supposé,  à  la  dose  de  1  gramme,  puis  à  doses  décroissantes 
pendant  les  jours  qui  suivent. 

La  quinine  préventive  est  donnée  à  la  dose  de  25  centigrammes  chaque  jour; 
elle  est  ainsi  prescrite  pendant  la  mauvaise  saison  aux  troupes  appelées  à 
faire  colonne  ou  à  se  trouver  dans  des  conditions  matérielles  plus  mauvaises. 

En  cas  de  fatigue,  de  surmenage,  voyage  prolongé  au  soleil  ou  en  pavs 
marécageux,  prendre  1  gramme  de  quinine  au  moindre  malaise  ;  ce  sera  le 
meilleur  moyen  de  prévenir  un  accès  de  fièvre. 

Fièvre  typhoïde.  —  Caractérisée  par  une  fièvre  persistante  et  élevée,  in- 
somnie, délire,  langue  sèche,  diarrhée,  douleur  dans  le  flanc  droit,  taches  rosées 
dites  lenticulaires  sur  le  ventre. 

Isoler  le  malade,  ne  lui  faire  prendre  aucun  aliment  solide,  seulement 
du  lait  et  du  bouillon,  peu  de  quinine,  purgatif  salin  tous  les  3  ou  4  jours. 

Evacuer  le  malade  le  plus  rapidement  possible. 

Furoncle.  —  Dès  son  apparition,  essayer  de  le  faire  avorter  par  des  applica- 
tions de  teinture  d'iode  ou  de  pommade  mercurielle. 
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S'il  continue  à  grossir,  appliquer  des  compresses  trempées  dans  une  solu- 
tion boriouée  chaude.  Aussitôt  qu'il  se  fait  un  pertuis,  évacuer  par  la  pression  le 
rootenu  du  furoncle,  laver  au  sublimé  et  appliquer  un  pansement  humide  bori- 
que. ^ 

Le  furoncle  essaime  facilement  et  a  de  la  tendance  à  se  multiplier,  aussi 
faut-il  prendre  des  soins  tout  particuliers  de  propreté,  lavages  au  savon,  crésyl, 
losions  phéniques,  etc. 

En  cas  de  prédisposition  furonculeuse,  eau  de  goudron  à  Tintérieur. 

Gale. — La  pommade  soufrée  dite  d'Helmérich  est  un  remède  par  excellence 
de  la  gale  ;  mais,  pour  (]^u*elle  soit  réellement  efficace,  il  faut  qu'elle  atteigne  le 
parasite  au  fond  des  vésicules  et  sous  les  croûtes  où  il  est  logé.  On  fera  d'abord 
d'énergiques  frictions  au  savon  noir,  de  façon  à  faire  tomber  toutes  les  croûtes  ; 
OD  donnera  ensuite  un  bain  d'eau  chaude  (à  défaut  de  lotions),  et  on  friction- 
nera enfin  avec  la  pommade  d'Helmérich,  qui  sera  laissée  en  place  pendant  12 
heures  avant  un  nouveau  bain.  Ce  traitement  sera  renouvelé  pendant  3  jours. 

Avoir  soin  de  passer  à  l'eau  bouillante  les  effets  et  la  literie  qui  ont  servi 
ani  galeux  avant  et  pendant  le  traitement. 

indiji^estiofn.  —  L'indigestion  peut  se  produire  soit  après  un  repas  copieux, 
soit  après  Tabsorption  d'aliments  de  mauvaise  qualité  ou  trop  lourds  pour  un 
tube  digestif  fatigué.  Elle  survient  4  ou  5  heures  après  le  repas  et  se  manifeste 
par  des  coliques  accompagnées  de  diarrhée  profuse  et  quelquefois  de  vomisse- 
ments. 

Administrer  un  purgatif  salin.  Donner  des  tisanes  chaudes,  du  thé,  etc. 
Surveiller  le  régime  pendant  quelques  jours  :  bouillon,  lait,  œufs,  viandes  légè- 
res, peu  de  pain. 

biaolation.—  Coup  de  soleil.—  Le  coup  de  soleil  est  une  brûlure  de  la  peau 
par  l'action  directe  des  rayons  de  soleil  ;  aucune  gravité,  appliquer  un  peu  de 
vaseline  boricfuée,  s'il  y  a  une  cuisson  trop  intense. 

L*insolation  est  beaucoup  plus  grave  ;  elle  se  produit  à  la  suite  d'un  travail 
pénible,  d'une  marche  lon^e  au  soleil,  se  traduit  par  des  nausées,  de  l'anxiété 
i^piratoire,  de  la  congestion  de  la  face,  du  délire. 

Le  traitement  consiste  à  mettre  le  malade  à  l'ombre  dans  un  endroit  frais  ; 
i(^  coucher  sur  le  dos  par  terre  en  laissant  la  tête  reposer  sur  le  même  plan  que 
le  corps.  Pratiquer  la  respiration  artificielle,  si  l'évanouissement  se  prolonge, 
nieltre  des  compresses  fraîches  ou  faire  des  lotions  sur  la  tête,  sinapismes  aux 
jambes. 

Si  les  accidents  surviennent  le  soir  ou  le  lendemain  du  jour  où  le  malade 
^' est  exposé  au  soleil,  s'ils  s'accompagnent  de  délire  ou  de  perte  de  connaissance, 
ne  pas  oublier  que,  dans  la  majorité  des  cas,  on  se  trouve  en  présence,  non 
d'une  insolation,  mais  d'un  accès  pernicieux.  Le  traitement  à  a[)piiquer  le  plus 
^ite  possible  est  la  quinine  en  lavement  ou  en  frictions  ;  sinapismes  aux  jam- 
hos  ;  ftictions  énergiques  à  la  surface  du  corps  avec  Uniment  térébenthine  ou 
<*amphré  ;  enveloppement  dans  des  couvertures,  si  le  malade  se  refroidit;  lavement 
purgatif;  compresses  froides  sur  la  tête. 

.  JaooiBse  .  —  Accompagnée  généralement  d'embarras  gastrique,  caractérisé 
par  la  couleur  jaune  de  la  peau  et  des  conjonctives,  la  décoloration  des  selles, 
la  lourdeur  au  niveau  du  foie. 

Administrer  un  purgatif  salin  et,  les  jours  suivants,  un  laxatif  :  rhubarbe, 
podophyllin  ou  tisane  de  tamarin.  Eau  de  Vichy  à  la  dose  de  2  verres  par  jour 
ou  bicarbonate  de  soude  :  2  grammes  ;  régime  léger,  lait,  œufs,  riz,  purées. 

Lèpre.  —  Caractérisée  par  des  mutilations  des  extrémités,  doi^  et  orteils, 
des  plaques  de  boursouflure  à  la  face,  des  taches  de  décoloration  du  corps. 

Pas  de  traitement  de  cette  maladie,  qui  n'atteint  guère  les  Européens. 
Gomme  elle  est  contagieuse,  les  indigènes  qui  en  sont  atteints  doivent  être  rigou- 
reusement isolés  dans  une  des  léproseries  installées  à  cet  effet  ;  les  soumettre  & 
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rexamen  d*un  médecin,  qui  délivrera  le  certificat  nécessaire  pour  leur  admission 
dans  un  de  ces  établissements  de  ségrégation. 

Noyés.  —  Dès  qii*un  noyé  est  retiré  de  Feau,  le  dépouiller  de  ses  vêtement*^, 
écarter  lef  m&choires  au  moyen  d'un  coin  de  bois  elt  même  s'il  est  en  apparence 
de  mort,  chatouiller  le  fond  de  la  gorge  pour  essayer  de  provoquer  des  vomis- 
sements. 

Faire  sur  le  corps  des  frictions  énergiques.  Prendre  la  langue  avec  un  linge 
et  pratiquer  des  tractions  rythmées  toutes  les  3  ou  4  secondes. 

Faire  la  respiration  artificielle  pendant  une  heure  ou  deux  sans  relâche  : 
un  aide  prend  les  deux  bras,  les  élève  alternativement  au  dessus  de  la  tête  et 
les  abaisse  le  long  du  corps,  tandis  qu'à  ce  moment  un  autre  aide  comprime  légè- 
rement la  base  de  la  poitrine.  La  langue  doit  être  tirée,  quand  les  bras  sont 
élevés,  et  rentrée  dans  la  bouche,  quand  ils  sont  abaissés. 

Des  que  la  respiration  commence  à  reprendre  et  que  le  noyé  revient  à  lui, 
lui  administrer  quelques  cuillerées  de  cordial  ou  du  thé  punché  ;  le  coucher 
ensuite  en  le  couvrant  très  chaudement. 

Plaies.  —  En  cas  de  plaies,  laver  très  soigneusement  avec  une  solution  de 
sublimé  à  1  p.  1.000;  à  défaut,  avec  une  autre  solution  antiseptique.  Si  la  plaie  a 
bon  aspect  et  n'a  pas  de  tendance  à  suppurer,  faire  un  pansement  sec  :  poudre 
d'iodoforme,  gaze  stérilisée,  coton  hydrophile,  coton  ordinaire  et  bande  ;  renou- 
veler ce  pansement  tous  les  2  ou  3  jours.  Si  la  plaie  suppure,  si  le  fond  e^t  gri- 
sâtre, faire  un  pansement  humide  :  gaze  et  coton  imprégnés  d'une  solution  an- 
tiseptique, toile  imperméable  par  dessus  et  bande. 

S'il  y  a  hémorragie,  faire  de  la  compression  au  niveau  de  la  plaie  au  moyen 
d'un  tampon  de  ouate  hvdrophile  solidement  maintenu  par  une  bande. 

Si  les  lèvres  de  la  plaie  sont  écartées,  les  rapprocher  au  moyen  d'une  ban- 
delette de  diachylon. 

Puce-ohique.  —  Se  présente  sous  la  forme  d'une  petite  vésicule  opalescente 
avec  un  point  noir  minuscule  ;  elle  est  habituellement  logée  dans  la  peau  des 
pieds,  le  plus  souvent  au  niveau  des  plis  articulaires  ou  sous  les  ongles,  quel- 
quefois au  scrotum  et  aux  mains. 

Dès  que  la  présence  de  la  chique  est  constatée,  il  faut  la  faire  enlever  le 
plus  tôt  possible;  pour  cela,  on  promène  tout  autour  une  épingle  ou  une  aiguille, 
en  ayant  bien  soin  de  ne  pas  crever  la  vésicule  ;  la  petite  plaie  résultant  de 
l'extraction  est  touchée  à  la  teinture  d'iode  ou  pansée  a  la  solution  phéniquéc. 

Le  meilleur  moyen  d'éviter  les  chiques  est  de  porter  des  chaussures  en  cuir, 
laver  les  pieds  deux  fois  par  jour  avec  une  solution  antiseptique  et  même  les 
savonner  au  crésyl.  Ne  jamais  laisser  de  sable  dans  les  habitations,  le  remplacer 
par  de  l'argile  battue. 

Saignements  de  nez  on  épistazis.  —  Ne  pas  baisser  la  tête,  ne  pas  se  moucher 
avec  force,  laver  le  nez  avec  de  l'eau  très  fraîche;  si  le  saignement  persiste, 
tamponner  avec  la  solution  suivante  : 

Antipyrine 2  grammes 

Eau 250       — 

On  peut  aussi  injecter  cette  solution  dans  le  nez  avec  une  seringue  de  veVre. 

Tétanos.  —  Le  tétanos  se  manifeste  par  des  raideurs  musculaires,  qui 
commencent,  généralement,  par  les  muscles  de  la  mâchoire.  Ceux-ci  sont  tellement 
contractés  qu'il  est  souvent  impossible  d'ouvrir  la  bouche  du  malade.  Plus  tard, 
les  muscles  du  tronc  se  prennent  aussi  ;  ceux  du  dos  et  de  la  nuque  se  raidissent 
à  leur  tour,  et  le  malade,  au  moindre  bruit,  au  moindre  attouchement,  se  tend 
comme  un  ressort. 

Dès  le  début  de  la  maladie,  isoler  le  malade  dans  l'obscurité  et  le  silence, 
activer  les  fonctions  urinaires  en  lui  donnant  du  lait  et  des  tisanes,  faire  trans- 
pirer avec  du  thé  punché,  purger  tous  les  deux  jours,  calmer  les  douleurs  au 
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inoyonde  l'opium  à  haute  dose,  10  gouttes  de  laudanum  toutes  les  deux  heures, 
jusqu  à  100  gouttes  en  vingt-quatre  heures. 

Le  tétanos  est  presç^ue  toujours  consécutif  à  une  plaie  ;  laver  celle-ci  avec  le 
plus  ^rand  soin  et  appliquer  un  pansement  antiseptique  au  sublimé  ou  à  Teau 
phéniquée. 

Ténia.  —  Caractérisé  par  des  anneaux  qiii  s*échappent  de  Tanus  et  ressem- 
blent à  des  morceaux  de  macaroni  blancMtres  et  bien  cuits  ;  prurit  anal, 
augmentation  de  Tappétit,  parfois  diminution,  nausées,  vertiges. 

Pelletiérine  ou  capsules  de  fougère  m&le  Duhourcau.  La  veille,  régime 
lacté;  prendre  le  médicament  le  matin,  h.  jeun  ;  une  heure  après,  purgatif. 

Recommander  au  malade  d'aller  à  la  garde-robe  sur  un  vase  rempli  d'eau 
tiède  et  de  ne  pas  tirer  sur  le  ver  au  moment  de  son  expulsion. 

nioères.  —  Un  ulcère  débute  le  plus  souvent  par  une  écorchure  ou  un 
bouton  mal  soigné.  11  s'étend  en  surface  et  en  proiondeur  et  peut  arriver  à 
prendre  des  dimensions  importantes.  Il  siège,  le  plus  fréquemment,  aux  jambes 
el  au  voisim^e  des  chevilles. 

Au  début,  lavages  antiseptiques  avec  la  solution  phéniauée  à  50  0/00  ; 
pansement  humide  avec  la  même  solution  à  25  0/00  ;  quand  la  suppuration  a 
diminué,  que  la  teinte  grisâtre  du  fond  est  remplacée  par  une  surface  rosée  et 
bourgeonnante,  pansement  avec  une  poudre  composée  de  charbon  et  de  quin- 
quina par  parties  égales  ;  n'employer  l'iodoforme  que  dans  les  ulcères  de  petites 
dimensions. 

Vomiasements.  —  Les  vomissements  accompagnent  souvent  l'embarras 
gastrique,  Tindigestion,  sont  fréquents  dans  la  fièvre.  Un  ipéca  à  1.50  ou  un 
purgatif  salin  en  est  le  meilleur  traitement. 

Dans  la  fièvre  bilieuse  hémoglobinurique,  ils  sont  ordinaires  et  abondants, 
formés  de  bile  jaune  ou  verte.  Les  boissons  gazeuses,  le  Champagne,  la  glace 
pourront  servir  à  les  calmer. 

Us  sont  fréquents  dans  les  dispepsies;  on  les  observe  le  matin,  à  jeun,  chez 
les  estomacs  délabrés  surtout  par  l'alcool  ;  il  faut  alors  supprimer  la  cause,  qui 
<^t  Talcool  ;  prescrire  le  régime  lacté  et  le  bicarbonate  de  soude  à  la  dose  de 
1  gramme  par  jour. 

//.  —  Service  météorologique  et  astronomique. 

Les  organes  essentiels  du  service  météorologique  et  astronomique  sont  : 

A.— L'Observatoire  de  Tananarive,  qui  possède  une  organisation  autonome, 
mais  auquel  d'importantes  subventions  ont  été  accordées  à  difi'érentes  reprises, 
^oit par  le  Ministère  des  afifaires  étrangères,  antérieurement  à  la  conquête,  soit 
par  la  Colonie  elle-même,  depuis  l'occupation  française. 

Les  travaux  de  l'Observatoire  de  Tananarive  s'étendent  k  toutes  les  branches 
d'observation  qui  se  rattachent  : 

l'a  Tastronomie  physique  ; 

2"  à  la  géodésie; 

3*  à  la  météorologie,  envisagée,  d'une  part,  au  point  de  vue  de  la  climatologie, 
d'autre  part,  à  celui  de  la  météorologie  dvnamique,  embrassant  la  recherche  des 
lois  des  mouvements  de  l'atmosphère  et  du  mode  de  formation  des  tempêtes  et 
des  cyclones; 

^"^  à  l'étude  des  phénomènes  de  la  pesanteur,  de  ceux  du  magnétisme 
terrestre  et  des  mouvements  sismiques. 

.  B.  —  Le  Service  météorologique  agricole,  créé  par  arrêté  du  16  février  1901, 
<iui  De  s'applique  qu'à  son  objet  spécial,  et  dont  la  direction  a  été  confiée  à  cet 
^ffet  à  M.  le  directeur  de  l'agriculture  de  la  Colonie. 
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C.  —  Enfin,  en  raison  de  la  fréquence  des  tempêtes  et  des  cyclones  dans 
rOcéan  Indien,  le  Gouverneur  général  fait  étudier  en  ce  moment  1  organisation 
d'un  service  de  météorologie  maritime  et  de  prévision  du  temps,  devant 
comprendre  un  certain  nombre  de  postes,  qui  seront  établis  sur  le  littoral  et  se 
relieront  entre  eux  par  le  télégraphe. 

Des  dépêches  envoyées  chaque  jour  et  à  heure  fixe  transmettront  à  des 
postes  centraux,  tels  que  Tamatave,  Diego,  Majunga,  les  résultats  des  observations 
quotidiennes  comprenant  la  pression,  la  température,  Thumidité,  la  direction  et 
la  force  du  vent,  Tétat  du  ciel  et  de  la  mer,  la  plus  haute  et  la  plus  basse 
température  et  la  quantité  totale  de  pluie  tombée  dans  les  vingt-quatre  heures 
qui  précèdent. 

Ce  service,  limité  d'abord  à  la  côte  Est,  sera  étendu  par  la  suite  à  tous  les 
ports  de  Madagascar,  Les  postes  centraux  pourront,  au  moyen  des  dépêches 
journalières,  établir  des  prévisions  du  temps  suffisamment  exactes  et  les  envoyer 
également  par  le  télégraphe  aux  postes  secondaires.  Cette  organisation  sera 
naturellement  complétée  par  Finstailation  de  sémaphores,  pourvus  d'un  jeu  de 
signaux  visibles  du  large,  et  transmettant  aux  navires,  d'après  les  conventions 
en  usage,  les  prévisions  du  temps. 

•  Enfin,  ce  service  de  la  météorologie  maritime  pourra  atteindre  tout  le  ren- 
dement désirable,  lorsaue  le  câble  prévu  entre  Madagascar,  la  Réunion  et  Maurice 
permettra  d'annoncer  ae  très  loin  les  grands  mouvements  de  l'atmosphère  et  les 
signes  précurseurs  des  tempêtes  et  des  cyclones.  On  peut  même  dire  que  du  jour 
où  cet  important  perfectionnement  aura  été  réalisé,  Madagascar  sera  Tune  des 
régions  du  globe  les  mieux  renseignées  au  point  de  vue  de  la  météorologie 
maritime. 

D'après  ce  qui  précède,  nous  grouperons  les  explications  qui  suivent  sous 
trois  paragraphes  : 

{o  Observatoire  de  Tananarive; 

2®  Service  de  météorologie  agricole; 

S^»  Tempêtes  et  cyclones  sur  les  côtes  de  Madagascar;  projet  d'installation 
d'un  service  météorologique  maritime. 

§  1.  —  OBSERVATOIRE  DE  TANANARIVE 

L'Observatoire  de  Tananarive  fut  fondé  et  construit  en  mai  4889,  sur  la 
montagne  d'Ambohidempona,  à  l'Est  de  la  ville,  par  le  P.  Colin,  membre  de  la 
Mission  catholique. 

Les  travaux  scientifiques  que  se  proposait  d'entreprendre  le  directeur  de  cet 
établissement  embrassaient,  comme  on  l'a  indiqué  plus  haut,  quatre  branches 
distinctes:  l'astronomie  physiaue,  la  géodésie,  la  météorologie  et  le  magnétisme. 

Grâce  à  l'initiative  et  à  la  libéralité  de  MM.  Le  Myre  de  Vilers,  ambassadeur 
honoraire,  ancien  résident  général,  et  Mascart,  membre  de  l'Institut,  le  service 
météorologiaue  avait  été  pourvu  de  nombreux  enregistreurs,  tels  que  :  baro- 
graphe, psycnrographe,  évaporographe,  géothermographe,  actinographe,  hélio- 
graphe, etc.  A  côté  ae  chacun  d'eux,  se  trouvaient  les  instruments  correspondants 
à  lecture  directe,  que  l'on  observait  cinq  fois  par  jour,  afin  de  corriger  la  courbe 
des  divers  diagrammes.  Toutes  ces  observations,  toutes  ces  réductions  de  courber 
se  trouvent  consignées  dans  cinq  volumes  déjà  publiés  ;  elles  confirment  pleine- 
ment la  marche  régulière  des  phénomènes  atmosphériques  sous  les  climats 
tropicaux;  elles  ont  fourni  de  plus,  la  matière  d'un  mémoire  sur  le  climat  ôe 
rimerina,  lu  en  1895  à  la  Société  de  géographie  commerciale  de  Paris. 

Dès  1891,  on  agrandit  le  champ  des  études  climatologiques,  en  créant  un 
réseau  de  treize  stations  secondaires  disséminées  dans  la  Grande  Ile.  Les  obser- 
vations furent  centralisées  à  l'Observatoire  de  Tananarive.  Après  les  avoir  rédui- 
tes et  corrigées  de  leurs  erreurs  instrumentales,  on  les  expédiait  ensuite  au 
bureau  central  météorologique  de  Paris.  Cette  nouvelle  et  utile  fondation  per- 
mettait de  suivre  les  aires  de  hautes  ou  de  basse  pression,  de  tracer  sur  la  carte 
la  trajectoire  des  cyclones  qui  traversent  parfois  Madagascar,  d'en  observer  la 
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îitesse  de  translation,  ainsi  que  leur  étendue,  de  calculer  la  température  moyen- 
ne suivant  les  altitudes  et  les  latitudes,  de  connaître  la  différence  entre  la  quan- 
tité de  plaie  tombée  sur  les  hauts  plateaux  et  sur  les  côtes  orientale  et  occi- 
dentale. 

Malheureusement,  ces  postes  et  ces  observations  cessèrent  de  fonctionner 
eo  1894,  lorsque  la  colonie  française  dut  évacuer  Tananarive,  avant  la  dernière 
guerre  franco-malgache.  Depuis  lors,  elles  n*ont  pas  été  reprises. 

La  lunette  des  passages  niffaud  N^  2,  placée  et  orientée  sur  le  pilier  méri- 
dien de  rObservatoire,  servit,  aurant  les  années  1889, 1890  et  une  partie  de  1891, 
à  préciser  les  coordonnées  géographiques  du  lieu.  Trente-neuf  séries,  comprenant 
561  observations  d'étoiles  voisines  de  la  lune,  autant  de  passages  de  cet  astre 
au  méridien,  fournirent  la  longitude  :  3  h.  0"  46»  ou  45»  11*  30"  Est  de  Paris. 

Au  cours  de  ces  mêmes  années,  on  détermina  la  latitude  par  la  méthode 
des  hauteurs  d'^étoiles  mesurées  au  moyen  du  nadir  et  des  quatre  micromètres 
de  la  lunette  méridienne,  dont  chaque  division  vaut  2".  Qumze  séries,  portant 
sur  un  total  de  156  hauteurs  d'étoiles,  donnèrent  la  valeur  suivante  :  18<*  55'  5" 
Sud. 

Au  téraoiginage  de  M.  Bossert,  astronome  de  l'Observatoire  de  Paris,  qui  a 
ralculé  le  dossier  des  observations,  «  ces  résultats  méritent  toute  la  contlance 
des  géographes  ». 

Jnsqu*en  ces  derniers  temps,  l'instrument  de  Rigaud  a  été  employé  à  connaî- 
tre la  longitude  télégraphique  de  plusieurs  points  de  l'île  (Tamatave,  Andovo- 
ranto,  Vatomandry,  Mananoro,  Beforona,  Andriba,  Maevatanana,  Maiunga,  An- 
Uirabe,  Betafo,  Arivonimamo,  Ambatolampy)  et  aussi  à  rechercher  1  neure  loca- 
le par  le  passage  des  étoiles  au  méridien. 

Une  lunette  équatoriale  d'Eichens,  confiée  à  l'Observatoire  de  Tananarive 
par  l'amiral  Mouchez,  compléta  l'outillage  astronomique. 

La  longitude  et  la  latitude  obtenues  fournirent  au  travail  cartographique 
du  P.  Roblet  un  complément  des  plus  essentiels.  Désormais,  l'on  pouvait  as- 
seoir son  réseau  sur  une  orientation  et  sur  des  coordonnées  certaines.  La  trian- 
gulation que  se  proposait  d'entreprendre  le  P.  Colin,  depuis  le  centre  deTïmeri- 
oa  jusque  sur  le  littoral  de  l'Océan  Indien,  toutes  les  tnan^lations  antérieures 
et  postérieures  allaient  prendre  à  leur  tour  le  pilier  méridien  comme  point  de 
repère  fondamental  dans  leurs  calculs. 

Au  mois  de  mars  4891,  commencèrent  les  travaux  en  vue  de  déterminer 
i  altitude  géodésique  d'Ambohidempona  (niveau  de  la  cuvette  barométrique) 
au-dessus  de  l'Océan  Indien,  avec  un  théodolite  à  cercle  répétiteur  de  Gambey. 
La  première  opération  consista  à  vérifier  la  base  mesurée,  vingt  ans  auparavant, 
*'dans  la  plaine  de  Maharemana,  par  le  P.  Roblet;  puis,  le  P.  Colin,  poursuivant 
la  triangulation  et  le  nivellement  géodésique  jusqu'à  Andovoranto,  malgré  des 
difficultés  de  toute  sorte,  terminait  cette  œuvre  en  septembre  1892.  L'altitude 
înoyenne,  déduite  de  six  stations  géodésiaues,  limite  de  l'horizon  Est  de  Tanana- 
rive, donna  pour  résultat  1.402  mètres,  valeur  qui  diffère  de  1  mètre  en  moins 
de  l'altitude  conclue  d'après  trois  années  d'observations  du  baromètre  à  mer- 
cure. 

La  longueur  du  réseau  trigonométriqiie  formé  mesure,  à  vol  d'oiseau,  211 
kilomètres  sur  une  largeur  de  20  kilomètres.  Le  P.  Roblet  en  avait  exécuté 
les  levés  de  détail  avec  l'alidade  nivelatrice  et  la  planchette.  En  môme  temps 
que  la  triangulation,  l'on  avait  exécuté  une  reconnaissance  magnétique  des 
trois  éléments  en  sept  stations,  depuis  Tananarive  jusqu'à  Tamatave. 

Pendant  les  préparatifs  de  la  guerre  franco-malgache  de  1895,  le  général 
berrécagaîx,  chef  du  service  géographique  de  l'armée,  demanda  aux  deux  njis- 
^ionnaires  et  publia  la  carte  oe  toute  cette  zone,  destinée  à  l'usage  des  officiers 
dn  corps  expéditionnaire. 

L'on  sait  que,  durant  cette  môme  année  1895,  le  gouvernement  malgache 
ordonna  la  destruction  de  l'Observatoire,  sous  le  plus  ridicule  prétexte.  Cet 
ordre,  ponctuellement  suivi,  provoqua  aussitôt  le  pillage  et  la  détérioration  des 
instruments. 


—  126  — 

Après  la  prise  de  Tananarive  par  la  colonne  volante,  les  ruines   de  rédifice 
abritèrent  pendant  deux  ans  et  demi  un  poste  de  soldats  sénégalais. 

Quoique  privé  de  son  établissement  et  d'une  partie  de  son  matériel  scien- 
tifique, le  P.  Colin  ne  resta  pas  inactif  au  lendemam  de  la  victoire.  Affecté  au 
service  géographique  de  letat-major  par  le  général  Voyron,  on  le  voit,  dès 
1896,  avec  une  brigade  topographique,  trianguler,  sur  la  cote  orientale  de  Mada- 
gascar, une  superficie  de  125  kilomètres  carrés  ;  en  1897,  il  relève  encore  une 
superficie  de  15.000  kilomètres  carrés  dans  le  quadrilatère  compris  entre 
Tananarive,  Andriba,  Vohambohitra  et  Vohilena;  en  1898,  il  fixe  sur  la  côte 
occidentale  les  positions  géographiques  de  cinq  stations,  d'après  plus  de  200 
observations  astronomiques.  Durant  ces  expéditions,  il  avait  jalonné  sa  route 
de  nombreuses  mesures  de  déclinaison  magnétique,  d'inclinaison  et  d'intensité. 

Au  milieu  de  ses  labeurs,  l'ancien  directeur  d'Ambohidempona  ne  perdait 
pourtant  pas  de  vue  son  œuvre  principale  ;  de  retour  à  Tananarive,    en  juin 
1898,  il  juge  le  moment  venu  de  la  reprendre  en  main  et  de  la  relever  de.  ses 
ruines.  La  valeur  du  prix  Herbet  Fournet,  6.000  francs,  décerné  aux   PP.   Roblel 
et  Colin  par  la  Société  de  géographie  de  Paris,  sert  à  acheter  une  coupole  de  5 
mètres  ae  diamètre.  Le  Gouvernement   Général  fait  transporter  à    ses  frais, 
depuis  Majunça  jusqu'à  Tananarive,  les  huit  lourdes  caisses  qui  la  contiennent  et 
accorde  un  crédit  de  10.000  francs  pour  la  réédification  de  l'Observatoire  ;  d'autn^s 
amis  de  la  science  suivent  cet  exemple,  et,  à  la  fin  du  mois  d'août  1899,  après 
avoir  activement  poussé  les  travaux  et  exercé  pendant  plus  d'une  année  les 
divers  métiers  d'architecte,  de  maître  maçon,  de  surveillant,  de  mécanicien  et 
de  météorologiste,  le  P.  Colin  termine  les  deux  tiers  du  nouvel  édifice,   remonte 
la  coupole  et  remet  en  état  le  grand  équatorial  d'Eichens.  Deux  lunettes  méri- 
diennes de  Rigaud  et  de  Brunner  fournissent  l'heure  par  le  passage  des  étoiles  ; 
les  instruments  détériorés  sont  réparés  et  installés. 

Aux  mois  de  février  et  mars  1900,  il  rectifie,  sur  la  côte  orientale  de  Mada- 
gascar, les  coordonnées  de  Vatomandry  et  de  Mahanoro,  constate  que  le  littoral 
s'infléchit  vers  le  S.-S.-O.  beaucoup  plus  que  ne  l'indiquent  les  cartes  marines, 
et  que  l'aiguille  magnétique  éprouve  de  fortes  perturbations  dans  ces  parages. 

En  1901,  le  bâtiment  inachevé  de  l'Observatoire  est  agrandi  sur  une  lon- 
gueur de  10  mètres.  De  plus,  la  triangulation,  prolongée  cette  même  année  au- 
tour de  l'Ankaratra,  couvre  une  superficie  de  8.000  kilomètres  carrés.  Par  148 
observations  astronomiques,  sont  désormais  fixées  les  positions  géographiques 
de  sept  points  situés  dans  le  réseau  géodésique.  Enfin,  le  levé  magnétique  exé- 
cuté dans  cette  région  comprend  35  stations  dont  on  a  déterminé  la  déclinaison, 
24  où  l'on  a  observé  l'intensité,  et  25  où  l'on  a  obtenu  l'inclinaison.  Ces  derniers- 
travaux  font  découvrir  dans  le  massif  central  de  Madagascar,  quatre  cenlrei» 
de  perturbations  magnétiques  assez  importants. 

L'année  suivante,  en  1902,  etsurla  demande  du  Gouvernement  Général  qui  four- 
nit un  crédit  de  2.000  francs,  un  pavillon  magnétique  a  été  construit  à  150  mètres 
Nord  de  l'édifice.  Il  se  compose  de  deux  pièces  ;  dans  Tune,  est  installé  et  fonc- 
tionne le  magnétographe  Mascart  ;  dans  l'autre,  on  observe  toutes  les  semaines 
les  valeurs  absolues  de  la  déclinaison,  de  l'intensité  et  de  l'inclinaison. 

Profitant  d'un  voyage  à  Ambatolampy,  dans  le  but  de  déterminer  la  longi- 
tude télégraphique  du  lieu,  le  R.  P.  Colin  a  complété  des  travaux  magnétiques 
de  1901,  en  encadrant  de  huit  nouvelles  stations  le  versant  Nord  de  l'Ankarati'a, 
centre  principal  de  perturbations. 

En  terminant  ce  rapide  exposé  des  travaux  scientifiqqes  accomplis  par  le 
directeur  de  l'observatoire  de  Tananarive  depuis  1889,  il  faut  mentionner  parmi 
ses  principales  publications  plusieurs  rapports  et  communications  à  l'Académie 
des  sciences,  la  collaboration  avec  le  P.  Roblet  aux  deux  cartes  de  l'imerina, 
Nord  et  Sud,  publiées  en  1895,  aux  cartes  à  g—^  et  à  yjoôô  dressées  par  le  service 

géographique  du  corps  d'occupation,  une  superficie  de  28.000  kilomètres  carrés 
relevée  à  Madagascar,  26  positions  géographiques  obtenues  d'après  un  total  de 
2.100  observations  astronomiques,  des  levés  magnétiques  de  précision  exécutés 
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NATURE    DU    TERRAIN 


n- 


du 


le. 


Argile  rouge,  roches  granitiques,  micaschistes. 

Argile  rouge,  humus. 

Argile  ;  aux  environs,  granit,  fer. 

Sable  mêlé  de  fer. 

id. 

id. 

Pyrites  de  fer,  sable. 

Terrain  d'ailuvion. 
Argile  rouge. 

id. 
Rocher  granitique. 
Argile  rouge. 

id. 
Montagne  boisée,  humus,  argile. 

Argile  ruuge.  • 

Sable  contenant  des  scories  de  fer. 
Sable  quartzeux. 

id! 
Sable  et  limon. 
Sable 

id. 

id. 

Argile  rouge  mêlée  d'humus. 

Argile  rouge. 

Argile  mêlée  d'humus,  roches  graniteuses. 

Argile  couleur  rose. 

Terrain  quartzeux  aurifère,  contenant  du  fer. 

Argile  rouge. 

Argile  ;  à  I  W.,  grosses  roches  granitiques. 

Argile  rouge. 

Hoches  volcaniques  (néphélinite  basaltique)  influant  sur  l'aimant. 

Argile  rouge. 

id. 
Argile  rouée  ;  au  N.,  roches  à  texture  ceUuleuse. 
Argile  couleur  grise. 

Ancien  volcan  à  forme  conique,  tracyhte  phonolfUqi»,  peu  magnétique. 
Terrain  d'ailuvion,  marne,  quartx. 
Argile  jaunâtre  ;  sol  d'origine  volcanique. 
Trach>tes,  basaltes,  concrétions  calcaires,  tourbe. 
Terrain  volcanique,  pouzzolane. 

Ancien  volcan  éoréché  ;  à  l'E.,  fortes  coulées  de  lave  (scories  basaltiques). 
Argile  couleur  rose;  à  l'W,  roches  volcaniques  (basalte  très  altéré,  peu  magnétique). 
Argile  jaunâtre  ;  â  l'E.,  massif  rocheux. 
Terrain  volcanique.  Scorie  basaltique,  magnétique. 
Argile  ruuge  ;  aux  environs,  pierres  brûlées. 

Cratère-lac  entouré  d'anciens  volcans  ;  Irachytes,  augitite  magnétique,  quartz,  argile  jaune.. 
Argile  couleur  grise  ;  quartz. 

Terre  noirâtre,  trachyle  phonolitlque,  magnétique,  pierres  brûlées  ;  quartz  ;  au  N.-W.,  lignite. 
Argile  rouge,  très  micacée  ;  quartz. 
Massif  moutagneux  avec  quatre  lacs. 
Terre  couleur  blanche  ;  roches  granitiques  ;  quartz  dans  la  vallée  ;  eaux  therm.,  bombes  Tolcaniq. 

Pouzzolane,  basalte  limburgitique,  magnétique  ;  à  6  km.  S.  et  W.  anciens  volcans  ;  12  km.,  eaux  ther> 

maies  ;  fréquents  tremblements  de  terre. 
Ancien  volcan,  forme  conique  ;  scorie  basaltique,  magnétique- 
Terrain  d'ailuvion,  sur  les  bords  du  cratère-lac  Itasy. 
Sol  couvert  de  fragments  de  quartz,  micaschiste  très  altéré,  non  magnétique.. 
Argile  rougeâtre. 

Argile  rouge;  â  1  km.  S.  et  E.,  minerais  de  fer  abondants. 

Argile  rouge;  â  1  km.  500,  massif  granitique  d'Ambobimpanompo ;  environs,  pierres  yolcaniquea. 
Argile  rouge  ;  banc  de  gneiss. 
Roches  granitiques. 
Minerais  de  fer  aux  environs. 
Argile  rouge. 

id. 

id. 
Argile  ;  â  l'W.,  roches  granitiques. 
Argile  rouge. 

Pierres  brûlées  ;  environs,  cendres  siliceuses  ;  argile  rouge  jaune- 
Argile  rouge  ;  au  N.-W.,  montagne  granitique. 
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en  67  stations,  enfin,  plusieurs  articles  écrits  dans  des  revues  géographiques, 
littéraires  et  scientifiques  (1). 

Les  deux  tableaux  suivants  résument  Tensemble  des  travaux  astronomiques 
et  magnétiques  exécutés  à  Madagascar  par  le  P.  Colin,  depuis  1889  jusqu'en  1902. 

POSmORS  ttOGRAPHIQUES  DÉTERMINÉES  ASTROROMIQUEMERT  A  MADAGASCAR 

Par  le  Père  COLIN 


srATION 


TananariTe  (Observatoire) 

AndoToraiito 

TamalaTe 

Beforona 

AfflpaDoloamaizina 

Andriba 

Vohilena 

llaeratanana 

MajQQga 

Tamboharano 

Maiotirano 

BenjaTUo 

Tf  imanaodrafozana 

MoTondaTa 

Valemandry 

Harosika 

Mahanoro 

Aiobatolampy 

TtiafajaTona 

VootoTorona 

^nlairabe 

Belafo 

Ambohipoioalina. .  «. 

ArivoDimamo •>  •  • 


DATES 


de  Septembre  1889  à 
juillet  1891  * 

%  Septembre  1892 

6  Octobre  1892 

2i     —       1892 

11      —       1896 

21  Août  1891 

11  Septembre  1897 

10  Février  1898 

4  Mars  1898 

9         — 

11  et  12        ~ 

14  — 

15  - 

19  Mars  et  Avril  1896 
28Féviierl900 
5  Mars  1900 
4         - 

16  Septembre  1901  et 

24  Septembre  f902 

18  Septembre  1901 
23  — 

25  — 

26  — 

2  Octobre  1901 
8  — 


LATITUDE 

SUD 


18"  55'    2* 


18"  56" 

18*  9' 

19«  0* 

18*  36' 

iV  34' 

18*  8' 


n*  30* 

18»  9* 

18*  59' 

19"  47* 

20«  ir 

19"  19' 

19"  36' 

19"  55' 

19"  24' 


48" 
36* 
54" 
22" 
34' 

1' 

• 

» 

3" 
54'" 
57" 
30' 
21* 
33" 

7" 

8" 
32' 


LONeiTUDE  EST  DE  PARIS 


BN     TBMPS 


3  h.  0"  46* 


2     58    11   8 


19"  21"    9* 

19"  54*  41" 

19"  51'  47" 

19"  50'    0" 

19"  23"  37" 

19"  0'  55" 


2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 


•  •  » 

57  51  3 

55  46  4 

47  11  9 

46  51  3 

47  32  4 

48  18  0 
47  44  3 

6  23  2 

»  ■ 

5  37  2 


BN  ARC 


i5"   ir  30' 


2     58    31   6 
2     67    51  9 

2     59    14  4 


46" 

44" 

• 

44" 
43" 
41" 
41" 
41" 
42" 
41" 
46" 


52'  19" 
32'  57" 
» 
27'  49" 
56'  36" 
47*  46" 
42*  45" 
53*  0' 
4'  30" 
56'  45" 
35'  39  ' 


47"   2i'  17' 


44"   37*  54" 
44"  27*  59  • 

44"   48*  36" 


(1)  Le  P.  Colin  a  pablié  en  oatre  ud  ouvrage  intitulé  Madagascar  et  la  ifission  catholique 
^t  on  Recueil  demélodiee  ma/oacAe»  traoscri tes  pour  la  plupart  au  cours  des  quatre  missions 
Kieotifiqaet  qoi  lai  ont  été  confiées  par  MM.  les  généraux  Vojroa,  Gallienl  et  Peanequio. 
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Aux  deux  tableaux  aui  précèdent,  nous  ajouterons,  enfin,  le  suivant,  qui  se 
rapporte,  uniquement  à  ta  météorologie  de  Tananariveetqui  résume  les  moyen- 
nes des  observations  du  R.  P.  Colin  pendant  Tapnée  1902. 

Moyennes  mensueUes  des  observations  météorologiques  faites,  en  1902, 
à  l'Observatoire  de  Tananarive  (Altitude:  1.400 mètres) 


MOIS 


Janvier.... 
Février — 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

JuUlel.... 

Août 

Septembre 
Octobre . . . 
Novembre 
Décembre. 


MOTBNNB 

OU 

TOT.VL 


M 


6i8 
649 
649 
6i9 
6ÎV0 
6M 
652 
651 
651 
651 
6i9 
647 


i/ii 


69 
86 
0» 
50 
78 
73 
32 
65 
86 
05 
73 
49 


m/m 

650    30 


Tkemoiètn 


eu 


92'*3 


21 
20 
20 
18 
15 
15 
17 
19 
90 
22 
21 


4 
5 
b 
0 
5 
5 
2 
1 
3 
0 
5 


19»4 


19"9 
18  9 
18  3 

17  9 
15  4 
12  9 

12  9 

13  7 
15  6 
15  9 

18  3 
18  2 


16*5 


73.0 
79.2 
St.O 
77.4 
76.0 
74.0 
74.8 
68.8 
69.4 
63.9 
70.2 
73.2 


73.4 


T8i»iratin 


26'»5 

25  7 

24 

24 

22 

20 


6 
1 
1 
0 


20  2 


4 
8 


22 

24 
25  8 
27  5 
263 


24*1 


16"4 
16  6 
15  8 

15  6 
13  0 

9  9 
10  1 
10  6 
12  1 
12  9 

16  0 
15  7 


13*7 


o^ 


-/- 

122  00 

303  58 

ÎI5  16 

94  2:i 

14  31 

4 

3 

1 

20  96 

55  06 

115  49 

184  39 


20 
64 
13 


1.134  15 


VBNT 


B. 

R. 
W.-K.-W. 

B. 

B. 
B.-8.-B. 
B.-8.-R. 

B  •  ~N  •  ~B  • 
B. 
B. 
B. 


1.2 
1.1 

1.2 
1.3 
1.2 
1.4 
1.5 
1.4 
1.3 
1.3 
1.1 
1.5 


1.1 


7.0 
7.4 
7.3 


6 
5, 
4. 
4. 
3. 
4. 


0 
& 

4 
3 
4 

3 


4.8 
6.4 
7.2 


5.6 


Maximum  de  la  pression  barométrique,  le  12  octobre ^ 6.î5*/*  %\ 

Minimum                           id.                  ,  le  11  décembre 6o8*/*03 

Maximum  de  température,  le  3  novembre 30  **  1 

Minimum              id.           ,  le  20  juin 6    0 

Maximum  d'humidité  relative,  les  19  juillet  et  26  août 100-/* 

Minimum                  id.             ,  les  16  oct^^bre  et  6  décembre 29 

Maximum  de  pluie,  le  16  février 75"/*  40 

Maximum  de  la  vitesse  du  vent  en  24  heures,  le  12  décembre 659k. 

Minimum                          id.                          ,  le  21  août 0  k.  500 

Maximum  de  la  nébulosité,  les  15  et  18  février,  22  et  25  mars,  17  mai,  11  décembre..  10 

Minimum             id.           ,  les  25  Juillet,  15  et  16  août,  1«r  septembre,  13  octobre —  0.0 


En  résumé,  pour  Tannée  1902  et  à  Tananarive  : 

4°  La  hauteur  moyenne  barométrique  se  rapproche  de  la  normale  ; 

2*  La  température*  moyenne  est  supérieure  de  plus  d'un  degré  à  la  tempéra- 
ture moyemie  observée  depuis  25  ans  ; 

3°  La  quantité  totale  de  pluie  tombée  est  la  moindre  de  toutes  celles  obser- 
vées depuis  13  ans  dans  une  période  annuelle. 

Enfin,  il  faut  signaler  le  cyclone  des  9,  10,  11,  12  et  13  décembre,  dont  le 
centre  est  passé  sur  Antalaha  et  Maroantsetra,  entre  Tananarive  et  Majunga, 
entre  Tananarive  et  Tsimanandrafozana,  et  a  dû  rejoindre  l'Océan  Indien  en 
traversant  le  pays  betsileo. 

Le  personnel  de  TObservatoire  de  Tananarive  comprend  : 
MM.  le  Père  E.  Colin,  directeur, 
le  Frère  L.  Soula,  auxiliaire, 
Robert  Ratsimba,  auxiliaire  indigène. 

§  2.  —  SERVICE  DE  MÉTÉOROLOGIE  AGRICOLE 

Le  service  de  météorologie  agricole  de  Madagascar  a  été^créé  par  arrêté  du 
16  février  1901,  en  vue  d'étudier  et  d'observer  d'une  façon  "continue  le  régime 
climatérique  des  régions  de  Madagascar  les  plus  intéressantes  au  point  de  vue 
agricole.  Ce  service  comprend  actuellement  27  postes  répartis  ainsi  qu'il  suit: 
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L  —  Sur  la  côte  Est  :  Diego-Suarez,  Vohemar,  Maroantsetra,  Fencrive,  Ta- 
matave  (station  dressais  de  llvoloina),  Yatomandry,  Mananjary  (station  d'essais 
de  Mananjary),  Farafangana,  Fort-Dauphin  (station  d'essais  de  Nahimpoana). 

II. —  Sur  la  côte  Ouest:  Tulear,  Morondava,  Maintirano,Majunga,  Nosi-Be, 
Analalava. 

m.  —  Dans  les  régions  centrales  :  Tananarive  (station  d'essais  de  Nanisana, 
poste  central),  Mandritsara,  Maevatanana,  Ambatondrazaka,  Ankazobe,  Miarina- 
rivo,  Moramanga,  Beforona,  Betafo,  Ambositra,  Fianarantsoa,  Ihosy. 

Chaque  poste  est  pourvu  des  appareils  suivants  :  1  baromètre  anéroïde,  2 
psychromètres  d'August,  2  thermomètres  à  maxima,  2  thermomètres  à  minima 
et  1  pluviomètre  du  modèle  »  Association  scientifique  ». 

Dans  chaque  poste  météorologique,  l'agent  chargé  des  observations  inscrit 
rellesHïi  au  jour  le  jour  sur  un  bulletin  météorologique  mensuel  du  modèle  ci- 
dessous  : 

ARRÉB  190 
MMCnOi  DE  L'ACIIICULTVflE  POSTE  MÉTÉOROLOGIQUE 

Serriee  de  nétéorolo^  agricole  *• 


BULLETIN  MÉTÉOROLOGIQUE  DU  MOIS  D. 


K 

H 
< 


TEIPÉRATURE  DE  L'AIR 


a 
a 
o 

>k 
o 

:9 


Tempéra- 

tares 
extrêmes 


S 
a 

3 


es 

a 


Tempéra  - 

ture* 

moyenne  B 

du  »! 


O  o 


S  a 

o 


o  o 
■*  o. 


5  « 

a  a 


M 


H 

?: 

•J 

&È) 

M 

;^ 

1-4 

& 

t) 

Q 

A 

H 

H 

U 

-< 

(< 

H 

O 

•« 

bl 

H 

o 


aiSERVATiaNS 


^ou8  indiquons  ci-après  pour  les  principaux  postes  météorologiques  les 
"îovennes  des  observations  faites  en  1902,  pendant  le  mois  de  janvier,  qui  cor- 
respond â  peu  près  au  milieu  de  la  saison  des  pluies  et  pendant  le  mois  de  juil- 
^^t)  qui  correspond  au  milieu  de  la  saison  sèche. 


9 
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MOIS  DE  JANVIER 


NOMS  DES  POSTES 


Diego-Suarez. . 

V'ohemar 

Maroantsetra. . 

TamatavA 

Vatomandrf ... 
Maaanjary .... 

Farafangana . . 

Tulear 

Morondava — 

No8i-Be 

Aualalava 

TanaDarive  ... 
Mandritaara... 
MacTatanana.. 

Ankazobe 

Beforona 

BeUfo 

Ambosilra  .... 

Ihosy 

FiaBaranlsoa. . 


TEMPlMTURE    DE   L'AIR 


a 

9 


a 
a 
a 

O 


•28  6 
96  3 
'21  5 
27  1 


98 
29 

28  8 
27 
25 

21  9 
26  6 

29  6 

22  5 
24  4 
21 
21 
25 
22 


Tempéra- 
tures 
extrêmes 


S 
*a 


2t« 
16 
19 
20 


20    8 
21 


25 
23 
24 
20 
13 
19 
22 
15 


9 


13 

13 

1 

15 


ce 

a 

M 
CO 


39*8 
32  2 

32  5 
30  4 
33 

33 
39  5 
38 
30  5 
34  9 
29 
34 
38 
29 
24  5 
29  6 

32  8 


Tempéra- 
tures 

moyennes 
du  sol 


Se 


K 

O 

CO 

H 

eu 


e^ 


24*9  24 


764 

763  8 

764  8 
764    7 
760 
660    1 
738 
756    1 
685    2 
724    8 
6i9 
653 
708 
673 


X 


83  8 

89  0 
80  0 


86 
89 
70 
88 
91 
80 
98 
86 
80 
72 
77 


:  9 


S.-E. 

S.-K. 

S.-E. 

S.-E- 

S.-E 

N.-B 

N.-E 
S.-W 

W. 

S-.E. 
E. 

N.-E 

S-B 

W. 

S.-E. 

N.-E 

E. 


H 

Z 

> 

03 
O 


modérée 

id. 

faible 

modérée 

id. 

assez 

forte 

id. 

modérée 

id. 

faible 

faible 

modérée 

faible 

modérée 

faible 

moyenne 

modérée 

id. 

id. 


H 


couvert 

clair 

id. 

moyen 

nuageux 

clair 

id. 
couvert 
nuageux 

• 
couvert 

id. 
moyen 
couvert 
nuageux 
moyen 
couvert 

id. 

id. 


0S 
H 

O 

> 

eu 


-/" 

336  07 

236  00 
179  73 
147  09 
917  02 
379  00 

126  OO 
106  03 
122  00 
221  05 
412  00 
113  09 
181  05 
397  00 
197  00 

237  06 
159  08 
270  09 

238  03 
51  08 


MOIS  DE  JUILLET 


NOMS  DES  POSTES 


Diego-Suarez.. 

Vohemar 

Maroantsetra .. 

Tamatave 

Vatomandry  .. 
Mananjary . . . . 

Farafangana... 

Tulear 

Moroadava  ... 

Nosi-Be 

Analalava 

Tananarivé . . . 
Mandn'tsara... 

Ankazobe 

Beforona 

Antsirabe 

Ambositra 

Fianaranlsoa... 
Ibosy  


TEMPÉRATURE    DE    L'AIR 


a 

9 


Ci 

a 

G 
Ci 


25°4 

94  1 
22  7 

21  7 

22  3 

20  4 

21  3 

20  3 

21  7 
96  1 
26  0 
15  6 
21  5 
17  8 
17  8 

14  1 

15  2 
13  7 
17  9 


Tempéra- 
tures 
extrêmes 


a 

a 


17*8 


12 
10 
17 
11 
13 


18  0 
10  4 
10  0 
21  5 
20  4 

56 
14  0 

4  5 

6  0 

9 

9 

4 

3 


a 

H 


3r9 

31  5 

25  9 
27  0 
27  0 


25 
30 
33 
29 
35 
24  9 
29  0 
31  0 

24  0 

» 


Tempéra- 
tures 

moyennes 
du  sol 


21 


20'*I 


22 


20 


CO  *€ 

en  Se 

Ou  « 


0» 
Ci 

a 
a 

Ci 

>• 

o 

7^ 


P 
a 


765 

763 
760 
764 
771 
771 

771 
769 
770 
770 
767 
664 
742 
688 
729 
648 
656 
678 
716 


Ha 

lai 

N4    > 

•- 

S 

S'S 

"S 

X 

5a 
2« 

on 

m  o 

S  W) 

0*0 

o  9i 

«^ 

a  a 
Ci  t. 

Ul 

i^'° 

te 

®  — 

2' 

^ 

61 

S.-E. 

96 

S.-E. 

83 

S.-E. 

96 

S. 

82 

S.-E. 

89 

N.-E 

89 

E. 

79 

S.-E. 

78 

» 

84 

S.-W 

61 

S.-E. 

77 

S.-E. 

69 

S.-W 

76 

E. 

89 

N.-E 

73 

E. 

87 

E. 

71 

E. 

74 

S«-E. 

H 

O 
O 


a«Bez 

forte 

id. 

faible 

modérée 

id. 

assez 

forte 

id. 

modérée 

mojrenne 

faible 

forte 

modérée 

» 

faible 

modérée 

id. 

faible 

modérée 

id. 


H 


clair 

id. 

couvert 

moyen 

clair 
couvert 

moyen 

clair 

id. 

id. 
couvert 

id. 

clair 

id. 
couvert 

clair 

moyen 

couvert 

clair 


H 
•W 

o 
> 

D 
0k 


-/- 

6  9 

61  5 
464  0 
142  3 
262  7 
185  0 

168  9 

a 

15  0 
120  6 

0  7 

05 
61  4 

1  6 
19  5 

7  5 


)  

Nota.  —  1>  La  qualification  de  moyen  appliquée  à  l'état  du  ciel  indique  que  les  journées  elai- 
res  et  nuageuses  ont  été  à  peu  près  en  même  nombre  pendant  le  courant  du  mois. 

9°  Les  guillemets  indiquent  que,  pour  une  cause  quelconque,  les  observations  n'ont  pu  être  faites 
par  l'agent  du  service  météorologique. 
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§  3.  —  TEAfPÊTES  ET  CYCLONES  A  MADAGASCAR.  —  PROJET 
D'ORGANISATION  D'UN  SERVICE  DE  MÉTÉOROLOGIE  MA- 
RITIME 

I>a  fréquence  des  cyclones  à  Madagascar  et  les  conséquences  trop  souvent 
désastreuses  de  ces  bouleversements  atmosphériques  donnent  un  intérêt,  pour 
ainsi  dire  local,  aux  explications  ci-après,  que  donnent  les  météorologistes  sur 
1  origine  et  le  mode  de  propagation  de  ces  météores,  et,  d'autre  part,  à  Texposé 
des  principales  précautions  à  prendre  pour  se  garantir  de  leurs  effets  destructeurs. 

Origine  des  cjrdones.  —  Les  tempêtes  tournantes,  coïncidant  toujours  avec 
de  fortes  dépressions  barométriques,  se  produisent  sous  toutes  les  latitudes  ; 
néanmoins,  le  mot  de  cyclone  est  spécialement  employé  pour  désigner  les 
tempêtes  tourbillonnai res  des  régions  tropicales;  le  nom  de  typhon  désigne 
pins  spécialement  les  cyclones  que  Ton  observe  dans  les  parages  de  la  Chine  et 
et  du  Japon. 

Hal^é  ces  appellations  spéciales,  les  cyclones  et  typhons  ne  diffèrent  que 
par  le  détail  des  phénomènes  atmosphériques  qu'occasionnent  les  dépressions 
barométriques  sous  les  latitudes  plus  élevées.  On  peut  dire,  toutefois,  que  le 
diamètre  des  cyclones  est,  en  général,  beaucoup  moindre  que  celui  des  dépres- 
sions des  latitudes  moyennes  et  qu'en  outre  la  pression  au  centre  y  descend 
souvent  beaucoup  plus  bas. 

En  fait,  le  cyclone  consiste  en  un  tourbillonnement  rapide  de  masses  d'air 
autour  d'un  point  central,  qui  «e  déplace  lui-même  en  entraînant  tout  le 
système  sur  une  courbe,  qui  se  rapproche  sensiblement  d'une  parabole. 

L'expérience  a  établi  que  ces  météores  ne  se  produisent  que  dans  l'hémi- 
sphère ou  se  trouve  le  soleil  ;  dans  l'hémisphère  Sud,  par  conséquent,  l'époque 
ou  il  y  a  lieu  de  les  redouter  est  comprise  entre  les  équinoxes  de  septembre  et 
de  mars  (du  21  septembre  au  21  mars  suivant).  Toutefois,  des  cyclones  ont 
été  constatés,  très  rarement  il  est  vrai,  jusqu'à  la  fin  d'avril. 

Depuis  Maury,  le  principal  initiateur  de  la  science  météorologiaue,  plusieurs 
théories  ont  été  *émises,  tant  sur  les  causes  originelles  des  cyclones  que  sur 
les  mouvements  concomitants  de  l'atmosphère  auxquels  ils  donnent  lieu. 
Suivant  les  uns,les  molécules  d'air  se  déplacent  sur  des  cercles  concentriques 
d'où  le  nom  de  cyclones)  ;  suivant  d'autres,  elles  décrivent  des  spirales  autour 
du  centre.  Les  deux  théories  admettent,  toutefois,  un  point  commun  :1e  dépla- 
cement continuel  de  la  molécule,  parcourant  successivement  tous  les  points  du 
compas  sur  une  courbe  enveloppante  :  cercle  ou  spirale.  Quoiqu'il  en  soit, 
Texperience  a  permis  de  poser  les  règles  fondamentales  suivantes  : 

1®  Dans  tout  cyclone,  le  centre  est  entouré  d'un  zone  circulaire  d'éten- 
due variable,  généralement  comprise  entre  5  et  25  milles  marins  (de  10  à  45 
kilomètres),  ou  règne  le  calme. 

2«  Le  vent  est  d'autant  plus  fort  et  la  baisse  barométrique  d'autant  plus 
accentuée  <jue  l'observateur  se  rapproche  davantage  de  cette  zone  centrale; 
les  phénomènes  inverses  se  produisent,  lorsqu'il  s'en  éloigne. 

3«  La  direction  du  vent  est  toujours  tangente  au  cercle  concentrique  sur 
lequel  se  trouve  l'observateur  ;  par  suite,  le  centre  du  cyclone  se  trouve  tou- 
jours sur  une  perpendiculaire  à  la  direction  du  vent  régnant. 

4*  L'expérience  a  montré  que  toutes  les  fois  qu'un  observateur  placé  dans 
la  zone  d'influence  d'un  cyclone  voit  baisser  son  baromètre  et  le  vent  souffler 
dans  une  direction  constante,  il  se  trouve  sur  la  trajectoire  que  suit  le  cen- 
tre même  du  cyclone  et  subira,  par  conséquent,  le  maximum  des  effets  du  mé- 
téore. 

5<*  La  baisse  du  baromètre  est  d'autant  plus  rapide  que  le  météore  se  rap- 
proche avec  plus  de  vitesse. 

Ces  principes  généraux  sont  communs  à  tous  les  cyclones  et,  à  terre,  en 
concordance  avec  les  observations  faites. 
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Les  cyclones  dans  rOcéan  Indien.  —  On  peut  admettre  que,  pendant  la  pé- 
riode dite  d'hivernage  qui  s'étend  entre  les  deux  équinoxes,  de  fin  septemDre 
à  fin  mars,  queiaue  cyclone  est  toujours  en  formation  ou  en  marche  sur  Fini- 
mense  étendue  d  eau  formant  l'Océan  Indien,  comprise,  au  Sud  de  Téquateur, 
entre  les  parallèles  de  5<»  et  30»  et  que  limitent,  à  1  Est,  les  fies  de  la  Sonde  et 
l'Australie  et,  à  l'Ouest,  la  côte  orientale  d'Afrique. 

En  général,  les  cyclones  prennent  naissance  en  mer,  par  une  longitude 
quelconque  et  dans  une  zone  comprise  entre  le  5«  et  le  10*  degré  de  latitude  ; 
ils  se  dirigent  tout  d'abord  versl'O.-S.-O.,  en  suivant  une  courbe  parabolique,  qui 
s'infléchit  au  S.-O.,  d'abord,  puis  au  Sud,  en  conservant  cette  dernière  direction 
sur  un  parcours  de  2  ou  3  degrés  au  plus  en  latitude.  Vers  le  parallèle  de  25°, 
la  courbe  se  dirige  vers  le  S.-E.  et  l'E.-S.-E.  et  va  se  perdre  dans  les  régions  com- 
prises entre  le  30"  degré  et  le  35«  parallèle. 

Dans  ce  mouvement  de  translation,  les  masses  d'air  sont  entraînées  et 
comme  aspirées  par  le  centre  autour  duquel  elles  tournent,  avec  une  vitesse 
d'autant  plus  considérable  qu'elles  en  sont  plus  rapprochées.  Madagascar  étant 
compris  entre  les  12*  et  25®  parallèles,  on  conclut  ae  ce  qui  précède  qu^en  règle 
générale  les  cyclones  ne  peuvent  atteindre  l'île  qu'à  la  période  de  leur  parcours 
se  trouvant  sur  la  première  branche  de  la  parabole,  celle  qui,  d'abord  parallèlt> 
à  réquateur,  s'infléchit  ensuite  à  l'O.-S.-O,  au  S.-O  et  au  Sud  jusqu'au  20  ou  26* 

Îjarallèle  pour,  de  là,  se  diriger  au  S.-E.  et  aller  se  perdre  entre  30*»  et  33®  de 
atitude  Sud. 

Les  dimensions  des  cvclones  et  leur  violence  sont  très  variables:  on  admet 
que  le  diamètre  est,  au  début,  de  100  à  200  milles  marins  (180  à  360  kilomètres: 
et  que  l'influence  du  météore,  même  le  plus  étendu,  ne  dépasse  pas  800  milles  ; 
la  vitesse  du  centre  est  assez  faible  :  elle  varie  entre  5  et  23  milles  à  l'heure  cl 
celle  du  vent  entre  80,  120  et  môme  160  milles  à  l'heure.  Il  faut  noter,  d'ailleurs, 
que  les  cyclones  les  plus  étendus  ne  sont  pas  les  plus  violents  et  c^u'au  début, 
leurs  dimensions,  comme  leur  vitesse  de  translation,  off'rent  un  minimum.  Le 
temps  pendant  leqiiel  on  peut  être  soumis  à  l'influence  d'un  cyclone  est  très  va- 
riable ;  il  dépend  de  l'éloignement  plus  ou  moins  grand  du  centre  du  météore, 
de  son  diamètre  et  de  la  rapidité  de  son  mouvement  de  translation  ;  c'est  sur  la 
trajectoire  du  centre  que  les  eff'ets  sont  les  plus  désastreux  ;  ils  peuvent  durer  de 
six  heures  (cyclones  de  faible  dimension)  à  trois  jours  et  môme  plus  (cyclones 
de  grand  diamètre). 


JOUI 


Indices  précurseurs  des  cyclones.  -^  Le  plus  souvent,  et  quel(^uefois  plusieurs 
rs  d'avance,  les  cyclones  sont  précédés  de  divers  phénomènes  ou  indires 


de  très  grandes  hauteurs.  Les  marins  et  les  cultivateurs  les  connaissent  sous  le 
nom  de  barbes  de  chat;  d'ordinaire,  on  les  voit  apparaître  quatre  ou  cinq  jours 
avant  l'arrivée  d'un  cyclone,  se  modifiant  sans  cesse,  se  soudant  les  uns  aux 
autres  et  finissant  par  donner  au  ciel  un  aspect  laiteux  et  pommelé.  Dès  que  le 
cyclone  s'approche  et  menace  une  région,  les  levers  et  couchers  de  soleil  y  pren- 
nent un  aspect  de  sauvage  grandeur  ;  la  nature  les  pare  de  couleurs  violentes  où 
dominent  àes  teintes  anormales,  jaune  soufre,  rouge  sang,  vert  clair,  bleu  tur- 
quoise, que  parsèment  des  plaques  couleur  cuivre  rouge  à  reflets  d'incendie  ; 
presque  toujours  et  d'ordinaire,  la  veille  du  météore,  le  coucher  du  soleil  se  fait 
au-dessous  d'une  énorme  panne  de  nimbus  épais,  dans  une  bande  rouge  sang. 

Les  nuits  qui  précèdent,  la  dernière  surtout,  offrent  aussi  le  plus  souvent 
des  signes  très  caractéristiques  :  le  ciel  est  laiteux,  l'atmosphère  perd  sa  trans- 
parence, l'éclat  des  étoiles  s'atténue  et  se  voile  et,  s'il  y  a  de  la  lune,  les  halos 
sont  fréquents  et  parfois  complets.  On  a  de  plus  constaté,  sur  la  côte  Est  de 
Madagascar,  que  la  brise  de  terre  qui  souffle  toutes  les  nuits  vers  le  large  cesse 
la  veille  du  phénomène  et,  parfois,  plusieurs  jours  auparavant. 

Le  thermomètre  semble  donner  aussi  un  indice,  et  il  parait  constaté  que, 
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doax  jours  avant  rapparition  du  fléau,  jusqu'au  moment  où  il  commence  à  se- 
tir,  ia  température  se  tient  à  1  ou  2  degrés  au-dessus  de  la  moyenne  des  jours 
précédents.  Lorsque  la  zone  d'influence  se  rapproche,  le  ciel  prend  un  aspect 
livide,  la  clarté  du  leur  s'atténue  ;  d'incessants  nuages  très  bas,  effilochés,  se 
surcèdent,  emportes  dans  une  course  folie.  Il  arrive  souvent  alors  que  les  ani- 
maui  donnent  des  signes  d'inquiétude  et  qu'on  voit,  notamment,  les  oiseaux  du 
larçe  rallier  la  terre  à  tire  d'ailes. 

Enfin,  sur  les  bords  de  la  mer,  les  cyclones  sont  presc[ue  toujours  accompa- 
gnés de  rai  de  marée  ;  d'ailleurs,  ceux-ci  peuvent  se  produire,  alors  que  le  centre 
dn  cyclone  est  encore  éloi^é  de  plusieurs  centaines  de  milles  et,  par  consé- 
quent, avant  que  le  baromètre  ait  donné  aucune  indication.  11  est  intéressant  de 
noter  que  les  divers  signes  avant-coureurs  ont  été  observés  et  se  sont  manifestés 
partout,  avec  plus  ou  moins  d'intensité,  lors  du  dernier  cyclone  qui  a  traversé 
lile,  du  8  au  13  décembre  1902. 

Ravagea  caïués  par  les  cyclones,  —  Les  effets  des  cyclones  atteignent  leur 
maiiroum  d'intensité,  lorsque  la  trajectoire  de  leur  centre  passe  par  le  lieu 
d  observation.  Le  phénomène  se  maniteste  alors  dans  toute  la  grandeur  de  sa 
puissance  destructive.  La  brise  qui,  au  moment  où  la  baisse  du  baromètre  vient 
de  se  produire,  ne  se  traduit  que  par  un  simple  coup  de  vent,  fraîchit  d'instant 
i'.n  instant  ;  l'aspect  du  ciel  devient  inquiétant  et  s'obscurcit  bientôt  sous  les 
nuai^es  rasant  le  sol.  Bientôt,  l'ouragan  se  déchaîne  au  milieu  d'un  déluge  tor- 
rentiel ;  soufflant  avec  un  indescriptible  fracas,  il  déracine  et  pulvérise  les  plan- 
tations, jette  bas  les  arbres  centenaires  et  les  édifices  et  transporte  au  loin  leurs 
débris,  engloutit  les  plus  gros  navires.  Sa  puissance  de  destruction  s'accroît 
t'ncore  des  trombes  d'eau  qu'il  entraîne,  des  sables,  des  graviers  et  des  pierres, 
qui  deviennent  ainsi  une  meurtrière  mitraille.  Pendant  les  quelques  heures  qui 
précèdent  le  passage  du  centre,  comme  pendant  celles  qui  le  suivent,  la  violence 
du  météore  est  irrésistible.  En  présence  de  tant  de  désastres  s'accumulant 
d'instant  en  instant,  on  se  demande  ce  qu'il  peut  advenir  encore,  lorsque  sou- 
dain, impressionnant  contraste,  l'assourdissant  fracas  cesse  comme  par  enchan- 
tement, la  brise  tombe,  et  tout  d'un  coup,  on  se  retrouve  dans  le  caime,  dans  le 
silence  absolu.  Mais  l'accalmie  n'est  pas  de  longue  durée  ;  après  un  intervalle 
qui  varie  de  un  quart  d'heure  à  trois  neures,  la  tempête  reprend  sans  transition, 
bmsquement,  avec  tout  son  paroxysme^  achevant  l'œuvre  de  destruction  dans 
tout  ce  qui  est  resté  ébauché  ;  puis,  l'ouragan  mollit  peu  à  peu,  devient  simple 
tempête,  bourrasque,  moins  encore  et  l'on  se  trouve  en  face  de  ruines  dont  alors 
seulement  on  peut  apprécier  l'importance. 

Alors  que  les  lies  voisines  de  Maurice  et  de  la  Réunion  ont,  de  longue  date, 
été  visitées  presque  chaque  année  par  les  cyclones,  Madagascar  est  restée  pendant 
longtemps  en  dehors  de  leur  zone  d'action.  Malheureusement,  cette  immunité 
a  cessé  il  a  une  vingtaine  d'années  et,  depuis  lors,  la  Grande  lie  a  subi  à  diver- 
^  reprises  les  effets  de  ces  grands  bouleversements  atmosphériques» 

En  février  1885,  pendant  la  première  expédition,  Tamatave  subit  un  cjrclo- 
ne  dont  elle  garda  longtemps  les  traces  ;  le  transport  de  l'Etat  VOise  fut  jeté  à  la 
côte  et  brisé  en  trois  morceaux  non  loin  du  Rova  ;  une  vingtaine  de  marins  pé- 
rirent; un  grand  vapeur,  l'Aroo,  un  trois-m&ts  américain  et  nombre  de  cabo- 


transport  de  l'Etat  VEure  faisait  côte  à  Diego-! 
vastée.  Depuis,  de  nombreux  cvclones  ont  causé  de  grosses  pertes  à  Majunga, 
l\iego-Suarez,  Vohemar,  Antalaha  et  Maroantsetra.  Enfin,  il  faut  mentionner 
d'une  façon  toute  particulière  le  récent  cvclone  qui,  survenant  à  une  date  tout 
à  fait  inusitée,  a  traversé  l'ile  du  8  au  12  décembre  1902  et  a  causé  de  nombreux 
sinistres  en  mer  et  d'importants  dég&ts  dans  toutes  les  provinces. 

Pour  terminer  ce  sujet,  ajoutons  que,  malgré  l'exception  qui  s'applique  au 
dernier  cyclone,  les  divers  mois  de  la  période  d'hivernage  sont  loin  d  être  égale- 
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ment  critiques.  Le  mois  le  plus  dangereux  est  celui  de  février  et  c'est  à  cette 
époque  que  les  cyclones  sont  les  plus  nombreux  et  les  plus  violents  ;  le  mois  de 
mars  est  moins  inquiétant,  quoiqu'il  ait  été  marqué,  cependant,  par  quelques 
sinistres  ;  enfin  les  autres  mois  :  octobre,  novembre,  décembre  et  janvier  sont 
beaucoup  moins  éprouvés. 

Notons  aussi  que,  d'anciennes  et  très  curieuses  recherches,  il  semble  résul- 
ter que  la  lune  aurait  une  réelle  influence  sur  Tapparition  des  cyclones  et  que 
ceux-ci  seraient  beaucoup  plus  fréquents  aux  environs  de  la  nouvelle  lune  que 
de  la  pleine.  Sur  cent  observations,  quatre-vingt-dix-sept  se  grouperaient  dans 
un  espace  de  huit  jours  de  part  et  d'autre  de  la  nouvelle  lune,  les  trois  autres 
seulement  ayant  avoisiné  la  pleine  lune.  D'après  cela,  c'est  donc  au  mois  de 
février  et  aux  environs  de  la  nouvelle  lune  qu  il  y  aurait  lieu  de  se  montrer  le 
plus  vigilant. 

Précautions  à  prendre  contre  les  cyclones.  — Lorsqu'un  cyclone  est  prévu 
à  temps,  on  doit  prendre  toutes  les  mesures  dictées  par  l'expérience  propres  à 
en  atténuer  les  enets.  Tout  d'abord,  le  devoir  Impérieux  s'impose  d'avertir  autour 
de  soi,  dans  toutes  les  directions  et  aussi  loin  que  possible,  par  tous  les  moyen^; 
dont  on  dispose:  télégraphe,  téléphone,  courriers  spéciaux,  affichage,  etc.,  pour 
que  chacun,  chef  de  service,  fonctionnaire,  colon  ou  indigène,  puisse  prendre 
toutes  les  dispositions  pour  sa  sécurité  personnelle  et  celle  du  matériel  qui  hiî 
appartient  ou  dont  il  est  responsable.  Sur  la  côte  et  sur  les  cours  d'eau,  il  y  a 
lieu  de  haler  à  terre,  le  plus  loin  possible,  et  d'abriter  tout  le  matériel  flottant: 
pirogues,  chalands,  aliènes,  embarcations,  les  petits  caboteurs  mêmes;  on  doit 
aussi  avertir  sans  retard  les  navires  en  rade,  pour  qu'ils  puissent,  ou  gagner  le  lar- 
^c,  ou  changer  de  mouillage  et  prendre  les  dispositions  spéciales  prévues  à  bord 
des  navires  ;  inviter  les  équipages  des  caboteurs  qui  ne  peuvent  prendre  la  mer 
à  se  réfugier  à  terre  aussitôt  leurs  dispositions  prises  et  avant  que  la  chose  ne 
leur  devienne  impossible  ;  consolider  par  tous  les  movens  (étançons,  poutres, 
piquets,  cordages)  les  toitures  et  les  édifices  dont  la  solidité  parait  douteuse  ou 
qui  doivent  servir  d'abri  ;  ne  pas  hésiter  à  faire  abattre  les  arbres  voisins,  dont 
la  chute  peut  occasionner  des  dégâts  ou  des  accidents  ;  inviter  les  populations 
à  évacuer,  corps  et  biens,  les  cases  b&ties  à  la  légère  pour  se  grouper  dans  des 
édifices  solides  ;  les  inviter  également  à  se  pourvoir  de  vivres  pour  3  ou  4  joui's; 
on  peut  se  trouver,  en  effet,  longtemps  bloqué  par  l'effet  du  météore  même  ou 
par  celui  des  phénomènes  qui  en  sont  la  conséquence  :  raz  de  marée  et  inonda- 
tions (pendant  les  cyclones,  la  mer  a  dépassé  souvent  de  4  mètres  son  plus  haut 
niveau  normal  de  grande  marée  ;  en  outre,  pendant  le  dernier  cyclone  de  dé- 
cembre 1902,  certaines  rivières  de  Madagascar  ont  en  des  crues  de  12  mètres  en 
quelques  heures)  ;  dans  l'intérieur  des  édifices  d'abri,  faire  consolider  les  ouver- 
tures, portes  et  fenêtres  (surtout  du  côté  du  Sud  et  de  l'Est)  par  des  étais,  des  pan- 
neaux pleins  ;  y  abriter  tout  ce  qui  est  susceptible  de  se  détériorer  ou  de  se  perdre, 
armes,  linge,  papiers,  etc.  ;  s'y  pourvoir  de  vivres  et  de  lumière.  On  continuera 
à  prendre  ces  mesures  de  prévoyance,  tant  que  la  violence  du  vent  n'obligera 
pas  à  les  interrompre  ;  à  ce  moment,  il  ne  restera  plus  qu'à  s'aî)riter  et  à  atten- 
dre. Enfin,  en  dehors  de  ces  précautions  générales,  il  en  est  d'autres  qui  peuvent 
être  spéciales  à  chaque  localité  ;  il  est  évident,  par  exemple,  que  partout  où 
l'on  n  a  pas  à  craindre  d'être  chassé  par  les  eaux,  il  est  prudent  d'évacuer  les 
étages  pour  se  réfugier  dans  les  rez-ae-chaussée  ou  dans  les  caves,  qui  sont  le 
plus  sûr  abri. 

Projet  d'organisation  d'un  service  météorologique  maritime.  —  Les  accidents 
de  mer  et  les  nombreux  dégâts  causés  par  les  cyclones  sur  le  littoral  et,  notam- 
ment, sur  la  côte  Est  de  Madagascar,  ont  amené  le  Gouverneur  Général  à  faire 
étudier  un  projet  d'organisation  d'un  service  météorologique  maritime,  dont  la 
direction  sera  confiée  soit  au  service  des  travaux  publics,  soit  à  celui  de  la  marine 
et  oui  aura  pour  principal  objet  de  faire  et  d'appliquer  ses  différentes  catégories 
d'observations  à  la  prévision  des  tempêtes  et  des  cyclones.  La  théorie  scien- 
tifique des  mouvements  atmosphériques  dont  l'exposé,  même  succinct,  ne  rentre 
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^  dans  le  cadre  d'un  article  d'annuaire,  montre  que.  si  les  données  recueillies 

Îar  an  seul  poste  ne  permettent  pas  de  calculer  les  éléments  de  la  trajectoire 
i>s  cvclones,  cette  détermination  peut,  au  contraire,  être  faite  bien  avant  1  appari- 
tion du  météore  et  de  la  manière  la  plus  rigoureuse,  lorsque  plusieurs  postes, 
suffisamment  éloignés  les  uns  des  autres,  se  communiquent  leurs  observations 
par  ie  télégraphe. 

C'est  sur  cette  considération  que  repose  le  projet  à  Tétudc  ;  il  consiste  à 
organiser  un  service  de  renseignements  télégraphiques,  émanant  de  plusieurs 
postes  côtiers  et  centralisés  chaque  jour  dans  un  ou  deux  d'entre  eux,  tels  que 
Tamatave  et  Diego,  qui  deviendraient  ainsi  les  observatoires  principaux  de  ce 
K'seau  météorologique  maritime. 

Les  postes  secondaires  prévus  dès  à  présent  seraient:  Vohemar,  Antalaha,  Ma- 
roantsetra,  Fenerive,  Sainte-Marie  (cette  île  étant  supposée  reliée  au  réseau  par 
une  installation  de  télégraphie  sans  fil),  Mahanoro  et  Mananjary. 

Le  réseau  ainsi  constitué  au  début  serait  étendu  par  la  suite  à  Farafangana 
et  Fort-Dauphin,  puis  ultérieurement  à  toute  la  côte  Ouest. 

Les  observatoires  ainsi  constitués  seraient  répartis  en  deux  groupes  com- 
prenant : 

4"  groupe,  —  Diego-Suarez,  Vohemar,  Antalaha  et  Maroantsetra  ; 

i*  groupe.  —  Sainte-Marie,  Fenerive,  Tamatave,  Mahanoro  et  Mananjary. 

Le  premier  groupe  centraliserait  ses  observations  à  Diego  et  le  second  à 
Tamatave. 

Le  nouveau  service  n'emploierait  que  des  instruments  simples,  peu  coûteux 
t't  à  la  poKée  de  tous  ;  il  consisterait  à  assurer  les  observations  quotidiennes, 
j^ans  qu'il  soit  nécessaire  de  recruter  un  personnel  spécial  et  à  transmettre 
celles-ci  aux  observatoires  principaux.  Les  renseignements  télégraphiés  chaque 
jour  seraient  : 

La  force  et  la  direction  du  vent  ; 

La  hauteur  barométrique  ; 

La  température  à  une  heure  donnée  de  la  journée. 

Ces  observations,  centralisées  à  Tamatave  et  à  Diego,  puis  reportées  sur  des 
cartes  appropriées,  permettraient  de  suivre  très  exactement  les  déplacements 
des  dépressions  barométriques  et,  le  cas  échéant,  d'envoyer  partout  par  le  télé- 
graphe des  données  d'une  précision  suffisante  sur  l'éloignement  et  la  marche 
d'un  c)rclone  annoncé.  Les  populations  et  les  navigateurs  ainsi  prévenus  à  temps 
pourraient  proportionner  les  précautions  à  prendre  au  degré  d'intensité  prévu 
pour  le  météore. 

Les  instruments  indispensables  à  chaque  poste  seraient  : 

Une  girouette,  donnant  la  direction  du  vent  à  5°  près,  évaluée  à  180  francs  ; 
nn  anémomètre  pour  mesurer  la  vitesse  du  vent,  évalué  à  150  francs;  un  thermo- 
niotre  ordinaire,  un  thermomètre  à  maxima  et  un  thermomètre  à  minima,  évalués 
à  uO  francs;  si  Ton  ajoute  500  francs  environ  pour  la  construction  ou  l'aménage- 
ment d'un  local  convenable  et  une  dizaine  ae  mille  francs  pour  relier  Sainte- 
Marie  à  la  côte  Est  par  la  télégraphie  sans  fil,  on  arrive  à  une  dépense  totale 
d  environ  20.000  francs  pour  rexécution  de  l'ensemble  du  projet. 

Le  rôle  de  l'observateur  chef  de  poste  consistera  à  regarder  trois  fois  par 
jour,  le  matin,  à  midi  et  le  soir,  la  courbe  de  son  baromètre  enregistreur  et  à  en 
surveiller  attentivement  toutes  les  anomalies  en  les  télégraphiant  immédiatement 
à  l'observatoire  central.  Il  devra,  en  outre,  à  une  heure  donnée  de  la  matinée, 
toujours  la  même,  observer  ses  autres  instruments  en  vue  d'expédier  au  poste 
central  les  télégrammes  donnant  les  renseignements  prescrits  sur  la  hauteur 
barométrique,  la  direction  et  la  force  du  vent,  le  degré  indiqué  par  le  thermo- 
w^èlre  à  Theure  d'observation  et  le  degré  de  la  veille. 

Ainsi  organisé  et  ponctuellement  exécuté,  ce  service  répondra  aux  premiers 
besoins  de  la  pratique  et  permettra  de  renseigner  très  suffisamment  les  naviga- 
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tours  et  aussi  les  populations  de  la  terre  ferme  sur  Téventualité  des 
tempêtes  et  des  ouragans.  Enfin,  au  fur  et  à  mesure  que  le  trafic  maritime  et  les 
ressources  générales  de  Tîle  prendront  plus  d^lmportance,  ce  service  pourra 
s'étendre  à  tous  les  autres  ports  et  notamment  à  ceux  de  la  côte  Ouest  pour 
lesquels  cette  installation  n  est  pas  encore  prévue  dans  le  projet  actuel. 


AGRICULTURE 


La  première  question  qui  se  pose  pour  le  colon  voulant  se  livrer  à  Tagri* 
culture  est  le  choix  du  terram  sur  lequel  il  devra  s'installer. 

Son  installation  ne  doit  être  faite  qu'après  une  mûre  réflexion  et  en  tenant 
compte  de  tous  les  facteurs  favorables  ou  défavorables  auxquels  le  résultat  de 
ses  efforts  sera  subordonné. 

H  est  bon,  dès  à  présent,  de  poser  ce  principe  que  l'agriculture  tropicale, 
seulement,  présente  à  Madagascar  un  grand  champ  d'action,  constitué  par  les 
terres  alluvionnaires  des  côtes  Est  et  Ouest,  ainsi  que  par  les  vallées  d'altitude 
moyenne  de  ses  deux  versants.  En  Imerina  et  dans  toute  la  région  centrale,  le 
sol  est  ingrat  et  les  seules  terres  fertiles  susceptibles  d'être  mises  avantageuse- 
ment en  valeur  sont  les  fonds  des  vallées  accaparés  par  les  indigènes,  premiers 
occupants  du  sol,  et  dont  le  nombre  allant  croissant  laisse  de  moins  en  moins 
de  disponibilités  pour  la  petite  colonisation.  L'Européen  qui  s'expatrie,  aban- 
donne sa  famille  et  renonce  à  ses  habitudes  de  bien-être,  ne  saurait  le  faire 
qu'avec  l'ambition  de  se  préparer  un  avenir  plus  brillant  et  de  se  procurer  l'ai- 
sance, sinon  la  fortune. 

Il  est  donc  prudent  de  bien  établir,  dès  maintenant,  que  l'agriculture  sur 
les  hauts  plateaux  ne  répondra  jamais  à  de  telles  espérances.  Sans  doute,  en 
Imerina,  comme  dans  le  Betsileo  et  les  régions  analogues,  l'Européen  peut,  à 
force  d'énergie,  arriver  à  se  créer  une  existence  facile  de  «  propriétaire  campa- 
gnard», mais  l'aisance  dont  il  pourra,  il  est  vrai,  jouir  au  bout  de  peu  de  temps 
ne  lui  ouvrira,  en  aucun  cas,  la  perspective  de  retourner  au  pays  natal,  après  avoir 
amassé  un  gros  capital.  Il  devra  rester  dans  le  pays  et  renoncer  à  toute  idée  de 
rentrer  en  France.  On  ne  saurait  mieux  faire,  en* un  mot,  que  de  conseiller  les 
entreprises  agricoles  sur  les  hauts  plateaux  à  ceux,  uniquement,  qui  partiraient 
de  leur  pays  sans  esprit  de  retour  et  seraient  résolus  à  s'instaner  définitive- 
ment, à  prendre  racine^  en  quelque  sorte,  dans  la  Grande  Ile.  A  ceux  là  qui  sau- 
ront vivre  modestement  du  produit  de  leurs  terres  et  de  celui  de  l'élevage,  on 
peut  prédire  sans  aucune  réserve  une  heureuse  médiocrité,  mais  combien  n'y 
a-t-il  pas,  dans  certaines  régions  de  la  Métropole,  de  familles  laborieuses  qu'une 
telle  perspective  séduirait?  C'est  de  cette  seule  façon  qu'il  faut  entendre  les 
encouragements  donnés  jusqu'ici  à  la  colonisation  militaire,  qui  a  pour  arti- 
sans des  hommes  ayant  derrière  eux  un  long  passé  colonial,  que  la  vie  de 
pionnier  passionne  au  plus  haut  point,  qui,  rompus  à  toutes  les  fatigues, 
sont  toujours  prêts  à  la  lutte,  et  dont  l'ambition,  très  modérée,  se  borne,  après 
une  rude  carrière  de  soldat,  à  vouloir  devenir  quelque  chose  comme  de  petite 
propriétaires,  dans  un  pays  où  le  sol  n'a  pas  encore  acquis  une  grosse  valeur 
et  où  leur  qualité  d'étranger  leur  vaut,  de  la  part  du  paysan  indigène,  une 
considération  et  des  égards  qui  suffisent  à  les  attacher,  plus  fortement  qu'on  ne 
saurait  le  croire,  là  où  ils  ont  décidé  de  vivre. 
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Au  contraire,  les  colons  possesseurs  de  capitaux  et  qui  voudront  tenter  la 
fortune  dans  les  cultures  riches,  telles  que  le  café,  le  cacao,  la  vanille,  les  plan- 
tations de  cocotiers,  en  vue  de  Texploitation  du  coprah,  le  girofle,  la  canne  à 
sucre,  etc.,  devront  aller  s'installer  dans  les  régions  chaudes  et  basses  du  litto- 
ral oriental  oa  du  canal  de  Mozambique,  qui,  seules,  leur  conviennent,  ou  ne 
pas  dépasser,  sur  les  contreforts  des  nauts  plateaux,  Taltitude  de  huit  à  neuf 
cents  mètres,  au  delà  de  laquelle  aucun  des  végétaux  précités,  y  compris  le  thé, 
ne  sauraient  prospérer.  Les  efforts  individuels,  soutenus  par  de  petites  ressour- 
ces, pourront,  parfois,  aboutir  à  des  réussites  partielles,  pourvu  qu'ils  soient 
inteliigement  et  prudemmment  conduits,  mais  on  ne  saurait  sérieusement  encou- 
rager ce  çenre  de  colonisation,  qui  offre  beaucoup  d'aléas,  indépendants,  bien 
des  fois,  de  la  valeur  et  du  mérite  de  l'individu.  Mais  les  sociétés  à  gros  capitaux, 
pourvu  qu'elles  portent  leur  choix  sur  des  hommes  expérimentés,  qui  ne  se  lan- 
ceront qu'après  des  études  quelquefois  longues,  faites  sur  le  terrain  lui-môme, 
auront  les  plus  grandes  chances  d'obtenir  des  résultats  avantageux. 

Il  est  peu  d'entreprises  agricoles,  parmi  celles  citées  plus  haut,  qui  soient 
^susceptibles  de  porter  leurs  premiers  fruits  avant  une  période  de  trois  ans  au 
minimum.  Or,  les  capitaux  limités,  ceux  de  10.000,  15.000,  20.000  francs  même, 
ne  permettent  pas  à  leurs  détenteurs  une  aussi  longue  attente  de  la  rémunéra- 
tion et,  pour  peu  qu'une  catastrophe  survienne  :  sécheresse,  criquets,  cyclone, 
inondation,  c  est  la  ruine,  à  moins  qu'on  n'ait  pris  la  sage  précaution  de  mener 
deux  affaires  de  front,  dont  l'une,  commerciale,  destinée  à  soutenir  l'autre  en 
obviant  aux  inconvénients  d'une  trop  tardive  production. 

Gomoient  on  obtient  une  concession  de  terre.  —  Aux  termes  de  l'arrêté  du 
10  fé\Tier  1899,  remplaçant  l'arrêté  du  2  novembre  1896,  les  terres  du  domaine 
peuvent  être  concédées  par  voie  de  vente,  de  location  ou  à  titre  gratuit. 

Les  concessions  par  voie  de  vente  sont  accordées  au  prix  minimum  de  2 
francs  par  hectare,  dans  les  régions  de  l'Ouest  et  du  Nord,  et  de  5  francs  par  hec- 
tare, sur  la  côte  Est  et  dans  le  haut  pays. 

Les  locations  sont  consenties  par  baux  renouvelables  de  quinze  ans  au  ma- 
ximum,au  prix  minimum,  payable  d'avance,  de  Ofr.  25  par  hectare  et  par  an,  dans 
les  régions  de  l'Ouest  et  du  Nord,  et  de  0  fr.  50,  sur  la  cote  Est  et  dans  le  haut  pays. 
Pendant  la  durée  de  son  bail,  le  locataire  d'une  terre  a  le  droit  de  préemption 
pour  l'acquérir  aux  prix  indiqués  ci-dessus. 

Les  concessions  gratuites  sont  exclusivement  réservées  aux  citoyens  fran- 
çais :  leur  superficie  maxima  est  100  hectares  et  la  même  personne  ne  peut  en 
obtenir  qu'un  seule. 

Toute  personne  qui  désire  une  concession  de  terre  domaniale,  résidant  à 
Madagascar  ou  dûment  représentée,  doit  adresser  au  chef  de  la  province  une 
demande  dans  laquelle  elle  spécifie  l'étendue  de  terre  qui  lui  est  nécessaire  et 
ies  limites  du  lot  qu'elle  a  choisi  et  consigne  entre  ses  mains,  s'il  s'agit  d'une 
concession  à  titre  onéreux,  le  prix  correspondant  à  la  superficie  demandée.  Ce- 
pendant, si  le  demandeur  est  Français,  le  prix  de  la  concession  sera  versé, 
moitié  lors  de  la  délivrance  du  titre  d  occupation  provisoire,  moitié  lors  de  la 
remise  du  titre  définitif. 

Le  chef  de  la  province  fait  lever,  aux  frais  du  demandeur,  le  plan  de  la 
concession  sollicitée  et  lui  délivre  ensuite,  après  enquête  et  s'il  est  Français, 
un  titre  provisoire  ou  de  bail  amiable.  Si  le  demandeur  est  de  nationalité 
étrangère,  le  titre  est  remis  par  le  Gouverneur  Général. 

Dans  le  but  de  faciliter  l'installation  des  immigrants,  les  terrains  de  chaque 
province,  paraissant  se  prêter  plus  particulièrement  à  la  colonisation  agricole, 
ont  été  immatriculés  au  nom  ue  l'Etat.  L'agriculteur  qui  choisit  un  de  ces  lots 
de  colonisation  est  ainsi  assuré  que  le  fonds  qu'il  va  mettre  en  valeur  n'est  grevé 
d'aucun  droit  autre  que  ceux  de  l'Etat. 

Le  titulaire  d'un  titre  d'occupation  provisoire  est  tenu,  sous  peine  de  dé- 
chéance, de  former  sur  son  lot  un  commencement  d'exploitation  ou  d'établisse- 
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ment  dans  le  délai  de  six  mois  à  dater  de  la  délivrance  du  titre  provisoire  et  de 
résider  sur  sa  concession  ou  d'y  avoir  un  représentant. 

Le  titre  d'occupation  provisoire  est  remplacé  par  un  titre  définitif  de  pro- 
)riété,  délivré  par  le  Gouverneur  Général  en  conseil  d'administration,  après 
ustification  d'une  installation  sur  le  lot  en  rapport  avec  l'étendue  de  ce  lot,  de 
a  mise  erï  valeur  des  terrains  et  de  l'accomplissement,  dans  un  délai  de  trois 
ans  au  maximum,  des  formalités  d'immatriculation,  que  l'intéressé  doit  provo- 
quer et  dont  les  frais  restent  à  sa  charge. 

Toutefois,  des  concessions,  dont  la  superficie  ne  saurait,  en  aucun  cas,  être 
inférieure  à  50  hectares  d'un  seul  tenant,  peuvent  être  accordées  sans  condi- 
tion d'installation  et  de  mise  en  valeur,aussit6t  après  accomplissement  des  for- 
malités d'immatriculation,  au  prix  minimum  de  100  francs  l'hectare,  dans  les 
régions  de  l'Ouest  et  du  r^ord,  et  de  150  francs,  sur  la  cète  Est  et  dans  le  haut 
pays.  Dans  ce  cas,  le  demandeur  ne  peut  occuper  le  sol  qu'après  avoir  versé  le 
montant  intégral  du  prix  afi'érent  à  la  contenance  demandée  et  avoir  obtenu  le 
titre  de  vente,  qui  est  délivré  par  le  Gouverneur  Général,  le  conseil  d'administra- 
tion consulté. 

Les  concessions  d'une  superficie  supérieure  à  10.000  hectares  font  Fojet  de 
contrats  spéciaux  soumis  à  l'approbation  du  ministre  des  colonies. 

Tarif  des  frais  de  levé  de  plan  et  de  bornage.  —  Toute  personne  requérant 
l'immatriculation  d'un  immeuble  ou  adressant  une  demande  de  concession,  de 
location  ou  de  reconnaissance  de  terres  domaniales,  devra,  pour  obtenir  la  déli- 
vrance des  plans  ou  croquis,  verser  au  service  topographique  une  somme  cal- 
culée d'après  les  tarifs  suivants: 

L  —  Tarif  urbain.  —  Ce  tarif  est  applicable  aux  propriétés  situées  dans 
l'intérieur  ou  dans  les  faubourgs  des  villes  et  dans  l'intérieur  des  villages. 

4^  Propriétés  bâties.  —  Quelle  aue  soit  la  nature  des  constructions  élevées 
sur  l'une  des  parcelles  de  l'immeuble  borné,  il  sera  perçu  : 

(a)  Une  somme  de  30  francs. 

(b)  Une  somme  proportionnelle  au  nombre  de  bornes  figurées  sur  le  plan 
et  calculée  comme  u  suit  : 

Pour  les  bornes  numérotées  de  1  à  5  inclus,  5  francs  par  borne  ; 
Pour  les  bornes  numérotées  de  6  à  10  inclus,  3  francs  par  borne  ; 
Pour  les  bornes  numérotées  de  11  à  20  inclus,  2  francs  par  borne  ; 
Pour  les  bornes  numérotées  au-dessus  de  20  inclus,  1  franc  par  borne. 
^o  Propriétés  nues  (sans  constructions  sur  aucune  des  parcelles  de  l'immeu- 
ble). Il  sera  perçu  : 

(a)  Une  somme  fixe  de  30  francs. 

(b)  Une  somme  proportionnelle  au  nombre  de  bornes  figurées  sur  le  plan 
et  calculée  comme  il  suit  : 

Pour  les  bornes  numérotées  de  1  à  5  inclus,  3  francs  par  borne  ; 
Pour  les  bornes  numérotées  de  6  à  10  inclus,  2  francs  par  borne  ; 
Pour  les  bornes  numérotées  au-dessus  de  10, 1  franc  par  borne. 

II.  —  Tarif  rural. —  Ce  tarif  est  applicable  aux  propriétés  situées  en  dehors 
des  faubourgs  des  villes  et  en  dehors  des  villages.  Il  sera  perçu  : 
Jusqu'à  10  hectares  : 

(a)  Un  droit  ûiie  de  30  francs,  augmenté  de  10  francs,  si  la  propriété  est  bâtie. 

(b)  Par  borne  numérotée  de  1  à  5,  3  francs. 
Par  borne  numérotée  de  6  à  10,  2  francs. 

Par  borne  numérotée  au-dessus  de  10, 1  franc. 

Au  dessus  de  10  hectares  jusqu'à  100  hectares  : 

(a)  Un  droit  fixe  de  40  francs  pour  les  10  premiers  hectares,  augmenté  de 
15  francs,  si  la  propriété  est  bAtie. 

(b)  1  franc  par  hectare  en  plus  des  10  premiers. 

(c)  1  franc  par  borne  figurée  sur  le  plan. 

De  100  à  500  hectares  : 
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(a)\]n  droit  fixe  de  130  francs  pour  les  500  premiers  hectares,  augmenté  de 
30  francs,  si  la  propriété  est  bâtie. 

fb)  0  fr.  50  par  hectare  en  plus  des  500  premiers. 
(c)  i  franc  par  borne  figurée  sur  le  plan. 

De  1.000  à  10.000  hectares  : 

^a)  Un  droit  fixe  de  680  francs  pour  les  1.000  premiers  hectares,  augmenté 
de  50  francs,  si  la  propriété  est  bàtie. 

(b)  0  fr.  30  par  hectare  en  plus  des  1.000  premiers. 
(cj  1  franc  par  borne  figurée  sur  le  plan. 

De  10.000  à  100.000  hectares  : 

(a)  Un  droit  fixe  de  3.380  francs  pour  les  10.000  premiers  hectares. 

(b)  0  fr.  20  par  hectare  en  plus  des  10.000  premiers. 

(c)  1  franc  par  borne  figurée  sur  le  plan. 

Au-dessus  de  100.000  hectares  : 

(a)  Un  droit  fixe  de  21.380  francs  pour  les  100.000  premiers  hectares. 

(b)  0  fr.  15  par  hectare  en  plus  des  100.000  premiers. 

fc)  1  franc  par  borne  figurée  sur  le  plan. 

Les  tarifs  ci-dessus  comprennent  les  dépenses  nécessitées  par  les  opérations 
d'immatriculation  des  propriétés  (bornage  et  levé  des  plans).  Lorsque  le  proprié- 
taire demande  seulement  un  croquis  de  reconnaissance  et  le  bornage  du  terrain, 
eiigés  pour  la  délivrance  du  titre  d'occupation  provisoire,  ces  tari^  sont  réduits 
des  deux  tiers.  Si  le  concessionnaire  demande,  dans  Tavenir,  le  titre  définitif 
immatriculé,  il  doit  verser,  à  ce  moment,  le  complément  des  frais  fixés  par  les 
tarifs  ci-dessus. 

A  ces  différents  frais,  il  convient  d'ajouter,  dans  tous  les  cas,  ceux  qui  ré- 
sultent du  déplacement  du  géomètre  et  de  l'achat  des  fournitures  qu'il  emploie. 

Pour  les  lots  de  colonisation,  les  frais  que  doivent  rembourser  les  conces- 
sionnaires sont  basés  sur  un  tarif  un  peu  inférieur. 

Valeiir  agricole  des  terrea.  —  Pour  compléter  ces  renseignements,  il  est 
utile  d'ajouter  quelques  mots  sur  la  valeur  agricole  des  terres  de  Madagascar, 
a/in  de  mieux  faire  connaître  au  colon  quelles  sont  les  régions  où  la  composi- 
tion du  sol  se  prêtera,  avec  le  plus  de  chances  de  succès,  aux  entreprises  cultu- 
rales  qu'il  a  l  intention  de  faire.  Nul  n'ignore  aujourd'hui  de  quelle  importance 
fst  la  connaissance  de  la  composition  chimique  des  terres  à  mettre  en  valeur  ; 
il  est  certains  éléments,  tels  que  chaux,  phosphore,  azote,  dont  la  présence  est 
indispensable  aux  plantes,  qui  se  les  assimilent,  et  ne  sauraient  prospérer  sans 
^ux  ;  c'est  donc  afin  d'éviter  à  la  colonisation  des  études  et  des  attentes  coû- 
teuses que  le  gouvernement  de  la  Colonie  s'est  adressé  à  deux  chimistes  distin- 
gués, IIM.  Mûntz  et  Rousseaux,  pour  connaître  d'une  façon  exacte  la  valeur 
agricole  des  terres  de  la  Grande  lie. 

Dans  ce  but,  des  échantillons,  choisis  avec  soin,  ont  été  prélevés  dans  toutes 
les  régions  agricoles  de  l'île  et  expédiés  à  Paris  au  laboratoire  de  l'Institut  na- 
tional agronomique,  où  nos  deux  éminents  compatriotes  ont  procédé  à  des 
analyses  fort  consciencieuses,  et  qu'il  suffira  de  résumer  ici  en  citant  leurs  propres 
<*onclusions,  telles  qu'elles  ont  fait  l'objet  d'une  communication  à  l'Académie  des 
^iences,  le  25  février  1901. 

«  Aujourd'hui  que  la  pacification  de  Madagascar  est  à  peu  près  complète  et 

3ue  presque  toutes  les  régions  sont  accessibles  au  colon  européen,  il  importe 
e  connaître  la  composition  des  terres  de  la  Grande  Ile,  afin  de  diriger  les  efforts 
Qç  la  colonisation  vers  les  points  qui  sont  susceptibles  d'être  exploités.  L'appré- 
ciation de  l'avenir  agricole  d'un  pays  neuf  repose  sur  des  données  complexes  ; 
les  conditions  climatériques  et,  surtout,  le  régime  des  eaux,  la  facilité  des  com- 
munications, le  prix  de  la  main-d'œuvre,  etc.j  jouent  un  grand  rôle.  Mais  un 
des  facteurs  les  plus  importants  de  la  prospérité  d'une  région  est  la  composition 
<lu  sol,  qui  doit  fournir  les  éléments  nutritifs  nécessaires  à  la  production  des 
récoltes.  Les  sols  qui  ne  contiennent  pas  ces  éléments  en  quantité  suffisante  ont 
peu  de  fertilité.  On  peut  les  exploiter  dans  les  pays  à  civilisation  agricole  avan- 
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cée,  oïl  les  voies  de  communication  sont  nombreuses  et  où  les  engrais  peuvent 
leur  être  donnés,  mais,  dans  les  pays  neufs,  c'est  aux  ressources  existant  dans 
le  sol  que  Tagriculteur  doit  demander  les  principes  fertilisants  indispensables  à 
la  prospérité  d'une  exploitation,  et  le  colon  doit  rechercher  plus  la  richesse  de 
la  terre  que  l'étendue  de  la  concession. 

L'étude  que  nous  avons  faite  de  plus  de  500  échantillons  de  terre  prélevés 
dans  les  diverses  régions  de  Tile  apportera- à  la  détermination  de  sa  valeur  agri- 
cole son  continrent  de  données  positives.  Elle  a  été  entreprise  à  la  demande  du 
Général  Gallieni,  à  qui  revient  une  si  lar^e  part  dans  l'impulsion  donnée  à  l'or- 
ganisation de  la  Grande  Ile  et  à  la'  recnerche  des  ressources  qu'elle  offre  à  la 
colonisation. 

Lorsqu'il  s'agit  de  déterminer  le  fonds  de  fertilité  d'une  région,  c'est  aux 
terres  vierges,  à  celles  qui  n'ont  pas  été  modifiées  par  la  culture,  qu'il  faut 
s'adresser,  car  ce  sont  elles  qui  représentent  le  type  des  terrains  et  qui  doivent 
servir  de  base  aux  appréciations  générales. 

Cela  est  particulièrement  vrai  pour  un  pavs  où  les  terres  incuites  occupent 
les  plus  grandes  surfaces,  comme  c'est  le  cas  de  Madagascar.  Aussi,  avons-nous 
principalement  tenu  compte,  dans  nos  appréciations,  des  terres  prises  dans  leur 
état  naturel. 

D'après  les  observations  faites  en  Europe,  et  principalement  en  France,  on 
sait,  dans  une  certaine  mesure,  à  quelle  fertilité  relative  correspond  une  teneur 
déterminée  du  sol^  en  azote,  acide  phosphorique,  potasse,  chaux,  etc.  Les  mô- 
mes règles  s'appliquent-elles  à  des  climats  différents?  Nous  avons  fréquem- 
ment observé  qu  il  n'en  est  pas  tout  à  fait  ainsi,  et  qu'à  égalité  de  richese  en 
éléments  nutritifs  les  terres  des  régions  tropicales  sont  plus  fertiles  que  celles 
des  régions  tempérées;  en  d'autres  termes,  qu'on  ne  peut  pas  appliquer  le  môme 
coefficient  de  fertilité  à  des  terres  de  môme  composition,  prises  dans  les  situa- 
tions de  climat  différentes.  Aussi  avons-nous  interprété  les  résultats  de  l'analyse 
des  sols  de  Madagascar  avec  moins  de  sévérité  que  s'il  s'était  agi  des  sols  de  la 
France.  Mais,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  l'abondance  ou  la  pénurie  des  prin- 
cipes indispensables  à  la  vie  des  plantes  permet  d'établir  une  classification  des 
terrains  en  rapport  avec  leur  degré  de  fertilité. 

A  côté  de  l'analyse  chimique,  l'expérimentation  culturale  est  un  moyen 
d'investigation  utile,  mais  elle  conduit  quelquefois  à  des  conclusions  erronées, 
surtout  lorsqu'il  s'agit  de  terres  vierges,  comme  c'est  ici  le  cas.  Même  quand 
celles-ci  sont  très  pauvres,  elles  donnent  presque  toujours,  après  un  défriche- 
ment, une  végétation  abondante.  Mais  cette  fertilité  apparente  ne  se  soutient 
pas,  quand  les  réserves  du  sol  sont  trop  faibles.  La  détermination  quantitative 
de  ces  réserves  est  donc  une  base  d'appréciation  plus  solide  pour  juger  de  l'ave- 
nir agricole  d'un  pays. 

Le  massif  central,  très  étendu,  est  constitué  par  un  amoncellement  de  mon- 
tagnes ou  plutôt  de  mamelons,  dont  les  ramifications  s'étendent  dans  toutes  les 
directions  vers  le  littoral  et  qui  sont  séparées  par  des  vallons  le  plus  souvent 
étroits.  Ces  mamelons  sont  constitués  par  une  terre  rouge,  provenant  ordinai- 
rement de  la  décomposition  des  gneiss  et  où  l'oxyde  de  1er  hydraté  est  en  forte 
proportion  (quelquefois  plus  de  30  pour  100).  Cette  nature  du  sol  donne  à  l'en- 
semble de  l'iie  son  aspect  particulier. 

Les  résultats  obtenus  pour  Tlmerina,  de  même  que  pour  le  Betsileo  et  le 
cercle  d'Anjozorobe,  montrent  que  le  sol  de  ce  vaste  massif  est,  en  général, 
très  pauvre,  surtout  celui  des  mamelons  et  des  coteaux,  qui  occupent  la  surface 
de  beaucoup  laplus  considérable.  L'azote.dépasse  rarement  0.5  pour  i  .000,  l'acide 
phosphorique  0.3,  la  potasse  0.2  ;  la  chaux  n'existe  qu'à  l'état  de  tracer.  La 
pénurie  de  la  chaux  et  de  la  potasse  est  particulièrement  frappante.  Il  n'y  a  pas, 
dans  la  majeure  partie  de  ces  terres,  des  réserves  de  fertihte  suffisantes  pour 
qu'une  colonisation  agricole  intensive  puisse  y  prospérer.  Elles  sont^  en  outre, 
d'une  nature  argileuse,  compacte  et  imperméable,  (l'un  travail  difficile. 

On  a  souvent  parlé  de  les  améliorer  par  des  chaulages,  mais  ce  serait  là 
une  opération  coûteuse  et,  d'ailleurs,  peu  efficace,  car  nous  avons  remarqué 
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qu'elles  ne  sont  pas  modifiées,  quand  on  y  introduit  les  petites  quantités  de 
chaux  qui,  dans  les  terres  argileuses  ordinaires,  amènent  Tameublissement. 
L  élément  plastique  de  ces  terres,  en  grande  partie  formées^ar  de  Toxyde  de  fer 
et  du  silicate  d'alumine,  est  différent  ae  celui  des  argiles  que  Ton  rencontre  ha- 
bituellement, et  qui  sont  à  base  de  silicate  double  d'alumine  et  de  potasse. 

Ces  terres  rouges  sont,  au  contraire,  ameublies  par  Thumus  ;  c'est  le  cas  de 
l'plies  qui  occupent  les  fonds  de  vallées  ou  qui  sont  cultivées  depuis  longtemps  ;  la 
matière  organique  s'v  est  alors  accumulée  et  en  a  fait  des  terres  meubles  d'un 
travail  facile.  Cette  observation  montre  au 'une  longue  suite  d'améliorations  peut 
amener  leur  transformation  en  terre  arable.  Mais  c'est  là  l'œuvre  des  siècles  et 
la  génération  qui  voudrait  entreprendre  ces  modifications  s'y  userait  sans  profit. 

Si  le  vaste  massif  central  présente  surtout  des  mamelons  aux  terres  mgra- 
tes,  qui  ne  constituent,  en  réaûté,  qu'une  place  au  soleil,  on  y  trouve  aussi  des 
vallées  et  des  bas-fonds  qui  occupent  des  surfaces  d'une  certaine  importance  et 
dont  les  terres,  quoique  de  constitution  fondamentale  identique,  se  présentent 
<lan$  de  meilleures  conditions  d'utilisation  agricole.  En  effet,  les  résidus  des 
végétations  antérieures  y  ont  formé  de  l'humus,  et  les  matériaux  fertilisants  des 
terrains  avoisinants  s'y  sont  concentrés.  Aussi,  ces  terres  contiennent-elles, 
pour  1.000,  environ  l.o'd'azote,  0.6  d'acide  i)hosphorique,  0.4  de  potasse;  elles 
sont  donc  beaucoup  plus  riches  que  les  précédentes.  Souvent,  on  peut  les  arro- 
ger. 

G  est  donc  sur  les  vallées  que  le  colon  doit  porter  ses  efforts,  mais  elles  sont 
le  plus  souvent  étroites  et  conviennent  particulièrement  à  la  petite  culture. 

11  a  été  quelquefois  question  de  boiser  les  terres  dénudées  du  massif  cen- 
tral, ou  plutôt  de  les  reboiser,  dans  la  pensée  que  ces  terrains  étaient  autrefois 
rouverts  de  forêts.  Nous  croyons,  avec  M.  Alfred  Grandidier,  que  les  sacrifices  que 
Ton  ferait  dans  ce  but  seraient  stériles.  L^étude  que  nous  avons  faite  du  sol  de 
cette  région  nous  fait  croire  qu'elle  n'a  pas  été  boisée  dans  la  période  géologi- 
<jne  actuelle,  car  le  sol  particulièrement  imperméable  qui  la  forme,  se  prêtant 
difficilement  à  la  combustion  des  matériaux  organiques,  eût  gardé,  à  l'état  d'hu- 
mus, les  restes  d'une  végétation  ancienne. 

Les  cercles  de  Moramanga  et  d'Ambatondrazaka,  quoique  appartenant  à  la 
m<^me  formation  géologique,  offrent,  en  quelques  points,  des  terres  d'une  grande 
richesse,  constituées  par  des  dépôts  d'anciens  lacs.  L'azote  atteint  ordinairement 
un  millième  ;  l'acide  phosphorique  est  souvent  supérieur  à  deux  millièmes  et 
atteint  ouelquefois  de  douze  à  quinze  millièmes.  11  y  a,  dans  ces  parties  privi- 
légiées, de  grandes  ressources  pour  la  colonisation. 

A  rOuest  du  massif  central  s'étend  le  Betsiriry,  région  relativement  plate 
^*t  formée  de  terrains  sédimentaires  ;  l'argile  devient  plus  rare  ;  le  calcaire 
apparaît  et  souvent  prédomine  ;  les  terres  sont  meubles  et  perméables.  Quoique 
l<;ur  richesse  ne  soit  pas  très  grande  (environ  0,6  d'azote,  0,5  d'acide  phospho- 
rique, 1,0  de  potasse),  leur  nature  physique  peut  engager  les  colons  a  en  tirer 
parti. 

La  zone  littorale  présente  iin  grand  développement  comme  longueur,  mais 
^  largeur  est  quelqueiois  extrêmement  restreinte,  les  derniers  contreforts  de  la 
partie  montagneuse  s'étendant  souvent  jusqu'à  la  mer.  Elle  est  principalement 
formée  par  des  terres  alluviales  de  constitutions  très  variables. 

La  partie  Nord  de  l'ile,  comprenant  la  province  de  Diego-Suarez,  se  fait 
remarquer  par  des  terres  humifères,  perméaoles  et  faciles  à  travailler,  d'une 
'i^rande  richesse,  soit  environ  1,5  pour  1.000  d'azote,  2  à  3  d'acide  phosphorique, 
<K4  de  potasse,  avec  peu  de  calcaire.  Le  voisinage  d'anciens  volcans  a  dû  in- 
fluencer favorablement  sur  leur  composition. 

La  partie  Sud,  comprenant  le  cercle  de  Fort-Dauphin,  se  trouve  dans  des 
conditions  presoue  analogues.  Là  aussi  les  terres  ocreuses  ont  disparu  et  sont 
remplacées  par  des  terres  meubles,  riches  en  éléments  fertilisants  et  constituées 
par  des  alluvions  dont  la  composition  a  été  heureusement  modifiée  par  les 
débris  de  roches  volcaniques.  Elles  contiennent,  pour  1.000,  environ  2  d'azote, 
i  a  2  diacide  phosphorique,  0,5  de  potasse,  très  peu  de  calcaire. 


a 
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Entre  ces  deux  points  extrêmes,  distants  de  plus  de  1.000  kilomètres,  on 
trouve  sur  la  côte  Est  : 

La  province  de  Vohemar,  constituée  par  des  terres  rouges  ingrates,  sauf 
dans  quelques  parties  voisines  du  littoral.  Elles  ne  renferment  ordmai rement 
"u'environ  0,5  pour  1.000  d'azote,  0,2  d'acide  phosphorique,  0,3  de  potasse,  et 
es  traces  de  calcaire. 

La  province  de  Maroantsetra,  dont  les  terres  sont,  en  général,  mieux 
pourvues  que  les  précédentes,  tenant  environ  1  pour  1.000  d'azote  et  d'acide 
phosphorique,  et  0,2  de  potasse  et  des  traces  de  calcaire. 

Les  provinces  de  Tamatave,  d'Andovoranto,  de  Farafangana  et  de  Manan- 
jary,  avec  des  terres  tantôt  analogues  à  celles  du  massif  central,  bien  qu'un  peu 
plus  riches  (azote,  pour  1 .000,  0,7,  acide  phosphorique,  0,6  potasse,  0,4),  tantôt 
ameublies  par  l'humus,  avec  près  de  deux  millièmes  d'azote  et  d'acide  phospho- 
riaue,  0,4  de  potasse.  Cette  région  offre  donc  des  ressources  sérieuses  à  la 
colonisation. 

Les  terres  du  cercle  de  Maintirano  sont  moins  riches  (0,5  d'azote  et  0,2  de 
potasse). 

En  résumé,  la  zone  littorale  se  présente  dans  des  conditions  de  fertilité 
satisfaisantes,  mais  les  terres  ocreuscs  du  massif  central  sont  pauvres  et  peu 
propres  à  la  culture,  sauf  dans  les  fonds  des  vallées.  L'île,  considérée  dans 
son  ensemble,  est  faiblement  pourvue  des  matériaux  nécessaires  à  la  production 
des  récoltes,  et  il  ne  semble  pas  qu'elle  puisse  être  amenée  à  suffire  aux 
besoins  d'une  population  très  dense.  M.  Alfred  Grandidier  avait  rapporté  de 
ce  pays  la  même  impression  générale,  et  ses  observations  se  trouvent  confir- 
mées par  nos  études. 

En  présence  de  la  pauvreté  d'une  grande  partie  des  terres  de  Madagascar,  la 
pensée  de  recourir  aux  engrais  et  aux  amendements  pour  en  augmenter  la 
fertilité  vient  à  l'esprit.  On  sait  quels  heureux  résultats  cette  pratique  produit 
en  Europe.  Mais,  ici,  les  conditions  économiques  sont  dififérentcs.  Les  difficultés 
des  communications,  la  grandeur  des  distances,  qui  rendent  les  transports 
coûteux,  ne  permettraient  d'amener  ces  matériaux  rertilisants  qu'à  un  prix  de 
revient  hors  de  proportion  avec  la  plus-value  des  récoltes.  Ce  n'est  que  dans  les 

f joints  d'un  accès  facile,  ou  pour  des  cultures  spéciales  d'un  grand  rapport,  que 
'on  pourrait  recourir  à  des  engrais  importés.  Le  reste  de  l'Ile  a  plus  d  intérêt  à 
utiliser  exclusivement  les  ressources  qui  sont  à  portée:  fumiers,  résidus  delà 
vie  humaine,  cendres  végétales,  calcaires,  phosphates. 

Parmi  les  ressources  naturelles  propres  à  augmenter  la  fertilité,  il  en  est 
une  sur  laquelle  on  ne  saurait  trop  appeler  l'attention.  C'est  l'eau  des  rivières  et 
des  torrents,  si  abondamment  distribuée  dans  presque  toutes  les  parties  de  l'île, 
et  oui  peut  être  employée  à  l'arrosage.  Non  seulement  elle  agit  comme  excitatrice 
de  la  végétation,  mais  elle  apporte  encore  en  solution  ou  en  suspension  des 
cléments  nutritifs.  Dans  les  localités  où  l'arrosage  peut  être  pratiqué,  il  y  a  moins 
il  s'inquiéter  de  la  composition  du  sol,  qui  sert  alors  de  support  plus  que  d'ali- 
ment. En  efi'et,  un  sol  pauvre,  convenablement  irrigué,  est  susceptible  de  pro- 
duire des  récoltes  plus  abondantes  qu'un  sol  riche  auquel  l'eau  fait  défaut. 

Là  où  les  conditions  climatériques  le  permettent,  il  y  a  lieu  de  s'adonner 

récoltes 
qui 

enlèvent  au  sol  de  fortes  quantités  d'éléments  fertilisants,  semble  moins  indiquée 
et  paraît  devoir  se  borner  aux  besoins  de  la  consommation  intérieure. 

Les  terres  de  qualité  très  inférieure  peuvent  être  laissées  dans  la  période 
pastorale  et  forestière,  où  l'homme  ne  tire  parti  que  de  la  végétation  spontanée; 
les  fumiers  produits  par  les  troupeaux  qui  y  trouvent  leur  nourriture  serviront  à 
l'enrichissement  des  parties  cultivées. 

Dans  les  cas  où  l'on  voudra  recourir  à  l'emploi  des  engrais  importés,  il  sera 
préférable  de  s'adresser  aux  plus  concentrés,  afin  d'éviter  le  transport  de  matières 
luertcs.   Les   engrais  phospnatés  et  potassiques  paraissent  les  plus  indiqués. 


—  143  — 

L'emploi  de  ces  produits  se  bornera  nécessairement  aux  exploitations  situées  à 
proximité  des  ports  et  sur  le  parcours  des  rivières  et  voies  ferrées. 

Madagascar  offre  une  superficie  notablement  supérieure  à  celle  de  la  France 
et  qu  on  ne  peut  pas  penser  a  mettre  entièrement  en  valeur.  En  choisissant  les 
points  privilégiés  sous  le  rapport  du  climat,  de  la  nature  des  terres  et  du  régime 
diT  eaux,  en  y^  concentrant  ses  efforts,  en  y  développant  des  cultures  spéciales, 
on  pourra  arriver  à  donner  à  la  colonisation  agricole  une  certaine  prospérité.  » 

Et  MM.  Muntz  et  Rousseaux  concluent  en  donnant  au  colon  d'utiles  conseils 
î^iir  la  nécessité  d'approprier  les  cultures  à  la  valeur  agricole  des  terres  aue  l'on 
possède.  Après  avoir  expliqué  que  des  raisons  économiques  s'opposent,  dans  la 
plupart  des  cas,  à  ce  que  ces  terres  soient  améliorées  par  Timportation  d'engrais 
0(1  par  des  amendements  que  l'état  des  movens  de  transports  rendraient  par  trop 
onéreux,  ils  montrent  qu'il  est  préférable  ae  les  exploiter  dans  leur  état  naturel. 

«  Là  où  poussent  des  herbes  propres  à  la  nourriture  du  bétail,  c'est  comme 
pays  d'élevage  qu'on  doit  les  utiliser  et  les  terrains  gazonnés  doivent  être  soig[neu- 
soment  conservés.  On  tirera  ainsi  du  sol,  avec  peu  de  frais,  ce  que  celui-ci  est 
j'UsroDtible  de  donner. 

La  où  la  végétation  forestière  est  développée,  on  aurait  tort  de  la  faire 


qui  s  y  trouvent  sont  souvent  susceptibles 

Les  bas-fonds,  les  vallées,  où  les  terres  sont  plus  riches  et  où  il  existe  des 
conditions  d^humidité  favorables  à  la  végétation,  sont  les  plus  susceptibles 
d'(Ure  exploités. 

Souvent,  ces  terres  sont  déjà  occupées  par  des  indigènes.  Le  colon  devra 
porter  ses  efforts  sur  celles  d'entre  elles  qui  restent  disponibles  et  éviter  d'user 
«"S  forces  sur  une  terre  trop  ingrate. 

11  devra  donc  choisir  avec  un  ^rand  soin  la  terre  qu'il  veut  mettre  en 
mUure  et  bien  r e  pénétrer  de  cette  idée  que  ce  n'est  pas  l'importance  de  la 
surface  concédée  qui  peut  devenir  pour  lui  une  source  de  profits,  mais  la  nature 
du  sol  et  son  aptitude  à  être  transformé  en  terre  arable. 

,  11  devra  surtout  s'inquiéter  de  la  présence  de  l'eau,  qui  est  l'agent  de  fertili- 
sation par  excellence.  » 

Les  culturefl  à  entreprendre  &  Madagascar.  —  Madagascar  offre  à  l'initiative 
nu  colon  la  possibilité  de  se  livrer  à  la  culture  d'une  grande  variété  de  végétaux 
'^olon  l'altitude,  la  constitution  géologique  et  topographique  des  points  où  il 
^  installera.  Qu'il  suffise  ici  de  dire  quelques  mots  de  chacune  d'elles  et  de  tracer 
les  caractères  généraux  qu'elles  présentent  : 

,  Le  caféier  est  surtout  cultivé  sur  la  côte  Est,  bien  qu'on  en  trouve  des 
î'Pfeiniens  dans  presque  toute  l'étendue  de  l'île  ;  la  région  orientale  lui  est  plus 
Particulièrement  favorable  et  c'est  là  que  cette  culture  mérite  d'être  encouragée, 
ainsi  que  dans  les  zones  d'altitude  moyenne.  De  grandes  plantations  faites  en 
imenna  et  dans  le  Betsileo  ont  conduit  à  de?  déboires,  et,  seuls,  quelques  fonds 
^^  vallées  humides  et  chaudes,  parce  qu'elles  sont  abritées  des  vents  violents  du 
j  ua-Est,  peuvent,  dans  les  hautes  régions,  favoriser  la  croissance  d'un  nombre 
toujours  assez  restreint  de  ces  végétaux. 

Les  principales  variétés  cultivées  par  les  planteurs  sont  le  café  arabica  ou 
faie  a  petites  feuilles,  et  le  café  liberia  ou  café  à  grandes  feuilles  ;  cette  dernière 
^^  la  plus  en  faveur  sur  la  côte  Est,  à  cause  de  sa  résistance  à  la  maladie  causée 
?ar  un  parasite  portant  le  nom  d'hemileiavastatHx  ;  sa  qualité,  bien  qu'inférieure 
yu  deux  autres,  n'est  pas  telle  qu'on  doive  désespérer  de  l'écouler  en  grand 
flans  la  Métropole.  Ces  divers  végétaux  ne  donnent  de  récoltes  que  quatre  ou 
^^^  ans  après  leur  mise  en  terre. 

^^  cacaoyer  réussit  particulièrement  bien  dans  les  provinces  de  Tamatave, 
«ananoro,  Vatomandry,  Andovoranto  et  Mananjary.  Il  viendrait  également  fort 
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bien  dans  les  provinces  de  Fenerive  et  de  Maroantsetra;  il  en  existe  quelques 
plantations  à  Kosi-Be  et  dans  le  cercle  d'Analalava. 

Cet  arbre  de  grand  rapport  paraît  devoir  être  cultivé  à  Madagascar  sur  une 
échelle  de  plus  en  plus  grande.  Le  cacaoyer  ne  rapporte  qu*au  bout  de  cinq  à 
six  ans,  quelquefois  même  plus  tard. 

Le  vanillier.  Cette  plante  est  presaue  partout  cultivée  sur  la  côte  Est;  elle 
pousse  aussi  avec  vigueur  sur  le  littoral  du  Word  et  du  Nord-Ouest.  Bien  qu'exi- 
geant des  manipulations  délicates  et  assez  nombreuses,  sa  culture  prend  une 
extension  considérable.  Les  premières  récoltes  ont  lieu  au  bout  de  trois  ans. 

Le  giroflier  n'a  guère  été  cultivé,  jusqu'ici,  d'une  manière  suivie  mie  dans  l'île 
de  S^^'-Marie,  où  il  a  produit,  en  1899,  environ  100.000  kilogrammes  ae  clous. 

Les  essences  à  caoutchouc,  sur  lesouelles  on  ne  peut  jusqu'ici  se  prononcer 
à  cause  des  tentatives  non  encore  concluantes  auxquelles  elles-  ont  donné  lien, 
ont  été  plantées  sur  une  grande  échelle  dans  les  provinces  de  Hananjary  et  de 
Farafangana.  Des  essais  moins  étendus  ont  été  pratiqués  dans  les  régions  de 
Mahanoro,  Vatomandry,  Tamatave,  Diego-Suarez,  Analalava  et  Majunga.  Les  co- 
lons, aidés  par  la  direction  de  l'agriculture,  ont  surtout  porté  leurs  efforts  sur 
les  espèces  Ceara,  Castilloa,  Hevea  Brasiliensis  ;  l'avenir  déterminera  rcssence 
qu'il  conviendra  de  propager  dans  l'île.  11  semble  que  l'on  puisse,  dès  à  pré- 
sent, affirmer  que  la  côte  Ouest  est  plus  favorable  au  développement  du  Ceara. 
Les  essences  forestières  (arbres  et  lianes  locales)  méritent  qu'on  s'occupe  de  re- 
chercher les  moyens  pratiques  de  les  propager  de  façon  à  en  faire  des  planta- 
tions rationnelles  ;  elles  abondent  dans  toutes  les  forêts  de  l'Est  et  de  l'Ouest  et 
dans  toute  la  zone  broussailleuse  qui  constitue  la  majeure  partie  de  l'ancien 
commandement  supérieur  du  Sud. 

La  canne  à  sucre,  précieuse  pour  la  production  du  sucre  et  du  rhum,  vient 
dans  les  régions  côtières  ;  néanmoins,  elle  n'a  encore  fait  l'objet  de  grandes 
entreprises  que  dans  les  régions  de  Nosi-Be,  Tamatave  et  Vatomandry,  où  des 
usines  pourvues  d'un  outillage  complet  fonctionnent  depuis  plusieurs  années 
ou  viennent  de  s'installer. 

Le  vrai  poivrier  (Piper  nigrum)  a  été  introduit  à  Madagascar  par  les  soins 
de  la  direction  de  l'agriculture.  11  est  permis  d'espérer  que  cette  culture  donne- 
ra de  bons  résultats  sur  une  grande  partie  de  la  côte  Est.  Il  existe,  en  outre, 
dans  les  forêts  de  la  Grande  lie,  une  sorte  de  poivre  indigène,  dont  il  sera  peut- 
être  possible  de  tirer  parti. 

Le  cocotier,  palmier  essentiellement  tropical,  doit  être  cultivé  pour  ses 
fruits  et  sa  fibre  textile.  Il  vient  bien  sur  toute  la  zone  littorale,  qui  lui  est  extrê- 
mement favorable  ;  sa  culture  mérite  d'être  encouragée,  car  c'est  une  de  celles 
3ui  présentent  le  moins  d'aléas.  Les  cocotiers  commencent  à  rapporter  à  TA^^ 
e  sept  à  huit  ans,  mais  atteignent  leur  maximum  de  rendement  à  douze  ans  ou 
quatorze  ans  seulement.  La  partie  charnue  de  leurs  noix,  sous  le  nom  de  coprah, 
s  expédie  en  Europe,  où  on  l'utilise  dans  la  fabrication  du  savon. 

I^e  cotonnier  pourra  donner  de  très  bons  résultats  sur  toute  la  côte  Ouest. 

Le  thé  parait  être  appelé  à  un  certain  avenir  dans  toutes  les  régions  d'alti- 
tude moyenne  (de  600  à  800  mètres)  chaudes  et  humides  des  pentes  orientales 
de  l'île.  Divers  essais  pratiqués  à  Sabotsy,  dans  la  vallée  de  Moramanga,  à  Befo- 
rona,dans  la  province  de  Farafangana  et  dans  celle  de  Mananjary,  sont  également 
encourageants. 

La  ramie  est  une  plante  qui  se  complaît  dans  les  régions  où  les  pluies  sont 
abondantes  ;  elle  présente  une  ti^e  dont  les  fibres  textiles  sont  obtenues  par 
décortication.  Des  essais  tentés  dans  la  province  de  Farafangana  ont  doDué 
d'assez  beaux  résultats,  mais  la  question  de  l'écoulement  du  textile  ne  paraît  pas 
encore  suffisamment  résolue. 

Le  riz  est,  par  excellence,  la  céréale  de  Madagascar,  et  constitue  la  base  de  l'a- 
limentation des  indigènes.  Il  pousse  partout  où  il  y  a  de  l'eau  ;  sa  culture  est,  de 
toutes,  la  plus  répandue.  11  existe  dans  l'île  deux  Grandes  variétés  de  riz:  celle 
de  marais  et  celle  de  montagne; cette  dernière  est  plus  estimée. 

Le  manioc,  qui  vient  dans  les  terres  les  plus  ingrates,  entre  pour  une  grosse 
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part  dans  ralimeniation  des  indigènes  ;  on  en  cultive  dans  File  trois  espèces: 
k-  manioc  bourbonnais,  le  manioc  malgache  et  le  manioc  dit  mozambique.  La 
ruiiure  de  cette  euphorbiacée,  pratiquée  en  grand,  pourrait  donner  lieu  à  des 
industries  pour  la  fabrication  des  fécules  ou  du  tapioca.  Les  éleveurs  devront 
y  avoir  recours  pour  la  nourriture  de  leurs  animaux  aux  périodes  de  sécheresse. 

Les  patates  viennent  dans  les  terres  remuées  et  légèrement  humides.  Les 
tubercules  deviennent  très  gros  et  sont  de  bonne  qualité  ;  ils  sont  consommés 
par  les  producteurs  indigènes,  qui  en  engraissent  aussi  leurs  bestiaux. 

Le  maïs  est  cultivé  avec  succès  dans  toutes  les  parties  de  Tile  présentant 
une  bonne  fertilité.  Les  indigènes  s'en  nourrissent,  mais  Félevage  des  chevaux, 
&oe$  et  mulets,  de  plus  en  plus  en  vogue  depuis  quelques  années,  est  de  nature 
à  assurer  à  cette  culture  une  importance  capitale  sur  les  sols  suffisamment 
pourvus  d^éléments  fertilisants. 

Le  topinaminmr  vient  sur  la  côte  Nord-Ouest  et  à  Nosi-Bè. 

Le  poù  du  Capj  sorte  de  gros  haricot,  dont  une  large  consommation  se  fait 
aui  îles  Maurice  et  de  la  Réunion,  est  sui*tout  récolté  dans  le  Sud  et  le  Sud- 
Ouest. 

Varroiv-rooty  oui  réussit  bien  dans  toutes  les  régions  côtières,  est  une  plante 
précieuse,  à  cause  ae  la  fécule  qu'elle  fournit. 

1^  ricin  existe  en  CTande  quantité  dans  certaines  régions  et  donne  des  grai- 
nes d  excellente  qualité  ;  il  serait  possible  de  Texploiter  industriellement. 

Les  arachides^  cultivées  principalement  sur  le  plateau  central,  entrent  pour 
une  faible  part  dans  l'alimentation  des  indigènes. 

Les  plantes  fourragères  spontanées  ne  sont  guère  représentées  dans  le  cen- 
tre que  par  une  graminée  appelée  vero  et  dont  les  variétés  fort  nombreuses  sont 
répandues  dans  toute  Tile. 

Parmi  les  céréales  d'introduction  :  le  blé^  le  seigle^  Vorge,  ïavoine  n'ont 
donné,  jusqu'ici,  que  de  médiocres  résultats  ;  seul,  le  sarrasin  parait  s'accom- 
moder des  terres  peu  riches  de  l'Imerina  et  des  hauts  plateaux. 

La  pomme  de  terre  réussit  fort  bien  dans  les  hautes  rég:ions,  mais  surtout 
dans  le  massif  de  l'Ankaratra,  où  elle  donne  d'abondantes  récoltes  et  des  tuber- 
cules d'excellente  gualité  ;  elle  est  entrée  maintenant  d'une  façon  courante  dans 
l  alimentation  des  indigènes. 

Le  tabac^  consommé  exclusivement  sur  place,  est  très  répandu  dans  toute 


susceptible  de  donner  de  jofis  rendements  pour  peu  qu'on  s'occupe 

Uver  avec  méthode  et  d'en  préparer  les  feuilles  selon  des  procédés  perfectionnés. 

Les  cultures  maraîchères  sont  pratiquées  près  de  tous  les  grands  cen  très  par  des 
agriculteurs  indigènes  ou  européens.  Les  choux,  carottes,  navets,  petits  pois, 
choux-fleurs,  aubergines,  concombres,  asperges,  salades,  cresson,  réussissent 
^  peu  près  partout,  pourvu  qu'on  ait  de  l'eau  à  proximité. 

Le  mûrier.  La  facilité  surprenante  avec  laquelle  il  pousse  est  d'autant 
plus  à  retenir  q^ue  les  essais  de  sériculture  ont  donné  jusqu'ici  sur  les  hauts 
plateaux  d'admirables  résultats.  Le  jour  où  de  grosses  plantations  de  mûriers 
permettraient  à  des  éleveurs  de  compter  sur  une  nourriture  assez  abondante 
pour  leurs  vers,  les  magnaneries  fonaécs  dans  le  pays  seraient  assurées  d'une 
réussite  complète. 

Les  arbres  fruitiers,  presque  tous  d'introduction  et  qu'on  rencontre  dans 
les  diverses  régions  de  l'ile,  sont  :  le  pêcher,  le  manguier,  l'oranger,  le  mandari- 
nier, le  citronnier^  le  pamplemoussier,  le  corosol,  le  letchi,  le  goyavier,  l'avo- 
caUer,  l'arbre  à  pain,  le  bibassier,  le  cœur-dc-bœuf,  qui  poussent  plus  vigou- 
reusement dans  les  zones  côtières.  Sur  les  hauts  plateaux,  on  commence  à  trou- 
^^r  en  assez  grand  nombre  des  pruniers,  des  pommiers,  des  cognassiers,  des 
abricotiers  et  des  pêchers,  ces  derniers  à  profusion. 

Ananas  et  bananiers.  Ces  deux  végétaux,  quoique  venant  dans  de  meil- 
leures conditions  dans  les  régions  chaudes  des  cotes  Est  et  Ouest,  sont  en  très 
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^rand  nombre  représentes  dans  le  massif  central,  où  leurs  fruits  sont  parfaite 
ment  présentables,  quoique  moins  savoureux. 

Tels  sont  les  végétaux  dont  la  culture  peut  être,  selon  les  régions,  tenté 
par  le  colon.  Afin  de  Taider  dans  son  entreprise  et  de  lui  permettre  de  bénéfi 
cier  d'emblée  de  Texpérience  ac(iuise,  la  direction  de  Tagriculture  tient  à  sa  dis 
position,  dans  ses  jardins  d'essais  et  stations  agronomiques,  tous  les  plants  ci 
semences  dont  il  peut  avoir  besoin.  Ces  stations  agronomiques  et  jarains  d*e> 
sais  ont  été  créés  en  différents  points,  et  sont,  comme  on  va  le  voir,  en  mesur 
de  fournir,  à  des  conditions  très  peu  onéreuses,  les  végétaux  dont  on  veut  tente 
l'exploitation. 

Circonscriptions  agricoles  et  stations  d'essais 

L'île  de  Madagascar  a  été  divisée  en  trois  circonscriptions  agricoles  qu 
seront  successivement  examinées  en  détail. 

Tout  d'abord,  il  y  a  lieu  de  fournir  ici  quelques  indications  sur  le  servicr 
des  cessions  commun  à  ces  trois  circonscriptions. 


SERVICE     DE8     OE88ION8 

RÈGLEMENT 

SUR  l'organisation  et  le  fonctionnement  d'un  service  de  cession  de  craignes 

ET   DE   PLANTS   AUX   PARTICULIERS 

En  vue  de  faciliter  la  création  des  entreprises  agricoles  et  rintroduciion 
dans  la. Colonie  de  cultures  nouvelles,  le  Gouverneur  Général  a  chargé  la  direc- 
tion de  l'agriculture  de  faire  venir  de  France  et  de  l'étranger,  ou  de  fain» 
recueillir  dans  Tile,  les  semences  et  plants  qui  seront  demandés  par  les  parti- 
culiers et  dont  la  livraison  sera  faite  dans  les  conditions  suivantes  : 

1<>  Les  demandes  adressées,  soit  au  Gouvernement  Général,  soit  directe- 
ment à  M.  le  directeur  de  l'apiculture,  devront  parvenir  à  destination  avant  le 
!•'  janvier,  le  1"  avril,  le  !•'  juillet  ou  le  1"  octobre  de  chaque  année. 

2«  Dès  la  réception  des  demandes,  le  service  de  l'agriculture  fera  connaîln^ 
aux  intéressés  la  date  probable  de  la  livraison,  le^  invitera  à  verser  comnn* 
cautionnement,  soit  au  Trésor,  soit  dans  les  caisses  d'avances  des  provinces, 
cercles  ou  districts  une  somme  représentant  approximativement  la  valeur  de"^ 
graines,  majorée  des  frais  d'emballage  et  de  transport  jusqu'au  port  d'arrivée. 
Il  sera  fait  recette  de  cette  somme  au  titre  du  budget  local,  paragraphe  «  Receltes 
diverses  et  accidentelles  ».  11  en  sera  délivré  à  la  partie  versante  reçu  du  quit- 
tancicr  à  souche  ;  ce  reçu  sera  transmis  par  l'intéressé  au  directeur  de  l'agncttl- 
ture,  qui,  au  vu  de  cette  pièce,  établira  la  commande. 

Le  premier  jour  de  chaque  mois,  le  directeur  de  l'agriculture  enverra,  sous 
bordereau,  au  bureau  de  la  comptabilité  du  Gouvernement  Général,  po"r 
régulansation  ultérieure  des  opérations,  tous  les  récépissés  qui  lui  auront  étc 
transmis  pendant  le  mois  précédent. 

3°  Les  graines  expédiées  par  paquets  recommandés  ou  par  colis  seront 
délivrées  par  les  soins  des  agents  de  la  direction  de  l'agriculture,  partout  ou 
cette  administration  est  représentée,  et,  dans  le  cas  contraire,  par  les  chefs  de 
province,  de  cercle  ou  de  oistrict. 

4»  Le  règle  ent  de  compte  définitif  sera  effectué  aussitôt  après  la  réception 
des  envois. 
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5<»  L^admÎQÎstration  s^efTorcera  de  faire  venir  des  semences  de  bonne  qualité, 
mais  un  grand  nombre  de  celles-ci  s'aliérant  avec  la  plus  grande  rapidité,  toutes 
kf  commandes  seront  faites  aux  risques  et  périls  des  colons  intéressés  ;  aucune 
nVlamation  ne  pourra  être  acceptée  pour  cause  d'avarie,  de  mauvaise  qualité 
ou  de  retard  dans  la  livraison  des  graines. 

6®  Les  livraisons  de  semences  et  de  plants  provenant  des  stations  d'essais 
a^'riroles  continueront  à  être  faites  comme  par  le  passé,  sans  que  le  dépôt  d'un 
rautionnement  soit  exigé,  mais  la  direction  de  Tagricultuçe  fera  paraître  doré- 
navant au  Journal  Officiel  de  la  Colonie,  en  janvier,  avril,  juillet  et  octobre,  le 
tarif  et  la  liste  des  graines  et  plants  mis  en  distribution  par  les  stations  d'essais 
lie  Taoanarive,  Alakamisy,  Tamatave,  Mananjary  et  Fort-Dauphin. 

Les  personnes  désirant  commander  un  nombre  assez  considérable  de  plants 
à  ces  établissements  devront  s'entendre  quelques  mois  à  l'avance  avec  les 
directeurs  des  différentes  stations  d'essais. 

Les  commandes  comprenant  plus  de  1.000  plants  devront,  enfin,  en  ce  qui 
concerne  la  station  agronomique  de  Tananarive,  parvenir  au  sous-inspecteur 
chef  de  la  circonscription  agricole  du  centre  avant  le  1*'  août  de  chaque  année. 

Remarques  générales.  —  a)  Toute  personne  désirant  obtenir  la  cession  de 
plants  provenant  des  stations  d'essais  ae  Nanisana,  de  Tamatave,  de  Mananjarv, 
jrÂlakaraisy  ou  de  Fort-Dauphin  doit  faire  la  demande  par  écrit  au  directeur  cle 
i  agriculture  ou  aux  personnes  indiquées  ci-dessous  : 

i*  Pour  la  station  d'essais  de  Nanisana,  au  sous-inspecteur  chef  de  la  circons- 
cription agricole  du  centre  (Tananarive). 

2*  Pour  la  station  agricole  d'Alakamisy,  à  M.  le  directeur  de  la  station  agri- 
cole. 

3«  Pour  la  station  d'essais  de  Tamatave,  au  sous-inspecteur  chef  de  la  cir- 
conscription agricole  de  TEst  (Tamatave). 

.  4»  Pour  la  pépinière  agricole  de  Mananjarv,  au  sous-inspecteur  chef  de  la 
circonscription  agricole  de  TEst  ou  à  1  agent  de  culture  chargé  de  la  pépinière 
afc'ricole  de  Mananjary. 

5»  Pour  la  station  d'essais  de  Fort-Dauphin,  au  sous-inspecteur  chef  de  la 
circonscription  agricole  de  l'Est  ou  à  l'agent  de  culture  chargé  de  la  station  de 
•^ahimpoana. 

^}  Toutes  les  plantes  sont  livrables  aux  stations  d'essais  à  la  date  fixée  après 
ontente  avec  le  service  de  l'agriculture. 

c)  Les  ouvriers  ou  bourjanes  chargés  de  prendre  possession  des  livraisons 
doivent  être  munis  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  au  transport  des  plantes. 

<^)  Toute  personne  qui  ne  prendra  pas  livraison  des  plantes  retenues  ou  com- 

jnandécs  par  elle  à  la  date  qu'elle  aura  choisie  après  entente  avec  la  direction  de 

agriculture  sera  tenue  d'en  régler  le  prix  d'achat,  comme  si  la  cession  avait  eu 

•1"*  *  JP^'i^s  ^®  demander,  15  jours  àTavance  au  minimum,  de  changer,  si  pos- 

ï'ïWe,  Tépoque  de  livraison  primitivement  acceptée. 

c)  Les  graines  sont  délivrées  aussitôt  après  la  maturité. 

lorsqu'il  s'agit  de  petites  quantités,  elles  sont  cédées  gratuitement  à  titre 
fl  essais;  s'il  s'açit,  au  contraire,  de  quantités  très  importantes  d'espèces  de 
feTande  culture,  elles  sont  cédées  au  cours  des  marchés. 
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Etat  approximatif  des  plantes  qui  seront  mises  en  distribation  dans  le 

oonrant  de  l'année  1903 

r  STATION  D'ESSAIS  DE  TANANARIVE 


DÉSIGNATION 


DBS   PLANTES  OU     GRAINES 


Plantes  économiques 

Ananas  (Var.  Reine- Victoria) 

Acacia  dealbata, 

Bakoly  (Eleococca  vernicia) 

Barbadine  (Passiflora  guadrançularis). 

Bibassier  [Eriobotrya  laponlca; 

Bois  noir  (Albizzia  lebbeck) 

Caféier  OCoffea  arabica) 

Cam pêche  (Hœmatoxylon  campechia- 

num) 

Camphrier  (Laurus  camphora) 

Chône 

Cognassier  (C}[donia  vulgaris) 

Duranta  plumieri 

Eucalyptus  robusta 

Eucalyptus  divers 

Figuier  (Ficus  carica)  var.  locale 

Filao  (Casuarina  tenuissima) 

Fraisiers  (Filets) 

Géranium  odorant  (Géranium  rosa). . . 

Goyavier  (Psidium  pomiferum) 

Grenadelle  (Passiflora  stipulata) 

Grenadier  (Punica  granatum) 

Grevillea  robusta 

Groseiller     des     Barbades     (Pereskia 

aculeata) 

Hitsikitsika  (Colea  telfairea) 

Jacaranda  mimosaefolia 

Jamerosa  (Jambosa  vulgaris) 

Kaki  (Diospyros  kaki) 

Lilas  (Melia  azederach) 

Manihot  Glaziovii  (Ceara) 

Manguier  fMangifera  indica) 

Mùner  indigène 

\d.      multicaule 

jd.      blanc 

id.      des  Philippines 

Niaouli  (Melaleuca  viridiflora) 


UNITÉ 


Pêcher  (var.  locale) 
Prunier  indigène. . 


Quinquina  (Cinchona  succirubra) 
id.         (Cinchona  officinalis) 

Rotra  (Eugenia  jambolana) 

Saule 


Théier  (Thea  viridis) 


le  100 
la  pièce 

» 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

le  100 
la  pièce 

» 
» 
»> 

» 
» 
» 

» 
» 

» 

» 
» 
» 

» 
» 
» 


PRIX 

DE    lVnITÉ 


5.00 
0.05 
0.05 
0.50 
0.05 
0.05 
0.10 

0.10 
0.10 
0.15 
0.05 
0.20 
0.05 
0.05 
0.10 
0.05 
0.25 
0.05 
0.05 
0.05 
0.05 
0.10 

0.15 
0.15 
0.10 
0.05 
0.10 
0.05 
0.05 
0.05 
0.05 
0.10 
0.10 
0.10 
0.15 
0.10 
0.10 
0.15 
0.05 
0.05 
0.10 
0.05 


OBSERVITIONS 


Aux  eoTirons  de  Ta- 
Danarive,  les  traos- 
planUUoDS  derieD* 
oeat  ordioairemCRt 
impossibles  à  parlir 
d'avnl.  Ces  plantes 
oe  seront  doDC  mises 
en  dislribuUon  qu'au 
commencement  de  la 
saison  des  pluie». 
c*esl-à-4ire  en  dé- 
cembre 1903  ou  jan- 
vier 1904. 
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DÉSIGNATION 


DES   PLANTBS     OU  GRAINES 


Tomate  en  arbre  (Solanum  betaceum). 
TsitoaviDa  (Dodonea  mada^ascariensis) 

Vétiver  (Andropa^on  muricatus) 

Vipne  (var.  iocaley. 

id.    d'introduction 

Zahana  (AKhrophyllum  bojerianum). . 

Arbres  et  arbustes  d'ornement 

Acacia  dealbata 

Acalypha  wilkesiana 

Allamanda  neriifolia 

Abutilon 

Azalée  (Azalea  indica) 

Bousainviliier  (Bougainviilea   specta- 

bilis) 

Chèvrefeuille  (Lonicera  glauca) 

Datura  arborea 

Dracsna  sp 

Grevillca  robusta 

Héliotrope  (Heliotropium  peruvianum) 
flortensia  (Hydrangea  hortensia). . . . 

Jacaranda  niimossefolia 

Justicia  adhatoda 

Laurier  rose  (Nerium  oleander) 

Plumbago  Capensis 

Rose  de  Chine  (Hibiscus  rosa  sinensis) 
Rosiers  blancs  grimpants 

id.    roses 

id.    rouges 

id.    divers 

Sericographis  mohintli 

Tecoma  stans 

Zahana 

Fleurs  vivaces 

Anthémis 

Balisier  (Canna) 

Beffonia 

Coieus 

Chrysanthème 

Dahlia 

Fuchsia 

Fougères  (Adiantum) 

Gaura  Lindheimeri. .  * 

CEillets  remontants  variés 

Sauge  (Salvia  splendens) 

Verveine  des  jardins 


UNITÉ 

PRIX 

DE    l'unité 

la  pièce 

0.05 

)> 

0.05 

» 

0.10 

)) 

0.05 

)> 

4.00 

» 

0.05 

» 

* 

0.05 

)) 

0.15 

» 

0.20 

» 

0.15 

)> 

0.20 

» 

0.15 

» 

0.10 

» 

0.10 

» 

1.00 

» 

0.10 

» 

0.10 

» 

0.50 

» 

0.10 

» 

0.10 

» 

0.10 

» 

0.25 

» 

0.25 

» 

0.25 

» 

0.25 

)) 

0.25 

» 

0.15 

» 

0.50 

» 

0.10 

>» 

0.05 

» 

0.10 

» 

0.25 

» 

0.20 

» 

0.15 

» 

0.20 

» 

0.50 

» 

0.15 

» 

0.15 

» 

0.15 

)) 

0.15 

» 

0.15 

» 

0.10 
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DÉSIGNATION 


DES    PLANTES  OU    GRAINES 


Fleurs  annuelles 

Balsamine  (Balsamina  ortensis) 

Bluet  (Gentaurea  cyanus) 

Gor^opsis  auriculata 

Géranium 

Gomphrena  globosa  (Amarantine) 

Mina  lobata 

Muflier  (Antirrhinum  majus) 

Œillet  d'Inde  petit*  (Tagetes  patula) . . . 
id.  ^rand  (Tagetes  erecta) . . 

Pétunia  hybride 

Phlox  Drummondii 

Zinnia 

Graines 

Ampemby  (Sorghum  vulgare) 

Asperges 

Dolichos  buibosus 

Gombo  (Hibiscus  esculentus). 

Mûrier  mdigène 

Ricin 


UNITÉ 


PRIX 

DE  d'unité 


la  pièce 


» 
» 

» 
»' 
» 
» 
» 


OBSERVATIONS 


le  kilog. 
les  4  00  gr. 


» 
» 
)) 


le    kilog. 


0.05 
0.10 
0.05 
0.20 
O.iO 
0.05 
0.15 
0.05 
0.05 
0.15 
0.15 
0.10 


0.25 
0.25 
0.25 
0.25 
0.25 
0.25 


H 


Remarques  relatives  aux  livraisons  de  la  station  d'essais  de  Tananarive. 

i^  Les  cessions  de  plants  d'arbres  faites  par  la  station  de  Nanisana  ne  com- 
mencent qu'avec  les  pluies,  c'est-à-dire  en  décembre. 

2®  Les  commandes  comprenant  plus  de  4.000  plants  doivent  parvenir  au 
directeur  de  la  station  d'essais  de  Nanisana  avant  le  i®*"  août  de  chaque  année. 

3^  Les  livraisons  sont  faites  à  Nanisana  tous  les  jours,  excepté  les  samedis, 
dimanches  et  jours  fériés.  Les  plantes  sont  emballées  dans  des  caisses  qui  doi- 
vent être  fournies  par  le  cessionnaire.  Un  bourjane  peut  porter  environ  trente 
plants.  Les  cordes  et  bambous  nécessaires  au  transport  doivent  être  apportés 
par  les  ouvriei's  chargés  de  prendre  possession  de  la  commande.  Le  paiement 
doit  être  effectué  en  prenant  livraison  ;  les  bourjanes  ou  ouvriers  envoyés 
pour  chercher  les  plantes  doivent  donc  toujours  être  munis  de  l'argent  nécessaire 
pour  régler  le  montant  de  la  cession. 

2<'    STATION    D'ESSAIS    DE    L'IVOLOINA 
Mahanoro-sur-IvoUnna  (Tamatave) 


DÉSIGNATION 

DES   PLANTÉS  OU   GRAINES 

UNITÉ 

PRIX 

DE   l'unité 

OBSERVATIONS 

Plantes  de  grande  culture 
Cacao  (Theobroma  cacao) 

la  pièce 
» 

* 

0.05 
0.05 

en  mottes  R. 
id. 

Café  de  Libéria './. V. 
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DÉSIGNATION 

DKS   PLANTES  OU   GRAINE'9 


Coca  (Erytroxylon  coca) 


Cola  acuminata. 


Combretum  Raimbaultii  (plant  de  3  ans 
et  demi.) 

Giroflier  (Caryophyilus  aromaticus) . . . 

Phœnix  rupicola. 

Piper  clusii  (boutures  racinées) 

Muscadier 

Piper  ni^rum  (boutures  racinées) 

id.   Bétel       (  id.  ) 

Pogostemon  patchouly  (boutures  raci- 
nées  

Plantes  à  caoutchouc 


Ficus  altissima  (boutures  racinées] 
id.    elaslica    (  id. 

id.    retusa      (  id. 

id.     Vogelii     (  id. 

Hevea  brasiliensis 


Plantes  à  fruits  ou  grdlnes 
comestibles 

Ananas  de  Singapore  (variété  Bastiani) 

Anacardium  occidentale 

Anona  laurifolia 

id.     muricata 

Passiflora  edulis 

Psidium  atropurpureum 

id.      (goyave  fraise) 

id.      pyriferum 

Arln-es  d'avenue  et  plantes  d'ornement 
Acalypha 


Adenanthera  pavonina 

Amorpha  fructicosa 

Archoncophœnix  Cunninghamii  (pal- 
mier)  

Areca  trianda  (palmier) 

Azadirachta  inoica 

^ougainvillea  spectabilis  (rouge) 


UNITÉ 


la  pièce 


» 


» 
» 
» 
» 
» 
» 


PRIX 

DE   l'unité 


0.15 


2.00 


2.00 
0.10 
0.25 
0.20 
0.20 
0.25 


OBSERVATIONS 


» 

\3.Z\3 

• 

» 

0.10 

» 

0.15 

» 

0.25 

» 

0.15 

» 

0.15 

» 

0.20 

» 

0.10 

w 

0.05 

» 

0.15 

» 

0.20 

» 

0.20 

» 

0.10 

» 

0.10 

)) 

0.05 

» 

0.05 

à  0.50 

» 

0.05 

à  0.10 

» 

0.10 

» 

0.25 

» 

0.50 

)) 

0.10 

» 

0.50 

plantes  en  pots, 
livrables  avec 
la  motte. 

en  pots,  plantes 
d'un  an  et  de- 
mi R. 

en  mottes  R. 

id. 
rempoté  R. 
en  mottes  R. 

id. 

id. 

id. 

en  mottes. 


en  mottes 
id. 

id.  R. 
id. 
id.  R. 


œilletons, 
en  mottes. 

id. 

id.  R. 

id. 

id. 

id. 

id. 


en  mottes,  prix 
suivant  gran- 
deur. 

en  mottes  ou  à 
racines  nues. 

en  mottes. 

id.  R. 

id.  R. 

id.  R. 

bout,    racinées, 

en  mottes  R^ 
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DÉSIGNATION 


DES  PLANTES  OU  GRAINES 


Cassia  laurgata 

Glematis  paniculata 

Cœsalpinia  sapan 

Gupressus  Bcnthami 

id.        du  Portugal 

Cytharexylon  quadrangulare  (bois  gui- 
tare)  

Didynospcrma  distica  (palmier) 

Dracaena  terminalis  (boutures  racinées) 

Duranta  brachypoda 

id.      variété   Ellisia 

Filao  (Casuarina  equisetifolia) 

Filao  des  hauts  (Casuarina  tenuissima) 

Flamboyant  (Colvillea  racemosa) 

Grcvillea  robusta 

Inga  dulcis 

.Kentia  arthurei 

Lagerstraemia  reginœ 

Latania  borbonica  (palmier) 

Livistona  sinensis  (     id.     ) 

Manihot  glaziovii 

Mimusops  elengi 

Oreodoxa  oleracea  (palmier) 

Parkinsonia  aculeata 

Phœnix  sylvestris 

Polyalthia  suberosa 

Sabal  palmetto  (palmier) 

Swietenia  macrophylla 

id.        Maha^oni 

Tapia  (Chrysopia  sp.) 

Thuya  de  Chine 

Voapaka  (forestier  indigène) 

Arbres  d'abri  et  d'ombrage 
Albizzia  moluccana 


UNITÉ 


la  pièce 


» 
» 

» 

» 

» 
» 
» 

» 
» 
» 

» 

» 
» 
» 
» 


» 
» 


» 


» 


)) 


» 
» 

n 


» 


PRIX 

DE   l'UNIIÉ 


0.10 
0.10 

0.50 
0.25 

0.25 

0.15 

0.30 
0.50 
0.15 
0.15 
0.25 
0.05 
0.10 
0.20 
0.15 
0.50 

0.15 
0.50 
0.30 
0.05 


1.00 
0.50 


0.10 
0.40 


0.15 


0.50 


0.20 
1.00 
0.20 
0.15 
0.05 


0.10 


OBSERVATIONS 


en  mottes. 

en  godets,  livra- 
bles en  mottes. 

en  mottes. 

en  pots,  livrables 
avec  la  motte. 

on  pots,  livrables 
avec  la  motte. 

boutures     raci- 
nées IL 

en  mottes, 
id.  R. 
id.  R. 
id.  R. 

en  tentes, 
id. 

en  mottes, 
id. 
id.  R. 

rempotés,  livra- 
bles en  mottes. 

en  mottes, 
id. 
id. 

livrables  à  partir 
dut*'' décembre 
racines  nues. 

en  mottes  R. 

rempotés,  livra- 
bles en  mot- 
tes R. 

en  mottes. 

rempotés,  livra- 
bles en  mot- 
tes R. 

rempotés,  livra- 
bles en  mol- 
tés  R. 

rempotés,  livra- 
bles en  mot- 
tes R. 

en  mottes  R. 
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DÉSIGNATION 


DES     PLANTBS     OU    GRAINES 


Aibizzia  lebbeck 

EriodeDdroD  anfractuosum. 

Eucalyptus  divers 

Pithecolobium  saman 


I 


I 


Fleurs  vivaces 


Balisier  (Canna) 

Beffonîa 

Coieus 


Chrysanthèmes. 
Rosiers  variés. . 


■■ 


UNITÉ 


la  pièce 


» 
» 


la  pièce 


» 
» 

» 


» 
>» 
» 

» 


PRIX 

DE   L'U-NlTé 


0.05 
0.05 
0.05 
0.20 


OBSERVATIONS 


0.25 
0.20 
0.15 
0.20 
0.30 


0.05 
0.05 
0.05 
0.05 
0.15 
0.15 


R. 


Fleurs  annuelles 

Balsamine  (Balsamina  ortensis) 

Coreopsis  auriculata 

Œillet  d'Inde  petit  (Tagetcs  patula). . . 
id.  grand  (Tagetes  erecta). . . 

Pétunia 

Zinnia 

Graines 

Abroma  denticulata 

Adenanthera  pavonina 

Ampemby 

Anacardium  occidentale 

Asperges 

Caryota  urens  (palmier) 

Cassia  glauca 

id.    schinifolia 

Combretum  Raimbaultii 

Dolichos  bulbosus 

Duranta  brachypoda 

Bla^is  guineensis  (palmier  à  huile) 

Eriodendron  anfractuosum 

Erythroxylon  coca 

Ficus  Vogelii 

Keucœna  clauca 

Manihot  giaziovii 

Paspalum  dilatatum 

Ramie  verte 

Ricin  sanguin 

1  Thé  de  Nanisana 

Hota.  —  Les  plantes  ou  graines  offertes  en  cession,  q^ui  sont  suivies,  dans 
la  colonne  des  observations,  de  la  lettre  R,  sont  celles  qui  ne  peuvent  ôtrc  four- 
nies qu'en  quantité  très  limitée. 

Remarques  relatlTes  aux  liTraiaons  de  la  station  d'essais  de  Tamataye.  — 
\^  Les  demandes  devront  être  faites  aussi  longtemps  que  possible  avant  Tépoque 


» 
» 

» 

» 
» 
» 
» 
» 

» 

» 

» 
» 

» 
» 
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de  la  livraison,  surtout  quand  il  s'agit  de  la  cession  d'an  grand  nombre  de 
plants. 

2®  En  ce  qui  concerne  les  plantes  du  pavs,  les  demandes  devront  parvenir, 
au  plus  tard,  au  moment  de  là  maturation  des  graines,  afin  qu'en  cas  de  livrai- 
son importante  la  direction  de  Tagriculture  puisse  prendre  les  dispositions 
nécessaires  pour  y  donner  satisfaction. 

3^  Les  plantes  livrables  avec  la  motte  et,  surtout,  les  plantes  à  racines  nues 
ne  peuvent  être  transplantées  avec  succès  qu'au  moment  des  grandes  pluie-s. 

4<^  Les  plants  de  certaines  espèces  peu  demandées,  telles  que  copalier,  hintsy, 
jamerosa,  jacquier,  arbre  à  pain,  manguier,  etc.,  et  dont  on  ne  conserve  pas  tou- 
jours un  stock  en  pépinière,  peuvent  être  préparés  sur  demandes  faites  à  IV 
vance. 

3^"  PÉPINIÈRE  AGRICOLE  DE  MANANJARY 


DÉSIGNATION 


DES  PLANTES  OU  GRAINES 


Plantes  de  grande  culture 

Caféier  de  Libéria 

Cacaoyer  (14  mois) 

id.       (8  mois) 

Cannellier 

Giroflier 

Muscadier  (4  mois) 

Rocouyer  (Bixa  orellana) 

Théier   ( var.  d'Assam) 

id.     (var.  de  Nanisana) 

Arbres  d'avenue 

Acajou  (Swietania  maha^oni) 

Bancoulier  (Aleurites  triloba) 

Eucalvptus  citriodora 

id.         robusta 

Œil  de  paon  (Adenanthera  pavonina). 
Ouatier  (Erioaendron  anfractuosum) . . 

Filao  (Casuarina  equisetifolia) 

id.   (       id.       tenuissima) 

Tiglium  purgans 

Latanier  (Latania  borbonica) 

Arenga  .saccharifera 

Arbres  fruitiers 

Cédratier 

Cœur-de-bœuf. 

Citronnier 

Pseudo  sapote 

Mandarinier 

Oranger 

Rbima 


PRIX 

UNITÉ 

DE   l'unité 

la  pièce 

• 

0.05 

» 

0.08 

» 

0.05 

» 

» 

» 

» 

0.05 

» 

0.05 

» 

0.05 

OBSERVATIONS 


en  mottes, 
id. 
id. 
id,. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


» 
» 

» 
)> 
» 
» 
» 

» 


» 

» 
» 

» 


0.05 
0.05 
0.05 
0.05 
0.05 
0.05 
0.05 

0.10 


0.05 
0.05 
0.05 
0.10 
0.10 
0.10 


id. 
à  racines  nues, 
en  tentes. 

id. 
en  mottes. 

id. 
en  tentes. 

id. 
en  mottes, 
en  tentes. 

id. 


en  tentes, 
en  mottes. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
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DÉSIGNATION 


DES     PLANTES    OU    GRAINES 


Plantes  (Vomement 


Acalypha 
Crotons . . 
Rosiers . . 


UNITÉ 


la  pièce 

» 


PRIX 


DE   L  UNITE 


0.10 
0.10 
0.10 


OBSERVATIONS 


bout,  racioées. 
id. 
id. 


Remarqi&es  relatives  aux  livraisons  de  la  pépinière  agricole  de  Hanan- 
jary.  —  1»  Les  demandes  doivent  être  adressées  aussi  longtemps  que  possible 
avant  Tépoque  de  la  livraison,  surtout  quand  il  s'agit  de  la  cession  d'un  grand 
nombre  de  plantes. 

2<*  La  plupart  des  plantes  de  grande  culture  peuvent  être  préparées  en  très 
grande  quantité  par  la  pépinière  agricole  de  Mananjary,  à  la  condition  d'en  faire 
la  demande  suffisamment  à  l'avance  au  sous-inspecteur  chef  de  la  circonscrip- 
tion agricole  de  l'Est  ou  à  l'agent  de  culture  charge  de  la  pépinière  agricole  de 
Mananjary. 

4*    STATION    D'ESSAIS    DE    FORT-DAUPHIN 


DÉSIGNATION 


DES   PLANTES  OU    GRAINES 


/•  Plantes  de  grande  culture 

Caféier  de  Libéria 

id.      d'Arabie  (Variété  Moka) 

Coca  (Erythroxylon  coca) 

Giroflier  [Caryophyllus  aromaticus) . . . 
Théier  (Tnea  viridis) 

2^  Plantes  à  caoutchouc 
Céara  (Hanihot  glaziovii) 

3«  Plantes  à  fruits  comestibles 

Ananas  Victoria 

Attier  (Anona  squamosa) 

Avocatier  (Laurus  persea) 

Bananier  (Musa  paradisica) 

Barbadine  (Passiflora  quaaran^ularis) . 

Bibassicr  (Èriobotrya  japonica) 

Cerisier  du  Brésil  (Eugenia?) 

Citronnier  (Gitrus  medica)  var.  Galet. 

Fraisier  à  gros  fruit 

Govavier    de    Chine    (Psidium    cat- 
tleyanum 


UNITÉ 


la  pièce 


» 
» 
» 
» 


» 


» 

w 
» 
» 
» 
» 
» 

le  100 
la  pièce 


PRIX 

DE    l'unité 


OBSERVATIONS 


0.05 
0.05 
0.10 
0.05 
0.05 


0.05 


0.02 
0.10 
0.10 
0.10 
0.10 
0.10 
0.10 
0.05 
2.00 

0.10 


en  mottes, 
en  tentes. 

id. 

id. 

id. 


a  racines  nues. 


id. 
en  tentes, 
en  pots, 
en  mottes, 
id. 

BD  mottes  et  ei  leite». 

en  mottes, 
en  tentes, 
en  mottes. 

id. 


I 
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DÉSIGNATION 


DES   PLANTES  OU   GRAINES 


Goyavier  fraise  (Psidium  d*Haîti) 

Jamalac  (Eu^enia  malaccensis) 

Jambosa  (     id.      jambosa) 

Jacquier  (Artocarpus  integrifolia) 

Mandarinier  du  Cap  (Citrus  nobilis) . . . 

Manguier  (Mangifera  indica) 

Oranger  (Citrus  aurantium) 

Papayer  (Carica  papaya) 

Pocher  (Persica  vulgaris) 

Pitanga  du  Brésil  (Eugenia  Michelii). . 
Pamplemousse  (Citrus  decumana)  — 

Pomme  Cythère  (Spondias  dulcis) 

Sapota  negro  (Diospyros  sapota) 

4®  Plantes  à  parfum 

Patchouly  (Pogostemon  patchouly) — 
Citronnelle  (Andropogon  Schananthus) 
Ylang-ylang  (Cananga  odorata) 

5«  Arbres  d'ombrage 

Piptadenia  Cebil 

<?•  Arbres  d'avenue,  arbres  et  arbustes 
d'ornement,  etc, 

Acalypha 

Anacardium  occidentale 

Bambou  de  Birmanie 

id.      de  la  Réunion 

id.      doré 

id.      de  Chine 

Crotons  (Codiœum) 

Eucalyptus  citriodora 

id.        maculata 

id.        pilularis 

id.        eugenioïdes 

Faux  poivrier  (Schinus   terebinthifo- 

lius 

Filao  (Casuarina  equisitifolia) 

id.   (       id.        tenuissima) 

Flamboyant  (Colvillea  racemosa) 

Jacaranda  mimosfffolia. 

Latanier  (Latania  borbonica) 

Lilas  des  Indes  (Melia  azederach) 

Mûrier  noir  (Morus  nigra) 

id.     du  pays  (Morus  nigra) 

Ouatier  (Eriodendron  anfractuosum) . . 
Rocouyer  (Bixa  orellana) 


PRIX 

UNITÉ 

DE   l'uNITÏI 

la  pièce 

0.10 

» 

0.10 

» 

0.05 

» 

0.10 

)) 

0.05 

» 

0.10 

» 

0.05 

>» 

0.05 

» 

0.10 

» 

0.05 

» 

0.05 

M 

0.05 

» 

0.10 

le  100 

2.00 

la  pièce 

0.05 

» 

0.20 

» 

0.05 

la  pièce 

0.25 

)> 

0.05 

» 

0.25 

» 

0.20 

» 

0.25 

)) 

0.10 

» 

0.25 

» 

0.05 

» 

0.05 

» 

.  0.05 

» 

0.05 

» 

» 

0.10 

» 

0.05 

)) 

0.05 

» 

0.10 

» 

0.05 

» 

0.20 

» 

0.05 

» 

0.05 

)> 

0.05 

» 

0.05 

)> 

1     0.05 

OBSERVATIONS 


en  mottes, 
en  tentes. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
à  racines  nues, 
en  mottes, 
en  tentes, 
id. 

61  ttites  et  n  io&- 


en  tentes, 
en  mottes, 
en  pots. 


en  tentes. 


en  pots. 

id. 

id. 
en  mottes. 

id. 
éclat, 
en  pots, 
en  tentes. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
en  pots, 
en  tentes, 
en  mottes. 

id. 
en  tentes. 

id. 
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DÉSIGNATION 


DES     PLANTES    OU    GRAINES 


7*  Plantes  à  fleurs  vivaces 


Amaryllys 

Ainoq)hâ  fructicosa 

Bougainvillea  spectabilis 

Brunfelsia  latifolia 

Canna  à  grandes  fleurs. . 

Duranta  brachypoda 

Hibiscus 

Lagerstraemia  rosa 

Lys  blanc 

Rosiers 

Spirasa 

Tecoma  stans 


8^  Graines 

Café  de  Libéria  (Cerises  choisies) 

Céara  (Manihot  glaziovii) 

Jacquier  (Artocarpus  integrifolia) 

JamDOsa  (Eugenia  jambosa) 

Pécher  (plusieurs  variétés) 

Rocou  (Bixa  orellana) 

Sarrasin 


LT^ITÉ 


la  pièce 


» 
» 
» 

» 
» 
» 

» 
» 
» 


le  kilo 
» 


» 
» 


» 


PRIX 

DE   l'uNITI^ 


CBSERVATIONS 


0.20 
0.10 
0.25 
0.10 
0.20 
0.10 
0.10 
0.10 
0.20 
0.10 
0.10 
0.10 


1.00 
3.00 
1.00 
0.50 


0.10 


touffes  on  mottes 
en  mottes. 

id. 

id. 
en  pots, 
en  tentes, 
en  mottes. 

touffes  en  mottes 
en  mottes. 

id. 
en  pots. 


Remarques  relatiTes  aux  livraisons  de  la  station  d'essais  de  Fort-Dauphin.  — 
1*  Les  demandes  devront  être  faites  aussi  longtemps  que  possible  avant  1  époque 
de  la  livraison. 

2?  Les  plantes  à  racines  nues  ou  en  mottes  ne  pouvant  être  transplantées 
avec  succès  qu'au  moment  des  pluies,  les  plantes  demandées  devront  être  prises 
de  préférence  lorsque  les  pluies  seront  établies. 

3**  Les  ouvriers  charges  de  prendre  possession  des  commandes  devront  être 
munis  de  caisses  pour  remballage,  de  b&tons  de  charge  et  de  cordes. 

4«  Les  plantes  sont  prêtes  à  être  mises  en  place  ou  en  pépinière  d'attente. 


CIRCONSCRIPTION  AGRICOLE  DU  CENTRE 


1^  circonscription  agricole  du  centre  comprend  la  station  d'essais  de 
Nanisana  et  la  station  agricole  d'Alakamisy  (près  Fianarantsoa)  ;  l'organisation 
de  mùraies  provinciales  et  la  création  d'une  magnanerie,  prévues  à  l'arrêté  du  7 
mai  1901,  doivent  à  cette  circonscription  une  grande  importance  sous  le  rap- 
port des  cultures  indigènes. 

Station  d'essais  de  Hanisana.  —  La  station  d'essais  de  Tananarive, 
rpéécpar  arrêté  du  12  février  1897,  fut  installée  sur  une  propriété  couvrant  une 
superficie  de  18  hectares,  située  à  trois  kilomètres  au  Nord  de  la  capitale  et 
ayant  appartenu  à  l'ex-premier  ministre  Rainilaiarivony. 

Sans  être  très  accidenté,  le  sol  du  jardin  peut,  tant  sous  le  rapport  de  la 
fertilité  que  sous  celui  de  l'humidité,  être  divisé  en  3  parties  distinctes. 
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La  première,  la  plus  étendue,  comprend  les  terrains  élevés,  de  couleur 
rouge,  analogues  à  tous  ceux  des  mamelons  dlmerina  ;  ils  sont  peu  fertiles  et 
très  secs. 

La  deuxième,  formée  des  terrains  les  plus  bas,  très  humides,  humifèrcs, 
est  spécialement  affectée  aux  essais  de  culture  du  riz  et  de  plantes  fourragères. 

Enfin,  la  troisième  partie,  intermédiaire  entre  les  deux  premières  sous  le 
rapport  de  Thumidité,  est  formée  d'une  terre  relativement  riche.  Plantée  d'asNez 
beaux  arbres:  camphrier  (Laurus  camphora),  rotra  (Eugenia  jambolana, 
jjambosier  (Jambosa  vutgaris),  lilas  (Meiia  azederach),  manguier  (Mangifera 
indica),  elle  a  été  transformée  en  parc,  dans  lequel  on  plante,  très  en  vue,  les 
espèces  récemment  introduites,  dont  le  nombre  n'est  encore  pas  suffisant  pour 
que  Ton  puisse  les  grouper  avantageusement  dans  un  carré  spécial. 

Sur  la  première  partie,  celle  qui  comprend  les  terrains  secs,  on  a  tracé,  dès 
4897,  deux  champs  (Texpériences  d'une  surface  de  deux  hectares  et  demi  envi- 
ron, dans  lesquels  la  plupart  des  plantes  économiques  européennes  ont  élê 
mises  à  Tétude,  dès  Thivernage  1897-1898. 

Les  carrés  de  pépinières  et  de  multiplication,  créés  à  la  même  époque,  ont 
dû,  en  raison  des  demandes  considérables  de  plants  qui  affluent  à  la  station, 
ôtre,  depuis,  sans  cesse  agrandis.  Ils  couvrent  actuellement  plus  d'un  hectare  cl 
demi.  Lne  trentaine  de  châssis  vitrés,  installés  dans  le  courant  de  1899,  ont 
déjà  rendu  de  grands  services  pour  les  multiplications  délicates;  ces  dernières 
devenant  de  plus  en  plus  nombreuses,  ont  nécessité,  en  avril  1902,  la  construc- 
tion d'une  bâche  à  multiplication. 

Le  potager,  créé  au  début,  a  été  considérablement  étendu  dans  le  courant 
de  1900  :  tous  les  légumes  v  sont  représentés  et  plusieurs  plantes  potagères  des 
régions  tropicales  y  ont  été  multipliées. 

Le  verger,  créé  un  peu  plus  tard,  est  actuellement  planté  d'arbres  fruitiei^ 
du  pays  et  d'essences  fruitières  européennes  introduites  par  le  Muséum  ;  il  oc- 
cupe deux  parcelles  de  terrain  de  plus  d'un  hectare. 

A  la  fin  de  1899,  un  carré  de  60  ares  a  été  planté  avec  600  caféiers  (Coffea 
arabica),  qui  sont  à  l'heure  actuelle  d'assez  belle  venue. 

Les  rizières  elles-mêmes  ont  été  divisées  en  parcelles  expérimentales  sépa- 
rées par  des  chemins  qui  permettent  la  circulation,  même  en  plein  hivernage. 

Ainsi  distribués,  les  18  hectares  ont  été  bientôt  complètement  couvert» 
d'emplacements  utiles,  qui  ne  laissaient  aucune  place  pour  les  essais  de  culture 
en  grand. 

Dès  1898,  il  fallut  songer  à  adjoindre  d'autres  champs  au  jardin  d'essais. 
Dans  les  premiers  mois  de  1899,  l'acquisition  de  terrains  environnant  la  station 
est  venue  très  heureusement  agrandir  le  domaine  de  Nanisana,  qui  comprend 
aujourd'hui  à  peu  près  50  hectares  de  terre. 

Dans  les  nouveaux  achats,  on  pourra  trouver  environ  14  hectares  de  terre 
labourables,  qui  seront  bientôt  couverts  de  cultures  ;  déjà,  5  hectares  ont  été 
labourés  à  la  charrue  et  plantés  d'espèces  diverses  ;  deux  hectares  sont  plantés 
en  mûriers.  De  nombreux  travaux  d'irrigation  ont  été  exécutés  au  cours  de 
ces  dernières  années. 

Nature  du  sol  de  la  station.  —  Le  sol  de  la  station  est  à  peu  près  de  même 
composition  que  tous  ceux  de  l'Imerina.  C'est  une  terre  pauvre,  lormée  par  la 
décomposition  des  roches  primitives,  gneiss,  granit,  quartz,  etc. 

Les  parties  sèches  sont  d'une  couleur  rougeàtre  très  uniforme,  due  à  la 
présence  d'une  grande  quantité  de  sesquioxyde  de  fer.  Avant  d'avoir  été  travail- 
lées, ces  terres  sont  excessivement  compactes  et  dures  ;  lorsqu'elles  ont  été  re- 
muées et  fumées,  elles  sont  légères,  faciles  à  travailler,  même  les  lendemains  de 
grandes  pluies.  Elles  n'ont,  par  conséquent,  aucun  des  caractères  des  terres  fran- 
chement argileuses. 

Elles  sont  à  peu  près  complètement  dépourvues  de  matières  orsaniques. 

Au  point  de  vue  chimique,  les  analyses  reproduites  ci-apres,  exécutées 
par  MM.  Miintz  et  Rousseaux,  ont  fait  connaître  leur  vale\ir. 
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Terre  du  champ  d'expériences  N^  1 

Azote k 1,15  poiir  mille 

Acide  phosphorique 0,27         — 

Potasse V 0,12         — 

Carbonate  de  chaux 0,19         — 

Terre  du  champ  d'expériences  N^  2 

Azote 0,69  pour  mille 

Acide  phosphorique. 0,26         — 

Potasse 0,06         — 

Carbonate  de  chaux 0,83         — 

La  teneur  générale  de  ces  terres  en  sesquioxyde  de  fer  varie  entre  60  et  70 
pour  mille. 

Les  terres  de  rizières  sont  de  même  nature  que  celles  des  collines,  mais 
elles  sont  très  riches  en  humus  et  de  couleur  noire;  elles  ne  sont  jamais  com- 
pactes. Ordinairement,  Feau  les  recouvre  ;  elles  ne  se  prêtent  alors  qii'à  la  cul- 
ture du  riz.  Après  avoir  été  bien  drainées,  elles  font  de  nonnes  terres  de  culture, 
dans  lesquelles  les  plantes  potagères,  les  céréales,  les  patates,  etc.,  viennent 
parfaitement. 

L*analvse  ci-dessous,  due  à  M.  Muntz,  donne  la  composition  d'une  terre  de 
rizière  de  la  station  agronomique  : 

Azote 1,83  pour  mille 

Acide  phosphorique 0,90         — 

Potasse 0,10         — 

Carbonate  de  chaux 2,20         — 

S^uioxyde  de  fer 36,84         — 

Accès.  —  La  station  agronomique  de  Nanisana  est  reliée  par  une  allée  de 
4  mètres  de  large  et  d'un  kilomètre  de  long  à  la  nouvelle  route  de  Tamatave  ;  on 
peut,  par  conséquent,  y  accéder  très  facilement  en  voiture  et  à  bicyclette.  La 
durée  du  trajet  en  filanjana,  du  square  d'Andohalo  à  Nanisana,  est  de  trois 
quarts  d'heure  environ. 

Le  personnel  européen  se  compose  d'un  sous-inspecteur,  chef  de  la  cir- 
conscription apicole  du  centre,  d'un  agent  de  culture,  d'un  jardinier  et  d'un 
ménage  de  sériciculteurs. 

But  de  la  station.  —  En  principe,  la  station  agronomique  de  Tananarive  a 
pour  mission  d'étudier  toutes  les  (]uestions  intéressant  l'agriculture  dans  le  cen- 
tre de  Madagascar.  Elle  doit  aussi  fournir  aux  administrations,  aux  colons  et 
aux  indigènes  tous  les  plants,  graines  et  boutures  dont  ils  ont  besoin  et  les 
renseigner  sur  toutes  les  questions  agricoles. 

Depuis  sa  création,  le  jardin  d'essais  de  Nanisana  s'est  efforcé  de  remplir  ce 
programme  aussi  complètement  que  possible.  Dès  la  saison  pluvieuse  1897-1898, 
toutes  les  plantes  économiques  européennes  et  quelques  plantes  exotiques 
étaient  mises  à  l'étude  dans  les  champs  d'expériences  ;  depuis,  les  essais  métho- 
diques sont  continués  à  chaque  hivernage. 

Malgré  les  tâtonnements  inévitahles  du  début,  les  pépinières  installées  à 
Nanisana  en  1897  commencèrent  à  fournir  de  nombreux  plants  d'arbres,  dès  les 
premiers  mois  de  1898.  Depuis,  le  nombre  des  arbustes  cédés  va  en  croissant 
cha(]ue  année,  comme  le  montre  le  tableau  récapitulatif  des  cessions  donné  ci-r 
après. 
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DÉSIGNATION  DES  PLANTES 


Aciicia  beteroph>  lia 

Albiuia  lebbeck  (bois  noir) 

—       molaccana 

Ananassa  saliva  (ananas) 

ArIhropbyUum    bojeranium   tia- 

hana) 

Asparagus    officinalis    (asperge), 

griffes 

Bixa  orellana  (rocou>eri 

Castanea  Tulgaris  (cbàtaigner)  . . . 

Gasuarina  tenuissima  (filao) 

Gedrela  odorats  (acajou  femelle).. 

Ceratonia  siliqua  (caroubier) 

Chrysopia  sp.  (lapin) 

Cinchona  divers  (quinquina) 

Citrus  auranlium  (oranger) 

—  decumana    (pamplemons- 
sier)  

—  deliciosa  (mandarinier) — 

—  limon  (cilronnier) 

Coffea  arabica  (caféier) 

Golea  telfairea  l  hilsikîtsifca  ) 

G^donia  vulgaris  (cognassier). .. . 

D:08pyros  kaki  (kakii 

Dodonea    madagascariensis   (tai- 

toavina) 

Duranta  plumicri 

Eleococca  vernicia  (bakoly) 

Eriobolrya  japonica  (bibassier;... 

Eucalyplus 

Eugenia  iambolana  (rolra) 

Eugenia  jambosa  (jamerosa) 

Ficus  cAhca 

id..    elastica 

Fragâria  vesca  (fraisier). 

Gleditschia'auslralis 

G revijlea  robuste 

Henialoxylo  campecbianum  (cam- 

pôche) 

Jacaranda  mimosœfolia 

Kbaya    senegalensis    (acajou   du 

Sénégal) 

Laurus  campbora  (camphrier)... 
Malus  communis  (pommier  gref- 
fé)  

Mangifera  indica  (man^ier) 

Melaieuca  viridiflora  (NiaouH).... 

Mclia  azedarach  (lilas; 

Mimosa 

Morus  alba  (mûrier  blanc) 

id.    indica  (mûrier  noir) 

IMusa  (bananier) 

Nephelium  letchi  (letchi) 

Nerium  oleander  (laurier  rose)... 
Passiflora  granulate  (grenadelle). . 
Pereskia  (groseiller  des  Barbades). 

Persea  gratissima  (avocatier) 

Persica  divers  (pécher) 

Phœnix  (palmier) 

Poiasooia  giganlea 

Prunus  domestica  (prunier) 

Punica  granatum  (grenadier)  — 

Psidium  (goyavier  )■ . .  ^ 

Quercus  suber  (chêne 

Hobinia  pspudoacacia  (robinier)- . 

Salix  (saule^ 

Sapindus  utilis  (savonnier) 

Solanum    beteceum    (tomate    en 

arbre) 

Soptaora  japonica 


1S97 


663 


1898 


1899 


8» 


3.485 


10 


195 


4.704 
355 
544 


3.803 
619 

731 


1.861 
577 


?.057 

■  • 

9 
8 


1 
3.554 


163 


5 

10 

6.457 


340 


349 
4.530 

833 
9. m 


400 


30 


753 

715 

774 

8.95i 

20 


353 
674 


569 


1900 


61 


62 


4 

5.093 

•  • 

6 

•  * 

1 
517 

5 

30 

30 

16.321 


32 


322 

6.379 

467 

201 


100 


25 


8 
123 


110 


679 

1.761 

12.240 


5 
18 


360 
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DâSJGNATION  DBS  PLANTES 
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Le  graphique  suivant,  qui  indique  quelle  a  été  la  marche  suivie  par  les 
et^is  depuis  la  création  de  la  station  d'essais  de  Nanisana,  montre  enfin,  d'une 
manière  plus  frappante,  Timportance  constante  de  ce  service. 


Remarque.  —  Par  suite  d'une  erreur  de  copie  et  de  calcul,  les  chiffres  indiques  en 
1^1  contenaient  quelques  ioexactitudes  ont  été  rectitiées  cette  année. 

11 
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La  plus  grande  partie  de  ces  plantes  est  cédée  aux  Européens  et  aux  diver- 
ses administrations  de  la  Colonie,  mais  on  constate  aussi,  depuis  deux  ans  en- 
viron, une  tendance  de  plus  en  plus  accentuée  de  la  part  des  indigènes  à  venir 
chercher  des  plantes  à  ^anisana. 

La  station  devait,  à  l'origine,  dresser  des  ouvriers  pour  les  mettre  à  la  dis- 

Sosition  des  cultivateurs  qui  en  feraient  la  demande.  Les  modestes  ressources 
ont  elle  disposa  dès  les  premières  années  ne  permirent  pas  d'atteindre  ce  but. 
La  création  ae  la  ferme-ecole  de  Nanisana  permettra  de  combler  cette  lacune. 

L'observatoire  météorologique,  installé  au  commencement  de  1901  et  muni 
d'instruments  de  précision,  permet  de  faire  des  observations  rigoureusement 
exactes  sur  les  températures  de  l'air  et  du  sol,  l'état  hygrométrique  et  la  pres- 
sion barométrique. 

L'introduction  des  espèces  utiles  est  poussée  activement  et  le  nombre  de 
plantes  introduites  est  déjà  grand. 

La  multiplication  des  espèces  fruitières  européennes  est  en  bonne  voie. 

Le  poirier  et  le  pommier  sont  greffés  sur  bibassier.  Les  variétés  françaises 
de  pêches  reprennent  très  bien  et  poussent  vigoureusement,  greffées  sur  le  pé- 
cher du  pays. 

Signalons,  enfin,  l'introduction  d'un  matériel  agricole  moderne,  qui  per- 
mettra, en  saison  des  pluies,  de  remuer  le  terrain  à  0*^  40  de  profondeur,  alors 
que  les  moyens  dont  on  disposait  autrefois  ne  permettaient  pas  de  dépasser 
0"20. 

Elevage.  —  1®  Bovidés,  —  On  s'est  aussi  préoccupé  à  Nanisana  des  questions 
d'élevage  et  une  bouverie  fut  édifiée  en  1897.  Elle  renferme  actuellement  23 
têtes  de  bétail,  parmi  lesquelles  un  certain  nombre  de  vaches,  qui  pourront  ser- 
vir plus  tard  à  Falimentation  d'une  petite  laiterie. 

Six  bœufs  dressés  sont,  chaque  jour,  attelés  à  la  charrette  et  à  la  charrue. 
Les  résultats  obtenus  avec  ces  animaux  permettent  de  dire  que  la  race  zébu  est 
susceptible  de  rendre  de  grands  services  pour  la  traction  des  voitures  et  hs 
travaux  culturaux. 

2®  Ovidés.  —  La  direction  de  rag[riculture  a  reçu,  à  la  fin  de  1901,  sur  le 
contingent  amené  par  M.  le  vétérinaire  Rey,  21  ovidés  solognots  et  algériens, 
introduits  dans  la  Colonie  pour  faire  des  essais  de  croisement  avec  la  race  in- 
digène. 

Devant  l'intérêt  que  présente  la  propagation  de  ces  essais,  un  certain  nombre 
de  béliers  et  de  brebis  d'importation  ont  été  confiés,  au  début  de  1902,  à  la  fer- 
me hippique  d'Alakamisy,  près  Fianarantsoa. 

Enfin,  profitant  du  concours  agricole,  la  direction  de  l'agriculture  a  expose  à 
Androhibe  les  ovidés  importés  par  M.  Rey  et  mis  gratuitement  à  la  disposition 
des  colons  et  des  indigènes  un  certain  nombre  de  saillies  de  ces  béliers.  Il  est 
délivré  pour  chaque  saillie  une  fiche  indiquant,  outre  le  signalement  sommaire 
de  la  brebis  luttee,  la  date  de  l'accouplement,  la  race  et  le  numéro  du  bélier 
employé. 

On  peut  espérer  de  bons  résultats  de  ces  expériences,  tant  au  point  de  vue 
de  la  production  de  la  laine  que  de  Tamélioration  de  la  qualité  de  la  viande 
chez  la  race  indigène. 

Sériciculture.  —  L'arrêté  du  7  mai  1901  a  créé  à  la  station  d'essais  da Nani- 
sana une  station  d'études  techniques  et  de  travaux  pratiques  de  scricicullua'  ; 
cette  station  séricicole  devait  comprendre  des  champs  d'expériences  pour  la  cul- 
ture du  mûrier  et  une  magnanerie-modèle. 

La  deuxième  partie  de  ce  programme  va  être  prochainement  mise  en  exé- 
cution d'importants  crédits  ayant  été  prévus  au  budget  de  1903  pour  la  cons- 
truction d'une  magnanerie-modèle  et  d  un  village  d'ouvriers  sériciculteurs. 

Toutefois,  la  direction  de  l'agriculture,  désireuse  de  commencer  des  essais 
a  transformé  une  niaison  malgache  en  magnanerie,  qui  fonctionne  depuis  le 
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rommencement  de  1902  et  dont  les  produits  ont  été  remarqués  au  concours 
agricole  du  mois  de  mai. 

Ce  fut  à  cette  époque  que  la  station  séricicole  de  Nanisana,  s'inspirant  du 
but  ({ui  lui  avait  été  tracé,  mit  gratuitement  en  distribution  des  graines  de  ver 
à  soie  soifcneusemént  sélectionnées  et  exemptes  de  toute  maladie.  Quatre  éduca- 
tions ont  déjà  eu  lieu  et  d'importantes  cessions  ont  été  faites  aux  administra- 
tions, aux  colons  et  aux  indigènes.  Le  nombre  total  de  cellules  cédées  en  1902 
sêlêveà7.500. 

Les  variétés  offertes  en  cession  gratuite  comprennent  actuellement  : 

!•  Une  variété  à  cocons  blancs  ; 
2*»  id.  de  couleur  jaune  mat  ; 

3«  id.  de  couleur  jaune  d'or; 

4*^  id.  de  couleur  jaune  pftle  ; 

5«  Des  variétés  de  France. 

D'un  autre  côte,  il  a  été  procédé  à  la  plantation  de  mûriers  à  demi-tige  et 
CD  haie,  destinés,  les  premiers,  à  former  des  mûraies  stables  et,  les  deuxièmes, 
à  produire  immédiatement  les  feuilles  nécessaires  à  la  nourriture  des  vers  éle- 
vés par  la  magnanerie. 

Enfin,  la  station  de  Nanisana  a  mis  en  cession,  cette  année,  26.000  mûriers, 
dont  14.000  mûriers  indigènes,  10.000  mûriers  multicaules  et  4.000  mûriers 
blancs  ;  des  graines  de  mûriers  ont  également  été  cédées. 

Station  agricole  d'Alakamisy.  —  La  station  agricole  d'Alakamisy  a  été  créée 
par  arrêté  du  8  février  1901,  en  remplacement  au  jardin  d'essais  de  Fianaran- 
t'^oa,  et  placée  sous  le  contrôle  technique  de  la  direction  de  l'agriculture  :  elle  est 
située  aans  la  vallée  de  l'Iboaka,  à  18  kilomètres  de  Fianarantsoa,  sur  la  route 
d^Vmbositra. 

Une  partie  des  terrains  est  en  prairies  naturelles  servant  de  pâturages  pour 
Ips  animaux  de  la  ferme  hippique,  où  l'on  s'occupe  surtout  de  l'élevage  du  cheval 
et  do  l'àne.  Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  la  station  d'essais  de  Nanisana  a  envoyé 
à  Alakamisy  3  béliers  algériens,  2  brebis  solognotes  et  2  brebis  algériennes,  en 
vue  de  faire  des  essais  de  croisement. 

Les  bâtiments  de  la  ferme  sont  situés  sur  un  petit  monticule,  au  centre  du 
jardin  d'essais. 

Le  but  de  la  station  agricole  d'Alakamisy  est  bien  déterminé  : 

I.  —  Etude  de  la  culture  des  plantes  fourragères  intéressant  la  question 
d'élevage. 

II.  —  Etude  de  toute  culture  pouvant  réussir  dans  la  région. 

Un  poste  météorologique  a  été  installé  k  Alakamisy  et  fournit  tous  les  mois 
de  précieuses  indications  sur  le  climat  de  la  région  de  Fianarantsoa. 

Quoique  d'organisation  récente,  la  station  agricole  met,  dès  à  présent,  en 
distribution  des  plantes  utiles  au  colon  et  à  l'indigène  et  est  ainsi  appelée  à 
rendre  les  plus  grands  services  dans  le  Betsileo,  qui  est  une  région  essentielle- 
ment agricole. 


CIRCONSCRIPTION   AGRICOLE  DE  L'EST 

La  circonscription  agricole  de  l'Est  comprend  : 

!•  La  station  d'essais  de  l'Ivoloina.  créée  par  arrêté  du  11  décembre  1897; 
2*»  La  cocoterie  de  Vohidrotra,  créée  par  arrêté  du  21  décembre  1900; 
3®  La  pépinière  agricole  de  Mananjary,  créée  par  arrêté  du  21  avril  1899  et 
réorganisée  par  arrête  du  6  septembre  1901  ; 
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4<»  La  station  d'essais  de  Nahimpoana,  près  Fort-Dauphin,  créée  par  arrêté  da 
21  avril  1899. 

Station  d'oMaU  de  l'iToloina.  —  La  station  d'essais  est  située  à  14  kilomètres 
environ  de  Tamatave,  au  lieu  dit  Mahanorokely,  sur  les  rives  de  la  rivière 
Ivoloina,  et  bordée  en  amont  par  plusieurs  exploitations  agricoles. 

Une  bonne  route  gazonnée  et  empierrée  conduit  déjà  au  Ranomainty, 
affluent  de  droite  de  Tlvoloina.  Un  pont  métallique  est  jeté  sur  cette  rivière  d 
donne  accès  sur  l'autre  rive,  où  Ton  atteint  bientôt,  en  continuant  à  suivre  la 
route,  le  pied  de  la  colline  du  grand  Mahanoro,  que  domine  le  tombeau  de  Jean 
Hcné,  ancien  roi  des  Betsimisaraka.  A  partir  de  ce  point,  un  chemin  de  qualro 
mètres  de  large  longe  Tlvoloina  et  aboutit  au  bord  d'un  petit  ruisseau,  riviliana, 
qu'on  traverse  sur  une  passerelle,  vis-à-vis  de  l'avenue  d'entrée  de  la  station. 

On  peut  se  rendre  très  facilement  à  1&  station  d'essais  en  voiture,  à  cheval 
ou  à  bicyclette,  avec  un  traiet  maximum  d'une  heure  et  demie.  On  s'y  rend  de 
môme  en  passant  par  le  village  d'Ampanalana,  où  on  s'embarque  en  pirogue;  de 
là,  on  suit  d'abord  la  lagune  littorale,  puis  on  remonte  l'Ivoloina  jusqu'à  la 
station. 

L'avenue  d'entrée,  large  et  droite,  bordant  la  rivière,  a  été  plantée  rérom- 
ment  en  Adenanthera  pavonina  (légumineuse  arborescente),  plante  d'ombra^^e 
ot  d'avenue,  alternant  avec  de^  Parmen liera  cereifera  (arbre  aux  chandelles  de 
Panama),  dont  le  fruit  a  un  port  si  caractéristique,  et  des  crotons  variés. 

Sur  la  gauche,  le  terrain  utilisable  forme  une  bande  étroite  qui  a  servi 
a  l'établissement  de  pépinières  ;  on  y  trouve  des  semis  de  bancouliers  (aleuriles 
triloba)  ;  de  bois  noir  (Aibizzia  lebbeck)  ;  des  Albizziamoluccana  (arbre  d'ombrage''; 
des  kinkeliba  (Gombretum  Raimbaultii,  emplové  contre  la  fièvre  bilieuse  héma- 
turique)  et  aussi  des  ananas  importés  de  Ceylan  (trois  variétés),  de  Sinçapore 

i ananas  Bastiani)  et  les  variétés  ae  cette  précieuse  broméliacée,  qu'on  cultive  en 
Europe  dans  les  serres  (Emile-Gontier,  Baronne-de-Rotschild,  Comte-de-Paris, 
Armand-Gontier,  Mont-Saran). 

Une  colline  domine  cette  partie  et  son  sommet  est  occupé  par  la  maison  du 
sous-inspecteur,  chef  de  la  circonscription  agricole  de  l'Est,  qui,  parmi  \qs  stations 
dont  il  a  la  direction,  peut  aussi  spécialement  s'occuper  ae  celle  de  l'Ivoloina, 
qu'il  voit  de  plus  près  qu'aucune  autre. 

Du  côté  dreit,  et  en  bordure  de  l'avenue,  quelques  massifs  ont  été  Jetés  et 
contiennent  différentes  plantes  industrielles,  parmi  lesquelles  il  faut  citer  les 
lioss^ium  muratum  et  punctatum  (cotonniers),  l'Eriodendron  anfractuosum 
(ouatier),  le  Ginnamomum  zeylanicum  (cannellier). 

Plus  loin,  l'avenue  aboutit  à  une  partie  ornementale,  où  l'on  trouve,  disper- 
sées sur  les  pelouses,  des  plantes  d'introduction  et  quelques  massifs  de  fleurs. 
Gette  sorte  de  jardin  andais  tapisse  le  fond  d'un  petit  vallon  qu'occupait 
autrefois  un  marais,  sur  l'emplacement  duquel  on  a  récemment  construit  un 
hangar  en  tôle 

La  partie  movenne  de  ce  hangar  sert  à  mettre  à  l'abri  les  bois,  les  ffros 
instruments;  les  (feux  extrémités  ont  été  transformées  en  deux  chambres,  aonl 
Tune  serf  de  magasin  à  outils  et  dont  l'autre  contient  les  collections  de  graines, 
de  fruits,  les  herbiers,  etc.,  delà  station. 

En  traversant  la  partie  ornementale,  on  arrive^  par  un  chemin  en  pente  au 
sommet  du  second  mamelon,  que  domine  l'habitation  d'un  agent  de  culture. 

L'allée  qui  prolonge  l'avenue  d'entrée  gravit  le  mamelon  en  pente  douce, 
laissant,  adroite,  le  débarcadère  de  la  rivière,  et  surplombant,  à  gauche,  la  partie 
ornementale.  On  rencontre  dans  cette  dernière  les  principales  plantes  suivantes  : 
Trichilia  natalonsis,  Oreodoxa  regia  (palmier-colonne),  Grevillea  robusta  {bel 
arbre  d'ombrage  et  d'avenue),  Khaya  senegalensis  (acajou  du  Sénégal),  Ficus 
elastica  (très  bel  arbre  à  caoutchouc),  Cedrela  odorata  (acajou  femelle,  très  bon 
bois),  Pandanus  vcichii  (feuillage  ornemental),  Stryax  benjoin  (plante  à  baume), 
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PUrocarpus  saxatilis  (grand  arbre),  Joanesia  princeps,  Gœsalpinia  sapan  (boib 
de  sapan),  Tiglium  purgans  (fournit  Thuile  de  croton),  Fourcrova  cubensis 
plante  textile).  Agave  mexicana  (fournit  une  boisson  alcoolique),  Coiviilea  race- 
mosa  flamboyant),  bambou  de  la  Réunion,  etc. 

Lé  fond  du  vallon  est  occupé  par  un  bassin  entouré  de  rocailles,  entre 
lesquelles  sont  dispersées  quelques  fougères  arborescentes  de  marais.  Cette  partie 
d'agrément  se  prolonge  jusqu'à  Thabitation,  d'où  Ton  découvre,  en  un  beau 
panorama  d'ensemble,  tout  le  domaine,  les  deux  rives  de  Tlvoloina,  les  cultures, 
les  pépinières,  la  campagne  environnante,  et,  enfin,  dans  le  lointain,  Tembou- 
fhure  de  la  rivière  et  l'océan.  Ce  site  est  assurément  l'un  des  plus  pittoresques  de 
la  région. 

Au  sommet  d'une  colline  voisine,  où  l'on  accède  par  une  allée  serpentant  au 
milieu  de  Céara  (Manihot  Glaziovii,  arbre  à  caoutchouc),  s'élève  le  poste  météo- 
rologique, où  des  observations  sont  prises  trois  fois  par  iour. 

En  partant  de  l'habitation,  l'avenue  d'entrée  prolongée  descend  vers  les 
pépinières  abritées  par  une  pente  rapide,  dont  les  terres  sont  retenues  par  des 
ananas  Victoria,  qui  en  empêchent  le  ravinement. 

Le  bord  de  la  rivière  étant  submergé  chaque  année  au  moment  des  grandes 
crues,  on  n'a  pu  l'utiliser  que  pour  des  plantations  d'espèces  peu  délicates  (ban- 
couliers,  bananiers,  arbres  à  pain,  Adenanthera  pavonina,  etc.  Toute  cette  ban- 
quette a  été  plantée  en  bambous  de  Birmanie,  bambous  panachés,  bambous  de  la 
Héunion,  etc.  En  outre,  on  y  a  déjà  placé  quelques  autres  espèces  telles  que  les 
Terminalia  aijuna  et  les  Terminalia  bellerica  [arbres  à  tanin),  les  Leucena  glauca 
légumineuses  fourragères). 

L'avenue  elle-même,  qui  domine  la  banquette,  est  plantée  en  caoutchoucs 
de  Céara. 

A  150  mètres  environ  de  la  maison  d'habitation,  on  rencontre,  perpendicu- 
lairement à  l'avenue  et  venant  d'un  second  débarcadère,  un  chemin  planté  en 
arbres  à  pain  alternant  avec  de  jeunes  pieds  de  coca  de  fort  belle  venue. 

Le  croisement  des  deux  routes  est  marqué  par  deux  Swietenia  mahogoni 
acajou  des  ébénistes). 

On  se  trouve  là  dans  la  section  des  ombrières  (pépinières  abritées),  d'où 
proviennent  les  végétaux  mis  en  place  à  la  station  d'essais  et  les  nombreux  plants 
qui  sont  livrés  à  l'administration  et  aux  particuliers. 

Il  serait  trop  long  d'énumérer  les  espèces  qu'elles  renferment  à  différents 
états  de  développement  et  qui,  d'ailleurs,  se  renouvellent  constamment. 

On  y  trouve  actu3llom3nt  des  semis  de  caféiers,  de  poivriers,  de  palmiers, 
parmi  lesquels  il  convient  de  signaler  particulièrement  l'Elœis  guineensif  (palmier 
à  huile),  de  coca,  de  Swietenia  macrophylla  (arbre  d'avenue). 

Sous  ces  ombrières  sont  effectués,  en  outre,  des  bouturages  de  Ficus  (Ficus 
\ogelii.  Ficus  elastica.  Ficus  Benjamina,  Ficus  retusa),  de  poivriers  (piper 
^ignim,  piper  clusii,  piper  volubilis),  de  Crescentia  cujete  (calebassier),  de  pat- 
[•houly  (Pogostemon  patchouly).  On  y  rencontre  encore,  dans  une  partie  spéciale, 
les  plantas  rempotées. 

Enfin,  signalons  la  présence  de  lianes  de  poivre  introduites  par  le  service  de 
I  agriculture  et  dont  les  plus  vigoureuses  ont  fleuri  cette  année,  et  d'un  espace 
réservé  aux  lianes  à  caoutchouc. 

M  est  utile  aussi  d'indiquer  le  mode  d'installation  de  ces  ombrières  : 

Leur  hauteur  est  de  1"* 80  et  permet  de  circuler  sans  difficulté  sous  leur 
couvert.  De  forts  piquets  de  bois,  espacés  de  4  mètres  sur  2» 80  et  dont  les  som- 


— ..»^..^..  x.«.  .^«  ,^..w.,  «^...  parfois  ,.w*wM^  ««..«  .V. 

L'ombre  fournie  par  la  bruyère,  régulière  et  fort  bien  tamisée,  est  très 
propice  à  toutes  les  espèces.  On  la  règle  à  volonté  en  enlevant  ou  en  ajoutant 
^^  branchages,  selon  les  besoins  des  semis  ou  des  jeunes  plants  à  garantir. 

Les  planches  des  pépinières  ont  4  mètre  de  large,  sont  élevées  de  O^IO 
«u-dessus  du  sol  et  séparées  par  des  petits  sentiers  de  0*70.  Leur  sol  est  travaillé 
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avec  soin  après  chaque  semis  et  amendé;  puis,  on  recouvre  les  graines  de  terreau 
bien  consommé  et  la  planche  entière  d'une  couche  de  sable  de  rivière,  qui  répartit 
également  Thumidite,  éloigne  les  insectes  et  empêche  la  pousse  des  herbes. 

Touchant  aux  ombrières,  un  certain  emplacement  est  réservé  à  la  multipli- 
cation de  quelques  espèces  ornementales  courantes  :  crotons,  rosiers,  acalyphas. 
Un  grand  hangar  à  semis  permet  d'effectuer  en  toute  saison  des  semis  de  graines 
fines.  La  station  possède,  en  outre,  des  cloches  pour  bouturages  et  on  organise 
une  nouvelle  série  de  châssis  à  multiplication. 

Cette  partie  du  domaine  (ombrières,  hangars  à  semis)  est  presque  complètement 
entourée  par  un  petit  affluent  de  l'Ivoloina,  que  traversent,  d'une  part,  l'avenue 

Î)rincipale,  par  une  passerelle  de  32  mètres,  d'autre  part,  le  chemin  perpendicu- 
aire  aesservant  les  ombrières,  qui  se  continue  par  une  passerelle  de  4  mètres  de 
largeur. 

En  franchissant  cette  dernière,  on  arrive  sur  une  petite  presqu*ile  qu'occupe 
un  groupement  de  sapotacées.  On  y  trouve,  en  particulier,  les  essences  à  gutta- 
percha,  si  difficiles  à  introduire  et  que  possèdent  très  peu  de  iardins  coloniaux. 

Le  transport  des  jeunes  plants  a  été  effectué  par  les  soins  ae  M.  Prudhomme, 
directeur  de  l'agriculture,  qui  a  rapporté  d'une  mission  en  Extrême-Orient  une 
précieuse  collection  de  végétaux  économiques.  Les  plantes  à  ^itta  (Palaquium 
Treubii,  borncense,  oblongifolium,  spruceanum,  Payena  Leerii),  protégées  par 
des  abris  artificiels  en  bruyère  semblent  donner  un  résultat  satisfaisant  à  Ma- 
hanorokely,  bien  que  poussant  avec  lenteur. 

A  proximité  de  là,  on  remarque  le  Mimusops  elengi,  le  Mimusops  kauki, 
l'Achras  sapota,  le  Cyrtanthera  manifica. 

L'allée  suivant  la  petite  rivière,  bordée  de  filao  [Casuarina  sumatrana , 
conduit  au  verger  qui  a  été  créé  l'année  dernière,  il  comprend  déjà  cinquante 
espèces  fruitières  (formant  en  tout  soixante-dix  variétés  différentes)  et  doit 


►mplète  des  fruitiers  susceptibles  de  venir  dans  la  région  de  l'Est, 
laq^uelle  les  espèces  qui  présentent  le  plus  d'intérêt  au  point  de  vue  de  Texploi- 
tation  seront  représentées  par  un  plus  grand  nombre  de  sujets.  C'est  ainsi  qu'on 
a  planté  cinquante  Garcinia  mangostana  et  seulement  deux  jacquiers  [Artocarpus 
integrifolia). 

La  plantation  a  été  faite  en  ligne,  à  des  écartements  variables,  suivant  les 
dimensions  que  doivent  atteindre  les  différentes  espèces.  L'allée  qui  longe  le 
verger,  plantée  d'un  côté  en  Eucalyptus  leptophleba,  est  bordée  de  l'autre  par 
une  plate-bande  où  sont  représentées  les  différentes  variétés  d'ananas. 

Parmi  les  espèces  fruitières,  on  remaroue  :  la  collection  des  bananiers  à  fruits 
comestibles  de  la  région  (onze  variétés),  le  Nephelium  lappaceum  (letchi  chevelu!, 
le  Nephelium  mutabile,  le  Nephelium  letchi,  le  Lansium  domesticum,  de> 
manguiers  divers,  l'Achras  sapota,  TAnona  discolor,  TAnona  muricata,  TAnona 
reticulata  (cœur-de-bœuf),  l'Anona  squamosa  (pomme  cannelle),  l'Anona  cheri- 
molia,  le  Diospyros  discolor,  le  Flacourtia  cataphracta  (prunier  de  Madagascar , 
le  Mammea  americana,  le  Garcinia  mangostana,  le  Durio  zibethinus  (Dourîan  , 
des  avocatiers,  des  orangers,  des  mandariniers,  des  citronniers,  des  passiflores, 
des  papayers,  des  bibassiers,  des  fruits  de  Cythère,  etc.,  etc. 

En  continuant  à  suivre  la  môme  allée,  on  arrive  dans  une  autre  partie  :  la 
section  des  palmiers.  On  y  trouve  déjà  une  cinquantaine  d'espèces,  et  la  collection 
s'accroît  rapidement;  néanmoins,  un  délai  de  (quelques  années  est  nécessaire, 
avant  que  les  sujets  acquièrent  une  taille  suffisante  pour  former  de  beaux 
groupements. 

Sont  à  citer,  parmi  beaucoup  d'autres,  les  espèces  suivantes:  Arenga  sac- 
charifera,  Martinezia  coralina.  Hyophorbe,  Pinangakûhlii,  Sabal  palmetto  et 
princeps,  Latania  borbonica,  Tnrinaxradiata,  Kentia  arthurei,  Dyctosperma  alba, 
Bactris  major,  Caryota  urens,  Oncosperma  fasciculatum,  Oreodoxa  oleracea  c( 
regia,  Livistona  sinensis,  etc.. 

A  environ  50  mètres  de  la  section  des  palmiers,  on  traverse  de  nouveau  le 
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pt*Ut  ruisseau,  et  Ton  tourne  bientôt  à  droite  dans  une  allée  que  bordent  des 
Swie ténia  macrophylla  (arbre  d'avenue),  alternant  avec  des  Anacardium  occi- 
dentale. 

Sur  la  droite,  se  trouvent  les  »  plantes  mères  »,  spécimens  d'un  grand  nom- 
bre de  variétés,  qui  doivent  fournir  les  semences  et  les  boutures  nécessaires  à 
la  multiplication. 

Vis-k-vis  de  cette  première  section  de  plantes-mèrés,  on  trouve,  en  bordure 
du  ruisseau,  une  très  belle  collection  de  ficus.  En  continuant  la  même  allée,  on 
(onge  à  gauche  une  petite  plantation  de  thé  de  quelques  centaines  de  pieds,  qui 
fournissent  les  graines  nécessaires  aux  cessions  et,  a  droite,  de  nouvelles  om- 
brières,  peu  distantes  de  celles  dont  il  a  été  question  précédemment. 

Deux  de  ces  ombrières  sont  séparées  par  une  avenue  plantée  en  cocotiers, 
en  Lonchocarpus  formosianus  et  en  Scnizolobium  excelsum,  essence  dont  la 
croissance  est  extrêmement  rapide,  et  dont  le  port  tout  particulier  attire  le  re- 
^rd  du  visiteur.  Ces  pépinières  abritées  sont  occupées  par  des  cafés  :  café  ste- 
nophylia,  canephora,  linéria,  des  cacaos,  des  girofliers,  des  mandariniers,  des 
orangers,  des  citronniers  et  de  nouveaux  semis  d'espèces  introduites. 

Dans  cette  même  partie  et  en  arrière  de  la  plantation  de  thé,  se  trouve  un 
autre  carré  de  plantes-mères,  mises  en  place  il  y  a  deux  ans  et  demi  et  dont  les 
sujets,  malgré  un  sol  de  qualité  médiocre,  sont  arrivés  à  une  croissance  très 
satisfaisante  ;  certains  sont  doués  d'une  vigueur  remarquable. 

Dans  ce  gl^upe  sont  des  plantes  à  caoutchouc  comme  :  le  Kickxia  africana, 
le  Tabemœmontana,  le  Ficus  Vogelii,  le  Ficus  altissima,  le  Ficus  prolixa,  leLan- 
dolphiapubescens,  puis,  des  Parmentiera  cereifera,  des  Ptcrocarpus  dalbergioïdcs, 
des  Strophantus  gratus  (médicinal),  des  Monodora  myristica  (mêmes  usages  que 
\i\  muscadier),  des  Ghavica  oflicinarum  (médicinal),  et  des  Grescentia  toxicaria 
(calebassier  vénéneux),  TAmomum  cardamomum  (cardamome,  épice),  le  Zizy- 
phns  orthacantha  (sorte  de  jujubier),  le  Gopaifera  bfficinalis  (copahu,  plante 
médicinale),  le  Khaya  senegalensis  (acajou  du  Sénégal),  le  Quassia  amara  (plante 
médicinale),  le  Passiflora  Taurifolia  (fruitier),  le  Goia  acuminata  (kolatier),  le 
Tcrminalia  arjuna  (plante  à  tanin),  le  Githarexylon  quadr&ngulare  (bois  de  va- 
leur), le  Paritium  tiiiaceum  (écorce  textile),  TErythyna  fusca  (ombrage  et  sup- 
port), le  Thespesia  populnea  (bois  de  rose  des  Seychelles),  TEriodendron  anfrac- 

tuosum  (ouatier),  le  Pogostemon  patchouly  (plante  à  parfum),  la  Ramie  etc 

Section  de  grande  culture,  —  G'est  sur  la  rive  droite  de  l'Ivoloina  que  sont 
pratiqués  les  essais  de  grande  culture. 

Deux  avenues,  parallèles,  formées  de  tronçons  rectilignes  et  suivant  à 
peu  près  la  direction  de  la  rivière,  limitent  entre  elles  une  bande  de 
terram  de  50  mètres  de  largeur;  des  chemins  étroits,  perpendiculaires  à  la 
direction  du  premier  tronçon  des  avenues,  sont  tracés  à  50  mètres  de  distance. 
On  a  ainsi  une  série  de  carrés  ou  de  parallélogrammes  mesurant  un  quart 
d'hectare  et  les  résultats  obtenus,  étant  effectues  sur  une  étendue  suffisante, 
peuvent  être  généralisés. 

Enfin,  le  plateau,  peu  élevé,  qui  borde  immédiatement  la  rivière  et  que 

submergent  parfois  les  Tortes  crues,  est  déjà  cultivé  en  partie  pour  divers  essais. 

L'allée  centrale  (avenue  Gallieni),  de  10  mètres  de  large,  a  plus  de  800  mètres 

de  longueur  dans  la  partie  actuellement  cultivée  ;  elle  a  été  nivelée  et  doit  être 

plantée  prochainement  en  Oreodoxia  regia  (palmier-colonne  de  Gayenne]. 

L'allée  Maxime-Gormi,  située  à  50  mètres  de  la  première,  comprend  plusieurs 
tronçons:  le  premier,  de  000  mètres  de  longueur,  est  planté  en  eucalyptus  alter- 
nant avec  des  cocotiers  de  S'«-Marie;  le  second,  de  200  mètres  de  long,  est  bordé 
de  Gedreia  odorata,  séparés  par  des  Dillenia  indica;  enfin,  une  troisième  partie, 
nouvellement  réglée,  a  été  plantée  en  Sterculia  alata. 

Un  bon  débarcadère  permet  un  accès  facile  sur  cette  rive,  et  l'allée  qui  y 
aboutit  conduit  à  l'habitation  de  l'agent  de  culture  chargé  de  la  section  de 
^nde  culture. 

Les  chemins  de  service  transversaux  sont  plantés,  de  chaque  côté,  d'essen- 
ces diverses  qui,  ainsi  dispersées  et  étiquetées,  offriront  un  attrait  de  plus  au 
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visiteur  venu  spécialement  pour  se  renseigner.  Enfin,  on  en  tirera  des  semences 
variées  pour  la  multiplication. 

l/allée  formant  la  limite  Nord  du  domaine  est  plantée  en  Hura  crépi  tans 
(sablier).  Le  côté  voisin  du  premier  carré  de  culture  est  bordé  de  théiers  de 
(iambong,  variété  de  Sumatra  à  feuilles  très  grandes  et  de  très  bonne  qualité, 
rapportée  de  son  pays  d'oriffine  par  le  directeur  de  l'agriculture. 

Le  premier  carré  de  culture  est  planté  en  cacaoyers  des  Antilles  (variétés 
Amelonado,  Criollo,  Calabacillo,  Forastero).  Le  nombre  de  ces  plants  étant  limité 
et  leur  introduction  offrant  des  difficultés  sérieuses,  on  a  pris  des  soins  particu- 
liers pour  leur  trans{)lantation. 

L  ombrage  fourni  par  les  bananiers  étant  insuffisant,  on  a  entouré  chaque 
cacaoyer  d'un  abri  artificiel  en  bruyère,  qui  le  protège  contre  le  soleil  et  le  vent. 

Le  résultat  obtenu  a  été  très  remarquable  et  les  plantes,  qui  étaient  en  pleine 
pousse  au  moment  de  la  plantation,  ont  continué  de  croître  sans  perdre  une 
seule  feuille.  Actuellement,  à  Tàge  de  deux  ans,  ces  cacaoyers  sont  très  vigou- 
reux et  à  charpente  bien  établie.  Une  plantation  faite  un  an  auparavant,  à  titre 
d'essais,  sans  qu'on  ait  pris  les  mêmes  précautions,  est  en  retard  sur  celle-ci, 
]>ien  que  les  plants  aient  un  Age  double  des  premiers.  C'est  une  preuve  de  plus 
qu'il  est  avantageux,  pour  le  planteur,  de  prendre  le  plus  grand  soin  de  sa  pépi- 
nière, d'éliminer  tous  les  sujets  chétifs  et  ae  ne  mettre  ses  plantes  en  place  que 
sous  un  abri  suffisant,  en  y  suppléant,  au  besoin,  par  un  abri  artificiel. 

En  prenant  toutes  les  précautions  voulues,  le  prix  de  chaque  pied  de 
cacaoyer  sera  augmenté  de  0  rr.  25  ou  0  fr.  30,  mais  il  est  certain  qu  on  gagnera 
ainsi  un  an,  peut-être  même  davantage,  sur  l'Age  de  la  production,  et  que,  d'au- 
tre part,  les  plants  obtenus  de  cette  façon  étant  plus  vigoureux,  Tensemble  de 
l'opération  se  traduira  en  fin  de  compte  par  un  plus  grand  bénéfice. 

Le  cacaoyer,  antérieurement  introduit  à  Madagascar  par  les  planteurs  de  la 
côte  Est,  se  ressent  de  même  des  soins  qui  lui  sont  donnes. 

Sur  la  banquette,  en  face  du  premier  carré  de  cacaoyer,  se  trouve  une  plan- 
tation d'Abaca  (bananier  textile),  et,  du  côté  opposé,  des  caoutchoutiers  du  Para 
(Hevea  brasiliensis). 

Les  essais  sur  le  cacaoyer  comprennent,  en  outre,  un  carré  de  cacao  à  cabos- 
ses jaunes  et  un  autre  où  le  semis  a  été  fait  en  place  :  ce  procédé  est  préconisé 
par  certains  planteurs,  mais  le  résultat  obtenu  semble  prouver  fort  nettement 
qu'il  est  de  beaucoup  préférable  de  préparer  les  plants  en  pépinière. 

Le  sixième  carré,  planté  en  kolatiers,  a  été  préparé  avec  les  mêmes  soins 
que  les  précédents  ;  les  jeunes  plants  ont  été  pourvus,  au  début,  d'abris  artifi- 
ciels, remplacés  maintenant  par  un  abri  de  bananiers,  plus  clair  que  celui  des 
cacaoyers,  mais  suffisant  pour  fournir  l'ombrage  nécessaire.  Aussi,  la  venue  des 
jeunes  plants  Agés  de  deux  ans  environ,  est  très  satisfaisante  et  permet  d'espérer 
a  réussite  complète  de  cette  culture  à  Madagascar 

Bien  que  le  giroflier  soit,  depuis  longtemps,  introduit  et  cultivé  sur  la  côte 
Est,  il  n'a  pas  paru  superflu  de  planter  un  auart  d'hectare  de  cette  espèce  (carré 
No  7),  afin  de  pouvoir  établir  des  comptes  ae  culture  exacts  et  de  recueillir  des 
données  certaines  sur  l'Age  de  production,  le  rendement,  etc. 

En  contre-bas  du  carré  de  kolatiers,  on  a  fait  récemment,  sur  1/8  d'hectare 
un  essai  de  cardamome,  épice  introduite  par  la  direction  de  Tagriculture  ;  ^ 
côté,  un  essai  de  Gastilloa  elastica  (caoutchouc  de  Panama)  présente  une  crois- 
sance satisfaisante. 

A  cette  parcelle  fait  suite  le  potager,  récemment  installé  sur  cet  emplace- 
ment, qui  comprend  la  plupart  des  légumes  d'Europe.  Une  série  de  planches  » 
été  réservée  pour  des  semis  de  fleurs  et  la  multiplication  de  rhizomes.  L'am- 
pemby  (grand  sorgho  indigène),  que  l'on  rencontre  ensuite,  a  réussi  d'une  façon 
remarquable  :  les  tiges  ont  atteint  jusqu'à  6  mètres  de  hauteur  et  la  récoIU? 
opérée  en  juin  a  été  considérable. 

Toujours  sur  la  banquette  et  plus  loin,  on  remarque  des  cultures  de  pois 
mascate,  de  pois  d'Achery,  de  manioc,  etc. 

La  série  d'essais  de  grande  culture  se  continue  par  deux  carrés  (9  et  10)  de 
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café  Libéria  ;  dans  le  premier,  les  plants,  ftgés  de  3  ans,  sont  entretenus  en  rap- 
port ;  le  deuxième  carré  n'a  été  planté  qu'en  mars  dernier. 

Le  carré  11  est  occupé  par  des  Eriodendron  anfractuosm  (ouatier)  destinés  à 
servir  de  support  aux  poivriers,  qui  sont  préparés  en  pépinières. 

Puis,  viennent  trois  parcelles  de  caféiers  mis  en  place  en  août  1901  et  dont 
un  certain  nombre  de  pieds  entrent  déjà  en  floraison.  Les  espèces  ou  variétés 
planta,  dont  quelques-unes  sont  particulièrement  précieuses,  sont  les  sui- 
vantes : 

Café  hybride  (Liberica  arabica,  var.  Java],  café  de  Java  à  petites  feuilles, 
café  du  Congo,  café  stenopbylla  et  café  dit  «  du  pays  »,  café  hybride  de  café 
greffé. 

Non  loin,  on  rencontre  encore  le  café  du  Bengale  et  le  café  de  TAndroy, 
espèce  indigène  du  Sud  de  Madagascar. 

La  venue  de  toutes  ces  variétés  est  satisfaisante  en  général,  mais  certaines 
sont  attaquées,  d'une  façon  peu  accentuée,  par  rHemileia  vastatrix.  Beaucoup 
de  sujets  sont  d'une  vigueur  remarquable  pour  leur  Age,  particulièrement  les 
hybrides  de  café  greffé,  à  qui  l'Hemileia  n'a  causé  aucun  mal,  jusqu'à  présent, 
et  qui  paraissent  pouvoir  se  passer  d'abri  sans  en  souffrir  sensiblement.  Avant 
de  recommander  ces  hybrides,  il  reste  à  connaître  le  rendement  et  la  qualité  du 
produit. 


des  Ficus  Vogelii  (essence  à  caoutchouc),  plantés  il  y  a  un  an  et  de  végétation 
très  vigoureuse  :  des  plantes  à  parfum,  comprenant  actuellement  deux  variétés 
d'ylang-ylang,  des  Artabotrys  odoratissima,  des  Ganan^a  odorata,  auxquelles 
on  ajoutera  prochainement  aes  planches  de  patchouly,  de  citronnelle  et  de  gé- 
ranium odorant. 

En  arrière,  sur  une  liffne  de  mamelons,  une  plantation  de  théiers,  faîte  en 
mars-juin  1902,  comprend  environ  4.500  plants,  représentant  les  variétés  de 
théier  d'Assam.  de  Manipury,  de  Maurice  et  de  Nanisana. 

C'est  là  qu  actuellement  se  terminent  les  cultures  de  la  station  d'essais  de 
rivoloina,  mais  d'autres  essais  doivent  être  entrepris  sur  la  coca,  l'Areca  cate- 
chu,  le  tabac,  etc. 

Toutes  les  parcelles,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit,  sont  séparées  par  des  allées  de 
service  de  4  mètres  de  lar^e,  dont  les  deux  côtés  sont  plantés  d  espèces  variées. 
On  y  rencontre  l'Hura  crepitans,  le  thé  d'Assam,  le  thé  de  Manipury,  le  Garcinia 
mangostana,  le  Nephelium  lappaceum,  le  Myroxylon  toluiferum,  l'ifCgle  mar- 
melos,  le  Sabal  paimetto,  le  Duranta  brachypoda,  etc. 

Les  essais  devant  bientôt  occuper  entièrement  tous  les  terrains  affectés  à  la 
station  d'essais,  on  a  dû  songer  à  acquérir  de  nouvelles  surfaces  et  à  les  réunir 
à  la  station  primitive. 

Ainsi  qu'on  a  pu  s'en  rendre  compte  par  ce  qui  précède,  la  station  d'essais 
de  rivoloina  possède  déjà  d'importantes  richesses  végétales,  qui  s'accroissent  de 
jour  en  jour  par  voie  d  échange.  En  outre,  son  organisation  se  complète  et  s'a- 
méliore chaque  année. 

Les  services  effectifs  rendus  sont,  dès  maintenant,  très  importants.  La  sec- 
tion des  pépinières,  qui  cède  un  grand  nombre  de  plants,  peut  en  préparer  300.000 
par  an  pour  la  livraison,  et  les  cessions  aux  particuliers  sont  faites  à  titre  oné- 
reux, mais  à  des  prix  très  faibles.  Le  nombre  des  espèces  mises  en  distribution 
et  des  graines  livrées  s'accrott  sans  cesse.  Enfin,  les  rapports  avec  le  Jardin  colo- 
nial, les  jardins  botaniques  des  colonies  françaises  et  de  l'étranger  deviennent 
de  plus  en  plus  fréquents,  permettant  ainsi  l'enrichissement  des  collections  de 
plantes  économiques  de  la  station. 

Des  collections  botaniques,  rameaux,  fleurs,  fruits  dans  le  formol,  ainsi  que 
des  échantillons  de  produits  agricoles,  seront  réunis,  étiauetés  et  mis  à  la  dispo- 
sition des  visiteurs.  Un  registre  spécial  contiendra  sur  cnaque  échantillon  tous 
les  renseignements  qu'on  aura  pu  se  procurer. 
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Les  archives  relatives  aux  résultats  obtenus  dans  les  différents  essais,  les 
notes' recueillies  chaque  jour  pourront,  de  même,  être  consultées  et  seront  clas- 
sées suivant  un  ordre  méthodique. 

Les  différentes  plantes  dispersées  dans  la  station,  plantes-mères  en  groupe, 
espèces  en  bordure  d'allées,  etc.,  seront  soigneusement  étiquetées,  les  étiquettes 
portant  le  nom  et  Tusagc  de  la  plante,  ainsi  qu'un  numéro  d'ordre  permettant 
de  se  reporter  au  registre  des  renseignements. 

Le  catalogue  vivant  des  végétaux  se  trouvera,  d'ailleurs,  sur  le  terrain 
même,  à  la  partie  botanique.  Là  seront  rassemblés  deux  exemplaires  de  cha- 
cune des  espèces  végétales  (jue  possède  la  station,  espèces  introduites  ou  espè- 
ces indigènes  offrant  un  intérêt  (quelconque. 

Le  poste  météorologique,  qui  fonctionne  depuis  plusieurs  mois,  recevra  des 
instruments  plus  nombreux  et  plus  précis,  et,  un  peu  plus  tard,  la  station  de 
rivoloina  sera  pourvue  aussi  d'un  laboratoire  chimique  et  microgra{>hique,  où 
Ton  pourra  faire  les  analyses  de  terre,  d'engrais,  ainsi  que  la  détermination  des 
maladies  cryptogamiques  sur  envoi  d'échantillons. 

Des  travaux  d'installation  importants  compléteront  cette  organisation  :  une 
établc  pour  le  troupeau  de  reproduction  et  les  oœufs  de  labour,  une  écurie,  un 
hangar-magasin,  un  hangar  à  semis.  Une  vingtaine  de  châssis  seront  adjoints 
aux  pépinières  et  celles-ci  seront  arrosées  pendant  la  période  sèche,  à  l'aide  de 
canalisations  alimentées  par  une  noria. 

Quelque  considérables  que  soient  encore  les  travaux  à  effectuer  et  Teffort  k 
fournir  avant  d'arriver  à  cette  organisation,  on  peut  espérer  que,  dans  un  délai 
de  moins  d'une  année,  le  fonctionnement  de  l'établissement  sera  assuré  sur  les 
bases  que  l'on  vient  d'indiquer.  Ainsi  outillée,  la  station  d'essais  de  l'Ivoloina 
rendra  des  services  considérables  à  la  Colonie  et  aux  particuliers,  services  déjà 
appréciables,  sans  doute,  mais  qui  avaient  été  forcément  limités,  jusqu'alors,  par 
des  moyens  encore  restreints,  les  seuls  dont  on  ait  pu  disposer  à  Madagascar 
pendant  la  période  de  première  organisation. 

Gocoterie  de  Vohidrotra.  —  La  cocoterie  de  Vohidrotra  est  située  à  proxi- 
mité de  l'embouchure  de  l'Ivoloina,  entre  les  villages  de  Vohidrotra  et  ae  Be- 
lambo  ;  elle  s'étend  des  deux  côtés  de  la  route  de  Fencrive  et  n'est  séparée  de  la 
mer  que  par  une  étroite  lagune  et  une  petite  bande  de  sable. 

Le  domaine  a  une  superficie  totale  de  154  hectares  56  ares.  Le  sol  y  est 
sablonneux  et  assez  pauvre  ;  avant  le  défrichement,  une  brousse  maigre,  peu 
élevée,  le  couvrait  sur  presque  toute  sa  superficie  et  la  partie  Sud  offrait  seule 
une  végétation  spontanée  un  peu  vigoureuse. 

On  se  rend  à  la  cocoterie  de  Vohidrotra  en  suivant  le  bord  de  la  mer  depuis 
Tamatave  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Ivoloina,  où  on  traverse  la  rivière  en  piro- 
gue, pour  atterrir  au  fond  d'une  petite  anse  formée  par  la  lagune,  près  du  village 
de  Vohidrotra. 

On  peut  aussi  s'embarquer  au  village  d'Ampanalana,  situé  à  4  kilomètres  de 
Tamatave  sur  la  lagune,  et  continuer  ainsi  par  eau  jusqu'à  Vohidrotra  ;  de  là, 
la  route  de  Fenerive  conduit  le  visiteur  à  la  cocoterie,  dont  la  maison  d'habita- 
tion s'élève  à  1.500  mètres  du  village.  Enfin,  on  peut  encore  poursuivre  le  trajet 
en  pirogue  par  la  lagune,  jusqu'à  un  petit  débarcadère  installé  près  de  la  coco- 
terie, qu'on  aborde  ainsi  à  200  mètres  de  l'habitation. 

Ce  nouvel  établissement  agricole  a  été  créé  par  un  arrêté  en  date  du  21  dé- 
cembre 1900.  Son  but,  analogue  dans  sa  spécialité  à  celui  du  jardin  d'essais,  est 
de  déterminer  les  meilleures  espèces  à  cultiver  sur  la  côte  Est,  en  vue  de  la  pro- 
duction du  coprah  et,  en  même  temps,  de  fournir  aux  colons  et  aux  cultivateurs 
indigènes  des  semences  et  plants  de  cocotiers. 

Les  travaux  de  première  installation,  poussés  avec  la  plus  grande  activité,  ont 
été  terminés  en  mars  1901.  Des  améliorations  notables  ont  été  apportées  à  la 
fin  de  la  même  année. 

A  rentrée,  une  large  avenue^  perpendiculaire  à  la  route  de  Fenerive,  con- 
duit à  une  habitation  simple,  mais  confortable,  surélevée  de  un  mètre  au-des- 
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sns  du  sol  et  d'où,  par  une  iarçe  coupure  faite  dans  la  brousse,  la  perspective  de 
la  mer  vient  s'offrir  aux  regards. 

Toute  la  partie  du  domaine  voisine  de  l'habitation  forme  une  division  spé- 
ciale. On  y  a  réuni  une  collection  de  plantes  économiques,  sujets  isolés,  répartis 
en  massifs  et  formant  une  section  botanique. 

On  y  trouve  ainsi  les  diverses  espèces  ci-après  : 

Café  de  Java,  café  de  Padang,  cafés  hybrides,  Cola,  Hymeneacourbaril  (un  des 
copaliers),  Anona  muricata  (corosol),  Anona  discolor,  Anona  squamosa,  Pas- 
sittora  quadrangularis  (grenadine),  Achras  sapota  (sapotille),  Nepnelium  lappa- 
ceum  (letchi  chevelu).  Mandarinier  de  Zanzibar,  Garcinia  mangostana  (mangous- 
tan). Ananas,  Ficus  (5  espèces  différentes),  des  palmiers,  des  arbres  d'ombrage, 
d'avenue,  etc. 

Entre  l'habitation  et  la  lagune,  l'avenue  est  plantée  d'Eucalyptus  robusta. 

Perpendiculairement  à  la  Grande  avenue,  une  allée  conduit  au  hangar-ma- 
gasin contenant  les  outils,  haches,  instruments  de  piquetage  et  d'arpentage,  une 
charrue  Bajac  et  un  scarificateur,  provision  de  riz,  etc.  et,  enfin,  des  cocos  con- 
servés pour  les  collections.  Des  étagères  permettent,  en  outre,  le  classement  des 
échantillons  de  graines,  des  plants  de  la  région  sablonneuse,  des  échantillons 
botaniques,  etc. 

Plus  loin,  deux  hangars  à  boeufs  sont  disposés  symétriquement  par  rapport 
à  Tallée  centrale.  Enfip,  un  potager  a  été  crée  auprès  de  la  lagune. 

Le  premier  travail  de  culture  a  consisté  dans  la  création  d'ombrières  pour  les 
jeunes  plants  de  cocotiers.  Ces  abris  sont  disposés  comme  ceux  qui  ont  été  décrits 
plus  haut  pour  la  station  d'essais  de  l'Ivoloma,  à  cette  différence  près  que  les 
planches  sont  plus  larges,  1"»  50  au  lieu  de  1  mètre,  et  que  le  couvert  de  bruyères 
est  plus  léger,  l'ombrage  nécessaire  au  cocotier  pouvant  être  moins  épais  que 
celui  nécessité  par  la  plupart  des  autres  plantes. 

I^  sol  des  ombnères  a  été  défoncé  à  0"  50  et  a  reçu  du  fumier  et  des 
cendres.  Les  cocos  sont  enfouis  dans  le  sol  sur  la  moitié  seulement  de  leur  hau- 
teur, placés  à  O"'  50  de  distance  les  uns  des  autres  et  légèrement  inclinés  pour 
que  1  eau  ne  séjourne  pas  à  la  surface. 

La  direction  de  l'agriculture  a  semé,  en  1901,  environ  5.000  cocos,  se  répar- 
tissant  ainsi  : 

Cocos  de  Sainte-Marie 565 

Cocos  de  Zanzibar 1 .  500 

Cocos  des  Seychelles 1 .  500 

Cocos  de  Ceylan 1 .  500 

Tous  les  plants  provenant  de  ces  cocos  n'ont  pas  été  plantés.  Un  des  avan- 
tages principaux  de  la  pépinière  est,  en  effet,  de  permettre  une  sélection  qui  éli- 
mine les  plants  chétifs  et  mal  venus. 

D'ailleurs,  la  perte  de  20  à  30  centimes  que  représente  un  coco  non  planté, 
ne  saurait  entrer  en  ligne  de  compte  par  rapport  à  l'intérêt  qui  s'attache  à 
n'avoir  oue  des  arbres  de  choix,  présentant  toutes  les  conditions,  voulues  pour 
donner  ae  fortes  récoltes.  Or,  si  l'on  songe  qu'un  cocotier  rapportera  pendant 
30  ou  40  ans,  on  comprend  au'il  soit  indispensable  de  se  montrer  extrêmement 
sévère  pour  la  sélection  en  pépinière. 

Aussi,  la  mise  en  place  n'a-t-elle  compris  que  : 

780  cocos  des  Sevchelles; 
770      ~    de    Cevlan; 
413      —    de    Sainte-Marie; 
716      —    de    Zanzibar, 
Soit  en  tout  2.679  cocos. 

A  la  fin  de  1902,  les  cocos  mis  en  place  étaient  au  nombre  de  : 

985  cocos  des  Seychelles  ; 
1.055      —    de    Ceylan  ; 
995     —    de    Sainte-Marie; 
708     —    de    Zanzibar. 
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Enfin,  la  direction  de  Tagriculture  a  semé  en  1902  : 

Cocos  de  Sainte-Marie » 

Cocos  de  Zanzibar 1 .955 

Cocos  des  Seychelles 5.565 

Cocos  de  Ceylan 4.572 

Cocos  de  rinde 490 

Préparation  du  sol.  —  Le  terrain  de  plantation  a  été  d'abord  soigneuse- 
ment déoroussaillé,  ce  qui  n'a  exigé  aue  25  journées  d'hommes  par  hectare, 
dans  les  parties  où  la  végétation  était  ae  vigueur  moyenne. 

La  brousse  a  été  coupée  et  entassée,  puis  brûlée,  quand  elle  a  été  suffîsann- 
ment  sèche. 

Troupeau,  —  La  cocoterie  possède  un  troupeau  de  25  vaches  et  1  taureau 
qui  n'exigent,  pour  ainsi  dire,  aucun  frais  d'entretien,  et,  en  outre,  deux  paires  de 
bœufs  pour  la  traction  de  la  charrue  et  du  scarificateur.  Ces  instruments  sont 
destines  à  la  préparation  du  sol  pour  les  essais  de  culture  sur  les  fourrages,  le 
manioc,  les  cultures  intercalaires,  etc. 

EnÂn,  le  domaine  possède  2  ànesscs  et  1  baudet,  qui  ont  fait  le  transport  en 
charrette  de  tous  les  plants  de  cocotier  et  du  fiimier  ;  les  Anes  se  comportent 
jusqu'ici  très  bien  sous  le  climat  de  Tamatave. 

La  culture  du  cocotier  semble  être,  jusqu'à  présent,  une  de  celles  qui  ofifrent 
le  moins  d'aléas,  et  qu'il  est  facile  d'entreprendre  sur  la  côte  Est. 

Mais,  en  dehors  de  cette  culture,  qu'avant  toute  autre  on  doit  étudier  prati- 
quement à  la  cocoterie  de  Vohidrotra,  la  direction  de  l'agriculture  a  déjà  mis  à 
l'essai  dans  cet  établissement  deux  autres  cultures,  qui  pourraient  offrir  un  grand 
intérêt  dans  les  terrains  sablonneux  de  la  côte  Est. 

Cannelliers,  —  Dès  le  début  de  la  création,  un  semis  de  cannelliers  a  été 
fait  à  Vohidrotra  et  a  fourni  près  de  2.000  plants.  Un  terrain  d'environ  1  hectare, 
réservé  pour  cette  culture,  a  été  creusé  à  des  distances  régulières  de  2™  30  sur 
2  mètres  de  trous  mesurant  0™  40  de  côté  et  0™  60  de  profondeur. 

Jusqu'ici,  l'essai  s'annonce  fort  bien.  Des  graines  de  cannelle  de  Ceylan 
dernièrement  reçues  vont  permettre  de  compléter  la  plantation  d'une  façon  in- 
téressante par  l'introduction  d'une  nouvelle  espèce  économique. 

Lianes  à  caoutchouc.  —  Le  second  essai  de  cultures  complémentaires  con- 
cerne les  lianes  à  caoutchouc  ;  sur  la  surface  de  la  cocoterie,  une  superficie  de 
deux  hectares  de  brousse  élevée  a  été  réservée,  et  de  jeunes  lianes  mises  en 
place.  Actuellement,  on  ne  peut  encore  se  prononcer  sur  l'intérêt  pratique  de 
cette  culture  de  lianes,  l'essai  étant  encore  tout  récent,  mais  tout  semble  indi- 
quer que  les  lianes  viendront  sans  difficulté. 

La  surface  plantée  est  actuellement  d'environ  30  hectares.  En  3  ans,  la  di- 
rection de  l'agriculture  compte  mettre  en  -valeur  400  hectares,  plantés  en  coco- 
tiers, indépendamment  des  terrains  réservés  pour  d'autres  essais.    ~ 

La  cocoterie  de  Vohidrotra  acquerra,  en  outre,  avant  peu,  un  autre  intérêt  au 
point  de  vue  de  la  colonisation.  Le  Gouverneur  Général  ayant  décidé  d'encou- 
rager les  indigènes  à  pratiquer  une  culture  rémunératrice  pouvant  servir  de 
base  à  des  transactions  commerciales  entre  eux  et  les  différentes  maisons  de  la 
côte,  la  culture  du  cocotier,  si  simple,  et,  en  môme  temps,  si  productive,  s'est 
trouvée  naturellement  indiquée^ 

La  cocoterie  de  Vohidrotra  a  reçu  au  mois  d'août  un  stock  important      » 
cocos  des  Seychelles,  variété  commerciale  renommée  pour  la  qualité  do 
coprah,  et  ces  cocos  ont  été  répartis  sur  la  côte  Est,  jusqu'à  la  latitude  ('■•       .a- 
fangana,  pour  être  distribués  aux  indigènes  des  différentes  régions,  q;"        i'ont 
en  assurer  la  culture. 

Telle  qu'elle  est  actuellement  installée,  et  surtout  par  son  plan  d'organi- 
sation progressive,  la  cocoterie  de  Vohidrotra  est  appelée  à  rendre  de  grands 
services,  en  propageant  sur  la  côte  Est  de  Madagascar  une  cultufe  facile,  ré- 
munératrice, qui  s  accommode  fort  bien  avec  les  besoins  de  la  Colonie  et  les 
desiderata  des  planteurs. 
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Le  cocotier  est,  en  effet,  très  robuste  ;  il  demande  peu  de  soins  et  donne 
OD  produit  à  peu  près  constant,  dont  la  récolte  et  les  frais  de  préparation  n'exi- 
'^'ui  qu'une  main-d'œuvre  très  limitée.  On  peut  donc  espérer  que  Fessai  en- 
trepris à  Vohidrotra  vulgarisera  cette  culture  encore  très  peu  répandue  à 
Madagascar  et  incitera  les  planteurs  à  créer  des  cocoteries  dans  toute  la  zone 
côtière,  qui  s'étend  depuis  le  Nord  de  Ffle  jusqu'à  Farafangana. 

Pépiniôre  agricole  de  Maiiaigary.  —  La  station  d'essais  de  Mananjary,  trans- 
formée l'an  dernier  en  «pépinière  ajpicole»,  est  située  sur  la  rive  gauche  du 
Mananjary,  à  une  demi-heure  de  la  ville. 

Le  terrain  qui  lui  est  affecté  comprend  environ  8  hectares  de  terres  fer- 
tiles et  riches,  des  pâturages  et  des  rizières.  Cette  étendue,  qui  serait  certaine- 
ment trop  faible  pour  installer  une  véritable  station  d'essais,  est  suffisante  pour 
une  simple  pépinière. 

La  pépinière  de  Mananjary  est  dirigée  par  un  agent  de  culture. 

Le  Dut  principal  de  cet  établissement  est  : 
1«  De  fournir  des  plants  aux  colons  ; 
2«  D'introduire  et  de  vulgariser  des  végétaux  utiles  ; 
Z^  De  poursuivre  des  essais  de  culture  sur  la  vanille. 

U  pépinière  agricole  comprend  donc  d'importantes  pépinières  abritées  et 
une  parcelle  spécialement  aménagée  pour  les  végétaux  d'introduction  récente. 

Elle  possède,  en  outre,  un  verger  d'amélioration,  dans  lequel  on  a  réuni 
une  collection  complète  de  tous  les  arbres  fruitiers  tropicaux,  une  petite  vanii- 
lerie  et  un  potager  d'amélioration. 

La  pépinière  a  déjà  fourni  un  grand  nombre  de  jeunes  plants  aux  colons  et 
à  l'administration.  Elle  peut  livrer  un  minimum  de  50.000  plants  par  an,  à  par- 
tir de  la  présente  année. 

On  lui  doit  l'introduction  de  plus  de  150  espèces  ou  variétés  de  plantes  utiles, 
parmi  lesquelles  il  convient  de  citer:  la  coca  (Erythroxylon  coca),  le  poivre  (Pi- 
per nigrum),  le  café  hybride  (Libéria  arabica),  le  thé  d'Assam  (variété  authen- 
tique), le  cardamome  (condiment  apprécié),  le  mangoustan  (Garcinia  mangos- 
tana),  le  letchi  chevelu  (Nephelium  lap'paceum),  le  Khaya  scnegalensis  (acajou 
du  Sénégal),  le  Swietenia  mahogoni  (véritable  acajou  des  ébénistes],  le  Carîu- 
dovica  palmata  (plante  avec  laquelle  on  confectionne  les  chapeaux  de  Pans^ma), 
le  Ficus  Vogelii  (caoutchouc  de  l'Ouest  africain),  l'Eucalyptus  citriodora,  le 
Terminalia  arjuna  (plante  à  tanin),  le  Gopaïfera  offlcinalis  (copahu,  plante 
médicinale). 

Station  d'essais  de  Fort^Dauphin.  —  La  station  d'essais  de  Fort-Dauphin  est 
i^ituée  à  environ  7  kilomètres  de  la  ville,  au  lieu  dit  Nahimpoana  ;  une  bonne 
route  carrossable  permet  de  s'y  rendre  facilement. 

La  direction  de  l'agriculture  y  est  représentée  par  un  agent  de  culture, 
depuis  le  commencement  de  l'année  1901  seulement,  mais  cet  établissement 
f'nglobe  dans  ses  limites  un  domaine,  qui  appartenait  à  M.  Marchai,  de  Fort- 
Dauphin,  et  où  celui-ci  avait  réuni,  de  1880  à  1895,  sous  le  nom  de  «  Pépinières 
du  Sud»,  une  collection  fort  intéressante  de  plantes  économiques,  constituant 
un  noyau  précieux  pour  une  station  nouvelle. 

Parmi  les  espèces  que  le  service  de  l'agriculture  a  trouvées  à  Nahimpoana, 
f^i  dont  plusieurs  sont  représentées  par  de  fort  beaux  spécimens,  citons,  en 
première  ligne  :  le  caféier  Libéria,  le  caféier  d'Arabie,  le  Manihot  glaziovii 
caoutchouquier  Géara),  le  vanillier,  le  giroflier,  l'Abaca  (bananier  textile), 
le  ouatier,  le  rocouyer,  le  bambou  de  Birmanie,  de  nombreux  fruitiers  comme 
je  cararabolier,  le  goyavier,  le  letchi,  le  corosol,  l'attier,  le  cœur-de- 
Wuf,  le  mandarinier,  l'avocatier,  le  pamplemoussier,  le  pécher,  le  bibassier, 
le  KTcnadier,  etc. 

Ce  différentes  espèces  ont  une  valeur  d'autant  plus  grande  que,  dans  la 
région  de  Fort-Dauphin,  si  l'on  excepte  les  jeunes  plants  distribués  par  la 
Mation  d'essais,  on  ne  peut  les  rencontrer  gu'à  Nahimpoana.  Le  résultat  de 
l'effort  qui  a  été  donné  est  une  belle  collection  de  plantes-mères,  où  chaque 
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espèce  est  représentée  par  des  exemplaires,  peu  nombreux  sans  doute,  mais 
fournissant  les  semences  nécessaires  à  la  multiplication. 

Une  multi()iication  régulière  a  été  entreprise,  celle  du  caféier  de  Libéria.  H 
est  aujourd'hui  prouvé,  en  effet,  que  cette  espèce  prospère  convenablement 
sous  le  climat  de  Fort-Dauphin,  et  peut  y  donner  des  récoltes  abondantes. 

Aménagement  de  la  station.  —  Le  premier  soin  de  la  direction  de  Tagri- 
culture,  en  prenant  possession  de  ce  domaine,  considérablement  agrandi  par 
l'adjonction  de  terrains  voisins,  fut  d'aménager  la  propriété  en  vue  de  son  nou- 
veau but,  tout  en  s'efforçant,  dès  le  premier  jour,  d'en  tirer  le  meilleur  parti  pos- 
sible pour  la  région  et  d'y  poursuivre  la  multiplication  des  plants  économiques 
et  l'introduction  de  végétaux  nouveaux. 

La  station  a  été  aménagée  en  un  certain  nombre  de  sections.  Le  plan  défini- 
tif a  été  établi  de  manière  a  utiliser  le  sol  de  la  façon  la  plus  complète,  tout  en 
respectant  les  végétaux  à  conserver;  ceux-ci  sont  souvent  dispersés,  ce  qui 
explique  l'irrégularité  du  plan. 

Sans  parler  des  nettoyages  complets  nécessités  par  l'envahissement  de  la 
brousse  dans  les  plantatiohs,  il  fallut  d'abord  élaguer  considérablement  dans  les 
végétaux  sans  orare,  les  transplanter,  les  tailler,  etc.,  avant  de  pouvoir  étudier  et 
exécuter  le  tracé  des  allées  qui  limitent  les  différentes  sections  et  servent  à  leur 
exploitation. 

L'examen  de  ces  différentes  sections  nous  montrera  quel  est  le  plan  d'amé- 
nagement adopté. 

Le  visiteur  venant  de  Fort-Dauphin,  après  avoir  traversé  le  pont  jeté  sur 
la  petite  rivière  de  Nahimpoana,  entre  immédiatement  dans  la  station.  Â  sa 
droite  et  à  sa  gauche,  se  trouvent  de  fort  beaux  caféiers  de  Libéria,  mais,  dans 
cette  partie,  la  plantation  est  très  étroite. 

Trois  chemins  s'offrent  à  lui  ;  celui  du  milieu  conduit  tout  droit,  en  gravis- 
sant une  pente  rapide,  au  petit  plateau  sur  lequel  se  trouve  l'habitation.  Ce  che- 
min est  bordé  de  Latania  rubra  et  chaque  ligne  se  termine  par  un  fort  beau 
spécimen  de  Latania  borbonica. 

Le  chemin  de  gauche  sépare  un  petit  carré  de  caféiers  d'une  parcelle  réser- 
vée aux  plantes-mcres.  Celui  de  droite,  enfin,  traverse  une  plantation  de  Libéria. 
C'est  là  que  se  trouve  la  majeure  partie  des  plants  de  cette  essence.  Ils  ont  de  6 
à  10  ans,  et  leur  vigfueur  est  très  satisfaisante  ;  ils  ne  sont  que  très  légèrement 
attaqués  par  l'Hemilcia  vastatrix. 

Les  expériences  faites  en  1901-1902  sur  50  pieds  moyens  ont  donné  les 
résultats  suivants  : 

La  récolte  totale  a  été  de  305  kilogrammes  de  cerises,  soit  6  kilog.  100  par 
arbre. 

Le  kilog.  de  cerise  a  donné  0  k.  172  de  café  en  parche  sec,  et  0  k.  080  de 
café  en  graine.  Le  rendement  moyen  par  arbre  âgé  d'au  moins  6  ans  serait  donc 
de  488  grammes. 

Ce  chiffre  est  peu  élevé  sans  doute  ;  la  région  de  Fort-Dauphin  ne  se  trouve 
pas,  en  effet,  dans  la  zone  intertropicale  et  ne  peut  être  représentée  comme  une 
des  plus  favorables  à  la  production  du  Libéria,  mais  il  faut  tenir  compte  qu<^ 
les  caféiers  de  Nahimpoana  avaient  beaucoup  souffert  d'un  long  envahissement 
de  la  brousse. 

Le  marché  local  permet  d'écouler  ce  café  à  2  fr.  25  le  kilogramme,  prix 
tout  à  fait  exceptionnel. 

L'allée  de  droite  se  termine  à  un  rond-point  dominé  par  un  manguier  cen- 
tenaire, magnifique  spécimen  de  l'espèce,  qui,  tous  les  ans,  se  charge  de  fruits  de 
bonne  qualité. 

Du  rond-point  part  une  allée  droite,  plantée  d'arbres  fruitiers,  d'oranpers 
principalement,  qui  sépare  les  caféiers  a'une  section  de  plantes-mères  et  do 
pépinières.  Cette  allée  aboutit,  à  l'Est,  à  un  petit  ruisseau,  dans  lequel  se  déverse 
un  large  fossé  de  drainage,  ancienne  limite  de  la  propriété.  L'allée  de  ceinture 
est  plantée  en  cet  endroit  de  grands  Eucalyptus  citriodora  très  vigoureui  ^^ 
qui  rructifient  abondamment. 
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On  remarque  aussi  non  loin  une  magnifique  toufife  de  bambous  de  Birma- 
nie. La  station  en  possède  3,  qui  suffisent  à  lui  fournir  la  poterie  qui  lui  est 
nécessaire  ;  tout  à  côté  se  trouvent  des  spécimens  de  bambou  panaché. 

C*e$t  entre  ce  point  et  le  manguier  déjà  mentionné  que  s'étendent  les  pépi- 
nières récemment  organisées  et  le  potager. 

Pépinière.  —  Une  première  partie,  sensiblement  carrée,  comprend  une  cour 
bordée  de  bâtiments  sur  trois  côtés  ;  ce  sont  :  une  maison  d'habitation  pour  le 
jardinier  adjoint  à  Fagent  de  culture,  un  hangar-magasin  de  14  mètres  de  long, 
ei  un  hangar  à  semis  et  à  rempotages.  A  côté  de  ce  dernier  hangar,  se  trouvent  une 
>êrïe  de  cnAssis  et  une  petite  serre  que  Ton  est  en  train  de  construire. 

A  l*Est  de  ces  bâtiments,  et  séparées  d'eux  par  une  allée  de  jamerosa  et  de 
bigaradiers,  se  trouvent  les  pépinières  abritées,  dans  lesquelles  on  fait  les  semis 
des  plantes  qui  préfèrent  Tombre  au  soleil,les  repiquages  et  les  rempotages 
délicats.  Un  rideau  d'eucalyptus  sépare  les  pépinières  abritées  des  pépinières  en 
plein  air  pour  les  plantes  moins  délicates. 

Potager.  —  Au  Nord  des  pépinières,  on  a  placé  le  potager,  où  ont  été  déjà 
essayés  la  plupart  des  légumes  courants  d'Europe.  Presque  tous  y  viennent  d'une 
façon  satisfaisante  et  Fort-Dauphin  semble  être,  sur  la  côte  Est,  une  des  régions 
les  plus  favorisées  sous  le  rapport  de  la  culture  potagère.  Salades,  carottes, 
cbotti,  navets,  poireaux,  radis,  etc.,^  viennent  fort  bien  pendant  8  mois  de  l'année. 
A  rOuest  au  potager,  et  séparée  de  lui  par  une  allée  de  jacquiers,  se  trouve 
une  nouvelle  section  de  plantes-mères,  et.  un  peuplusloin,  1  habitation  de  l'agent 
de  aiUure,  au  milieu  d'un  petit  plateau  dominé  par  un  magnifique  flamboyant 
Colvillea  racemosa).  On  remarque,  dans  cette  section,  un  certain  nombre  de 
plantes  intéressantes,  disposées  de  façon  à  ce  que  leurs  caractères  distinctifs 
soient  bien  apparents,  tout  en  offrant  au  visiteur  des  groupements  agréables.  Ce 
sont,  entre  autres:  jacquiers,  ouatiers,  trancaria,  rocouycrs,  bougainvilliers, 
pêchers,  petits  caféiers,  Anona  squamosa  et  Anonareticulata,  camphriers,  juju- 
biers, Carludovica  palmata,  arbres-guitares,  rotins,  goyaviers,  etc. 

Si  Ton  quitte  cette  section  en  allant  vers  le  Nord,  on  suit  une  allée  plantée 
de  magnifiquespalmiers indigènes;  on  arrive  à  des  plantations  de  caoutchouquiers 
de  Céara,  à  droite,  et  de  caoutchoucs  antandroy  (Euphorbia  intisy),  à  gauche.  De 
ce  même  côté,  se  trouvent  aussi  quelques  girofliers  et  une  caféière. 

Une  allée,  plantée  en  Céara  dans  sa  première  partie,  mène,  après  avoir  con- 
tourné un  massif  rocheux  transformé  en  partie  ornementale,  au  verger  de  la 
station. 

Verger.  —  Les  espèces    fruitières  sont  nombreuses  à  Nahimpoana  :  un 
certain  nombre  ne  sont  représentées  au  verger  que  par  de  jeunes  sujets,  les 
plantes  trop  âgées  n'ayant  pas  été  transplantées.  La  collection  ancienne  s'est 
enrichie  de  plusieurs  espèces  introduites  par  la  direction  de  l'agriculture  : 
Mandannier  de  Zanzibar, 
Mammea  americana, 
Nephelium  lappaceum, 
Ananas  de  Singapore, 

Nahimpoana  possède  actuellement  52  espèces  fruitières  différentes.  Le 
pécher  y  est  représenté  par  43  variétés.  Les  fruitiers  d'Europe  réussissent  mal, 
('n  général,  mais  végètent;  le  cognassier  et  le  pommier  ont  donné  de  mauvais 
résultats  ;  le  letchi,  le  jambosier,  les  anones,  le  papayer,  les  goyaviers,  le  man- 
^iiier  et  toutes  les  aurantiacées  sept  par  contre,  très  vigoureux. 

Le  verger  est  bornéjjar  la  rivière  Nahimpoana  et,  vers  le  Sud,  par  une  allée 
plantée  en  théiers  de  différentes  variétés  et  dont  la  vigueur  est  remarquable.  Ce 
sont  des  arbres  atteignant  de  4  à  5  mètres  de  haut. 

L'allée  qui  limite  le  verger  le  sépare  d'un  des  carrés  de  plantes-mères  gui 
s'étend  jusqu'auprès  de  l'habitation.  Cette  allée  conduit  à  l'entrée  de  la  station 
t't  se  termine  entre  deux  parcelles  de  Libéria. 

Depuis  que  la  station  de  Nahimpoana  a  été  confiée  à  la  direction  de  l'c^ri- 
culture,  de  nombreuses  introductions  de  plantes  ont  été  faites.  Citons  parmi  les 
plus  intéressantes  : 
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Ginchona  succirubra  (quinquina  rouge),  Erythroxylon  coca  (coca),  Coffea 
stenophylla,  Coffea  du  Congo,  Cfoffea  laurina,  Coffea  hybride,  Coffea  de  Padang, 
Cinnamomum  zcylanicum  (cannellier),  Combretum  Raimbaultii,  Copaïfera 
officinalis,  Khaya  senegalensis  (acajou  du  Sénégal),  Ficus  altissima.  Ficus  Benja- 
mina,  Ficus  sourori,  Ficus  laurifolia,  Ficus  macrophylia,  Landolphia  owa- 
riensis,  Landolphia  Heudelotii,  Landolphia  Klainii,  Artabotrvs  odoratissima, 
Cedrela    odorata    (acajou    femelle),    Arenga    saccharifera,    Nephelîum   lap- 

Saccum,  mandarinier  de  Zanzibar,  ananas  de  Singapore,  Cotons  (variétés 
e  valeur),  tabacs  (variété  de  valeur),  Cananga  odorata,  Fourcroya  giganlea, 
paspalum  dilatatum  (fourrage),  graines  de  fleurs,  graines  potagères.  Acacia 
dealbata,  eucalyptus  divers,  pois  mascate,  Mammca  americana.  Cocos  austra- 
lis,  Oreodoxa  regia,  Duranta  orachypoda,  Duranta  ellisia,  Arthrophyllum  boje- 
rianum  (zahana),  Santahim  album,  géranium  odorant,  etc.  La  station  de 
Nahimpoana,  est,  par  Tintermédiaire  de  la  direction  de  Tagriculture,  en 
relation  d'échanges  avec  plusieurs  stations  étrangères.  Le  Jardin  colonial^ 
la  station  d'essais  de  Tlvoloma,  celle  de  Nanisana,  lui  font  des  envois  de  graines 
et  de  plantes  en  serres  Ward  et  en  reçoivent  les  espèces  qui  leur  font  défaut 

Des  cessions  de  graines,  plants,  fruits,  ont  été  faites,  dès  le  début,  aux  par- 
ticuliers et  aux  postes  de  Tintérieur.  Les  résultats  obtenus  ont  été  au-dessus  de 
ce  qu'on  pouvait  espérer  de  la  première  année;  il  a  été  cédé,  en  effet,  en  1901, 
2.813  plants  et  boutures,  63  kilogrammes  de  graines  pour  semence,  224  fruits 
comptés  et  2.097  kilogrammes  de  fruits  varies.  En  1902,  les  chiffres  de  cession 
ont  considérablement  augmenté. 

Signalons,  enfin,  ^ue  la  station  va  être  pourvue  d'instruments  météorologi- 
ques permettant  une  étude  suffisamment  précise  du  climat. 

Troupeau,  —  La  station  possède  un  troupeau  de  15  vaches  et  un  taureau, 
qui  suffit  à  fournir  le  fumier  nécessaire  aux  pépinières  et  aux  diverses  cultures. 

Un  vaste  hangar  abrite  la  nuit  ce  troupeau,  qui  s'accroît  avec  rapidité. 

Un  essai  d'introduction  de  moutons  solognots  et  algériens  a  été  tenté.  Les 
résultats  obtenus  portent  à  croire  que  l'élevage  de  ces  espèces,  au  moins  à  la 
première  génération,  sera  difficile. 

Mais  on  trouve  dans  l'intérieur  (région  de  l'Androy)  des  parties  plus  riches 
et  bien  favorisées  sous  le  rapport  de  l'éievage  des  o vides. 

A  la  station  de  Nahimpoana  sont  recueillis  les  renseignements  ajgricoles  con- 
cernant la  région.  Des  collections  de  matières  premières,  de  produits  spontanés 
ou  cultivés  y  sont  réunies  et  classées,  permettant  de  se  rendre  compte  en  peu 
de  temps  des  richesses  agricoles  de  la  région,  et  de  se  renseigner  sur  leur  prix 
et  leur  rareté. 

Essais  de  grande  culture.  —  L'ancien  domaine,  complètement  aménagé  à 
l'heure  actuelle,  ne  permettait  pas,  par  ses  dimensions  restreintes,  d'entreprendre 
les  essais  de  grande  culture  indispensables  dans  cette  région  encore  neuve  à  la 
colonisation  agricole. 

à 

continué  au  point  de  vue  de  l'étude  des  rendements,  des  fumures,  etc. 

Les  essais  de  grande  culture  doivent  occuper  un  certain  nombre  de  parcelles, 
autant  que  possible  carrées,  de  50  mètres  de  côté,  et  ayant,  par  conséquent,  1/^ 
d'hectare  en  superficie. 

Les  essais  prévus  dès  aujourd'hui  concernent  les  espèces  suivantes: 

Variétés  de  riz  \  en  terrains 
Jute  f  marécageux. 

Tabac,  coton,  ricin,  indigo,  coca,  abaca,  poivre,  thé,  mûrier,  cardamome, 
giroflier,  cannellier,  Céara,  agaves,  fourcroya,  ramie,  manioc,  arachide,  plantes 
fourragères,  vanille  sous  abris  de  filaos,  etc. 

Enfin,  une  certaine  surface  de  haute  brousse  a  été  réservée  pour  permettre 
d'effectuer  des  essais  sur  les  lianes  à  caoutchouc  introduites  ou  de  la  région. 

Dans  la  môme  partie  doit  prendre  place  un  essai   de  vanille  sous  abri  natu- 
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rel  de  plantes  spontanées.  Sans  nul  doute,  la  réalisation  complète  de  ce  plan 
demandera  du  temps,  mais,  lorsque  son  exécution  sera  terminée,  les  planteurs 
auront  là  des  bases  certaines  pour  entreprendre  telle  ou  telle  culture. 

Us  trouveront,  en  outre,  en  nombre  de  plus  en  plus  grand,  des  plants  des 
(spèces  à  propager. 

Dès  à  présent,  la  station  d'essais  de  Nahimpoana  est  en  mesure  de  rendre  à 
la  région  ae  très  appréciables  services  au  point  de  vue  agricole. 

CIRCONSCRIPTION  AGRICOLE  DE  L'OUEST 

L'organisation  de  cette  circonscription  sera  prochainement  commencée. 

Facilités  offertes  attx  colons 

L'administration  locale  ne  s'est  pas  bornée  à  créer  des  stations  agronomiques 
dont  Futilité  expérimentale  et  pratique  se  passe  de  commentaires,  mais  elle  s'est 
aussi  clToreée  d'aider,  à  leurs  débuts,  les  entreprises  de  nos  colons.  Au  nombre 
(it's  facilités  mises  à  leur  portée  se  rangent,  en  premier  lieu,  les  Bureaux  de  coio- 
iiisalion,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  les  Musées  commerciaux  de  Tamatave,  Ta- 
nanarive  et  Majunga;  eniin,  le«  publications  ofticielles  telles  que  le  Bulletin 
mmomique^  le  Journal  Officiel  et  la  Revue  du  Comité  de  Madagascar,  subven- 
tionnée, qui  donnent,  sur  le  commerce,  l'agriculture  et  l'industrie,  les  rensei- 
fonementsles  plus  complets.  Userait  trop  long  d'énumérer  ici  les  circulaires  ou 
actes  administratifs  conçus  dans  le  même  sens;  il  suffira  de  rappeler  les  encou- 
rafcements  donnés  à  la  colonisation  militaire  sur  les  hauts  plateaux,  colonisation 
dim  caractère  tout  spécial  et  qui  peut  devenir  le  noyau  d'un  peuplement  de  race 
Manche,  et  Tappui  financier  accordé,  moyennant  certaines  garanties  morales  et 
nialérielles,  aux  Français  nouvellement  installés  dans  l'île.  Ces  prêts,  dont  le 
maximum  ne  peut  dépasser  la  somme  de  6.000  francs,  sont  consentis  sans  interôt 
«•l  sont  renouvelables,  pourvu  que  les  bénéficiaires  se  montrent,  par  leur  travail 
et  leur  conduite,  dignes  de  cette  exceptionnelle  faveur. 

Capitaux  nécessaires  à  la  création  d'une  entreprise  agricole.  — 11  semble 
résulter  de  l'expérience  acquise  gue,  dans  les  zones  côtières,  une  somme  de  800 
à  1.000  francs  par  hectare  est  indispensable  pour  la  création  et  l'entretien, 
jusqu'au  moment  de  la  période  de  {)roduction,  d'une  plantation  portant  sur 
l'une  des  riches  essences  tropicales  qui  croissent  dans  ces  régions.  On  peut  donc 
estimer  que,  pour  créer  et  mettre  en  valeur,  sur  le  littoral,  une  concession  do 
100  hectares  renfermant  60  hectares  de  terres  se  prôtant  à  la  culture  du  caféier, 
«lu  cacaoyer,  de  la  vanille,  etc.,  il  ne  faut  pas  dépenser  moins  de  70.000  à 
HO.OOO  francs,  jusqu'à  l'époque  des  premiers  bénéfices.  Il  est  vrai  qu'une  planta- 
lion  de  60  hectares  de  caféiers,  par  exemple,  peut  être  la  source  de  très  gros 
revenus.  C'est  surtout  vers  les  régions  presque  vierges  encore  de  tentatives  de 
l'olonisation  agricole,  telles  que  les  provinces  de  Fenerive,  Maroantsetra,  Vohe- 
inar  et  la  côte  Ouest,  que  devront  désormais  se  porter  de  préférence  les  planteurs. 

Sur  le  plateau  central,  le  colon  ne  pourra  guère  s  attacher  qu'aux  cultures 
indiL^ênes.  En  Imerina  ou  dans  le  Betsileo,  la  mise  en  valeur  d'une  concession  de 
100  hectares  exige  un  capital  variant  entre  12.000  et  15.000  francs  au  minimum. 

Centres  de  colonisation,  —  C'est  surtout  sur  la  côte  Est,  notamment  dans  les 
provinces  de  Mananjary  et  Farafangana,  les  districts  de  Mahanoro,  Vatomandry, 
Andovoranto  et  la  circonscription  de  Tamatave,  que  s'est  portée  jusqu'ici 
racUvilé  des  colons  s'occupant  de  cultures  tropicales.  Malgré  le  nombre  consi- 
dérable des  concessions  accordées,  tant  à  titre  gratuit  qu'à  titre  onéreux,  il  reste 
<*ncore  dans  ces  régions  un  vaste  champ  d'action  ouvert  aux  efforts  individuels, 
di'  même  qu'aux  grandes  entreprises  collectives  (compagnies,  sociétés,  etc.). 

Bien  que  cela  puisse  paraître  une  redite,  il  n'est  pas  inutile  de  recommander 
à  ceux  quittant  la  Métropole  avec  des  idées  arrêtées  sur  ce  qu'ils  entreprendront 
à  Madagascar,  de  faire,  en  débarquant  dans  l'île,  table  rase  de  toutes  idées  pré- 
conçues, de  tous  projets  prématurément  élaborés,  et  de  se  livrer  tout  de  suite 
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à  une  enquête  minutieuse,  qui  leur  permettra  de  discerner  ce  qu'il  convient  de 
faire  ou  aéviter  dans  tel  lieu  qu'ils  auront  choisi  pour  leur  établissement.  Qu'ils 
se  pénètrent  toujours  bien  de  cet  axiome,  c'est  ou'on  doit  adapter  au  terrain  Lp» 
cultures  qui  lui  conviennent,  et  non  essayer  de  donner  au  sol  les  qualités  qui  lui 
manquent  pour  être  propice  à  telle  ou  telle  variété  de  végétaux.  En  un  mot,  la 
(jualité  du  fonds  doit,  en  tous  cas,  indiquer  le  genre  de  culture  que  Ton  devra  y 
entreprendre.    • 

ÉLEVAGE 


L'élevage  est  appelé  à  devenir  pour  Madagascar  Tune  des  principales  sources 
de  sa  prospérité  ;  il  est  à  peu  près  partout  possible.  Des  pâturages  couvrent  toutes 
les  régions  et,  selon  qu'ils  sont  plus  ou  moins  riches,  les  bestiaux  qu'on  pourra 
y  entretenir  seront  plus  ou  moins  nombreux. 

Le  Nord,  l'Ouest  et  le  Sud-Ouest  sont  les  parties  de  la  Grande  Ile  les  plus 
favorables  aux  grandes  entreprises  d'élevage.  Les  herbages  y  sont  de  bonno 
qualité  et  y  restent  verts  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année.  La  cégion  dv 
Diego-Suarez,  la  montagne  d'Ambre,  toute  la  province  de  Vohemar,  les  vallées 
de  la  Sofia  et  de  laMahajamba,  celles  de  laBetsiooka,  de  laMahavavy,  delaTsiri- 
bihina  et  de  l'Onilahy,  de  même  que  la  cuvette  constituée  par  les  rives  du  lac 
Aloatra  et  toute  la  vallée  de  Moramanga,  se  prêtent  merveilleusement  aux  entre- 
prises de  ce  genre.  Les  troupeaux  y  sont  nombreux  et  constitués  par  cette  race 
de  zébus  à  bosse  exceptionnellement  rustique  et  résistante  qui,  donnant  uno 
viande  de  boucherie  de  tout  premier  choix,  est  susceptible  d'être  employée,  soil 
pour  les  labours,  soit  comme  animaux  de  trait.  Dans  le  Sud,  les  verdoyantes  val- 
lées de  ritomampy  et  du  cours  supérieur  du  Fierenana  et  de  l'Onilalîy  nourris- 
sent d'abondants  troupeaux  et  la  récente  pénétration  des  territoires  mahafaly  v\ 
antandroy  vient  de  révéler  que  des  zones,  en  apparence  déshéritées,  sont,  non  seu- 
lement peuplées  par  une  population  dense,  mais  qu'elles  possèdent  aussi  de> 
réserves  considérables  en  bestiaux. 

Le  voisinage  des  colonies  de  l'Afrique  australe  et  des  Iles  Maurice  et  de  la 
Réunion  constitue  des  marchés  considérables  pour  l'exportation  des  produits 
d'élevage. 

Les  animaux  dont  l'élevage  est  à  conseiller  à  Madagascar  sont,  par  ordre 
d'importance,  le  bceuf  à  bosse  ou  zébu,  le  porc,  le  mouton,  la  chèvre,  et  les 
êquidés,  qui,  quoique  d'introduction  récente,  paraissent  pouvoir  donner  lien  à" 
des  entreprises  prospères. 

Les  iMBufs  constituent  le  principal  élément  de  la  richesse  des  indigènes. 
L'espèce  la  plus  répandue  est,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  celle  dite  zébu,  carae- 
térisée  parla  présence,  sur  le  garrot,  d'une  loupe  graisseuse,  qui  peut  atteindn' 
de  très  grosses  dimensions.  En  certaines  régions,  on  trouve  une  espèce  de  bœnfs 
utilisables  comme  animaux  de  monture  et  qui  sont  appelés  par  les  Malgaches 
bœufs-chevaux.  Le  croisement  des  espèces  locales  avec  des  bœufs  introdnits 
dans  le  pays  par  notre  compatriote  Jean  Laborde  a  donné  naissance  à  une  nou- 
velle espèce  ae  plus  en  plus  nombreuse  et  appréciée,  chez  laquelle  la  loupe  dor- 
sale est  à  peine  accusée.  Les  vaches  de  cette  espèce  hybride  présentent  sur  celles 
de  la  race  locale  pure  l'avantage  de  donner  beaucoup  plus  de  lait.  Les  mAlessont, 
en  outre,  de  plus  beaux  animaux  de  boucherie.  Les  troupeaux,  décimés  pendant 
l'insurrection,  se  reconstituent  actuellement  avec  une  rapidité  de  bon  augure.  Ce 
résultat  a  été  facilité  par  un  arrêté  local,  qui  interdit  l'abatage  ou  l'exportation 
des  vaches  et  des  génisses.  On  peut  estimer  en  chiffres  ronds  à  2.500.000  têtes 
le  nombre  de  taureaux,  bœufs,  vaches,  veaux  et  génisses  existant  actuellement 


100  kilogrammes  d'excellente  viande.  Les  vaches  fournissent  peu  de  lait,  troi^ 
litres  par  jour  au  maximum,   ce  qui  paraît  tenir  à  ce  que  les  indigènes  no 
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prennent  pour  ainsi  dire  aucun  soin  de  leurs  animaux.  Les  cornes  sont  uti^ 
lisées  dans  rindustrie  indigène  pour  la  fabrication  de  menus  ustensiles,  tels 
que  fourchettes  et  cuillers  ;  les  peaux  sont,  soit  traitées  sur  place  pour  être 
utilisées  dans  les  petites  industries  de  sellerie  et  de  cordonnerie,  soit  salées 
ou  traitées  à  Tarsenic  en  Vue  de  leur  livraison  au  commerce  d'exportation. 

Un  bœuf  ordinaire  se  vend  de  70  à  100  francs  sur  les  hauts  plateaux,  un 
taureau  120  francs,  une  vache  400  francs;  dans  les  régions  côtières,  ces  prix 
baissent  notablement  ;  ils  n'atteignent  guère  que  100  francs  pour  un  bœuf  de  forte 
taille,  70  francs  pour  un  taureau,  40  francs  pour  une  vache,  mais  il  sont  soumis 
à  des  fluctuations  fréquentes  et  ne  sont  qu'approximatifs. 

Les  frais  d'entretien  d'un  troupeau  dans  les  régions  favorables  à  l'élevage 
sont  minimes,  car  ils  se  bornent  pour  ainsi  dire  aux  salaires  de  gardiennage.  Ln 
^'ardien  est  payé  de  15  à  20  francs  par  mois  et  suffit  à  la  surveillance  de  cent 
têtes  de  bétail.  La  stabulation  n'a  pas,  jusqu'ici,  été  pratiquée  à  Madagascar  ; 
les  animaux  vivent  en  plein  air  et,  le  soir,  sont  enfermés  dans  des  parcs  où  au- 
<'un  abri  ne  les  garantit  contre  les  intempéries.  C'est  sans  doute  à  ces  conditions 
très  défectueuses  que  sont  imputables  les  grosses  mortalités  qu'on  constate 
souvent  .chez  les  jeunes  veaux,  ainsi  que  les  épizooties  contre  lesquelles  on  est 
fort  heureusement  armé,  depuis  la  création,  à  Tananarive,  d'un  Institut  bacté- 
riologique à  même  de  fournir  des  sérums  contre  la  plupart  des  maladies  qui 
frappent  les  bestiaux.  Les  éleveurs  éviteront,  d'ailleurs,  de  nombreuses  pertes  en 
améliorant,  pendaat  la  saison  sèche,  l'alimentation  de  leurs  animaux.  A  cet  effet, 
diverses  plantes  fourragères  sont  à  recommander,  telles  aue  le  cactus  inerme, 
le  pois  mascate,  le  manioc,  le  maïs,  le  téosinte,  etc. . .  Les  fourrages  concentrés, 
obtenus  par  voie  de  fanage  ou  d'ensilage,  donneraient  aussi  d'excellents  résultats 
et  empêcheraient  l'amaigrissement  des  animaux  pendant  la  période  la  plus  in- 
grate de  l'année  où,  dans  certaines  régions,  les  herbes  font  absolument  défaut. 

Dans  les  vastes  herbages  du  Nord  de  l'ile  et  de  tout  l'Ouest  sakalava  vivent 
à  rétat  sauvsLge  de  ^ands  troupeaux  de  bœufs  qui  constituent  une  précieuse 
réserve  en  sujets  vigoureux  et  parfaitement  sains.  En  diverses  circonscriptions, 
la  capture  de  ces  animaux  est  autorisée,  mais  des  précautions  sont  prises,  afin 
de  ne  point  épuiser  les  troupeaux. 

Le  tableau  ci-après  indique  quelle  était  la  population  bovine  de  l'île  au 
commencement  de  1903  et  la  faculté  exportatrice  de  chaque  circonscription, 
proportionnée  à  l'importance  de  son  cheptel. 

Population  bovine  de  Madagascar  et  disponibilités  pour  l'exportation 


■OIS    DES  CIRCONSCRIPTIONS 


DÉNOMBREMENT 


TOTAUX 


AnalalaTa.. 


Andovoraato 


Anivoraao...... 


Ambositra 


Taureaax 5.000 

Vaches 50.000 

Bœafs  coupés 35.000 

Bouvillons 15.000 

Génisses 15.000 

Taureaux 6(3 

Vaches 4.284 

Bœufs i.TSb 

Bouvillons 1.894 

Génisses .  1.5*26 

Taureaux 1  310 

Vaches 2.690 

Bœufs 80 

Bouvillons 1.129 

Génisses 1.381 

Taureaux 3.488 

Vaches 24.822 

Bœufs 15.302 

Bouvillons 8.867 

Génisses 10.696 


120.000 


10.082 


FACULTÉ 
d'exportation 


12.000  à  15.000 


6.590 


63.115 


1.200 
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ROIS    DES    CmCORSCRIPTIORS 


DÉNOMBREMENT 


Taureaux 3.62? 

Vache* 29.330 

Bœufs 6.858 

BouvilloQS  et)  ^  «cA 

Génisse»         î '^*^ 

Taureaux 4.0S8 

Vaches 25  336 

Bœufs 5.815 

BouvillOQg 11.938 

Uénisses 10.881 

Taureaux 378 

Vacbfs 4.442 

Bœufs 1.339 

BouvinoQS 2.640 

Oénisses 3.412 

Taureaux 140 

Vaches 842 

Bœufs 150 

Bouvillons  et  i  g>^ 

Génisses          \  ^^ 

Taureaux 2.739 

Vaches 42.426 

Bœufs 16.007 

Bouvillons 18.171 

Génisses 12.177 

Taureaux  et  \  ««^a 

Bœufs            j  ^ 

Vaches 1.650 

Bouvillons  et  i  «aa 

Génisses          j  ^^ 

Taureaux 1.000 

Vaches 20.000 

Bœufs 6.000 

S'^'M ««"o 

Taureaux 5.837 

Vaches 14.880 

Bœufs 6.500 

Bouvillons 3.469 

Génisses.... 4.395 

Taureaux 2.616 

Vaches 130.250 

Bœufs. 52.104 

Bouvillons  36.372 

Génisses 39.178 

Taureaux 8.682 

Vaches 95.502 

Bœufs 56.433 

Génisses 28.216 

Bouvillons 28.217 

Taureaux 33.000 

Bœufs 90.000 

Vaches 140.000 

Bouvillons 18.000 

Génisses :7.000 

Taureaux 5.600 

Vaches 40.086 

Bœufs 13.000 

Bouvillons 14.000 

Génisses 16.000  y 


TOTAUX 


FACULTÉ 

d*exportatioD| 


70.360 


4.000 


57.308 


1.500 


12.211 


1.782 


91.520 


2.000 


2.500 


36.000 


35.081 


8.000 


260.520 


4.500 


217.060 


7.000 


298.000 


4.000 


88.686 


10.000 
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■MS  KS  CmaHISClUPTIORS 


Mandritsar» 


Maintirano. 


Majuns* 


MoroadAva 


ICaajalcaadrlaaa 


Kosi-Ba. 


DÉNOMBREMBiNT 


Taureaux 

Vaches 

Bœufs  coupés. 
BouTillons.... 
Génisses 


Taureaux  . . . . . 

Vaches 

Bœufs  coupés. 
Bousillons  el.. 
Génisses 


Taureaux 

Vaches 

Bœufs  coupés. 
Bouvi  lions.... 
Génisses 


Taureaux 

Vaches 

Bœufs  coupés. 
BouTîllons . . . . 
Oénisses 


Taureaux 

Vaches  

Bœufs  coupés. 
BouTi  lions . . . . 
Génisses 


Taureaux 

Vaches  

Bœufs  coupés. 
Bouvi  lions . . . , 
Génisses 


I  Taureaux . 
Vaches  ... 
Bœufs 
Bouvillons 
Génisses... 


I  Bovidés  de  toute  espèce. 


Taureaux- 
Vaches 

Taurasstns, 
Génisses*. . 


Taureaux.  . 

Vaches 

Bœufs 

Bouvillons... 
Génisses 


Taureaux.. 
Vaches  .... 

Bœufs 

Bouvillons.. 
Génisaes.... 


Taureaux 

Vaches 

Bœufs  coupés. 
BouvilI(«n3..... 
Génisses 


Taureaux., 
Vaches  ... 

Bœufs 

Bouvillons. 
Génisses . . 

Bœafs 

Vaches  ... 
Veaux.... 


4.900 
27.300 

7.500 
15.000 
15.050 

15.248 

40.438 

5.538 

27.555 

9.535 
11.765 
2.037 
2.3-34 
2.458 

1.000 
9.000 
3.000 
8.000 
6.000 

9.660 
96.524 
15.689 
11.162 
13.548 

1.410 
7.520 
9.820 
5.000 
6.760 

1.074 
5.964 
5.335 
2.133 
2.822 


273 

1.473 

561 

778 

1.108 
31.085 

1.556 
31.898 
28.772  / 

4.717 
17.695 
9.697 
7.571 
8.220 

346 
1.730 
519 
4.0 
664 

75 
375 

82 
140 
155 

965 
9.736 
9.306 


TOTAUX 


69  050 


88.779 


21.119 


27.000 


69.583 


93.500 


17.328 

99.672 
3.085 


94.419 


47.900 


3.699 


FACULTÉ 
d'exportation 


4.500 


2.000 


l.OOOàl.SOO 


4.000à5.000 


1.000 


7.000 


400 


897 


6.009 
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HORS  DES  ClRCONSCniPTIOilS 


DÉNOMBREMENT 


TOTAUX 


TaaanariTe 


Tulear. 


Vobemar. 


Vatomaadry-Mahanoro. 


I 

Taureaux 8.7i8 

Vaches 39.901 

Bœufs 90. '292  >       101.011 

BouvilloQS, 15. '796 

Génisses 17:034 

Taurenux 9.000 

Vaches 430.000 

Bœufs 20000>       225.000 

SSr.*.':::;:::::::i  «««o 

Taureaux 10.000 

Vaches 60. 000 

Bœufs 10.000  >        120.000 

BouvilloDS 15.000 

Génissss 35.000 

Taureaux 923 

Vache» 7.917 

Bœufs 6.470  >         23.986 

BouTillous 3.876 

Oénisses 4.800    

Total  obnAr al I    2.342.792 


FACULTÉ 
d'exportation 


3.000 


14.000 


20.000 


t.OOO 


Cet  état  accuse  pour  l'ensemble  des  provinces  une  population  bovine  de 
2.342.792  têtes  au  1"  janvier  1903,  soit  une  augmentation  très  marquée  sur  les 
précédents  recensements.  Sans  doute,  ce  résultat  statistique  est  dû  en  grande 
partie  à  une  connaissance  plus  approfondie  du  pays,  qui  a  permis  un  dénombre- 
ment plus  exact  de  ses  ressources  ;  mais,  il  faut  y  voir  aussi  une  preuve  de  l'ac- 
croissement des  troupeaux.  Cette  augmentation  porte  sur  toutes  les  circons- 
criptions adiïiinistratives  de  la  Colonie,  sauf  les  cercles  de  Morondava  et  de 
Maintirano,  où  les  achats  de  bœufs  pour  l'exportation  ont  été  assez  importants 
pour  y  provoquer  une  certaine  décroissance. 

Les  exportations  ont  été  plus  particulièrement  actives  depuis  la  fin  des  hos- 
tilités anglo-boërs  et  le  courant  des  affaires  sur  le  bétail,  qui  avait  subi  un  ralen- 
tissement très  sensible  et  avait  même,  sur  certains  points,  complètement  cessé  au 
cours  des  dernières  années,  \ientde  reprendre  dans  les  meilleures  conditions.  Les 
acheteurs  étrangers  ont,  maintenant,  repris  les  relations  un  instant  interrompues 
et  leurs  navires  viennent  à  périodes  rapprochées  faire  dans  nos  divers  ports  des 
embarquements  d'animaux,  qui  atteignent  les  chiffres  de  800,  1.000  et  jusqu'à 
1.400  têtes  en  une  seule  cargaison. 

La  nécessité  de  reconstituer  les  troupeaux  de  l'Afrique  du  Sud  favorise  lar- 
gement ce  mouvement  qui  avait  atteint  au  1«'  décembre  1902  le  chiffre  do 
37.503  tô tes  représentant  une  valeur  globale  de  3.587.850  francs;  au  cours  de 
Tannée  1901  ces  mêmes  exportations  n'avaient  atteint  gue  le  chiffre  de  6.490 
têtes  représentant  une  valeur  de  644.960  francs,  ce  qui  donne  en  faveur  du 
dernier  exercice  une  plus-value  de  31.007  animaux  et  une  valeur  de  2.922.890 
francs.  Les  quatre  ports  qui  ont  pris  la  plus  grosse  part  à  ces  exportations 
intçnsives  sont  : 

Vohemar,  avec 18. 427  têtes 

Analalava,  avec • 6 .  917    — 

Mai unga,  avec 4.914    — 

Tulear,  avec 3.710    — 

Le  chiffre  de  2.342.792  têtes  ne  représente  donc  que  le  nombre  des  animaux 
recensés;  il  ne  comprend  pas  les  bœurs  sauvages  qui  constituent  une  véritable 
réserve  de  troupeaux  que  l'on  peut  évaluer  à  200.000  individus  au  total,  ce  qui 
porte  à  2.500.000  têtes  de  bétail  la  richesse  bovine  approximative  du  pays. 
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La  tuberculose  bovine  a  produit,  au  cours  de  1901,  quelques  ravages  dans 
certains  centres  d'élevage,  notamment  dans  le  Sud  de  Tile;  il  faut  attribuer  cette 
cpizootie  à  la  sécheresse  exceptionnelle  qui  a  caractérisé  les  premiers  mois  de 
l'année  ;  rinsuffisancc  des  p&turages,  qui  en  a  été  la  conséquence,  a  déterminé  de 
Qumbreux  cas  de  misère  physiologique  souvent  compliques  de  tuberculose. 

Quelques  cas  de  Belio,  forme  de  la  fièvre  charbonneuse,  ont  également  été 
signalés  à  Maevatanana  et  à  Diego-Suarez  ;  ils  sont  demeurés  isolés. 

Comme  il  vient  d'être  dit  plus  haut,  robuste  et  endurant,  le  bœuf  malgache 
résiste  facilement  aux  fatigues  d'une  traversée,  aussi,  le  commerce  d'exportation 
des  bestiaux  a-t-il  été  de  tout  temps  florissant  dans  la  Grande  lie. 

De  renseignements  récemment  recueillis,  il  résulte  que,  sans  compromettre 
en  aucune  façon  Talimentation  locale  ni  Taccroissement  normal  des  troupeaux, 
la  Colonie  pourrait  actuellement  livrer  chaque  année,  à  l'exportation,  plus  de 
50.000  bœufs,  fournis,  en  majeure  partie,  par  les  provinces  de  Vohemar,  Tana- 
narivc,  Miarinarivo,  Ankazobe,  Farafangana,  Fianarantsoa  et  par  les  cercles  de 
Tiilear,  Fort-Dauphin  et  Maevatanana.  Les  ports  les  mieux  désignés  pour 
rembarquement  sont  :  Tulear,  Vohemar,  Tamatave,  Majunga,  Fort-Dauphin, 
Analalava  et  Diego-Suarez. 

Le  prix  des  bœufs  rendus  au  port  d'embarquement  varie  entre  400  et 
120  francs;  leur  poids  vif  moyen  est  de  280  kilogrammes;  leur  poids  net  moyen 
de  160  kilogrammes. 

Ajoutons  que,  dans  le  but  de  favoriser  dans  la  plus  large  mesure  l'élevage  et 
l>xportation  du  bétail,  le  gouvernement  local  se  propose  d'organiser  très  pro- 
chainement dans  la  Colonie  un  service  vétérinaire  fortement  constitué.  Ce 
service  aura  essentiellement  pour  mission  d'étudier  tout  ce  qui  se  rattache  aux 
questions  d'élevage  et  d'assurer  l'exécution  des  règlements  sur  la  police 
sanitaire  des  animaux.  Dans  ce  dernier  ordre  d'idées,  il  sera  chargé  d'examiner 
l'S  troupeaux  destinés  Ji  l'exportation  et  de  délivrer  à  leurs  propriétaires  des 
certificats  de  visite,  qui  leur  permettront  de  garantir,  le  cas  échéant,  le  bon  état 
de  santé  des  animaux  qu'ils  présenteront  sur  les  marchés  extérieurs. 

Plusieurs  sociétés  françaises  et  étrangères  sérieusement  organisées  en  vue 
de  l'exportation  du  bétail  paraissent  définitivement  attachées  à  nos  marchés. 
D'autre  part,  les  indigènes  des  régions  les  plus  reculées,  qui,  jusqu'à  ces 
derniers  temps,  ne  consentaient  qu'à  la  dernière  extrémité  à  vendre  leurs 
b(eufs,  commencent  à  apprécier  les  bénéfices  que  peuvent  leur  procurer  l'éle- 
vage et  le  commerce  des  bestiaux.  Il  est  donc  permis  d'affirmer  que  le  chiffre 
des  exportations  s'élèvera  encore  avant  longtemps  et  qu'aucune  hausse  possible 
n'est  à  craindre  dans  le  prix  du  bétail. 

Les  porcs  sont  des  animaux  d'introduction;  l'espèce  en  est  belle;  l'indigène 
b^s  élève  en  ^nd  en  Imerina  et  dans  le  Betsileo.  Les  Sakalava  du  Nord-Ouest 
et  les  Betsimisaraka,  qui  avaient,  jusqu'ici,  considéré  le  porc  comme  immonde, 
ont  surmonté  cette  aversion,  depuis  qu'ils  ont  compris  les  bénéfices  qu'ils  pou- 
vaient en  tirer.  Les  indigènes  nourrissent  leurs  animaux  avec  des  pommes  de 
terre,  des  patates,  du  riz  avarié,  du  maïs,  du  saonjo,  et,  sur  la  côte,  avec  des 
bananes  et  des  herbages  nutritifs.  Le  porc  de  Madagascar  a  conservé  de  ses 
eroiseraents  avec  le  sanglier  indigène  une  forte  crinière,  dont  les  soies  ont  une 
valeur  marchande  fort  appréciable.  11  sera,  plus  tard,  quand  la  côte  sera  reliée 
par  le  chemin  de  fer  à  l'intérieur,  aisé  de  créer  en  Imertna  et  dans  le  Betsileo  des 
fabriques  de  saindoux  et  de  salaisons.  Ces  animaux,  qui  ont  constitué  à  Madagascar 
une  véritable  race,  présentent  beaucoup  de  qualités  :  ils  sont  prolifiques,  peu 
exposés  aux  malaaies  et  ont  une  forte  propension  à  acquérir  l'embonpoint 
nécessaire.  Un  porc  de  grande  taille  vaut,  selon  son  poids,  de  25  à  125  francs. 
L'entretien  en  est  peu  onéreux,  mais  il  faut  reprocher  aux  indigènes  de  les 
laisser  courir  librement  à  travers  les  villages,  où  ils  dévorent  tous  les  immondices 
et  contractent  ainsi  les  germes  de  la  ladrerie. 

Les  derniers  recensements  eftectués  montrent  que  partout  dans  l'ile  l'élevage 
du  porc  est  en  progrès  ;  on  peut  évaluer  à  près  de  300.000  le  nombre  actuellement 
eiistant 
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Le  monton  de  Madagascar  appartient  à  Tespèce  africaine  dite  à  grosse  queue; 
il  est  dépourvu  de  laine.  Sa  ctiair  est  médiocre  et  il  semble  qu'on  doive  se 
préoccuper  d'arriver  fmr  des  croisements  à  améliorer  la  race,  afin  de  pouvoir  en 
tirer  un  meilleur  parti.  Les  moutons  sont  bien  moins  répandus  que  les  bœufs 
et  les  porcs,  mais  ils  constituent  néanmoins  une  ressource  qu'on  ne  saurait 
négliger.  Si,  comme  viande,  le  mouton  de  Madagascar  est  peu  recherché,  il 
fournit,  en  revanche,  des  peaux  pour  la  tannerie,  dont  le  grain  très  fin  est  fort 
apprécié.  Des  tentatives  récentes  ont  été  faites  par  la  Colonie  en  vue  d'acclimater 
dans  le  pays  des  béliers  de  Sologne  et  des  brebis  d'Algérie,  qui  serviront  à  des 
croisements  dont  on  a  déjà  obtenu  de  bons  résultats. 

Le  prix  des  moutons  de  belle  taille  varie  de  8  à  15  francs.  Les  indigènes  de 
rimerina,  du  Retsileo  et  des  pays  bara  et  mahafaly  en  possèdent  des  troupeaux 
assez  nombreux.  Il  n'en  existe  pour  ainsi  dire  pas  sur  les  régions  côtières  de 
l'Est  et  de  l'Ouest. 

Il  n'est  pas  possible  d'estimer  à  plus  de  100.000  le  nombre  des  ovidés  qui  se 
trouvent  répartis  dans  toute  l'île,  mais  il  y  a  lieu  de  penser  que  ce  chiffre  est 
plutôt  en  voie  d'augmentation  que  de  diminution.  En  dehors  des  expériences 
dont  il  a  été  parlé  à  propos  de  la  station  de  Nanisana  (^ Voir  chapitre  Agriculture}, 
la  Colonie  se  tient  en  relations  suivies  avec  le  consul  général  de  France  au  Cap 
de  Bonne-Espérance,  en  vue  d'obtenir  quelques  spécimens  de  moutons  à  laine  de 
l'Afrique  du  Sud,  ainsi  que  des  chèvres  du  genre  dit  Angora. 

Les  chèvres  sont  peu  nombreuses  dans  l'ile,  malgré  la  facilité  avec  laquelle 
elles  vivent  et  prospèrent,  en  particulier  sur  les  hauts  plateaux  et  sur  la  côte 
Ouest.  Les  indigènes  mangent  leur  chair,  mais  l'apprécient  moins  que  celle  du 
mouton.  L'élevage  de  la  chèvre  ne  donnerait  de  réels  profits  qu'aux  éleveurs  qui 
n'auraient  en  vue  que  l'exportation  des  peaux  de  jeunes  chevreaux,  destinées  à 
la  mégisserie  et  aux  industries  de  pelleterie.  Ces  peaux,  assure-t-on,  ne  se 
vendraient  pas  moins  de  2  fr.  50  pièce  sur  les  marchés  de  la  Métropole. 

Le  cheval.  —  Les  premiers  chevaux  ont  été  introduits  dans  l'Ile  vers  1810; 
ils  provenaient  de  l'ile  Maurice,  mais  étaient  originaires  du  Cap  et  de  l'Australie, 
peut-être  aussi  de  Tlnde  et  de  Java.  Ces  animaux  de  races  diverses  se  sont 
acclimatés  et,  par  leur  croisement,  ont  constitué  une  autre  race  qui  n'est  pas 
sans  présenter  de  réelles  qualités.  L'élevage  du  cheval  n'avait  été,  avant  l'occu- 
pation française,  Tobjet  d'aucune  tentative  sérieuse,  mais  il  n'en  est  plus 
actuellement  ainsi.  Le  Gouvernement  Général  s'est  préoccupé  de  cette  importante 
question  et  a  plusieurs  fois  introduit  dans  la  Colonie  des  étalons  et  des  juments 
d'origines  diverses,  tarbaise,  barbe,  abvssine, qui,  parleurs  croisements  avec  les 
animaux  déjà  adaptés  aux  conditions  climaténques  de  l'ile,  donneront  naissance 
à  des  sujets  de  choix.  En  1895,  on  ne  comptait  pas  plus  de  deux  cents  chevaux 
ou  juments  répartis  autour  de  Tananarive,  dans  la  région  d'Antsirabe  et  celle  de 
Fianarantsoa;  aujourd'hui,  ce  nombre  est  bien  près  d'atteindre  le  chiffre  de 
huit  cents  et  le  concours  agricole  qui  s'est  tenu  en  mai  1902  a  mis  en  évidence 
les  progrès  indéniables  obtenus  dans  cette  voie.  On  ne  saurait  mieux  faire  pour 
en  aonner  une  idée  que  de  reproduire  ici  le  passage  du  discours  du  directeur  de 
l'agriculture  touchant  cette  importante  question  : 

«  Le  cheval  qui,  il  y  a  six  ans,  ne  pouvait  être  considéré  à  Madagascar  que 


d'élevages  importantes,  dont  le  progrès  nous  fait  espérer  que,  dans  un  avenir  peu 
éloigné,  les  chevaux  seront  employés  en  grand  dans  toutes  les  provinces  de  1  île, 
pour  le  transport  des  voyageurs  et  des  marchandises. 

«  La  mauvaise  quahté  du  sol  a  pu  faire  craindre,  à  un  moment  donné,  mie 
l'élevage  du  cheval  se  heurterait,  dans  la  plus  grande  partie  de  la  Colonie,  à  aes 
obstacles  presque  insurmontables.  L'expérience  a  démontré,  en  effet,  que  les 
plus  belles  races  chevalines  d'Europe,  si  remarquables  par  l'élégance  de  leurs 
formes,  ne  pouvaient  subsister  sur  les  hauts  plateaux  qu'à  la  condition  d'être 
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entourées  des  soins  les  plus  minutieux  et  de  pouvoir  continuer  un  régime 
alimentaire  aussi  parfait  qu'en  France. 

«  De  telles  coDditions  sont  d'une  réalisation  si  coûteuse  que,  pendant  long- 
temps encore,  les  grands  chevaux  de  France  se  rapprochant  du  type  de  l'angîo- 
arabe,  par  exemble,  devront  être  considérés,  ici,  comme  des  chevaux  de  luxe. 

«  Malgré  sa  beauté,  ce  genre  de  cheval  n'est  donc  pas  celui  qui  mérite  d'être 
le  plus  encouragé  à  Madagascar.  Notre  attention  doit  surtout  se  porter  sur  le^ 
ammaux  de  taille  moyenne  et  vigoureux,  analogues  sous  bien  des  rapports  aux 
«'icellents  petits  chevaux  des  Indes  néerlandaises,  aux  membres  solioes  et  bien 
formés  et  peu  exigeants  sous  le  rapport  de  l'alimentation,  dont  l'exposition 
rhevaline  de  cette  année  comprend  plusieurs  beaux  spécimens  et  dont  le  nom- 
bre encore  restreint  ne  manquera  pas  d'augmenter  rapidement,  en  continuant 
à  appliquer  avec  soin  la  méthode  de  croisement  et  de  sélection  adoptée  à  Am> 
pasika,  près  de  Tananarive,  et  à  Alakamisy,  près  de  Fianarantsoa. 

«  On  arrivera  ainsi,  peu  à  peu,  en  commençant  par  les  centres  les  plus  peu- 
plés et  par  les  points  les  plus  favorisés  sous  le  rapport  de  la  qualité  des  terres, 
comme  une  partie  de  la  province  d'Antsirabe,  à  doter  l'île  entière  d'une  variété 
chevaline  rustique  et  d'un  emploi  réellement  pratique,  appelée  à  rendre  les  plus 
grands  services  aux  colons  et  aux  indigènes. 

M  Comme  en  d 900  et  en  1901,  l'exposition  chevaline  comprend  surtout  des 
juments,  dont  les  plus  belles  sont  présentées  par  M.  Gouesnon,  par  Ranarivelo, 
de  Tananarive,  et  par  Rainizafinjaka,  des  environs  de  Betafo  ;  puis,  un  lot  im- 
portant de  poulains  et  pouliches,  dont  les  sujets  les  plus  remarquables  ont  été 
exposés  par  Randriajaona,  d'Ilafy ,  Rainisoavoandrano,  de  Tsaramandroso,  et,  enfin, 
uoe  trentaine  d'étalons,  parmi  lesquels  ceux  appartenant  à  M.  Gindre  et  Raini- 
manpiandry,  de  Fianarantsoa,  méritent  une  mention  spéciale.  » 

L^flne,  qui  a  fait  l'objet  de  tentatives  analogues,  se  reproduit  très  bien  et 
semble  paifaitcment  se  contenter  des  ressources  précaires  qu'offrent  les  pàtura- 
^'es  naturels.  A  cause  de  sa  rusticité,  de  sa  force  de  résistance  et  de  son  bas 
prix,  cet  animal  est  appelé  à  rendre  de  réels  services  pour  les  transports  à  l'inté- 
rieur, là  où  des  routes  carrossables  n'existent  pas  encore.  Une  centaine  de  ces 
animaux  ont  été  introduits  dans  la  Colonie  au  cours  de  l'année  1902  et  confiés 
aux  haras  d'Ampasika  et  d' Alakamisy,  en  vue  d'y  constituer  un  premier  no^au 
de  reproduction.  Cette  expérience  est  en  tous  pomts  encourageante  et  constitue 
la  démonstration  que  la  race  asine  est  vouée  a  prospérer  dans  l'ile.  Plusieurs 
baudets  et  ânesses  cédés  à  des  particuliers  n'ont  pas  donné  de  moins  bons  ré- 
sultats et  M.  Georger  entre  autres,  colon  à  Antsirabe,  se  sert  déjà  de  caravanes 
d'&nes  pour  faire,  entre  sa  résidence  et  le  chef-lieu  de  la  Colonie,  des  transports 
dont  le  prix  de  revient,  autrefois  fort  onéreux,  est  devenu  par  ce  moyen  in- 
signifiant. 11  semble  que,  partout  où  des  voies  de  communication  bien  (établies 
auront  pu  être  construites,  l'âne  doit  être  adopté  de  préférence  à  tout  autre 
animal  pour  le  transport  des  marchandises  ou  des  ravitaillements.  Une  bête 
porte  jusqu'à  soixante  kilos  de  charge  ;  un  seul  conducteur  peut  conduire  un 
convoi  de  six  bêtes,  et  la  nourriture,  si  on  ne  dispose  pas  de  relais  approvision- 
nés, peut,  à  la  rigueur,  se  trouver  partout  où  il  pousse  tant  soit  peu  d'herbe, 
c'est-à-dire  en  quelque  localité  que  ce  soit. 

Avec  la  question  d'élevage  se  pose  aussi  celle  de  la  constitution  de  prairies 
artificielles  ou,  tout  au  moins,  de  l'amélioration  des  pâturages  naturels.  On  a 
attribué  à  la  mauvaise  qualité  de  ceux-ci  les  nombreux  cas  d'ostéomalacie  qui 
ont  frappé  les  premiers  chevaux  algériens  venus  avec  le  corps  expéditionnaire 
et  ceux  introduits  par  la  suite  pour  le  service  de  la  remonte.  Cette  dégénéres- 
cence de  la  charpente  est  généralement  imputée  au  défaut  presque  absolu  de 
matières  calcaires  et  phospnorées  dans  le  sol.  Cela  semblerait  indiquer  que  le 
remède  réside  dans  le  choix  de  bons  terrains  ou  bien  dans  les  soins  qu'on  ap- 
portera dans  Talimentation  des  animaux.  11  est  évident  qu'on  ne  saurait  sérieu- 
sement songer  à  donner  au  sol,  par  des  amendements,  les  qualités  chimiques  qui 
lui  font  défaut  ;  ce  serait  une  entreprise  hors  de  proportion  avec  les  résultats  à 
en  tirer.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  espérer  que  les  essais  partout  entrepris  pour 
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faire  pousser,  là  où  les  terres  paraissent  favorables,  de  l'avoine,  de  l'orge  et  des 
fourrages,  seront  couronnés  de  bons  résultats  et  fourniront  des  ressources  nou- 
velles aux  éleveurs. 

Haras  et  remonte.  —  Une  station  de  remonte  est  installée  tout  près  de  Ta- 
nanarivc  et  a  rendu  déià  des  services  nombreux.  Une  jumenterie  a  été  aussi 
créée  à  Fianarantsoa  et  les  résultats  qu'on  y  a  obtenus  sont  des  plus  encoura- 
geants. Si,  jusqu'ici,  les  animaux  importés  ont  généralement  perdu  de  leur 
vigueur  et  périclité  au  point  de  ne  pouvoir,  bien  souvent,  plus  rendre  aucun 
service,  au  bout  de  deux  ou  trois  ans,  les  poulains  qui  en  sont  issus  se  sont, 
au  contraire,  toujours  montrés  vigoureux  et  pleinement  adaptés  au  nouveau 
milieu. 

Le  chaf  du  service  vétérinaire  et  directeur  du  haras  d'Ampasika,  sur  les 
bords  de  l'Ikopa,  à  deux  kilomètres  de  Tananarive,  avait,  au  cours  de  l'année 
1901,  introduit  dans  l'île,  d'une  part,  pour  le  service  local;  8  étalons  et 6  juments 
barbes,  12  étalons  abyssins,  266  ànesses  et  24  baudets;  et,  d'autre  part,  pour 
le  compte  de  particuliers,  1  jument  barbe  et  59  juments  abyssines.  Un  négo- 
ciant de  Tamatave,  M.  Bonnet,  avait,  de  son  côté,  importé  20  juments  barbes. 
Ces  divers  animaux  se  sont  assez  bien  comportés  dans  leur  ensemble  et  ont 
prouvé  que  la  voie  dans  laquelle  s'est  engagée  la  Colonie  est  bonne  et  doit  être 
poursuivie.  Les  efforts  officiels  sont  efficacement  soutenus  nar  la  Société  du 
Sport-Club  de  Tananarive  et  la  Société  d'encouragement  à  l'élevage  du  cheval, 
de  création  récente,  et  dont  le  but,  pour  l'une  comme  pour  l'autre,  est  de  dé- 
velopper chez  l'indigène  le  goût  de  l'équitation  et  de  l'initier  aux  meilleures 
méthodes  à  suivre  pour  obtenir  de  beaux  produits,  de  jolis  animaux  de  sello 
ou  de  robustes  animaux  de  trait. 

On  a  déjà  dit  que  Texposition  chevaline  du  concours  agricole  de  Tananarive, 
en  1902,  avait  surpris  l'attente  générale,  tant  par  la  çiuantité  que  par  la  qualité 
des  sujets  présentés  ;  l'essor  particulièrement  rapide  qu'a  pris  l'élevage  des 
équidés  en  Imerina  est  un  des  faits  les  plus  saillants  qui  aient  marqué  jusqu'ici 
notre  occupation. 

Le  nombre  des  juments  et  ànesscs  présentées  au  haras  d'Ampasika,  pendant 
la  saison  de  la  monte,  augmente  tous  les  jours.  Les  Malgaches  montrent  d'ail- 
leurs un  goût  particulier  pour  tout  ce  qui  concerne  l'élevage  du  cheval  et  ont 
compris  l'intérêt  qui  s'attache  à  l'amélioration  de  leurs  produits.  Les  étalons  de 
la  Colonie  sont  envoyés  pour  y  faire  la  monte  sur  les  points  excentriques  de  la 
capitale. 

Les  étalons  de  la  ferme  hippicjue  d'Alakamisy  ou  de  l'Iaboka  ont  assuré, 
au  cours  de  l'année  écoulée,  la  saillie  des  juments  du  Betsileo. 

Il  faut  signaler,  en  terminant,  qu'un  colon  d'x\ntsirabe,M.Geor^cr,a  créé  dans 
cette  localité  une  jumenterie  qui  semble  devoir  lui  assurer  de  sérieux  bénéfices  ; 
cet  établissement  ne  compte  par  moins  de  trente  animaux. 

Mulets.  —  Une  certaine  quantité  de  mulets,  survivants  du  contingent  de 
5.000  apporté  par  le  corps  expéditionnaire,  existent  un  peu  partout  dans  l'île  et 
s'y  montrent  vigoureux,  pourvu  qu'ils  soient  bien  soignés  et  bien  nourris.  On  a, 
à  diverses  reprises,  importé  des  mulets  de  l'Amérique  du  Sud,  d'Algérie,  d'Abys- 
sinie  et  môme  de  France,  mais  il  semble  que  ceux  qui  sont  originaires  du  conti- 
nent africain  soient  plus  à  recommander  que  les  autres.  A  mesure  que  le  réseau 
des  routes  carrossables  s'étend  et  que  le  trafic  commercial  et  l'industrie  des 
transports,  qui  en  est  la  conséquence,  augmentent,  le  besoin  de  se  procurer  de 
nouveaux  animaux  de  trait  se  fait  de  plus  en  plus  vivement  sentir. 

Volatiles  et  animaux  de  basse-cour.  —  Les  poules,  canards,  oies,  din- 
dons, pigeons  se  trouvent  presque  partout  dans  l'île  en  quantités  considérables. 
Leur  prix  est  fort  peu  élevé;  les  races  sont  belles,  mais  gagneraient  cependant  a\ 
être  améliorées  par  voie  de  croisement  avec  des  espèces  choisies  d'importation. 

Les  lapins,  qui  se  vendaient,  il  y  a  quelques  années,  à  des  prix  exorbitants  et 
qui,  à  une  époque  plus  éloignée,  s'échangeaient,  de  même  que  les  pigeons,  contre 
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des  esclaves,  commencent  à  pulluler,  de  sorte  que  leur  prix  est  tombé  à  des 
proportions  fort  abordables,  1  franc  ou  1  fr.  50  un  animal  adulte,  en  Imerina  et 
dans  le  Betsileo. 

L'élevage  est,  on  le  voit,  susceptible  de  devenir  à  Madagascar  une  vraie  sour- 
ce de  prospérité.  Les  maladies  du  gros  bétail  sont  assez  rares  et  les  épizooties 
ne  font  leur  apparition  que  dans  des  circonstances  exceptionnelles  de  trop  grande 
s^heresse  ou  d  excessive  humidité,  sans  toutefois  causer  des  ravages  pouvant 


bactériologique   de   Tananarive  et  aux  sérums  que  Ton  pourra 

employer,  notamment  dans  les  cas  de  charbon,  de  morve,  de  météorisation,  etc. 

Le  Gouvernement  de  la  Colonie,  très  justement  préoccupé  de  tout  ce  qui 
peut  contribuer  au  développement  des  richesses  naturelles,  a  institué  en  plusieurs 
grands  centres  des  concours  agricoles  périodiques  qui  ont  déjà  permis  de 
vérifier  les  progrès  très  sensibles  réalisés  en  agriculture,  en  élevage  et  en  plu- 
sieurs industries,  telles  que  sériciculture,  peausserie,  corne  travaillée,  froma- 
gerie et  beurrerie,  etc.,  etc. 

La  chasse  et  la  pêche   à  Madagascar 

Giliier  et  animaux  sauvages  —  Gomme  dans  tous  les  pays  où  de  vastes 
espaces  sont  couverts  par  des  marécages,  Madagascar  abonde  en  oiseaux  aquati- 
ques, canards  de  mille  variétés,  sarcelles,  poules  d'eau  et  échassiers  nombreux. 
Le  perdreau,  la  caille,  Talouette,  la  bécassine  se  rencontrent  par  vols  nombreux 
dans  certaines  régions  éloignées  des  centres  et  où  la  brousse  est  favorable  à 
leur  reproduction.  Les  pintades  parcourent  en  compagnies  serrées  les  grandes 

E laines  du  Nord-Ouest  et  de  tout  le  pays  sakalava  ;  elles  sont  plus  rares  sur  les 
auts  plateaux,  mais  sont  assez  communes  sur  tout  le  versant  oriental. 
La  forêt  donne  asile  à  de  nombreuses  variétés  d'oiseaux,  parmi  lesquels  se 
rangent  les  perroquets  à  plumage  gris  sombre,  les  perruches  vertes,  les  cardi- 
naux, les  tourterelles  et  les  pigeons  verts,  les  merles  ou  martins,  les  coqs  de 
bruyère  et  maints  autres  rappelant  nos  passereaux  de  France.  Parmi  les 
rapaces,  une  sorte  d'aigle  de  petite  taille  appelée  voromahery,  une  autre  dite 
papango,  un  faucon,  désigné  sous  le  nom  de  kilsikitsika,  sont  les  principaux 
représentants.  Enfin,  le  corbeau  à  collerette  blanche  pullule  dans  toute  l'étendue 
(lu  pays. 

Le  gibier  à  poil  est  représenté  par  qiielquos  mammifères,  tels  que  le  san- 
fîlicr,  qui,  en  plusieurs  régions,  est  un  adversaire  redoutable  des  agriculteurs,  les 
nombreux  genres  de  makis,  jolis  quadrumanes  aux  mœurs  très  douces,  au 
pelage  très  soyeux,  qu'on  arrive  sans  peine  à  domestiauer,  les  trandraka  ou 
toandrecs,  sorte  de  porcs-épi  es  de  petite  dimension  ;  enfin  par  quelques  autres 
(espèces,  qui  ne  sauraient  être  considérées  comme  gibier,  tels  sont  le  fosa  (Cryp- 
tosprocta  ferox),  félin  de  la  grosseur  d'un  chien  de  moyenne  taille,  qui  dévaste 
les  poulaillers  tout  comme  le  renard  de  chez  nous,  la  civette  ou  jaboody^ 
écureuil  malgache  ou  vorUsira  et  de  nombreuses  variétés  de  rongeurs  et  d'in- 
sectivores, rats  et  hérisons. 

En  de  nombreuses  localités,  les  rivières  et  les  lacs  sont  peuplés  de  crocodiles 
contre  l'attaque  desquels  on  ne  saurait  trop  se  mettre  en  garde.  Le  seul  moyen 
d'éviter  de  terribles  accidents  est  de  ne  se  baigner  ou  de  ne  faire  de  la  natation 
que  dans  les  cours  d'eau  que  l'on  connaît  bien  comme  dépourvus  de  ces  redou- 
tables sauriens,  qui  ne  sont  guère  à  craindre  que  dans  leur  élément. 

Dans  le  Snd  de  l'île,  mais  plus  particulièrement  aux  environs  de  Fort- 
Dauphin  et  de  Tulear,  les  tortues  abonaent.  Les  indigènes  en  sont  friands  et  il 
y  a  peu  de  temps  encore  que  des  voiliers  venaient  spécialement  de  Maurice  et 
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de  la  Réunion  pour  en  prendre  des  cargaisons  qui  s*écoulaient  dans  ces  deux 
lies  tout  comme  de  la  viande  de  boucherie. 

PoisBOiiB  et  coquiUa^es.  —  Les  rivières,  les  lacs  et  les  étangs  sont,  à  Mada- 
gascar, excessivement  poissonneux.  Les  indigènes  consomment  le  poisson,  soit 
frais,  soit  boucané  ou  simplement  après  Tavoir  fait  sécher  au  soleil.  D'énormes 
anguilles  sont  péchées  dans  la  plupart  des  cours  d'eau,  de  même  que  des  pois- 
sons à  chair  succulente,  telsqiiele  marakely,  sorte  de  carpe,  et  le  tohovokoka,  (jui 
rappelle,  par  sa  forme,  le  mulet  de  mer,  quoique  de  dimensions  beaucoup  moin*- 
dres.  Dans  tous  les  torrents  et  ruisseaux  de  la  zone  tempérée,  on  se  procure  à 
foison  des  écrevisses  qui  atteignent  des  proportions  inconnues  en  Europe  ;  on  y 
pêche  aussi  une  sorte  de  chevrette  très  menue  que  les  Malgaches  font  sécher  aîi 
soleil  avant  de  la  faire  cuire.  Des  crabes  comestibles  existent  dans  les  rizières, 
mais  leur  chair  conserve,  malgré  la  cuisson,  une  mauvaise  odeur  de  vase  que, 
seuls,  les  indigènes  peuvent  supporter.  Les  rivages  de  Tile  sont,  «ux  aussi,  exces- 
sivement poissonneux  ;  les  squales  y  abondent  et  doivent  être  pour  les  nou- 
veaux arrivés  un  avertissement  à  ne  pas  se  baigner  en  quelque  point  de  là  côte 
?|ue  cela  soit.  Autrefois,  des  navires  de  pèche  venaient  d'Amérique  et  d'Europe 
aire,  à  la  saison  favorable,  la  capture  des  baleines  dans  le  Sud  de  l'île,  où  il  n'est 
pas  rare  d'en  apercevoir  encore.  Cette  industrie  paraît  être  tombée  en  complète 
désuétude.  On  trouve  à  foison,  en  tous  les  points  du  littoral,  d'excellents  pois- 
sons, des  crustacés  délicieux  tels  que  langoustes,  homards,  crabes  de  mer,  et 
des  coquillages  frais  tels  que  huîtres,  clovisses,  palourdes,  bigorneaux,  etc.,  etc. 


r\ 


FORETS 


Disposition.  —  Le  domaine  forestier  de  Madagascar  s'étend  sur  une  super- 
ficie d'environ  douze  millions  d'hectares,  soit  19  à  20  pour  100  de  la  superneic 
totale  de  Pile.  Les  forêts  ne  sont  pas,  comme  dans  presque  tous  les  pays,  égale- 
ment réparties  entre  les  diverses  régions  ;  elles  forment  une  immense  ceinture 
autour  au  plateau  central  complètement  dénudé. 

Sur  le  versant  Est,  la  zone  Doisée  se  prolonge  en  une  ligne  ininterrompue, 
de  Diego-Suarez  à  Fort-Dauphin  ;  vers  l'Ouest,  au  contraire,  elle  présente  de  lar- 
ges trouées,  qui  la  divisent  en  plusieurs  tronçons.  On  peut  ainsi  compter  cinq 
groupements  principaux,  savoir  : 

1»  La  partie  généralement  désignée  sous  le  nom  de  «  Grande  Forêt  de  l'Est». 
Elle  s'étend  en  un  massif  compact  sur  une  grande  partie  des  provinces  de  Vohe- 
mar,  Maroantsetra,  Mandritsara,  depuis  la  zone  côtière  jusqu  à  la  ligne  de  par- 
tage des  eaux,  puis  se  déroule  vers  le  Sud,  à  une  distance  de  la  côte  d'environ 
100  kilomètres,  en  un  large  ruban  d'une  profondeur  variant  entre  50  et  150  kilo- 
mètres. 

20  Les  massifs  qui  couvrent  les  cercles  de  la  Grande-Terre  et  d'Analalava  et 
que  l'on  peut  évaluer  à  1.000.000  d'hectares. 

3<>  Les  forêts  des  bassins  de  la  Sofia  et  de  la  Mahajamba,  d^une  étendue  sen- 
siblement égale. 

4*  Les  vastes  peuplements  du  territoire  sakalava,  répartis  entre  les  cercles 
de  la  Mahavavy,  Maintirano  et  Morondava. 

5^  Le  massif  situé  entre  le  Mangoky  et  l'Onilahy. 
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H  conyient  de  citer  encore,  mais  simplement  pour  mémoire,  la  région  cac- 
ik  du  pays  mahafaly,  entre  Tulear  et  le  cap  Sainte-Marie,  couverte  d'une  végéta- 
tion étrange,  composée  de  plantes  épineuses,  dépourvues  de  feuilles,  et  dont 
on  ne  sait  trop  encore  quelle  pourra  être  Futilisation. 

Essences,  produits.  —  Les  essences  représentées  dans  les  forêts  de  Mada- 
gascar sont  très  nombreuses  et  ne  sont  certainement  pas  toutes  connues.  Elles 
comprennent  des  bois  précieux,  des  bols  d'industrie,  des  bois  tendres  inutili- 
sables et  des  plantes  à  latex. 

Los  bois  précieux  sont  Tébène,  le  bois  de  rose  et  le  palissandre,  que  Ton 
trouve  à  peu  près  partout  dans  la  zone  moyenne. 

Les  bois  d'industrie  sont  très  nombreux  et  comprennent  : 

VAmbora,  bois  rouge,  très  dur,  résistant  à  Thumidité  ;  on  en  compte  plu- 
sieurs variétés  qui  se  rencontrent  dans  les  zones  moyenne  et  supérieure. 

Le  Famelonaj  bois  jaune  clair,  léger,  excellent  pour  la  menuiserie  ;  existe 
partout. 

Le  Harahara,  très  dur,  nuancé  noir  et  brun  sur  fond  jaune,  très  beau  bois 
de  placage  ;  git  principalement  dans  la  forêt  de  TEst. 

Le  Halafa  (badamier),  bois  jaune  clair,  tendre  mais  solide,  utilisé  pour 
les  membrures  des  bateaux  ;  a  pour  habitat  les  régions  côtières. 

Le  Hetatra,  bois  léger,  résistant,  excellent  pour  parquets  ;  pousse  dans  les 
régions  moyenne  et  supérieure. 

Le  Lalonaj  deux  variétés,  blanc  et  rouge,  tronc  droit  et  cylindrique  ;  croit 
partout. 

Le  Xato  (bois  de  natte),  extrêmement  dur  et  lourd,  mais  facile  à  travailler  ; 
se  rencontre  aux  altitudes  moyenne  et  inférieure. 

Le  Tavolo,  blanc,  grain  très  fin  ;  bois  de  construction  et  de  charronnage;se 
trouve  partout. 

Le  Vandrika,  très  beau  bois  jaune,  peut  remplacer  le  buis,  propre  aux  ou- 
vrages de  tournerie,  moulures  ;  vient  partout. 

Les  essences  caoutchoutifères  sont  très  nombreuses.  Ce  sont  tantôt  des 
arbres,  comme  le  Barabanja^  appelé  aussi  Herotra  et  HazondranOy  Vlnlisy^  le 
Xonoka^  leFamanta,  le  Befotsy,  VArahaka,\e  Lombiro,  ou  des  lianes,  comme  la 
liane  Fingotra,  le  Voahenay  le  Folotsy,  etc. 

Les  autres  produits  des  forêts  sont  :  la  cire,  la  gomme  copal,  le  ramy  (en- 
cens d'Afrique),  le  Kimba,  gomme  jaun&tre,  et  diverses  résines  :  le  fora,  l'ha- 
rinjo,  le  vintanina,  etc. 

Les  plantes  textiles  y  sont  aussi  largement  représentées  :  le  raphia,  le  lan- 
dihazo  (soie  d'arbre),  espèce  de  cotonnier;  le  Harefo,  dont  les  Malgaches  font 
des  nattes  et  des  corbeilles  ;  le  kindro,  aui,  roui,  donne  un  fil  ressemblant  à  la 
soie;  le  hasina,  dont  les  libres  des  feuilles  servent  à  fabriquer  des  chapeaux  ; 
le  pompa,  arbuste  dont  Técorce  fournit  un  produit  cotonneux  donnant  un  Al 
1res  blanc  ;  le  lofa,  espèce  de  palmier,  dont  les  branches  contiennent  des  fils 
blancs  très  résistants,  etc. 

Les  écorccs  d'un  grand  nombre  d'arbres  ont  des  propriétés  tinctoriales  très 
variées. 

Exploitation.  —  Les  grands  centres  d'exploitation  ont  été,  jusqu'à  ce  jour  : 
la  baie  d'Antongil  (exportation  de  bois  de  construction  pour  la  Réunion  et  Mau- 
rice) ;  les  forêts  côtières  de  Tamatave  et  d'Andovoranto  (fourniture  de  traverses 
pour  le  chemin  de  fer  et  de  bois  pour  Tamatave)  ;  la  forêt  de  Manjakandriana 
'alimentation  du  marché  de  Tananarive);  les  forêts  voisines  de  la  région  de  iMa- 
junga,  pour  l'exploitation  de  l'ébène,  et  celles  dépendant  du  port  de  Tulear, 
pour  la  production  du  caoutchouc.  Enfin,  les  indigènes  de  toutes  les  régions  fo- 
restières se  livrent  à  la  récolte  de  la  cire,  du  caoutchouc  et  du  raphia,  qu'ils  vont 
rendre  sur  tous  les  marchés  de  la  côle. 

Le  tableau  suivant  fait  ressortir  le  nombre  et  l'étendue  des  concessions  fo- 
restières accordées  au  cours  des  six  dernières  années  dans  les  diverses  régions 
(le  nie. 
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CIRCONSCRIPTIONS 


ADMINISTRATIVES 


Territoire  de  Dlego-Su«- 

rez 

Province  de  TamaUve. 
id.  Fenerive.. 
id.        MnroRiitHC- 

tr» 

Provirce  de  Vohemar.. 
id.  MajuDga.  .. 
id.  d'Andovoran  - 

to 

Province  de  Manjakiin- 

driana 

District  de  Morainanga.. 
Province  de  Fianarant- 

aoa 

District  de  Fetraomb  .. 


Totaux- 
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o 
;3 


.S 
"S 
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a 


1898 


ha 

a 
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o. 

9 


hect. 

•  • 

•  • 

«  ■ 
«  ■ 

•  ■ 

•  ■ 

•  • 

•  « 

1 
1 

•  • 

1 

9  000 
700 

2 

•  • 

•  • 

■  m 

5 

9.700 

hect. 


5.000 
87v> 

1.000 

•2.478 


9.350 


1899 


S 

o 
a 


3 
3 


10 


ta 

9 


hect. 


9.085 
750 

30.000 


3.610 


36. 445 


f900 


B 

o 
a 


4 

5 


2 

7 


91 


0 


bect. 


5.009 
6.50U 

1.690 


i.l50 
9.900 


24.942 
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Ut 

Xi 

a 

o 

(S 


9 
2 


5 
1 


19 


o 

ta 

S. 

9 
«e 


hect. 

615 
1.C63 


736 

14.800 
5.000 

1.000 


23.914 


1909 


S 

o 
a 


3 
3 

1 

1 
1 


c 


17 


h*H:t- 


1 .9'i0 

I 
8(y) 

2.01H» 


7ÎVÎ 


900 
9i.^) 


I 


6.270 


Soit  un  total  de  67  exploitations  portant  sur  une  superficie  de  109.221  hec- 
tares. 

Enfin,  Dlusieurs  grandes  concessions  territoriales  demandées  dans  le  Nord- 
Ouest  de  l'ile  par  diverses  personnes  ou  sociétés  comprennent  de  vastes  étendues 
boisées. 

Le  tableau  suivant  indique  la  valeur  approximative  des  bois  exportés  pen- 
dant les  six  dernières  années. 


1896 
76.962  fr. 


1897 
78.144  fr. 


1898 
130.460  fr. 


1899 
71.466  fr. 


1900 
43.290  fr. 


190t 
199.009  fr. 


Des  procédés  perfectionnés  auxquels  on  commence  à  recourir  dans  les 
exploitations  forestières  relèveront  certainement  les  cours  actuels,  car  ces  bois 
arriveront  sur  les  marchés  extérieurs  dans  de  bien  meilleures  conditions  que 
par  le  paj^sé.  Sur  plusieurs  concessions,  en  effet,  on  a  remplacé  la  scie  de  lonji: 
par  des  scies  mécaniques,  mues  soit  par  l'eau,  soit  par  la  vapeur. 

Concessions  forestières.  —  La  coupe  des  bois  dans  les  forêts  est  soumise  à 
certaines  règles  qui  ont  été  fixées  par  un  décret  en  date  du  10  février  1900  et 
qui  assurent  leur  conservation,  en  même  temps  que  leur  exploitation  prévoyante. 

Le  droit  d'exploitation  des  produits  forestiers  peut  être  concédé  a  toute  per- 
sonne solvable  (^ui  en  fait  la  demande.  îl  peut  également  être  concédé  à  toiito 
société  constituée  dans  ce  but,  sous  la  condition  que  les  statuts  de  cette  société 
soient  approuvés  par  le  Gouverneur  Général.  La  durée  des  contrats  est  invaria- 
blement fixée  à  cinq  ans  pour  les  superficies  inférieures  ou  égales  à  5.000  hec- 
tares; elle  est  calculée  à  raison  de  im  an  pour  1.000  hectares,  pour  les  superficies 
supérieures  à  5.000  hectares,  sans  pouvoir  toutefois  excéder  vingt  années. 

Les  contrats  peuvent  être  renouvelés. 

Le  droit  d'exploitation  est  subordonné  au  dépôt  préalable  d'un  cautionne- 
ment en  numéraire,  ou  à  la  présentation  d'une  caution  et  d'un  certificateur  do 
caution  reconnus  solvables  et  qui  deviennent  solidairement  responsables  de 
toutes  les  charges  incombant  au  concessionnaire.  Le  cautionnement  en  numé- 
raire eï>t  fixé  proportionnellement  au  nombre  d'hectares,  en  prenant  pour  base 
le  double  de  la  redevance  territoriale  annuelle. 
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Toute  personne  ou  société  qui  désire  obtenir  la  concession  dn  droit  d'exploi- 
tation d  une  forêt  ou  portion  de  forêt  en  adresse  la  demande  au  chef  de  la  pro- 
vince. Ce  dernier  fait  procéder,  {)ar  un  agent  du  service  technique  ou  par  un 
autre  fonctionnaire,  à  la  reconnaissance  de  la  forôt  demandée,  reconnaissance 
•jui  a  lieu  en  présence  du  demandeur  ou  de  son  délégué  dûment  Convoqué,  et 
dont  il  est  dressé  procès- verbal. 

Après  examen  de  ce  document,  le  chef  de  la  province,  s'il  s'agit  d'une  con- 
cession inférieure  ou  égale  à  1.000  hectares,  délivre  au  requérant  le  permis  d'ex- 
ploiter contre  présentation  du  récépissé  de  versement  de  la  redevance  territo- 
riale, ainsi  que  du  cautionnement  ou,  à  défaut,  l'engagement  des  cautions 
présentées. 

Au  delà  de  i.OOO  hectares  de  superficie,  le  titre  de  concession  est  délivré 
par  le  Gouverneur  Général  et,  pour  les  étendues  supérieures  à  10.000  hectares, 
par  le  Ministre  des  colonies.  Le  concessionnaire  est  tenu  de  procéder  aux  pre- 
miers travaux  d'aménagement  de  sa  concession,  d'en  commencer  Texploi talion 
dans  des  délais  variables  avec  son  étendue,  mais  qui  ne  peuvent  être  mférieurs 
à  six  mois  pour  les  premiers  travaux  et  à  un  an  pour  la  mise  en  exploitation 
régulière. 

Le  droit  d'exploitation  concédé  à  un  particulier  ou  à  une  société  est  per- 
sonnel ;  il  ne  peut  être  cédé  que  sur  une  décision  de  l'autorité  qui  a  concédé  la 
concession. 

Toute  cession  irrégulière  de  ce  droit  entraine  le  retrait  sans  indemnité. 

Le  mode  d'exploitation  des  bois,  gommes,  résines,  etc.,  est  réglé  par  l'acte 
de  concession. 

Dans  le  délai  de  18  mois,  à  dater  de  la  délivrance  du  permis  d'exploiter,  le 
concessionnaire  doit  faire  procéder  à  ses  frais,  par  un  géomètre  assermenté,  à 
rétablissement  d'un  croquis  périmétral  et  au  bornage  de  la  forêt  à  lui  concédée. 

Le  concessionnaire  est  tenu  d'avancer  les  frais  occasionnés  par  ces  opéra- 
lions.  Ces  frais  sont  relativement  minimes  ;  les  limites  des  concessions  doivent, 
«*n  effet,  être  déterminées  par  des  lignes  naturelles,  telles  que  crêtes  de  mon- 
tagne, rivières,  ravins,  etc.  En  cas  d  impossibilité  absolue,  la  position  des  limites 
fictives  est  déterminée  par  rapport  à  l'emplacement  de  repères  connus  et  bien 
déterminés. 

En  retour  du*  droit  d'exploitation  à  lui  concédé,  le  concessionnaire  doit 
payer  une  redevance  exigible  chaque  année  et  d'avance,  et  qui  est  fixée  à  0  fr.  10 

Kar  hectare,  pour  les  concessions  d'une  superficie  égale  ou  inférieure  à  20.000 
ec  tares. 

Pour  les  concessions  d'une  étendue  supérieure  à  20.000  hectares,  le  taux  de 
la  redevance  annuelle  à  l'hectare  est  augmenté  de  0  fr.  05  par  chaque  lot  ou 
fraction  de  lot  de  20.000  hectares  contenu  dans  la  concession. 

Le  concessionnaire  est,  en  outre,  tenu  de  fournir  chaque  année,  vingt  jour 
nées  d'ouvriers  terrassiers  par  500  hectares  de  forêt  concédés  ou  fraction  de  500 
hoctares.  Ces  ouvriers  sont  emplovés  par  le  service  forestier  à  des  travaux  de 
plantations  ou  autres,  touchant  à  l'amélioration  dos  forôls  de  la  province  où  se 
trouve  l'exploitation. 

L'administration  peut  également  concéder,  soit  de  gré  à  gré,  soit  aux  enchè- 
r<*s  publiques,  le  droit  de  récolte  d'un  produit  forestier  bien  défini,  à  l'exclusion 
de  tous  les  autres.  C'est  ainsi  qu'est  adjugé  le  monopole  de  la  récolte  des  cocons 
do  \crs  à  soie  (landi-be)  dans  certaines  forêts  de  tapia. 
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MINES 


Le  sol  de  Madagascar  renferme  des  riche^es  minérales  certainement  con- 
sidérables, quoique  encore  imparfaitement  connues. 

Le  gouvernement  malgache,  qui  ne  les  ignorait  pas,  en  avait  interdit  l'exploi- 
tation, afin  de  détourner  du  nays  la  cupidité  et  les  convoitises  des  étrangers.  H 
faisait  procéder  à  des  rechercne's  sur  les  placers  au  moyen  dimmenses  corvées, 
chaque  fois  que  des  échéances  imminentes  ou  de  gros  embarras  financiers  le 
mettaient  dans  Tobligation  de  se  procurer  de  Tor. 

Aujourd'hui,  ces  richesses  sont  de  plus  en  plus  connues.  Dès  1895,  des  syn- 
dicats et  des  compagnies  financiers  envoyèrent  des  ingénieurs  et  des  prospec- 
teurs pour  étudier  sur  place  les  gisements  connus  et  travailler  à  la  découverte 
de  nouveaux.  Les  régions  les  plus  diverses  furent  ainsi  parcourues  et  reconnues. 
Certaines  de  ces  missions,  notamment  celles  de  MM.  de  Sardelys,  Meurs,  Bous- 
sand  et  Murchison,  donnèrent  lieu  à  des  travaux  géodésiques  fort  importants  el 
eurent  pour  conséquence  d*aider  considérablement  à  la  connaissance  plus  appro- 
fondie QC  contrées  à  peu  près  ignorées. 

Il  suffira  d'indiquer  ci-dessous  les  minéraux  dont  on  a  trouvé  des  g[isemenls 
ou  de  simples  traces  avec  quelques  renseignements  sur  les  localités  où  les  dé- 
couvertes ont  eu  lieu. 

Or.  —  La  richesse  minérale  la  plus  importante  de  Madagascar  est  consti- 
t'.iée  par  les  alluvions  aurifères.  Quelques  nions  existent  dans  les  régions  de 
Tsaratanana  (Mahajamba),  du  Betsiriry,  et  de  la  Saka,  mais  ne  sont  encore  nulle 
part  exploités.  Toutefois,  dans  le  courant  de  l'année  1902,  certains  de  ces  filons 
ont  été  l'objet  d'études  qui  permettent  d'espérer  qu'on  passera  bientôt  à  leur 
exploitation. 

Les  principaux  gisements  aurifères  de  l'île  se  rencontrent  dans  les  régions 
suivantes  : 

Vallées  de  l'Anlanambalana  (province  de  Maroantsetra)  et  de  la  Seranana 
(cercle  de  Mandritsara),  non  encore  exploitées. 

Régions  d'Antsevakely,  Marovato,  Tsaratanana,  Betanantanana,  Kamor>% 
Andriainena,  Ambolomborona,  Bebozaka  et  Mahabe,  dont  certains  exploités  de- 

1>uis  longtemps  et  suffisamment  riches  ;  vallées  de  la  Mahetsamena  et  de  l'Am- 
)alantany  (cercle  de  Maevatanana]  et  postes  d'Ampasirihy,  Tainangidina,  Nandro- 
jia,  Mandraty,  Mahilaka  (C**  occidentale  de  Madagascar,  ancienne  C»®  coloniale 
et  des  mines  d'or  de  Suberbieville  et  de  la  côte  Ouest  de  Madagascar). 

Bassins  de  la  Sahantavy,  de  la  Manambintanina  et  du  Sanave,  et  partie  du 
Manin^ory  (province  de  Fenerive),  exploitations  d'un  très  bon  rendement; 

Régions  intéressantes,  mais  désertes,  d'Ankavandra  et  de  Tsimivolovolo  ; 
vallées  du  Dabolava,  du  Kiranomena,  d'Ambatakazo,  d'Ambatomainty,  d'Ani- 
pandrana,  très  avantageusement  exploitées;  de  Mandalokely,  Antanifotsy,  An- 
tsiriry,  d'un  rendement  un  peu  moins  élevé. 

Les  anciennes  exploitations  de  l'imerina,  près  d'Arivonîmamo,  de  Tsinjoa- 
rivo  et  d'Ambatolampy,  qui  ont  été  très  intéressantes,  après  avoir  été  un  mo- 
ment délaissées,  paraissent  reprendre  un  nouvel  essor. 

Une  des  régions  aurifères  les  plus  intéressantes  et  les  plus  riches,  en  même 
temps  que  très  étendue,  se  trouve  dans  la  province  de  Mananjary  :  vallées  dos 
rivières Sakaleona,  Ampasary,  Fanantara,  Sahampaka,  Sahandrambo,  Saka,  Maha. 
Les  autres  centres  de  production  aurifère  se  trouvent  dans  les  régions  du 
Betsiriry,  de  la  Mahajamba,  du  Maningory  et  d'Ampasimbe  (district  de  Beforo- 
na).  Quelques  gisements  moins  riches  se  rencontrent  dans  le  district  de  Marc- 
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lambo,  dans  le  haut  et  moyen  Faraony  et  la  haute  Mananantanana.  D'ailleurs, 
les  recherches  continuent  un  peu  partout,  à  TEst  et  au  Sud-Est,  particulièrement 
dans  les  vallées  de  la  Sahantsio,  de  llmanana,  delaSandrananta  et  de  laMatita- 
oana. 

Fer.  —  On  trouve  d'excellent  minerai  de  fer  et  en  assez  grande  quantité  le 
)ong  de  la  lisière  Ouest  de  la  grande  forêt,  dans  les  environs  de  Mantasoa.  Tsia- 
zompanir^r,  Angavo,  Amhohijanaka,  Ampanatetezana,  Beampanga  ;  dans  le  sec- 
teur d'Anjozorohe,  aux  sources  du  Mangoro  et  près  de  son  confluent  avec  la 
Sahave  ;  à  Merinon]^  et  Lehomby,  dans  le  pays  tanala  ;  dans  la  province  de  Fia- 
naraotsoa,  à  Andraina,  Voanalina  et  aux  environs  d'Ambodivariona  ;  à  Besalam- 
py,  au  Sud  du  cap  S^André,  dans  le  cercle-annexe  de  la  Mahavavy. 

On  extrait  encore  le  fer  par  réduction  du  minerai  au  charbon  de  bois  dans 
les  fours  indigènes  ;  la  proauction  est  assez  faible  et  ne  suffit  pas  à  tous  les 
besoins. 

Cuivre.  —  Il  existe  des  gisements  de  pyrite  cuivreuse  à  Ambatofangehena, 
au  Sud-Ouest  d'Ambositra,  gui  ont  été  autrefois  exploités  par  le  gouvernement 
malgache.  Il  existerait  aussi  des  traces  de  minerai  cuivreux  près  de  Miandrivazo, 
aui  environs  de  Yohemar,  dans  Tile  de  Nosi-Saba  et  au  Sud  de  Soalala  ;  mais  on 
ne  sait  rien  sur  la  nature  et  l'importance  de  ces  divers  gisements,  dont  aucun, 
d'ailleurs,  n'est  exploité. 

Plomb.  —  Le  gouvernement  malgache  a  exploité  autrefois  les  gisements 
de  galène  d' Ambatofangehena,  11  existe  aussi  un  gisement  de  ce  minerai  dans 
la  partie  Nord  de  File  de  Nosi-Be. 

Argent.  —  Il  paraîtrait  que  la  galène  de  Nosi-Be  est  argentifère  ;  une  dé- 
claration pour  recherche  d'argent  a  été  faite  en  1902,  visant  ce  gisement.  Une 
déclaration  pour  un  gisement  de  minerai  (?)  d'argent,  près  du  village  d'An tenibe, 
cercle  d'Analalava),  avait  été  reçue  en  1900  au  service  des  mines.  Mais  aucune 
élude  de  ce  gisement  n'a  été  faite  et  le  bornage  a,  depuis,  été  abandonné. 

Kercore.  —  Une  déclaration  pour  un  gisement  de  cinabre  dans  la  vallée  de 
l'Ampitsopitsoka  (affluent  du  Mahajilo},  avait  été  faite  dès  1897.  Ce  bornage 
ayant  été  abandonné  par  la  suite,  sans  avoir  donné  lieu  à  aucun  travail,  l'existen- 
ce de  ce  gisement  parait  douteuse.  D'autres  indications,  encore  assez  peu  pré- 
cises, feraient  croire  à  la  présence  du  mercure  dans  la  province  d'Ambositra. 

Zinc.  —  D'après  certains  renseignements  anciens,  il  existerait  du  minerai 
de  zinc  au  Nord-Ouest  de  Betafo,  à  Ândriana.  Des  renseignements  plus  récents 
l'ont  signalé  au  Nord  de  Nosi-Be  et  au  Nord-Est  d'Ankaramy. 

Antimoine.  —  Dans  les  collines  d'Antsiantsira,  région  de  Bavatoby,  il  exis- 
terait des  veinules  de  sulfure  d'antimoine  dans  un  filon  de  quartz. 

Manganèse.  —  Des  oxydes  de  manganèse  se  rencontrent  assez  abondam- 
ment dans  les  grès  du  bassin  de  la  Mania-Vato  et  de  l'Ambatofinandrahana,  au 
Sud-Ouest  d'Ambositra. 

Sonfre.  —  On  trouve  le  soufre  à  l'état  de  pyrite  au  Sud  du  village  d'Am- 
bano,  près  d'Antsirabe,  à  Madera  et  à  Bemananony,  au  Nord  de  l'Ankaratra. 

Nickel.  —  Il  existe  du  minerai  de  nickel  à  Valozoro,  dans  la  vallée  de  la 
Sahanirihitra,  affluent  du  Fanindrona,  au  Sud  d'Ambositra.  L'amiante  se  ren- 
contrerait mélangé  au  minerai  de  nickel. 

Charbon.  —  Depuis  longtemps,  l'existence  de  couches  charbonneuses  dans 
la  baie  d'Ambavatoby  et  à  Ankaramy  a  été  signalée.  Des  études  se  poursuivent 
encore  actuellement,  mais  on  ne  sait  rien  de  bien  définitif  sur  l'importance  et 
les  conditions  d'exploitation  de  ces  gisements.  Le  service  des  mines  a  reçu  une 
déclaration  pour  un  gisement  de  lignite  situé  à  Madera,  district  d'Arivonimamo, 
sur  l'importance  duquel  il  ne  possède  que  des  renseignements  assez  vagues.  Le 
Kraphite  est  assez  répandu  dans  toute  l'île  ;  on  en  trouve,  en  particulier,  au  Sud- 
Ouest  d'Ambohimirakitra,  dans  la  province  de  Tananarive. 
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Bitnme.  —  On  a  trouvé  du  bitume  aux  sources  de  la  rivière  Sakopanja. 
affluent  de  droite  de  la  Mitsiotaka,  tributaire  du  Ranobe  (cercle  de  MaintiraDoi  ; 
sur  TAkondromena  (affluent  du  Manambolomaty)  et  près  de  la  montaf^ne 
Ambohitralika  (secteur  d'Ankavandra).  Il  en  existerait  aussi  dans  la  baie  de  Na- 
rendry,  près  du  village  d'Antanibe. 

Calcaire.  —  Il  existe  des  gisements  de  carbonate  de  chaux  à  Ambohimira- 
kitra  et  Madera,  au  Sud  de  Tananarive  ;  à  Mahatsinjo  et  à  Ampasanibazimba,  à 
l'Ouest  de  Miarinarivo  ;  à  Ikalalao,  province  de  Fianarantsoa  ;  à  Katsepe,  aux 
environs  de  Majunga;  au  cap  Diego  et  à  la  montagne  des  Français;  à  Antsira- 
be  ;  à  Ambatofinandrahana,  à  TOuest  d'Ambositra  ;  sur  les  deux  rives  du  Maha- 
jilo,  en  amont  de  Miandrivazo.  Enfin  il  existe  des  masses  inépuisables  di^ 
calcaires  dans  les  terrains  sédimentaires  de  TOuest,  en  particulier  le  Bema- 
raha,  où  l'on  trouve  certain  calcaire  à  grain  très  fin,  qui  pourrait  vraisem- 
blablement être  utilisé  comme  pierre  lithographique. 

Ardoise.  —  On  trouve  des  ardoises  à  Ambatofangehana  et  à  Ambatofinan- 
drahana, dans  la  province  d'Ambositra. 

Sel.  —  Des  échantillons  de  sel  ont  été  recueillis  à  Analevoka,  sur  les  bords 
du  Menarahaka,  district  dlvohibe,  et  à  Antsirabe. 

Cristal  de  roche.  —  Des  échantillons  de  cristal  de  roche  ont  été  trouvés 
dans  diverses  parties  de  l'île,  en  particulier  à  Ambohibazimba,  sur  les  bords  du 
Kitsamby  ;  à  Maroantsetra  ;  près  d'Analaidirana,  secteur  du  Betsiriry  ;  à  Antokala, 
au  Sud  d'Ambohitrolomahitsy  (quartz  améthyste)  ;  sur  le  sommet  du  moût 
lalatsara,  district  de  Tsinjoarivo  ;  dans  la  vallée  de  la  Mahasora  (district  de  Ma- 
hanoro),  et  au  Sud  de  Vohemar. 

Pierres  précieuses.  —  On  ne  possède  encore  que  des  renseignements  assez 
vagues  sur  1  existence  des  pierres  précieuses  à  Madagascar.  Quelques  spécimeuN 
de  grenats,  saphirs,  tourmalines,  corindons,  zircons,  améthystes  ont  été  trouvé^ 
dans  les  sables  de  certaines  rivières  de  l'intérieur. 

Eaox  minérales.  —  Les  principales  sources  minérales  connues  sont  celle> 
de  Ranomafana  et  Vohidravina,  province  du  Betsileo  ;  d'Antsirabe,  d'Andrano- 
mafana,  de  Lempo,  province  de  Betafo  ;  de  Ramainandro  et  d'Antsiravazo,  dis- 
trict d'AmbatoJampy  ;  de  Mahatsinjo  et  d'Aippasanibazimba,  province  de  Miari- 
narivo ;  de  Soavimanjaka  et  d'Ankaciivato,  provmce  d'Ankazobe  ;  de  Ranomafana. 
district  d'Andovoranto  ;  de  Besakay,  sur  la  rive  droite  de  l'Ivondrona  ;  de  l'île 
Marosy,  province  de  Maroantsetra  ;  de  Ranomafana,  province  de  Mananjary. 

La  recherche  des  mines  et  leur  exploitation  sont  subordonnées  aux  forma- 
lités énoncées  ci-dessous  : 

Comment  on  obtient  une  concession  minière  &  Madagascar.  —  4^  Mines  (Vor, 
de  métaux  précieux  et  de  pierres  précieuses.  —  La  recherche  et  l'exploitation 
des  gîtes  naturels  d'or,  de  métaux  précieux  et  de  pierres  précieuses,  en  allu- 
vions,  amas,  couches  ou  filons  existant  dans  le  territoire  de  la  colonie  de  Mada- 
gascar, sont  soumises  aux  dispositions  du  décret  du  20  février  1902. 

La  nouvelle  réglementation,  si  elle  exige  du  prospecteur  et  de  Texploilant 
des  garanties  plus  sérieuses,  simplifie  les  formalités  â  accomplir  et  assure  au 
bénéficiaire  d  un  permis  d'exploitation  la  propriété  du  terrain  minier  qui  lui  est 
accordé. 

Les  Européens  et  assimilés  non  fonctionnaires  dans  la  Colonie,  les  sociétés 
spécialement  formées,  constituées  conformément  aux  lois  françaises,  ont  droit  à 
l'obtention  des  permis  de  recherche  et  d'exploitation.  Les  indigènes  doivent,  an 
préalable,  être  autorisés  par  le  Gouverneur  Général.  Enfin,  un  mandataire, 
remplissant  hii-môme  les  conditions  reauises  pour  obtenir  un  permis  et  en 
possession  d'une  procuration  dûment  étafclie,  peut  remplir,  aux  lieu  et  place 
d'une  personne  ou  société,  les  formalités  exigées.  Les  uns  et  les  autres  sont 
dans  1  obligation  d'élire  domicile  dans  la  Colonie  et  de  faire  connaître  ce  domi- 
cile, où  leur  seront  valablement  faites  toutes  notifications  utiles. 
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Tous  travaux  de  recherche  et  d'exploitation  sont  interdits  dans  les  régions 
fermées  à  la  recherche  par  décret  ou  arrêté,  de  môme  qu'à  Tintérieur  et  dans 
une  zone  de  50  mètres  à  Tentour  des  propriétés  closes,  maisons,  puits,  lieux  de 
KépuUure,  voies  de  communication  et  tous  travaux  d'utilité  publique  ou  ouvra- 
{IPs  d'art,  à  moins  que  le  propriétaire  ou  l'administration,  suivant  le  cas,  ne 
lève  ou  ne  rédaise  cette  interdiction. 

Toute  personne  désireuse  de  se  livrer  à*  la  recherche  de  l'or,  des  métaux 
précieux  et  des  pierres  précieuses,  dans  un  terrain  choisi  par  eJle,  sous  réserve 
des  interdictions  qui  viennent  d'être  stipulées,  marque  le  périmètre  de  recherche 
d'une  façon  apparente,  en  plantant  au  centre  de  ce  périmètre,  délimité  par  un 
cercle  de  2  kilomètres  de  rayon,  un  poteau-signal  avec  écriteau  portant,  en 
langue  française,  l'iddication  ae  l'objet  de  la  recherche,  du  nom  de  la  personne 
au  !»odiéiè  pour  qui  sera  demandé  le  permis  et  la  date  de  pose  du  poteau.  Tout 
poteau-signal  doit  se  trouver  à  une  distance  minima  de  2  kilomètres  de  tout  au- 
tre poteau  déjà  établi,  ainsi  qu'à  l'extérieur  d'un  périmètre  d'exploitation 
préexistant. 

La  marque  d'occupation  ainsi  placée,  l'explorateur  adresse,  an  chef  de  la 
division  administrative  à  l'intérieur  de  laquelle  se  trouve  le  poteau,  une  deman- 
de de  permis  de  recherche,  indiquant  la  personne  ou  la  société  pour  qui  il  agit  et 
fournissant,  à  l'aide  de  tous  plans  d'ensemble  et  de  détail,  ainsi  quQ  de  rensei- 
^nicments  précis,  la  situation  du  signal  assez  exacte  pour  permettre  delà  retrouver 
sur  place  et  de  rattacher  sa  position  à  celle  d'un  point  géograohique  défini. 

Le  demande  est  immédiatement  enregistrée  par  le  chef  ae  la  division  admi- 
DJstrative  sur  un  registre  spécial  avec  indication  de  la  date  et  de  l'heure  aux- 
quelles elle  a  été  reçue,  et  transmise  par  l'intermédiaire  du  commissaire  des 
mines  de  la  région  et  avec  son  avis  au  cnef  du  service  des  mines.  Après  examen, 
ce  fonctionnaire  adresse  au  demandeur  un  ordre  de  versement  de  la  somme  de 
cent  francs  ;  puis,  sur  le  vu  de  la  quittance  attestant  le  paiement  de  cette  somme 
dans  une  caisse  publique  de  la  Colonie,  délivre  le  permis  de  recherche. 

Ce  permis,  accordé  à  la  priorité  de  la  demande,  laquelle  est  déterminée  par 
Theure  et  la  date  de  son  inscription  au  registre  spécial  du  chef  de  la  division 
administrative,  autorise  le  bénéficiaire  à  pratiquer  tous  travaux  de  fouilles  et  de 
sondages,  à  toute  profondeur,  à  l'intérieur  du  périmètre  délimité,  ainsi  qu'il  a 
été  dit  plus  haut.  Il  est  valable  pour  un  an  à  compter  du  jour  de  sa  délivrance  ; 
la  durée  de  sa  validité  peut  être  prorogée  par  périodes  d'un  an  et  deux  fois  au 
maximum,  movennant  paiement  d'un  droit  de  200  francs  pour  la  première 
prorogation  et  de  500  francs  pour  la  deuxième,  et  sur  demande  faite  au  commis- 
suaire  des  mines  de  la  région,  avant  l'expiration  du  délai  à  proroger,  accompagnée 
du  récépissé  de  versement  de  la  taxe  exigée. 

Le  titulaire  du  permis  peut  être  autorisé  à  disposer  du  produit  de  ses  re- 
cherches, s'il  acquitte  un  droit  de  10  "/o  ad  valorem,  dont  la  base  est  réglée  par 
arrêté  du  Gouverneur  Général.  Le  permis  est  cessible  à  toute  personne  ou  société 
remplissant  les  conditions  requises,  après  versement  d'une  somme  de  100  francs 
daos  une  caisse  publique  de  la  Colonie.  En  cas  de  décès  du  titulaire,  la  mutation 
du  permis  de  recherche  a  lieu  en  faveur  des  ayants  droit,  sans  qu'il  soit  exigé 
aucun  nouveau  droit. 

Tout  bénéficiaire  d'un  permis  de  recherche  peut,  à  un  moment  quelconque 
du  cours  de  la  validité  du  dit  permis,  en  demander  la  transformation  en  un 
permis  d'exploitation  qui,  seul,  donne  le  droit  d'exploiter. 

Le  périmètre  d'exploitation  est  constitué  par  un  rectangle  compris  à  l'inté- 
rieur du  périmètre  de  recherche,  dont  les  côtés  doivent  être  marqués  sur  le 
t<*rrain  au  moyen  de  bornes  ou  poteaux  espacés  au  maximum  d'un  kilomètre, 
H  sous  réserve,  s'il  y  a  lieu,  des  droits  antérieurement  acquis.  Chaque  péri- 
mètre doit  donner  lieu  à  un  permis  spécial. 

La  demande  de  permis  d  exploitation  doit  être  adressée  par  le  titulaire  du 
I^nnis  de  recherche  ou  par  son  mandataire  régulier  au  commissaire  des  mines 
dont  relève  le  terrain  demandé.  Elle  doit  être  faite  avant  l'expiration  du  permis 
de  recherche,  être  accompagnée  d'un  plan  complet  du  périmètre  sollicité  à 
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l'échelle  du  I/IO.OOO»  et  rapporté  au  Nord  vrai,  sur  lequel  sera  indiqué 
remplacement  du  poteau-signal;  enfin,  fournir  tous  renseignements  sur  la  nature 
du  gisement. 

Le  permis  est  délivré  dans  le  plus  bref  délai  possible  par  le  commissain^ 
des  mines  ;  il  confère  à  son  titulaire,  toujours  sous  réserve  des  interdictions 
précédemment  énumérées,  le  droit  exclusif  d'extraire  l'or,  les  métaux  précieiii 
et  les  pierres  précieuses  dans  l'étendue  du  périmètre  et  de  disposer  du  produit 
de  ses  travaux,  en  se  conformant  aux  instructions  en  vigueur,  relatives  à  la 
circulation  et  au  commerce  des  matières  précieuses, 

Le  permis  d'exploitation  constitue  un  titre  de  propriété  minière  ;  il  est  ces- 
sible, transmissible  et  susceptible  d'hypothèque  dans  les  formes  de  la  législation 
appliquée  dans  la  Colonie  sur  la  propriété  foncière  ;  les  mutations  de  propriété 
sont  passibles  d'un  droit  de  100  francs,  lorsqu'il  ne  s'agit  pas  des  ayants  droit  du 
bénéficiaire  décédé. 

Droits  et  obligations  des  permissionnaires.  —  La  propriété  des  mines  est 
distincte  de  celle  ae  la  surface. 

Le  titulaire  d'un  permis  de  recherche  ou  d'exploitation  a  le  droit,  toujours 
sous  les  réserves  ci-dessus  mentionnées,  d'occuper  librement,  c'est-à-dire  sans 
autorisation  préalable,  mais  moyennant  paiement  des  taxes  qui  pourront  ^tre 
fixées,  dans  l'intérieur  du  périmètre  correspondant,  les  terrains  domaniaux 
nécessaires  à  ses  travaux,  d'y  abattre  les  bois,  d'y  établir  des  chemins  d'accès, 
des  dérivations  et  des  canalisations  d'eau.  S'il  s'agit  de  propriétés  privées  ou  de 
terrains  mis  en  cultures,  l'occupation  ne  peut  avoir  lieu,  à  défaut  du  consen- 
tement du  propriétaire  ou  de  l'occupant  régulier  des  terrains,  que  moyennant 
A-_î__^.-__  j       1  ,      1^  j    1  .         .      .  ./       /,  entendus. 

'occupation 
produit  net  du 

terrain  occupé.  En  cas  d'occupation  prolongée,  le  propriétaire  peut  exi^ior 
l'acquisition  et  le  prix  en  est  fixé  au  double  de  la  valeur  du  sol.  En  terrain 
domanial,  les  taxes  sont  fixées,  s'il  y  a  lieu,  par  le  Gouverneur  Général,  sur  la 
proposition  des  chefs  des  services  des  domaines  et  des  eaux  et  forêts.  Enfin,  Ie^ 
tribunaux  civils  tranchent  toutes  les  contestations  susceptibles  de  s'élever. 

Tout  pçrmissionnaire  doit  tenir,  pour  chaque  périmètre,  un  registre  d'extrac- 
tion et  un  registre  de  vente  ou  d'expédition  dresses  dans  les  formes  prescrites, 
cotés  et  paraphés  par  le  commissaire  des  mines.  Ces  registres  doivent  être  pré- 
sentés à  toute  réquisition  des  agents  du  service  des  mines  ou  de  tous  autres 
agents  de  l'administration  spécialement  délégués  à  l'effet  de  les  vérifier. 

Après  l'expiration  de  chaque  trimestre,  à  compter  de  la  date  de  délivrance  du 
permis  d'exploitation  et  dans  le  plus  bref  délai  possible,  tout  exploitant  doit 
adresser  au  commissaire  des  mines  de  la  région  Tindication  du  total  de  sa  pro- 
duction pendant  les  trois  mois  écoulés  pour  chaque  périmètre.  D'après  cette  in- 
dication est  fixée  l'évaluation  d'une  taxe,  que  doit  payer  trimestriellement  l'ex- 
ploitant et  dont  le  montant  s'élève  à  5  0/0  de  la  valeur  des  matières  extraite^^, 
comptée  suivant  une  base  que  détermine  chaque  année  le  Gouverneur  Général. 
En  aucun  cas,  cette  taxe,  payable  par  trimestre,  ne  peut  être  inférieure  à  '250 
francs  pour  cette  période  et  par  périmètre.  Les  trimestres  sont  comptés  à  partir 
de  la  délivrance  du  permis  d'exploitation.  Une  somme  égale  au  minimum  fixé 
pour  un  trimestre,  soit  250  francs,  est  exigible  d'avance  ;  l'ordre  de  paiement  de 
cette  somme  est  remis  à  l'exploitant  en  même  temps  que  le  permis  d'exploita- 
tion. 

Tout  exploitant  qui  veut  abandonner  son  exploitation  doit  en  faire  la  décla- 
ration au  commissaire  des  mines  et  lui  renvoyer  le  permis  d'exploitation  ;  la 
taxe  d'exploitation  est  exigible  pour  tout  le  trimestre  encours;  l'exploitation 
abandonnée  fait  retour  aux  terrains  ouverts  à  la  recherche,  si  elle  n'est  grevée 
d'aucun  droit  réel. 

Des  sanctions  et  pénalités  sévères  consacrent  ces  dispositions  et  en  assurent 
la  stricte  application.  Les  contraventions  à  l'obligation  de  déclarer  dans  les  délais 
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prescrits  ce  qii*a  produit  le  périmèlre  exploité  et  d'acquitter  les  droits  exigibles 
eotrainent  la  déchéance  du  titre  d'exploitation  et  la  mise  en  vente  des  terrains 
par  les  soins  de  Tadininistration. 

Le  commerce  de  l'or,  des  métaux  précieux  et  des  pierres  précieuses  ne  peut 
Hre  fait  que  moyennant  le  paiement  d'un  droit  de  j)atente  hors  classe  de  1.800 
francs  par  an.  Il  est  soumis  à  des  formalités,  indiquées  par  un  arrêté  en  date 
iluQium  1902  (1),  que  Ton  ne  saurait  outrepasser,  sans  encourir  des  amendes 
tK's  fortes  et  des  peines  d'emprisonnement. 

L'or  aui  e^t  extrait  d'une  exploitation  régulière  ne  peut  circuler  sans  être  ac- 
compagne d'un  laissez-passer,  conformément  aux  prescriptions  d'un  arrêté 
en  date  du  9  juin  1902.  Ce  laissez-passer  est  extrait  d  un  carnet  à  souche,  que 
rexploitant  peut  se  procurer  dans  un  bureau  des  mines  et  dont  les  pages 
doivent  être  cotées  et  paraphées,  soit  par  un  administrateur,  soit  par  un  agent  du 
senice  des  mines.  Cette  pièce  est  remise  à  l'acheteur;  elle  constitue  une  pièce 
d  identité  de  la  matière  précieuse  et  une  pièce  justificative  d'entrée  pour  les 
commerçants  d'or. 

Toutes  les  formalités  prévues  par  la  législation  minière,  y  compris  les  dé- 
clarations de  pose  de  signaux,  peuvent  être  remplies  par  procuration,  à  la  condi- 
tion que  le  mandataire  soit  muni  de  pouvoirs  réguliers  et  ait  préalablement 
déposé  ses  pouvoirs  au  service  des  mines. 

L'exploitation  des  gisements  aurifères,  malgré  les  difficultés  souvent  éprou- 
vées dans  le  recrutement  de  la  main-d'œuvre  nécessaire  aux  entreprises  de  ce 
genre,  acquiert,  chaque  année,  une  plus  grande  importance  à  Madagascar.  Les 
principales  régions  ou  l'on  récolte  1  or  sont  celles  du  Boina,  de  la  Mahajamba, 
de  rimerina,  au  Betsiriry,  du  Betsileo  et  du  versant  oriental  :  bassin  du  Manin- 
gor>'  (province  de  Fenenve),  district  de  Beforonà,  district  de  Mahanoro,  provin- 
ce de  Mananjary.  Quelques  compagnies  se  sont  fondées  pour  se  livrer  à  cette 
industrie  ;  les  principates  sont  : 

La  Compcîgnie  occidentale  de  Madagascar  (anciennement  Compagnie  coloniale 
ftdes  mines  d'or  de  Suberbieville  et  de  la  côte  Ouest  de  Madagascar )y  la  plus 
ancienne  de  toutes,  qui,  par  décret  en  date  du  28  mars  1899,  a  obtenu  Tautorisa- 
tion  d'exploiter  gratuitement,  jusqu'au  31  décembre  1909,  les  alluvions  aurifères 
^Htuées  sur  le  territoire  de  sa  vaste  concession,  située  elle-même  dans  le  Boina; 
la  Compagnie  lyonnaise  de  Madagascar,  prooriétaire  de  riches  gisements  dans 
lAmpasary,  les  vallées  du  Fanantara  et  du  Sakaleona  et  le  Betsiriry  ;  la  Société 
(les  gisements  aurifères  d'Anasaha;  la  Société  agricole  et  immobilière  de  Mada- 
gascar ;  la  Société  ]farisienne  des  mines  à  Madagascar,  etc.,  etc.  Indépen- 
damment des  exploitations  entreprises  par  ces  sociétés,  il  existe  aussi  un 
certain  nombre  d  exploitations,  d'importance  variable,  entreprises  par  des  par- 
ticuliers. 

Jusqu'à  ce  jour,  les  gisements  alluvionnaires  n'ont  été  exploités  que  par  la 
méthode  de  la  nattée,  qui  présente  le  défaut  capital  d'exiger  une  main-d'œuvre 
considérable.  En  quelques  points  seulement,  aes  sluices  ont  été  installés  pour 
le  lavage  en  grand  des  terres  et  graviers,  mais  les  orpailleurs  malgaches  préfè- 
rent à  ce  procédé  perfectionné  celui  qu'ils  ont  pratiqué  de  tout  temps  et  qui, 
à  leurs  yeux,  possède  l'avantage  de  donner  à  chacun  1  exact  rendement  de  son 
travail  et  leur  ménage  la  perspective  d'un  gain  exceptionnel,  qui  leur  per- 
mettra de  prendre  un  long  repos  après  lequel  ils  aspirent  toujours. 

La  production  totale  de  ior,  pendant  les  quatre  dernières  années,  a  atteint 
successivement  : 

79  k.  115  en  1897 

125  k.  378  —  1898 

401  k.  423  —  1899 

1.114  k.  000  —  1900 

1.045  k.  000  —  1901 

1.303  k.  000  —  1902 


(1)  laiéré  aa  N*  713  da  /.  0.  de  la  Colonie  en  date  da  31  Juin  1903. 
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Il  y  a  tout  lieu  de  penser  que  cette  progression  continuera  encore,  si  on  en 
juge  par  le  nombre  des  permis  de  recherche  et  d*exploitation  délivrés,  et  par  la 
teneur  élevée  de  gisements  récemment  découverts  sur  le  versant  oriental  de  Tilo. 

2*  Mines  autres  que  celles  de  métaux  précieux  et  de  pierres  précieu- 
ses. —  Toute  personne,  toute  société  autres  que  le  propriétaire  du  sol,  qui  veut 
se  livrer  à  la  recherche  de  ces  mines,  doit  se  munir  d  un  permis  de  recherches. 
Celui-ci  est  délivré  par  le  service  des  mines  à  Tananarive,  ou  par  les  administra- 
teurs chefs  de  province,  contre  le  payement  d'une  somme  de  25  francs.  Ce 
permis  est  valable  pour  une  année  ;  il  donne  le  droit  de  faire  des  recherches  en 
dehors  du  périmètre  des  concessions  déjà  accordées  et  des  terrains  de  recherches 
déjà  bornés  ;  il  peut  être  renouvelé,  si  Tadministration  le  juge  à  propos. 

Lorsque  l'explorateur  a  choisi  son  terrain  de  recherches,  il  doit  placer  et 
maintenir  aux  angles  de  ce  terrain,  qui  ne  peut  avoir  plus  de  2.500  hectares  de 
superficie,  et  à  chaque  kilomètre,  sur  des  alignements  droits,  des  poteaux-bornes 
indiquant  :  1®  le  nom  du  titulaire^  2°  la  date  du  permis;  3**  la  catégorie  du  mi- 
néral cherché,  puis  il  informe  l'administrateur  chef  de  la  province  de  l'accom- 
plissement de  cette  formalité. 

Si  le  prospecteur  veut  obtenir  la  concession  de  la  mine  par  lui  découverte, 
il  en  fait  la  demande  au  service  des  mines,  à  Tananarive. 

L'administration  procède  à  une  enquête  de  trois  mois  au  moins,  après  la- 
quelle, s'il  n'y  a  pas  d  opposition,  la  concession  est  accordée  au  demandeur. 

Toute  mine  est  soumise  à  une  redevance  annuelle  fixe  de  : 

4  franc  par  hectare,  jusqu'à  200  hectares  ; 

2  francs  par  hectare,  jusqu'à  500  hectares  ; 

3  francs  par  hectare,  en  plus  de  1 .000  hectares  ; 

4  francs  par  hectare,  en  plus  de  15.000  hectares  ; 

5  francs  par  hectare,  en  plus  de  25.000  hectares. 

Cette  redevance  n'est  exigible  qu'après  l'expiration  de  la  deuxième  année 
do  la  concession.  De  plus,  les  produits  extraits  paient  une  redevance  propor- 
tionnelle de  2  1/2  p.  100  de  leur  valeur  marchande  sur  le  carreau  de  la  mine, 
calculée  d'après  l'extraction  du  semestre  précédent.  Ces  deux  redevances  sont 
payables  par  semestre  et  d'avance. 

Toute  mine  retirée  par  suite  de  non-payement  ou  abandonnée  est  mise  en 
adjudication  dans  un  délai  de  six  mois. 

Jusqu'à  ce  jour,  un  nombre  assez  limité  de  concessions  a  été  accordé  pour 
l'exploitation  des  minéraux  autres  que  l'or,  les  métaux  précieux  et  les  pierres 
précieuses.  La  plupart  ont  pour  objet  des  mines  de  fer,  mais  la  production,  sans 
doute  à  cause  ae  l  insuffisance  des  procédés  d'extraction  et  d'utilisation,  est  res- 
tée faible  ;  en  1899,  notamment,  les  concessionnaires  n'ont  pas  retiré  du  sol  plus 
de  20.000  kilogrammes  de  minerai  de  fer. 

D'autre  part,  les  énormes  progrès  réalisés  en  un  an  dans  la  question  dos 
transports  ont  permis  de  faire  à  des  prix  très  avantageux  l'introduction  de  fers 
laminés  d'origine  française  qui,  au  point  de  vue  de  la  qualité,  l'emportent  de 
beaucoup  sur  ceux  obtenus  dans  le  pays. 


INDUSTBIE 


L'industrie,  dont  le  développement  est  subordonné  à  la  connaissance  des  res- 


progrès  aient  été  réalisés  depuis  peu.  L'état  primitif 

indigène,  autant  que  son  manque  de  besoins,  ont,  avant  l'occupation  française, 

été  un  obstacle  au  développement  de  toutes  les  branches  de  l'activité  humaine. 
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r.'c'st  à  rinitiativc  énergique  de  plusieurs  de  nos  compatriotes,  tels  que  le« 
Robin  et  les  Laborde,  que  les  indigènes,  secouant  leur  torpeur,  s'essayèrent  aux 
premières  industries  qu'on  voit  encore  pratiquer  en  quelques  points.  L'énumé- 
ration  en  est  donnée  ci-dessous. 

Industries   indigènes 

Les  Ussiifl  de  soie  font,  depuis  longtemps,  Tobjet  d'une  fabrication  active 
et  d*un  commerce  prospère,  surtout  en  Imerina  et  dans  le  Betsileo  ;  on  en 
rcmfectionne  aussi  en  envers  points  de  la  région  Ouest,  notamment  à  Marovoay 
et  à  Maevarano. 

Un  bombvx  indigène  produit  une  soie  giise^  assez  grossière,  avec  laquelle, 
dans  le  Betsifeo  et  les  parties  Ouest  des  provmces  d  Ambositra  et  de  Tana- 
narive,  ou  tisse  une  étoffe  d'une  grande  solidité  et  d'une  grande  valeur,  connue 
sous  le  nom  de  landy,  nom  de  l'insecte  producteur. 

Les  tissus  de  eoton  et  de  chanvre,  autrefois  très  appréciés,  ont  fait  place  aux. 
tissus  dlmportation  en  raison  du  bas  prix  de  ces  derniers. 

Les  rabanes,  étoffes  tissées  avec  la  fibre  du  raphia,  sont  fabriquées  par 
grandes  quantités  chez  les  Betsimisaraka  et  par  les  populations  du  Yonizongo. 
Elles  sont  d'une  réelle  solidité  et  résistent  fort  bien  à  rhumidité  ;  elles  servent 
à  faire  des  vêtements  imperméables  à  l'usage  des  indigènes  exerçant  la  profes- 
sion de  porteurs -ou  voyageant.  Les  rabanes  sont  également  utilisées  pour  la 
confection  de  sacs,  de  tentures,  et,  les  plus  grossières,  pour  remballage  de  cer- 
taines denrées  telles  que  sucre,  café,  sel,  etc.  Ces  tissus,  particuliers  à  Mada- 
gascar, commencent  a  être  exportés  sur  les  marchés  européens. 

L'industrie  des  dentelles,  introduite  dans  l'ile  par  les  missions  religieuses,  a 
pris  un  grand  développement  en  Imerina.  Ces  dentelles  sont  en  soie  ou  en  fil, 
fabriquées  d'après  des  dessins  venus  d'Europe  et  très  régulièrement  faites;  cer- 
taines sont  d'une  exécution  irréprochable  et  supportent  la  comparaison  avec  des 
articles  de  même  genre  confectionnés  en  France. 

Les  Malgaches  fabriquent  couramment  des  objets  de  spaiterie  et  de  menus 
bibelots  en  corne  et  en  os  ;  ils  tressent  des  chapeaux  de  paille  avec  des  herbes 
très  souples  et  très  fines  qui  donnent  à  certains  articles  l'apparence  de  vrais 
panamas;  de  la  même  façon,  ils  confectionnent  avec  des  îoncs  de  qualités  di- 
verses, et  parfois  d'une  grande  résistance,  des  nattes  et  des  corbeilles  qui  ne 
manauént  pas  de  cachet.  11  y  a  lieu  de  signaler  qu'un  commerçant  de  Lyon  a 
fait,  dans  le  courant  dé  l'été  1902,  de  gros  achats  de  chapeaux,  confectionnés 
d'après  des  modèles  fournis  par  lui  et  qui  ont  en  France  un  véritable  succès. 

Sur  la  plupart  des  marchés,  on  rencontre  des  articles  de  fabrication  locale 

S  DU  recommandables  par  leur  qualité,  mais  qui  n'en  sont  pas  moins  assurés 
ans  l'élément  indigène  d'un  écoulement  considérable  ;  ce  sont  le  sucre,  vendu 
en  pains  ressemblant  quelque  peu  aux  pains  de  cire  connus  dans  le  commerce  ; 
des  bougies,  faites  avec  du  suir  de  mouton  ou  de  bœuf;  du  savon  noir,  obtenu 
avec  l'huile  extraite  des  pieds  de  bœuf,  d'autres  corps  gras  d'origine  animale  et 
des  cendres  ;  de  l'huile  animale,  employée  pour  l'éclairage  et  les  enduits  ;  du  sel 
végétal,  obtenu  par  un  traitement  particulier  des  cendres  de  certaines  plantes;  des 
alcools  de  mauvaise  qualité,  connus  sous  le  nom  de  toaka,  betsabetsa  etc. 

Des  ouvriers  assez  habiles  travaillent  le  fer  et  confectionnent  des  bêches, 
couteaux^  ustensiles  rudimentaires,  outils  primitifs,  clous,  serrures,  massues, 
auxauels  on  préfère  de  plus  en  plus  les  articles  '^'-^^'^^^^*'*'^rx  r.i,.c  c/^iîHoc  nf  Ho 

meilleure  apparence.  Les  gisements  de  fer  sont, 
à  Madagascar^  et,  depuis  longtemps,  les  indigènes 
traitent  le  minerai  d'après  la  méthode  dite  catalane,  identique  à  celle  qui  fut,  de 
temps  immémoriaux,  en  usage  chez  les  populations  poljjnésiennes,  et  consititue 
une  preuve  de  plus,  ajoutée  à  nombre  d  autres,  de  l'origine  supposée  des  popula- 
tions du  plateau  central. 

On  se  procure  assez  aisément  en  Imerina  des  ouvriers  tels  que  charpentiers, 
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mdnaisiers,  maçons,  tailleara  de  pierre,  ferblantiers,  orfèTres,  horloRors,  etc., 
et  ceux  gui  ont  fait  un  stage  d'apprentissage  à  TEcolc  professionnelle  créée  à 
Tananarive  dès  Tannée  1897  sont  aptes  à  donner  toute  satisfaction  à  leurs  em- 
ployeurs. D'assez  habiles  bijoutiers,  tailleurs  et  cordonniers  se  rencontrent  dans 
les  grands  centres,  et  renseignement  industriel,  de  plus  en  plus  développé  dans 
les  écoles,  selon  les  instructions  émanées  du  Gouvernement  de  la  Colonie,  pré- 
parc pour  Tavenir  de  nouveaux  contingents  de  précieux  collaborateurs  à  nos 
colons. 

Industries  créées  ou  à  entreprendre  par  les  Européens 

L'activité  industrielle  des  Européens  s'est  déjà  manifestée  à  Madagascar 
sous  maints  aspects.  Les  perfectionnements  apportés  aux  industries  locales  et 
la  création  d'industries  nouvelles  sont  marques  par  des  résultats  qui  méritent 
d'être  signalés. 

Sucreries  et  rhumeries.  —  La  fabrication  du  sucre  et  du  rhum  est  appelée 
à  prendre  dans  l'ile  une  grande  extension  ;  la  canne  à  sucre  pousse  avec  une 
grande  vigueur  dans  les  régions  chaudes,  et,  depuis  longtemps,  des  colons  ont 
tenté  de  tirer  parti  de  cette  culture.  Il  existe  actuellement  des  usines  importantes 
à  Nosi-Be,  aux  environs  de  Tamatave  et  de  Vatomandry  ;  les  premières  ont  pro- 
duit, en  1899,  400.000  kilos  de  sucre  et  51.000  litres  de  rhum  ;  celles  de  Tamatave 
ont  donné,  la  même  année,  50.000  kilos  de  sucre  et  23.550  litres  de  rhum  ;  les 
distilleries  de  Vatomandry  ont  fabriqué  18.000  litres  de  rhum.  Les  dégâts  causés 
par  les  sauterelles  en  1900  et  1901  dans  les  plantations  de  canne  à  sucre  ont 
provoqué,  notamment  dans  la  province  de  Tamatave  et  le  district  de  Vatomandry, 
une  diminution  dans  la  production  du  rhum.  A  Nosi-Be,  où  sont  les  usines  lès 
plus  importantes,  la  récolte  a  été  sensiblement  égale  à  celle  des  années  précé- 
dentes et  il  y  a  été  fabriqué  6.317  litres  de  rhum  et  780  tonnes  de  sucre, 

Au  cours  de  1901  une  importante  distillerie  a  été  créée  à  Tananarive  par 
MM.  Seurin  et  Louvari  ;  MM.  Choppy,  à  Farafangana,  etAnjoulat,  à  Betafo,  ont 
également  procédé  à  l'installation  d'usines  analogues  mais  de  moindre  imoor- 
tance  et  exclusivement  en  vue  du  traitement  de  la  canne  à  sucre  pour  la  faori- 
cation  du  rhum. 

Rizeries.  —  Des  usines  à  décortiquer  et  préparer  le  riz  ont  été  créées  en 
1901  à  Antongobato  (Diego-Suarez)  par  la  Compagnie  coloniale  d'alimentation, 
h.  Amboaniho  (Majunga)  par  la  Compagnie  occidentale  de  Madagascar,  et  à 
Mananjarjr,  par  M.  Grimault.  Des  étaohssements  analogues  sont  projetés  sur 
divers  points  de  l'Ile,  notamment  à  Farahantsana,  près  Tananarive,  par  M.  Su- 
berbie,  qui  a  obtenu  la  concession  de  chutes  d'eau  susceptibles  ae  produire 
une  grande  force  motrice.  L'usine  de  M.  Suberbie  doit  être  très  importante  ;  elle 
est  actuellement  en  construction,  mais  bien  près  d'être  terminée. 

Salines.  —  La  totalité  des  salines  de  Diego-Suarez  est  aujourd'hui  la  pro- 
priété de  la  Compagnie  française  des  salines,  qui  a  repris,  dans  le  courant  de 
1902,  ses  travaux  de  saunage.  Pendant  le  deuxième  semestre  de  la  dite  année, 
cette  société  a  livré  à  la  consommation  1.700  tonnes  de  sel  ;  elle  en  a,  en  outre, 
exporté  286  tonnes  à  Calcutta. 

Cette  industrie,  déjà  florissante,  prendra  une  réelle  extension  le  jour  où  le 
port  de  Diego-Suarez  sera  pourvu  de  remorqueurs  facilitant  aux  voiliers  l'entrée 
et  la  sortie  de  la  rade. 

Quant  aux  autres  salines  de  l'Ile,  elles  ont  continué  d'être  exploitées  en  1902 
par  les  indigènes  des  régions  où  elles  sont  situées. 

Industries  dn  bâtiment.  —  Avec  les  progrès  de  l'occupation  française,  l'in- 
dustrie du  bâtiment  s'est  considérablement  développée  à  Madagascar.  Des  archi- 
tectes et  des  entrepreneurs,  secondés  par  des  contremaîtres  et  ouvriers  euro- 
péens, se  sont  installés  dans  les  principales  villes  de  la  Colonie.  Le  nombre  et 
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fimportance  des  briqueteries  augmente  sans  cesse  et  on  peut  entrevoir  comme 
vouées  au  succès  toutes  entreprises  ayant  pour  objet  la  fabrication  ou  la  prépa- 
ration de  tous  les  matériaux,  chaux,  'ciment,  tuiles,  carreaux,  pièces  de  char- 
pente, partout  où  les  besoins  se  sont  manifestés.  Une  foule  d'industries  secon- 
daires sont  Tenues  s'adjoindre  à  celles  qui  précèdent,  comme  la  peinture  et  la 
Mirerie,  la  ferronnerie  et  la  serrurerie,  les  papiers  peints,  Tébénisterie  et 
l  ameublement. 

A  Tananarive,  à  Tamatave,  à  Diego-Suarez  et  à  Majunga,  notamment,  les 
ateliers  pour  le  travail  du  fer  et  du  bois  se  sont  multiplies.  Une  briqueterie-tui- 
lerie à  vapeur  a  été  créée  à  Ankoririka,  près  d'Antsirane,  par  MM.  Dubois  et  Pi- 
vert ;  la  Compagnie  occidentale  de  Madagascar  a  installé  une  usine  de  même 
genre  à  Marovoay,  enfin,  MM.  Grimault  à  Mananjary  et  Bouquet  à  Farafangana 
ont  également  créé  respectivement  une  briqueterie  mécanique  dans  chacune  de 
ces  localités. 

A  la  montagne  d'Ambre,  près  de  Diego-Suarez,  et  à  Majun^a,  la  fabrica- 
tion de  la  chaux  a  largement  progressé.  Enfin,  à  Tananarive,  plusieurs  établisse- 
ments français  d'ébénisterie,  forge,  ferblanterie  et  zinguerie  installés  depuis 
moins  de  deux  ans  deviennent  tous  les  jours  plus  prospères. 

Ba^vonnerie.  —  En  1901,  la  savonnerie  de  la  Deutsche  Afrikanische  Gesels- 
ckaft,  installée  à  Nosi-Be,  a  fabriqué  200.000  kilogrammes  de  savon,  qui  ont 
reçu  leur  plein  écoulement  à  Madagascar.  Cette  savonnerie  compte  accroître  sa 
fabrication  en  vue  de  l'exportation  de  ses  produits  dans  les  pays  voisins. 

La  réussite  de  cette  entreprise,  alimentée  au  moyen  d'huile  de  coco  prove- 
nant des  Seychelles,  prouve  tout  l'intérêt  que  retireraient  nos  colons  de  la  créa- 
tion de  vastes  cocoteries. 

Gharronnaffe,  oarrosserie.  —  Ces  industries  n'existaient  pas  dans  File  avant 
a  conquête  et  l'heure  présente,  elles  sont  encore  à  l'état  naissant.  L'ouverture 
des  routes  de  l'Est  et  de  l'Ouest,  aux  premiers  mois  de  1901,  et  les  transports 
par  véhicules,  qui  en  ont  été  la  conséauence  immédiate,  ont  provoqué  l'établisse- 
ment en  divers  lieux  de  charrons  et  forgerons  qui  n'ont  pas  eu  à  regretter  de  se 
trouver  sur  place  au  moment  favorable.  A  côté  des  industries  du  charronnage  et 
de  la  carrosserie  prennent  naturellement  place  celles  de  la  boarrellerie  et  de  la 
sellerie. 

Industries  séricicoles.  —  L'industrie  séricicole  parait  appelée  à  devenir  une 
des  richesses  les  plus  certaines  et  les  plus  importantes  du  plateau  central. 
Aussi  Tadministration  de  l'Ile  s'est-elle  efiforcée,  depiiis  ses  débuts,  de  la  dévelop- 
per dans  la  plus  larffe  mesure. 

Le  but  a  atteindre  implique  la  solution  de  trois  problèmes  intimement  liés 
les  uns  aux  autres  :  d'une  part,  il  est  indispensable  d'augmenter  considérablement 
les  plantations  de  mûriers  et  de  les  placer  dans  des  conditions  plus  favorables  à 
une  bonne  végétation  ;  d'autre  part,  il  convient  d'arriver  rapidement,  par  simple 
s<;lection  et  croisements,  à  la  création  d'une  race  de  vers  à  soie  supérieure  aux 
diverses  races  locales  et  donnant  un  produit  marchand  ;  enfin,  il  est  indispensa- 
Me  de  former  d'ores  et  déjà  dans  la  population  malgache  des  sériciculteurs 
oipérimentés  en  même  temps  que  des  Aleuses. 

Des  progrès  considérables  ont  été  obtenus  dans  ces  trois  ordres  d'idées,  tant 
à  l'école  professionnelle  de  Tananarive  qu'à  la  magnanerie  d'Ambohidratrimo, 
créée  par  M.  Tadministrateur  des  colonies  Ormières.  Mais,  il  a  semblé  qu'il  ne 
convenait  pas  ds  s'en  tenir  aux  efforts  très  méritoires  de  ces  deux  établissements 
<*U  I)ar  un  arrêté  en  date  du  7  mai  1900,  il  a  été  créé  au  jardin  d'essais  de 
Nanisana  une  station  d'études  tec h niaues  et  de  travaux  pratiques  de  sériciculture. 

Cette  station  a  pour  objet:  1*  de  déterminer  les  meilleures  variétés  de  mûriers 
Hisceptibles  d'être  avants^eusement  utilisées  à  Madagascar  en  vue  de  Télevage 
des  vers  à  soie  et  les  meilleurs  procédés  de  culture  à  employer  j  2<^  de  déterminer 
{es  meilleures  espèces  de  ver^  à  soie  susceptibles  de  constituer  une  variété 
indigène  fournissant  des  produits  marchands  et  d'étudier  les  meilleures  espèces 
de  mûriers  susceptibles  (Têtre  avantageusement  utilisées  à  Madagascar  en  vue  de 
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rélevage  des  vers  à  soie  ;  3^  de  déterminer  les  meilleures  espèces  de  vers  pouvant 
s'adapter  au  climat  et  constituer  à  la  longue  une  variété  indigène  fournissant 
un  bon  produit  marchand,  enfin,  de  fixer  les  procédés  d^éducation  à  préconiser  de 

S  référence  à  tous  autres;  4°  de  distribuer  des  semences  et  des  plants  de  mûriers 
ans  des  conditions  déterminées;  5<*  de  procéder  au  grainage  des  meilleures 
espèces  de  vers  à  soie  à  élever  dans  le  pays  et  de  distribuer  des  graines; 
6<» d'initier  aux  méthodes  perfectionnées  délevage  des  vers  à  soie  de  jeunes 
Malgaches  des  deux  sexes,  qui  suivront  à  cet  effet  un  cours  d'apprentissage  dans 
des  conditions  déterminées;  7°  de  préparer  la  publication  d'instnictions  pratiques 
à  Tusage  des  éleveurs  de  vers  à  soie  et,  en  général,  de  procéder  à  toutes  les 
études  et  expériences  susceptibles  d'améliorer  et  de  développer  l'industrie 
scricicole  dans  la  Colonie. 

Le  même  arrêté  prévoit  la  création,  dans  chacune  des  provinces  de  Flmerina 
de  mûraies  et  de  magnaneries,  qui  seront  entretenues  par  les  fokon'olona 
(population  de  chaque  village)  et  demeureront  leur  propriété.  Des  primes  seront 
accordées  aux  propriétaires  des  plus  belles  mùraies  et  aux  producteurs  des  plus 
beaux  cocons.  On  attend  les  meilleurs  résultats  de  cette  réglementation,  qui  est 
entrée  immédiatement  en  vigueur. 

Il  faut,  d'ailleurs,  signaler  que  les  Malgaches  se  rendent  parfaitement  compte 
du  parti  fructueux  qu'ils  pourront  retirer  de  l'élevage  intensif  et  raisonné  du 
ver  à  soie,  et  qu'ils  ne  demandent,  à  cet  égard,  qu'à  se  conformer  à  ces 
instructions. 

Déjà,  d'importants  résultats  ont  été  réalisés  au  point  de  vue  de  la  qualité 
des  cocons  indigènes;  un  lot  de  soie  obtenu  à  la  magnanerie  d'Ambohidratrimo, 
et  j)rovenant  de  cocons  malgaches  sélectionnés,  a  été  jugé,  par  la  u  Condition  des 
soies  de  Lyon  »,  assez  satisfaisant  pour  qu'il  puisse  donner  tieu,  le  cas  échéant,  à 
une  importation  considérable;  il  n'est  pas  douteux  que  l'organisation  dont  on 
vient  a  indiquer  les  bases  ne  provoque,  dans  un  bref  délai,  l'essor  définitif  de 
l'industrie  sericicole  à  Madagascar. 

Enfin,  quelques  Européens  se  sont  déjà  préoccupés  des  avantages  que  parait 
offrir  cette  industrie.  Un  colon  de  Tananarive  a  installé  en  cette  ville  une  magna- 
nerie, où  il  a  procédé  jusqu'ici  à  des  essais  satisfaisants,  en  même  temps  qui! 
commençait  la  création,  près  d'Ankazobe,  d'une  vaste  mûraie. 

Tannerie.  —  On  conçoit  aisément  que,  dans  un  pays  aussi  riche  en  bétail 
que  l'est  Madagascar,  on  puisse  fonder  de  solides  espérances  sur  une  industrie 
dont  l'élément  premier  abonde  sur  place.  Les  indigènes  continuant  à  travailler 
d'après  les  métnodes  presque  oubliées  que  leur  avait  autrefois  enseignées  notre 
compatriote  M.  Laborde,  connaissent  quelque  peu  l'industrie  du  cuir  et  de  la 
corroirie,  mais  les  bons  principes  sont  oublies  et  les  Européens  seuls  sont 
capables  de  les  leur  inculquer  de  nouveau.  Une  tannerie  n'aurait  donc  pas  de 
peme  à  grouper  des  ouvriers.  Quand  au  tanin,  elle  se  le  procurerait  grÂce  aux 

f>êchers,  qui,  à  profusion,  se  rencontrent  dans  un  pays  dont  il  semble,  avec  le 
lias  de  Perse,  être  l'arbre  d'élection.  Le  pêcher  fournit  une  écorce  riche  en  tanin. 
On  prétend  aussi  que  les  palétuviers  offrent  des  avantages  analogues,  sinon  plus 
^ands  ;  il  y  aurait  donc  possibilité  d'en  utiliser  l'écorce  sur  les  hauts  plateaux, 
dès  que  les  moyens  de  transport  à  l'intérieur  se  seront  encore  améliorés. 

Fabriquea  de  conserves  et  de  salaisons.  ~  Pour  les  mêmes  raisons  que 
celles  données  plus  haut,  dès  que  les  moyens  de  transport  en  voie  de  perfection- 
nement auront  ramené  le  prix  du  sel  d'importation  à  un  taux  plus  abordable, 
l'industrie  des  salaisons  de  viande  sera  rendue  possible.  Les  viandes  de  bœuf  et 
de  porc  pourront  surtout  faire  la  base  de  ces  entreprises.  Le  saindoux,  qui  vient 
d'Amérique  pour  presque  tous  les  pays  de  cette  partie  de  l'hémisphère  austral, 
pourrait,  à  bon  compte,  être  fabriqué  sur  place*  en  vue  de  l'exportation,  ou, 
tout  au  moins,  de  son  expédition  sur  les  côtes. 
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FtoBiageries  et  bennreries.  —  Ces  deux  industries  ne  seront  assurées  de 
prospérité  que  toat  autant  que  leur  nombre  et  leur  production  resteront  propor- 
tjoooés  àrimportancede  la  consommation  locale.  Une  entreprise  sérieuse,  dirigée 
par  un  Européen,  est  déjà  installée  à  Tananarive,  de  sorte  qu'il  y  a  lieu  d'être 
rirconspect  avant  de  rien  tenter  de  nouveau.  La  population  des  consommateurs 
européens  y  est  encore  assez  restreinte,  mais  il  est  nombre  de  centres  où  il  y  a 
place  pour  des  imitateurs. 

Industrie  des  transports  à  l'intérieiir.  —  L'industrie  des  transports  a  pris 
une  extension  remarouable  depuis  l'ouverture  de  grandes  routes  bien  établies, 
qui  ont  eu  pour  conséquence  de  permettre  d'abandonner  le  mode  barbare  des 
transports  a  dos  d'homme  pour  le  remplacer  par  celui,  plus  économique,  des 
transports  par  véhicules.  De  ce  fait,  des  débouchés  nouveaux  se  sont  créés,  le 
trafic  a  augmenté,  et  ceux  qui,  les  premiers,  ont  eu  à  leur  disposition  le  matériel 
nécessaire,  ont  recueilli  les  bénéfices  d'une  situation  toute  privilégiée. 
Les  entrepreneurs  de  transport  ont  surtout  des  charrettes  à  bras  oui, 
poussées  par  trois  hommes,  peuvent  transporter  une  charge  de  350  à  400  kilos. 
Quelques  entrepreneurs  ont  aes  voitures  attelées  de  bœufs  et  de  mulets,  d'autres, 
enfin,  s'occupant jplus  spécialement  des  transports  de  voyageurs,  ont  des  voitures 
automobiles,  mais,  en  plus  srand  nombre,  des  pousse-pousse.  Ces  améliorations 
survenues  dans  les  moyens  de  transport  ne  remontent  qu'à  deux  ans,  c'est-à-dire 
à  l'achèvement  sur  tout  leur  parcours  des  grandes  routes  de  pénétration  de 
FEst  et  de  FOuest  reliant  Tananarive  avec  Tamatave,  d'ude  part,  et  avec  Majunsa 
de  l'autre.  Elles  ont  eu,  en  ce  court  laps  de  temps,  pour  conséquence,  de 
faire  baisser  de  1.200  à  350  francs  par  tonne  le  prix  moyen  du  transport  de  la 
marchandise.  On  conçoit  par  cet  exemple  avec  quelle  urgence  s'imposait  à 
Madagascar,  pays  montagneux  et  tourmenté  à  l'excès,  l'établissement  de 
bonnes  voies  de  communication.  Nulles  dépenses,  nuls  efforts  ne  devaient 
entrer  en  ligne  de  compte,  et  c'est  parce  qu'on  n'eut,  à  aucun  moment,  la 
moindre  défaillance,  malgré  des  difficultés  accumulées  comme  à  dessein,  qu'on 
parvint,  après  des  peines  infinies,  à  donner,  à  cette  question  vitale,  la  solu- 
tion véritu)le  qu'eue  comportait.  Etant  donné,  par  exemple,  que  les  travaux 
de  la  route  de  l'Est  ont  coûté  neuf  millions  de  rrancs,  l'augmentation  du  trafic 

au' elle  a  rendue  possible  et  l'économie  dans  les  frais  de  transport  qu'elle  a  permis 
e  réaliser  sont  telles  que  ces  neuf  millions  peuvent  être  considérés  comme  un 
capital  placé  à  beaux  intérêts  et  dont  l'amortissement,  si  on  le  calcule  d'après 
les  avantages  qu'en  a  déjà  tirés  la  Colonie,  sera  plus  rapide  que  celui  des  plus 
belles  entreprises  industrielles  ou  commerciales. 

Si  on  rappelle  qu'en  4899  le  portage  à  dos  d'homme  était  le  seul  mode  de 

"     '  '     ' ' '* — disant 


communi- 
que sur 

ce  nombre  il  y  avait  16  automobiles.  Le  nombre  des  animaux  de  trait  s'était  aug- 
menté dans  une  proportion  analogue,  puisque  les  recensements  faits  à  la 
même  époque  indiquaient  un  chiffre  de  4.609  bêtes  de  somme  se  répartis- 
santen: 

Chevaux 638 

Juments 341 

Mulets 1 .  496 

Anes 148 

Anesses 211 

Bœufs 1 .  775 

L'état  suivant  est  dans  ce  même  sens  fort  curieux  à  consulter  car  il  mon- 
tre la  progression  mensuelle  du  nombre  de  véhicules  entrés  à  Tananarive  au 
cours  de  l'année  1901. 
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MOIS 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Totaux 


NOMBRE  DBS  CHARRETTES 
entrées  à  Tananarive  par  la 


Route  de  Tamatave 


t 

16 

19 

46 

43 

118 

143 

?70 

371 

403 

5«) 

603 


2.553 


Route  de  Majnnga 


2.903 


3 
27 
17 
19 

7 

6 
50 
31 
62 
54 
70 

5 


350 


NOMBRE 
des  bonrjanes 

traînant 
les  charrettes 


9 
109 
125 
323 

m 

390 
e2T 
917 
1.215 
1.377 
1.736 
1.726 


8.628 


Il  est  non  moins  intéressant  d'opposer  à  ce  tableau  celui  concernant  Tan- 
née 1902  qui  montre  l'importance  croissante  que  prennent  les  transports  par  vé- 
hicules et  le  nombre  de  plus  en  plus  restreint  d'hommes  nécessités  pour  un  plus 
gros  tonnage  de  marchandises  transportées. 


DÉSIGNATION 


Nombre  de  porteurs 

Nombre  de  charrettes  à  bras 

Nombre  d'hommes    traînant  les 
charrettes 


ANNÉE  1901 


40.206 
2.903* 

8.394 


ANNÉE  1902 


3.44% 
8.1U8 

23.590 


DIFFÉRENCE 


en  plus 


5.205 
15.196 


en  moins 


36.769 


Antomobilisme. — Dès  Tou vertu re  à  la  circulation  de  la  route  de  TEst,  la 
Colonie  s'est  préoccupée  de  reconnaître  dans  quelle  mesure  la  locomotion  auto- 
mobile pourrait  ôtre  utilisée  à  Madagascar;  déjà,  auparavant,  quelques  voîturetles 
avaient  parcouru  la  route  de  Maevatanana  à  Tananarive  dans  des  conditions  qui 
laissaient  le  problème  sans  solution. 

Des  essais  auxquels  il  a  été  procédé  parlasuite,  il  résulte  nettementque  le:»  auto- 
mobiles peuvent  être  utilement  employées  en  tout  temps  sur  la  route  de  TEst, 
notamment  au  transport  des  courriers  postaux,  à  celui  des  voyageurs  et  de  leurs 
bagages.  Les  voitures  doivent  être  d'un  mécanisme  perfectionne,  à  la  fois  solide 
et  résistant  ;  il  ne  faut  employer  pour  les  conduire  aue  des  mécaniciens  con- 
sciencieux et  expérimentés.  Sur  la  route  de  TOuest,  la  locomotion  automobile  est 
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rendue  plus  difficile  par  le  défaut  d'empierrement  de  la  voie  sur  la  plus  grande 
partie  du  parcours. 

Plusieurs  colons  possèdent  déjà  des  voitures  automobiles  d'un  type  léger 
qu'ils  emploient  pour  leur  usage  personnel  sur  la  route  de  Tamatave  à  Tanana- 
rive  ;  en  outre,  pendant  une  partie  de  Tannée  1902,  des  voitures  et  camions 
autornobiles  ont,  à  titre  d'essai,  eôectué  le  transport  des  courriers  postaux  et 
I^Tmis  de  conclure  qu'un  service  de  ce  genre  pouvait  avec  avantage  être  orga- 
nisé dans  l'avenir,  ce  qui  sera  chose  réafisée  au  cours  de  la  présente  année. 

Transports  par  eau.  —  A  côté  des  entreprises  de  transport  par  terre  se 
rangent  celles  imites  par  voie  d'eau,  qui  sont  possibles  à  Madagascar  sur  de 
nombreuses  rivières,  mais  plus  particulièrement  sur  celles  du  versant  Ouest, 
dont  les  sources,  souvent  fort  éloignées  de  l'embouchure,  donnent  à  la  partie 
inférieure  des  cours  d'eau  une  ampleur  et  une  faible  pente  qu'ils  n'ont  pas  sur 
les  versants  trop  abrupts  de  la  côte  orientale.  Les  transports  doivent  necessai- 
n*ment  répondre  à  des  besoins  manifestes  et  des  entreprises  de  ce  genre  n'ont 
de  chances  de  réussite  que  là  où  un  trafic  eidste  déjà,  où  des  centres  populeux 
se  sont  constitués.  La  Compagnie  occidentale  de  Madagascar  a  installé  un 
Nérvice  de  navigation  à  vapeur  entre  Majunga  et  le  centre  de  ses  exploi- 
tations, dans  la  partie  intérieure  du  cours  de  la  Betsiboka,  soit  sur  une 
distance  de  238  kilomètres.  L'administration  militaire  du  territoire  sakalava  a 
organisé,  de  son  côté,  un  service  régulier  sur  la  Tsiribihina  avec  la  canonnière 
Capitaine  Flayelle,  qui  remonte  dans  l'intérieur  jusqu'à  une  distance  de  plus 
de  150  kilomètres  aux  hautes  eaux.  Dans  le  commandement  supérieur  du  Sud, 
on  est  arrivé,  de  la  même  façon,  à  effectuer  le  ravitaillement  des  postes  de 
I  intérieur  en  remontant  très  avant  le  cours  de  rOnilahy.  Dans  le  Nord-Ouest 
de  l'île,  les  rivières  Sambirano,  Maivarano,  Sofia  et  Mahajamba  sont  remontées 
assez  loin  des  côtes  par  des  boutres  et  des  embarcations  légères  qui  arrivent 
«'hargées  d'articles  d  importation  et  repartent  avec  les  produits  locaux  d'expor- 
tation. • 

Sur  la  côte  Est  il  faut  plus  particulièrement  signaler  la  voie  d'eau  exploitée 
par  la  Coippagnie  des  Messageries  françaises  entre  Ivondrona  et  Mahatsara  sur  une 
distance  de  108  kilomètres,  grâce  au  percement  par  cette  société  des  isthmes  qui 
constituaient  entre  les  langunes  courant  le  long  de  la  côte  Est  autant  de  so- 
lutions de  continuité.  D'Ivondrona  à  Tamatave  la  même  entreprise  a  construit 
et  exploite  une  voie  ferrée  qui  n'est  que  la  prolongation  du  canal  iusqu'au  grand 
port  oriental.  Grâce  à  un  matériel  nombreux  et  perfectionné,  les  Messageries 
françaises  permettent  aux  voyageurs  de  faire,  dans  des  conditions  de  confort 
irréprochable  et  en  dix  heures  seulement,  un  trajet  qui  exigeait  autrefois  deux 
journées  de  (ilanjana.  Il  sera  parlé  plus  longuement  de  cette  intéressante  entre- 
prise dans  la  partie  du  présent  ouvrage  spécialement  réservée  aux  compagnies 
de  transport  et  de  navigation. 

Indastries  diverses.  —  Sous  cette  rubrique,  il  suffira  d'enregistrer  pour  mé- 
moire seulement  les  branches  qui  n'ont  que  peu  ou  point  été  exploitées  jusqu'à 
^'f  jour,  et  dont  la  plupart  tirent  leur  origine  du  voisinage  de  la  mer.  Ce  sont 
d'abord  des  marais  salants  naturels  et  dont  l'aménagement,  selon  des  procédés 
pratiques  serait  chose  aisée  en  certaines  régions  de  la  côte  du  canal  de  Mozam- 
iMque  et,  plus  spécialement,  dans  le  voisinage  de  Belo-sur-Mer. 

!^  mer,  avec  s>e^  mille  ressources,  pourrait,  en  bien  des  points,  motiver 
1  établissement  d'industries,  telles  que  préparation  et  salaison  de  poissons  et 
eitraction  de  Thnile  que  donnent  certaines  espèces,  exploitation  de  la  nacre  et 
même,  semble- t-il,  des  perles,  en  quelques  points,  pêche  des  éponges  et  des 
coraux,  etc.  Il  ne  faut  pas  oublier  que,  dans  la  partie  méridionale  delà  Grande 
He,  la  mer  est  extrêmement  poissonneuse  ;  la  sardine,  le  hareng,  le  thon  et  mê- 
me la  morue  y  faisaient  autrefois,  au  dix-septième  siècle  en  particulier,  l'objet 
de  campagnes  de  pêche  très  réputées.  La  baleine  et  le  cachalot,  avec  les  nom- 
breux produits  qu  offrent  ces  cétacés,  sont  autant  de  choses  qui  pourront  un  jour 
nous  rappeler  que  ce  n'est  pas  seulement  aux  abords  de  Terre-Neuve  que  notre 


-  è06- 

armée  de  hardis  marins  bretons  et  basques  pourra  donner  carrière  à  son  acti- 
vité. 

En  février  4902,  deux  suiets  grecs,  MM.  Saury  et  Pilidis,  ont  été  déclarés  ad- 
judicataires de  la  pèche  des  éponges  sur  la  côte  Ouest,  entre  Ambohibe  et  le  cap 
S^-Marie.  Us  ont  commencé  leurs  travaux  par  une  étude  sérieuse  des  fonds  ma- 
rins et  ont,  dans  ce  but,  engagé  à  leur  solde  cinq  plongeurs  de  profession.  Quatre 
scaphandres  et  deux  goélettes  complètent  Toutillage  ae  ces  industriels,  dont  les 
investigations,  commencées  en  juin,  s*effectuent  progressivement  à  partir  de  la 
pointe  Barrow  en  allant  vers  le  Nord.  MM.  Saury  et  Pihdis sont  pleins  ae  confiance 
dans  la  réussite  de  leur  industrie  et  il  est  vraiment  à  souhaiter  <ju'il  en  soit  ainsi, 
puisque  ce  serait  là  un  nouvel  élément  d*activité  et  de  prospérité  ajouté  à  tant 
d'autres. 

GonstmctioiiB  maritimes.  —  Dans  plusieurs  ports  de  la  côte  Bst^  principale- 
ment dans  la  baie  d'Antongil,  mais  plus  particulièrement  sur  la  côte  ÔUe^t)  ^ 
Maintirano  et  à  Tulear,  se  trouvent  des  chantiers,  où  Ton  construit  des  pirogues, 
des  chalands,  des  boutres  et  même  des  goélettes.  Ces  constructions  sont  généra- 
lement entreprises  par  des  charpentiers  créoles.  Il  faut  considérer  ces  chantiers 
comme  autant  de  preuves  qu'une  industrie  plus  prospère  pourra  se  créer  dans 
les  répons  boisées  et  rapprochées  de  la  mer,  le  jour  où  des  constructeurs  expéri- 
mentes et  m  unis  d'un  outillage  perfectionné  voudront  y  installer  des  ateliers  sérieux. 

Il  est  à  présumer  que  la  création  récente  en  diverses  régions  forestières 
voisines  du  littoral  de  scieriea  mécaniques  permettant  d'obtenir  des  bois  bien 
débités  à  des  prix  relativement  avantageux  sera  pour  beaucoup  dans  le  dévelop- 
pement de  cette  industrie  si  intéressante  à  tant  de  points  de  vue.  Depuis  moins 
de  deux  ans,  des  progrès  sérieux  ont  été  constatés  en  cette  branche,  notamment  à 
Dieffo-Suarez,  Antalaha,  S^«-Marie,  Tamatave,  Mananjary,  sur  la  côte  Est,  et,  à 
Soalala,  Belo-sur-Mer  et  Tulear,  sur  le  canal  de  Mozainbique,  où  de^  chantiers 
généralement  dirigés  par  des  patrons  créoles,  ayant  sous  leurs  ordres  des  char- 
pentiers indigènes,  lancent  tous  les  ans  à  la  mer  un  certain  nombre  de  chalou- 
pes, boutres  et  goélettes  de  18  à  100  tonneaux,  présentant  parfois  de  véritables 
qualités  de  navigabilité,  et  dont  Texécution  ne  manque  pas  d'un  certain  fini. 


COMMERCE 


Considérations  générales.  —  L'existence  dans  la  Colonie  de  maisons  puissan- 
tes disposant  de  gros  capitaux  et  possédant  des  comptoirs  dans  tous  les  centres 
n'est  pas  sans  causer  quelque  gêne  au  petit  commerce,  dont  les  moyens  sont 
limites,  surtout  lorsqu  il  s'agit  de  crédit  à  accorder  ou  d'approvisionnements  à 
constituer  ;  la  concurrence  est,  de  ce  fait,  ardente  et  1  indigène,  fort  bien 
renseigné,  sait  toujours  où  il  a  intérêt  à  faire  ses  achats.  11  est  donc  néces- 
saire,  pour  le  colon  qui  veut  installer  un  commerce  en  un  lieu  quelconque, 
de  se  renseigner  très  exactement  sur  la  situation  qui  lui  sera  faite  par  rapport 
aux  concurrents,  à  moins  qu'il  n'ait  l'intention  de  se  livrer  à  un  genre  spécial 
d'afi'aires  pour  lesquelles  il  n'aura  pas  à  redouter  le  voisinage  d  autres  com- 
merçants. 

il  semble  puéril  de  recommander  à  tous  ceux  qui  veulent  faire  du  négoce  à 
Madagascar  de  bien  s'enquérir  du  goût  des  indigènes,  de  façon  à  leur  livrer  les 
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produits  qu'ils  préfèrent;  c'est  pourtant  là,  souvent,  le  secret  de  bien  des  succès 
en  cette  matière. 

Tout  commerçant  çui  ne  disposera  que  de  capitaux  limités,  et  qui,  par 
suite,  ne  saurait,  sans  nsquer  des  pertes,  les  laisser  longtemps  immobilisés  sous 
forme  de  marchandises  d'un  écoulement  quelquefois  difficile,  fera  bien  de  ne 
{>ar  limiter  ses  opérations  à  tel  ou  tel  objet  particulier,  mais  de  les  étendre,  au 
contraire,  à  un  nombre  considérable  d'articles  qui  lui  assureront  un  roulement 
continu  de  ses  fonds.  Les  opérations  de  troc,  dans  les  régions  éloignées  des 
grands  centres,  sont  souvent  le  moyen  de  réaliser  des  bénéfices  plus  considéra- 
bles, elles  ne  doivent  pas  être  négligées  ;  seul,  le  commerçant  qui  réside  dans 
une  ville  importante,  comme  Tananarive,  Tamatave  ou  Majunga  peut  se  limiter 
et  entreprendre  avec  quelque  chance  de  réussite,  la  vente  d'une  spécialité,  bien 
que  la  plupart  des  maisons  qui  y  sont  établies  soient,  en  réalité,  achalandées  en 
toute  sorte  d'articles  et  traitent,  le  plus  souvent,  tous  les  genres  d'affaires. 

La  localité  à  choisir  pour  rétablissement  d'une  maison  commerciale  varie 
suivant  la  nature  du  commerce  auquel  on  veut  se  livrer.  11  est  préférable  de  se 
fixer  dans  les  zones  côtières  ou  intermédiaires,  si  l'on  a  l'intention  de  traiter  des 
affaires  d'exportation,  mais  il  ne  faudra  jamais  perdre  de  vue  qu'il  faut,  autant 
(jue  possible,  se  rapprocher  des  lieux  de  production  où  les  acnats  peuvent  être 
faits  à  meilleur  compte  et  par  plus  grosses  ({uantités.  Â  cet  effet,  on  pourra, 
tout  en  résidant  soi-même  au  port  d'exportation,  avoir  un  agent  à  l'intérieur 
chargé  spécialement  des  achats.  Ce  système  est  à  recommander  pour  les  appro- 
^isionnements  à  faire  en  caoutchouc,  en  cire,  en  raphia,  en  crin  végétal  et  autres 
produits  forestiers  d'un  écoulement  assuré  en  permanence  sur  les  marchés  d'Eu- 
rope. 11  va  sans  dire  que  les  maisons  qui  ne  s  occuperont  que  d'importation  au- 
ront intérêt  à  fixer  leur  principal  établissement  dans  les  grands  centres,  tout  en 
s  efforçant  de  se  procurer  à  l'intérieur  des  agents,  indigènes  autant  que  possible, 
lesquels  contribueront  à  augmenter  le  chiffre  de  leurs  transactions  en  écoulant 
chez  les  populations  elles-mêmes  les  marchandises  pour  lesquelles  les  con- 
sommateurs ne  viendraient  probablement  jamais  s'approvisionner  à  la  mai- 
son mère,  trop  éloignée  ou  inconnue  d'eux. 

COMMERCE  GÉNÉRAL 

Le  commerce  de  la  colonie  de  Madagascar  avec  l'extérieur  s'est  élevé  pen- 
dant l'année  1901  à  55.008.232  francs  (1)  contre  51.094.682  francs  en  1900;  il  est 
donc  en  augmentation  de  près  de  4  millions  de  francs. 

Le  graphique  ci-après  montre  la  progression  suivie  depuis  les  débuts  de 
notre  occupation  par  le  commerce  général  de  la  Grande  Ile  ;  il  met  notamment 
en  relief  ce  fait,  singulièrement  encourageant,  que  le  mouvement  des  affaires 
de  la  Colonie  avec  VexiéHeur  a  plus  que  triplé  au  cours  des  cinq  dernières 
années. 


PrapcttiaD  foivie  par  les  importations  et  exportiilioiis  réunies  depuis  Tannée  1896 


17.593.882 

-  22.701.350 

26.602.365 

35.965.001 

51.094.682 

55.008.232 


Les  renseignements  qu'il  a  été  possible  d'obtenir  au  moment  de  l'impres- 
sion de  ces  lignes  remontaient  au  1«'  décembre  1902  pour  l'ensemble  du  com- 

(1)  \\  n'est  qae*Uon  ici  que  du  mouvement  des  marchandises  du  commerce  ;  les  importations 
des  services  publics*  dont  la  valeur  a  été  de  5.965..'i9*2  francs,  ne  figurent  pas  dans  la  somme  de 
^5.006.232  francs  ;  al  oa  tenait  compte  de  ces  importations,  les  transactions  de  la  Colonie  avec 
V extérieur  eo  1901  s'élèveraient  en  valeur  à  60.913.8^  francs. 
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merce  dMmportation  et  d'exportation.  A  cette  date  le  chiffre  de  54.962.020 
était  atteint,  laissant  espérer  par  conséquent  que  la  valeur  globale  pour  les  12 
mois  de  1902  dépasserait  notablement  celle  de  1901. 

Le  chiffre  de  55.008.232  francs  représentent  le  commerce  général  de  Tlle  en 
1901  se  décomposait  de  la  façon  exprimée  par  le  tableau  oui  suit  en  ce  qui  con- 
cerne la  participation  de  chaque  pays  dans  le  mouvement  d'ensemble  du  commer- 
ce malgache. 


PAYS  D'ORIGINE 

ou     DE     DESTINATION 

GOIIESCE  SËIÉRAL 

IMPORTATIONS 
ET  BXPORTATIOlfS 

IMPORTATIONS 

EXPORTATIONS 

1 

France 

43.204.448 

5. 87  Ji.  767 

1.861.794 

1.164.050 

1.163.822 

934.238 

449.639 

351.484 

37.120.502 
5.480.010 
521.073 
896.399 
568.772 
741 . 340 
449.639 
255.024 

6.083.946 
398.757 

1.340.721 
267.641 
595.050 
192.898 

96.460      ' 

Colonies  françaises 

Allemairne 

Anfflelerre i . . 

Côte  orientale  d'Afrique. . 

Colonies  anglaises 

Suède  et  Norwège 

Autres  navs 

Totaux 

55.008.232 

46.032.759              «-Q7S.473       1 

1 

Importance  du  commerce  de  la  France  avec  Madagascar.  —  La  part  du 
commerce  national  dans  l'ensemble  des  transactions  effectuées  par  la  Colonie  en 
1901  a  été,  à  ne  considérer  les  marchandises  que  par  pays  de  provenance  ou  de 
destination,  de  49.083.215  francs,  dont  43.204.448  francs  pour  la  France  et 
5.878.767  francs  pour  les  colonies  françaises. 

A  la  vérité,  ces  sommes  comprennent  la  valeur  de  marchandises  étrangères 
qui  n'ont  fait  qiie  transiter  en  territoire  français  ;  de  telle  sorte  que,  si  on  dis- 
tingue les  produits  d'après  leur  origine  ou  leur  destination,  on  trouve  que  le 
commerce  de  la  Colonie  avec  la  France  ou  les  colonies  françaises  s'est  élevé  en 
1901  à  47.362.900  francs  contre  42.571.499  francs  en  1900,  29.734.181  francs  en 
1899  et  18.804.332  francs  en  1898  (1). 

Ainsi,  le  commerce  étranger,  qui,  en  1898,  l'emportait  sur  le  commerce 
purement  national,  lui  est  aujourd'hui  plus  de  six  fois  inférieur.  C'est  là  la 
meilleure  justification  des  efforts  que  la  Métropole  déploie  sans  relâche  depuis 
six  années  pour  faire  de  la  Grande  Ile  une  terre  vraiment  française. 

Le  diminution  de  877.851  francs  constatée  dons  l'importance  du  commerce 


et  les  autres  pays  ont  accru  leurs  importations. 

Importations 

Dans  la  somme  de  55.008.232  francs,  qui  représente  la  valeur  des  tran- 
sactions effectuées  en  1901  par  la  Colonie  avec  l'extérieur,  les  importations 
figurent  pour  46.032.759  francs  (2),  et  les  exportations  pour  8.974.473  francs. 

Le  graphique  ci-après  permet  de  suivre  le  mouvement  des  importations 
depuis  1896  jusqu'au  1"  janvier  1902. 

(1)  En  1897  et  1896,  les  statistiques  n'ont  pan  été  établies  par  pays  d  origine. 

Le  commerce  général  de  l'Ile  s'est  élevé  k  '29.500.060  francs  en  1897  et  17.500.000  francs  en 
1896  ;  sur  ces  sommes,  on  peut  considérer  que  la  part  de  la  France  n'a  pas  dépassé  respectivement 
10.000.000  et  6.000.000  de  francs. 

(V)  Cette  somme  ne  comprend  pas  les  importations  des  services  publics  de  la  Colonie,  qoi  m 
sont  élevées  en  1901  à  5.965.593  francs. 
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MiMiTeineiit  des  importations  de  1896  à  1901 


13.987.931 
—    18.358.918 

21.627.817 

27.916.614 

40.470.813 

46.032.759 


Si  Ton  compare  les  résultats  des  deux  derniers  exercices,  on  constate  que 
Tannée  1901  remporte  sur  Tannée  1900  d'une  somme  de  5.561.946  francs. 

Cet  accroissement  est  le  résultat  d'une  plus-value  totale  de  10.071.420  francs, 
balancée  par  une  moins-value  de  4.509.474  francs. 

La  plus-value  porte  principalement  sur  le  riz  (3.812.045),  les  tissus  de  coton 
il.518.681),  les  pierres,  terres  et  combustibles  minéraux  (647.320),  la  ferron- 
nerie (610.-792),  les  farines  de  froment  (576.217),  les  ouvrages  en  métaux 
560.969),  les  viandes  salées  ou  conservées  (302.408),  les  sucres  (267.389),  les 
^ins  ordinaires  (219.624),  les  huiles  de  pétrole  et  autres  huiles  minérales  (146.828), 
les  métaux  (138.034),  les  articles  de  ménage  (133.039),  les  meubles  (125.339),  les 
bougies  (111.975),  les  produits  chimiques  (107.401),  etc.  ;  par  contre,  la  moins- 
value  porte  sur  les  ouvrages  en  bois  (1.300.586),  les  eaux-de-vie  diverses 
568.712),  la  houille  (543.825),  les  vêtements  confectionnés  (377.089),  les  armes, 
poudres  et  munitions  (203.393),  les  ouvrages  en  peau  ou  en  cuir  (190.278),  les 

tissus  de 

les 

-  umcs 

salés  ou  conservés  (40.136),  les  médicaments  composés  (40.767),  etc. 

Tissas.  —  La  valeur  des  importations  de  tissus  de  coton  s'est  accrue,  en 
1901,  d'une  somme  de  1.518.681  francs  sur  une  importation  totale  de  11.980.143 
francs  ;  il  est  impossible  de  ne  pas  voir  dans  cet  accroissement  la  preuve  d'une 
nouvelle  extension  des  besoins  des  indigènes  et  des  ressources  dont  ils  dispo- 
sent pour  les  satisfaire. 

Ris.  —  Madagascar  doit  être,  au  premier  chef,  un  pays  exportateur  de  riz. 
La  mise  en  exploitation  de  ses  immenses  marais,  pour  la  plupart  encore  vierges 
de  toute  culture,  contribuera  à  l'alimentation  de  la  population  de  l'Afrique  du 
Sud,  de  Maurice  et  de  la  Réunion,  le  jour  où  les  indigènes,  ayant  acquis  l'ha- 
bitude d'un  travail  suivi,  s'appliqueront  assidûment  à  les  transformer  en  rizières. 

Déjà  de  notables  progrès  ont  été  réalisés.  Les  Malgaches  du  plateau  central 
ont,  en  1901,  sensiblement  augmenté  la  superficie  des  terres  cultivées.  Grftcc  à 
la  route  de  l'Est,  les  riz  de  l'Imerina  parviennent  à  concurrencer  avec  avantage 
ceux  de  Saigon,  dans  le  voisinage  presque  immédiat  de  la  côte. 

Dans  les  circonscriptions  cotieres,  les  populations  se  sont  mises  avec  plus 
(l'entrain  à  la  culture,  grâce  aux  conseils  réitérés  des  administrateurs.  11  faut 
attribuer  les  grosses  importations  de  cette  céréale  faites  jusqu'à  ce  jour  aux  ra- 
vages causés  par  les  vols  de  criquets  dans  la  plupart  des  régions  productrices 
du  versant  oriental  et  aux  travailleurs  malgaches  employés  sur  les  chantiers  de 
construction  du  chemin  de  fer  d'Anivorano  à  Tananarive,  ainsi  qu'aux  ouvriers 
hindous  et  chinois  utilisés  à  cette  époque  par  le  service  des  travaux  publics,  qui 
avaient  incontestablement  augmente  l'importance  de  la  consommation  de  cette 
céréale  dans  la  Colonie. 

Quoi  qu'il  en  soit,  dans  un  bref  délai,  Madagascar  suffira  à  la  nourriture  de 
ses  habitants  et  pourra  même,  grâce  aux  perfectionnements  des  moyens  de  trans- 
port, expédier  au  dehors  ses  excédents  de  production. 

Vins  ordinaires.  —  Le  valeur  des  importations  de  vins  ordinaires  accuse, 
en  1901,  une  augmentation  de  219.  624  francs  sur  l'année  précédente.  A  la  véri- 

14 
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té,  l'accroissement  de  la  consommation  de  ce  produit  est  plus  considérable  que 
ne  rimplique,  a  priori,  cette  simple  constatation,  car  les  vms  étant  maintenant 
le  plus  souvent  introduits  en  fûts  et  non  en  caisses,  le  prix  de  l'hectolitre  pris 
comme  base  en  1901  est  sensiblement  inférieur  à  celui  qui  avait  été  adopté  lors 
de  rétablissement  des  statistiques  afférentes  aux  années  précédentes. 

11  y  a  lieu  de  noter  avec  satisfaction  cette  extension  des  importations  de 
vins  ordinaires  à  Madagascar  ;  elle  correspond,  en  effet,  à  une  importante  di- 
minution du  commerce  des  alcools  de  traite  et  démontre  que  les  efforts  déployés 
dans  ce  but  par  le  Gouvernement  de  la  Colonie  n'ont  pas  été  inutiles.  Si  ce 
mouvement  pouvait  largement  s'accentuer  dans  l'avenir,  la  santé  des  Malgaches 
s'en  ressentirait  favorablement,  tandis  que  les  viticulteurs  du  midi  de  la  France 
et  de  l'Algérie  verraient  s'ouvrir  de  nouveaux  débouchés  à  leurs  produits.  Le 
résultat  envisagé  est  donc  désirable  à  tous  égards. 

Ouvrages  en  métaux,  métaux  et  ferronnerie.  — Ces  articles  ont  vu  leur  impor- 
tation progresser  considérablement  en  1901,  poursuivant  ainsi  leur  mouvement 
ascensionnel  des  deux  années  précédentes. 

Sans  doute,  ce  résultat  est  dû  en  grande  partie  à  l'extension  des  besoins  du 
service  des  travaux  publics  de  la  Colonie,  c[ui  est,  à  Madagascar,  le  meilleur 
client  de  l'industrie  métallurgique  métropolitaine  ;  néanmoins,  il  serait  inexart 
de  ne  pas  attribuer  au  développement  des  entreprises  industrielles  privées  une 
part  considérable  dans  l'accroissement  constaté  pour  ces  importations  qui  ont 
suivi  la  progression  indiquée  ci-dessous  : 

Ouvrages  en  métaux 

1896  196.526  fr.  31 

1897  379.862  fr.  58 

1898  1.021.579  fr.  68 

1899  1 .448.007  fr.  07 

1900  1.509.628  fr.  00 

1901   2.070.597  fr.  00 

Métaux 

1896  938.297  fr. 

1897  130.696  fr. 

1898  462.048  fr. 

1899  526.712  fr. 

1900  1 .  121 .  762  fr. 

1901   1.259.796  fr. 

Ferronnerie 

1896  100.190  francs 

1897  145.168      — 

1898  63.228      — 

1899  ^  .  * 233.897      — 

1900  528.121      — 

1901   1.138.913      - 

Eauz-de-vie  diverses  (rhum,  tafia,  etc).  — •  L'usage  du  vin  commençant  à  se 
répandre  dans  la  population  malgache,  c'est  à  cette  heureuse  tendance  qu  " 
faut  attribuer  en  partie  la  diminution  de  568.712  francs  constatée  à  l'importation 
des  alcools  en  1901.  Les  mesures  restrictives  apportées  à  la  vente  des  absinthes 
et  eaux-de-vie  anisées  de  mauvaise  qualité,  notamment  l'institution  d'un  con- 
trôle hygiénique  des  boissons  alcooliques,  ne  sont  également  pas  étrangères  a 
cette  diminution.  Depuis  1896  les  valeurs  atteintes  par  ces  importations  sont  le^ 
suivantes: 
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1896 518.958  francs 

1897 187.137  — 

1898 828.019  — 

1899 1 .685.088  — 

1900 2.263.577  — 

1901  1.694.685  — 


Farines  de  froment.  —  L'importation  de  cette  denrée  est  en  progrès 
marqué,  comme  on  pourra  le  constater  par  le  tableau  ci-dessous,  C  est  la  c< 


très 
consé- 
mience  de  l'augmentation  de  la  colonie  européenne  et  aussi,  mais  dans  une  très 
faible  mesure,  de  la  tendance  d'une  partie  de  la  population  indigène  de  quelques 
centres  des  régions  côtières  à  consommer  du  pam. 

1896 247 .  607  fr.  94 

1897 257.502      45 

1898 442.344      80 

1899 1.247.110      32 

1900 1.017.911       00 

1901  1.594.128      00 

Kerres,  terres,  oombiistibles  minéraux.  —  L'augnientation  de  647.320  francs 
cx)Dstatée  à  l'importation  de  ces  produits  en  1901  procède  des  mêmes  causes  que 
Taccroissement  accusé  par  les  articles  en  métaux  et  la  ferronnerie,  c'est-à-dire 

Sirelle   n'est  que  la  résultante  du  développement  des  entreprises  industrielles 
e  toute  nature  et  des  travaux  de  construction. 

Hooille.  —  Les  importations  de  ce  combustible  ont  énormément  fléchi  en 
1901. 11  suffit,  pour  expliquer  cette  importante  variation,  de  se  rappeler  que  des 
quantités  considérables  de  houille  avaient  été  introduites  en  1900  à  Die^o-Sua- 
rez.  Le  tableau  qui  suit  donne  le  chifi're  des  importations  de  houille,  faites  de- 
puis 1896. 

1896 9. 524 fr.  08 

1897  539.051  23 

1898  435.318  85 

1899 176.368  00 

1900 1.501.824  00 

1901  957.999  00 

,  Bois  équarris  ou  sciés.  —  L'augmentation  constatée  à  l'importation  de  ces 
J>ois  (sapin  et  pitchpin  du  Nord)  est  peu  importante,  comme  le  démontre  le 
tableau  ci-dessous.  Elle  suffit  cependant  à  témoigner  que  l'industrie  de  la  grande 
menuiserie  (constructions  de  maisons,  magasins,  hangars)  est  en  voie  de  pros- 
périté. 

1896  , 127.853fr.  80 

1897   274.526  63 

1898  490.312  56 

1899  230.154  25 

1900  824.273  00 

1901    872.236.  00 

La  diminution  accusée  en  1901  à  l'importation  des  ouvrages  en  bois  n'est 
que  la  conséquence  des  approvisionnements  considérables  de  matériaux  de  toute 
j^orte  effectués  en  1900  à  Diego-Suarez,  au  moment  de  la  création  du  point  d'ap- 
Pui  de  la  flotte  (386.255  francs  en  1901, contre  1.675.587  francs  en  1900). En  1899, 
la  valeur  des  marchandises  ainsi  dénommées  importées  dans  la  Colonie  attei- 
gnait 130.594  francs. 

Les  augmentations  constatées  sur  les  viandes  salées  ou  conservées,  les  sucres, 
Ipshniles  de  pétrole  et  autres  hniles  minérales,  les  articles  de  ménage,  les  meu- 
l>le8,  les  bougies,  les  produits  chimiques,  les  vins  de  liqueur,  le  papier  et  ses  ap- 
plications, le  lait  concentré,  les  pommes  de  terre,  les  vins  de  Champagne  et 
vins  monssenx,   le  beurre,  les  légumes  secs  (50.020  francs),  la  faïence  (36.421 
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francs),  les  couleurs  (55.331  francs),  les  objets  en  verre  (34.851  francs),  Thuile 
d'olive  j[33.358  francs),  la  bimbeloterie  (26.256  francs)  les  tabacs  fabriqués 
(23.894  rrancs),  les  sirops  bonbons  et  fmits  confits  an  sucre  (21.118  francs),  les 
chapeaux  de  feutre  (20.954  francs),  etc.,  etc.,  dénotent  évidemment  un  accrois- 
sement des  besoins  de  la  population  malgache,  en  même  temps  que  les  progrô*^ 
réalisés  au  point  de  vue  du  bien-être  par  les  Européens  ou  assimilés,  tous  les 
jours  plus  nombreux  et  plus  confiants  dans  le  succès  de  leurs  entreprises.  Cette 
heureuse  situation  n'est  point  mise  en  échec  par  les  diminutions  constatées  sur 
un  certain  nombre  de  produits  énumérés  plus  haut.  Il  faut,  d'ailleurs,  remar- 
quer que,  dès  qu'il  s'ajfit  de  marchandises  qui  ne  font  l'objet  que  d'importations 
peu  élevées,  les  variations  accusées  par  les  statistiques  peuvent  être  dues  à  dos 
causes  absolument  fortuites,  auxquelles  il  serait  imprudent  d'attribuer  une 
signification  économiaue.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  le  déchargement  d'un 
navire  arrivé  au  port  à  l'expiration  de  l^année  amènera  une  modification  impor- 
tante des  statistiques  afférentes  aux  marchandises  qu'il  apporte,  suivant  qu'il 
y  sera  opéré  avant  ou  après  le  31  décembre. 

Importance  des  importations  de  la  Métropole.  —  A  la  faveur  du  régime  pro- 
tecteur en  vigueur  dans  l'ile,  les  progrès  du  commerce  national  à  Timportation 
ont  continué,  au  cours  de  l'année  1901,  de  se  manifester  dans  une  large  mesure. 
Le  tableau  ci-après  montre,  en  effet,  que  la  valeur  des  importations  de  pro- 
duits d'origine  française  s'est  accrue,  pendant  cette  période,  d'une  somme  de 
5.961.748  francs,  tandis  que  les  produits  étrangers  sont  en  diminution  de  399.802 
francs. 


UOUVBHENT  GÉNÉRAL  DBS  IMPORTATIONS           ' 

IIPOITiTIOn  DE  U  lÈTROPinf 

iiPOHTÂTioffs  DE  vimim 

Année  1898 

16  190.710  francs 
94.2J3.9I9      » 
34.918.4i9      > 
40.880.197      » 

5.507.103  frtncs             | 
3.693.993      - 
5.553.364      > 
5.159.569      > 

Année  1899 

Année  1900 

Année  1901 

L'annexion  de  Madagascar  a  donc  eu  pour  effet  d'ouvrir  au  commcirc 
purement  français  un  marché,  qui  ne  s'élève  pas  à  moins  de  46.000.000 
de  francs  (1)  par  an,  dont  environ  40.000.000  pour  la  France  proprement  dite 
et  6.000.000  pour  ses  colonies  (l'Indo-Chine  et  la  Réunion).  Ce  résultat  est  à  la 
fois  la  justification  et  la  récompense  des  sacrifices  consentis  depuis  1895  parla 
mère  patrie  pour  arracher  ce  pays  à  la  barbarie  et  au  despotisme. 

Les  produits  d'origine  française  dont  l'importation  est  en  procès  sont  :  lo 
riz  (3.743.216  francs),  les  tissus  (1.590.150  francs;  voir  le  tableau  ci-dessous),  les 
farines  de  froment  (641.312  francs),  les  vins  ordinaires  (223.219  francs),  les  vian- 
des salées  ou  conservées  (183.758  francs),  le  café  (72.574  francs),  les  huiles  de  pé- 
trole et  autres  huiles  minérales  (58.878  francs),  le  sucre  (48.474  francs),  etc. 


* 

MOUVEMENT  GÉNÉRAL  DES  IMPORTATIONS  DE  TISSUS 

ORIGINE  FRANÇAISE 

ORIGINE  ÉTRANGÈRE 

Année  1897 

1.915. 405  fr.  54 

6.9:K).799       90 

8.570.590       73 

11.468  906        00 

19.523.688       00 

7.048.198  fr.  56 

9.318.379       91 

1.033.897        40 

810.909       00 

550.771        00 

Année  1898.... 

Année  1899 

Année  1900 

Année  1901 

(1)  Non  comprises  l«s  importations  des  services  publics  de  la  Colonie,  soit  5  965.599  francs. 
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Par  contre,  les  produits  étrangers  en  diminution  sont:  la  houille  (147.154 
fraocs),  les  tissus  de  coton  (137.442  francs),  le  café  (77.80i),  la  farine  de  froment 
r>7.74i  francs),  les  viandes  salées  ou  conservées  (31.771  francs),  les  savons 
l7.frW  francs),  etc. 

Les  produits  français  en  diminution  sont:  les  ouvrages  en  bois  (1.304.317 
francs),  les  alcools  divers  (798.365  francs),  la  houiUe  (395.919  francs),  les  bois 
bruts  ou  sciés  (116.034  francs),  les  savons  (54.791  francs),  etc. 

Les  produits  étrangers  en  augmentation  sont  :  les  bois  bruts  ou  sciés 
>  146.062  francs),  les  huiles  de  pétrole  et  autres  huiles  minérales  (92.410  francs), 
les  alcools  divers  (9.398  francs),  les  ouvrages  en  bois  (4.985  fi*ancs),  la  bimbelo- 
U'rie  (4.722  francs),  les  vins  ordinaires  (2.876  francs),  etc. 

En  considérant  les  marchandises  d'après  leur  provenance,  on  constate  que 
K*s  pays  étrangers  se  classent  dans  Tordre  suivant,  au  point  de  vue  du  chiffre  de 
l*'urs  importations:  Angleterre  (896.399  francs),  colonies  anglaises  (741.830 
francs),  cote  orientale  d'Afrigue  (568.772  francs),  Allemagne  (521.073  francs). 
Suède  et  Norvège  (449.639  francs),  Amérique  (47.854  francs),  Egypte  (32.770 
francs),  autres  pa^s  (174.400  francs). 

Les  importations  des  colonies  anglaises,  de  la  Suède  et  de  la  Norvège,  de 
rAmérique,  de  TEgypte  et  des  autres  pavs  sont  respectivement  en  progrès  de 
i9!.948  francs,  192.2b5  francs,  15.045  francs,  24.454  francs  et  116.465  francs  ;  par 
contre,  celles  de  TAnpleterre,  de  la  côte  orientale  d'Afrique  et  de  TAliemagne  sont 
n^spectivement  en  diminution  de  470.810  francs,  297.084  francs  et  81.125  francs. 

11  est  à  présumer  que  les  produits  français  arriveront,  dans  un  avenir  peu 
éloigné,  à  supplanter  d'une  façon  plus  grande  encore,  sur  le  marché  de  la 
<jrande  Ile,  les  produits  étrangers.  L  activité  déployée  dans  ce  but  par  les  indus- 
triels métropolitains,  notamment  par  les  fabricants  de  tissus  des  départements 
du  Xord,  du  Rhône,  de  la  Seine-Inférieure  et  des  Vosges,  ainsi  que  les  résulta  s 
déjà  obtenus,  paraissent  ne  laisser  aucun  doute  h  cet  égard.  Il  faut  constater, 
c**pendant,  que  l'Allemagne  conserve  une  grande  partie  du  marché  de  la  quin- 
caillerie et  ae  la  bimbeloterie,  alors  que  nos  industriels  pourraient  aisément 
î^  en  emparer,  à  la  faveur  des  droits  ^ui  les  protègent,  s'ils  se  décidaient  à  pro- 
duire des  articles  répondant  aux  préférences  des  indigènes,  lesquels,  en  cette 
niatière,  recherchent  avant  tout  le  bon  marché. 

Exportations 

Il  a  été  dit  plus  haut  que  la  part  des  exportations  dans  le  commerce  général 
de  l'Ile  en  1901  s'élève,  en  valeur,  à  8.975.473  francs.  Elle  était  de  10.623.869 
francs  en  1900.  L'année  1901  s'est  donc  soldée  par  une  diminution  de  1.648.396 
francs  qui  sera  largement  compensée  par  l'exercice  1902  puisqu'au  l*'  décembre 
dernier  les  exportations  avaient  déjà  atteint  le  chiffre  de  11.530.793  francs. 

MOUVEMENT  DES  EXPORTATIONS  DE  1896  A  1901 


3.605.951 
-    4.342.432 

4.974.548 

8.046.408 

10.623.869 


8.975.473 


au  f  Décembre  :  11.530.793 


L'insuffisance  des  envois  à  l'extérieur  au  cours  de  1901  n'implique  aucune  di- 
minution des  richesses  naturelles  de  la  Grande  lie  ;  elle  est  en  grande  partie  impu- 
table à  l'apathie  de  l'indigène  qui,  aussi  insouciant  que  possible  de  1  avenir,  pré- 
fère trop  souvent  une  vie  misérable  au  bien-être  qu  il  tirerait  du  moindre  effort. 

Indiquons  rapidement  quelle  a  été  l'importance  des  fluctuations  constatées 
en  1901,  sur  les  principaux  produits  exportés  et  les  causes  qui  les  ont  motivées. 

1^  poudre  d'or  et  1  or  brut  en  lingots  accusent  ensemble  une  diminution  de 
288.241  francs.  Cette  fluctuation,  d'ailleurs  fort  peu  importante,  eu  égard  au 
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produit  qu'elle  concerne,  trouve  en  partie  son  origine  dans  Tépaisement  des 
placers  relativement  riches  de  TAmpasary  (province  d'Ambositra)  ;  mais,  il  faut 
surtout  considérer  que  de  nombreux  exploitants  miniers,  sans  suspendre  leurs 
travaux  en  1901,  n'ont  rien  fait  pour  les  accroître,  attendant  pour  cela  la  pro- 
mulgation du  nouveau  règlement  applicable  à  leur  industrie,  infiniment  plus 
libéral  que  le  précédent  ;  cette  promulgation  nest  intervenue  qu'en  1902  et  il 
est  déjà  permis  de  constater  dans  le  graphique  ci-dessous  que  les  statistiques  de 
Tannée  1902  marquent  un  relèvement  important  des  exportations  d'or. 

GRAPHIQUE  Ul$&nt  r9ê9orUr  le  mouvement  dn  exportations  tfe  poudre  d'or 


M  faut  ajouter  que  la  presque  totalité  des  envois  d'or  a  été  effectuée,  en  1901, 
parle  port  de  Tamatave  (environ  3.000.000  de  francs)  ;  Majunga  n'en  a  expédiï* 
que  pour  264.000  francs,  représentant,  en  grande  partie,  la  production  de  la 
Compagnie  occidentale  de  Madagascar. 

Mouvement  des  exportations  d*or  brut  en  lingots 
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Les  exportations  de  fibres  de  raphia  ont  été  plus  importantes  en  1901 
qu'au  cours  de  la  précédente  année;  elles  ont  porté  sur  3.398.548  kilogrammes, 
contre  2.040.734  kilogrammes  en  1901,  soit  une  augmentation  de  1.357.814  kilo- 
grammes. Ce  produit  a  malheureusement  subi  une  telle  dépréciation  sur  les 
marchés  européens  que  les  statistiques  douanières  mentionnent  néanmoins 
une  diminution  de  85.028  francs  sur  la  valeur  des  expéditions  dont  il  a  été 
l'objet  en  1901. 

La  baisse  que  les  derniers  cours  semblent  accuser  ne  permet  pas  d'espérer 
en  1902  un  accroissement  du  montant  des  exportations  de  ce  textile,  que  la 
Colonie  est  susceptible  de  produire  en  très  grande  quantité.  Le  palmier-raphia 
est,  en  effet,  très  répandu  dans  la  plupart  des  régions  côtières,  où  il  croit  sponta- 
nément. 

C'est  le  port  de  Tamatave  oui  a  expédié,  en  1901,  la  plus  grande  quantité  de 
raphia  (725.0(X)  francs)  ;  après  lui,  viennent  Majunga  (350.000  francs),  Vatoman- 
drv  (295.000  francs),  Nosi-Be  (200.000  francs),  Andovoranto  (100.000  francs), 
Mananjary,  (95.000  francs),  Mahanoro  (85.000  francs),  Sainte-Marie  (70.000 
francs)  et  Analalava  (25.000  francs). 

Bovidés.  —  En  1900,  les  exportations  de  bétail  s'étaient  élevées  en  valeur  à 
1.115.840  francs;  elles  étaient  motivées  par  les  besoins  de  l'alimentation  en 
viande  de  boucherie  de  la  Réunion,  de  Maurice  et  surtout  de  l'Afrique  australe. 
La  demande  croissant  sans  cesse  elles  prix  ayant  subi  une  progression  analogue, 
les  éleveurs  indigènes,  notamment  ceux  de  Vohemar,  principal  port  d'embarque- 
ment, ne  virent  plus  de  limites  à  leurs  prétentions  et  les  exagérèrent  à  ce  point 
que  les  opérations  d'achats  en  furent  paralysées.  C'est  à  ce  motif  au'il  faut  attri- 
buer la  diminution  de  343.705  francs  constatée  sur  le  montant  des  envois  de 
bétail  en  1901,  mais  la  fin  des  hostilités  anglo-transvaaliennes  et  un  retour  des 
indigènes  à  une  plus  saine  conception  de  leurs  intérêts  marque,  pour  1902,  un 
relèvement  extraordinaire  atteignant  au  i"  décembre  la  somme  de  3.587.850  fr. 


MOUVEMENT  DKS    EXPORTATIONS  DE  BOVIDÉS 

,  Année  1896 
Année  1897 

i  Année  1898 
4nnée  1899 

1  Année  1900 

<  Année  1901 
Année  190? 

1 

407.190  fr. 

547.3:»  fr. 

653.604  fr.50 

842.719  fr. 
1.1.'>5.840  fr. 

81-2. 135  fr. 
3.587.850  fr. 

iuaau'aii  1*'  décembre  seuiemenl 

Il  demeure  bien  entendu  que,  seule,  l'exportation  des  bœufs  restera 
autorisée,  celle  des  vaches  et  génisses  étant  formellement  interdite.  La  riches- 
se bovine  de  la  Colonie  est,  en  effet,  l'une  des  moins  aléatoires  de  ses  ressources 
et  il  est  indispensable  de  ne  pas  l'amoindrir  dans  sa  source  même,  qui  dépend 
du  nombre  des  bêtes  reproductrices.  C'est  aussi  dansce  but  que  l'abatage  de  celles- 
ci  est  interdit  dans  l'île. 

En  1901,  les  ports  se  classaient  de  la  façon  suivante  au  point  de  vue  de  leurs 
expéditions  de  bétail  :  Vohemar  (240.000  francs),  Diego-Suarez  (225.000  francs), 
Tamatave  (148.000  francs),  Fort-Dauphin  (147.000  francs),  Tulear  (39.000  francs), 
Analalava  (15.000  francs)  et  Majunga  (3.000  francs]. 

L'exportation  des  peaux  brutes  grandes  fraicnes  ou  salées  est  en  progrès 
sensible;  elle  s'est  élevée,  en  valeur,  en  1901,  à  762.507  francs,  contre  521.353 
francs  en  1900;  il  y  a  donc  augmentation  de  241.154  francs.  Sans  doute,  cet 
heureux  résultat  implique  l'abatage  d'un  plus  grand  nombre  de  têtes  de  bétail  ; 
les  Malgaches  améfiorent  de  plus  en  plus  leur  nourriture  à  notre  contact  et 
notamment  consomment  plus  de  viande,  mais  il  faut  aussi  l'attribuer  au  nombre 
croissant  des  Européens  venant  se  fixer  dans  le  pays  et  à  la  facilité  donnée  aux 
transports  par  l'ouverture  à  la  circulation  des  routes  carrossables  reliant  l'imerina 
aux  côtes  Est  et  Ouest* 
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La  diminution  constatée  sur  les  expéditions  de  caoutchouc  est  consi- 
dérable; elle  s'élève  à  1.161.329  francs,  1  exportation  totale  étant  de  667.480 
francs. 

lia  raison  essentielle  de  ce  fléchissement  réside  dans  la  dépréciation  qui  a 
atteint,  en  1901,  sur  les  grands  marchés  européens,  la  plupart  d^s  produits  co- 
loniaux ;  mais  cette  dépréciation  a  été  d'autant  plus  sensible  pour  les  caoutchouo 


préparation  ae  cette  gomme,  ii  n  en  laut  pas 
l'empressement  de  plus  en  plus  grand  mis  par  les  indigènes  à  rechercher  sur 
les  grands  chantiers  des  entreprises  publiques  ou  privées  des  moyens  d^existen- 
ce  qu'ils  demandaient  autrefois  aux  produits  forestiers,  qu'ils  allaient  récolter 
pour  les  vendre  aux  traitants  et  se  procurer  ainsi  des  ressources  qui  leur  deman- 
daient relativement  peu  d'efforts. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  oublier  q^ue  les  dégâts  causés  aux  cultures  par 
les  criquets,  en  1902,  ont  souvent  obligé  les  indigènes  à  recommencer  leurs 
plantations,  d'où  une  diminution  de  leur  activité  dans  les  divers  autres  sens,  où 
elle  avait  coutume  de  se  manifester  et,  conséquemment,  dans  la  recherche  et  la 
préparation  des  produits  forestiers. 

Les  exploitations  de  ce  produit  naturel  ont  présenté  les  fluctuations 
suivantes  : 


ANNÉIlS 

VALEURS             1 
EXPORTftRS          1 

1896  

1.325.529  fr.  53 
1.101.300  00 
1.^290.028  Tb 
?.213.l49  14 
1.831.809         00 

580. 6?2 

580.673 

1897  

1898 

1899 

1900 

1901   

1902  (jasqu'au  l"  décembre) 

_, 

Les  exportations  de  cire  sont  en  voie  de  progression  ;  elles  se  sont,  en  effet, 
élevées  en  valeur  à  649.730  francs  en  1901,  contre  507.800  francs  en  1900,  soit 
une  augmentation  de  141.9.30  francs,  correspondant  à  un  poids  excédant  do 
45.000  kilogrammes  celui  de  l'année  précédente.  L'ouverture  des  nouvelles  voies 


pas 
francs   au  l^*"  décembre. 

Les  expéditions  de  légumea  secs  accusent  une  diminution  de  47.500  francs, 
due  entièrement  aux  ravages  causés  par  les  sauterelles.  Les  indigènes  ont  dû 
consommer,  en  effet,  par  suite  de  l'insuffisance  de  la  récolte  de  riz,  une  partie 
des  farineux  alimentaires,  notamment  les  pois  du  Gap,  cultivés  dans  le  Sud-Ouest 
de  l'île,  qu'ils  vendent  d'ordinaire  en  vue  de  leur  exportation  «aux  îles  Maurice 
et  de  la  Réunion,  ainsi  que  dans  le  Sud  africain. 

La  récolte  de  la  vanille  a  été  bonne  en  1901,  dépassant  de  beaucoup  celle 
de  1900^  par  suite  de  l'entrée  en  production  de  nouvelles  vanilleries.  Cependant, 


kilogramme  en  moyenne.  En  préî 
tion,  les  planteurs  de  la  Colonie  ont,  pour  la  plupart,  préféré  conserver  leurs 
récoltes,  jusqu'à  ce  qu'un  relèvement  des  cours  l^ur  permette  une  vente  ré- 
munératrice.Une  amélioration  sensible  s'est  produite  en  1902  ainsi  que  le  monti*e 
la  statistique  ci-après. 
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î                                                     ANNÉES 

1 

VALEURS 

des 

BXPOBTATTOStS 

1«96 

i>isn ^... 

59.093  fr.  00 
111.965       00 
113.495       30 
140.846       31 
W0.610       00 
160.015       00 
358.587        00 

1  suj .■ 

i«<») 

19^0 

1  ^^  ...•..•.«........».•..•..••• •••...•• 

|(M)1 

IMM  (aa  l«r  déceiubre  l«ri> 

Les  exportations  de  bois  d'ébëiÛBterie  sont  en  progrès  ;  leur  accroissement 
t'sl  dû  au  oéveloppement  des  exploitations  forestières  du  district  d'Antalaha, 
(le  la  baie  d'Antongil,  de  Majunea  et  du  cercle  de  la  Grande-Terre  ;  il  porte  en 
Jurande  partie  sur  des  envois  d'ébène.  Le  chiffre  global  pour  Tannée  1901  s'éle- 
vait à  111.544  francs;  il  atteindra  vraisemblablement  un  chiffre  sensiblement 
plus  élevé  pour  1902. 

Les  éciulles  de  tortue  accusent  une  diminution  de  13.309  francs  à  Fexporta- 
lion.  Cette  variation  est  sans  importance,  eu  égard  au  chiffre  total  des  envois  (55.000 
francs  en  1901 J.  On  sait,  d'ailleurs,  que  la  récolte  des  écailles  est  fort  aléatoire. 
Les  expéditions  de  crin  ▼éffétal  ont  diminué  de  moitié  (36.000  francs  en  1901, 
contre  73.000  francs  en  1900).  Les  causes  de  cette  décroissance  sont  celles  indi- 
quées plus  haut  j)Our  le  caoutchouc. 

Le  crin  végétal,  employé  dans  Tindustrie  européenne  pour  la  fabrication 
<les  balais  grossiers  —  le  piazzana  —  est  très  commun  dans  certaines  régions  de 
la  c6te  Est  et  pourrait  donner  lieu  à  d'importantes  transactions.  L'administra- 
lion  s'efforce  d  amener  l'indigène  à  procéder  à  sa  récolte  dans  une  plus  grande 
proportion. 

La  récolte  du  girofle  a  été  assez  mauvaise  en  1901  ;  d*autre  part,  plusieurs 
détenteurs  de  ce  produit  avaient,  en  présence  de  l'encombrement  du  marché 
européen,  décidé  de  ne  procéder  à  aucune  expédition,  tant  que  les  cours  ne  se 
seraient  pas  relevés.  11  ne  faut  donc  pas  s'étonner  de  la  diminution  de  38.144 
francs  constatée  sur  les  envois  de  girofle  (26.711  francs  en  1901,  contre  64.855 
francs  en  1900). 

On  sait  que,  pour  le  moment,  la  petite  ile  de  Sainte-Marie  est  le  seul  terri- 
toire de  la  Colonie  qui  produise  cette  épice.  Lorsque  la  récolte  est  très  belle,  sa 
valeur  totale  ne  dépasse  guère  100.000  irancs. 

L'augmentation  constatée  à  l'exportation  des  peaux  petiiee  (26.190  francs 
on  1901,  contre  10.941  francs  en  1900)  procède  des  mêmes  motifs  que  celle  qui 
porte  sur  les  peaux  grandes  brutes  fraîches  ou  salées,  c'est-à-dire  ({u'elle  est 
presque  entièrement  due  à  l'ouverture  des  routes,  qui  permettent  maintenant  le 
transport  de  certains  produits  du  plateau  central  à  la  côte  dans  des  conditions 
assez  peu  onéreuses  pour  pouvoir  être  exportés. 

Il  y  a  lieu  de  signaler  ici  comme  prémices  des  résultats  futurs  l'augmen- 
tation accusée  par  les  envois  de  cacao  (3.772  francs  en  1899,  12.045  francs  en 
1900,  23.021  francs  en  1901),  parce  qu'elle  témoigne  des  progrès  de  la  colonisa- 
tion de  la  Grande  Ile  par  la  mise  en  valeur  du  sol  au  moyen  de  cultures  riches. 
Le  cacaoyer  est  une  des  essences  susceptibles  de  donner  à  Madagascar,  dans 
des  sols  profonds  et  riches,  les  meilleurs  rendements.  On  sait  quel  énorme  dé- 
bouché offre  à  ce  produit  la  seule  industrie  métropolitaine  des  chocolats,  dont 
l'approvisionnement  vient  en  grande  partie  des  colonies  ou  pays  étrangers. 

Les  envois  de  gomme  oopal  demeurent  insignifiants  :  17.8%  francs  en  1901, 
contre  17.838  francs  en  1900. 

Les  progrès  accusés  par  les  expéditions  de  bois  d'ébénisterie  ne  sont  pas 
moins  significatifs  pour  les  bois  communs  (17.465  francs  en  1901,  contre  1.005 
francs  en  1900). 


1901 


Environ  400  tonnes  de  sel  de  Diego-Suares  ont  été  exportées  aux  Indes  en 
;  il  en  est  résulté  une  augmentation  de  10.924  francs  sur  l'importance  de 
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la  valeur  des  exportations  de  ce  produit,  exportations  qui  avaient  été  pour  ainsi 
dire  nulles  en  1900. 

Llndustrie  des  sacs  vides  en  paille  de  ris,  localisée  sur  la  côte  Est,  est  on 
décroissance,  par  suite  de  Tavilissement  des  prix  d  achat  aux  indigènes  ;  elle 
était  très  florissante  avant  rétablissement  du  régime  douanier  actuel  ;  les  navi- 
res, qui  apportaient  sur  la  côte  Est  des  rhums  oe  Maurice,  retournaient  à  Port- 
Louis  avec  un  chargement  de  ces  sacs,  plutôt  que  de  revenir  sur  lest  ;  ces  échan- 
ges ne  sont  nlus  possibles  aujourd'hui. 

11  faut  aire  aussi  que  les  dégftts  causés  par  les  sauterelles,  en  détournant 
les  indigènes  de  leurs  occupations  ordinaires,  n  ont  pas  été  étrangers  au  ralen- 
tissement constaté  dans  la  fabrication  des  sacs  en  paille.  On  sait  que  ceux-ci 
servent  à  envelopper  le  riz  destiné  à  Texportation  ;  à  défaut,  les  usmiers  de  la 
Réunion  et  de  Maurice  emploient  des  sacs  en  jute  confectionnés  dans  Tlnde. 

Importance  des  exportatioiis  A  destination  de  la  Métropole.  —  Comme  il 
vient  d  être  constaté,  dans  leur  ensemble,  les  exportations  de  la  Colonie  en  1901 
avaient  présenté  une  moins-value  de  1.648.396  francs  sur  les  résultats  de  Tan- 
née 1900.  Dans  cette  somme,  la  part  de  la  France  est  de  4.139.761  francs,  soit 
un  peu  moins  du  1  7  du  montant  des  exportations  qu'elle  a  reçues  en  1900 
(7.223.707  francs).  Cette  proportion  n>st  que  de  1/14  pour  les  colonies  françai- 
ses ;  elle  est  également  voisme  de  1;7  pour  l'ensemble  des  autres  pays. 

Parmi  ces  dernière,  les  colonies  anglaises  subissent  la  plus  grosse  diminu- 
tion :  457.190  francs  sur  un  total  de  650.088  francs  en  1900,  soit  plus  des  2  3; 
vient  ensuite  l'Angleterre:  267.641  francs  en  1901,  contre  353.750  francs  en  1900, 
soit  une  réduction  de  plus  du  quart.  Par  contre,  l'Allemagne  voit  augmenter  ses 
achats  à  Madagascar  :  1.340.721  francs  en  1901,  contre  1.290.818  francs  ;  elle  doit 
cette  situation  prépondérante  à  Forganisation  absolument  remarquable  de  ses 
factoreries  ;  la  côte  orientale  d'Afrique  (hormis  les  colonies  anglaises)  accroît 
également  ses  acquisitions:  595.050  francs  en  1901,  contre  542.325  en  1900. 

La  presque  totalité  de  ïor  produit  par  la  Colonie  en  1901  a  été  envoyée  en 
France  ;  TAllemagne  n'a  reçu  que  7.000  francs  de  ce  pro*duit. 

Les  4/5  de  la  récolte  du  raphia  ont  été  dirigés  sur  la  France  et  près  de  1  ^» 
sur  r Allemagne.' 

Sur  une  exportation  de  bceufs  s'élevant  en  valeur  à  812.000  francs,  la  part 
de  la  côte  de  Mozambi<^ue  (Lourenco-Marquès)  a  été  de  540.000  francs  ;  celle  de 
la  Réunion  de  200.000  Irancs  et  celle  des  colonies  anglaises  de  70.000  francs. 

Les  envois  de  peaux  et  de  cire  ont  été  dirigés  pour  plus  delà  moitié  sur  la 
France,  1/4  sur  rAllemaçne  et  le  restant  sur  les  autres  pays. 

L'Allemagne  a  absorbé  une  grande  partie  de  la  production  du  caoutchouc 
(340.000  francs  sur  667.000  francs)  ;  la  France  arrive  au  second  rang  avec  une 
exportation  de  250.000  francs  environ  et,  enfin,  l'Angleterre  au  troisième  rang 
avec  80.000  francs. 

Les  légumes  secs  étaient  destinés  pour  les  3/4  à  la  Réunion  et  1/4  à  Mau- 
rice. 

La  plus  grande  partie  de  la  récolte  de  la  vanille  a  été  dirigée  sur  la  France. 

JEn  ce  qui  concerne  les  bois,  le  premier  rang  appartient  à  l'Allemagne,  qui 
a  reçu  pour  59.000  francs  de  ce  produit  (l'ébène  de  Madagascar  est  très  estimée 
sur  le  marché  de  Hambourg)  ;  viennent  ensuite  la  France  avec  35.000  francs  et 
l'Angleterre  avec  29.000  francs. 

La  plupart  des  autres  produits  exportés  ont  été  dirigés  sur  la  France  on 
les  colonies  françaises. 

Voici  comment  se  classaient,  en  1901,  les  différents  ports  de  Tlle  quant  a 
l'importance  de  leur  trafic  avec  rextcrieur. 
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DÉSIGNATION  DES  PORTS 


TamalATe 

Uajuofem 

DiefTO-Soarez 

ManaDjarj 

VatoiDJinary 

Noai-Be 

Aadovoranio 

Fort-Daophin 

Tolear 

Vohemar 

Morondava  

SaJDte-Marie 

Mabaooro 

AaUes  porU 


IMPORTATIONS 
et 

EXPORTATIOX8 


31.462.395  francB 

9.546.'K1  — 

8.234  756  — 

4.90^.561  — 

3.306.637  — 

2.921.407  — 

1.869.342  — 

783.968  — 

727.66*i  — 

352.539  — 

229.558  — 

2-27.503  — 

116.112  — 

25.304  — 


Envisagée  au  point  de  vue  des  seules  importations,  la  classification  ci-dessus 
doit  être  modifiée  comme  suit  : 


I 


DÉSIGNATION  DBS  PORTS 


IMPORTAtlONS 


TamaUTe 

Majuoea 

DieRo-Suarez 
ManaDJarv... 
Vatomandry  . 

Nofti-Be 

Andovoranlo. 
PortDaaphiD 

Talear 

Vobemar 

MoroDdava... 
Autres  portR. 


16.902. 

8.419 

7.812 

4.463 

2.755 

2.406 

1.721 

583 

371 

77 

209 

309 


360  francs 

094  — 

158  — 

724  — 

745  — 

531  — 

391  — 

903  — 

024  — 

396  — 

625  — 

807  — 


Enfin,  le  tableau  suivant  donne  l'importance  de  chaque  port,  au  point  de 
vue  des  seules  exportations  : 


DÉSIGNATION   DE^   PORTS 


Tainataye 

Majooca 

t>iego-Suarez 

I  MaoaDjarr. . 

Vatoroandjry. 

No«i-r 


-Be 


AodoToraoto  . 
Fort-Dauphin 

Tuiear 

Vohemar 

MorondaYa... 
Saiote-Marie . 
Mahaooro.... 
Antres  ports. . 


EXPORTATIONS 


4.560.035  francs 

1.127.627  — 

422.598  — 

445.840  — 

550.892  — 

520.876  — 

147.951  — 

200.065  — 

356.642  — 

275.188  — 

19.940 

115.185  — 

155.845  — 

76.789  — 


D'après  les  renseignements  obtenus  sur  le  commerce  général  de  THe  au 
1*'  décembre  1902,  les  ports  de  Madagascar  se  classaient  de  la  façon  suivante, 
qui  ne  parait  pas  susceptible  de  grandes  modifications  : 
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4  Tamatave 

7  Andovoranto 

2  Majunga 

8  Tulear 

3  Dicgo-Suarez 

9  Analalava 

4  Mananjary 

40  Vatomandry 

5  Vohemar 

44  Fort-Dauphin 

6  Nosi-Be 

42  Farafangana 

43  S'*- Marie 

44  Morondava 

45  Mahanoro 

46  Ambohibe 

47  Soalala 

48  Maintirano 


RÉGIME  DOUANIER 


Droits  de  douane.  —  Les  modifications  apportées  en  4904  au  tarif  douanier 
en  vigueur  à  Madagascar  sont  peu  nombreuses  et  n'ont  eu  aucune  répercussion 
sur  la  vie  économiaue  de  la  Colonie;  elles  portent  :  i^  sur  les  droits  applicables 
au  plomb  et  à  ses  dérivés,  ainsi  qu'aux  tissus  de  soie  originaires  de  la  Chine  et 
du  Japon  ;  2^  sur  le  taux  des  primes  d'exportation  des  sucres  pour  la  campagne 
4901-4902. 

Le  tarif  des  douanes  appliqué  dans  la  Grande  Ile  est,  on  le  sait,  essentiel- 
lement protecteur  ;  il  parait  aujourd'hui  définitivement  assis  et  répond  bien  aux 
exigences  de  Tindustrie  nationale  que  Ton  a  voulu  satisfaire  ;  rien  ne  parait, 
d'ailleurs,  plus  légitime  et  il  faut  considérer  comme  un  des  plus  heureux  ré- 
sultats obtenus  pendant  ces  six  dernières  années  la  création  par  la  France  à  Ma- 
dagascar d'un  débouché  dont  la  valeur  annuelle  n'est  pas  inférieure  à  quarante 
millions  de  francs  (4).  Mais,  a  mesure  que  les  importations  des  produits  français 
progressent  à  Madagascar  au  détriment  des  produits  étrangers,  les  recettes 
douanières  du  budget  local  diminuent  dans  la  même  proportion.  C'est  ainsi 
que,  malgré  ime  augmentation  de  5.300.000  francs  sur  la  valeur  des  mar- 
chandises importées  en  4904,  le  rendement  des  droits  de  douane  proprement 
dits  accusait,  pour  cette  môme  année,  une  moins-value  de  250.525  francs  environ.  On 

S  eut  évaluer  à  3.000.000  de  francs,  au  minimum,  le  montant  des  droits  de  douane 
ont  eût  bénéficié  le  budget  local,  en  1904,  si  le  tarif  général  annexé  à  la  loi 
du  11  janvier  4892  avait  été  applicable  dans  la  Colonie  sans  modification.  Le 
sacrifice  consenti  par  celle-ci  au  profit  exclusif  des  industriels  métropolitains 
n'est  donc  pas  maintenant  inférieur  k  2.000.000  de  francs  par  an,  en  moyenne. 
En  présence  de  cette  situation,  il  est  à  désirer  que  le  gouvernement  métro- 
politain, usant  de  réciprocité  vis-à-vis  de  la  Colonie,  admette  ses  produits  dits 
«  coloniaux  »  en  franchise  complète  à  leur  entrée  en  France. 


DroiU  de  douane  à  l'impor- 
tation  


ANNÉE 
1900 


1.083. 179  fr.  96 


ANNÉE 
1901 


83S.656rr.00 


DIFFÉRENCE   EN   1901 


BZf  PLUS 


■M  MOINS 


%0.593fr.96 


Entrepôts  réels  et  magasins  généraux.  — Un  décret  du  4*''  juillet  4900  avait 
concédé  à  la  Compagnie  coloniale  de  Madaj^ascar  rétablissement  et  Texploitation 
d'un  entrepôt  de  douane  et  de  magasins  généraux  à  Tamatave  : 

Cette  société  s'est  substituée,  pour  l'exercice  de  ce  privilège,  la  Société  des 
magasins  généraux  et  entrepôts  de  Madagascar,  qui,  au  cours  de  l'année 
écoulée,  a  entrepris  la  construction  des  bAtiments  prévus  au  contrat  de  concession  ; 
ces  bAtiments  ont  été  achevés  et  livrés  au  public  en  4902. 

Un  décret  du  15  octobre  1901  a  également  accordé  le  bénéfice  de  l'entrepôt 
léel  des  douanes  à  la  commune  de  Diego-Suarez.  L'exploitation  de  cet  entrepôt 
et  de  magasins  généraux  à  créer  dans  cette  localité  a  été  sollicitée  et  obtenue 
en  principe  par  M.  Lèques. 


(1)  Non  comprises  les  importations  des  services  publics. 
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NAVIGATION 

L*extension  du  commerce  général  de  File  en  1901  a  eu  pour  corollaire  le 
développement  de  la  navigation  sur  les  côtes  de  la  Colonie  pendant  la  même 
[>ériode. 

11  est,  en  effet,  entré  dans  les  différents  ports  de  Madagascar,  en  1901,  6.713 
naviros  jaugeant  i. 328.632  tonneaux,  contre  6.400  navires  jaugeant  1.010.141 
tonneaux  en  1900, 6.680  navires  jaugeant  873.450  tonneaux  en  1899,  6.247  navires 
jaugeant  887.837  tonneaux  en  1898  et  3.947  navires  jaugeant  827.533  tonneaux  en 
1897.  On  voit  que  la  progression  ascendante  n'a  pas  cessé  de  s'affirmer  avec  les 
progrès  de  notre  occupation  et  il  n'est  pas  douteux  que  les  statistiques  pour  1902 
ne  permettent  d'enregistrer  de  nouveaux  progrès. 

Les  6.713  navires  entrés  en  1901  ont  débarqué  193.891  tonneaux  de  mar- 
chandises et  32.649  passagers. 

Par  contre,  il  est  sorti  en  1901,  des  différents  ports  de  la  Colonie,  6.727 
navires  jaugeant  1.230.861  tonneaux;  ils  ont  embarqué  62.965  tonneaux  de  mar- 
chandises et  26.747  passagers. 

Il  en  résulte  que  le  mouvement  général  de  la  navigation  a  porté  sur  13.440 
navires  jaugeant  2.458.952  tonneaux. 

Ces  navires  se  classent  de  la  façon  suivante  par  nationalité  : 

a.  —  Au  point  de  vue  du  nombre  : 

Français 73,03  0/0 

Anglais 23,09  — 

Allemands 1,79  — 

Indiens 1,12  — 

Autres  pavillons 0,97  — 

*.  —  Au  point  de  vue  du  tonnage  des  navires  : 

Français , 87,16  0/0 

Anglais 5,14  — 

Allemands 4,01  — 

Indiens 0,48  — 

Autres  pavillons 3,21  — 

^-  —  Au  point  de  vue  du  tonnage  des  marchandises  embarquées  ou  débarquées  : 

Français 67,92  0/0 

Anglais 13,85  — 

Allemands 3,77  — 

Indiens 1 ,27  — 

Autres  pavillons 13,13  — 

rf-  —  Au  point  de  vue  de  la  valeur  des  marchandises  embarquées  ou  débarquées  : 

Français 88,42  0/0 

Allemands 5,01  — 

Anglais 3,65  — 

Norvégiens 1,04  — 

Indiens 0,63  — 

Autres  pavillons 0,65  — 

Enfin,  les  différents  ports  de  la  Colonie  se  classaient  de  la  façon  suivante, 
au  point  ae  vue  du  nomore  des  navires  qui  les  fréquentent  et  du  tonnage  de  ces 
derniers  pendant  Tannée  1901  : 

1^  Au  point  de  vue  du  nombre  de  navires  : 

Majunga 21 ,77  0/0 

Morondava 11,26  — 

Tamatave 7,32  — 
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Marovoay 6,55  0/0 

Ambanoro 5,33  — 

Tulear 4,73  — 

Soalala 3,84  — 

Maintirano 3,10  — 

Sainte-Marie 2,77  — 

Nosi-Be 2,56  — 

Ambohibe 2,54  — 

Fenerive 2,22  — 

Diego-Suarez 2,09  — 

Autres  ports 40,85  — 

Ces  chiffres  montrent  quelle  est  Timportancc  acquise  sur  la  côte  Ouest  de 
Madagascar  par  la  navigation  à  voiles  (petites  goélettes  et  boutres)  ;  ils  ne  tra- 
duisent évidemment  en  aucune  façon  l'activité  commerciale  des  ports  qu'ils 
concernent. 

2"*  Au  point  de  vue  du  tonnage  des  navires,  les  ports  de  la  Colonie  doivent 
être  classés  comme  il  suit  : 

Tamatave 48,26  0/0 

Diego-Suarez 46,62  — 

Majunga 43,44  — - 

Nosi-Be 40,19  — 

Sainte-Marie 5,28  — 

Mananjary 5,25  — 

Vatomanàry 4,85  — 

Analalava 3,55  — 

Autres  ports 22,56  — 

Ports  ouverts  au  commerce.  —  Les  ports  ouverts  à  l'importation  et  à  l'ex- 
portation directes  sont  les  suivants  :  Diego-Suarez,  Vohemar,  S'«-Marie,  Tama- 
tave, Andovoranto,  Vatomandry,  Mahanoro,  Mananjary,  Farafangana,  Fort- 
Dauphin,  Tulear,  Morondava,  Majunga,  Analalava,  Nosi-Be« 

Les  objets  de  trafic  sont  soumis  au  contrôle  du  service  des  douanes, 
spécialement  chargé  de  la  surveillance  des  côtes,  de  la  vérification  de  la  mar- 
chandise et  de  la  perception  des  droits  imposés  tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie  et 
qui  sont  : 

4<>  Des  droits  de  douane  proprement  dits,  perçus  à  l'importation  ; 

2®  Des  droits  de  sortie  ; 

3<»  Des  droits  de  consommation,  perçus  sur  un  certain  nombre  de  produits 
limitativement  énumérés,  consommés  dans  la  Colonie,  qu'ils  aient  été  introduits 
ou  fabriqués  sur  place.  Dans  ce  dernier  cas,  c'est  le  service  des  contributions 
directes  qui  assure  la  perception  du  droit,  en  dehors  des  zones  côtières. 

/•  Droits  de  douane  proprement  dits,  —  La  loi  du  46  avril  4897  a  eu  pour 
effet  de  ranger  la  colonie  de  Madagascar  et  Dépendances  parmi  celles  de  nos 

f possessions  qui  sont  soumises  au  régime  douanier  de  la  Métropole,  résultant  de 
a  loi  du  44  janvier  4892.  Les  décrets  des  28  juillet  4897,  34  mai  4898  et  40  août 
1900  ont  déterminé  les  produits  auxquels  il  y  avait  lieu  d'appliquer  une  tarifica- 
tion spéciale. 

Les  autres  marchandises  acquittent,  suivant  l'origine,  les  droits  du  tarif 
général  ou  ceux  du  tarif  minimum.  Ce  dernier  tarif  est  applicable  aux  produits 
originaires  des  pays  ci-après:  Allemagne,  Autriche, Danemark, Espagne,  Grande- 
Bretagne,  Monténégro,  Roumanie,  fiussie,  Serbie,  Suisse,  Turcjuie,  Suède  et 
Norvège,  Italie'  i),  Belgique,  Bulgarie,  Grèce,  Pays-Bas,  Bolivie,  Brésil,  Canada(?), 
Colombie,  République  d  Haïti,  Mexique,  Paraguay,  Uruguay,  Perse,  République 


:i)  A  l'exception  des  soies  ei  soieries  (no*  -r?,  3*70,  380,  381  et  459  du  tariO* 
(2)  Le  tarif  minimum  n'est  applicable  qu'aux  produits  canadiens  énumérés  à  Tart.  3  de  l'ar- 
rangement commercial  interyenu  le  6  février  1892. 


{^ 
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Argentine,  République  Dominicaine,  République  Sud-Africaine,  Japon,  îles  Ca- 
naries, Egypte,  Etats-Unis  d'Amérique  (i),  Maroc,  possessions  espagnoles  de  la 
côte  du  Maroc,  régence  de  Tripoli,  Turquie  d'Asie. 

Les  surtaxes  d'entrepôt  et  d'origine  ne  sont  perçues  en  aucun  cas. 

Les  produits  exportes  de  France  à  la  décharge  des  comptes  d'admission  tem- 
fwraire  sont  soumis,  à  leur  arrivée  dans  la  Colonie,  aux  droits  afférents  aux  ma- 
tières premières  étrangères  qui  les  composent  ;  les  passavants  délivrés  par  les 
douanes  métropolitaines  contiennent  les  indications  nécessaires  à  cette  per- 
roption. 

Pour  les  produits  étrangers  expédiés  des  douanes  de  la  Métropole  à  la 
sortie  d'entrepôt  ou  de  transit,  le  droit  au  bénéfice  du  tarif  minimum  est  justifié 
au  moyen  d'un  double  permis  de  réexportation. 

Les  denrées  ou  marchandises  originaires  des  colonies  françaises,  soumises 
ou  non  au  tarif  métropolitain,  sont  exemptées  des  droits  de  douane  à  l'entrée  à 
Madagascar.  Quant  aux  produits  étrangers  importés  d'une  autre  colonie,  ils  sont 
assujettis,  s'il  y  a  lieu,  au  paiement  de  la  diflFerence  entre  le  droit  spécial  à  cette 
colonie  (il  ne  s'agit  ici  que  du  droit  de  douane  proprement  dit,  et  non  des  taxes 
de  consommation  qui  frappent  môme  les  produits  français)  et  le  droit  applicable 
à  Madagascar. 

L'admission  en  franchise  du  droit  de  douane  n'est  acquise  aux  produits  ori- 
frioaires  de  France  ou  d'une  colonie  française  qu'autant  : 

1°  Qu'ils  sont  transportés  en  droiture; 

2*  Qu'ils  sont  l'objet  de  passavants  délivrés  par  la  douane  française  aux 
ports  d'embarquement. 

Aucune  marchandise  française  ou  étrangère  ne  peut  être  importée  directe- 
ment de  l'extérieur  que  par  certains  bureaux  désignés  ;  mais,  après  avoir 
a<*quitté  les  droits  de  douane  et  de  consommation,  lorsqu'elle  en  est  passible, 
elle  peut  être  dirigée  sous  passavant  vers  les  ports  où  existe  un  poste  de  douane. 

TABLt\U  FIXAXT   LES  EXCEPTIONS  AU  TARIF  GÉNéRAL  DBS  DOUANES,   EN    CE  QUI    CONCERNE 

LES  PRODUITS  ÉTRANGERS  IMPORTÉS  A  MADAGASCAR 


DÉSIGNATION    DES    PRODUITS 


II.  —  Produits  et  dépouilles  d'animaux 

Chevaux  entiers  ou  hongres  de  5  ans  et  au-dessus 

Juments  au-dessous  de  5  ans 

Poulains 

Mulets  et  mules 

'  Anes  et  Anesses 

Bétail  destiné  à  la  reproduction 

I  Lait  concentré  pur 

Lait  additionné  de  sucre 

III.  —  Pèches 

Poissons  secs,  salés  ou  fumés,  autres  que  les  mo- 
rues, stokfishes,  harengs,  maquereaux,  sardines 
et  anchois 


IMITÉS 

SUm   LBSQU&LLBB 

portent 
les    droits 


DROITS 


Tête 
id. 
id. 
id. 
id. 
)> 

100  kilogr. 
id. 


id. 


\ 


20  fr.  00 

20      00 

10      00 

5      00 

Exempt. 

id. 

Sfr.OO 
34      80 


50  p.  100 

des  drois 

du  tarif 

minimum 


(1)  Les  Ktat»-Uni8  ne  béDéficicDt  du  tarif  minimum  que  pour  les  produits  éouniérés  «^ans  la 
loi  du  27  janvier  1893. 
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DÉSIGNATION  DES  PRODUITS 


VII.  —  Fruits  ET  gralnes 
Graines  à  ensemencer 

VIII.  ~  Denrées  coloniales  de  consommation 

Poivre 

Piment 

Thé 

XV.  —  Bois 

Bois  communs  : 

Bois  bruts,  équarris  ou  sciés 

Bois  en  éclisse 

Merrains 

XVI.  —  Marbres,  pierres,  terres,  combustibles, 

MINÉRAUX,  ETC. 

Soufre  trituré 

Houille 

Huiles  de  pétrole,  de  schiste  et  autres  huiles  miné- 
rales propres  à  l'éclairage  : 

—  brutes 

—  raffinées  et  essences. 
Huiles  lourdes  et  résidus  de  pétrole  et  d'autres 

huiles  minérales 

XXVI.  —  Fils  POLIS,  ficelles,  cordages  en  chanvre, 

LIN,   JUTE,  PUORMIUM 

Sacs  de  jute  neufs  et  vieux 

Cordages  ou  fils  retors  à  double  torsion  et  câblés, 
polis  ou  .non,  goudronnés  ou  non,  ayant  un  dia- 
mètre de  plus  de  10  millimètres  : 

—  écrus 

—  blanchis  ou  teints 

XXX.  —  Tissus  DE  coton  et  coutils 

Tissus  de  coton  pur,  unis,  croisés  et  coutils  : 

—  écrus,  pesant  : 

13  kilogrammes  et  plus  les  100  mètres  carrés, 


UNITÉS 

Bor  lesquelles 

porieat 

les  droits 


» 


100  kilogr. 
id. 
id. 


» 

id. 
id. 


100  kilogr. 


» 


id. 
id. 

id. 


» 


100  kilogr. 
id. 


DROITS 


Exemptes 


104fr.00 
104  00 
104      00 


Exempts. 
lfr.50 


éO 


2  f r.  23 
Exempte 

3fr.OO 

3  00 

3      00 


Exempts. 


20fr.00 
20      00 
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DÉSIGNATION  DES  PRODUITS 


présentant  en  chaîne  et  en  trame  (dans  le 
compte  des  fils  de  chaîne  et  de  trame,  les 
fractions  sont  négligées)  dans  un  carré  de 
5  millimètres  de  coté  : 

—  35  fils  et  moins 

—  36  fils  et  plus 

11  kilogrammes  inclusivement  à  13  kilogram- 
mes exclusivement  : 

—  35  fils  et  moins 

—  36  fils  et  plus 

9  kilogrammes  inclusivement  à  11  kilogrammes 

exclusivement: 

—  35  fils  et  moins 

—  36  fils  et  plus 

7  kilogrammes  inclusivement  à  9  kilogrammes 

exclusivement: 

—  35  fils  et  moins 

—  36  fils  et  plus 

5  kilogrammes  inclusivement  à  7  kilogrammes 

exclusivement  : 

—  35  fils  et  moins 

—  36  fils  et  plus 

3  kilogrammes  inclusivement  à  5  kilogrammes 

exclusivement  : 

—  35  fils  et  moins 

—  36  fils  et  plus 

Moins  de  3  kilogrammes  les  100  mètres  carrés. 

405.  Blanchis. 

Droit  du  tissu  écru  augmente  de  la  sur- 
taxe de  blanchiment  inscrite  au  tarif  mi- 
nimum de  la  Métropole. 

406.  Teints. 

Droit  du  tissu  écru  augmenté  de  la  sur- 
taxe de  teinture  inscrite  au  tarif  minimum 
de  la  Métropole. 
Imprimés. 

Droit  du  tissu  écru  augmenté  de  la  sur- 
taxe d'impression  inscrite  au  tarif  minimum 
de  la  Métropole. 


XL  VIL  — Meubles 


Meubles  en  bois  courba  : 

—  vernis 

—  non  vernis 

Sièges  sans  sculptures,  ni  marqueteries,  ni  orne- 
ments de  cuivre,  ni  dorures,  ni  laques,  en  bois 
commun 

I  Meubles  autres  que  sièges  massifs,  en  bois  commun 


UNITÉS 

sur  lesquelles 

portent 

les  droits 


100  kilogr. 


id. 
id. 


id. 
id. 


DROITS 


100  kilogr. 
id. 

77 
118 

00 
00 

id. 
id. 

87 
131 

00 
00 

id. 
id. 

111 
172 

00 
00 

id. 
id. 

131 
230 

00 
00 

id. 
id. 

139 
300 

00 
00 

100  kilogr. 
id. 
id. 

287 
550 
620 

00 
00 
00 

ISfr.OO 
12      00 


9 
5 


00 
00 


15 
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XLVIIL— Ouvrages  en  bois 

Futailles  vides,  cerclées  en  bois  ou  en  fer 

Pièces  de  charpente  : 

—  bois  dur 

—  bois  tendre 

Bois  rabotés,   rainés  et  (ou)  bouvetés,  planches, 

frises  ou  lames  de  parquet  rabotées,  rainées  et 

(ou)  bouvetces  : 

—  chêne  ou  bois  dur 

—  sapin  ou  bois  tendre 

Portes,  fenêtres,  lambris  et  pièces  de  menuiserie, 

assemblées  ou  non  : 

—  en  bois  dur 

—  en  bois  tendre 

XLIX.  —  Instruments  de  musique 
Accordéons 

Ouvrages  en  matières  diverses 

Voitures  de  commerce  et  d'agriculture  : 

—  suspendues 

—  non  suspendues 

Wagons  de  terrassement  : 

Allumettes 


UNITÉS 

sar  lesquelles 

porleot 

les  droits 


100  kilogr. 

id. 
id. 


id. 
id. 


id. 
id. 


Pièce 


I 


DROITS 


2 
2 


5 
3 


20 
12 


00 

50 
00 


00 
50 


00 
50 


00 


100  kilogr. 

12      00 

id. 

6       00 

id. 

5      00 

)) 

Exemples 

2""  Droits  de  sortie.  —  Un  récent  décret,  pris  à  la  date  du  11  janvier  1903  sur 
la  proposition  du  Gouverneur  Général  et  le  vœu  émis  par  le  conseil  d'adminis- 
tration de  la  Colonie,  a,  dans  le  but  de  donner  une  plus  grande  impulsion  an 
commerce  d'exportation,  supprimé  tous  les  droits  de  sortie,  exception  faite  pour 
le  bétail,  qui  continuera  à  payer  à  l'exportation  les  droits  indiqués  dans  le 
tableau  ci-dessous  : 


Animaux  vivants 

Bœufs,  vaches,  taureaux,  veaux  . 

Moutons  et  chèvres , 

Porcs 


BASE 

de  la 

DROIT 

TAXATION 

Tête 

1 

ISfr.OO 

id. 

1      00 

id. 

3      00   J 

Métrop 


Les  produits  de  la  Grande  Ile  sont  soumis  à  leur  entrée  dans  les  ports  de  h 
ropole  aux  droits  dont  Ténumération  est  indiquée  dans  le  tableau  ci-dessous: 
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Sucres,  mélasses,  non  destinés  à  la 
distillation 

Sirops  et  bonbons^  biscuits  sucrés . . 
Confitures  et  fruits  de  toute  sorte 

confits  au  sucre  et  au  miel 

Cacao 


Produits 
d'originel 
coloniale  i^) 


Cacao  broyé , 

Chocolat 

Café  en  fèves  et  pellicules 

Café  torréfié  ou  moulu 


Thé. 


Produits 
d'origine 
éirangère 


Poivre,  piment,  girofle,  cannelle;  cas- 
sia  h'gnea,  arômes  et  cardamomes, 
muscades,  macis  et  vanille 

Non  spécifiés  ci-dessus,  originaires 
des  colonies  ou  possessions 


/  Après  y  avoir  été  natio- 
nalisés par  le  paiement  des 
droits  au  tarif  de  la  Métro- 
pole   

Après  y  avoir  acquitté 
des  taxes  spéciales 


Importés 
de  TAlgérie 


Ayant  joui  de  la  fran- 
chise en  Algérie  ou  en  ar- 
rivant par  suite  d'entrepôt, 
iou  de  transbordement. . . 
Importés  des  autres  colonies  ou  pos- 
isessions  françaises 

Les  prohibitions  ou  restrictions  établies  parle  tarif  des  douanes,  dans  un 
intérêt  d  ordre  public  ou  comme  conséquence  de  monopoles,  sont  applica- 
bles aux  importations  des  colonies  ou  possessions  françaises,  soit  qu'il 
s'agisse  de  produits  coloniaux,  soit  qu'il  s'agisse  de  produits  étrangers. 


Régime 


Droits  du  tarif  métropo- 
litain 
id. 

id.  « 

Moitié  droits  du  tarif  mé-l 

tropolitain 

id. 

id. 

Droits  du  tarif  minimum 

métropolitain  diminués 

de  78  fr. 

Moitié  des  droits  du  tarif 

métropolitain 

id. 


id. 

Exempts 

Régime 


Exempts 

Paiement  de  la  différence 
entre  les  droits  du  tarif 
algérien  etceux  du  tarif 
métropolitain. 


Droits  du  tarif  métropo- 
litain 
id. 


3«  Taxer  de  consommation,— Les  taxes  de  consommation,  anciennement 
Impies  par  un  décret  du  22  février,  viennent  d'être  modifiées  par  le  môme  décret 
asé  ci-dessus  qui,  en  supprimant  tous  les  droits  de  sortie,  sauf  ceux  prélevés 
^nr  les  bestiaux,  a  eu  pour  but  d'encourager  le  commerce  d'exportation.  Corré- 
lativement à  cette  réforme,  et  pour  compenser  les  moins-values  qu'elle  doit 
inévitablement  entraîner  pour  le  budget,  certaines  des  anciennes  taxes  ^e  con- 

H)  Les  produits  des  colonies  et  ■  possessioss  françaises  ne  sof^t  admis  au  régime  de  faveur 
10  à  la  condition  de  l'importation  directe  et  sur  la  production  des  justifications  d'origine  régle- 
''^«fttaires. 
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sommation  anciennement  en  vigueur  ont  dû  être  augmentées.  Les  tarifs  sur  les 
alcools  et  les  tissus,  notamment,  ont  été  relevés  et  les  viandes  et  poissons  fumés, 
conservés  ou  salés,  qui  ne  payaient  autrefois  aucun  droit,  sont  maintenant  sou- 
mis» à  une  taxe  comme  l'indique  le  tableau  reproduit  ci-après  : 

Tableau  annexé  au  décret  du  11  janvier  4903,  remplaçant  le  tableau  annexé 
au  décret  du  22  février  4900,  relatif  aux  taxes  de  consommation  à  percevoir  à 
Madagascar  et  Dépendances, 


MARCHANDISES  TAXÉES 


UNITÉ 

DE  PERCEPTION 


Vins  ordinaires  titrant  14  degrés»  en  fût 

et  au-dessus ]  en  bouteilles 

Vins  ordinaires  titrant  plus  de  14)  en  fût 

degrés  et  vins  de  liqueurs i  en  bouteilles 

Vins  de  Champagne  et  vins  mousseux 

Vins  de  Champagne  et  vins  mousseux 

Cidres  et  poires 

Bières P^"   ^ût  ...... 

'  en     bouteilles 

^m^^^i<=) jcn 'bUille;: 

Rhums,  eaux-de-vie,  absinthes,  autres  boissons 
et  alcools  de  toute  sorte,  y  compris  les  vins 
mouillés,  les  vins  de  raisins  secs  et  tous  autres 
vins  non  naturels 

Sucre  raffiné 

(  en  feuilles  ou  en  côtes  . 

Tabacs <  cigares  et  cigarettes 

(  autres 

Huile  d'olive 

Autres  huiles  végétales 

Opium 

Viandes  salées  ou  conservées,  charcuterie 

Sel  marin,  sel  de  saline,  sel  gemme 

Poudres  à  feu,  pétards,  artifices 

Tissus  de  toute  sorte 

Huiles  de  pétrole,  de  schiste  et  autres  huiles 
minérales  propres  à  l'éclairage 

Allumettes 

Cartes  et  jouer 


O 


l'hectolitre 
la  bouteille 
l'hectolitre 
la  bouteille 
la  bouteille 
la  1  /2  bout, 
la  bouteille 
l'hectolitre 
la  bouteille 
l'hectolitre 
la  bouteille 

l'hectolitre 
d'alcool  pur 

le  kil.  net 
le  kil.  net 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
ad  valorem 

le  kil.  net 

le  kil.  net 

le  jeu 


{à) 
W 

w 


HOiMANT, 

DELA  TAXE 


5  fr. 

0  05 

15  .. 

0  15 

0  50 

0  25 

0  10 

5  .. 

0  10  : 

60  .. 


300  .. 

0  05 

1  50 
7  50 
3  .. 
0  15 
0  10 

15  .. 

0  05 

0  05 

1  .. 
8  p.  100 

0  10 

3  .. 

0  30 


Colis  vostaux,  —  Les  colis  postaux  sont  vérifiés  par  le  service  des  douanes* 
Les  colis  d'origine  française,  simplement  soumis  à  la  taxe  de  consommation, 
sont  délivrés  au  public  par  le  service  des  postes,  qui  perçoit,  au  préalable,  les 
taxes  dues  après  liquidation  par  la  douane. 

Re^ndement  âscal.  —  Le  tableau  ci-dessous,  oui  indique  le  produit  des  im- 
pôts (droits  de  aouanc  à  l'importation,  droits  àe  sortie  et  taxes  de  consom- 
mation) pendant  les  six  dernières  années,  est  intéressant  à  consulter,  car  il  donne 


(a)  Sdlt  0  fr.  05  par  litre. 

(à)  Récipient  d'une  contenance  supéiieure  à  50  centilitres  et  inférieure  ou  égale  à  un  litre.  Si 
la  contenance  est  inférieure  à  50  centilitres,  le  droit  sera  réduit  de  moitié  ;  si  elle  est  supérieure  & 
un  litre,  le  droit  sera  perçu  sur  la  contenance  réelle. 

(c)  Telles  que  l'entend  le  tarif  des  douanes  en  France. 
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une  idée  de  Timportance  des  transactions  et  complète  les  tableaux  précédents 
relatifs  au  mouvement  des  importations  et  des  exportations. 


NATURE 

de 
l'impôt 


i9n 


Droits  de  douane  à 
l'importation .... 


1898 


fr.  fr. 

1.464.516  08 


Droits  de  sortie.. .  .>-2. 866. 79^  07/    A\9.'J^  65 


Droits  de  coasoni- 
matiOQ  à  Timpor- 
tatiOD 


13.943  01 


1.663.494  19 


1899 


fr. 
764  438  43 

529.799  97 


9.366.693  93 


1900 


fr. 
1.166.093  46 

355.913  00 


3.708.186  56 


1901 


1902 


fr. 
839.656  00) 

363.151  51(  fr. 

>i. 751. 305  531 


3.502.904  Oi 


La  diminution  constatée  sur  les  droits  de  douane  à  l'importation ,  depuis 
1898,  résulte  de  rétablissement  d'un  tarif  protecteur  en  faveur  de  l'industrie 


métropolitaine. 


RÉGIME  DE  L'ALCOOL 


La  fabrication,  la  circulation  et  la  vente  des  boissons  alcooliques  ne  sont  pas 
libres  à  Madagascar;  de  nombreux  arrêtés,  pris  depuis  1896,  ont  réglementé  ces 
opérations  et  les  ont  soumises  à  la  surveillance  continue  de  l'administration.  Les 
arrôtés  des  25  août  et  31  octobre  1896,  28  janvier  et  25  décembre  1897,  19  avril 
1898,  19  février  1899,  7  avril  et  30  juin  1900,  26  janvier  et  7  Juin  1901,  les  décrets 
des  30  avril  1898  et  29  août  1901  sont  consacrés  à  cette  matière. 

La  fabrication  est  subordonnée  à  une  autorisation  du  gouvernement  local 
qui  doit  exercer  un  contrôle  sévère  sur  les  opérations  de  distillation.  La  circu- 
lation des  boissons  alcooliques  n'est  tolérée  ^ue  si  elles  sont  accompagnées  de 
iaissez-passer,  La  vente  au  détail  n'est  permise  qu'aux  per^nnes  dûment  auto- 
risées et  pourvues  d'une  licence,  dont  le  prix  est  de  300  ou  600  francs,  suivant 
rimportancc  des  localités. 

Enfin,  l'alcool  consommé  dans  la  Colonie,  qu'il  y  ait  été  introduit  ou  fabri- 
qué, est  soumis  à  une  taxe  de  consommation  de  220  francs  par  hectolitre,  fixée 
à  ce  chiffre  par  la  loi  du  29  décembre  1900. 

IMPOTS  COMMERCIAUX 

Les  commerçants  sont  assujettis  au  droit  de  «  patente  »  ;  ceux  qui  débitent 
au  détail  des  boissons  alcooliques  sont,  en  outre,  astreints  à  la  «  licence  ». 

La  contribution  des  patentes  a  éfe  instituée  à  Madagascar  par  un  arrêté  en 
date  du  3  novembre  1896,  modifié  par  un  texte  de  même  nature  du  31  décembre 
1898. 

Tout  commerçant  est  assujetti  à  une  patente  pouvant  varier  de  5  francs  h 
1 .000  francs,  suivant  l'importance  des  villes  où  il  exerce  son  négoce  et  suivant 
la  classe  dans  laquelle  celui-ci  doit  être  rangé. 

On  compte  trois  catégories  de  population  et  six  classes  differentes.de  paten- 
tables. Le  taux  de  l'impôt  est  fixé  conformément  au  tableau  ci-après  : 


CATÉGORIES  DE  POPULATION 

s 

«H 

3 

3 

3 

• 

H 

3 

Villes  de  plus  de  5.000  habitants. . 

—  de  1.000  à  5.000  habitants. . 

—  au-dessous  de  1 .000 habitants 

francs 

1.000 
1.000 
1.000 

francs 
600 
400 
200 

francs 

400 
200 
100 

francs 

200 

100 

20 

francs 

100 
50 
10 

francs 

40 

10 

5 
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Les  maisons  de  banque  et  les  commerçants  d'or  sont  soumis  à  une  patente 
exceptionnelle  de  1.800  Irancs. 

L'impôt  de  la  licence  a  été  institué  à  Madagascar  et  Dépendances  par  un 
arrêté  du  Gouverneur  Général,  en  date  dm  25  décembre  1897,  'complété  par  les 
arrêtés  des  12  mars  1898  et  19  février  1899.  Un  décret  du  13  décembre  1902  n 
réglementé  comme  suit  la  vente  des  boissons  alcooliques  ou  spiritiicuses  dans 
la  colonie  de  Madagascar  et  Dépendances  et  fixé  les  licences  applicables  au  com- 
merce de  ces  boissons.  '  ,  .  .    • 

Les  diverses  professions  soumises  aux  droits  de  licence  sont  classées  de  la 
manière  suivante  : 


l"  claàre 
2«  classe. 


—  Débitants  de  boissons  vendant  à  consommer  sur  place. 

—  Débitants  et  marchands  de  boissons  en  demi-gros,  vendant 
exclusivement  à  emporter. 

3*  classe.  — Distillateurs,  brasseurs  et  marchands  de  boissons  en  gros. 


CATÉGORIES 


1"  catégorie.  —  Villes  de  plus  de  5.000  habi- 
tants   

2«  catégorie.  —  Localités  de  1.000  à  5.000  ha- 
bitants   

3«  catégorie.  —  Localités  au-dessous  de  1.000 
habitants ' 


I»  CLASSE 


900  fr.  00 
600        00 


300        00 


2«  CLASSE 


400  fr.  00 
300  00 
200        00 


3*  CLASSE 


200  fr.  00 
150        00 


100        00 


Les  débitants  ne  peuvent,  sous  aucun  prétexte,  faire  gérer  leur  débit  par 
des  indigènes.  En  Imerina,  ces  derniers  ne  peuvent  même  pas  exercer  le  com- 
merce de  débitant  de  boissons  alcooliques  pour  leur  propre  compte. 

Un  arrêté,  pris  en  date  du  31  décembre  1901,  a  établi  un  imj)ôt  de  patente 
sur  les  compagnies  et  entreprises  de  transports  terrestres,  qui  sont  classées 
d'après  le  tableau  suivant. 


CATÉGORIE 

NOMBRE 
de 

V^.HICULES 

TAXE 

de  la 

GATéGORIB 

!'•  classe 

201  et  au-dessous 

151    à    200 

;     101    à    150 

61    à    100 

21    à      60   . 

1    à      20 

1.000  fr. 
600 
400 
200 
100    . 
40 

2*  classe. , . . . 

3?  classe» ,.....-. 

4*  classe 

5"  classe 

6*  classe 

Le  tableau  ci-dessous  indique  quel  a  été  le  produit  des  impôts  de  la  patente 
et  de  la  licence  pendant  chacune  des  six  dernières  années  : 
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NATURE 
de 


1891 


1898 


ProiloiU    des   pft- 
CCS 


Totaux.... 


«ll.WîfrOQ 


1899 


/ill.907fr.30 
490.990  fr.3&> 

il?7.6Q9      14 


i90.990fr.39 


539.599  fr.44 


1900 


514.339  fr.4e 
115.990     09 


689.699  fr.48 


1901 


535.904  fr.Ol 
1T7.710     00 


713.614  fr.Ol 


1909 


5T8.669  Tr.41 
905.904      15 


J 


183.873  fr.G9 


TAXES  DE  SÉJOUR 

Dans  le  but  de  protéger  les  commerçants  européens  contre  la  concurrence 
des  Asiatiques  et  des  Africains,  une  taxe  spéciale  dite  «  de  séjour  »  a  été  im- 
jK)sée  à  ces  derniers  étrangers  par  un  arrêté  au  3  novembre  1896,  modifié  par*  un 
texte  de  niéme  nature  en  date  des  26  juillet  1897  et  25  janvier  1899. 

Tout  Asiatique  ou  Africain  est  astreint  au  payement  d'un  droit  fixe  de  25 
francs.  S'il  est  commerçant,  il  paye,  en  outre,  un  droit  supplémentaire  s'éle- 
vant  à  : 
i.OOO  francs  pour  les  patentables  de  1",  2«  et  3®  classes; 

400  francs  pour  ceux  de  4«  et  5«  classes  ; 

200  francs  pour  ceux  de  6«  classe  ; 

100  francs  pour  ceux  de  toute  classe  se  bornant  à  acheter  sur  place  dos  pro- 
duits à  d'autres  commerçants  ou  industriels  locaux,  pour  les  revendre  directe- 
ment aux  consommateurs. 

MONNAIES,    BANQUES,    POIDS     ET    MESURES 

Il  a  déjà  été  dit,  au  début  de  la  présente  notice,  que  les  échanges  se  font 
avec  de  la  monnaie  française,  la  monnaie  coupée,  autrefois  en  usage  dans  Tile 
«•nlière,  ayant  été  retirée  de  la  circulation  par  les  soins  du  Trésor.  Les  billets  de 
banque  et  les  pièces  d'or  sont  très  rares  hors  de  Tamatave  et  de  quelques  autres 
centres  importants. 

Les  écnanges  en  nature  sont  à  peu  près  limités  à  quelques  régions  du  Sud 
ot  de  rOuest,  où  notre  influence  n'a  pas  encore  bien  pénétre. 

Les  établissements  de  crédit  sont  représentés  danis  la  Colonie  par  le  Comp- 
tffir  n€Ui(mat  d'escompte  de  Paris,  gui  possède  cinq  agences  installées  à  Tana- 
narive,  Tamatave,  Majunga,  Mananjary  et  Diego-Suarez,  et  la  banque  Grenard, 
installée  à  Tamatave. 

L'usage  du  système  métrique  décimal  a  été  déclaré  obligatoire  dans  la  Co- 
lonie par  un  arrêté  du  4  mars  4897  ;  il  est  généralement  adopté  dans  toutes  les 
H'jôons  autres  que  celles  où  le  caractère  primitif  des  habitants  et  l'absence 
d'Européens  rendent  les  transactions  nulles. 

CHAMBRES  CONSULTATIVES  DE  COMMERCE  ET  D'INDUSTRIE 

Par  arrêté  du  26  février  1902,  ces  assemblées  ont  remplacé  celles  existant  au- 
trefois sous  la  dénomination  de  chambres  consultatives  de  commerce  et  d'agricul- 
ture. L'administration  locale  s'est  inspirée  dans  cette  création  de  la  nécessité  qui 
slmnosait,  en  présence  du  développement  des  entreprises  commerciales  et  indus- 
trielles, de  leur  assurer  une  représentation  officielle  dans  des  conditions  répon- 
dant, aussi  exactement  que  possible,  aux  exigences  présentes  et  éventuelles  de 
l'essor  économique.  Une  Chambre  consultative  de  commerce  et  d'industrie  existe 
au  chef*lieu  de  chaque  circonscription  comptant  au  moins  dix  commerçants  ou 
indostrieb,  lesquels  doivent  être  citoyens  français,  jouir  de  leurs  droits  civils 
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et  politiques,  et  diriger  pour  leur  compte  ou  en  qualité  de  représentant  des  éta- 
blissements ou  des  succursales  patentés  dans  la  circonscription  de  la  cham- 
bre. 

CHAMBRES  D  AGRICULTURE  ET  COMICES  AGRICOLES 

A  la  suite  de  la  tournée  d'inspection  qu'il  fit  au  cours  du!  "semestre  de  1902, 
autour  de  l'île,  le  Gouverneur  Général  reconnut  la  nécessité  de  fonder  dans  les 
grands  centres,  tels  que  Tamatave,  Majunga,  Tananarive,  Fianarantsoa  et  tous  les 
chef-lieux  de  circonscriptions  administratives  des  assemblées  qui,  sous  le  nom 
de  Chambres  d'agriculture,  auraient  pour  mission  de  faciliter  aux  agriculteurs  les 
moyens  de  faire  parvenir  au  gouvernement  local  leurs  vœux  et  de  lui  soumettre 
leur  avis  sur  toutes  les  questions  intéressant  l'agriculture.  Un  arrêté  du  26  février 
1902  a  donné  une  existence  légale  à  ces  assemblées,  dont  certaines,  celle  de  Ta- 
rn atave  en  tout  premier  rang,  ont  déjà,  par  leurs  travaux,  montré  les  résultats 
utiles  qu'on  en  peut  attendre  dans  l'avenir. 

MAIN-D^CEUVRE 

La  question  de  la  main-d'œuvre  est  la  première  (jui  se  pose  pour  le  colon 
qui  est  entré  en  possession  d'une  concession  et  se  prépare  à  la  mettre  en  valeur. 

L'Européen  ne  saurait  songer  à  se  livrer  personnellement  au  travail  de  la 
terre.  Le  climat,  même  sur  les  hauts  plateaux,  ne  lui  permet  pas  d'être  autre 
cliose  qu'un  surveillant  ou  un  directeur  d'exploitation.  Il  lui  faut  donc,  en 
premier  lieu,  grouper  un  nombre  suffisant  d'indigènes  et  se  les  attacher  comme 
collaborateurs  ;  ce  n'est  pas  la  partie  la  moins  ardue  de  sa  nouvelle  existence. 
L'indigène,  méfiant  par  nature,  prend  quelquefois  le  temps  d'étudier  cehii 
([ui  réclame  ses  services,  avant  de  se  lier  à  lui  ;  il  faudra  donc  que  le  colon,  par 
(le  bons  procédés,  mette  en  confiance  la  population  dans  laquelle  il  puisera 
ses  travailleurs  ou  engagés.  Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  ceux-ci  donneront 
généralement  satisfaction  à  leurs  employeurs,  pourvu  qu'on  use  à  leur  égard 
(l'équité  et  de  bons  traitements. 

Dans  certaines  régions,  la  faible  densité  de  la  population  est  un  obstacle 
qui  s'ajoute  aux  précédents  ;  il  faut  alors  recourir  fatalement  à  des  salaires 
avantageux  pour  attirer  des  régions  populeuses  éloignées  la  main-d'.œuvre  au! 
n'existe  pas  a  proximité.  Le  Malgache,  en  général,  comme  on  a  pu  s'en  ren(lre 
compte  dans  le  résumé  ethnographique  qui  précède,  est  indolent  et  travaille 
juste  ce  qu'il  faut  pour  vivre;  or,  comme  il  vit  de  peu,  un  faible  effort  lui 
suffit.  Le  Hova,  seul,  plus  industrieux  et  plus  civilisé,  ressent  la  nécessité  do 
s'adonner  à  des  occupations  suivies.  Imitateur  passionné  de  tout  ce  qui  est  euro- 

fiéen,  son  besoin  de  briller  l'incite  fort  heureusement  au  travail  ;  il  consacre  à 
'achat  de  vêtements  élégants  ou  à  la  satisfaction  de  ^oûts  de  plus  en  plus 
relevés  tout  l'argent  qu'il  peut  ga|çner,  et  c'est  pourquoi  on  trouve  assez  cou- 
ramment en  Imerina  des  employés  assidus.  Les  gens  des  campagnes  fournissent 
de  bons  agriculteurs,  ceux  des  villes  d'excellents  commis  de  magasin,  écrivains, 
etc..  Les  autres  races  de  la  Grande  Ile,  moins  préparés  gue  les  Hova,  les  Betsi- 
leo  et  les  Antaimorona  à  s'astreindre  à  une  tâche  suivie,  préfèrent,  comme  le 
fait  se  présente  en  maintes  régions,  vivre  misérablement  des  produits  naturels 
des  forêts,  racines  ou  fruits,  plutôt  aue  de  louer  leurs  services  aux  Européens. 
Ce  n'est  que  dans  les  périodes  de  (lisette  exceptionnelle,  et  poussés  par  l'ex- 
trême nécessité,  qu'ils  se  résolvent  à  surmonter  leurs  instincts,  mais  cet  effort 
ne  dure  que  tout  autant  que  des  besoins  immédiats  restent  à  satisfaire.  Sauf 
en  quelques  tribus  sauvages  du  Sud,  où  le  métier  de  porteur  est  exécré,  l'indi- 
gène aime  souvent  mieux  se  faire  porteur  de  bagages  et  de  colis,  c'est-à-dire 
se  livrer  à  un  travail  pénible,  mais  lui  laissant  une  grande  liberté  d'allures, 
plutôt  que  de  se  plier  à  un  travail  réclamant  de  la  ponctualité  et  une  attention 
soutenue.  Cette  repulsion  naturelle  pour  toute  occupation  absorbante  est  le  plus 
sérieux  obstacle  que  rencontre  le  recrutement  de  la  main-d'œuvre.  Ce  n'estqu  à  la 
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longue  et  à  notre  contact  qu'une  transformation,  qui  est  d'ailleurs  en  train  de 
se  produire,  s'accentuera  davantage. 

Lindice  le  plus  sûr  qu'on  arrivera,  avec  le  temps,  à  de  bons  résultats, 
réside  en  ce  que  nos  compatriotes  du  Sambirano,  de  Tulear,  de  Fort-Dauphin 
ot  de  Diego-Suarez  commencent  à  recruter  chez  les  indigènes  sakalava,  an  tan- 
droy,  antankarana,  etc.,  des  auxiliaires  qu'ils  n'eussent  certainement  pas  réussi 
k  y 'trouver  il  y  a  quelques  années.  Un  salaire  équitable  et  ponctuellement 
versé,  le  respect  des  engagements  pris  et  de  bons  traitements,  on  ne  saurait 
Imp  le  répeter,  sont  les  vrais,  les  seuls  movens  à  adopter  pour  s'assurer  la 
mam-d'œuvre  dont  on  a  besoin.  Lorsqu'un  Ë^uropéen  commet,  môme  involon- 
tairement, une  injustice,  lèse  les  intérêts  de  ses  travailleurs  ou  se  laisse  aller  à 
des  violences,  le  vide  se  fait  autour  de  lui,  les  indigènes  se  le  donnent  les  uns 
aux  autres  comme  cruel  ou  injuste  et,  cette  réputation  établie,  on  a  les  plus 
^Tandes  peines  à  la  mettre  à  néant.  Le  phénomène  contraire  se  produit  pour 
certains  colons  qui,  scrupuleux  des  engagements  pris,  et  n'usant  que  de  bons  et 
Joyaux  procédés,  ont,  en  toute  occasion,  autant  d'ouvriers  que  leurs  travaux 
peuvent  en  nécessiter.  A  Madagascar,  plus  que  n'importe  où,  l'on  devrait  avoir 
constamment  présent  à  la  mémoire  ce  aicton  si  exact  dans  sa  trivialité  :  «  On  ne 
prendras  de  mouches  avec  du  vinaigre  ». 

Néanmoins,  il  est  des  circonstances  où  le  défaut  de  main-d'œuvre,  comme 
\\  a  été  dit  plus  haut,  tient  bien  plus  du  caractère  de  l'indigène  que  de  celui  du 
colon  ;  aussi,  l'administration  s'est-elle  efforcée  de  parer  aux  difficultés  <|ue 
pn*sentait  une  telle  situation.  Tout  en  restant  fidèle  aux  principes  humanitaires 
et  aux  considérations  de  justice  qui  la  guident  en  toute  occasion,  elle  s'esl 
efforcée  de  protéger  les  intérêts  des  Européens  qui  venaient  à  Madagascar  pour 
y  participer  au  développement  et  à  la  mise  en  valeur  du  sol.  La  Question  était 
complexe  et  délicate  ;  on  l'a  en  partie  résolue  par  des  mesures  aaministratives 
dont  rheureuse  influence  s'affirme  chaque  jour. 

Le  premier  pas  fait  dans  cette  voie  a  été  la  suppression  de  la  prestation  au 
31  décembre  1900  et  l'organisation,  dans  tous  les  chefs-lieux,  d  un  Office  du 
travail.  C'était,  d'un  côté,  la  liberté  donnée  à  chacun  de  louer  ses  services  com- 
me il  Ten tendait,  de  Tautre,  faciliter  le  rapprochement  et  l'entente  des  em- 
ployeurs et  des  salariés.  Des  arrêtés  en  date  au  16  janvier  1900  avaient,  précé- 
demment, déterminé  les  conditions  particulières  aux  entreprises  publiques  et 
Srivées.  Un  minimum  de  salaires  avait  été  fixé,  qui  s'élevait  à  0  fr.  40  par  jour 
ans  les  campagnes  et  à  0  fr.  60  dans  les  principaux  centres  de  la  Colonie  ;  des 
actes  suivirent,  qui  édictèrent  des  dispositions  aaditionnelles  à  ce  système.  Des 
avantages  étaient  accordés  aux  indij^ènes  qui  s'engageaient  chez  les  Européens, 
et  ceux-ci,  par  contre,  étaient  astreints  à  l'observation  d'une  législation  locale 
concernant  le  recrutement  de  leur  main-d'œuvre. 

Tout  Européen  est  autorisé  à  passer  avec  les  indigènes  des  contrats  ayant 
pour  but  de  louer  leurs  services  pendant  un  temps  déterminé.  Ces  contrats 
écrits,  qui  portent  le  nom  d'engagements,  doivent  stipuler  : 

1"  La  nature  du  travail  à  exécuter  par  l'engagé  ; 

2^  Le  nombre  de  journées  de  travail  à  fournir  par  trimestre  et  qui  ne 
saurait  être  inférieur  à  cinquante  : 

3«  Le  taux  on  les  conditions  du  salaire  et  les  allocations  en  nature,  s'il  y  a 
lieu; 

4«  La  durée  de  l'engagement,  qui  ne  peut  être  supérieure  à  deux  ans  ; 

5*  La  date  à  partir  de  laquelle  l'engagement  a  son  effet,  cette  date  ne  pou- 
vant être  postérieure  de  plus  d'un  mois  à  la  si^ature  du  contrat  ; 

.  6*  L'acceptation  par  les  parties  des  conditions  de  l'arrêté  du  16  janvier  1900, 
qni  comprend  les  dispositions  ci-dessus. 

l^es  contrats  d'ensagement  sont  enregistrés  et  visés  à  la  diligence  des 
employeurs  et  en  présence  des  engagés  par  le  chef  de  la  circonscription 
administrative  ou  son  délégué;  celui-ci  s'assure  que  les  engagés  connaissent 
et  acceptent  les  clauses  du  contrat. 

Le  contrat  entraine  pour  l'engagé  l'obligation  de  travailler  pour  le  ser- 
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vice  employeur  jusqu'à  la  résiliation  ou  à  la  fin  de  rengagement.  Toutefois, 
Tabsence  de  son  travail  est  excusable  pour  l'engagé  dans  les  cas  suivants: 

4»  Quand  elle  se  produit  avec  l'autorisation  de  l'employeur; 

2»  Pour  cause  de  maladie  ; 

3®  Pour  obéir  aux  ordres  de  l'autorité  ; 

4®  En  cas  de  force  majeure. 

Dans  les  cas  ci-dessus,  chaque  journée  d'absence  entraine,  en  principe,  la 


tenu,  en  outre,  sauf  conventions  ou  usages  locaux  contraires,  de  payer,  dans 
les  huit  premiers  jours  du  mois,  les  salaires  de  ses  employés  pour  le  mois 
échu.  En  cas  de  non-paiement  dans  le  délai  ci-dessus,  et  sauf  le  cas  de  forer» 
majeure,  l'engagé  peut  demander  la  résiliation  de  son  engagement,  sans  préju- 
dice des  salaires  échus. 

En  cas  de  résiliation  du  contrat,  l'emplojrcur  est  tenu  d'en  faire  la  décla- 
ration à  l'autorité  administrative  dans  le  aélai  d'un  mois. 

Des  mesures  disciplinaires  applicables  à  l'engagé  garantissent  à  l'employeur 
le  respect  des  clauses  et  conditions  du  contrat;  par  contre,  l'engagé  conserve 
son  recours  contre  l'employeur,  au  cas  où  celui-ci  violerait  les  engagement 
pris  d'un  commun  accord. 

Les  Européens  ou  assimilés  n'en  restent  pas  moins  libres,  cela  va  de  soi, 
de  passer  avec  les  indigènes  tels  contrats  écrits  ou  arrangements  verbaux  qu'ils 
veulent  et  qui  rentrent  alors  dans  le  domaine  du  droit  commun. 

C'est  en  vue  de  régulariser  la  manifestation  de  l'offre  et  de  la  demande  en 
matière  de  contrats  d'engagements  que  l'arrêté  du  31  décembre  1900  a  inslitiu^ 
un  office  central  du  travail  au  Gouvernement  Général  et  des  offices  régionaux  à 
raison  d'un  par  chaque  province  ou  cercle. 

Ces  offices  reçoivent  les  offres  de  travail  de  môme  que  les  offres  de  salaire 
et  provoquent,  chaque  fois  que  l'entente  parait  possible,  la  conclusion  d'arran- 
gements définitifs. 

Organlgation  administrative.  —  La  connaissance  de  l'organisation  adminis- 
trative de  la  Colonie  est  une  des  premières  notions  que  \e  colon  doit  posséder; 
il  l'acquerra  en  se  reportant  aux  indications  données  ci-après  à  ce  sujet  : 

Administration  cf*n traie. — L'administration,  la  garde  et  la  défense  de  la 
colonie  de  Madagascar  et  Dépendances  sont  confiées,  sous  l'autorité  directe  du 
Ministre  des  Colonies,  à  un  Gouverneur  Général^  qui  est  le  dépositaire  des  pou- 
voirs du  Président  de  la  République  française  et  a  sous  ses  ordres  le  comman- 
dant des  troupes  de  terre  et  de  mer.  Le  Gouverneur  Général  est  assisté  dans  ses 
fonctions  par  un  Secrétaire  Général,  qui  est  son  auxiliaire  administratif,  son 
suppléant  en  cas  d'absence,  et  qui  assure  le  fonctionnement  des  bureaux  du 
Gouvernement  Général  ;  ce  haut  fonctionnaire  est,  en  outre,  ordonnateur  des 
dépenses  du  budget  local.  L'ordonnateur  des  dépenses  du  budget  colonial  est 
le  commissaire  des  colonies,  chef  des  services  administratifs  du  corps  d'occu- 
pation. 

Conseil  d'administration.  —  Un  conseil  consultatif  appelé  «  conseil  d'admi- 
nistration» est  placé  près  du  Gouverneur  Général,  qui  en  a  la  présidence.  Com- 
posée des  principaux  chefs  de  service  de  la  Colonie,  cette  assemblée  est  obliga- 
toirement appelée  à  donner  son  avis  sur  chacun  des  chapitres  de  dépenses  et  de 
recettes  du  budget,  ainsi  que  sur  le  compte  général  en  fin  d'année  ;  elle  est 
également  consultée  sur  les  projets  de  réglementation  ou  de  concessions  à  in- 
tervenir. Le  Gouverneur  (iénéral  n'est  pas  lié  par  l'avis  du  conseil  ;  il  peifl 
toujours  passer  outre  ;  il  doit,  cependant,  en  cas  de  désaccord  avec  la  majorité, 
aviser  le  Ministre  des  colonies.  Un  décret  récent,  pris  sur  la  demande  du  (iou- 
^e^neur  Général,  admet  dans  ce  conseil  des  membres  notables  de  la  colonie 
française  ;  la  présidence  en  appartient  par  délégation  au  Secrétaire  Général  ;  le 
directeur  du  contrôle  financier  est  commissaire  du  Gouvernement. 
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Chefs  de  services  civils.  —  Près  du  Gouverneur  Général,  sont  placés  divers 
fonctionnaires  chargés  d'assurer  la  direction  des  services  civils  par  lesquels  le 
chef  de  la  Colonie  exerce  une  partie  de  son  autorité  (directeur  des  travaux  pu- 
blics, chef  du  service  des  douanes,  chef  du  service  des  domaines,  trésorier- 


sous  les  ordres  immédiats  du'Gouverneur  Général,  a  pour  mission  de  surveiller 
le  fonctionnement  des  services  financiers. 

Juridiction  administrative,  —  Les  affaires  qui  ressortissent  en  France  aux 
attributions  des  conseils  de  préfecture  sont,  en  thèse  générale,  dévolues  à  Mada- 
gascar à  un  tribunal  administratif,  qui  porte  le  nom  de  «  Conseil  du  Conten- 
tieux ».  Ce  tribuRal  est  composé  des  membres  du  conseil  d'administration  aux- 
quels sont  adjoints  deux  magistrats  nommés  par  arrêté  du  Gouverneur  Général. 
Adminislralion  provinciale,  —  La  Colonie  est  divisée  en  territoires  civils  et 
territoires  militaires.  Le  môme  régime  politique,  administratif  ou  judiciaire  est 
appliqué  dans  ces  deux  sortes  de  divisions  territoriales,  qui  ne  diffèrent  qu'au 
point  de  vue  de  la  qualité  de  ceux  qui  les  dirigent. 

Le  territoire  civil,  qui  comprend  les  régions  complètement  pacifiées,  est 
actuellement  formé  de  dix-sept  provinces  ou  districts  autonomes,  à  la  tôte  de 
chacun  desquels  se  trouve  un  administrateur  des  colonies,  assisté  d'un  ou  de 
plusieurs  administrateurs-adjoints,  chefs  de  district,  et  d'un  personnel  secon- 
daire. 

Le  territoire  militaire,  constitué  par  les  régions  dans  lesquelles  la  pacifica- 
tion est  encore  trop  récente  pour  qu'A  soit  possible  de  les  placer  sous  le  régime 
civil,  comprend  actuellement  un  territoire,  celui  de  Diego-Suaroz  et  sept  cercles 
autonomes  :  Analalava,  Maevatanana,  Mahavavy,  Maintiranô,  Morondava,  Fort- 
Dauphin  et  le  cercle  Mahafaly  ;  enfin,  trois  districts  autonomes  :  Fetraomby,  Bc- 
forona  et  Marolambo.  Des  officiers  (chefs  de  bataillon,  capitaines  ou  lieutenants) 
îemplissent  des  fonctions  administratives  dans  les  circonscriptions  militaires, 
tout  en  ayant  le  commandement  des  troupes  stationnées  dans  le  pays.  Le  terri- 
toire de  I)iego-Suarez  est  commandé  par  un  officier  général. 

Les  administrateurs  chefs  de  province  et  les  commandants  de  cercle  ont 

les  mêmes  attributions  et  les  mêmes  pouvoirs.  Ils  sont  les  délégués  directs  du 

Gouverneur  Général  dans  leur   circonscription    respective,  et  ont,  sous  leur 

.  autorité,  sauf  au  point  de  vue  exclusivement  technique,  les  représentants  de  tous 

les  services  plus  naut  énumérés. 

Les  administrateurs  et  commandants  de  cercle  ont,  à  la  fois,  un  rôle  poli- 
tique, administratif,  judiciaire  et  colonisateur. 

Au  point  de  vue  administratif,  ils  ont  pour  mission  de  faire  exécuter  les 
^ois,  arrêtés  et  règlements  divers,  administratifs  ou  financiers,  auxquels  est 
assujettie  la  population  européenne  et  indigène.  Ils  assurent  la  rentrée  des 
impôts  ;  ils  surveillent  ou  dirigent  l'exécution  des  travaux  publics,  etc. 

Au  point  de  vue  judiciaire,  ils  remplissent  les  fonctions  de  juge  de  paix, 
lorsqu'il  n'existe  pas  de  tribunal  au  chef-lieu  de  leur  circonscription,  et  de 

Î 'résident  des  tribunaux  indigènes  mixtes  du  premier  ou  du  deuxième  degré. 
Is  sont  officiers  d'état  civil. 

Leurs  attributions  en  matière  de  colonisation  consistent  à  aider  les  colons 
de  leurs  conseils,  à  leur  fournir  tous  les  renseignements  dont  ils  ont  besoin, 
^  leur  prêter  aide  et  assistance  dans  la  mesure  du  possible.  Ils  peuvent  déli- 
vrer, à  titre  provisoire,  des  concessions  de  terrain  de  1.000  hectares  et  au-dessous. 
Us  instruisent  les  demandes  de  concessions  d'une  étendue  supérieure  à  1.000 
hectares,  ainsi  que  les  demandes  de  concession  forestière,  et  les  transmettent 
au  Gouverneur  Général.  Ils  délivrent  des  permis  de  recherches  minières  et  peu- 
vent être  chargés  des  fonctions  de  commissaire  des  mines. 

Administration  indigène,  —  Les  administrateurs  chefs  de  province  et  les 
commandants  de  cercle  ont  sous  leurs  ordres  un  personnel  de  fonctionnaires 
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indigènes,  qui  les  aident  dans  l'administration  des  populations  placées  sous  leur 
autorité. 

Ces  agents  portent  les  titres  de  gouverneurs  principaux,  gouverneurs,  sous- 
gouverneurs,  omciers-adjoints,  gouverneurs  madinika  et  mpiadîdy  ou  d'ampi- 
tantsaina  dans  les  tribus  côtières. 

Les  provinces  et  les  cercles  sont  divisés,  dans  la  plupart  des  répons,  en  un 
certain  nombre  de  gouvernements  ou  de  sous-gouvernements  indigènes,  à  la 
tête  de  chacun  desquels  se  trouve  un  fonctionnaire  malgache  du  grade  corres- 
pondant. Ces  agents  sont  les  intermédiaires  entre  le  cher  de  la  circonscriotion 
et  la  population  indigène.  Ils  transmettent  à  cette  dernière  les  ordres  de  V au- 
torité et  en  assurent  l'exécution.  Ils  contribuent  à  faire  rentrer  les  impôts  et 
sont  responsables  du  maintien  de  Tofdre  dans  leur  territoire. 

Ils  sont  assesseurs  des  tribunaux  indigènes  mixtes  du  1"'  et  du  2«  degré, 
présidés  par  les  administrateurs,  les  commandants  de  cercle,  les  chefs  de  dis- 
trict ou  ae  secteur. 

Organisation  politioae.  ~  Madagascar  n'est  pas  représentée  au  Parlement. 
Il  n'existe,  d'ailleurs,  dans  la  Colonie,  aucune  assemblée  élue.  Seul,  la  dépen- 
dance de  Nosi-Be  a  conservé,  de  son  ancienne  autonomie  administrative,  un 
délégué  au  Conseil  supérieur  des  colonies. 

Droits  civils  des  indigènes,  —  Condition  juridique  des  Français,  des  étran- 
gers, des  indigènes.  —  Contrats  entre  Européens  et  indigènes.  —  Les  indigènes 
de  Madagascar  n'ont  aucun  droit  politique. 

Au  point  de  vue  civil,  ils  sont  soumis  à  leur  statut  personnel,  qu'ils  ont 
conserve,  et  régis  par  les  lois  et  coutumes  malgaches,  qui  varient  suivant  les 
races  diverses  [)euplant  la  Grande  Ile. 

Les  Français  sont  justiciables,  aux  points  de  vue  civil,  correctionnel,  com- 
mercial et  criminel,  des  iustices  de  paix,  des  tribunaux  et  de  la  Cour  d'appel 
organisés  par  un  décret  au  9  juin  1896. 

Les  étrangers  sont  également  justiciables  des  tribunaux  français.  Ils  de- 
meurent soumis  à  leur  statut  personnel. 

Les  indigènes  de  Madagascar  sont  justiciables,  entre  eux,  des  tribunaux 
indigènes  mixtes.  Mais,  si  un  Français  ou  un  étranger  est  partie  dans  la  cause, 
le  tribunal  français  est  seul  compétent. 

Ainsi  : 

Procès  (civil,  correctionnel,  commercial  ou  criminel)  entre  deux  Français, 
ou  entre  un  Frrançais  et  un  étranger,  ou  entre  deux  étrangers  :  tribunal  français. 

Procès  entre  aeux  Malgaches  :  tribunal  indigène  mixte. 

Procès  ente  un  Malgache  d'une  part  et  un  Français  ou  un  étranger  d'autre 
part  :  tribunal  français. 

Les  contrats  entre  Français  ou  étrangers  et  indigènes  sont  exclusivement 
régis  par  la  loi  française, 

L  intérêt  légal  à  Madagascarest  del2  p.  100;  l'intérêt  conventionnel  est  libre. 

Système  fiscal.  —  La  récapitulation  ci-dessous  des  divers  chapitres  de 
recettes  et  de  dépenses  pour  l'exercice  1903  montre  quelles  seront  les  opérations 
fiscales  de  la  Colonie  pendant  l'année  courante  comparativement  à  ce  qu'elles 
furent  en  1902. 
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/.  ReceUes 


Chapitre  1« 
id.     2 

id.     3 
id.     4 


—  ProdQfts  da  domaine. 

—  Cootributiooftsurrôles 

et  assimilées 

—  Contributions  indirec- 

tes, droits  perçus  sur 
liquidations 

—  Divers  produits  et  re- 

venus  


Total  général  des  recettes. . . 


PRÉVISIONS 
pour 

1903 


545.000 
14.966.000 

5.099.000 
3.898.000 


33.507.000 


RECETTES 

aÉALISBJtS 

en 
1903 


455.189  53 
13.030.407  60 

4.751.305  53 
3.038.037  39 


33.364.930  05 


Différence  en  plus  au  budget  de  1903. . . . 
//,  Dépenses 


nffbnts  ai  lidot  le  1903 


m  PLUS        I      BN  Moncs 


89.810  47 
934.593  40 

347.694  47 


1.373.097  34 
130.037  89 


130.037  39 


130.037  39 


1.343.069  951 


INDICATION    DES   CHAPITRES 


1903 


II 


1  Personnel  de  l'adip  inistrstf  on  earo- 
péenne 

3  Personnel  de  l'administrstion  in- 
digène   

3  Matériel 

4  Direction  du  Contrôle  financier... 

5  Service  du  Trésor 

6  Service  des  Douanes  et  des  con- 

tributions indirectes 

7  Postes  et  télégraphes 

8  Service  judiciaire 

9  Oarde  de  police  indigène 

10  Police  et  prisons 

1 1  Gendarmerie 

1*2  Travaux  publics 

13  Service  des  mines 

14  Ecole  professionnelle 

15  Serrice  topograpbique 

16  Serrice  des  domaines 

17  Serrice  des  forêts 

18  Service  de  l'agriculture 

19  Service  de  renseignement 

30  Ports,  rades  et  phares 

31  Assistance  médicale  indigène 

33  Imprimeries  officielles. 

33  Frais  de  transport  du  personnel 

et  du  matériel 

34  Dépenses  diverses  et  d'intérêt  gé- 

néral   

35  Frais  de  perception  des  impôts. . . 

36  Frais  de  dépêches  télégraphiques. 

37  Subventions  aux  budgets  munici- 

paux et  contribution  de  la  Colo- 
nie aux  dépenses  de  l'Etat 

98  Annuité  de  l'emprunt  malnche 
de  1885  converti  et  annuité  d  un 
emprunt  de  60  millions 

M  Dépenses  diverses  et  imprévues 
et  remboursement  de  recettes.. . 

3C  Participation  de  la  Colonie  aux 
dépenses  militaires 


1903 


1.904.313  00 

534.785  00 

131.910  00 

78.000  00 

300.780  00 

893.140  00 
3.084.300  00 
399.450  00 
1.158.653  40 
385.300  00 
380.300  10 
5.346.875  00 
137.031  00 
183.046  15 
593.156  00 
139.030  00 
151.880  00 
509.776  00 
544.805  00 
430.370  00 
974.490  00 
357.300  00 

1.318.000  00 

339.900  00 
600.000  00 
160.000  00 


900.000  00 

3.691.000  00 

391 .610  00 

10.000  00 


1.840.863  00 

533.385  00 

113.670  00 

76.000  00 

286.690  00 

897.500  00 
1.914.700  00 

361.940  00 
1.574.534  00 

380.640  00 

373.457  75 

5.330.575  00 

89.140  00 

148.775  00 

599.956  00 
130  830  00 
300.400  00 
444. 3U5  00 
533.570  00 

540.957  00 
703.938  00 
353.430  00 

977.000  00 

216.500  00 
6U0.000  00 
359.400  00 


809.570  00 

1.837.000  00 
300  000  00 


33.507.000  00    33.003.695  75 


Différence  en  plus  au  budget  de  1903. 


DinénflC8  an  Mm  to  1903 


BN  PLUS 


63.450  00 

14.400  00 

19.340  00 

3.000  00 

14.090  00 


169.600  00 
37.510  00 

4.060  00 

6.743  35 

116.300  00 

47.891  00 

34.371  15 

8.310  00 

65.471  00 
31.335  00 

•  371.563  00 
4.880  00 

341.000  00 

33.400  00 


90.430  00 

854.000  00 
91.610  00 
10.000  00 


3.309.952  8ô 
706.648  60 


1.503.304  35 


BN  MOINS 


5.360  00 


415.881  60 

■ 
» 
» 
» 

7.800  00 

48.530  00 


139.687  00 


99.400  00 


706.648  60 
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Organisation  municipale.  —  Les  trois  anciens  établissements  de  Diego-Suarez, 
Nosî-Bc  et  Sainte-Marie,  rattachés  à  la  nouvelle  colonie  de  Madagascar  en  1896, 
ont  été  ériffés  en  communes,  par  arrêté  local  du  13  février  1897. 

Les  villes  de  Tamatave  et  de  Majunga  ont  également  reçu  Torganisation 
municipale,  le  15  octobre  1897. 

Ennn,  les  villes  de  Tananarive  et  de  Fianarantsoa  ont  été  érigées  en  centres 
autonomes,  au  point  de  vue  administratif  et  financier,  le  30  novembre  1898. 

Le  régime  applioué  dans  les  communes  et  dans  les  centres  autonomes  est 
identic[ue,  avec  ces  deux  seules  différences,  toutefois,  que  ces  dernières  unités 
administratives  ne  possèdent  ni  domaine  distinct  de  celui  de  TEtat,  ni  assemblée 
municipale. 

Les  fonctions  de  maire  sont  remplies  car  des  administrateurs  des  colonies 
qui  portent  le  titre  d'administrateurs-maires  et  oui  sont  assistés,  dans  les 
cinq  communes,  par  une  commission  municipale  purement  consultative, 
dont  les  membres  sont  nommés  par  arrêté  du  Gouverneur  Général. 

Les  communes  et  les  centres  autonomes»  ont  un  budget  propre,  alimenté 
soit  par  dos  ressources  spéciales,  soit  par  des  prélèvements  sur  les  revenus 
de  la  Colonie. 

Les  règles  qui  régissent  le  fonctionnement  de  l'administration  municipale 
à  Madagascar  sont  sensiblement  les  mêmes  qu'en  France. 

Organisation  judiciaire.  —  Le  service  judiciaire  compreùd  : 

Un  procureur  général,  chef  du  service  judiciaire,  assisté  d'un  substitut  ; 

Une  Cour  d'appel,  composée  d'un  président  et  de  trois  conseillers  et  un 
conseiller  auditeur,  à  Tananarive  ; 

Quatre  tribunaux  de  première  instance,  à  Tananarive,  Tamatave,  Majunga  et 
Diego-Suarez  ; 

Trois  justices  de  paix  à  compétence  étendue,  à  Nosi-Be,  Fianarantsoa 
et  Mananjary. 

En  outre,  les  administrateurs  chefs  de  province  et  les  commandants  de 
cercle  sont  investis  des  fonctions  de  juge  de  paix  dans  les  circonscriptions  où 
il  n'existe  ni  tribunal  de  première  instance,  ni  justice  de  paix  à  compétence 
étendue. 

Les  tribunaux  et  les  justices  de  paix  connaissent  des  affaires  civiles,  correc- 
tionnelles et  conunerciales  qui  sont  de  la  compétence  des  tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  des  tribunaux  de  commerce  de  France.    . 

Les  affaires  criminelles  qui  sont  en  France  de  la  compétence  des  cours 
d'assises  sont  jugées  à  Madagascar  par  des  cours  criminelles  formées,  à  Tana- 
narive, de  la  Cour  d'appel;  à  Tamatave,  Majunga  et  Diego-Suarez,  Nosi-Be  et  Ma- 
nanjarv,  du  tribunal  ou  de  la  justice  de  paix,  auxquels  sont  adjoints  deux  fonc- 
tionnaires (sauf  à  la  Cour  d  appel)  et  deux  assesseurs,  pris  sur  une  liste  de 
notables  dressée  chaque  année. 

Les  juridictions  indigènes  mixtes  sont  constituées  au  chef-lieu  de  chaque 
province  ou  cercle  par  un  tribunal  du  deuxième  degré  présidé  par  l'administra- 
teur ou  le  commandant  du  cercle,  assisté  de  deux  fonctionnaires  indigènes.  Au 
chef-lieu  de  chaque  subdivision  administrative  (district  ou  secteur)  fonctionne 
un  tribunal  du  premier  degré  constitué  d'une  façon  identique. 

La  Cour  d'appel  de  Tananarive  est  formée  en  Cour  d'appel  mixte  par  l'ad- 
jonction de  deux  assesseurs  indigènes. 

Instruction  publique.  —  L'enseignement  est  donné  à  Madagascar  dans  les 
écoles  officielles  et  dans  les  écoles  privées. 


i^ionales 

Les  écoles  primaires  rurales  sont  au  nombre  de  près  de  300. 
D'autre  part,  ont  été  créées,  pour  les  enfants  d'origine  européenne  ou 
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assimilés:  à  Tananarive,  une  école  laïque  préparatoire  de  garçons  et  une  école 
laïque  de  filles;  à  Tamatave,  une  école  laïque  préparatoire  de  garçons;  enfin, 
à  Âotsirane,  une  école  primaire  laïque  de  garçons. 

L'enseignement  privé,  dirigé  par  les  différentes  missions  religieuses  de  Tile, 
comprend  2.914  écoles  et  195.000  élèves. 

Les  écoles  privées  sont  placées  sous  Tinspection  des  autorités  scolaires  et 
administratives.  Cette  inspection  n'a  toutefois  pour  but  que  d&.  contrôler  la  mo- 
ralité et  rhv^ène  ;  elle  ne  peut  porter  sur  renseignement  que  pour  vérifier  s'il 
n'est  pas  séditieux  ou  contraire  aux  lois  et  à  la  morale  publique. 

Certains  avantages  sont  accordés  par  la  Colonie  aux  étaolisscments  privés. 

Pour  l'attribution  de  ces  avantages,  les  écoles  sont  divisées  en  trois  caté- 
gories : 

r*  catégorie.  —  Ecoles  installées  avec  atelier  et  jardin  d'essais  et  organisées 
de  manier»  à  pouvoir  donner,  outre  l'enseignement  du  français,  un  enseigne- 
ment industriel,  agricole  et  commercial. 

i*  catégorie.  —  Ecoles  ne  pouvant  pas  donner  l'enseignement  industriel, 
mais  seulement  un  enseignement  agricole,  commercial  et  l'enseignement  du 
français. 

à«  catégorie.  —  Ecoles  non  pourvues  d'atelier  ni  de  jardin  et  ne  donnant 
que  renseignement  du  français. 

Les  élèves  des  écoles  de  la  1'*  catégorie  sont  dispensés  du  service  militaire. 
Coux  des  écoles  de  la  2«  catégorie  sont  dispensés  des  corvées  de  fokon'olona  ou 
dmtérét  local.  Enûn,  ceux  des  écoles  de  la  3'  catégorie,  dirigées  par  des  maîtres 
européens,  ne  bénéficient  d'aucun  privilège  spécial. 

En  outre,  la  Colonie  prend  à  sa  charge  une  partie  des  traitements  des  insti- 
tuteurs brevetés  des  !'•  et  2«  catégories,  si  ces  instituteurs  ont  obtenu  des 
résultats  appréciables,  tant  dans  l'enseignement  du  français  que  dans  celui 
de  l'agriculture,  des  travaux  de  couture,  des  différents  autres  métiers. 

Des  ateliers  professionnels  existent  à  Diego-Suarez,  Fianarantsoa,  Miarina- 
rivo,  Ankazobe  et  Mahanoro. 

Domaine  et  propriété  foncière.  —  Timbre.  —  Domaine  privé.  —  La  Colo- 
nie n'a  pas,  en  1  état  actuel  de  la  législation,  un  domaine  privé  légalement  cons- 
titué, mais  elle  bénéficie  des  fruits  du  domaine  de  l'Etat.  Celui-ci  comprend  : 
les  biens  qui,  en  France,  sont  dévolus  à  l'Etat;  les  biens  mobiliers  et  immobiliers 
qui  constituaient  l'apanage  de  l'ancienne  dynastie  malgache  et  les  biens 
confisqués  aux  rebelles  pendant  l'insurrection,  conformément  à  la  législation 
locale. 

Domaine  public.  •—  Le  domaine  public,  qui  avait  été  d'abord  réglementé  par 
les  décrets  des  16  juillet  1897  et  5  juillet  1898,  vient  de  l'être  dans  un  sens  beau- 
coup plus  large  par  un  nouvel  acte  du  25  septembre  1902.  En  principe,  le  rivage 
de  la  mer,  les  cours  d'eau  navigables  ou  flottables,  les  chutes  ou  rapides,  les 
sources,  puits,  digiies  ayant  caractère  d'utilité  publique,  les  canaux  de  naviga- 
tion et  leurs  chemins  de  halage,  les  chemins  de  fer,  routes  et  voies  de  communi- 
cation,ports,  rades,  digues  maritimes,  etc.,  appartiennent  au  domaine  public,  mais, 
dans  le  but  de  faciliter  le  développement  économique  de  la  Colonie,  des  disposi- 
tions libérales  ont  donné  à  la  réglementation  antérieure  la  souplesse  et  l'ampleur 
qui  lui  faisaient  défaut. 

Domaine  municipal.  —  Les  localités  érigées  en  communes  possèdent  un 
domaine  municipal  privé,  constitué  par  les  immeubles  des  services  commu- 
naux et  les  terrams  vacants  compris  dans  le  périmètre  urbain. 

Régime  foncier.  —  Le  régime  foncier  appliqué  à  Madagascar  est  cnlière- 
rement  basé  sur  l'^cf  Torrent.  Le  propriétaire  qui  veut  placer  son  immeuble 
sous  ce  régime  adresse  une  demanae  dans  ce  sens  au  conservateur  de  la  pro- 
priété foncière.  Celui-ci  fait  procéder  à  un  bornafçe  de  l'immeuble,  en  même 
temps  qu'à  une  enquête  sur  la  valeur  des  titres  invoqués  par  le  requérant  et 
lexistence  de  droits  appartenant  à  des  tiers.  S'il  n'y  a  pas  d'oppositions,  le 
président  du  tribunal  rend  uoe   ordonnance  dlmmatriculation  ;  l'immeuble 
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est  affranchi  de  toutes  chaires  autres  que  celles  qui  sont  spécifiées  sur  le  titre 
de  propriété  établi  au  profit  du  propriétaire  ;  s'A  y  a  des  oppositions,  c'est  le 
tribunal  de  première  instance  qui  statue. 

Le  système  de  Timmatriculation  favorise  largement  le  crédit  foncier  par 
Taccroisscment  de  sécurité  qu'il  procure  et  la  procédure  très  simple  au 'il  or- 
ganise pour  la  constitution  et  la  réalisation  des  gages.  11  a  eu  à  Madagascar 
un  plein  succès. 

L'obligation  de  faire  immatriculer  est  imposée  dans  tous  les  cas  de  vente, 
location  ou  concession  de  terrains  domaniaux. 

11  existe  une  conservation  foncière  à  Tananarive  et  des  sous-conservations  à 
Diego-Suarez,  Nosi-Be,  Majunga,  Fianarantsoa,  Tamatave  et  Mananjary. 

Le  service  des  domaines  et  de  la  conservation  foncière  est  assuré  dans  la 
Colonie  par  des  agents  de  l'administration  métropolitaine  de  Tenregistre- 
ment,  des  domaines  et  du  timbre  qui,  à  ces  fonctions,  ajoutent  celles  de 
curateurs  aux  biens  vacants. 

L'impôt  de  l'enregistrement  n'existe  pas  daps  la  Colonie;  celui  du  timbre 
est  appliqué  à  un  certain  nombre  d'actes. 

L'expropriation  pour  cause  d'utilité  publique  est  réglementée  par  un  ar- 
rêté local. 

Organisation  médicale.  —  Il  est  de  toute  utilité  pour  les  colons  de  coo- 
naître  comment,  à  Madagascar,  fonctionne  le  service  de  santé,  et  les  avantages 
mis  à  leur  portée,  pour  qu'ils  se  procurent  aisément  les  soins  et  remèdes  néces- 
saires tant  a  eux-mêmes  qu'à  leurs  employés  européens  et  indigènes. 

Dès  le  début  de  l'occupation  française,  le  Gouvernement  de  la  Colonie 
s'est  préoccupé  d'installer  sur  un  grand  pied  un  service  de  santé  auquel  appar- 
tient également  la  surveillance  sanitaire  des  côtes  et  des  populations  (i).  Mada- 
gascar, qui,  en  1895,  n'était  doté  que  de  rares  établissements  hospitaliers  dus  à 
l'initiative  des  missions  religieuses,  est,  aujourd'hui.  Tune  de  nos  colonies  les 
plus  largement  pourvues  en  hôpitaux  de  toute  catégorie. 

Les  villes  ae  Tananarive,  Tamatave,  Diego-Suarez  et  Majunga  possèdent 
chacune,  en  raison  de  leur  importance,  un  hôpital  admirablement  installé  et 
qui,  bien  que  placé  sous  la  surveillance  de  l'autorité  militaire,  reçoit  les  civils 
européens,  à  charge  par  eux  d'acquitter  une  taxe  de  remboursement  suivant 
les  assimilation»  du  tarif  ci-dessous  : 

Officiers 10  fr.  par  jour  ; 

Sous-officiers 6  — 

Soldats 5         — 

Moyennant  de  faibles  dépenses,  les  malades  sont,  comme  on  le  voit,  assurés 
d'un  grand  confortable  et  de  soins  qu'il  est  souvent  difficile,  sinon  impossible, 
d'obtenir  à  domicile.  11  est  presque  puéril  de  dire  que  le  colon  indigent  est,  en 
toute  circonstance,  assuré  d'être  soigné  gratuitement  dans  l'un  quelconque 
des  établissements  de  la  Colonie. 

D'autre  part^  les  colons  peuvent  recevoir  les  soins  qiie  réclame  leur  état, 
dans  les  mêmes  conditions  que  dans  les  hôpitaux,  à  l'une  des  onze  ambulances 
qui  sont  installées  aux  points  suivants  : 

Betafo,  Ankazobe,  Moramanga,  Andovoranto,  Fianarantsoa,  Fort-Dauphin, 
Ambato,  Analalava,  Maevatanana,  Morondava,  Tulear  et  à  l'Ilot  Indien.  Les  con- 
sultations gi'atuites  et  journalières  données  par  les  médecins  de  ces  ambulances, 
les  facilités  avec  lesquelles  des  médicaments  sont  délivrés  donnent  à  ces  forma- 
tions une  utilité  indubitable. 

Enfin,  les  infirmeries  de  garnison,  au  nombre  de  treize  dans  toute  l'île, 
bien  que  plus  spécialement  destinées  au  traitement  des  hommes  de  troupe, 
reçoivent  aussi  des  civils,  de  même  que  les  autres  postes  sanitaires  ouverts  à 
toutes  les  catégories  de  malades. 


(1)  Voir  plus  loin  la  notice  spéciale  au  service  de  sanlé. 
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Outre  ces  établissements  sanitaires,  il  faut  citer  V Institut  Pasteur  de  Tana- 
narive,  qui,  au  point  de  vue  bactériologique,  a  déjà  rendu  les  plus  grands  services 
et  dont  fimportance  s'accroît  tous  les  jours. 

Non  seulement  rinstitut  Pasteur  fournit  le  vaccin  antirabique  et  assure  aux 
malades  les  soins  spéciaux  que  comportent  les  morsures  faites  par  des  chiens 
atteints  d^hydrophobie,  mais  il  comprend  un  service  de  vaccin  jennérien  qui 
suffît  amplement  à  tous  les  besoins,  soit  dans  la  Colonie,  soit  à  Textérieur.  Les 
résultats  obtenus  dans  la  population  malgache  sont  remarquables  ;  les  épidémies 
de  variole  ont  presque  partout  disparu,  et  une  des  grosses  causes  de  la  mor- 
talité se  trouve  ainsi  à  peu  près  écartée. 

L'Institut  Pasteur  est  aussi  en  mesure  de  fournir  du  sérum  anticharbon- 


Un  service  des  recherches  s'occupe  activement  de  découvrir  les  microbes 
des  septicémies  et  épizooties  dont  est  parfois  victime  le  bétail  de  Madagascar. 
La  lèpre,  la  tuberculose,  la  diphtérie,  le  typhus,  la  dysenterie  donnent  lieu  égale- 
ment à  des  investigations  soutenues,  de  môme  que  toutes  les  autres  maladies 
infectieuses. 

Assistance  médicale  indigène.  —  Le  Gouvernement  de  la  Colonie  a  donné 
tonte  la  mesure  de  sa  sollicitude  aux  populations  locales  en  créant  le  service 
de  Tassistance  médicale  indigène,  qui  procure,  par  son  organisation  puissante, 
des  soins  à  toutes  les  catéffories  de  malades.  On  conçoit  ce  que  peut  faire  pour 
le  repeuplement  une  pareille  institution,  là  où,  autrefois,  ni  soins  ni  remèdes 
nëtaient  mis  à  la  portée  de  personne. 

Une  Ecole  de  médecine  indigène  prépare  à  Tananarive  des  jeunes  gens 
aux  fonctions  de  médecins  de  colonisation,  et  des  jeunes  filles  à  celles  de  sages- 
femmes.  Tous  les  grands  centres  sont  aujourd'hui  pourvus  d'asiles  ou  d'hôpi- 
taux, où  les  malades  sont  traités  gratuitement  ;  des  consultations  foraines  sont 
faites  par  les  médecins  du  corps  de  santé  des  colonies  ;  tous  les  lépreux,  épars 
autrefois,  sont  groupés  et  soignés  dans  des  établissements  appropriés  ;  enfin, 
il  n'est  pas  jusqu'à  la  propagande  par  les  écrits,  les  journaux,  les  notices  de 
toute  sorte,  imprimés  en  langue  malgache,  qui  ne  contribuent  à  rendre  plus 
efficaces  encore  les  mesures  prises  pour  enrayer  les  maladies.  Des  séances  de 
vaccination  sont  faites  fréquemment  partout.  Les  parents  doivent  y  amener  les 
Dou veau-nés  et  les  adultes  non  vaccinés  sont  astreints  à  la  vaccination  ;  et  il 
y  a  lieu  de  constater  (pe,  plus  l'on  va,  moins  les  Malgaches  montrent  de  défian- 
**e  à  l'égard  de  nos  méthodes  thérapeutiques,  dont  ils  ont,  tous  les  jours,  l'oc- 
casion de  vérifier  l'efficacité. 
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PEÉSIDENCE  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

(an  Palais  de  l'Elysée) 


^^■■-  ••m 


M.  Emile  LOUBËT 

Président  de  U  Bépublique  française,  élu  pour  7  ans,  le  18  février  18S9. 


^  ^  m 


SECRETARIAT  GENERAL  CIVIL 

MM.  CoxBABiKu,  ^y  préfet  honoraire,  secrétaire  général  civil. 
Poulet,  ^^  chef  du  Secrétariat  particulier. 


0      _   ^ 


SECRETARIAT  GENERAL  ET  MAISON  MILITAIRE 

M.  Dubois,  C.  f^ ,  général  de  brigade,  secrétaire  général  de  la  Présidence,  chef 
de  la  maison  militaire  du  Président  de  la  République. 


MINISTRES  SECRETAIRES  D'ETAT 

{Décrets  du  7  juin  1902) 

MM.  GoMBKs,  sénateur,  Ministi^  de  Fintérieur  et  des  cultes,  président  du  Conseil 
des  ministres. 

VAixi,  sénateur.  Garde  des  Sceaux,  Ministre  de  la  justice. 

Delcassé,  député.  Ministre  des  affaires  étrangères. 

Rou^iEH,  sénateur.  Ministre  des  finances. 

G*"  ÀNDRé,  Ministre  de  la  guerre. 

Pkllktan,  député.  Ministre  de  la  marine. 

CsAUMié,  sénateur.  Ministre  de  Tinstruction  publique  et  des  beaux-arts. 

MARuéJouLS,  député,  Ministre  des  travaux  publics. 

Trouiixot,  député,  Ministre  du  commerce,  de  Tindustrie,  des  postes  et  des 
télégraphes. 

MovGEOT,  député,  Ministre  de  Vagriculture. 

DouMSRGUE,  député.  Minisire  des  colonies. 

BéRARD,  députe,  sous-secrétaire  d'Etat  au  Ministère  du  commerce,  de  l'in- 
dustrie, des  postes  et  des  télégraphes,  spécialement  chargé  de  l'adminis- 
tration  des  postes  et  des  télégrapnes. 
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SENAT 

M.  Arma.no  Faluères,  président. 


CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS 

M.  LéoN  Bourgeois,  président. 
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^     _  r 


GOUVERNEMENT  GENERAL 

OS 

MADAGASCAR  ET  DÉPENDANCES 


SERVICES  CIVILS 


GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL 

Conseils  de  la  Colonie. 

Bureaux  du  Gouoernement  Général, 

Personnel  en  service  dans  les  circonscriptions  administratioes. 

SERVICES 

Contrôle  financier 
Justice. 
Trésor. 
Travaux  publies. 

Mines,  Ecole  professionnelle.  Ports  et  rades. 

Domaines. 

Service  topographique, 

Enseignement. 

Postes  et  télégraphes. 

Agriculture. 

Douanes. 

Contributions  indirectes. 

Imprimeries  officielles. 
Police, 
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GOUVERNEMENT    GENERAL 

DE 
MADAGASCAR    ET    DÉPENDANCES 


MM.  GALLIENI,  G.  0.  i^,  0.  Oi  Général  de  division,  commandant  en  cl^du 
corps  d'occupation  et  Gouverneur  Général  de  Madagascar  et  Dépendances. 
Martln-Panesgorse,  ifi*,  O?  capitaine  d'infanterie  coloniale,  officier  d'ordon- 
nance. 
Gruss,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  officier  d'ordonnance. 


CAEINET  CIVIL  DU  GOUVERNEMENT   GÉNÉRAL 


MM.  GuYON,  O)  administrateur  de  2<>  classse,  chef  de  cabinet. 

RoMKAs,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  attaché  au  cabinet. 
Barrier,  adjoint  de  l**®  classe  des  afiTaires  civiles,  attaché  au  cabinet. 


CONSEIL    D'ADMINISTRATION 

(réorganisé  par  le  décret  da  12  novembre  1903) 


Le  conseil  d'administration  est  ainsi  composé  : 
MM.  Le  Gouverneur  Général,    président. 
Le  commandant  supérieur  des  troupes. 
Le  Secrétaire  Général  du  Gouvernement  Général, 
Le  directeur  du  contrôle  financier,  (  mpmhrp^ 

Le  procureur  général,  chef  du  service  judiciaire,     '"^^*''^^*- 
Le  directeur  des  travaux  publics. 
Le  chef  du  service  des  domaines, 
Deux  habitants  notables,    membres  titulaires, 
id.  membres  suppléants. 

Un  fonctionnaire  attaché  au  Gouvernement  Général  et  désigné  par  le  Gou- 
verneur Général  remplit  les  fonctions  de  secrétaire-archiviste  du  conseil  d'ad- 
ministration. 


CONSEIL  DU    CONTENTIELIC   ADMINISTRATIF 

(réorganisé  par  le  décret  du  12  novembre  1903) 


Il  est  composé  des  membres  du  conseil  d'administration,  auxquels  sont 
adjoints  des  magistrats  nommés  par  arrêtés  du  Gouverneur  Général. 
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Les  fonctions  de  ministère  public  sont  remplies  par  le  directeur  du  con- 
trôle financier,  qui  prend  le  titre  de  commissaire  du  Gouvernement. 

Le  secrétaire-archiviste  du  conseil  d'administration  remplit  les  fonctions 
de  greffier- 

CONSEIL  DE  DÉFENSE 
(réorganisé  par  le  décret  da  31  octobre  1909) 


Le  conseil  de  défense  est  composé  comme  suit  : 
MM.  Le  Gouverneur  Général  ou  son  intérimaire,    président. 

Le  commandant  supérieur  des  troupes,    vice-président. 

L'officier jgénéral  ou  supérieur  le  plus  élevé  en  grade  aprèsx 
le  commandant  supérieur,  commandant  des  troupes  ainfanteriel 

L'officier  général  ou  supérieur  commandant  rartillerip,    J  membres. 

Le  chef  d'etat-major  ou Tofficier  supérieur  adjoint  au  com-\ 
mandant  supérieur,  j 

Les  fonctions»  de  secrétaire  seront  remplies  par  le  chef  d'état-major,  ou, 
à  défaut,  par  Tun  ou  l'autre  des  deux  autres  membres. 

Dans  les  colonies  où  l'officier  adjoint  au  commandant  supérieur  est  un  offi- 
cier subalterne,  celui-ci  est  secrétaire  du  comité,  mais  n'a  pas  voix  déiibéra- 
live. 

Le  conseil  est  obligatoirement  assisté  pour  les  questions  d'ordre  spécial  et 
suivant  le  cas  : 

Du  représentant,  civil  ou  militaire,  du  gouverneur  sur  le  territoire  duquel 
portent  les  délibérations  du  conseil  ; 

Du  commandant  de  la  défense  du  point  d'appui  de  la  flotte  ; 

Du  commandant  de  la  marine  ; 

Du  directeur  du  service  administratif; 

Du  directeur  du  service  de  santé  ; 

Du  directeur  des  travaux  publics  ; 

Du  trésorier-payeur, 
qui  ont  voix  délibérative  au  sein  du  comité. 


COMITÉ    DHYGIÈNE 
^Arrêté  da  S5  novembre  1898) 


MM.  Le  directeur  du  service  de  santé,  président. 
Le  chef  du  service  judiciaire, 
Le  directeur  des  travaux  publics, 
I^  sous-chef  d'état-major. 
L'administrateur-maire  de  Tananarive, 
Le  chef  du  l*'  bureau  du  Gouvernement  Général, 
Le  pharmacien-chef. 

Le  médecin-major  chef  de  l'hôpital  militaire  de  Tananarive, 
Ix;  médecin-major  adjoint  au  directeur  du  service  de  santé,)  membres. 
ï>e  médecin-major  du  13«  régiment  d'infanterie  coloniale, 
Le  médecin-major  directeur  de  l'école  de  médecine, 
U  médecin-major  directeur  de  l'Institut  Pasteur, 
l^  chef  du  service  vétérinaire, 

U  président  de  la  chambre  consultative  de  Tananarive, 
Le  directeur  du  Comptoir  national  d'escompte  de  Tanana- 
rive, 
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BUREAUX  DU  GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL 

M.  Lépreux,  'f^,  0,  ffouverneur  de  i"  classe  des  colonies,  chargé  des  fonc- 
tions de  Secrétaire  Général  du  Gouvernement  Général. 

M.  Yergnbs,  ^y  administrateur  en  chef  de  2«  classe,  adjoint  au  Secrétaire 
Générai. 


CABINET  DU  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL 
(Personnel) 


MM.  Sasias,  O,  administrateur  de  2*  classe,  chef  de  cabinet,  chargé  du  per- 
sonnel.        , 
Théron,  commis  de  1"  classe  des  affaires  civiles. 
Martin,  id. 

Paris,  commis  de  2^  classe  des  affaires  civiles  (chargé  des  archives  et  de  la  biblio- 
thèque). 
Oriot,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 

PiLLiAs,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  secrétaire-archiviste  du  con- 
seil d'administration  et  du  conseil  du  contentieux  administratif. 

1"  BUREAU 
{Administration  générale  et  communale.  —  Affaires  politiques  et  imligènes) 

MM.  Carde,  administrateur-adjoint  de  2«  classe  des  colonies,  chef. 
BuTKL,  administrateur-stagiaire. 
LÉYY,  id. 

LoNGUEMART,  adjoint  de  2®  classe  des  affaires  civiles. 
Roquet,  commis  de  1'*  classe  des  affaires  civiles. 
Prenat,  id. 

Fayout,  id. 

CoLaiNAP,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 

2*  BUREAU 

(Finances) 

MM.  AsTOR  (Michel),  chef  de  bureau  de  l***  classe  du  corps  des  comptables,  chef 
du  2«  bureau  du  Gouvernement  Général. 
.  De  Guise,  chef  de  bureau  de  1^®  classe  du  corps  des  comptables,  chef- 
adjoint. 

i^^  Section 
(Budgets  et  comptes -Solde) 

MM.  Vergé,  sous-chef  de  bureau  de  1'"  classe  du  corps  des  comptables,  chargé 
delà  1"  section. 
Ratlnaud,  comptable  de  f  classe. 
Clément,  comptable  de  2®  classe. 
CoADER,  commis  de  i^^  classe  du  corps  des  comptables. 
Beauvoir,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 

HOARAU,     .  id. 

DUMONT,  id. 

Labarre,  commis  de  3®  classe  du  corps  des  comptables. 
G  OVIN,  id. 
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2*  Section 

(Centralisation  des  opérations  financières  des  services  et  provinces) 

MM.  Cadet,  sous-chef  de  bureau  de  1"  classe  du  corps  des  comptables,  charge 
de  la  2'  section. 
Dbvaux,  commis  de  !'•  classe  du  corps  des  comptables. 
DucHÈxE,  id. 

Raoult,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables; 
Rebuffat,  id. 

David,  id. 

Subtil,  commis  de  3«  classe  du  corps  des  comptables. 
Drbykr,  commis  de  3'  classe  du  corps  des  comptables,  commis  d'ordres. 

3«  BUREAU 

(Commerce  et  colonisation) 

MM.  Fourrier,  O»  administrateur-adjoint  de  1"  cletsse,  chef. 
Deltel,  administrateur-adjoint  de  3*^  classe. 
Marchand  Jean,  id. 

Du  Chaxel,  id. 

GoiTou,  administrateur-stagiaire. 
Simon,  adjoint  de  !'•  classe  des  affaires  civiles. 
PoupERON,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Vaucberot,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 

4«  BUREAU 

(Travaux,  approvisionnements  et  comptabilité-matières) 

MM.  Poirier,  officier  d'administration  auxiliaire  de  l*"®  classe,  chef. 
Costa,  sous-chef  de  bureau  de  2«  classe  du  corps  des  comptables. 
Lucien,  commis  de  !'•  classe  du  corps  des  comptables. 
Philippe,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 
PuissAN,  id. 

Brot  Edmond,  commis  de  3^*  classe  du  corps  des  comptables. 
Larguibr,  id. 


BUREAU   DE.  LA    PRESSE 

MM.  JuuEN,  ij^,  0,  administrateur  de  2*  classe,  chef. 
Gerbinis,  ^,  administrateur  de  Z^  classe.  (]j 
Lecocq  Eugène,  commis  de  1"  classe  des  afraires  civiles. 
Flori,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
BoucHET,  écrivain  de  !'•  classe  des  affaires  civiles. 


Persoimel  en  service  dans  les  circonscriptions  administratives 


COMMUNE    DE    TANANARIVE 

MM.  EsTÈBE,  #,  Oj  administrateur  de  l'»  classe,  maire. 

CocBARD,  administrateur-adjoint  de  3®  dasse,  adjoinf^au  maire. 

Barraluer,  commis  de  l***  classe  des  anaires  civiles. 

Furet,  id. 

AuDic,  sous-chef  de  bureau  de  !'•  classe  du  corps  des  comptables. 

Sa  VIN,  commis  de  !'•  classe  du  corps  des  comptables. 

(1)  Désigné  pour  prendre  la  direction  du  bureau  au  départ  de  M.  Julien. 
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PROVINCE  DE  TANANARIVE 

BIM.  Raybaud,  41,  administrateur  de  3*  classe,  chef  de  la  province. 

Compagnon,  administrateur-adjoint  de  1'*  classe,  chef  du  district  d'Amba- 
tolampy. 

Lamazière,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  chef  du  district  de  Tanana- 
rive. 

HartxaxNn,  adjoint  de  I"  classe  des  affaires  civiles  (Tananarive). 

Thibers,  sous-chef  de  bureau  de  2''  classe  du  corps  des  comptables  (Tanana- 
rive). 

VALLHIN9  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables  (Ambatolampy). 

PROVINCE    DE    MANJAKANDRIANA 

MM.  Bbrthier,  Q,  (1)  administrsteur  de  2*  classe,  chef  de  la  province. 

RoYET,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  chef  du  district  d'Andramasina. 
Fays,  adjoint  de  1'*  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  d'Ambahitro- 

lomahitsy. 
Pechmarty,  adjoint  de  l'^*  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  de 

Maniakandriana. 
Paul  Félix,  commis  de  1'*  classe  des  affaires  civiles  (Andramasina). 
Graff,  id.  (Ambohitrolomahitsy). 

Cloché,  comptable  de  2*  classe  (Manjakandriana). 

PROVLXCE  D'ANKAZOBE 

MM.  GoDEL,  administrateur  de  2*  classe,  chef  de  la  province. 

Salnjon,  ^,  administrateur-adjoint  de  2*  classe,  chef  du  district  de  Maro- 

vatana-Tsimahafotsy. 
Besson,  adjoint  de  !'•  classe  des  affaires  ci  viles,  chef  du  district  d*Ankazobe. 
Hubert,  adjoint  de  !'•  des  affaires  civiles,  chef  dn  district  de  Valalafotsy. 
La  Barbe,  adjoint  de  l'«  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  de  Fi- 

haonana. 
BouRDET,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles  (Ankazobe]. 
Lâchât,  id. 

Frissard,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles  (Marovatana-Tsimahafotsy^ 
MoRÈLE,  commis  de  1'*  classe  dn  corps  des  comptables  (Ankaiobe). 

PROVINŒ  DE  MIARINARIVO 

MM.  Hesllvg,  O)  administrateur  de  2«  classe,  chef  de  la  province. 
Laportb,  administrateur-adjoint  de  3«  classe  (Tsiroanomandidy).  ^ 
Berthier,  adjoint  de  !'•  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  distrfci  de  Man- 

dridrano. 
FoNTOYNONT,  adjoiut  de  !'•  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  de 

Mamolakazo. 
PiÉLAT,  commis  de  1"  classe  du  corps  des  comptables  (Miarinarivo). 

PROVINCE  D'ANTSIRABB 
M.  Goujon;  O»  administrateur-adjoint  de  4'*  classe,  chef  de  la  province. 


(1)  Désigné  pour  prendre  la  direction  de  la  province  de  Tananarlve-Ville  au  départ  en  coagé 
du  titulaire.  M.  Deviile,  administrateur  de  3*  classe,  est  désigné  pour  remplacer  M.  Berthier. 
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MM.  Alglave,  administrateur-adjoint  de  3<^  classe,  chef  du  district  d'Ambohi- 

masina. 
MocTTBT,  administrateur-adjoint  de  3*>  classe,  chef  du  district  de  Betafo. 
Charvet,  administrateur-stagiaire  (Miandrarivo). 
Mahchand  Charles,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  chef  du  district  d*An- 

tsirabe. 
CoLANçoN,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles  (Antsirabe). 
Stefani,  commis  de  !'•  classe  des  affaires  civiles  (Betafo). 
Debeuns,  commis  de  l***  classe  du  corps  des  comptables  (Antsirabe). 

PROVINCE  D'AMBOSITRA 

MX.  FoxTFREYDE,  administrateur-adjoiut  de  1<'°  classe,  chef  de  la  province  p.  i. 
Campan,  administrateur-stagiaire  (Ambositra). 
Prktrel,  adjoint  de  1'*  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  de  Mi- 

dongy. 
Decler,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles  (Ambositra). 
Martlx,  commis  de  2«  classe  des  affaires  civiles  (Ambohimanga-du-Sud). 
Galland,  id.  (Ambositra). 

Paoli,  commis  de  l***  classe  du  corps  des  comptables  (Ambohimanga-du- 

Sud). 
Pelletan,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables  (Ambositra). 

PROVINCE  D'AMBATONDRAZAKA 

■ 

MM.  Comparât,  #,  administrateur  en  chef  de  2«  classe,  chef  de  la  province. 
Carro.n,  administrateur-adjoint  de  2«  classe,   chef  du  district  de  Mora  - 

manga. 
Barthb,  administrateur-adjoint  de  3«  classe  (Ambatondrazaka). 
Avignon,  commis  de  !'•  classe  des  affaires  civiles  (Ambatondrazaka). 
DoGHE,  id.  (Moramanga). 

Rabec,  comptable  de  V  classe  (Ambatondrazaka). 
M.UITLNBZ,  comptable  de  2«  classe  (Moramanga). 

PROVINCE  DE  MANANJARY 

MM.  PéAN,  0>  administrateur  en  chef  de  2«  classe,  chef  de  la  province. 

Poirier,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  chef  du  district  de  Mananiary. 
BoNTEMPS,  id.  chef  du  district  de  Loholoka. 

Rav-el,  id.  chef  du  district  de  -Tsiatosika. 

GiRBssE,  administrateur-stagiaire  (Mananjary). 
Girard,  adjoint  de  1'<*  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  de  Saha- 

vato. 
Martino,  commis  de  !'•  classe  des  affaires  civiles  (Mananjary). 
Pfulb,  commis  de  2»  classe  des  affaires  civiles  (Loholoka^. 
Dauphin,  écrivain  de  2*  classe  des  affaires  civiles  (Mananjary). 
Guillaume,  comptable  de  2*^  classe. 
Galuon,  commis  de  2<*  classe  du  corps  des  comptables. 

PROVINCE  DE  VATOMANDRY-MAHANORO 

MM.  I^eglerc,  administrateur  de  1'*  classe,  chef  de  la  province. 

Mabtln,  administrateur-adjoint  de  3«  classe,  chef  du  district  de  Mahanoro. 
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MM.  De  Gh.vlret  du  Rieu,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles  (Vatomandry). 
Merignant,  id.  chef  du  district 

de  Vorino. 
Janssen,  commis  de  1"  classe  des  affaires  civiles  (Mahanoro). 
Adolphe,  écrivain  de  2«  classe  des  affaires  civiles  (Vatomandry). 
Marc,  comptable  de  2*  classe  (Vatomandry). 
Vivaldi,  commis  de  1"  classe  du  corps  des  comptables  [Mahanoro). 

PROVINCE  D'ANDOVORANTO 

MM.  Vally,  administrateur-adjoint  de  1"  classe,  chef  de  la  province. 

N. . .  id.  chef  du  district  de  Mahatsara. 

GouREAu,  adjoint  de  2*  classe  des  affaire  civiles»  An/jovoranto 

IjORNET,  1(1.  I 

Payret,  commis  de  1"  classe  des  affaires  civiles  (Mahatsara). 
Descottes,  commis  de  l'^®  classe  du  corps  des  comptables. 

PROVINCE  DE  TAMATAVE 

MM.  Dubosc-Taret,  administrateur  de  3«  classe,  chef  de  la  province  et  maire  de 
la  commune. 
Demarsy,  administrateur-adjoint  de  3*  classe. 
Falque,  id." 

Didelot,  id.  (conservateur  du  Musée  commercial. 

Gautier,  administrateur-stagisiire. 
Bouché,  adjoint  de  2«  classe  des  affaires  civiles, 
Vautrain,  id. 

Gihaud,  commis  de  1"  classe  des  affaires  civiles. 
Meinard,  commis  de  2*^  classe  des  affaires  civiles. 
De  Peich,  id. 

Lacoudray,  écrivain  de  1"  classe  des  affaires  civiles. 
Bénard,  écrivain  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 

BiGNOTTI,  id. 

Reymond,  sous-chef  de  bureau  de  l'«  classe  du  corps  des  comptables. 
Panon,  comptable  de  2*  classe  (Bâtiments  civils). 
Depauo,  commis  de  !'•  classe  du  corps  des  comptables. 
CouDRiET,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 
MoxNiER,  commis  de  3«  classe  du  corps  des  comptables  (Voirie). 
Daudrade,  id.  (B&timents  civils;. 

PROVINCE    DE    FENERIVE 

MM.  Demortière,  administrateur  de  3®  classe,  chef  de  la  province. 
Talvas,  administrateur-adjoint  de  2*  classe. 
HuRé,  administrateur-adjoint  de  ^*  classe  (district  de  Foulpointe). 
Pédézert,  adjoint  de  2«  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  aistrict  de  Fene- 

rive. 
Dauvin,  id.  chef  du  district  d'hongo. 

MiMY,  écrivain  de  2«  classe  des  affaires  civiles  (Fenerive). 
CflABEAu,  sous-chef  de  bureau  de  2«  classe  du  corps  des  comptables. 

PROVINCE    DE    SAINTE-MARIE 

« 

M.  le  docteur  ^éaéNi,  administrateur-maire. 
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PROVINCE    DE    MAROANTSETRA 

MM.  Lageiffoul,  administrateur  de  3«  classe,  chef  de  la  province. 
Maria,  0y  administrateur-adjoint  de  3«  classe  fMananara). 
Claude,  administrateur-adjoint  de  3*>  classe  (cnef  du  district  de  Maroan- 

tsetra). 
Pont,  adjoint  de  2«  classe  des  affaires  civiles  (Ambodimanga}. 
ToRCHET,  écrivain  de  i'*  classe  des  affaires  civiles  (Mananara). 
Sévère,  écrivain  de  2'  classe  des  affaires  civiles  (Maroantsetra). 
Eloi,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 

PROVINCE    DE    VOHEMAR 

MM.  Ecbauer,  administrateur  de  i'®  classe,  chef  de  la  province. 

Cerccs,  administrateur-adjoint  de  1'^  classe,  chef  du  district  d'Antalaha. 
ViGUERiE,  commis  de  i"  classe  des  affaires  civiles  (Vohemar). 
Girard,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles  jv^ï>^«^«» 
CortaiIe,  id.  jVohemar. 

Rousseau,  id.  (Antalaha). 

Lebox,  commis  de  1'*  classe  du  corps  des  comptables. 

PROVINCE    DE    FIANARANTSOA 

MM.  Lacaze,  ^,  administrateur  de  2^  classe,  chef  de  la  province  et  maire  de  la 
ville. 
CoESsé,  administrateur  de  1'*  classe,  chef  du  district  d'Ambohimahasoa. 
BoNMEVAL,  Q,  administrateur-adjoint  de  2*  classe  (Ambalavao). 
Leniez,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  chef  du  district  de  Fianarantsoa. 
BouRXAs,  O)  adjoint  de  2^  classe  des  affaires  civijes  (Fianarantsoa). 
Krotofp,  id. 

De  Beaussier,  commis  de  l***  classe  des  affaires  civiles  (Fianarantsoa). 
Aquadro,  commis  de  2®  classe  des  affaires  civiles. 
Capurro,  chef  de  bureau  de  !'•  classe  du  corps  des  comptables. 
Dennemoxt,  commis  de  !'•  classe  du  corps  des  comptables. 
BussY,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 
Gallai^d,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 

PROVINCE    DE    FARAFANGANA 

MM.  BlxévENT,  #,  administrateur  de  3«  classe,  chef  de  la  province. 

VoYHox,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  chef  du  district  de  Vohipeno. 
Btasson,  id.  chef  du  district  de  Kiangara. 

Bosquet,  adjoint  de  !'•  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  d'Antsa- 

trana. 
Gerbinis,  adjoint  de  1'*  classe  des  affaires  civiles  (Farafangana). 
FouRxioL,  écrivain  de  !'•  classe  des  affaires  civiles  (Farafangana). 
Garot,  commis  de  1'*  classe  du  corps  des  comptables. 
Heymaxn,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 

PROVINCE    DE    TULEAR 

MM.  Besson,  ^f  pl.,  administrateur  en  chef  de  i'*  classe,  chef  de  la  province. 
LouéDLx,  administrateur-adjoint  de  i'*  classe. 
Bastard,  administrateur-adjoint  de  2«  classe. 


—  256  — 

MM.  Grise,  administrateur-adjoint  de  3*  classe. 
Potin,  id. 

ViviE,  id. 

Ancelin,  adjoint  de  2«  classe  des  affaires  civiles. 
JouRDRAN,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Tandrya,  écrivain  de  1"  classe  des  affaires  civiles. 
Grémault,  comptable  de  1"  classe. 
MoucBET,  commis  de  2°  classe  du  corps  des  comptables. 

• 

PROVINGE    DE    MAJUNGA 

MM .  MoRicEAU,  {^ ,  administrateur  en  chef,  chef  de  la  province. 

Margoz,  administrateur-adjoint  de  f  classe,  cnef  du  district  de   Maro- 

voay. 
Delpit,  administrateur-adjoint  de  2«  classe  (Majunga). 
Fraud,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  chel  du  aistrict  de  Porl-Bergé. 
Bastard,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles  (Majunga). 
Baron,  commis  de  1'"  classe  des  affaires  civiles  (Majunga). 

LlONETON,  id. 

DéL^LéE-DESLOGEs,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles  (Marovoay). 
Mavia,  écrivain  de  1"  classe  des  affaires  civiles  (Majunga). 
Sambakay,  écrivain  de  2*  classe  des  affaires  civiles  (Port-Bergé). 
Hubert,  sous-chef  de  bureau  de  2'  classe  du  corps  des  comptables. 
Barthe,  commis  de  1'*  classe  du  corps  des  comptables  (Voirie). 
GouLON,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 
Redouly,  id. 

Boisson,  id. 

.     PROVINCE  DE  NOSI-BE 

MM.  Titeux,  ^,  administrateur  de  1"  classe,  chef  de  la  province  et  maire  de  la 
comune. 
Bensch,  administrateur-adioînt  de  3*  classe. 
Pilastre,  commis  de  1"  classe  des  affaires  civiles. 
BrïIjard,  écrivain  de  !'•  classe  des  affaires  civiles  (Ambato). 
Wagner,  id. 

Lafossb,  commis  de  l**"  classe  du  corps  des  comptables. 
Durand,  id. 

PROVINGE  DE  MANDRITSARA 

MM.  Pradon,  {^,  administrateur  en  chef  de  1'*  classe,  chef  de  la  province. 
GoGGiA,  administrateur-adjoint  de  2«  classe. 
Gharoon,  administrateur-adjoint  de  3«  classe. 
Marchand  Auguste,  id. 

Sounier,  écrivain  de  1"  classe  des  affaires  civiles. 
Sévère,  sous-chef  de  bureau  de  2<^  classe  du  corps  des  comptables. 

DISTRIGT  DE  FETRAOMBY 

MM.  BoNNEVAisoN,  commis  de  !'•  classe  des  affaires  civiles. 
Barraud,  écrivain  de  1'®  classe  des  affaires  civiles. 
N — ,  commis  de  3«  classe  du  corps  des  comptables. 

DISTRIGT  DE  BEFORONA 
M.  BÉRARD,  adjoint  de  2«  classe  des  affaires  civiles. 
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DISTRICT  DE  MAROLAMBO 


MM.  RouGAYROL,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
isTEiA,  commis  de  2^  classe  du  corps  des  comptables. 


Pânomel  en  senrice  dans  les  territoires  militaires 


DIEGO-SUAREZ 


MH.  GuÉDÈSy  administrateur  de  3'  classe,  maire  de  la  commune  et  adjoint  au 
général  commandant  du  territoire. 
d'Arthuys,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Freychbt,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Greusot,  id. 

JoLY,  *  id. 

Terrentroy,  comptable  de  !'•  classe. 
Fouo,  comptable  de  2*  classe. 
CjkRPBLNTiER,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables, 

MAEVATANANA 

M.  DB  LA  MicHELLERiE,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 


Personnel  en  service  dans  les  territoires  mixtes 


FORT-DAUPHIN 


MM.  DE  YiLLÈLE,  adjoint  de  2«  classe  des  affaires  civiles  (secteur  de  Manambara). 
McRAT,  id.  (district  de  Ranomafana) 

Rambauo,  id. 

Dubois,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 

MONDY,  "         id. 

Gayraud,  commis  de  2<>  classe  du  corps  des  comptables. 


DIRECTION  DU  CONTROLE  FINANCIER 


La  direction  du  contrôle  financier,  telle  qu'elle  a  été  réorganisée  par  le 
décret  du  7  août  1898,  est  devenue  un  service  de  pur  contrôle,  toujours  sous  les 
ordres  directs  du  Gouverneur  Général. 


n 
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Son  action  s'étend  sur  le  budget  local  et  sur  les  budgets  municipaux. 

Le  directeur  est  nommé  par  décret,  sur  la  proposition  du  Ministre  des  co- 
lonies. II  est  membre  du  conseil  d'administration,  où  il  prend  rang  après  le 
Secrétaire  Général.  Il  occupe  le  siège  de  commissaire  au. Gouvernement  au 
conseil  du  contentieux  «administratif. 

La  direction  du  contrôle  suit  la  comptabilité  des  dépenses  engagées  et  celle 
es  ordonnateurs.  Ces  derniers  lui  font  parvenir  mensuellement  un  double  des 
ordereaux  d'émission  des  mandats,  et,  en  fin  d'exercice,  les  comptes  adminis- 
tratifs pour  être  vérifiés  avant  d'être  présentés  au  conseil  d'administration. 

Le  directeur  du  contrôle  a  aussi  pour  mission  de  suivre  pas  à  pas  la  situa- 
tion financière  de  la  Colonie.  A  cet  efifet,  tous  les  comptables  de  Madagascar  et 
Dépendances  doivent  lui  remettre  d'urgence,  au  début  de  chaque  mois,  la  situa- 
tion détaillée  des  recettes  et  dépenses  effectuées  pendant  le  mois  précédent.  La 
surveillance  des  divers  services  financiers  lui  est  confiée  dans  le  même  but.  En 
fin  de  gestion  ou  d'exercice,  les  comptes  de  gestion  sont  soumis  à  son  examen 
comme  les  comptes  administratifs. 

Tous  cahiers  des  charges,  marchés,  baux,  transactions,  contrats  ou  engage- 
ments de  toute  nature,  toutes  affaires  litigieuses  tendant  à  constituer  la  Colonie 
débitrice,  doivent  être  soumis  à  l'examen  et  au  visa  du  directeur  du  contrôle, 
avant  exécution  ou  avant  décision.  Il  peut  assister  ou  se  faire  représenter  aux 
séances  d'adjudication  et  commissions  de  recettes,  faire  opérer,  le  cas  échéant, 
des  recensements  inopinés  de  matériel,  vivres,  etc.  Il  peut  également  requérir 
des  administrations  civiles,  militaires  et  financières,  toutes  communications  et  y 
effectuer  toutes  recherches  nécessaires  à  l'exercice  de  son   contrôle. 

Enfin,  tout  projet  d'arrêté  ou  de  décision-pouvant  avoir  des  conséquences 
financières,  qu'il  s'agisse  de  personnel  ou  de  matériel  (local  ou  municipal;,  doit 
être  soumis  à  l'examen  et  au  visa  préalable  du  contrôle,  avant  d'être  présenté  à 
la  signature  du  Gouverneur  Général. 

Le  directeur  adresse  au  Ministre,  par  l'intermédiaire  du  chef  de  la  Colonie, 
un  rapport  trimestriel  et,  en  fin  d'année,  un  rapport  d'ensemble  sur  la  situation 
budgétaire  et  sur  le  fonctionnement  des  services  financiers  de  Madagascar  et 
Dépendances. 

PERSONNEL 

MM.  FiLLON,  inspecteur  de  2«  classe  des  colonies,  directeur. 
Vanière,  (I,  administrateur  de  2«  classe,  chef  de  bureau. 
Costa,  sous-chef  de  bureau  de  2'  classe  du  corps  des  comptables. 
AsTOR  (Charles),  comptable  de  !'•  classe. 
FicATiKR,  comptable  de  2«  classe. 

BOURGEAT,  id. 

DossAT,  commis  de  comptabilité  de  2*  classe. 
Lhomme,  id. 

Mayaudon,  id. 


SERVICE   JUDiaAIRE 


Le  service  de  la  justice  est  assuré,  à  Madagascar  et  Dépendances,  par  unf 
Cour  d'appel,  quatre  tribunaux  de  première  instance  et  trois  justices  de  paix  a 
compétence  étendue. 

La  Cour  d'appel  a  son  siège  à  Tananarive  ;  les  tribunaux  de  première  instance, 
à  Tananarive,  Tamatave,  Diego-Suarez  et  Majunga  ;  les  justices  de  paix  à  compé- 
tence étendue,  à  Nosi-Be,Mananjary  et  Fianarantsoa. 
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Outre  ces  juridictions,  il  existe  au  siège  de  chaque  province  ou  cercle, 
dans  les  localités  où  il  n'y  a  ni  tribunal  de  première  instance,  ni  justice  de  paix 
à  compétence  étendue,  un  tribunal  de  paix,  qui  a  la  compétence  correctionnelle 
des  tribunaux  de  première  instance  et  une  compétence  civile  plus  étendue  que 
celle  des  justices  de  paix  métropolitaines. 

Indépendamment  de  leurs  autres  attributions,  les  juges  présidents  des 
tribunaux  de  première  instance,  les  juges  de  paix  à  compétence  étendue,  les 
administrateurs  et  commandants  de  cercle  investis  des  fonctions  judiciaires 
remplissent  la  mission  des  juges  de  paix  et  font  les  actes  tutélaires  à  eux  attri- 
bués par  la  loi  française,  par  exemple  :  les  avis  des  parents,  les  actes  de  notoriété, 
les  appositions  et  levées  de  scellés,  etc. 

Le  service  criminel  est  assuré  par  des  cours  criminelles  instituées  à  Tanana- 
rive,  Tamatave,  Majunga,  Diego-Suarez,  Fianarantsoa,  Mananjary  et  Nosi-Be  et, 
le  cas  échéant,  par  des  cours  criminelles  spéciales  instituées  par  le  Gouverneur 
(^néral  dans  d'autres  localités,  pour  connaître  des  crimes  commis  par  des  indi- 
gènes contre  des  Européens. 

Des  avocats-défenseurs  sont  institués  auprès  de  la  Cour  et  des  tribunaux. 

(DécreU  des  28  décembre  1895,  2  juin  1896,  25  octobre  1898,  arrêtés  des  7 
septembre  1896,  27  avril  1897  et  20  mars  1900.) 

La  justice  civile  indigène  est  rendue  par  des  tribunaux  du  !•*•  et  du  2*  degré. 
les  administrateurs  chefs  de  province,  les  commandants  de  cercle,  les  chefs  de 
district  et  commandants  de  secteur  président  ces  tribunaux  et  sont  assistés  de 
deux  assesseurs  indigènes,  qui  n'ont  que  voix  consultative;  ils  peuvent  tenir  des 
audiences  foraines  dans  l'étendue  de  leur  circonscription.  Les  tribunaux  indigènes 
jugent  les  affaires  sous  le  contrôle  de  la  Cour  d'appel.  Le  procureur  général, 
rhef  du  service  judiciaire,  a  le  droit  d'appel  et  de  pourvoi  en  annulation  contre 
les  jugements  de  ces  tribunaux  (Décret  du  2i  novembre  1898). 

La  Cour  d'appel  tient  ses  audiences  au  palais  de  justice  de  Tananarive,  les 
mercredi,  jeudi  et  samedi;  les  tribunaux  de  première  instance  et  les  justices  de 
paix  à  compétence  étendue,  les  lundi  et  mardi  (arrêté  du  26  juin  1896),  sous 
réserve  des  modifications  apportées  au  service  des  audiences. 

PERSONNEL 
M.  Girard,  Sf,  y,  procureur  général,  chef  du  service  judiciaire. 

Secrétariat 

MM.  RicQUEBOURG,  Secrétaire  en  chef. 
Le  Bâlb,  secrétaire  rédacteur. 

Cour  d'appel 

MM.  Cahuzag,  ^,  président  de  la  Cour» 
Gamon,  conseiller  à  la  Cour. 
Bruelle,  0,  id. 

Legendre,  {j^,  id. 

Magnan,  conseiller  auditeur. 
Marmier,  greffier-notaire. 
NicoLEAU,  commis-greffier. 

Parquet  général 

MM.  Girard,  i)^,  O,  procureur  général. 

Rey.xaud  de  Lyqubs,  substitut  du  procureur  général. 
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Tnbunal  de  y*  instance  de  Tananarive 

MM.  Lefebvre  D'ARGENcé,  président  du  tribunal. 
Toussaint,  procureur  de  la  République. 
Mot  Aïs,  juge-suppléant. 
DE  GuiRAN,  grcmer. 
Troly,  commis-greffier. 
ViDOT,  secrétaire  du  parquet. 

Tribunal  de  4^^  instance  de  Tamatave 

MM.  Man^encal,  ^,  président  du  tribunal. 
Calvet,  procureur  de  la  République. 
CoLONNA,  lieutenant  de  juge. 
Lucas,  juge-suppléant. 
Fortier,  greffier-notaire. 
Ali.n,  commis-greffier. 
M0ISA.N,  secrétaire  du  parquet. 

Tribunal  de  /'*  instance  de  Diego-Suarez 

MM.  Lelong,  président  du  tribunal. 

Didelot,  procureur  de  la  République. 
MoNGAUP,  greffier-notaire. 

Tribunal  de  y"  instance  de  Majunga 

MM.  RouviN,  président  du  tribunal. 

JouiN,  procureur  de  la  République. 
MuMCH,  greffier-notaire. 

Justice  de  paix  à  compétence  étendue  de  Fianarantsoa 

MM.  Fabre,  juge  de  paix. 

Séatelli,  greffier-notaire. 

Justice  de  paix  à  compétence  étendue  de  Mananjary 

MM.  Veyrat,  juçe  de  paix. 
Paoli,  grefher-notaire. 

Justice  de  paix  à  compétence  étendue  de  Nosi-Be 

MM.  Boudoute,  juge  de  paix. 
Rio.NDEL,  greffier-notaire. 


A  vocats-défenseurs 


MM.  Richard,  ^,  Tananarive. 
Rl'meau,  id. 


WlDAL, 

id. 

Constats, 

id. 

Camoin, 

id. 

BOURGOIN, 

id. 

Le  Garreg,  Tamatave. 

Bensch, 

id. 

Gasparin,  0, 

id. 

Gagnes, 

id. 

CONSTANS, 

id. 
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CL.VVIER,  Diego-Suarcz. 

ToucoN,  id. 

Couteau,  id. 

Cavet,  Majunga. 

FrInaud,  id. 

Largey,  id. 

Fouinât,  Fianarantsoa. 

CLÉjœrr,  Nosi-Be. 


Agréés-défenseurs 


MM.  HuGNiN,  Q,    Tananarive. 
Rives,    Majunga. 


MM.  Troccon,  Tananarive. 

ROLLA^ND,  id. 

Aux,  Tamatave. 
Adeuni,  id. 

Deshayes,  Diftgo-Suarez. 

SiAiLLN,  Majunga. 


Huissiers 


TRESORERIE 


Créée  par  le  décret  du  8  janvier  1897,  conformément  aux:  dispositions  con- 
tenues dans  les  décrets  des  15  mai  1874  et  15  mars  1889,  la  trésorerie  de  Mada- 
gascar et  Dépendances  est  dirigée  par  un  trésorier-paveur  nommé  par  décret  du 
'résident  de  la  Républic[ue  et  soumis  à  Fautorité  des  "Ministres  des  colonies  et 
«es  hnances.  Il  est  justiciable  de  la  Cour  des  comptes. 

La  trésorerie  effectue  toutes  les  opérations  concernant  les  services  finan- 
ciers métropolitains. 

,  Le  trésorier-paveur  est  préposé  de  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  et 
w  ?#"^''  <ies  invalides  de  la  marine.  Il  est  chargé,  en  outre,  de  la  gestion  dos 
recettes  et  des  dépenses  du  service  local  de  la  Colonie  et  remplit  les  fonctions 
oe  receveur  municipal  de  la  ville  de  Tananarive. 

Le  service  est  assuré,  sous  ses  ordres  et  sous  sa  responsabilité,  par  des 
agents  de  la  trésorerie  d'Algérie. 

Les  payeurs  des  places  remplissent  les  fonctions  de  receveurs  municipaux, 
»à  ou  il  existe  des  municipalités. 

Les  receveurs  des  postes  de  la  Colonie  délivrent,  sans  frais,  des  mandats 
postaux  intérieurs  aux  officiers  et  fonctionnaires.  Ces  mandats  sont  établis  au 
nom  du  trésorier-payeur  ou  des  payeurs  des  places.  A  la  réception  des  mandat; 
accompagnés  de  la  demande  des  intéressés  visée  du  chef  direct,  le  trcsorier- 
payenrou  le  payeur  de  place  délivre,  en  échange,  des  mandats  sur  le  caissier  cen- 
trai ou  des  traites  qu'il  fait  parvenir  à  la  partie  versante.  Les  mandats  délivrés 
^"P  le  trésor  ne  doivent  pas  dépasser  le  tiers  des  émoluments  annuels  du  pre- 
neur. Le  trésorier-payeur  peut  seul  délivrer  les  valeurs  de  l'espèce. 

Dans  le  cas  de  perte  d  un  mandat  sur  le  trésor,  le  trésorier-payeur  ne  peut 
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délivrer  de  duplicata  que  sur  un  certificat  de  non-paiement  émanant  de  la  caisse 
centrale  du  trésor  public  et  le  retour  du  talon-avis  du  mandat. 

Dans  le  cas  de  perte  d'une  traite,  il  doit  être  fait  opposition  à  son  paiement 
à  la  la  caisse  centrale  du  Ministère  des  finances.  Cette  opposition  doit  être  signifiée 
par  ministère  d'huissier. 

Le  trésorier-payeur  et  les  payeurs  des  places  délivrent  des  traites  à  dix 
jours  de  vue  sur  le  trésor  public  à  Paris.  Ces  traites  peuvent  être  assujetties  à 
un  droit  de  tant  pour  cent,  qui  est  fixé  par  arrêté  du  Gouverneur  Général. 

Les  traites  sont  de  sommes  fixes  :  100  francs,  200  francs,  500  francs,  1.000 
francs,  5.000  francs,  10.000  francs  et  20.000  francs.  Elles  sont  négociables  et 
peuvent  être  passées  à  Tordre  de  tiers  dans  la  Colonie,  en  France,  ou  même 
dans  les  pays  étrangers.  Le  trésorier-payeur  et  les  payeurs  des  places,  ainsi  que 
les  caisses  publiques  de  la  Colonie,  ne  peuvent  remnôurser  les  traites  émises  à 
Madagascar.  Le  premier  endos  du  trésorier-payeur  ou  des  payeurs,  à  Tordre  de 
la  partie  versante,  est  un  exemple  de  la  forme  dans  laquelle  les  traites  se  passent 
à  1  ordre. 

Les  trésoriers-payeurs  généraux  et  les  trésoriers-payeurs  de  TAlgérie  et  des 
colonies  ne  sont  pas  tenus  de  payer  les  mandats  sur  le  trésor,  sauf  ceux  émis 
pour  les  services  publics,  avant  réception  de  Tavis  de  confirmation  des  dits 
mandats.  Dans  ces  conditions,  les  personnes  qui  prennent  dans  la  Colonie  des 
mandats  sur  le  trésor,  payables  dans  une  autre  colonie,  s'exposent  à  un  long 
'  retard  dans  le  paiement  de  ces  mandats,  les  avis  de  confirmation  étant,  envoyés 
de  Madagascar  à  Paris,  pour  %tre  renvoyés  ensuite  dans  les  colonies  par  le  Mi- 
nistère des  finances. 

Les  règles  générales  du  droit  commun  sont  applicables  aux  paiements 
effectués  par  le  service  du  trésor;  il  s'ensuit  que  les  bénéficiaires,  s'ils  oe 
touchent  pas  eux-mêmes  les  sommes  qui  peuvent  leur  être  dues  par  l'Etat  ou  la 
Colonie,  sont  tenus,  de  remettre  à  leur  représentant  une  procuration  régulière 
sous  seing  privé  dont  la  signature  doit  être  légalisée  ;  cette  procuration  doit 
spécifier  que  le  fondé  de  pouvoirs  a  qualité  pour  toucher,  recevoir  et  donner 
bonne  et  valable  quittance. 

La  remise  d'une  procuration  au  trésor  n'exclut  point  la  production  de  la 
même  pièce  pour  toucher  de  la  caisse  des  dépôts  et  consi^ations,  de  la  caisse 
des  Invalides  ou  d'un  service  municipal.  Les  actes  de  société  doivent  aussi  être 
produits  au  trésor  pour  les  paiements  qu'il  peut  avoir  à  effectuer  à  des  com- 
pagnies ou  à  des  sociétés.  Cette  production  est  indépendante  de  celles  à  fournir 
a  la  caisse  des  dépôts,  à  la  caisse  de«  Invalides  et  aux  receveurs  municipaux, 
comme  il  est  dit  au  sujet  des  procurations. 

En  cas  de  décès  d'un  créancier  de  l'Etat,  ses  héritiers  doivent  fournir  les 
titres  et  les  pièces  justifiant  de  leurs  droits  et  qualités. 

Outre  les  renseignements  qui  précèdent,  il  y  a  lieu  de  consulter  les  numéros 
du  Journal  Officiel  de  Madagascar  et  Dépendances,  dont  détail  suit  : 

159,  du  19  octobre  1897  ;  160,  du  27  octobre  1897  ;  165,  du  2  novembre  1897; 
172,  du  18  novembre  1897  ;  192^  du  4  janvier  1898;  196,  du  13  janvier  1898;  203, 
du  29  janvier  1898  ;  206,  du  5  février  1898  ;  222,  du  15  mars  1898  ;  242,  du  30 
avril  1898  ;  251,  du  21  mai  1898  ;  268,  du  29  juin  1898;  297,  du  3  septembre  1898  ; 
299,  du  8  septembre  1898  ;  325,  du  10  novembre  1898  ;  354,  du  17  janvier  1899; 
356,  du  21  janvier  1899  ;  372,  du  28  février  1899  ;  376,  du  9  mai-s  1899  ;  511,  du  23 
juin  1900  ;  514,  du  4juillet  1900  ;  515,  du  7  juillet  1900;  753,  du  15  novembre  1902 
et  765,  du  27  décembre  1902. 

Ces  numéros  donnent,  en  effet,  le  texte  de  plusieurs  décrets,  des  arrêtés,  des 
circulaires  et  des  avis  que  le  public  a  le  plus  d'intérêt  à  connaître. 


BUREAU  CENTRAL  A  TANANARIVE 

MM.  RoNGBT,  trésorier-payeur  p.  i. 

MuLLKR,  commis  de  "trésorerie  de  3«  classe,  chef  de  la  comptabilité  p.  i- 
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MM.  TouFFUN,  Gommis  de  trésorerie  de  2*  classe. 
Conte,  commis  de  trésorerie  de  3«  classe. 
CovAiN,  id. 

Ollagnier,  id. 

Le  Gallig,  commis  de  trésorerie  de  4*  classe. 

FUALKOWSKI,  id. 

Gouverne,  |^,  commis  de  trésorerie  de  5*  classe. 

TAMATAVE 

MM.  Bourgeon,  payeur-adjoint  de  3'  classe. 

Lerosty,  commis  de  trésorerie  de  3«  classe. 
Lacroix,  %,  id. 

MAJLT^GA 

MM.  Ladebeze-Lurbe,  Dayeur-adjoint  de  1'^  classe. 
Castel,  commis  de  trésorerie  de  3«  classe. 

DIEGO-SUAREZ 

MM.  AuGUET,  payeur-adjoint  de  2*  classe. 

Druilhet,  commis  de  trésorerie  de  2*  classe. 

NOSI-BE 
M.  Deloit,  payeur-adjoint  de  1'*  classe. 

FIANARANTSOA 
M.  Lassaire,  payeur-adjoint  de  i'«  classe. 

ANDOVORANTO 
M.  Arragon,  payeur-adjoint  de  3«  classe. 


AGENTS  EN  CONGÉ 


MM.  De  Custine,  îJ^*,  trésorier-payeur. 

Girard,  payeur,  chef  de  la  comptabilité. 
BéRARD,  commis  de  trésorerie  de  3'  classe. 


Mazurier,  id. 


DIRECTION  DES  TRAVAUX  PUBLICS 


La  direction  des  travaux  publics  fut  instituée  par  un  arrêté  du  12  septem- 
bre 1897. 

Un  arrêté  du  27  juia  1898  rattacha  le  service  des  b&timents  civils  à  la  direc< 
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lion  des  travaux  publics.  Les  considérants  et  les  principaux  articles  de  cet 
arrêté  sont  les  suivants  : 

«  Considérant  que  les  services  des  travaux  publics,  des  bâtiments  civils  et 
des  voiries  urbaines  sont  assurés  par  les  mêmes  agents  et  qu'il  y  a,  par  consé- 
quent, intérêt  à  placer  ceux-ci  sous  une  direction  unique  ; 

«  Considérant,  en  outre,  que  cette  unité  de  direction  est  de  nature  à  présen- 
ter des  avantages  incontestables  pour  la  répartition  des  crédits  à  affecter  par  or- 
dre d'urgence  ou  d'impoitance  à  Vexécution  des  travaux  ressortissant  à  ces  diffé- 
rents services, 

Arrête  : 

Art.  I*'.  —  Le  service  des  b&timents  civils  est  rattaché  à  la  direction  des 
travaux  publics. 

Art.  II.  —  Le  personnel  des  travaux  publics  détaché  au  service  des  voiries 
urbaines  est  également  placé  sous  Tautonté  du  directeur  des  travaux  publics. 

Art.  III.  —  Les  projets  des  travaux  de  voirie  urbaine  en  territoire  commu- 
nal pour  Texécution  desquels  le  concours  financier  du  budget  local  sera  deman- 
dé, et  tousceux  concernant  la  voirie  urbaine  en  territoire  non  communal,  devront 
être  soumis  au  directeur  des  travaux  publics. 

Le  service  des  mines  a  été  rattaché  à  la  direction  des  travaux  publics  par 
un  arrêté  du  31  mai  1898. 

L'école  professionnelle  de  Tananarive  fut  rattachée  à  la  direction  des  travaui 
publics  par  arrêté  du  21  mai  1898. 

Le  décret  du  2  juin  1899,  portant  organisation  du  personnel  des  travaux 
public  des  colonies,  a  été  promulgué  à  Madagascar  (/.  0.  de  Madagascar  du  20 
septembre  1899)  et  a  été  mis  en  vigueur  à  partir  du  l*'  janvier  1900. 

Un  arrêté  du  10  juin  1899,  du  Ministre  des  colonies,  pris  en  suite  du  décret 
du  2  juin  1899,  a  confirmé  Tinstitution  d'une  direction  des  travaux  publics  dans 
la  colonie  de  Madagascar. 

Le  rattachement  du  service  des  mines  à  la  direction  des  travaux  publics  a 
été  confirmé  par  un  arrêté  ministériel  en  date  du  18  juin  1900. 

En  vertu  de  l'arrêté  du  12  septembre  1897,  le  directeur  des  travaux  publics 
est  chargé,  d'une  manière  générale,  des  études,  du  contrôle  et  de  l'exécution  de 
tous  les  travaux  publics  d'intérêt  général. 

En  vue  de  l'exécution  des  grands  travaux  prescrits  par  la  loi  du  14  avril 
1900,  un  décret  du  20  décembre  1900  a  créé  un  cadre  temporaire  de  personnel 
des  travaux  publics,  dont  la  solde  et  l'assimilation  hiérarchique  sont  les  mêmes 
que  pour  le  cadre  fixe  créé  par  le  décret  du  2  juin  1899. 

Un  arrêté  du  8  janvier  1901  a  créé  un  cadre  du  personnel  inférieur  des  Ira- 
vaux  publics  (surveillants  et  contremaîtres). 

Le  décret  du  17  mars  1901  a  fixé  la  composition  et  le  recrutement  du  per- 
sonnel des  bâtiments  civils. 

Un  arrêté  du  8  mars  1902  a  organisé  le  personnel  des  agents  inférieurs  du 
service  des  phares  et  balises. 

Un  arrêté  du  18  juin  1902  a  créé  un  corps  de  connnis  indigènes  des  travaux 
publics. 

PERSONNEL 

Direction  des  travaux  publics 

MM.  Roques,  0.  #,  colonel  du  génie,  directeur. 

Cré,  ^y  chef  de  bataillon  du  génie,  adjoint  au  directeur. 

Papon,  capitaine  du  génie. 

BoNNEFOux,  officier  d  administration  de  2'  classe  du  service  du  génie. 

Billuart,  stagiaire  du  génie. 
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Tananarive 
GbefTerie  des  ponts  et  chaussées 

MM.  Lanty,  'Skj  capitaine  du  génie,  chef  du  service. 
QuiLLET,  capitaine  du  génie. 

Regnault,  officier  d'administration  de  2*  classe  du  génie. 
Labouérib,  id.  de  3®  id. 

GoGNiAux,  id.  de  3«  id. 

Beauxier,  stagiaire. 
RoussiER,  conducteur  de  4®  classe. 
Jaquet,  id.  4«     id. 

PicHEUN,  ^,  %y  commis  principal. 
Bernardin,       commis  de  1'*  classe. 
Clouet  d'Orval,       id.       2«     id. 
Ledieu,  id.       3®     id. 


Lecarbonnier, 

id. 

3« 

id. 

Bouvet, 

id. 

3« 

id. 

Ledru, 

id. 

4« 

id. 

BouRDEL,  contremaître  de  2*'  classe. 
Droschler,  id.      4®     id. 

Thorez,  id.       4«      id. 

Soluer,    surveillant   de  4«  classe. 
Allano,  id.      4*     id. 

Roger,  id.      i^     id. 

Service  des  bâtiments  civils 

MM.  JuLLY,  #,  Ot  architecte  principal  de  2*  classe,  chef  du  service. 
Cavrel,    conducteur  de  !'•  classe. 


FODCHARD, 

id. 

3«» 

id. 

Borland, 

id. 

3« 

id. 

VlIJ.ENBUVK, 

commis 

de    3« 

classe. 

Cabanis, 

id. 

4« 

id. 

Bertbon, 

id. 

4« 

id. 

Gustave,  contremaître  de  3« 

classe. 

PiREAUD, 

id. 

3« 

id. 

Peiron, 

id. 

4« 

id. 

Lasers, 

id. 

4» 

id. 

DUDIGOURT, 

id. 

4« 

id. 

ÀNDRé, 

id. 

4<> 

id. 

Dreyer, 

id. 

4« 

id. 

Lartigue, 

id. 

4« 

id. 

Tannièrb, 

id. 

4« 

id. 

Gentiuni,  surveillant 

de  4« 

classe. 

Rasgalon, 

id. 

4* 

id. 

Voirie  municipale 

MM.  Amiel,  conducteur  de  1'®  classe,  architecte  voyer. 
Chailuey,        id.  4*     id. 

Fauvergne,  surveillant  de  3«  classe. 
Gavbon,  id.  4*     id. 

Voirie  de  la  province 

M.  Langlais,  officier  d'administration  de  1'*  classe  d'artillerie  coloniale,  agent 
vovcr. 

Moramanga 
M.  Ghandenson,  commis  de  1'*  classe,  agent  voyer. 
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MahcUsara 

MM .  GouvERNET,  conducteur  de  3«  classe,  agent  voyer. 
BouRLiER,  commis  de  4<^  classe. 

Anivorano 

MM.  JuNGK,  ^y  capitaine  du  génie,  chef  du  service. 
AuBERT,  ^,  capitaine  du  génie. 

SiFFRAY,  id. 

Perrier,  id. 

Cariox,  id. 

GiLLE,  id. 

Tisserand,  id. 

Julien,  lieutenant  d'artillerie. 

Terglnet,  lieutenant  du  génie. 

Borel,  id . 

Parfait,  officier  d'administration  de  2®  classe  du  génie. 


Durant, 

id. 

2» 

id. 

Marest, 

id. 

2« 

id. 

Ferrand, 

id. 

2» 

id. 

Lespy, 

id. 

2« 

id. 

Croze, 

id. 

3« 

id. 

Montel,  ingénieur  de  2*  classe. 
Simonin,  id.  2«     id. 

ViDOT,  conducteur  principal  de  2*  classe. 
Bernard,  id.  2°     id. 

Palu,       conducteur  de  !'•  classe. 


GiRARDOT, 

id. 

1" 

id. 

PiGAUD, 

id. 

2« 

id. 

ViDAUD, 

id. 

2« 

id. 

Lebon, 

id. 

2* 

id. 

Pascau, 

id. 

3* 

id. 

De  Grauw, 

id. 

3« 

id. 

Belugeaud, 

id. 

4« 

id. 

Mangin, 

id. 

4« 

id. 

BouRNEL,  commis  principal. 
Nicolas,  commis  de  1"  classe. 
Clkvenot,        id.        1"    id. 
Nelson,  id.        4«     id. 

Caritey,  id.        4«     id. 

BÈGUE,  id.        4*     id. 

SouBiROus,  contremaître  de  3"  classe. 
R.  Rebeix,  id.  4«     id. 

BouviALA,  surveillant  de  4*  classe. 

Boute  de  Mananjary  à  Fianaranisoa 

MM.  Saupr^,  officier  d'administration  de  2*  classe  du  service  du  génie. 
Dalais,  commis  de  3*  classe. 
Léglise,  contremaître  de  2®  classe. 
Gautrin,  surveillant  de  2«  classe» 

Mananjary 

MM.  Gautier,  commis  de  2''  classe. 
Chataignet,      id.       4*     id. 

Vatomandry 
M,  TiNOR,  surveillant  de  4' classe. 
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TatncUave 

Service  des  travaux  publics 

MM.  Sabatibr,  capitaine  du  génie,  chef  du  service. 
Vannière,  lieutenant  du  génie. 
FÈvRB,  officier  d'administration  de  2^  classe  du  génie. 
ViLLARs,  conducteur  de  2«  classe. 
Roux,  id.  3»    id. 

GuuLLAUMB,  conducteur  de  3'  classe. 
Deschaux,  commis  de  3®  classe. 
L'OuviER,  surveillant  de  3^  classe. 
Baril,  id.  4«    id. 

Potin,  gardien  de  phare  de  4®  classe. 
Pous,  id.  4«    id. 

Service  de  la  voirie 

MM.  B^^ARD,  conducteur  de  2«  classe,  architecte  voyer. 
Perrot,  conducteur  de  4«  classe. 
Verrieux,  commis  de  2®  classe. 
Masseun,  id.        3*    id. 

Maury,  id.        4«    id. 

Cluzet,  id.        4«    id. 

Diego-Suarez 

MM.  Cauboue,  ^j  chef  de  bataillon  du  génie,  chef  du  service. 
Barrier,  gardien  de  phare  de  2*  classe, 
Ghaudet,  id.  4«    id. 

Majunga 
Service  des  travaux  publics 

Brisse,  ingénieur  de  1"  classe,  chargé  du  service. 
Petiteau,  conducteur  de  4*  classe,  régisseur  comptable. 
Eygox.net,  commis  de  l'*  classe. 
ÂLLONGUE,  contremaître  de  4«  classe. 
Xavier,  surveillant  de  4«  classe. 
CouNE,  gardien  de  phare  de  2«  classe. 

Service  de  la  voirie 

M.  ÂuBouRG,  conducteur  principal,  architecte  voyer. 
Lagache,  conducteur  de  4«  classe. 

Nosi-Be 
M.  HoareaU'Desruisseaux,  commis  de  2«  classe. 

Fianarantsoa 

m 

M.  QuEYREL,  conducteur  de  3«  classe,  agent  voyer. 

Farafangana 
M.  Mallac,  commis  de  2*  classe. 

Tulear 
M.  BEams,  conducteur  de  3«  classe. 
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Manjakandriana 

MM.  Jean,  commis  principal. 

Garnier,  commis  de  2®  classe. 
Pons,  surveillant  de  2<'  classe. 
pRAT,  id.  4*    id. 

Beiafo 
M.  SÈBE,  coDdvcteur  de  2«  classe,  agent  voyer. 

Ankazobe 
M.  BouRRBT,  conducteur  de4«  classe. 

Ambositra 
M.  Begué,  conducteur  de  3*  classe,  agent  voyer. 

Miarinarivo 
M .  Yillemain,  commis  de  4"  classe. 

Mission  des  phares 
M.  Ferrier,  ingénieur  de  2*  classe. 

£n  congé 

MM.  Darche,  ingénieur  de  2^  classe. 

Gassaigne,  mspecteur  des  bâtiments  civils  de  3®  classe. 

Trigaloux,  conducteur  de  1"  classe. 

Massoulier,         id.  !'•    id. 

Lefortier,  id.  2»     id. 

BouLLET,  id.  2«     id. 

Auzeram,  id.  4*     id. 

Rabourdin,    commis  de   3"  classe. 


SERVICE    DES    MINES 


lines  a  été  créé  en  même  temps  que  les  autres  services  civile 
1895  ;  il  a  été  rattaché  à  la  direction  des  travaux  publics  le 


Le  service  des  mines 
à  la  fin  de  Tannée  1895 
6  mai  1896. 

Devenu  indépendant  à  la  dislocation  de  cette  direction,  le  8  mars  1897,  il 
a,  de  nouveau,  été  rattaché  à  la  direction  des  travaux  publics  par  un  arrêté  du 
Gouverneur  Général  en  date  du  21  mai  1898. 

Ce  rattachement  a  été  consacré  par  un  arrêté  ministériel  en  date  du  18 
juin  1900,  pris  en  suite  du  décret  du  2  juin  1899. 

Le  service  des  mines  était  tout  d*abord  assuré  par  un  seul  bureau,  à  Tanana- 
rive  ;  puis,  par  suite  du  développement  de  l'industrie  minière,  d'autres  bureaux 
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ont  été  créés  successivement  dans  diverses  localités.  Les  bureaux  existant  ac- 
tuellement se  trouvent  à  Tananarive,  Mananjary,  Tsinjoarivo,  Tamatave  et 
Ambalavao. 

La  circonscription  minière  de  FOuest,  dont  le  siège  était  à  Tsiroanomandidy, 
tout  en  étant  maintenue,  vient  de  voir  son  siège  transféré  à  Tananarive,  où  il  est 
réuni  à  celui  de  la  circonscription  centrale. 

La  recherche  et  l'exploitation  des  mines  à  Madagascar  sont  régies  par  deux 
décrets;  l'un",  du  20  février  1902  se  rapporte  aux  mines  d'or,  de  métaux  précieux 
et  de  pierres  précieuses  ;  Tautre,  du  20  juillet  1897,  se  rapporte  aux  autres  mines. 

Divers  arrêtés  du  Gouverneur  Général,  pris  en  exécution  du  décret,  du  20 
février  1902,  réglementent  la  prospection,  la  tenue  des  livres  de  production  et 
les  conditions  de  taxation  et  de  circulation  de  Tor  (1). 

Les  droits  acquis  par  les  personnes  qui  se  sont  livrées  à  des  opérations 
minières  conformément  aux  reniements  leur  sont  garantis  par  des  titres  dé- 
livrés soit  par  les  commissaires  des  mines,  soit  par  le  chef  du  service  des  mines, 
et,  dans  certains  cas,  par  le  Gouverneur  Général. 

Les  actes  du  service  des  mines  intéressant  le  public  sont  insérés  au  Journal 
Officiel  de  la  Colonie  ;  tels  sont:  les  délivrances  de  permis  de  recherche  ou 
d'exploitation,  les  déclarations  de  bornage  acceptées,  les  avis  de  demande  ou  de 
délivrance  de  concession,  les  permis  de  recherche  périmés  ou  annulés,  les  péri- 
mètres d'exploitation  abandonnés,  les  avis  de  vçnte  d'exploitation,  etc.. 

Outre  les  renseignements  que  l'on  peut  trouver  centralisés  au  bureau  de 
Tananarive,  chaque  centre  adîninistratif  possède  et  peut  donner  aux  explo- 
rateurs, en  outre  des  renseignements  généraux,  des  indications  spéciales  sur  la 
région,  dont  une  carte  indique  la  situation  au  point  de  vue  minier. 

L'année  1902  a  été  caractérisée  au  point  de  vue  minier  par  l'extension  des 
recherches  dans  l'Est  et  le  Sud-Est,  par  la  continuation  de  Texploitation  des 
psements  du  Fanantara,  et  de  la  Saka-Maha,  de  la  région  d'Ampasimbe  (près  de 
Beforona),  du  Maningory  (province  de  Fenerive),  du  Betsiriry,  et,  enfin,  par  la 
découverte  et  les  premières  études  de  quelques  filons  de  quartz  aurifère  (Saka 
et  Betsiriry). 


PERSONNEL 
Tananarive 


MM.  Roques,  O.  iji*,  colonel  du  génie,  directeur. 

MouNEYREs,  ^,  capitaine  du  eénie  H.  G.,  ingénieur  principal  de  2^  classe 
des  travaux  publics  des  colonies,  chef  de  service. 

Ghabert,  contrôleur  des  mines  de  l'«  classe,  commissaire  des  mines  des 
circonscriptions  de  Tananarive  et  de  l'Ouest  (ex-bureau  de  Tsiroano- 
mandidy.) 

Mananjary. 

M.  Duvaucheixe,  contrôleur  des  mines  de  2*  classe,  commissaire  des  mines  de 
la  circonscripion  de  Mananjary. 

Tsinjoarivo 

M.  Lacroix,  contrôleur  des  mines  de  Z^  classe,  commissaire  des  mines  de  la 
circonscription  de  Tsinjoarivo. 

(1)  Un  petit  fascicDle,  mU  en  vente  au  prix  de  1  fr.  50,  contient  tous  les  divers  textes  relatifs 
'  la  réglementation  minière  &  Madagascar,  ainsi  qu'une  instruction  détaillée,  destinée  à  guider  les 
prospecteurs  et  mineurs  dans  l'application  du  décret  du  20  février  190?. 
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Tamatave 

M.  Cazal,  contrôleur  des  mines  de  2«  classe,  commissaire  des  mines  de  la  cir- 
conscription de  Tamatave. 

Ambalavao 

M.  Eue,  contrôleur  des  mines  de  2«  classe,  commissaire  des  mines  de  la  cir- 
conscription d'Ambalavao. 

En  congé 

MM.  Bauer,  contrôleur  principal  des  mines  de  1"  classe. 
Breton,  id.  2«      id. 


ÉCOLE  PROFESSIONNELLE 


L'école  professionnelle  a  pour  unique  but  de  former  des  ouvriers  indigènes 
des  diflFérents  corps  de  métiers. 

Elle  est  réj^ie  par  l'arrêté  224,  du  17  décembre  1896,  qui  porte  sa  création  et 
en  fixe  l'organisation  ;  par  l'arrêté  1296,  du  30  décembre  1897,  qui  la  place  sous 
la  direction  de  l'architecte  chef  du  service  des  bâtiments  civils,  et  modifie  les 
conditions  d'admission  des  élèves  ;  enfin,  par  l'arrêté  du  21  mai  1898,  qui  la  rat- 
tache à  la  direction  des  travaux  publics  et  place  à  sa  tête  un  sous-directeur. 

Elle  a  participé  à  l'Exposition  de  1900  avec  succès  et  obtenu  de  nombreuses 
récompenses. 

Les  études  commencées  les  années  précédentes  sur  la  soie  d'araignée,  sur 
les  écorces  à  tanin,  etc.,  ont  été  poursuivies  en  1902. 

L'instruction  y  a  été  donnée,  en  1902,  k  225  élèves  ;  ces  jeunes  gens  mon- 
trent, pour  la  plupart,  beaucoup  de  goût  dans  l'accomplissement  de  leur  tAche  et 
constitueront,  sans  aucun  doute,  un  noyau  utile  k  tous  les  essais  de  colonisation. 

Le  transfert  de  l'école  professionnelle  dans  le  quartier  d'Andoharano,  où 
elle  sera  plus  spacieusement  installée,  est  à  l'étude  et  ne  tardera  pas  à  entrer 
dans  la  période  d'exécution. 


PERSONNEL 


MM.  Roques,  0.  ift,  colonel  du  génie,  directeur. 
NoGUKs,  sous-directeur. 
AuDOLY,  commis  de  comptabilité  de  !'•  classe. 
Clément,  instituteur  de  5«  classe. 
Lw'ERGNE,  contremaître  de  !'•  classe. 
Vacher,  id.  l'«     id. 

Mervibl,  id.  2»       id. 

Bertaud,  id.  2«       id. 

Bigot,  id.  2«       id. 

Gesbert,  id.  4«       id. 

Doxzé,  id.  4«       id. 
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PORTS  ET  RADES 


L^  service  des  ports  et  rades  peut  se  subdiviser  en  deux  parties  : 
i^  Le  service  des  ports  et  rades  proprement  dit,  comprenant  le  corps  des 
officiers  de  port  coloniaux,  régis  par  le  décret  du  21  juin  1887  et  dépendant 
directement  de  Tadministration  centrale  de  la  marine.  Leur  rôle  consiste  à  as- 
surer la  police  du  port,  conformément  aux  règlements  en  vigueur  dans  la 
Colonie. 

2^  Le  service  des  phares  et  balises,  dont  le  fonctionnement  et  le  personnel 
ont  été  réglés  par  arrêté  du  8  mars  1902,  pour  Madagascar,  et  qui  relèvent  du 
directeur  des  travaux  publics.  Leurs  attributions  consistent  à  veiller  à  ce  que  les 
feux  fixes  flottants  et  les  ouvrages  de  balisage  et  autres  nécessaires  à  la  sécurité 
de  la  navigation  sur  les  côtes  soient  toujours  en  état  de  bon  fonctionnement. 


PERSONNEL 
Tamatave 
M.  Ouvs,  lieutenant  de  port  de  1'*  classe. 

Majunga 

MM.  D'ÀRGENcé,  capitaine  de  port  de  2°  classe  (en  congé). 
AziBERT,  capitaine  au  long  cours,  capitaine  de  port  p.  i. 


ENSEIGNEMENT 


L^enseignement  officiel  a  actuellement  quatre  centres  principaux  ;  Tanana- 
rive,  Fianarantsoa,  Mahanoro  et  Analalava.  Chacun  de  ces  centres  est  le  chef- 
lieu  d'une  circonscription  scolaire. 

CirGonacription  scolaire  centrale  —  Tananarive 

Ecole  Le  Myre-de-Vilers.  —  L'école  Le  Myre-de-Vilers  vient  d'être  instal- 
lée à  Mahamasina  dans  des  locaux  construits  à  cet  effet. .  Elle  comprend  deux 
divisions  :  la  division  normale,  ayant  pour  but  de  former  des  instituteurs  et  oui 
comprend  trois  sections  correspondant  chacune  à  une  année  d'études.  Les  élè- 
ves de  cette  division  s'exercent  à  la  pratique  de  l'enseignement  à  l'école  annexe 
organisée  sur  le  même  pied  que  les  écoles  primaires  rurales.  Dans  un  but  d'édu- 
cation générale,  ils  font  des  travaux  manuels  (menuiserie,  forge  et  ajustage)  et 
des  travaux  agricoles.  La  division  administrative  et  commerciale  prépare  aux 
emplois  dans  le  commerce  et  dans  les  diverses  administrations  (interprètes, 
gouverneurs,  officiers-adioints,  élèves-géomètres,  etc...)  Elle  comprend  trois 
sections  correspondant  chacune  à  une  année  d'études.  En  dehors  des  matières 
du  programme  d'enseignement  général,  les  élèves  de  cette  division  étudient 
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spécialement  la  langue  malgache,  ie  dessin,  la  géométrie,  la  topographie,  l'or- 
ganisation administrative  de  Madagascar,  la  comptabilité,  Thygiène,  les  sciences 
physiques  et  naturelles,  suivant  qu'ils  se  destinent  à  tel  ou  tel  emploi.  Des  bour- 
ses mensuelles  de  10  rrancs  sont  attribuées  au  concours  aux  éfèves  des  deux 
divisions.  —  Les  boursiers  sont  logés  dans  des  maisons  confortables  constituant 
un  village  scolaire  situé  à  proximité  de  Técole  et  placé  sous  la  surveillance  im- 
médiate du  directeur. 

Ecole  normale  d'institutrices,  —  Gomme  Técole  Le  Myre-de-Vilers,  Fécole 
normale  d'institutrices  sera  prochainement  installée  dans  les  locaux  du  groupe  sco- 
laire de  Mahamasina.  Cette  école  est  fréquentée  par  les  femmes  des  élèves-maîtres 
qui  reçoivent  une  préparation  spéciale  en  vue  ae  remploi  de  maîtresse  de  cou- 
ture qu'elles  seront  appelées  à  remplir  dans  les  écoles  rurales  dirigées  par  leurs 
maris.  A  côté  de  cette  section  normale,  il  y  a  une  section  professionnelle 
recrutée  parmi  les  jeunes  filles  de  la  ville  et  des  environs  qui  désirent  apprendre 
un  métier  (couturière,  blanchisseuse,  cuisinière). 

Ecole  professionnelle  de  femmes  de  hiadanana.  —  Comme  dans  la  section 
professionnelle  de  l'école  normale  d'institutrices,  les  élèves,  qui  sont  surtout  drs 
lemmes  de  la  campagne,  reçoivent  un  enseignement  pratique  dans  le  but  d  ap- 
prendre un  métier. 

Ecole-ouvroir  d'Amhondrona»  —  L'école-ouvroir  d'Ambondrona  est  une 
école  primaire  dans  laauelle  il  est  réservé  une  large  place  aux  travaux  de  coutun'. 

Ecole  régionale  d  apprentissage  industriel  et  agricole  d'Antsirabe.  —  Celle 
école  a  été  ouverte  en  janvier  1902.  Elle  doit  comprendre  deux  seclions  :  une 
section  industrielle,  destinée  à  former  des  ouvriers  éclairés,  et  une  section  agri- 
cole, destinée  à  former  des  agriculteurs.  Actuellement,  la  section  industrielle 
seule  est  organisée. 

Elle  comprend  trois  sections  correspondant  chacune  à  une  année  d'appren- 
tissagf*.  —  Les  élèves  se  spécialisent  en  2*  année  dans  l'un  des  métiers  suivants: 
menuiserie,  forge  et  aiustagc,  ferblanterie,  poterie.  Dans  le  courant  de  l'année 
1903,  la  section  agricole  sera  organisée  avec  champs  d'essais,  ferme,  laiterie, 
fromagerie.  A  côté  de  l'école  régionale  est  installée  une  école  professionnelle  de 
femmes. 

Ciroonflcription  scolaire  du  Sud 

Ecole  FrançoiS'de-Mahy,  —  Depuis  février  1902,  cette  école  est  installée 
dans  des  locaux  neufs  et  bien  aménagés.  Elle  vient  d'être  transformée  en  école 
régionale  d'apprentissage  industriel  et  agricole  et  comprend  :  une  section  nor- 
male, une  section  administrative  et  commerciale,  une  section  agricole  et  une 
section  industrielle.  A  côté  de  cette  école  régionale  est  installée  une  école  pro- 
fessionnelle de  femmes  à  laquelle  est  annexée  une  section  normale  composée 
par  les  femmes  des  élèves-maîtres.  Les  boursiers  mariés  et  célibataires  sont  lo- 
gés dans  un  village  scolaire  situé  à  proximité  des  locaux  scolaires. 

CirconBcriptioB  scolaire  de  la  côte  Est 

Ecole  régionale  de  Mahanoro,  —  Comme  l'école  François-de-Mahy,  l'érole 
normale  de  Mahanoro  a  été  récemment  transformée  en  école  régionale  d'ap- 
prentissage industriel  et  agricole  organisée  de  façon  à  tenir  lieu  d'école  nor- 
male. A  côté  de  cette  école,  il  y  a  aussi  une  école  professionnelle  de  femmes 
avec  section  normale.  Les  boursiers  sont  logés  dans  un  village  scolaire. 

Ecole  de  Mananjary.  —  A  Mananjary,  existe  une  école  primaire  dirigée  par 
un  instituteur  européen  et  fréquentée  par  les  enfants  indigènes  des  deux  sexes. 
Une  institutrice  européenne  dirige  une  école  primaire  mixte  fréquentée  par  les 
enfants  européens  et  créoles. 

Circonscription  scolaire  du  Iford-Onest 
Ecole  régionale  d'Analalava.  — L'école  normale  d'Analalava  a  été  récemment 
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transformée  en  école  régionale  d'apprentissage  industriel  et  agricole,  organisée 
de  façon  à  tenir  lieu  d'école  normale. 

École  de  Majunga.  —  A  Majun^a,  il  y  a  une  école  primaire  dirigée  par  une 
institutrice  européenne  et  fréquentée  par  les  enfants  indigènes  des  deux  sexes. 

Ecoles  récemment  créées  ponr  les  enfants  européens  et  créoles 

En  février  d902,  une  école  a  été  ouverte  à  Tananarive  pour  les  filles  euro- 
péennes et  créoles.  La  création  d'une  école  du  même  genre  pour  les  garçons 
vient  d'être  décidée  ;  cette  école  fonctionnera  dans  les  premiers  mois  de  l'année 
1903. 

En  janvier  1902,  une  école  de  garçons  et  une  école  de  filles  ont  été  ouvertes 
àDie^o-Suarez  pour  les  enfants  européens  et  créoles. 

La  création  d'une  école  pour  les  garçons  européens  et  créoles  de  Tamatave 
est  décidée.  Cette  école  fonctionnera  mcessammcnt; 


PERSONNEL 


MM.  Dbschamps,  O)  chef  du  service. 

Devacx,  inspecteur  de  la  la  circonscription  scolaire  du  centre,  adjoint  an 

chef  du  service. 
Nazaire,  commis  de  comptabilité  de  3'  classe,  dépositaire-comptable. 

CIRCONSCRIPTION  SCOLAIRE  DU  CENTRE 

M.  Devaux,  inspecteur  des  écoles  de  la  circonscription. 

Ecole  normale  Le  Myre-de-  Vilers 

MM.  Lapassabs,  instituteur  de  4'  classe. 
HiBOX,  id. 

RiGAUD,  Oi  instituteur  de  5"  classe. 
Igoult,  instituteur  de  4«  classe. 
Dandonau,  instituteur  de  5®  classe. 
Rajoxa, 

Razaflnoralambo  , 

Ramarohetra,        )  professeurs  assistants  de  5*  classe. 
Rajaona, 
Mart», 

Chargés  de  cours 

MM.  Gerbinis,  !)(^,  administrateur  de  3'  classe  des  colonies  (langue  malgache). 
CoADER,  commis  de  1'*  classe  du  corps  des  comptables  (comptabilité). 
Marchand,  agent  de  culture  (apiculture). 

GABA.MS,  commis  de  4*  classe  des  travaux  publics  (dessin,  modelage). 
Paillât,  géomètre  de  3*  classe  (topoçraphie). 
Rajaonah,  docteur  en  médecine  (hygiène). 

Ecole  normale  d*insiitutric€s 

M"«  Lapassade,  institutrice  de  3*  classe,  directrice. 
M"«  DuvAL,  instituture  de  5*  classe. 

Ecole  d'Amboîidrona 

M"«  GouDRiBT,  institutrice  de  5*  classe. 

Ecole  de  Fiadanana 

M"»  Massé,  institutrice  de  6»  classe,  directrice. 
M»«  Hmo.N,  instkutrice  de  6«  classe. 

18 


—  274  - 

Ecole  des  filles  européennes  de  Tananarive 
M»«   Meyrou,  institutrice  de  6*  classe. 

Ecole  régionale  d'apprentissage  industriel  et  agricole  d'Anlsirabe 
M.     Naudon,  instituteur  de  4*  classe. 

Ecole  professionnelle  de  femmes  d'Antsirabe 

M"*  Naudon,  institutrice  de  4*  classe,  directrice. 
M"*  Malvoisln,  institutrice  de  6*  classe. 

CIRCONSCRIPTION  SCOLAIRE  DU    SCD 

M.     Lbkebvre,  (I,  inspecteur  des  écoles  de  la  circonscription. 

Ecole  régionale  François-de-Maky 

M.      Meriiet,  instituteur  de  4*  classe,  directeur. 

M"«   Mermet,  institutrice  de  4«  classe,  directrice  de  l'école  professionnelle  de 

femmes. 
M.     DuBocQ,  instituteur  de  5*  classe. 
M"«  DuBocQ,  institutrice  de  5*  classe. 
M"®    Mermet,  aide. 

CIRCONSCRIPTION    SCOLAIRE  DE  LA  CÔTE  EST 

Ecole  régionale  de  Makanoro 
M.      Payet,  instituteur  de  3« classe,  directeur. 

Ecole  primaire  préparatoire  de  Tamatave  (école  française) 
H.      Tafforin,  instituteur  de  5®  classe. 

Ecole  de  Mananjary 

M.      Clocx,  instituteur  de  6«  classe,  directeur. 
M"«    Dauphln,  institutrice  de  6«  classe. 

CIRCONSCRIPTION   SCOLAIRE  DU  NORD-OUEST 

Ecole  régionale  d'Analalava 

M.      Brangier,,  instituteur  de  4"  classe,  directeur. 
M™«   Maisonneuve,  auxiliaire. 

Ecole  de  Majunga 
M"«   Robert-Altemer,  institutrice  de  5°  classe,  directrice. 

Ecole  de  Diego-Suarez 

M.      MoNiER,  instituteur  de  4''  classe,  directeur. 

M™«    MoNiER,  institutrice  de  4«  classe,  directrice  de  l'école  de  filles. 
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DOMAINES 


Le  service  des  domaines  et  de  la  propriété  foncière,  créé  à  Madagascar  dès 
le  début  de  Toccupation  française,  a  dans  ses  attributions  : 

1^  La  gestion  des  biens  domaniaux  ; 

2?  La  curatelle  aux  biens  vacants  ; 

3«  La  conservation  de  la  propriété  foncière,  organisée  dans  les  conditions 
et  suivant  des  règles  établies  par  le  décret  du  16  iuillet  1897  ; 

4«  La  perception  de  la  taxe  fiscale  créée  par  Tarrété  du  31  décembre  1897. 

/.  Concessions  domaniales,  —  Concessions  gratuites  et  à  titre  onéreux 

ÎÀrrélé  du  fO  février  1899) 

T*  rrtres  provisoires,  —  Pour  permettre  aux  colons  de  s'installer  sans  aucune 
perte  de  temps  sur  leur  concessions,  il  est  délivré  des  titres  provisoires,  qui 
sont  convertis  en  titres  définitifs  au  bout  de  trois  ans,  après  justification  d'une 
exploitation  sérieuse  et  de  Timmatric^ulation  de  la  propriété. 

Chaque  colon  français  a  la  faculté,  en  justifiant  de  sa  nationalité,  d'obtenir 
une  concession  gratuite  de  100  hectares. 

Dans  ce  but,  il  doit  adresser,  par  écrit,  aux  administrateurs  chefs  de 
province  ou  aux  commandants  de  cercle,  une  demande  spécifiant  Tendroit  précis 
ou  se  trouve  le  territoire  choisi,  et  accompagnée,  autant  que  possible,  d'un 
cro(^uis  du  terrain  ;  après  une  enquête  rapide,  s'il  ne  survient  pas  d'oppositions, 
un  titre  provisoire  est  délivré  au  colon,  qui  n'a  à  supporter  que  les  frais  de 
levé  du  plan.  ff  h 

La  marche  à  suivre  pour  obtenir  de  suite  une  concession  à  titre  onéreux  est 
la  même,  à  charge  de  consigner  la  somme  afférente  à  la  concession  demandée,  à 
raison  des  francs T hectare  sur  la  côte  Est  et  dans  le  haut  pays,  2  francs  l'hectare 
sur  la  côte  Ouest  et  dans  le  Nord.  Pour  les  colons  français,  le  versement  du  prix 
Pf ut  être  scindé  en  deux  fractions,  l'une  payable  à  la  délivrance  du  titre  pro- 
y.^.?**^,»  ^*  deuxième  lors  de  la  remise  du  titre  définitif.  Le  titre  provisoire  est 
délivré,  pour  les  colons  français,  par  le  chef  de  province  ;  pour  les  étrangers, 
par  le  Gouverneur  Général. 

2*  Titres  définitifs;  immatriculation  des  propriétés,  —  Les  titres  définitifs  des 
concessions  sont  délivrés  par  le  Gouverneur  Général  en  conseil  d'administration 
de  la  Colonie,  après  constatation  de  la  mise  en  valeur  et  l'immatriculation  des 
terrains,  aux  frais  des  concessionnaires. 

Les  titres  de  propriété  sont  établis  sans  frais  à  la  conservation  foncière 
pour  les  concessions  à  titre  gratuit. 

//,  —  Transformation  en  contrat  de  vente  définitive  des  baux  emphytéotiques 
consentis  par  l*ancien  gouvernement  malgache  ou  par  des  indigènes 

Aux  termes  du  décret  du  9  juillet  1898,  les  titulaires  des  baux  emphytéotiques 
consentis  par  le  gouvernement  malgache  ont  la  faculté  de  demander  la  transfor- 
uiation  de  leurs  baux  en  vente  définitive,  en  ce  qui  concerne  les  immeubles  mis 
en  valeur.  Une  commission  évalue  la  somme  qui  représente  la  compensation  que 
la  Colonie  est  en  droit  d'attendre  en  échange  de  l'abandon  de  ses  droits  de 
propriétaire.  Après  versement  de  cette  somme,  les  intéressés  peuvent  se  faire 
ai'Uvrer  un  titre  de  propriété  immatriculée.  Toutefois,  dans  le  but  de  favoriser 
nos  nationaux,  tout  Français  qui  justifiera  de  la  mise  en  valeur  de  son  immeu- 
ble pourra  en  obtenir  la  concession  définitive  sans  autre  dépense  que  les  frais 
^e  constitution  des  plans  et  de  titres  de  propriété. 
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Los  titulaires  dos  baux  omphytéotîques  consentis  par  des  indigènes  ne  pou- 
vant justifier  de  leur  droit  de  propriété,  ou  par  des  indigènes  oui  ont  dispani 
sans  laisser  d'héritiers  connus  au  do^ré  successible,  auront  aussi  la  faculté  oe  se 
faire  délivrer  dos  titres  de  propriété  définitive  ;  ils  adresseront  pour  cela  une 
demande  à  l'administration,  qui,  après  avoir  établi  que  les  biens  sont,  d'apK^s 
la  coutume  malgache,  tombés  on  déshérence,  accordera  la  concession  définitive 
à  l'intéressé,  soit  à  titre  onéreux,  soit  à  titre  gratuit,  selon  que  le  demandeur 
est  un  étranger  ou  un  Français. 

III ,  —  Immatriculation  des  propriétés  (Décret  du  46  juillet  1891) 

Pour  attirer  et  retenir  les  capitaux  à  Madagascar,  il  importait  de  protéger 
les  acquéreurs  do  terre  contre  leur  ignorance  de  la  lan^ie,  des  lois  et  des  usages 
du  pays,  de  mettre  les  propriétaires  à  Tabri  de  revenaications  imprévues,  d'as- 
surer a  tous,  en  un  mot,  la  facilité  et  la  sécurité  des  transactions.  Le  service  de 
l'immatriculation  a  été  créé  dans  ce  but. 

Le  colon  soucieux  de  ses  intért^ts  trouvera  dans  l'immatriculation  des  pro- 

Friétés  qu'il  veut  acquérir  ou  qu'il  possède  déjà  la  sécurité  la  plus  complète, 
immeuble  immatriculé  restant  libre  et  net  de  toutes  charges  entre  ses  mains 
et  ne  pouvant  faire  l'objet  d'aucune  revendication. 

Pour  obtenir  l'immatriculation  d'un  immeuble,  il  suffit  de  transmettre  à  la 
conservation  de  la  propriété  foncière  :  • 

i^  Une  déclaration  signée  contenant  : 

Los  nom,  prénoms,  surnom,  qualité,  domicile  et  état  civil; 

Election  de  domicile  dans  une  localité  du  territoire  de  Madagascar  ; 

Description  de  l'immeuble  avec  déclaration  de  sa  valeur  vénale  et  de  sa 
valeur  locativo,  indication  de  la  situation,  c'est-à-dire  de  la  province,  de  la 
ville  ou  du  village,  de  la  contenance,  de  la  rue  et  du  numéro,  s'il  s'açit  d'un 
immeuble  situé  dans  une  ville,  du  nom  sous  lequel  il  sera  immatricule,  de  ses 
tenants  et  aboutissants,  ainsi  que  dos  constructions  et  des  plantations  qui  peu- 
vent s'y  trouver  ; 

2®  Tous  les  titres  de  propriété  du  requérant  (les  imprimés  nécessaires  pour 
les  requêtes  ou  immatriculations  se  trouvent  dans  les  conservations  et  aux  bu- 
reaux des  administrateurs)  ; 

3<^  Los  frais  relatifs  à  la  constitution  du  titre  et  qui  se  composent  d'un  droit 
de  1  O/o  de  la  valeur  vénale  do  la  propriété  et  d'une  somme  fixe  variant  de  23  à 
23  francs  (sans  préjudice  des  frais  applicables  aux  plans  et  qui  doivent  tira 
transmis  au  service  topographiquo).  Après  insertion  au  Journal  Officiel  de  la 
requête  ou  immatriculation  et  bornage  de  propriété,  le  tribunal  ordonne  rinv 
matriculation  au  profit  du  requérant,  auquel  sont  délivrés  un  titre  de  propriété' 
et  un  plan  de  l'immeuble. 

Le  propriétaire  pourra  désormais  emprunter  avec  la  plus  grande  facilita 
on  remettant  son  titre  au  préteur,  et  l'on  réalise  ainsi  des  avances  sur  titre  de 
propriété  foncière.  Si  rempnint  est  contracté  à  longue  échéance,  avec  afTecla- 
tion  hypothécaire  en  garantie,  ou  si  la  propriété  est  vendue,  les  parties  dépose- 
ront à  la  conservation  de  la  propriété  foncière,  en  même  temps  que  les  copies 
des  titres  qui  leur  auront  été  délivrées,  les  originaux  des  actes  sous  seing  privé 
ou  les  expéditions  des  actes  authentiques  établissant  leurs  conventions.  U 
régularisation  on  sera  faite  par  le  conservateur. 

Cotte  organisation  élargit  le  crédit;  elle  lui  donne  de  la  souplesse  et  de 
grandes  facilités;  elle  «mobilise»,  en  quelque  sorte,  la  propriété. 


PERSONNEL 
Tananarive 


MM.  LoussERT,  conservateur  de  la  propriété  foncière,  chef  du  service. 

BouDiLLON,  sous-inspecteur  de  1  enregistrement    et  des  domaines,  charge 


du  contrôle. 
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M)C.  DE  Saixt-Quentin,  receveur  des  domaines,  curateur  aux  successions  et  biens 
vacants. 
DE  Villeneuve,  receveur  des  domaines. 
ScHiéLé,  commis  des  domaines. 
Fouiu«iER,  id. 

Noir,  id. 

Lezaud,  id. 

Tamatave 

MM.  LoTA,  receveur  des  domaines,  curateur  aux  successions  et  biens  vacants, 
sous-conservateur  de  la  propriété  foncière. 
Vally,  commis  des  domaines. 
Mercier,  id. 

Majunga 

MM.  Vieil,  receveur  des  domaines,  curateur  aux  successions  et  biens  vacants, 
sous-conservateur  de  la  propriété  foncière. 
BouRVAL,  commis  des  domaines  [en  congé). 
Payet,  id. 

Maillot,  id. 

Fianarantsoa 

MM.  Roussel,  receveur  des  domaines,  curateur  aux  successions  et  biens  va- 
cants, souh-conservateur  de  la  propriété  foncière. 
Carrière,  commis  des  domaines. 
Alaus,  id. 

Diego-Suarez 

MM.  DE  PoyeN'Belusle,  receveur  des  domaines,  curateur  aux  successions  et 
biens  vacants,  sous-conservateur  de  la  propriété  foncière. 
Le  Bihan,  commis  des  domaines. 

Mananjary 

MM.  DE  Berry,  receveur  des  domaines,   curateur  aux  successions  et  biens  va- 
cants, sous-conservateur  de  la  propriété  foncière. 
Arrighi,  commis  des  domaines. 

Nosi'Be 

MM.  MiGNARD,  receveur  des  domaines,  curateur  aux  biens  vacants,  sous-conser- 
vateur de  la  propriété  foncière. 
Malphettes,  commis  des  domaines. 


SERVICE     TOPOGRAPHIQUE 


L*article  !•'  de  l'arrêté  du  9  juin  1902,  revisant  les 
rice  topographique,  en  fixe  ainsi  qu'il  suit  les  attril 


les  arrêtés  d'organisation  du 
service  topoiarraphique,  en  fixe  afnsi  au'il  suit  les  attributions. 
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Le  service  topographique  est  chargé  : 

1<»  Du  service  de  la  colonisation  organisé  par  les  circulaires  des  22  avril 
3  août,  16  novembre  1897  et  du  10  février  1899  ; 

2°  De  la  reconnaissance,  du  levé  des  plans  et  du  lotissement  des  terres 
domaniales  ; 

3"  De  rétablissement  des  plans  nécessaires  à  Timmatriculatlon  des  proprié- 
tés, en  exécution  des  prescriptions  du  décret  du  16  juillet  1897,  sur  la  propriété 
foncière. 

4^  Service  de  la  colonisation 

{Circulaires  des  3t  avril,  5  aoûU  f6  novembre  1897  et  du  (0  février  9899) 

Il  est  indispensable  que  l'immigrant  trouve  le  terrain  préparé  pour  le 
recevoir  et  qu'on  puisse  assurer  au  nouvel  arrivant  qu'il  disposera  des  plus 
grandes  facilités  d'installation  et  n'aura  pas  à  craindre  d'émietter  son  capital 
dans  l'attente,  avant  qu'il  lui  soit  permis  de  se  mettre  au  travail. 

En  conséquence,  un  géomètre  a  été  placé  dans  les  principaux  centres  de 
l'île  ;  le  nombre  en  sera  augmenté  au  fur  et  à  mesure  des  besoins  ;  les  colons 
ont  donc  partout  la  possibilité  d'être  mis  immédiatement  en  possession  des  lots 
qu'ils  auront  choisis. 

Les  agents  du  service  topographique  doivent,  non  seulement  indiquer  les 
terres  à  coloniser  dans  leur  circonscription  et  en  délivrer  les  plans,  niais  en- 
core donner  aux  immi^jrants  des  renseignements  sur  les  conditions  agricoles, 
industrielles  et  commerciales  de  la  région.  Les  colons  peuvent  alors  prendre  un 
parti  en  connaissance  de  cause  et  ne  s'installer  qu'après  avoir  été  mis  à  mt^me 
d'apprécier  d'une  façon  exacte  les  ressources  de  la  localité.  Grâce  aux  renseigne- 
ments ainsi  recueillis  sur  tous  les  points  de  l'île,  il  sera  possible  d'éviter  aux 
colons  les  mécomptes,  les  pertes  de  temps  et  d'argent. 

Les  bureaux  des  ports  de  Majunga  et  Tamatave  ont  une  importance  partieu- 
lière  et  les  colons  peuvent,  à  leur  débarquement,  y  trouver  des  renseignements 
précis  qui  leur  permettent  de  se  diriger  de  suite  sur  telle  ou  telle  localité,  sui- 
vant le  genre  d'entreprise  qu'ils  désirent  tenter  dans  la  Colonie. 

L'arrêté  du  9  juin  1902  fixe  les  frais  divers  à  la  charge  des  propriétaires 
requérant  Timmatriculation  de  leurs  immeubles  ou  des  colons  demandant  une 
concession. 

2^  Service  des  reconnaissances  et  du  lotissement  des  terres  domaniales 

(Circulaires  des  37  avnl^  3  août  et  te  novembre  1897) 

Toutes  les  terres  de  Madagascar  qui  ne  sont  pas  régulièrement  aliénées  on 
déjà  exploitées  sont  terres  du  domaine  et  peuvent,  en  conséc[uence,  être  mises  à 
la  disposition  des  colons.  La  surface  des  terres  domaniales  étant  de  plus  de  50 
millions  d'hectares,  il  importe,  tout  d'abord,  d'en  opérer  la  reconnaissance,  afin 
d'en  dresser  l'inventaire  et  d'en  faire  le  classement  par  nature  et  par  valeur. 
Chaque  [géomètre  est  chargé  de  ce  soin  pour  sa  circonscription,  se  bornant,  dans 
un  premier  travail,  à  faire  des  croquis  rapides  des  terrains  parcourus  qui  suffi- 
ront à  donner  une  première  indication  sur  l'étendue  et  la  nature  de  ces  terres 
et  sur  leur  utilisation  possible  pour  la  colonisation.  Toute  concession  ou  loca- 

a'  J  *  a.        ai  »»1»J1  •  i  A  •  C*  AA  ±  l'vvm      m'o 


croquis  et  établit  un  rapport  qui  complète  la  description  physique  de  la  pro- 
priété et  fournit  tous  les  renseignements  utiles  au  service  des  domaines. 

Ce  rapport  présente,  en  même  temps,  un  devis  des  frais  d'immatriculation 
de  la  propriété. 

L  administration  se  réserve  de  choisir,  sur  différents  points  de  l'île,  dévastes 
étendues  de  terres  propres  à  la  culture,  dans  des  situations  salubres,  à  des 
altitudes  dififérentes  et  d'en  former  des  territoires  spécialement  désignés  sous  le 
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nom  de  :  «  Terrains  ouverts  à  la  colonisation  ».  Plusieurs  ont  été  reconnus  dès 
l'année  i897,  dans  le  voisinage  des  points  occupés  :  Tananarive,  Tamatave,  Ma- 
junga,  Fort-Dauphin,  Fianarantsoa,  Mananjary  et  sur  les  futures  voies  de  com- 
munication. 

Les  reconnaissances  ont  été  continuées  en  1898  et  1899  dans  toutes  les  nro- 
u'nces  et  les  résultats  de  ces  travaux  ont  été  publiés  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
approbation  par  la  Bévue  trimestrielle,  sous  le  titre  :  «  Etudes  de  colonisation  ». 

5*  Service  de  Vimmatriculation 
(Décret  du  (6  Juillet  fS97) 

Les  plans  levés  en  vue  de  l'immatriculation  des  propriétés  ont  pour  objet 
de  compléter,  par  leurs  indications,  le  procès-verbal  de  délimitation  de  la  pro- 
priété et  le  titre  du  propriétaire,  en  représentant,  à  une  échelle  convenable,'unc 
image  du  terrain,  qui  permette  de  retrouver  et,  au  besoin,  de  rétablir,  en  tout 
temps,  sur  les  lieux,  les  limites  fixées  lors  de  la  délimitation.  Ces  plans  devant 
faire  foi  vis-à-vis  des  tiers  et  représenter  le  caractère  d'un  document  authenti- 
que, il  ne  convient  pas  de  laisser  au  requérant  le  soin  de  les  faire  établir  sans 
contrôle  par  des  agents  de  son  choix  et  rétribués  directement  par  lui  ;  il  a  paru, 
au  contraire,  indispensable  d'en  confier  l'exécution  à  des  géomètres  tenus  de . 
justifier,  par  des  examens  théoriques  et  pratiques,  d'une  capacité  suffisante  et 
d'en  faire  contrôler  l'exactitude  par  des  vérificateurs. 

Le  chef  du  service  centralise  et  coordonne  tous  les  documents  fournis  par 
les  géomètres.  Les  plans  étant  tous  rattachés  aux  {)oints  trigonométriques  du 
réseau  du  service  géométrique  du  corps  d'occupation,  il  est  possible  de  pour- 
suivre ainsi  un  travail  d'ensemble  qui  constituera  le  cadastre  de  l'ile  entière. 


PERSONNEL 


MM.  BouRDiER,  chef  de  service  (en  congé.) 

Martin,  vérificateur  de  1"  classe,  chef  du  service  p.  i. 

Bigot,  chef  de  bureau,  en  congé. 

Hugues,  géomètre  de  1'*  classe,  chef  de  bureau  p.  i. 

Pauxot,  géomètre  de  3®  classe. 

Bagulard,  commis  de  i^  classe  du  corps  des  comptables,  détaché. 

SUBDIVISION  DE  TANANARIVE 

t®  Province  de  T&nànarive 
MM.  Laxtz,  géomètre  de  l'«  classe,  chef  de  subdivision  p.  i. 

JOURDAN,  id. 

Senne,  géomètre  de  2«  classe. 
Labro,  id. 

Gambon,  géomètre  de  3^  classe. 
Vaillant,  id. 

Monlau,  géomètre  auxiliaire. 

District  d^Arivonimamo 
M.  Lefèvre,  géomètre  de  3*  classe,  chef  de  circonscription. 

Tananarive-  Ville 
M.  AcHARD,  géomètre  de  2«  classe,  détaché  à  la  voirie. 
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2«  Province  d'Antsirabe 

M.  Bailiste.  géomètre  de  2«  classe,  chef  de  circonscription. 
Lucas,  élève-géomètre. 

3^  Prwince  d'AnkazobB 

MM.  Hoffmann,  géomètre  de  2«  classe,  chef  de  circonscription. 
Larguier,  géomètre  de  3*  classe. 

4^  Province  de  MMjakMdriana 
M.  Dalangourt,  géomètre  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 

5^  Province  d'Ambatondrazaka 
M.  ,  géomètre  de      classe,  chef  de  circonscription. 

District  de  Moramanga 
M.  BuicHE,  géomètre  de  3«  classe,  chef  de  circonscription. 

SUBDIVISION  DE   FIANARA.NTSOA 

1^  Province  de  Fianarantsoa 

MM.  GiLis,    géomètre  de  2«  classe,  chef  de  circonscription. 
Vallus,  géomètre  de  3«  classe. 
Yetromile,  id. 

2o  Province  d*Amb08itra 

MM.  Haeckel,  géomètre  de  1'*  classe,  chef  de  circonscription. 
Geoffroy,  géomètre  de  3«  classe. 

BlANGHI,  id. 

SUBDIVISION   DE  MANANJARY 

t«  Province  de  Mananjary 

MM.  BoNTEXPs,  vérificateur  de  2«  classe,  chef  de  subdivision. 
Luciani,  géomètre  de  2»  classe. 
MoRiN,  géomètre  de  3"  classe. 
Fraisse,  id. 

2«  Province  de  Farafangana 
M.  Grosfillby,  géomètre  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 

SUBDIVISION  D'ANDOVORANTO 

1^  Province  d'Andovor&nto 

MM.  Le  Gorbeiller,  vérificateur  de  2«  classe,  chef  de  subdivision. 
Amaranthe,  géomètre  de  3«  classe. 
Petin,  id . 

Delpech,  id. 
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2**  Province  de  Vatomandry-Mahanoro 
District  de  Vaiomandry 
M.  Vergoz,  géomètre  de  !'•  classe,  chef  de  circonscription. 

District  de  Mahanoro 
M.  Vaudoux,  géomètre  de  2«  classe,  chef  de  circonscription. 

SUBDIVISION    DE     TAMATAVE 

MM.  MoREAu,  géomètre  principal  de  2*  classe,  chef  de  subdivision. 
Saurln,  géomètre  de  2«  classe. 
Grondin,  Jules,  géomètre  de  3®  classe. 
Descarpentrib,  id. 

CAiLué,  id. 

Gay,  élève-géomètre. 

2®  Province  de  Fenerive 

MM.  Mathiaux.  géomètre  de  2«  classe,  chef  de  circonscription. 
Talsin,  géomètre  de  2*  classe. 

30  Province  de  Maroanisetra 

MM.  Darru,  géomètre  de  2«  classe,  chef  de  circonscription. 
Lambert-Guœy,  géomètre  de  3*  classe. 

SUBDIVISION  DE  DIEGO-SUAREZ 

70  Provincj  de  Diego-Suarez 

MM.  Chazalmartin,  géomètre  principal  de  !'•  classe,  chef  de  subdivision. 
BuDiN,  géomètre  de  3«  classe. 
Reynier,  id. 

Gautikr,  id. 

2«  Province  de  Vohemar 

M.  Roux,  géomètre  de  2«  classe,  chef  de  circonscription. 

SUBDIVISION  DE   NOSI-BE 

l<»  Province  de  la  Grande-Terre 
M.  LooEs,  géomètre  de  1"  classe,  chef  de  circonscription. 

2<*  Cercle  de  la  Grande-Terre 
V*  géomètre  de     classe,  chef  de  circonscription. 

SUBDIVISION    DE    MAJUNGA 

1^  Province  de  Majunga 

MM.  Grondin  (Léonce),  géomètre  principal  de  2«  classe,  chef  de  subdivision 
DuTEiL,  géomètre  de  2«  classe. 
CoLUER,  géomètre  de  3*  classe. 
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È^  Cercle  d'AnalalwA 

MM.  Sebault,  çc^'omètrc  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 
MiGHAz,  géomètre  de  3*  classe. 

ESTËBR,  id . 

SUBDIVISION  DE  TULEAR 

Cercle  de  Tulear 
M.  MoNNiER,  géomètre  de  3*  classe. 


SERVICE  DES  POSTES  &  TELEGRAPHES 


§ 


Personnel.  —  Le  service  des  postes  et  télégraphes  est  assuré,  à  Madagascar, 
ardes  fonctionnaires,  des  agents  de  la  Métropole,  des  agents  du  cadre  local, 
os  télégraphistes  indigènes,  et,  dans  les  localités  où  il  n'existe  pas  d'agent 
technique,  par  le  personnel  administratif,  les  commandants  de  cercle  et  les 
employés  des  douanes. 

En  outre,  pour  parer  aux  nécessités  multiples  causées  par  le  développement 
rapide  et  incessant  au  service,  un  certain  nombre  de  soldats,  choisis,  autant  que 
possible,  parmi  ceux  qui  possédaient  ouelques  connaissances  en  télégraphie,  ont 
été  mis  par  le  Gouverneur  Général  a  la  disposition  de  l'administration  des 
postes  et  télégraphes. 

Le  cadre  local  prenant  chaque  jour  une  extension  plus  grande,  ces  agents 
militaires,  dont  le  nombre  devient  de  plus  en  plus  restreint,  sont  remplacés  par 
les  stagiaires  qui  ont  satisfait  à  l'examen  d'aptitude  professionnelle  erugé. 

Le  recrutement  des  agents  locaux  se  fait  par  voie  de  concours,  selon  les 
besoins  du  service.  Il  a  été  institué,  à  Tananarive,  une  école  théorioue  et  pra- 
tique des  postes  et  télégraphes  pour  l'instruction  des  agents  du  cadre  local  et 
des  télégraphistes  indigènes. 

Courriers.  —  Les  courriers  sont,  en  général,  transportés  à  dos  d'homme. 

La  plupart  des  lignes  sont  pourvues  de  relais  de  porteurs  chargés  spéciale- 
ment de  ce  transport  (tsimandoa). 

Sur  la  plupart  d'entre  elles  également,  le  service  se  faisant  de  jour  et  do 
nuit  sans  autre  arrôt  que  celui  nécessité  par  le  changement  des  porteurs  aux 
relais,  les  courriers  marchent  avec  une  rapidité  qui,  en  l'état  actuel  des  choses, 
peut  difficilement  être  augmentée.  C'est  amsi  que  les  correspondances  mettent 
moins  de  cinq  jours  pour  aller  de  Tamatave  à  Mananjary  et  quatre  jours  à 
peine  pour  franchir  la  distance  de  Tananarive  à  Maevatanana. 

Les  relais  ont  été  créés  de  distance  en  distance  dans  les  localités  les  plus 
importantes  sur  les  lignes  qu'ils  desservent.  Ils  sont  placés  sous  la  surveillance 
des  receveurs  des  postes  et  télégraphes,  des  commandants  de  poste  et  mémo, 
en  certains  cas,  sous  celle  des  gouverneurs  indigènes. 

Pour  s'attacher  les  porteurs  et  obtenir  d  eux  le  maximum  de  résultats, 
l'administration  a  été  amenée,  après  quelques  tâtonnements,  à  prendre  les  dispo- 
sitions suivantes:  ne  faire  que  du  recrutement  régional,  qui,  en  ne  dépaysant 
f)as  les  hommes,  leur  permet  de  résister  parfaitement  au  climat  de  la  région  à 
aquelle  ils  sont  affectés  ;  mettre  dans  chaque  relais  des  cases  et  des  terrains  de 
culture  à  la  disposition  des  porteurs,  et  pourvoir,  après  quelques  mois  de  ser- 
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nce,  au  remplacement  de  ceux  qui  sont  souffrants  ou  qui  ne  désirent  pas  servir 
plus  longtemps. 

Enfin,  pour  parer  à  Timprévoyance  de  ce  personnel,  le  service  a  dû  régler, 
au  mieux  des  intérêts  des  hommes  qu'il  emploie,  le  salaire  alloué  à  chacun 
(i'eux  :  le  karama  (partie  fixe)  est  soldé  mensuellement,  et  le  vatsy  (avance 
[lour  la  nourriture)  est  donné  chaque  fois  que  les  porteurs  sont  mis  en  route. 

Cependant,  sur  les  côtes,  les  pangalana,  la  Betsiboka,  Tlkopa  et  la  Tsiribi- 
hina,  le  service  est  assuré  par  bateaux  à  vapeur. 

L*achèvement  de  la  route  carrossable  de  TEst  permet  le  transport  des  cour- 
riers par  voitures  à  mulets  de  Mahatsara  à  Tananarive.  Ce  service  donne  les 
meilleurs  résultats  et  permet  de  gagner  un  temps  appréciable  sur  le  transport 
par  bourjanes. 

Le  courrier  de  France  parvient  à  Tananarive  en  une  moyenne  de  48  heures 
après  son  débarquement  à  Tamatave. 

Télégraphes.  —  Le  réseau  télégraphique  atteint  une  longueur  de  4.558  ki- 
lomètres ;  la  longueur  totale  des  conducteurs  est  de  8.258  kilomètres. 

Une  liçne  traverse  Tile  du  Nord  au  Sud,  de  Diego-Suarez  à  Fort-Dauphin  ; 
une  autre  Ta  barre  en  croix  de  Majunga  à  Tananarive  et  de  Tananarive  à  Tama- 
tave. Des  lignes  secondaires  réunissent  Andovoranto  à  Farafangana,  Ambato- 
lampy  à  Betafo,  Betroky  à  Tulear,  Maintirano  à  Morafenobe,  Mananjary  à  Fia- 
narantsoa. 

De  nouvelles  lignes,  destinées  à  former  des  circuits  complets,  vont  bientôt 
Mre  entreprises  —  Farafangana,  Fort-Dauphin  — Mandritsara,  Analalava,  Nosi-Be, 
Diego-Suarez  —  Maintirano,  Morondava,  Betafo  —  Tamatave,  Fenerive. 

La  ligne  de  Majunga,  si  exposée  aux  violents  orages  du  Boina,  a  subi  peu 
d'interruptions,  grâce  aux  poteaux  en  acier  dont  la  pose  a  été  complètement  ache- 
vée au  cours  de  la  dernière  campagne.  Les  prévisions,  déjà  confirmées  par  l'expé- 
rioncc,  que  Ton  fonde  sur  ce  genre  d'appui,  précieux  ici  où  les  bois  pourrissent 
très  vite,  ont  décidé  la  Colonie  à  l'adopter  pour  les  nouvelles  constructions.  Les 
frais  d*établissement  sont  élevés,  mais  bien  vite  compensés  par  les  économies 
résultant  de  l'entretien. 

Aux  appareils  Morse,  sont  venus  s'ajouter  des  Hughes,  à  impression  auto- 
matique, aont  le  rendement,  triple  du  système  Morse,  permet  le  rapide  écoule- 
ment des  télégrammes  sur  Tamatave.  Sous  peu,  les  principaux  bureaux  en  seront 
également  pourvus.  L'emploi  des  paratonnerres,  étendu  à  toutes  les  lignes  à 
appuis  en  bois,  a  donné  de  bons  résultats  et  diminué  le  nombre  des  dérange- 
ments occasionnés  par  les  décharges  atmosphériques. 

Téléphone.  —  Un  arrêté  du  10  août  1900  a  réglementé  l'installation  du 
téléphone  chez  les  particuliers,  à  Tananarive.  Le  réseau  urbain  compte  actuelle- 


,  charçf    ^ 

ligne  et  du  montage  de  poste.  Les  appareils  et  accessoires  de  toute  nature  restent 
exclusivement  la  propnété  du  service  local. 

Les  frais  résultant  de  détériorations  qui  ne  sont  pas  le  fait  de  l'usage  normal 
des  appareils  sont  à  la  charge  du  titulaire  de  l'abonnement,  avec  une  majora- 
tion ae  25  0/0  à  titre  de  frais  généraux.  Depuis  le  1"  avril  1902,  le  réseau  de 
Tamatave  est  terminé  ;  le  réseau  urbain  compte  actuellement  une  cinquantaine 
d'abonnés. 

L'abonnement  est  fixé  à  240  francs  par  an.  Les  appareils  de  l'installation 
téléphonique  appartiennent  aux  abonnés. 

Le  r^eau  suburbain  rend  de  grands  services  en  facilitant  les  communica- 
tions avec  Soanierana,  Isoavinandriana,  Nanisana,  Mahazoarivo.  Ambohimanga, 
llafy,  Arivonimamo,  Ambatolampy  et  Ambohidratrimo. 

La  création  prochaine  du  réseau  téléphonique  de  Majunga,  lamise  en  service 
des  appareils  Hughes  vont  permettre  l'mstallation  d'un  service  téléphonique 
à  longue  distance. 
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Gr&ce  à  la  parfaite  conductibilité  des  lignes  en  cuivre  ou  en  bronze  siliceux, 
elles  pourront  être  utilisées  simultanément  pour  la  télégraphie  et  la  téléphonie. 

Des  cabines  seront  installées  dans  les  différents  bureaux  et  des  abonnements 
mis  à  la  disposition  du  public. 


PERSONNEL 

Direction 

MM.  PoïRATON,  Qy  inspecteur,  chef  du  service. 
Abelhauser,  sous-inspecteur. 
Lavallée,  ity  commis  principal. 
Adier,        commis     de  1'*  classe 
Garrèrb,  id.  3*       id. 

Defurne,  id.  4»       id. 

Escalier  des  Orres,  commis  local  de   3*  classe. 
BiANCHi,  id.  3*    id. 

Magnet,  id.  4"    id. 

Lauzié,  id.  5«    id.  ^ 

Pabio.n,  id.  $•    id. 

Barbier,  mécanicien. 
DiGOUT,  id . 

Grenier,        id. 
Court ADON,  #,  chef  surveillant. 

Tananarive 

MM.  Delon,  commis  principal,  iï^ns  de  receveur  principal. 
Janvier,  commis  de  2*  classe. 
Trituard,     id.  3"    id. 


Vuidepot,     id. 

3« 

id. 

Dupouy,       id. 

3« 

id. 

Culot,          id. 

4« 

id. 

PÉPIN,          id. 

4« 

id. 

Cauvin,  commis  1 

local  de  4"  classe. 

BÉNARD,              id. 

5»    id. 

Breton,           id. 

5«    id. 

BONIFAGIO,         id. 

5«    id. 

KuHN,               id. 

5«    id. 

Scalabrino,      id. 

5«    id.,  gérant  du  bureau  d'Andohalo 

SiLVY,  brigadier  facteur. 
Verdoux,  chef  surveillant. 
Prin-Clary,  chef  d'équipe. 
Si^:rapini,  surveillant  métropolitain. 
Belalbre,  id. 

Joseph,  surveillant  local  de  4"  classe. 
Perret,  surveillant  local  de  5«    id. 
Lack,  id.  5*    id. 

DE  Peretti,  id.  5«    id. 

Marlboux,  surveillant  stagiaire. 
MoussiER,  id. 


Bureau  central  téléphonique 


MM .  Pasquali,  surveillant  local  de  5«  classe. 
Bourdel-Barbès,  id . 

BoNY,  id. 
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Ambalo 
M.  Leygoute,  surveillant  local  de  5«  classe. 

Ambatolampy 
M.  FoHTiN,  surveillant  métropolitain. 

A  mhatondrcaaka 

MM.  Rodrigue,  commis  local  de  5*  classe. 
Gaoxat,  id . 

Ambohimahasoa 
M.  AcBRiL,  receveur  métropolitain. 

Ambositra 

MM.  Roussel,  commis  de  4«  classe. 
Plana,  surveillant  métropolitam. 

AnakLlaoa 
M.  BossoN,  commis  local  de  5*  classe. 

Andovoranto 

MM.  SoL-DouRDiN,  commis  de  3«  classe. 
BouRVAL,  commis  local  de  5«  classe. 
WiciKRs,  id. 

BÈGUE,  surveillant  local  de  5«  classe. 
SuzzARiNi,  id.        3''    id. 

AYidriba 
M.  Vasselon,  surveillant  local  de  5«  classe. 

Anjozorobe 

MM.  Portât,  surveillant  métropolitain. 

Delaunay,  surveillant  local  de  5"  classe. 

Ankazobe 

M.  Hackemberger,  commis  local  de  4<'  classe. 
^^*  Hackemberger,  dame  employée. 
^*  BouiLLouD,  surveillant  métropolitain. 

Antalaha 

MM.  GiRAUDBT,  commis  local  de  5<>  classe. 
LESE.XFANTS,  survciUant  local  de  5*  classe. 

Beforùna 

MM.  JeaxVney,  commis  local  de  5'  classe. 
Chatblaln,  surveillant  local  de  5«  classe. 
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Bcnenitra 
M.  PoLGE,  surveillant  local  de  5*  classe 

Betroka 

MM.  CoRÉ,  commis  local  de  5'»  classe. 
Valette,  chef  d'équipe. 

Diego-Suarez 

MM.  JuviN,  commis  principal. 

Ponton,  commis  de  1"  classe. 

Berthelier,  id.  2«    id. 

DE  BiENAssis  DE  Cauluson,  commis  de  3«  classe. 

Le  Breton,  commis  de  4«  classe. 

Attis,  commis  local  de  4»  classe. 

MiOT,  id.  5«     id. 

Jacquemin,       id.  5«     id. 

Sillon,  id.  5"      id. 

Bouvier-Gaz,   id.  5"      id. 

Bonhomme,  surveillant  métropolitain. 

Doytier,  id. 

Paris,  commis  stagiaire. 

Gandy,  surveillant  local  de  5«  classe. 

RouzAUD,  id. 

Fanasana 
M.  Ethève,  commis  local  de  5*  classe. 

Farafangana 
M.  Chevrier,  commis  local  de  4®  classe. 

Fianarantsoa 

MM.  Merle,  commis  de  1"  classe. 

CouRDY,  commis  local  de  5®  classe. 

POURCHET,  id. 

Haran,  surveillant  local  de  4®  classe. 
Marconnet,    id.      stagiaire. 

Fort'Dauphin 
M.  MiALHE,  commis  local  de  4®  classe. 

Ihosy 

MM.   Caill,  commis  local  de  5'^  classe. 

Richard,  surveillant  local  de  5**  classe. 

Imerimandîvso 
M.  MépoiNT,  surveillant  local  de  4«  classe. 
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Maevatanana 


MM.  Védèrk,  commis  hors  classe. 
DussERT,     id.       de  4*  classe. 
Dupont,  surveillant  métropolitain. 
Fleur Y,  id. 


Mahanoro 


M.  SiDAiNE,  receveur  métropolitain. 
M™«  SiDAiNE,  télégraphiste  auxiliaire. 
M»«  SiDAixB,  id. 

M.    Brun,  surveillant  stagiaire. 


Mahatsara 

MM.  Bouvier-Gaz,  commis  de  4*  classe. 
Sarda,  surveillant  métropolitain. 

Maintirano 

MM.  Thévenet,  receveur  métropolitain. 

VÉRON  Charles,  commis  local  de  5'  classe. 
Barral,  surveillant  local  de  5®  classe 

Majunga 

MM.  GosTB,  commis  principal. 
Pezet,  commis  de  1"  classe. 
Lasserre,  commis  de  3*  classe. 
Rup,  commis  local  de  4«  classe. 
Brunet  Léonce,  commis  local  de  5^  classe. 
Brunet  Jacques,  id. 

Véro.n  Camille,  id. 

Morard,  surveillant  métropolitain, 
CoRvisY,  surveillant  local  ae  5*  classe. 

Afananjary 

MM.  Gantes,  commis  principal. 

HoAREAu,  commis  local  de  4®  classe. 
Hoareau  Silvius,  surveillant  local  de  a*'  classe. 

Mandrilsara 

MM .  LouiroN,  commis  local  de  5«  classe. 
MiLHé,  surveillant  local  de  5*  classe. 
Knoerr,  id. 

Maroantselra 

MM.  Maurein,  receveur  métropolitain. 
Sparo.n,  commis  local  de  5»  classe. 
Badie,  chef  d'équipe  local. 
Launay,  surveillant  stagiaire. 

Marololo 
M.  Gruel,  surveillant  local  de  4«  classe. 
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Marovoay 

MM.  PoNSiN,  commis  de  4«  classe. 

Meu.nier,  surveillant  local  de  5*  classe. 

Moramanga 

MM.  Bransiet,  commis  de  3*  classe. 
DupuY,  commis  de  4«  classe. 
Ghomettb,  surveillant  local  de  5"  classe. 

Morondava 

MM.  FiRiNGA,  commis  local  de  5«  classe. 

Gros,  Lucien,  commis  local  de  5*  classe. 

Mozambique 

MM.  TozzA,  commis  principal,  chef  du  bureau  du  cftble 
TozzA  fils,  commis  local  de  S"*  classe. 

Nosi'Be 
M.  PiRAMB,  commis  local  de  4*  classe. 

Tamatave 

MM.  Fauque,  commis  principal. 

Maurer,    commis  de 2"  classe. 

Dhume,  id.  3^    id. 

ScHiBLBR,       id.  3«    id. 

Lehoux,  id.  2«    id. 

Venturint,      id.         4*    id. 

Sally,  id.         4«    id. 

Gaillaud,       id.  4^    id. 

Arnoux,  commis  local  de  4«  classe. 

Manifatra,         id.  5"    id. 

Pavelli,  id.  5«    id. 

Inard,  id.  5«    id. 

Reymond,  id.  5«    id, 

Merlo,  commis  stagiaire. 
M"®  DuBÉDAT  DE  Lan.vegrand,  cmplovoc  au  téléphone. 
MM.   BoucBER,  surveillant  métropolitain. 

DuLEROY,  id.      local  de  5«  classe. 


Mage, 

id. 

id. 

G ARLES, 

id. 

id. 

JUNQUET, 

id. 

id. 

LUCIANI, 

id. 

id. 

Tongobory 

MM.  Malhet,  receveur  métropolitain. 
EcHER,  surveillant  local  de  S*'  classe. 

Tsivory 
M.  OcT.\vE,  surveillant  local  de  5*  classe. 
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Tulear 
M.  RoTERy  commis  de  3*  classe. 

Vatomandry 

MM.  Grondein,  commis  local  de  4«  classe. 
Tricard^  id.  5«    id. 

Stépbam,  surveillant  local  de  5'  classe. 

Vokemar 

MM.  Pringle,  receveur  métropolitain. 
Stéfani,  commis  local  de  4*  classe. 
TouGNAUD,  surveillant  métropolitain. 

En  mission 
M.  MéLANTOis,  commis  de  1*^*  classe. 

Personnel  en  congé 

MM.  Lassaire  commis  local  de  2^  classe. 
Casteujlna,    id.  4^^    id. 

RousTAN,         id.  4*    id. 

NoYON,  id.  4«    id. 

L  ATA  PIE,         id.  h^    id. 

Garin,  id.  5"    id. 

Rrunet,  id.  5»    id. 

Gharasse,  commis  stagiaire. 
Guérit,  chef  d^équipe. 
Attané,  surveillant  métropolitain. 
Perret,  surveillant  local  de  4*  classe. 

•     BOURDEL,  id. 

ViRAVAUD,  id. 

PAL.\viaNi,  id. 


SERVICE  DE  L'AGRICULTURE  <*> 


Considérations  générales.  —  Le  service  de  Tagriculture,  tel  qu'il  existe 
actuellement  avec  son  fonctionnement  distinct,  date  du  3  octobre  1896  et  relève 
directement  du  Gouverneur  Général. 

Créé  pour  favoriser  les  entreprises  de  colonisation  et  pour  activer  le  déve- 
loppement agricole  de  la  Colonie,  le  service  de  Tagriculture  s'occupe  de  toutes 
les  questions  pouvant  intéresser  les  planteurs. 

Son  but  peut  se  définir  comme  il  suit  : 

l^*  Etude  des  ressources  agricoles  de  la  Colonie  pouvant  donner  lieu  à  une 
exploitation  avantageuse  ; 

(1)  Lire,  page  136  et  suivantes,  les  notions  générales  sur  les  conditions  dans  lesquelles  peut  se 
/ODder  et  ae  développer,  à  Madagascar,  nne  entreprise  agricole. 

19 
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2<»  Centralisation  et  contrôle  de  tons  les  renseignements  agronomiques  re- 
cueillis dans  la  Colonie  ; 

3^  Etude  des  progrès  réalisés  dans  d'autres  colonies  ou  à  l'étranger  : 

4<^  Etude  de  la  valeur  des  terres  de  Madagascar  (carte  agronomique  de  Mada- 
gascar) ; 

5**  Etude  du  régime  météorologique  de  Madagascar  ; 

6*»  Recherche  des  meilleures  conditions  de  culture  des  plantes  tropicales; 

?•  Recherche,  sélection  et  vulgarisation- des  meilleures  variétés  de  plantes 
utiles  ; 

8«  Introduction  et  vulgarisation  des  plantes  pouvant  intéresser  le  colon  ou 
rindigène,  à  un  titre  quelconque  :  plantes  économiques,  potagères,  fruitières, 
médicinales,  ornementales  ; 

9^  Amélioration  du  bétail;  recherche  sur  Talimentation  des  animaux  de  fer- 
me; 

i(y*  Amélioration  des  méthodes  d'élevage  ; 

11<»  Livraison  aux  colons  et  aux  indigènes,  gratuitement  ou  à  titre  rembour- 
sable, des  plants,  graines  ou  boutures  dont  ils  ont  besoin; 

i2«  Exécution  à  prix  réduits  d'analyses  agricoles  (terres,  engrais,  fourrages, 

etc.); 

iZ^  Formation  de  bons  ouvriers  agricoles  et  de  surveillants  indigènes  pour 
les  grandes  exploitations. 

Ce  programme,  presque  mené  à  bien  déjà,  pourra  être  complètement  rempli, 
lorsque  les  stations  a'essais  auront  qiielques  années  d'existence  de  plus,  et  quand 
le  service  possédera  un  laboratoire  de  recherches  agricoles. 

La  ferme-école  de  Nanisana,  actuellement  en  voie  d'organisation,  permettra 
de  réaliser  prochainement  la  dernière  partie  de  ce  programme,  relative  à  la  for- 
mation d'ouvriers  de  ferme. 

La  Colonie  a  été  partagée  en  trois  circonscriptions  agricoles,  que  dirigent 
des  agents  du  service  de  l'agriculture  ;  ce  sont  : 

4*  La  circonscription  agricole  de  l'Est,  qui  comprend  tout  le  versant  oriental, 
de  Diego-Suarez  à  Fort-Dauphin,  et  possède  dans  son  ressort  la  station  d'essais 
de  rivoloina,  près  Tamatave,  créée  par  arrêté  du  11  décembre  1897;  la  cocoterie 
de  Vohidrotra,  non  loin  de  la  même  ville,  créée  par  arrêté  du  21  décembre  1900; 
la  pépinière  agricole  de  Mananjary  et  la  station  d'essais  de  Nahimpoana,  située 
près  de  Fort-Dauphin,  ces  dernières  établies  toutes  deux  par  arrêté  du  21 
avril  1899. 

2^  La  circonscription  agricole  du  centre,  comprenant  l'Imerina,  le  Betsilco, 
etc.,  et  la  seule  station  de  Nanisana,  située  près  de  Tananarive  et  créée  par  ar- 
rêté du  12  février  1897. 

3«  La  circonscription  agricole  de  l'Ouest,  comprenant  le  versant  Ouest,  et 
une  station  d'essais  dont  l'emplacement  sera  définitivement  choisi  dans  le  cou- 
rant de  4903. 

D'autre  part,  un  certain  nombre  de  mesures  sont  venues  compléter  celle 
organisation,  de  façon  à  donner  au  service  de  l'agriculture  toutes  les  facilité.^ 
le  poursuivre  son  but  et  à  lui  permettre  de  participer,  selon  son  importance, 
lu  développement  économique  de  la  Colonie.  Ces  mesures  ont  consiste  dans  les 
créations  suivantes  : 

4*  service  des  cessions  ; 
2*  service  de  météorologie  agricole  ; 
.  3*  service  de  sériciculture. 

Des  mesures  analogues  ont  été  prises  pour  favoriser  l'extension  dans  Tile 
d'une  des  plus  importantes  cultures  tropicales,  celle  du  cocotier;  enfin,  l'insti- 
tution d'une  chambre  d'agriculture  et  de  comices  agricoles  a  mis  à  même  les 
agriculteurs  de  faire  connaître  leurs  vœux  et  desiderata  et  de  collaborer  ainsi  à 
l'œuvre  entreprise. 
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A.  —  Service  des  cessions  (1) 

Ce  service,  comme  Tindique  son  titre,  a  pour  objet  de  fournir  aux  colons 
toutes  les  semences  ou  végétaux  qui  leur  sont  nécessaires. 

B.  —  Service  de  météorologie  agricole 

Aux  circonscriptions  agricoles  a  été  adjoint,  au  commencement  de  1901, 
un  service  de  météorologie  agricole. 

Ce  serWce,  créé  par  arrête  du  16  février  1901,  a  pour  but  de  centraliser  et 
d'interpréter  au  point  de  vue  agricole  toutes  les  observations  et  tous  les  ren- 
seignements météorologiques  recueillis  à  Madagascar. 

Le  nombre  de  ces  ooservatoires  se  composait,  tout  récemment  encore,  de  27 
postes  ou  stations  d'observations  météorologiques,  installés  aux  lieux  indiqués 
ci-après  : 

/.  Sur  la  côte  Ouest  : 

1«  Diego-Suarez. 

2®  Vohemar. 

3<*  Maroantsetra. 

4«  Fenerive. 

5<>  Tamatave  (station  d'essais  de  Flvoloina). 

6»  Vatomandry. 

7*  Mananjary  (station  d'essais  de  Mananjary). 

8<*  Farafangana. 

9«.  Fort-Dauphin  (station  d'essais  de  Nahimpoana). 

//.  Sur  la  côte  Ouest  : 

10«  Tulear. 

11*  Morondava. 

12^  Maintirano. 

13*  Majunga  (station  d'essais  d'Amborovy). 

14»  Nosi-Be. 

15^  Analalava. 

///.  Dans  le  centre  : 

16«  Tananarive  (station  d'essais  de  Nanisana,  poste  central). 

il^  Mandritsara. 

i%^  Maevatanana. 

19<»  Ambatondrazaka. 

20<*  Ankazobe. 

21<»  Hiarinarivo. 

22^  Moramanga. 

23«  Beforona. 

24«  Betafo. 

25<»  Ambositra. 

26<»  Fianarantsoa. 

27»  Ihosy. 

Par  décision  du  13  août  1901,  de  nouveaux  postes  d'observation  ont  été  créés 
aux  endroits  suivants  : 

Ambovombe  (cercle  de  Fort-Dauphin). 
Tsivary  (cercle  de  Fort-Dauphin). 
Betroky  (cercle  de  Tulear). 

Une  décision  du  2  septembre  1901  a  installé  une  station  semblable  à  Rai- 
bolo  (province  de  Farafangana)  et  une  autre  à  Mahanoro  ;  enfin,  la  concession 

(I)  Voir,  pages  136  et  saivastes,  la  notice  sur  ra^ricoltare,  renfermantdes  renseignements  détail- 
lés sur  les  circonscripliocs  agricoles,  les  stations  d'essais  et  le  service  des  cessions  qui  s'y  rattache. 
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privée  Providence j  située  dans  le  district  de  Vatomandry,  a  été  également  poun'uc 
d'un  poste  d'observation. 

Ce  sont  donc  33  postes  que  possède  actuellement  la  Colonie  ;  le  nombre  en 
sera  ultérieurement  augmenté,  si  le  directeur  de  l'agriculture  le  juge  convenable 
et  sur  sa  proposition. 

Chacun  d'eux  possède  le  nombre  d'instruments  nécessaires  pour  faire  toutes 
ses  observations.  Celles-ci  sont  enregistrées  par  les  agents  de  la  direction  de 
l'agriculture,  partout  où  cette  administration  est  représentée.  Les  autres  stations 
sont  placées  sous  la  surveillance  des  administrateurs  chefs  de  province  et  com- 
mandants de  cercle,  qui  sont  chargés  d'en  assurer  l'organisation  et  le  fonction- 
nement. 

C.  —  Service  de  sériciculture 

Le  développement  donné  depuis  peu  de  temps  à  l'industrie  de  l'élevage  des 
vers  à  soie  et,  par  suite,  à  la  culture  du  mûrier,  a  déterminé  l'administration  à 


tibies  d'être  avantageusement  utilisées  à  Madagascar,  les  meilleurs  procédés  de 
culture  à  employer,  les  meilleures  espèces  de  vers  à  soie  pouvant  constituer  une 
variété  indigène  capable  de  fournir  des  produits  marchands  et  les  meilleurs 
procédés  d'éducation  ;  de  distribuer  dans  les  provinces  et  dans  des  conditions 
déterminées  des  semences  et  des  plants  de  mûriers  ;  d'initier  aux  méthodes 
,  perlecti  nnées  d'élevage  du  bombyx  de  jeunes  Malgaches  des  deux  sexes  qui 
suivent  un  cours  d'apprentissage  en  qualité  d'internes  à  l'école  spécialement 
créée  à  cet  effet  ;  enfin,  de  préparer  la  publication  d'instructions  pratiques  à 
l'usage  des  éleveurs  de  vers  a  soie,  instructions  basées  sur  des  études  et  des 
expériences  constantes. 

La  station  s^ricicole  instituée  à  l'établissement  agronomique  de  Nanisana 
comprend  : 

1«  Des  champs  d'expériences  pour  la  culture  du  mûrier,  des  mûraies; 
2'»  Une  magnanerie  modèle. 

Les  résultats  de  cette  création,  faite  par  l'arrêté  du  7  mai  1901,  qui  régle- 
mente également  les  encouragements  à  donner  à  la  culture  du  mûrier,  n'ont  pas 
tardé  à  se  faire  sentir,  comme  l'ont  prouvé  les  rapports  des  chefs  de  province  et 
l'essor  pris  par  l'industrie  séricicole  dans  la  population  indigène. 

D.  —  Mesures  prises  pour  développer  la  culture  du  cocotier 

L'intérêt  que  présente,  pour  la  Colonie,  le  développement  de  la  culture  du  co- 
cotier, plante  utihsable  de  multiples  façons  et  dont  les  produits  sont  assurés  de 
trouver  de  nombreux  débouchés,  a  amené  le  service  de  l'agriculture  à  provo- 
quer des  mesures  spéciales  en  vue  de  propager  dans  l'île  ce  précieux  palmier. 
Vn  arrêté  du  28  novembre  1902  a  donne  une  sanction  officielle  aux  efforts  tentés 
.  jusqu'alors  pour  étendre  cette  culture,  qui  s'accommode  admirablement  du  cli- 
mat des  côtes  Est  et  Ouest  de  Madagascar  et  l'a  réglementée  pour  qu'elle  donne 
tous  les  résultats  que  l'on  est  en  droit  attendre. 

E.  —  Chambre  d'agricullui^e  et  comices  agricoles 

Un  arrêté  du  26  février  1902  a  appelé  les  agriculteurs  de  la  Grande  Ile  à  par- 
ticiper à  l'extension  des  moyens  employés  par  le  Gouvernement  Général  pour 
obtenir  une  mise  en  valeur  toujours  plus  importante  du  sol  de  la  Colonie,  en 
donnant  leur  avis  sur  les  questions  les  intéressant  ;  cet  arrêté  crée  un  comice  agri- 
cole dans  les  endroits  ci-après  : 

1®  à  Tamatave,  pour  la  province  de  Tamatave; 
2<>  à  Majunga,  pour  la  province  de  Majunga  ; 

3<>  à  Tananarive  pour  les  provinces  de  Tananarive,  Tananarive-vllle,  Manja- 
kandriana,  Ankazobe,  Jtfiarinarivo  et  Betafo  ; 
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i^  h  Fianarantsoa,  pour  les  provinces  du  Betsileo  et  Ambositra  ; 

5*  au  chef-lieu  de  toutes  les  provinces  ou  districts  indépendants,  autres  que 
ceux  indiqués  ci-dessus,  pourvu  crue  le  nombre  des  planteurs  ou  éleveurs  rem- 
plissant les  conditions  spécifiées  àVarticle  2  ne  soit  pas  inférieur  à  huit. 

Les  coaiices  sont  composés  exclusivement  par  des  citoyens  français  ma- 
jeurs et  jouissant  de  leurs  droits  civils,  propriétaires,  concessionnaires,  fermiers, 
régisseurs  de  biens  niraux  ou  chefs  d'usines  mettant  en  œuvre  â^s  produits  agri- 
coles directement  tirés  du  sol,  ayant  leur  propriété  ou  leur  usine  dans  la  cir- 
conscription du  comice.  Les  planteurs  ou  cheis  d'industrie  agricole  ayant  dans  la 
Colonie  plusieurs  exploitations  ou  usines  peuvent  faire  partie  du  comice  fonc- 
tionnant dans  chacune  des  circonscriptions  où  sont  situés  ces  établissements. 
Ces  membres  sont  choisis  par  le  Gouverneur  Général  parmi  les  listes  sur  lesquel- 
les tous  les  colons  remphssant  les  conditions  ci-dessus  indiquées  peuvent  se 
faire  inscrire  (1). 

Ces  assemblées  s'occupent  de  questions  relatives  à  l'agriculture,  à  l'exception 
de  toute  autre.  Elles  sont  appelées  à  exprimer  leur  opinion  ou  à  émettre  des 
vœux  sur  les  points  suivants  : 

1"*  Encouragements  à  l'agriculture. 
2«  Mesures  de  protection  à  prendre  : 

a)  contre  l'introduction  des  insectes,  animaux  malfaisants  et  maladies  s'at- 
taquant  aux  plantes  ou  animaux  domestiques  ou  aux  troupeaux. 

b)  pour  la  destruction  des  insectes  et  animaux  malfaisants  ou  en  cas  d'épi- 
démie contagieuse  des  troupeaux. 

c)  en  faveur  des  oiseaux  utiles  à  l'agriculture. 

3»  Expériences  et  recherches  à  entreprendre  dans  l'intérêt  de  l'agriculture. 
4®  Introduction  des  cultures  ou  procédés  de  culture  susceptibles  de  produire 
des  résultats  dans  la  Colonie. 

5"  Conservation  des  essences  susceptibles  d'être  utilisées. 

6»  Réglementation  forestière. 

7»  Questions  d'élevage. 

S*»  Crédit  agricole. 

9»  Travaux  d'irrigation  et  de  drainage. 

10«  Moyens  de  transport  et  voies  de  communication. 


les  producteurs  et  les  consommateurs  et  de  l'établissement  de  comptes  de  cul- 
ture, c'est-à-dire  de  la  recherche  du  prix  de  revient  des  diverses  aenrées  agri- 
coles produites  dans  la  Colonie. 

Elles  sont  chargées,  en  outre,  de  préparer  la  participation  des  colons  et 
planteurs  aux  expositions  agricoles  locales,  au  concours  gjénéral  afi^ricole  de 
rans,  aux  exposiûons  annuelles  de  la  Société  nationale  d'horticulture  de  France, 
ainsi  qu'aux  musées  commerciaux  on  agricoles,  et  sont  appelées,  d'une  manière 
générale,  à  collaborer  à  l'installation  de  toutes  les  expositions,  des  musées  et 
concours  agricoles,  industriels  ou  commerciaux  organisés  par  la  Colonie. 

Elles  feront  procéder,  enfin,  quand  il  y  aura  Reu,  par  un  ou  plusieurs  de 
leurs  membres  designés  à  cet  eflFet,  à  toutes  les  enquêtes,  recherchés  techniques 
et  expériences  agricoles  qu'ellesjugeront  nécessaires. 

Le  même  arrêté  a  créé,  à  Tamatave,  une  chambre  d'agriculture  composée 
^es  présidents  de  chaque  comice  agricole,  qui  peuvent  s'adjoindre  six  membres 
élus  par  eux  pour  trois  ans  parmi  les  personnes  figurant  sur  les  listes  d'inscrip- 
uon  des  comices.  Cette  chambre  a  une  session  annuelle  obligatoire;  elle  a 
pour  mission  de  centraliser  et  d'étudier  les  desiderata,  les  avis  et  les  travaux 


%,^p)^otr  aux  noticM  relatiTes  aux  proTiocea  de  Tamatave,  Vatomandry-Mahanoro,  Majuaea, 
r.vv^'  TtUear,  Flanarantsoa,  le  territoire  de  Diego-Suarei.  la  composition  des  comices  agricoles 
existant  dans  ees  ctrc<m«criptioD8. 
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des  comices,  à  qui  elle  sert  d'intermédiaire  vis-à-vis  de  Fadministration  supé- 
rieure ;  elle  est  enfin  appelée  à  renseigner  le  Gouvernement  Général  sur  toutes 
les  questions  rentrant  dans  Tattribution  des  comices,  peut  présenter  des  vœui 
et  publie  tous  les  ans  un  rapport  sur  les  sujets  de  ses  délibérations. 

PERSONNEL 

AdXLMSTRATION  CaLNTRALB  ;  SBRVIGB  DE  IfiTÉOROLOGIE  AGRICOLE  *,  GHAIIBRE  D* AGRICULTURE 

MM.  Em.  Prudbomme,  4c i  O*  directeur  de  l'agriculture. 

E.  Denis,  commis  de  i'*  classe  du  corps  des  comptables. 

Legogq  Charles,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  fif^<»  de  secrétaire. 

Circonscription  agricole  de  PEst 

MM.  Deslandes,  sous-inspecteur  d'agriculture,  chef  de  la  circonscription. 
Fauchère,  4^  (1)  id. 

Station  dressais  de  VIvoUnna 

MM.  DughInb,  a^ent  de  culture,  sous-directeur  de  la  station  et  chef  de  la  section 
de  grande  culture. 
RoLLOT,  agent  de  culture. 

Nicolas,  contremaître  d'agriculture,  chef  de  la  section  des  pépinières. 
HoARBAu,  jardinier. 

Cocoterie  de  Vohidrotra 

M.  Jaeglé,  contremaître  d'agriculture. 

Pépinière  agricole  de  Mananjary 

M.  Martin,  agent  de  culture. 

Station  d'essais  de  Nahimpoana  (Fort-Dauphin) 

MM.  Delgovb,  a^ent  de  culture. 
Bousquet,  jardinier  stagiaire. 

Circonscription  agricole  du  centre 
M.  PiRET,  sous-inspecteur  d'agriculture,  chef  de  la  circonscription. 

Station  d'essais  de  Nanisana 
M.  Marchand,  agent  de  culture,  sous-directeur  de  la  station  d'essais. 

Section  séricicole 
M.  et  M"«  Agniel,  sériciculteurs. 

Section  des  pépinières 
M.  Desfougères,  jardinier. 

Station  agricole  d'Âlakamisy 
M .  Tatu«,  vétérinaire  en  second,  directeur. 

Circonscription  de  l'Ouest 
M.  N***,  sous-inspecteur  d'agriculture,  chef  de  la  circonscription. 


AGENTS  EN  CONGÉ 


MM.  Delage,  agent  de  culture. 
Réating,  id. 


(1)    DéBiKD^  pour  prendre  la  direcUoa  de  la  circonscription  agricole  de  l'Est  au  départ  en  congé 
9  M.  Deslandes. 


de 
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DOUANES 


OrganùcUion,  —  Le  service  des  douanes  est  confié  à  des  agents  du  cadre 
métropolitain,  sous  la  direction  d'un  inspecteur,  chef  du  service,  résidant  à 
Tamatave. 

Un  certain  nombre  d'auxiliaires  recrutés  dans  la  Colonie  complètent  les 
effectifs  très  réduits  de  ce  service,  si  Ton  considère  la  grande  étendue  des  côtes 
à  surveiller. 

Il  comprend  quatorze  recettes  particulières  dépendant  directement,  au  point 
de  vue  comptabilité,  contentieux  et  statistique  commerciale,  de  la  direction  de  Ta- 
matave; ce  sont  les  bureaux  de  Diego-Suarez,  Vohemar,  S'«-Marie,  Andovoranto, 
Vatomandry,  Mahanoro,  Mananjary,  Farafangana,  Fort-Dauphin,  Tulear,  Moron- 
dava,  Majunga,  Analalava  et  Nosi-Be. 

Des  postes  commandés  par  des  préposés  des  douanes  ou  des  sous-officiers 
existent  a  Sahambava,  Antaïaha,  Ratsianarana,  Maroantsetra,  Mananara,  Fene- 
nve,  Vangaindrano,  Ambohibe,  Maintirano,  Soalala,  Ambavatobe  et  Ambanoro. 

Des  postes  supplémentaires,  confiés  à  des  agents  de  l'administration  ou  à 
des  sous-offîclers  ae  l'armée,  ont  pour  unique  objet  de  surveiller  le  littoral  et 
d'assurer  le  transport,  sur  les  ports  ouverts,  des  produits  destinés  à  l'expor- 

PERSONNEL 


TamcUave 


MM.  dbRogga-Serba,  însi)ecteur  de  !'•  classe,  chef  du  service. 
Thuiluer,  1«'  commis  de  direction. 
SiLBKR,  commis  attaché. 
Grison,  id. 

Dklbieu,  contrôleur  de  1'*  classe. 
HoLLB,  contrôleur  de  2*  classe  (en  congé}. 
Favreau,  vérificateur  de  !'•  classe. 

COUSTURES,  id. 

DE  GiRY,  vérificateur  de  2«  classe. 
Armanet,  id. 

LORENZONI,  id. 

Dagokel,  id. 

DiAGNE,  commis  principal. 

Mantoux,  brigadier  de  !'•  classe  (faisant  fonctions  de  sous-lieutenant). 

Feassbto,  brigadier  de  l'«  classe. 

Pignard-Berthet,     id. 

AssBNSy  .  id. 

Tassistro,  id.  (en  congé). 

Bouchot,  brigadier  de  2**  classe. 

CORVISIER,  id. 

Lain^,  sous-brigadier  de  1'*  classe. 

Bordeaux,  id. 

Lab,  id. 

FoRGUK,  id.  (en  congé). 

FaéREiEAN,  sous-brigadier  de  2*  classe  (en  congé). 

(1)  Voir,  dar«  la  notice  inlitalée  «  Quelques  conseils  et  renseignements  utiles  »,  des  renseigne- 
ments déUlllét  sur  le  régime  douanier  de  la  Colonie  et  les  taxes  douanières  qui  frappent  les 
diTerses  marchandises,  page  990. 
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MM 


RAI.NERI,  soas-brigadier  de  2*  classe. 

JÉGAT,  sous-patron  de  l"^  classe. 

Aballéa, 

id. 

Lebriqukr,  matelot  de  1'*  cla.sse. 

Altfrbt,  matelot  de  2*  cla.<v<;e. 

Apbbstâguy, 

id. 

RlGflARO 

id. 

Labat,  préposé 

hors  clasM?. 

VlGXAL, 

id. 

Jagobo,  préposé 

de  !'•  classe. 

Caroun, 

id. 

Fondeca^-b, 

id. 

MATTél, 

id. 

Jalxknt, 

id.              (en  congé) 

Mari, 

id.               (en  congé) 

ROUVEIX, 

id.              (en  congé) 

Sillon,  préposé 

de  2*  classe. 

MiRMONT, 

id. 

Fabre, 

id. 

Salnt-Sauvbub, 

id. 

GOURRANO, 

id. 

BROué, 

id. 

FiBSCHI, 

id. 

DÉCUGIS, 

id. 

GUILUOT, 

id. 

PÉRAULT, 

id. 

Angkl, 

id. 

CÉRUTl, 

id. 

Lehman N, 

id. 

Jaquemrt, 

id. 

Mkrlande, 

id. 

Duperle,  préposé  auxiliaire. 

Enault, 

id. 

Grossbt, 

id. 

Bellon, 

id. 

Rassindiramk, 

id. 

André, 

id. 

AROQULiSSAMY, 

id. 

GottereTi 

id. 

Diego-Suarez 

MM.  GoNTiER,  vérificateur  de  2*  classe. 

Bertrand,  vérificateur-adjoint  de  l'*  classe. 

Gilet,  brigadier  de  2*  classe. 

MABé,  sous-brigadier  de  2®  classe. 

GioRGi,  id. 

Le  Besson,  matelot  de  2*  classe. 

Defranchi,  préposé  de  1"  classe. 

Rabuteau,  id.  (en  congé) 

AzéMA,  id.  (en  congé) 

Gruber,  préposé  de  2*  classe. 

Barbazan,  id. 

Casanova,  id. 

RiBLET,  id. 

Laurbt,  préposé  auxiliaire. 

MORNET,  id. 

Pastel,  id^ 

Jauffret  Léo,       id. 
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Vohemar 

MM.  LuGiAifi^  vérificateur  de  3«  classe. 
PiiTRi,  sous-bri^dier  de  2*  classe. 
Glaussb,  préposé  hors  classe. 

Antalaha 
,   M.  Tkstb,  préposé  de  2«  classe. 

Ratsianarana 
M.  PouBLAN,  préposé  de  1"  classe. 

Maroanisetra 
M.  OuBARD,  sous-brigadier  de  1'*  classe. 

Mananara     • 
M.  GAVAiLLi  Mars,  préposé  de  2«  classe. 

Sainte-Marie 

MM.  CafciAZY,  vérificateur-adjoint  de  1"  classe. 
Rosskt-Fassioz,  préposé  de  l'*'  classe. 

Fenerive 
M.  Bkllot,  sous-brigadier  de  2*  classe. 

Andovoranto 

MM.  QuEYREL,  vérificateur-adjoint  de  2*  classe. 
Bouis,  brigadier  de  2*  classe. 
Parent,  préposé  de  !'•  classe. 

OULEDI,  id. 

Vaiomandry  ' 

MM.  Lafosse,  vérificateur-adjoint  de  l'«  classe. 
Rousseau,  brigadier  de  i'^  classe. 
Bareyre,  sous-brigadier  de  f  classe. 
Prat,  préposé  de  !'•  classe. 
Fort,  préposé  auxiliaire. 

Mahanoro 
M.  Gall,  brigadier  de  2*  classe. 

Mananjary 

MM.  PouJADE,  vérificateur  de  2«  classe. 

GASA.NOVA,  brigadier  de  2«  classe  (en  congé). 
Gresp,  sous-brigadier  de  2*^  classe. 
Rouvierb,  matelot  de  2*  classe. 
Strullu,  préposé  de  !'•  classe. 
Arrettbig-Souvie.  préposé  de  2«  classe. 
GuiLuoT,  prépose  de  2*  classe. 
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Farafangana 
M.  Perdriaux,  brigadier  de  1'*  classe. 

Vangaindrano 
M.  Desbrosses,  brigadier  de  2*  classe. 

Fort-Dauphin 

MM.  DE  MécRET  DE  Belugnt,  vérificateur  de  2*  classe. 
Mariani,  préposé  de  2*  classe. 

Tulear 

MM.  HoNORé,  vérificateur  de  1*^*  classe. 

Bermbilly,  sous-brigadier  de  l*^*  classe. 
Le  Bars,  préposé  de  !'•  classe. 
GoLONNA,         id.        2*     id. 
GÉRARD,  préposé  auxiliaire.. 

Ambohihe 

M .  Payrot,  brigadier  de  !'•  classe. 

MoroY^va 

MM .  PoGGioLi,  vérificateur  de  3*  classe. 

Le  Mailot,  brigadier  de  1'*  classe  (en  congé) 
BoYER,  sous-bngadier  de  !'•  classe. 
Samat,  préposé  auxiliaire. 

Maintirano 
M.  Laurent,  préposé  de  !'•  classe, 

SoaUda 
M.  Yenturini,  sous-brigadier  de  2*  classe. 

Marovoay 
M.  AuBERT,  receveur  auxiliaire. 

Majunga 

MM.  Pauly,  vérificateur  de  !'•  classe  (en  congé). 
Le  Merle  de  Beaufond,  vérificateur  de  2*'  classe. 
WiTZMANN,  vérificateur-adjoint  de  l'*  classe. 
Bordes,  commis  de  1'*  classe. 
MoRAGCHiNi,  brigadier  de  2«  classe. 

BURET,  id. 

Louys,  sous-brigadier  de  l'*  classe. 
Thomas,  sous-patron  de  2!^  classe. 
GuÉLON,  matelot  de  1"  classe. 
Salntillan,  id. 

Martin,  préposé  de  !'•  classe. 

COURTET,  id. 

NicoLiNi,  id. 

Santucgi,  préposé  de  2*  classe 
Gristofari,  id.       •  (en  congé). 

DéGuiGNÉ,  préposé  auxiliaire. 
Ali  Es,  id. 

BOYER,  id. 
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Analalava 

ÏM.  Darget,  vérificateur  de  3*  classe. 
Tara,  brigadier  de  2*  classe. 
Michel,  préposé  de  2«  classe. 
Trotbt,  id, 

Nosi'Be 

MM.  Galloni,  vérificateur  de  2'  classe. 

Albert,  vérificateur-adjoint  de  1'*  classe. 
ârtigalet,  brigadier  de  i^*  classe. 
GR.aiANi,  id.  (en  congé). 

Malart,  sous-brigadier  de  2*  classe. 
PiÉTRiNi,  sous-patron  de  2*  classe. 
CoLLOMP,  préposé  hors  classe  (en  congé). 
Launay,  préposé  de  !'•  classe. 

ÂRRAZSAU,  id. 

Baudet,  préposé  de  2*  classe. 

Lhermemsaux,        id. 

Paulet,  id. 

MiNELLB,  id.  (en  congé). 

Salyan,  préposé  auxiliaire. 

Grcioaux,  id. 

Ambanoro 
M.  Thomas,  brigadier  de  l'«  classe. 

CONTRIBUTIONS  INDIRECTES 

Le  service  des  contributions  indirectes,  qui  a  été  rattaché  au  service  des 
douanes  par  un  arrêté  en  date  du  6  juin  1901,  est  spécialement  chargé  dans  la 
Colonie  : 

1®  de  Texercice  des  distilleries,  qui  sont  au  nombre  de  14  ; 

2»  de  l'exercice  des  brasseries  : 

Z^  de  la  surveillance  générale  des  débits  de  boissons  au  point  de  vue  fiscal 
et  hygiénique  ; 

4«  de  la  surveillance  générale  des  alcools  à  la  circulation  et  de  la  répression 
des  fraudes  en  matière  de  distillerie  et  de  brasserie. 

L'alcool  est  fabriqué  à  Madagascar  principalement  avec  de  la  canne  à  sucre 
ou  avec  du  sucre  indigène,  des  bananes,  du  nz,  des  fruits  de  satrana,  etc. 

Déjà,  avant  la  conquête  française,  le  gouvernement  malgache  avait  édicté 
des  peines  très  sévères  au  sujet  des  infractions  à  la  loi  sur  l'alcool  de  1881,  qui 
réglementait  les  limites  dans  lesquelles  l'alcool  pouvait  être  fabriqué,  vendu  et 
consommé. 

Une  loi  du  25  août  1896.  promulguée  par  Ranavalona  III  et  contresignée  par 
M.  Laroche,  Résident  Général,  établissait  une  taxe  de  consommation  de  120  francs 


du  monopole 

. ,  ^.  réglementer, 

d  une  façon  plus  absolue,  la  fabrication,  l'importation,  la  circulation,  la  vente 
Qcs  alcools  (tans  la  Colonie  et  la  surveillance  de  ces  opérations. 

Le  décret  du  7  mars  1897  a  maintenu  le  droit  de  consommation  de  120  francs 
pw  hectolitre  d'alcool  pur  importé  ou  fabriqué  à  Madagascar  et  établi  des  taxes 
de  consommation  sur  les  vins,  cidres,  bières,  liqueurs,  l'opium,  les  poudres  à 
I6U,  les  tabacs,  les  allumettes,  les  cartes  à  jouer  et  les  huiles  minérales. 
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L'arrêté  du  29  mars  1897  a  fixé  le  tarif  général  des  taxes  de  consommation 
dans  la  Colonie. 

L'arrêté  du  26  mal  de  la  même  année  a  étendu  à  Madagascar  les  prescrip- 
tions de  la  loi  du  7  avril  1897,  concernant  la  fabrication,  la  circulation  et  la 
vente  des  vins  artificiels. 

Le  décret  du  7  février  1898  a  modifié  certaines  taxes  de  consommation  éta- 
blies par  décret  du  7  mars  1897.  . 

Le  décret  du  20  août  1899  a  réglementé  la  fabrication  de  Talcool  et  en  a 
confié  la  surveillance  générale  au  service  des  contributions  indirectes.  La  sur- 
veillance de  chaque  établissement  est  exercée  par  des  surveillants  nommés  par 
les  administrateurs,  chargés  de  Texécution  de  ce  service.  Des  abonnements 
peuvent  être  consentis  aux  distillateurs  qui  ont  été  soumis  pendant  un  an  au 
régime  de  Texercice.  Les  indigènes  qui  distillent  le  produit  de  leurs  récoltes 
(bouilleurs  de  cruj,  pour  la  consommation  sur  place  ou  dans  les  environs, 
peuvent  être  autorisés  à  payer  par  abonnement  une  taxe  de  fabrication,  en  rem- 

§  lacement  du  droit  de  consommation  ;  cette  taxe  a  été  fixée  à  120  francs  par  an 
ans  les  cercles  de  Fort-Dauphin,  de  Maevatanana  et  la  province  d'Amoaton- 
drazaka,  et  à  10  francs  seulement  dans  le  cercle  de  Mandritsara. 

Une  taxe  de  50  francs  par  an  a  été  également  établie  sur  les  moulins  à  bet- 
sabetsaj  très  nombreux  sur  la  côte  Est. 

Le  décret  du  22  février  1900  a  élevé  à  200  francs  le  droit  de  consommation 
par  hectolitre  d'alcool  pur  et  augmenté  les  droits  sur  les  liq^ueurs  (portés  de  30 
a  60  francs  par  hectohtre),  sur  les  tabacs  et  les  cartes  à  jouer,  et  établi  de^ 
droits  sur  le  sucre  raffiné  et  sur  les  sels. 

L'arrêté  du  30  juin  1900,  modifié  par  celui  du  26  janvier  1901,  a  institué  un 
contrôle  hygiénique  des  boissons  alcooliques  importées  dans  la  Colonie  ;  il  est 
exercé  à  l'entrée  par  le  service  des  douanes. 

L'arrêté  du  8  janvier  1901  a  déterminé  les  conditions  d'application  du  droit 
de  consommation  sur  les  bières  fabriquées  à  Madagascar. 

L'arrêté  du  6  mars  1901  a  réglementé  la  perception  des  frais  de  surveillance 
des  distilleries  et  des  brasseries. 

L'arrêté  du  7  juin  1901  a  institué  un  contrôle  hygiénique  des  liquides  de 
toute  espèce  mis  en  vente  dans  les  débits  de  boissons  ou  en  cours  de  circulation 
dans  la  Colonie. 

La  circulaire  du  2  novembre  1901  a  prescrit  l'établissement  d'un  état  men- 
suel indiquant  les  quantités  d'alcools  produites  par  chaque  distillateur. 

L'arrêté  du  31  décembre  1901  a  établi  une  taxe  annuelle  de  190  francs  sur 
l'alcool  fabriqué  par  les  indigènes  dans  la  province  de  Farafangana. 

L'arrêté  du  17  février  1902  a  établi  une  taxe  de  50  francs  par  moulin  ou 
appareil  à  betsabeisa  dans  la  province  de  Vohemar. 

Le  décret  du  11  janvier  1903  a  porté  à  300  francs  le  droit  de  consommation 
par  hectolitre  d'alcool  pur  et  établi  un  droit  sur  les  poissons  secs  de  toute  sorte, 
salés  ou  fumés,  conservés  au  naturel  et  marines,  sur  les  viandes  salées  ou  con- 
servées et  la  charcuterie. 

L'arrêté  du  14  février  1903  a  élevé  à  950  francs  par  an  la  taxe  annuelle  de 
190  francs  qui  frappait  les  fabricants  indigènes  d'alcool  de  la  province  de  Fara- 
fangana. 

Enfin,  l'arrêté  du  15  février  1903  a  fixé  uniformément  à  50  francs  par 
moulin  ou  appareil  Timpôt  à  percevoir  sur  la  fabrication  du  beUabetsa  dans  la 
Colonie. 

PERSONNEL 


MM.  DE  Rogca-Serra,  inspecteur  de  1'*  classe  des  douanes,  chef  de  service. 

SivoNNOT,  commis  principal  des  contributions  indirectes,  agent  technique. 


—  801  ^ 


IMPRIMERIES  OFFICIELLES 


Tananarive.  —  L'imprimerie  officielle  de  Tananarive,  ancienne  imprimerie 
du  eouvemement  malgache,  a  subi,  depuis  Toccupation  française,  de  profondes 
modifications  dans  son  organisation,  son  personnel  et  son  fonctionnement. 

Depuis  plusieurs  années,  cet  établissement  constitue  un  service  important, 
assurant  rédition  des  journaux  et  autres  publications  officielles  de  toute  nature 
publiés  par  la  Colonie.  L'imprimerie  de  Tananarive  fournit,  en  outre,  en  très 
grande  ({uantiié,  les  imprimés,  registres  et  reliures  nécessaires  au  Gouverne- 
ment Général,  aux  divers  services  locaux  de  Tananarive  et  de  Tlmerina. 

Le  Journal  Officiel,  hebdomadaire  au  début,  a  été  publié  trois  fois  par 
semaine  jusqu'au  11  avril  1899,  époque  à  laquelle  il  est  devenu  bi-hebdomadaire  ; 
il  comporte  de  16  à  20  pages  en  moyenne,  non  compris  de  fréquents  supplé- 
ments nécessités  par  l'insertion  des  avis  d'immatriculation  et  autres  documents 
spéciaux.  —  Tirage  habituel  :  1.750  exemplaires. 

Le  Vaovao  Frantsay-Malagasy,  créé  le  1*'  janvier  1897,  comporte  quatre 
grandes  pages  en  langue  malgache,  avec  illustration  lithographique  mensuelle 
en  Mipplement  ;  il  paraît  le  vendredi  de  chaque  semaine.  —  Tirage  actuel  : 
6.000  exemplaires. 

Le  Bulletin  Officiel,  recueil  des  actes  administratifs  intéressant  la  Colonie, 
se  fait  mensuellement.  —  Tirage  :  500  exemplaires. 

Le  Bulletin  mensuel  de  Venseianement  primaire,  dont  le  premier  numéro 
remonte  en  septembre  1898,  est  également  mensuel.  —  Tirage  :  1.200  exem- 
plaires. 

Le  Bulletin  Economique,  paraissant  tous  les  trimestres,  est  une  brochure 
de  100  pages  en  moyenne  donnant  tous  les  renseignements  commerciaux,  agri- 
coles, industriels,  etc.,  intéressant  la  Grande  Ile.  Cette  publication  a  remplacé 
les  i\otes.  Reconnaissances  et  Explorations  et  a  paru  pour  la  première  fois  en 
février  1901.  —  Tirage  :  650  exemplaires. 

VAlmanack  Malgache,  publié  pour  la  première  fois  en  1899,  paraît  régu- 
lièrement en  janvier  de  chaque  année  :  ii  comprend,  pour  l'année  1903,  210 
pages,  avec  illustrations.  —  Tirage  :  3.500  exemplaires. 

L'Annuaire,  dont  la  première  édition  remonte  à  1898,  parait  vers  la  fin  du 
premier  trimestre  de  chaque  année.  C'est  un  document  de  700  à  800  pages,  non 
compris  les  annonces  commerciales  et  industrielles  (50  pages  environ),  les 
cartes  et  plans  divers.  —  Tirage  :  1 .000  exemplaires. 

^  La  Table  générale  du  Journal  Officiel  de  la  Colonie,  depuis  sa  création  jus- 
qu'à la  fin  de  l'année  1901,  qui  vient  d'être  éditée  par  l'imprimerie  officielle  de 
Tananarive,  est  un  document  important,  comprenant  216  pages  du  format  du 
JoMrnal  Officiel.  —  Elle  est  mise  en  vente  au  prix  de  10  francs  l'exemplaire. 

Les  imprimés  exécutés  en  dehors  des  périodiques,  des  instructions,  circulai- 
res ou  autres  documents  émanant  du  Gouvernement  Général  représentent  environ 
1.200  modèles  différents  donnant  lieu  à  des  tirages  assez  fréquents  pouvant  varier 
entre  100  et  300.000  exemplaires. 

Le  personnel  comprend  un  administrateur-directeur,  un  sous-chef  d^impri- 
")^ne,  deux  correcteurs,  cinq  chefs  d'atelier,  un  agent  comptable,  quatre  agents 
pvils  et  huit  militaires  de  professions  diverses,  ainsi  qu'une  centaine  d'ouvriers 
mdiffènes  :  compositeurs,  imprimeurs  et  tourneurs,  relieurs  et  plieurs,  litho- 
Kraphes,  interprète  et  correcteurs  malgaches,  distributeurs,  vendeurs  de  jour- 
naux, porteur  d'eau,  etc. 
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PERSONNEL 

MM.  Leifpbit,  e)^,  officier  d'administration  de  1'*  classe  d'artillerie  coloniale 
H.  G.,  directeur. 
Bailly,  sous-chef  d'imprimerie  de  1"  classe  (en  congé). 
Brot  (Fernand),  agent  de  1'*  classe  (en  congé). 
Desraux,  agent  de  2*  classe. 
SiBOiN,  agent  de  3*  classe. 
Black,  id. 

Vieille,  agent  de  5«  classe. 
Devèze,  id. 

Thomas,  id. 

JOLIGEON,  id. 

Mazieb,  id. 

Détachés 

MM,  Barincou,  sous-chef  de  bureau  de  2^  classe  du  corps  des  comptables,  agent- 
comptable. 
Brigand  AT,  commis  de  comptabilité  de  1'^  classe. 


Tamatave.  —  L'imprimerie  officielle  de  Tamatave,  placée  sous  l'autorité  de 
l'administrateur  chef  de  la  province,  est  dirigée  par  un  agent  principal  dos 
imprimeries.  Elle  est  chargée  de  l'impression  de  la  Feuille  de  renseignements 
économiques  de  Tamatave  et  de  la  Côte  Est,  publication  bi-mensuelle  parais- 
sant les  10  et  25  de  chaque  mois.  Elle  assure,  en  outre,  l'approvisionnement  en 
imprimés  et  en  registres  divers  des  provinces  ou  districts  au  littoral,  ainsi  que 
de  certaines  circonscriptions  de  l'intérieur,  telles  que  les  provinces  de  Fiana- 
rantsoa,  d'Ambositra,  d  Ambatondrazaka  et  de  Mandritsara,  le  cercle  de  Maeva- 
tanana,  les  districts  de  Fetraomby,  de  Beforona  et  de  Marolambo. 

Le  personnel  comprend  un  agent  principal  des  imprimeries,  chargé  de  la 
direction,  trois  agents  du  cadre  des  imprimeries  et  le  nombre  d'ouvriers  euro- 
péens (civils  ou  militaires)  créoles  ou  indigènes  nécessaires  au  fonctionnement 
de  l'établissement. 

PERSONNEL 


MM.  Fauret,  9)  agent  principal,  chargé  de  la  direction. 
MoussET,  agent  de  2*  classe. 
Vérane,  agent  de  3*  classe. 
Seguéla,  id. 


POLICE 


Tananarive.  —  L'organisation  de  la  police  remonte  au  9  octobre  1895,  date 
à  laquelle  elle  fut  confiée  à  la  prévôté  du  corps  expéditionnaire.  M.  le  chef  d'es- 
cadron Gaudelette,  de  la  garde  républicaine,  se  servit  des  éléments  de  l'ancienne 
police  de  la  reine  pour  former  un  corps  de  trois  cents  gardiens  de  la  paix.  Ce^ 
agents  étaient  habillés,  mais  ne  touchaient  pas  de  solde.  Au  mois  de  mars  1896, 
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M.  Bastel,  commissaire  spécial  de  la  Résidence  Générale,  se  conformant  aux 
instructions  de  M.  le  Résident  Général  Laroche,  remania  complètement  la  police 
etlorganisa  sur  de  nouvelles  bases,  la  dotant  d'une  brigade  ae  sûreté  qui  rend 
de  grands  services. 

A  l'arrivée  de  M.  le  Général  Galiieni,  Tétat  de  siège  fut  établi  à  Tananarive  ; 
Ja  police,  alors  placée  sous  la  direction,  du  commandant  de  la  prévôté,  ne  reprit 
son  autonomie  que  quelques  mois  plus  tard.  Le  commissaire  spécial  fut  nommé 
rommissaire  central  et  chef  du  service  pénitentiaire.  Au  mois  de  novembre 
1898,  un  arrêté  de  M.  le  Gouverneur  Général  organisait  la  police  administrative 
et  judiciaire  à  Madagascar  et  Dépendances.  La  capitale  vit  alors  son  personnel 
européen  augmenté  et  un  inspecteur  de  ce  cadre  fut  détaché  à  la  prison  civile. 

Le  personnel  européen  de  la  police  administrative  et  judiciaire  de  Madagas- 
car est  régi  par  arrêté  du  Gouverneur  Général  en  date  du  !•'  novembre  1901. 

Prison.  —  En  avril  1896,  le  service  des  prisons  civiles  fut  organisé  et  il  est 
aujourd'hui  régi,  au  point  de  vue  administratif,  par  Tarrôté  N<>  1335,  et,  au  point 
de  vue  disciplinaire,  par  le  règlement  du  27  août  1898. 

La  prison  civile  est  soumise  au  contrôle  d'une  commission  de  surveillance 
instituée  par  arrêté  du  9  janvier  1898. 

Le  service  pénitentiaire  fonctionne  sous  la  direction  du  commissaire  central, 
assisté  d'un  inspecteur  de  police  européen  remplissant  les  fonctions  de  gardien- 
chef:  le  reste  du  personnel  est  indigène. 

Le  greffe  tient  les  registres  prévus  par  le  Code  d'instruction  criminelle. 

La  prison  reçoit  aussi  bien  les  prévenus  et  accusés  que  les  individus  con- 
damnés par  les  tribunaux  de  répression. 

L'établissement,  entouré  d'une  double  clôture  formant  chemin  de  ronde, 
est  divisé  en  deux  parties  distinctes  : 

Dans  la  première,  se  trouvent  les  logements  du  gardien-chef,  du  greffier- 
comptable,  au  bri^dier-guichetier,  le  poste  des  gardes,  le  greffe,  la  pharmacie, 
les  magasins  d'habillement  et  à  vivres,  les  entrepôts  du  matériel,  les  cuisines  et 
l'atelier  de  menuiserie. 

Dans  la  seconde,  se  trouvent  des  locaux  séparés  pour  les  prévenus,  les  con- 
damnés, les  femmes  indigènes,  les  enfants,  les  détenus  européens,  l'infirmerie, 
ainsi  que  les  cellules,  où  sont  renfermés  les  prisonniers  au  secret  et  ceux  qui 
ont  fait  l'objet  d'une  punition  encourue  dans  la  prison  même. 

Le  travail  est  obligatoire  pour  tous  les  condamnés  indigènes  valides. 

Les  hommes  sont  emplovés  aux  corvées  de  propreté  pour  les  écoles  et  les 
senices  publics,  civils  ou  militaires,  au  transport  de  matériaux,  etc.  ;  les  femmes 
fabriquent  les  corbeilles  et  les  nattés  en  usa^e  dans  la  prison  et  confectionnent 
des  vêtements  de  toile  pour  les  prisonniers. 

Lorsque  l'effectif  de  la  prison  le  permet,  des  équipes,  accompagnées  de  sur- 
veillants, sont  mises  à  la  disposition  des  particuliers  moyennant  rétribution. 

Le  tarif  de  la  main  d'œuvre  pénale  est  le  suivant  :  0  fr.  40  par  homme  pour 
les  services  publics  et  0  fr.  50  pour  les  particuliers,  par  journée  de  travail  de  sept 
heures. 

Chaque  individu  condamné  à  une  peine  supérieure  à  un  mois  de  prison 
possède  un  compte  auquel  est  versée  la  somme  deOfr.05  par  journée  de  travail. 
Ces  comptes  sont  arrêtés  le  dernier  jour  du  mois  et  les  condamnés  reçoivent  le 
même  jour  une  allocation  de  deux  centimes  prélevés  sur  les  cinq  centimes  versés 
à  la  masse.  Le  restant  est  remis  au  déténu  à  l'expiration  de  sa  peine. 

Les  visites  des  parents  ont  lieu  le  dimanche  après-midi,  la  matinée  étant 
réservée  aux  soins  de  propreté  individuelle. 

Le  service  médical  est  assuré  par  un  médecin  indigène,  diplômé  de  la  fa- 
culté de  Montpellier,  et  par  un  infirmier.  En  outre,  les  détenus  malades  d'une 
façon  sérieuse  sont  hospitalisés  à  l'hôpital  d'Ankadinandriana,  où  un  local  leur 
osl  réservé. 

La  prison  est  reliée  au  réseau  téléphonique  de  la  ville. 
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PERSONNEL 

Tananarive 

Sûreté  publique 

MM.  Bastel,  commissaire  central  de  !'•  classe,  hors  cadres,  chef  du  service. 
LiNGUiNou,  j(,  commissaire  de  police  de  3*  classe. 
Châtelain,  inspecteur  de  police  de  l*"'  classe. 
Brasxu,  inspecteur  de  pohce  de  2*  classe. 
Jauffret,  brigadier  de  police  de  1'*  classe. 

MUGGHIELLl,  id. 

Police  municipale 

MM.  Bonn,  ft,  commissaire  de  police  de  3*"  classe. 

Aux,  f ,  inspecteur  de  police  de  2«  classe,  faisant  fonctions  de  commissaire 

de  police. 
Pi^.RON,  %,  inspecteur  de  police  de  2«  classe. 
Benoît,  brigadier  de  police  de  1"  classe  (en  congé). 
Houssard,  brigadier  de  police  de  2^  classe. 

ROUHARD,  id. 

Anz.iani,  id. 

ANDRéucci,  id. 

Troccon,  id,  (H.  C). 

Rolland,  id.  (H.  C). 

A  larobia-Soavina 
M .  Dubreuil,  brigadier  de  police  de  2*  classe. 

Ankazob'e 

M.  DE  Lanessan,  inspecteur  de  police  de  2*  classe,  faisant  fonctions  de  commis- 
saire de  police  (en  congé). 

Diego-Suarez 

MM.  Dedieu,  commissaire  de  police  de  3«  classe. 
(iENCE,  inspecteur  de  police  de  !'•  classe. 
Robert,  brigadier  de  police  de  1"  classe. 
Vix,  brigadier  de  police  de  2«  classe  (en  congé). 
ViAUD,  id. 

Meuret,  id. 

Deshayes,         id.  (H.  C). 

Fianar^antsoa 
M.  Billion,  commissaire  de  police  de  3*  classe. 

Fort-Dauphin 
M.  Lackermance,  commissaire  de  police  de  3*  classe. 

Anivorano 

-  • 

M.  Albertï,  inspecteur  de  police  de  2«  classe,  faisant  fonctions  de  commissajrp 
de  police. 


^ 
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MaevcUanana 

M.  Lallexand,  brigadier  de  police  de  2*  classe,  faisant  fonctions  de  commis- 
saire de  police. 

Makatsara 

M.  Breïgard,  brigadier  de  police  de  !'•  classe,  faisant  fonctions  de  commis- 
saire de  police. 

Majunga 

MM.  Galuan  (Justin),  commissaire  de  police  de  3*  classe. 
HEXRiONjDrigadier  de  police  de  1"  classe. 
BïIraro,  ia. 

BOUQUINET,  id. 

PiGNOLET,brigadier  de  police  de  2*  classe. 

Advisse,  ia. 

Staceu^n,  inspecteur  de  police  de  2*  classe  (H.  C). 

Mananjary 

MM.  Bknoist,  commissaire  central  de  3*  classe. 
Richard,  brigadier  de  police  de  1'*  classe. 

Manjakandriana 

M.  EifM.vKUELu,  inspecteur  de  police  de  2*  classe,  faisant  fonctions  de  commis- 
saire de  police. 

Maroantsetra 

M.  BiARD,  brigadier  de  police  de  i'*  classe  (en  congé). 

Moramanga 
M.  DuPLAis,  inspecteur  de  police  de  l'«  classe. 

Morondava 

M.  RoTT,  brigadier  de  police  de  2«  classe,  faisant  fonctions  de  commissaire  de 
police. 

Nosi-Be 

MM.  Durand,  commissaire  de  police  de  3*  classe. 
Bouvier,  inspecteur  de  police  de  2*  classe 
Galuan  (Henri),  brigadier  de  police  de  1'*  classe. 
Conte,  brigadier  de  police  de  1'*  classe 

Sainte-Marie 
M.  Wernert,  brigadier  de  police  de  2«  classe. 

Tamatave 
MM.  Despouts,  commissaire  de  police  de  3*  classe. 

20 
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MM.  Rbv,  nspectcur  de  police  de  2*  classe,  faisant  fonctions  de  commissaire  d( 
police. 
Clotte,  inspecteur  de  police  de  2*  classe. 
(iENDRON,  brigadier  de  police  de  !'•  classe», 
Michel,  brigadier  de  police  de  2®  classe. 
Gapdevielle,  id. 

(en  congé) 


Bernard, 

Boutet, 

Durand, 

Servatius, 

Alin, 

Adeune, 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


(H.  C). 
(H.  C). 


Tulear 
M.  GiNESTET,  commissaire  de  police  de  l*"*  classe. 

Valomandry 
M.  Périsseau,  brigadier  de  police  de  l'**  classe. 


—  307  — 


CORPS  D'OCCUPATION  DE  MADAGASCAR 


SERVICES  IILITAIRES  ET  CORPS  DE  TROUPES 


SERVICES 


Quartier  général 
Etat-Major 
Justice  militaire 
Services  administratifs 
Service  de  santé 
Direction  du  génie 
Direction  d'artillerie 
Gendarmerie 
Service  Tétérinaire 


CORPS  DE  TROUPES 


13^  Rég^  d'Infanterie  coloniale 
15^  id. 

B^°  étranger  de  Madagascar 
B^"^  étranger  de  Diego-Snarez 
3®  Rég^  de  tirailleurs  sénégalais 
Bataillon  de  tirailleurs  sénégalais 

de  Diego-Suarez 
V  Rég^  de  tirailleurs  malgaches 
2«  id. 

Section  de  discipline  coloniale 
Génie 
Artillerie 


Territoire  militaire  de  Diego*Snarez 
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CORPS  D'OCCUPATION  DE  MADAGASCAR 


MM.  Gallieni,  G.  0.  #,  0.  Q,  général  de  division,  commandant  en  chef  da  Corps 
d'occupation. 
Martin-Pa.nesgorse,  ^  y  Q,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  officier  d'ordon- 
nance. 
Gruss,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  officier  d'ordonnance. 


ETAT-MAJOR  DU  CORPS  D'OCCUPATION 


MM.  LuGCiARDi,  G.  Sf,  chef  de  bataillon  breveté   d'infanterie    coloniale,  chef 
d'Etet-Major 
NÈFLE,  ^,  0.  O)  chef  de  bataillon  d'infanterie  coloniale,  sous-chef  d'Etat- 
Major. 

/•'  Bureau 

(Persoaoel  militaire.  ~  Budget  militaire.  —  Administration  des  corps  et   terrices.  —  Serrice 
de  Banté.  —  Justice  militaire.  —  Recrutement  malgacbe.  —  Télégraphie  optique). 

MM.  Cardon,  capitaine  d'infanterie  coloniale. 

Paris  de  Bollardière,  ^^  capitaine  d'infanterie  coloniale  breveté,  stagiaire 

d'Etat-Major. 
Yerdier,  lieutenant  d'infanterie  coloniale. 

2^  Bureau 

U»  Sccnoif.  —  (Opérations    militaires.   —  Transports.  —  Ravitaillements.  —  Remonte.  - 

Mobilisation  générale). 

M.   Celler,  capitaine  breveté  d'infanterie  coloniale. 

2*  Section.  —  (Artillerie.  —  Génie.  ~  Trayaux  de  constructions.  —  Flottille). 

M.    GéRAUD,  capitaine  d'artillerie  coloniale. 

S«  Bureau 

(Recrutement.  —  Réserves.  —  Armée  territoriale.  —  Enregistrement.  —  Répartition  et  expédi- 
tion de  la  correspondance.  —  Etal  civil.  —  Décès.  —  Successions.  —  Œuvre  des  tombes.  —  >"■ 
ciétés  d'assistance.  —  Secours.  —  Pensions.  —  Réforme.  —  Emplois  civils.  —  Engagements.  —  "«''' 
gagements.  —  Distinctions  honorifiques.  —  Situations  périodiqnes.  —  Solde  de  l'Elai-Major.  —  Four- 
nitures de  bureau). 

M.   Ghis,  *,  officier  d'administration  de  1"  classe  des  services   d'état-major 
et  du  recrutement. 

4«  Bureau 

(Topographie  et  Géodésie)  (1) 
M.  Giorgio,  capitaine  d'infanterie  coloniale. 


(1)  Les  cartes  suivantes,  publiées  par  le  service  géographie  du  corps  d'occupation,  sont  en  Teole 
an  prix  de  1  franc  la  feuille  : 

Carte  de  nie  au  '^qôTÔÔÔ'  ®°  couleurs  :  26  feuilles. 

1 
Carte  de  la  région  centrale  au   ^qq  qqq   en  couleurs:  32  feuilles. 

1 
Carte  de  l'Ile  au  2  500  ood  ^°  couleurs  :  2  feuilles. 

1* 
Carte  de  l'Ile  au  i.qqo  000  ^^  couleurs. 
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Télégraphie  optique 

Le  service  de  la  télégraphie  optique,  rattaché  au  iZ^  régiment  dlnfanteric 
coloniale  par  'décision  du  12  septembre  1901,  est  commandé  par  le  lieutenant 
MoDEST,  du  IS**  régiment  d'infanterie  coloniale. 

Le  réseau  a  pour  but,  soit  de  suppléer  à  Tinsuffisance  du  réseau  électrique, 
soit  d'assurer  les  communications  télégraphiques  dans  les  régions  où  les  lignes 
électriques  ne  présenteraient  pas  suffisamment  de  sécurité. 

Il  se  compose  des  lignes  suivantes  : 

Ligne  de  Tananarive  à  Ambohimena,  avec  bifurcation  sur  Morafenobe^  d'une 
part,  sur  Berevo  et  Mahabo  d'autre  part. 

Ligne  de  Majunga  à  Soalala. 

Officiers  commandant  les  territoires  et  les  cercles  indépendants 

MM.  JoFFRE,  0.  ^^  général  de  brigade,  commandant  le  territoire  de  Diego-Suarez. 
Bloxdlat,  ej^,  lieutenant-colonel  breveté  d'infanterie  coloniale,  commandant 

le  cercle  de  Fort-Dauphin. 
Mktz,  #,  chef  de  bataillon  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  cercle  de 

Morondava. 
ToQUENXE,  i^,  chef  de  bataillon  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  cercle 

de  Maintirano. 
RéMOND,  ^,  chef  de  bataillon  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  cercle 

de  la  Mahavavv. 
Gallois,  ^^  chef  de  bataillon  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  cercle 

de  Maevatanana. 
Cbarbonnel,  ^,  capitaine  d'artillerie  coloniale,  commandant  le  cercle  d'Âna- 

lalava. 
Tralboux,  !JS*,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  cerclé  des 

Mahafalv. 


ÛFFICIEB  DÊTACHf  AU  60UVERNEMENT  GËNËRAL 
M.  Dubois,  ^^Q,  4^*  chef  d'escadron  d'artillerie. 


JUSTICE  MILITAIRE 


Le  conseil  de  revision  et  un  conseil  de  guerre  siègent  à  Tananarive;  un 
autre  conseil  de  guerre  siège  à  Diego-Suarez. 

Conseil  de  révision 
M.  Fargeaud,  f(,  adjudant  d'infanterie  coloniale,  greffier. 

Conseil  de  guerre  de  Tananarive 

MM.  FoRTTx,  j^,   capitaine  d'infanterie  coloniale,  commissaire   du  gouverne- 
ment —  rapporteur. 
SuBLET,  adjudant  d'infanterie  coloniale,  greffier. 

Conseil  de  guerre  de  Diego-Suarez 

MM.  Bégot,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commissaire  du  gouvernement  — 
rapporteur. 
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MM.  GiLLET,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  substitut  du  commissaire  du 
gouvernement  —  rapporteur. 
Dose,  adjudant  d'infanterie  coloniale,  greffier. 


13*  RÉGIMENT  D'INFANTERIE  COLONIALE 


Etat-Major    et    portion    centrale  —  Tananarive 


Elat'Major 

MM.  Le  Camus,  0.  i^,  colonel. 

Lavoisot,  ^,  lieutenant-colonel,  commandant  le  camp  d'Ambre. 

Qrosjean,  if^,  commandant-major. 

ËPARDEAux,  capitaine-trésorier. 

GÉRisoLA,  lieutenant-adjoint  au  trésorier. 

Leriche,  lieutenant  d'habillement. 

N. . .,  médecin-major  de  !'•  classe. 

Maurras,  médecin  major  de  2«  classe. 

Chefs  de  bataillon 

MM.  N 

Flamant,  ^,  major  de  garnison  à  Tananarive. 
N 


N. 


Capilaines  adjudanis^majors 


MM.    RUELLAN,  !)^, 

Véret. 

DiSDIER. 


1"C'«  MM.  Dagnaux,  îjif. 

4«  — 

5«   — 

6«   — 

nt   


Sarran. 
Labat,  i)^. 
Jacob,  ej^. 
DE  Raigniag. 
Gloarec. 
Buy,  ^. 


Capitaines 

8«  C»«  MM.  Rey,  *. 

9«  —  Magnin,  *S. 

10«  —  de  goesbriand. 

!!•   —  Lebaut. 

12*   —  Angéu. 

43«  —  Thal. 

14*   —  Rebel. 

Lieutenants  et  sous-lieutenxints 


1"  G»«  MM. 
2*     — 
3«     — 
4*     — 


(Durlot. 
|Brusseaux. 

jDelfaut. 

IGros. 


Î Janvier  de  la  Motte. 
Floransan. 

{POZOT. 

(Sapolin. 


5«    G»« 


6«     — 


(Stefp. 

<Brisbarre. 

(Tiret. 

Ualat. 

Jde  Bazelaire  de  Rcrpiatf. 

7«     —  (Gauroy. 

(Tamatave)  \  Morand. 

JBrousseau. 
(Lagourrière. 


8«     — 


9«    C'« 


10*    — 


Valmary. 
bournique. 

Ferron. 
Delpy. 


a*     —  {  BOURÉS. 

(  Fianarantsoa^  |  Méda^n. 
Suite:    Loisy. 
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*2^*      ^**  MM  i  BaGUET. 

rFianarantsoa;  ""de  Martonne. 


13«     — 


MOREAU. 
DE  YiLLARS. 


14»     —  ^y.  [  Rayet. 

rMantasoaj        *"(  Labarthb. 

Section  optique  :  M.  Modest,  lieutenant. 


1*'  RÉGIMENT  DE  TIRAILLEURS  MALGACHES 


Etat-Major  et  portion  cxntrale  —  Tananarive 


Etat-Major 

MM.  Vaxdenbrocx,  0.  jff,  colonel  commandant. 
GiL,  >f^,  capitaine-major. 
Roy,  lieutenant  trésorier. 
Bresson,  lieutenant  d'habillement. 
N 

Boucher,  médecin  aide-major  de  !<'«  classe. 
Levier,  id. 

Chefs  de  bataillon 

MM.  G-uxois,  #,  commandant  le  cercle  de  Maevatanana. 
Rémond,  4^,  id.  de  la  Mahavavy. 

Savt,  ^. 

Capitaines  adjudants-majors 

MM.  Le  Bris. 

Laporte,  9^  y  0,  coknmandant  le  district  de  Beforona. 

MiLHAU,  ^. 


i'^  €'•  MM.  Bruxer. 

2*    —  N 

3'    —  Lespagnol,  ij». 

^'    —  golganap. 

5'    —  Bertrand. 


6«    - 


Capitaines 

7«  C»«MM.   DucAUD. 

8«  —  Naegbl,  4j^. 

9«  —  Thibaut 

10«  —  CHRéTIEN. 

!!•  —  Fleury. 

12«  —  Laty. 


Retrouvé,  ijif. 

Lieutenants  et  sous-lieutenants 


l«C'.MM.j^*°^,„. 


2' 


3*    — 


Rapine. 
Bertin. 

dCHKER* 

DE  LA  LaURENGIE. 

Meyzonadb. 


4«  C»«  MM  5  LamourOux. 

4      1.       MM.  <  ^jjj^^ 


5« 


6«     — 


s  Fiegenschub. 
(  Chevet. 

fournier. 

GUINOT. 


312  — 


-     -.,    ..„  (  Doré. 

7«    C'*MM.Jtauîid^Eyzac. 


8«     — 
9«     -^ 


Rbydellet. 

MéNIGOZ. 

Doyen. 
Pelud 


10-    C'e  MM.]  }j^43. 


12«     — 


Raulbt 
Maury. 
domengkr. 

GORGUP. 

Nivm. 


(Suite)      M.  GoRTiER,  lieutenant. 


2'  RËGIHEHT  DE  TIRAILLEURS  MALGACHES 


Etat-major  et  portion  centrale  —  Fianarantsoa 


Etat-Major 

MM.  Blondlat,  ^,  lieutenant  colonel  breveté  d'infanterie   coloniale,  comman- 
dant le  cercle  de  Fort-Dauphin. 
MicHARD,  0.  ^,  chef  de  bataillon,  commandant  p.  i. 
Lalubin,  ^,  capitaine-major. 
RoYER,  capitaine  adjudant-major. 

Posth,  id.  adjoint  au  commandant  du  cercle  desMahafalv. 

SÉNÉQUE,  !)^,  id.  commandant  le  district  de  Soalala. 

Jagniatkowski,  capitaine  adjudant-major 
Marliac,  lieutenant  trésorier. 
Lebaud,  lieutenant  d'habillement. 
Pierre,  ^,  médecin-major  de  1"  classe. 
DÉROBERT,  #,  id.  2«  classe. 

KéRAUDEL,  médecin  aide-major  de  !'•  classe. 
Frangesghetti,  id. 

Le  Pape,  id. 

Chefs  de  bataillon 

MM.  Legomte,  commandant  d'armes  de  Fianarantsoa. 
RoBARD,  #,  major  de  garnison  à  Tamatave. 

Capitaines 
1"  G*'  MM.  Dardaine,  ijf^. 


2«  — 

3«  — 

40  _ 

5«  — 

6«  — 


Rivière. 
Wemel,  a. 
DuprA,  ^. 
BoiN,  ^. 
Gignoux. 


7«   G»«  MM.  BiCAU. 


8« 

10« 
11« 
12« 


Fontenoy. 
Bachot,  ^. 
Guépix. 
Vallod, 
dussaulx 


(  Petitjean. 
1"  G*«   MM.J  Gazals. 
(  Groll 


Lieutenants  et  sotis-lieutenants 

5«   G»«  MM. 


2« 


3«     — 


4e      __ 


Gharvet. 
junilhon. 

SUMPT. 
BONNAIRE. 

L'  Herrou 

HUNT2IGER. 

Brand. 


6»     — 


7«     — 


8«     — 


ÀDELlNfi. 

Gruteuer. 
Foulon 

GuénoT. 

ROBEIT. 
DUTEGB. 

lucgiani. 
Garron 

Simonin. 
Baudon. 
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^  C^«  MM. 


iO«    - 


4M    — 


Carpeaux. 
Bataille. 

Ardant  du  Picq, 
Marcaire. 

CONNR.V. 

Frénée. 
Jadard. 


12*  D*  MM. 


Saite 


Mahaut. 

FOISY. 

Masson. 

DuDouis,  capitaine. 
GassY,  lieutenant. 


3'  RËGIMENT  DE  TIRAILLEURS  SËNËGALAIS 


Etat-Major  et  portion  centrale  —  Majunga 


Etat-Major 

MM.  Lamollk,  i)f<,  lieutenant-colonel,  commandant. 
BouRGERON,  ^,  capitaine-major. 
Mas,  capitaine  adjudant-major. 
Jottras,  id. 

QinNQUB,  id. 

CORRE,  #,  id. 

Tralbocx,  eK,  id.        commandant  le  cercle  des  Mahafaly. 

Thomas,  lieutenant  trésorier. 
SuzzoNi,  lieutenant  d*habillement. 
Martinet,  médecin-major  de  2'  classe. 
Bruas,  médecin  aide-major  de  i'«  classe. 

FUYNEL,  id. 

Faugherano,  id. 

Chefs  de  balaillon 

MM.  ToQUENNE,  iK^,  commandant  le  cercle  de  Maintirano. 
Mftz,  ijf^,  commandant  le  cercle  de  Morondava. 
RoTT,  ^^  major  de  garnison  à  Majunga. 
Millot,  #,  (breveté). 


<'•  O*  MM.  GiLLBT. 


Capitaines 


2* 

6- 
8' 


QUINET. 

Rey. 

Rbitz. 

Grammont,  ^, 

Minary. 

Randot,  #. 

Ghiba8-Las8alle. 


9«  Ci«  MM.  Mazurié,  ^. 

10«  —  Bktrix. 

!!•  —  Matagne. 

12*  —  Maritz,  *j^. 

13«  —  Petitdbmange. 

44«  —  N... 

45*  —  Marchaisb. 

16«  —  Maupin. 


!'•  €»•  MM. 


£•   - 


Detcuebarne. 
Brégaud. 

MONBEIG. 

Desglaux. 


Lieutenants  et  sùus-lieutenants 

4«  D*  MM. 


3*   — 


bonafous. 
Willèmb. 


5«    — 


6*    — 


MUSOTTE. 

Bruand. 

DOUCET. 

Baré. 

Carrère. 

Ahiel. 

Burgbat. 
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V  G»«  MM. 

9«  — 
10»  — 


Haas. 

MoiNG. 

12*  G««  MM. 

(  Fréry. 

<   NOIRTIN. 

r  Jeux. 

Gastel. 
Paulet. 

13« 

(  Brun. 
(  Lenhardt. 

Bourreau. 

Fénodot. 

Laurent. 

MiLLASSEAU. 

Laurent. 

Larroque. 
Mantrant. 

14« 

15^  — 
16«  — 

(  Laurent. 
<  Gilette. 
r  Saludo. 
(  Gilbert. 
\  Ghandeuer 

(    BuHRER. 

j  Bloin. 
(  Gellibr. 

Suite 

MM. 

Fosses,  lieutenant. 
Fer  VILLE,     id . 
RÉrfy,          id . 

GONTET,         id. 

BATAILLON  ËTRÀNGER  DE  HADAGASCAR 


Etat-Major  et  portion  centrale  —  Majunga 


Etat-Major 

MM.  Brundseaux,  ^,  chef  de  bataillon. 
Ganton,  *Jjf,  capitaine-major. 
Aggery,  lieutenant  comptable. 
HoTscHKiss,  médecin-major  de  2*  classe. 


!'•  G»«MM.  N.... 
2*    —  Szarvas. 


1"  G»«  MM. 


2«    — 


N. . . . 
GoRNiœ. 

Daxzel  d'Aumont. 

Rollet. 

Gaggeri. 


Capitaines 

3«  G»«  MM.  Argué. 
4®  —  Hilaire. 


Verrier. 


Lieutenants 


«   ^1  ,—   {  Verrii 
3«  Gi«  MM.  j  maré. 


4*  — 


N.... 

NiGOLET. 


SERVICE    DE    L'ARTILLERIE 


Un  colonel  d 
lerie  du  corps  d 
gascar. 


d'artillerie  coloniale,  qui  prend  le  titre  de  commandant  de  l'arlil- 
'occupation,  est  place  à  m  tôte  du  service  de  Tartillerie  à  Mada- 
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Ce  service  comprend  : 

Tananarive.  —  une  direction  d'artillerie  avec  annexes  à  Majunga  et  Tama- 
tave,  un  groupe  de  batteries  et  un  détachement  d'ouvriers. 

Diego-Suarez.  —  Une  direction  d'artillerie  avec  un  groupe  de  batteries  et 
un  détachement  d'ouvriers. 

Le  service  de  Tartillerie  est  chargé  de  la  construction  et  de  l'entretien  de 
tous  les  bÂtiments  militaires,  de  la  visite  et  de  l'entretien  de  l'armement  et  des 
munitions. 

I.es  directions  et  annexes  peuvent,  avec  l'autorisation  du  Gouverneur  Géné- 
ral, exécuter  des  travaux  à  titre  de  cessions  remboursables  pour  les  différents 
services  et  pour  les  particuliers,  lorsque  les  ressources  industrielles  ou  commer- 
ciales des  localités  ou  elles  se  trouvent  sont  insuffisantes. 

Elles  peuvent  passer,  avec  des  entrepreneurs  ou  des  commerçants,  des 
marchés  de  gré  à  ^é  ou  par  adjudication  publique,  pour  l'exécution  de  cer- 
tains travaux,  ainsi  que  pour  la  fourniture  de  matières  et  objets  de  différentes 
natures  nécessaires  a  la  constitution  des  approvisionnements. 

Les  industriels,  constructeurs  de  machines  ou  fabricants  d'objets  de  toutes 
sortes,  soit  en  France,  soit  à  Madagascar,  peuvent  adresser  leurs  offres  aux  di- 
recteurs d'artillerie,  lesquels  sont  parfois  en  mesure  de  leur  faire  des  comman- 
des plus  ou  moins  importantes. 

PERSONNEL 


Commandement 

MM.  RuAULT,  0.  #,  colonel;  commandant  l'artillerie  du  corps  d'occupation. 
Michel,  capitaine-adjoint. 


Etat-xajor  partiguuer  de  l'artillerie  coloniale 


Direction  de  Tananarive 

MM.  ScHMiTT,  #,  chef  d'escadron,  directeur  d'artillerie. 

Galy-Achiî,  i^,  O,  capitaine  en  1*',  adjoint  au  directeur. 

Isabey,  capitaine  en  i*',  chargé  du  service  des  constructions. 

Robert,  capitaine  en  2*,  chargé  du  service  des  constructions. 

Ostermann,  capitaine  en  2*,  chargé  de  l'annexe  de  Maiunga. 

DE  ViG?îE9  DE  PuYLAROQUB,  Capitaine eu  2«,  chargé  de  lannexe  de  Tamatavc. 

BouRGET,  officier  d'administration  de  !'•  classe  -  ouvrier  d'état. 

Huart,  id.  de  1"  classe  -  conducteur  de  travaux. 

Serra,  id.  de  1"  classe  -  conducteur  de  travaux. 

Ros,  id.  de  2«  classe  -  comptable. 

Oberreiner,  id.  de  2«   classe  -  ouvrier  d'état. 

Laubis,  |(,  id.  de  2«   classe  -  conducteur  de  travaux. 

Audit,  id.  de  3«   classe  -  comptable. 

Froxo.nt,  id.  de  3"  classe  -  contrôleur  d'armes. 

Direction  de  DieQo-Suarez 

MM.  FouRCADE,  ifiî,  lieutenant-colonel,  directeur  d'artillerie. 
Mercier,  capitaine  en  1'"'  d'artillerie,  adjoint  au  directeur. 
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MM.  Gaspard,  officier  d'administration  de  !'•  classe  -  conductenr  de  travaux 
Le  Juez,  id.  de  !'•  classe  -  contrôleur  d*annes. 

Séveno,  id.  de  2*   classe  -  ouvrier  d'état. 

Chavanon,  id.  de  2*   classe  -  comptable. 

Machetbl,  id.  de  2"  classe  -  comptable. 

GivRY,  id.  de  2*   classe  -  ouvrier  de  travaux. 

Martelet,  id.  de  2«   classe  -  conducteur  de  travaux. 

Masson  (J.-E.),        id.  de  2*  classe -conducteur  de  travaux. 

Brodin,  id.  de  2«  classe -conducteur  de  travaux. 

Fritsch,  id.  de  3*  classe  -  comptable. 

Bourhis,  garde  d'artillerie  auxiliaire  de  l'«  classe  -  comptable 


Etat-major  des  troupes  de  l'artillerie  coloniale 


I.  —  Tananaiive 

MM.  Liz^.,  1^^  Qy  chef  d'escadron,  commandant  le  groupe  des  batteries  de  l'Ime- 
rina. 
Marinot,  lieutenant  en  second,  officier  de  détails. 
GiRANDON,  médecin  aide-major  de  1"  classe. 
Eberlé,  médecin  aide-major  de  1'*  classe. 

N ,  vétérinaire  en  second. 

N ,  id. 

3*  batterie  de  montagne 

MM.  GnéRUY,  ^y  capitaine  en  1«%  commandant  la  batterie. 
Dandaleix,  capitaine  en  2*. 
Crépet,  lieutenant  en  2*. 
Petit,  id. 

4«  baiterie  de  montagne 

MM.  Bourrât,  #,  capitaine  en  1*^  commandant  la  batterie. 
Taton,  capitaine  en  2^ 
Jordan,  lieutenant  en  2*. 

ROUANBT,  id. 

n.  —  Diego-Suarei 

MM.  Thery,  5^,  chef  d'escadron,  commandant  les  batteries. 
Joseph,  i^i  capitaine  major. 
Lavit,  lieutenant  en  second,  officier  de  détails. 
Lafaye  de  Michaux,  médecin-maior  de  2*  classe. 
Esserteau,  médecin  aide- major  de  !'•  classe. 
N — ,  vétérinaire  en  second. 
N — ,  id. 
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^  batterie  à  pied 

MM,  FoissEY,  a^,  capitaine  en  1*',  commandant  la  batterie. 
PREUD'BOJtME,  Capitaine  en  2*. 
M0R1.V,  lieutenant  en  2«. 
Lapeyre,  id. 

7'  batterie  à  pied 

MM.  Laferrèrx,  ^,  %,  capitaine  en  1*',  commandant  la  batterie. 
PRévoT,  capitaine  en  2«. 
MiLLBT,  lieutenant  en  2*. 
Aux,  id. 

8*  batterie  à  pied 

MM.  N...,  capitaine  en  1*',  commandant  la  batteri^. 
HERvk,  capitaine  en  2*. 
Adoi,  lieutenant  en  2*. 

5«  batterie  de  montagne 

4m.  Dcmont,  capitaine  en  !«',  commandant  la  batterie. 
LiGUARRiGUE  DE  SuRviLLERs,  Capitaine  en  2*. 
Ariks,  lieutenant  en  1*'. 
BouDouRBSQUB,  lioutcnant  en  2«. 

/'•  batterie  montée 

BIM.  oUbrbkz  de  la  Tour,  capitaine  en  i«',  commandant  la  batterie. 
Thomeuf,  capitaine  en  2*. 
DuHAUTois,  lieutenant  en  2*. 

BORSCHENEK,  id. 

2*  batterie  montée 

HM.  DE  Chaunac-Lanzac,  %^  capitaine  commandant. 

Charboxnel,  capitaine  en  2*,  commandant  le  cercle  d'Analalava. 
Régnier,  lieutenant  en  2«. 
Bemelmai^s,  sous-lieutenant. 

Suite  du  groupe  des  batteries 

MM.  Jacobi,  capitaine. 
Garnier,  lieutenant. 

5«  compagnie  d'ouvriers 

M|f  Blanc,  ^^  capitaine  en  second,  commandant  le  détachement  de  la  com- 
pagnie à  Tananarive. 

Jacquln,  capitaine  en  second,  commandant  le  détachement  de  la  compagnie 
à  Diego-Suarez. 

Beulaygue,  lieutenant  à  Tananarive. 

Gautxt,  lieutenant  à  Tamatave. 


TROUPES  DU  GËNIE 


MM.  Roques,  0.  ^,  colonel,  commandant  le  génie  du  corps  d'occupation. 
Gaé,  ^^  chef  de  bataillon,  adjoint  au  colonel  commandant  le  génie. 

43^  compagnie  à  Analamazaotra 

MM.  Almand,  aK,  capitaine  commandant  la  compagnie. 
Oun-LET,  #,  capitaine. 
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44*  compagnie  à  Anivorano 

MM.  JuNCR,  1)^,  capitaine  de  l***  classe,  commandant  la  compagnie. 
Perrier,  capitaine  de  2"  classe. 
TissERA.ND,        id. 
Carion,  id. 

GiLLB,  id. 

Tercinet,  lieutenant. 
Borel,  id. 

VaiNnière  id. 


SERVICES  ADMINISTRATIFS 


Les  services  administratifs  militaires  et  maritimes  sont  assurés  par  des 
officiers  du  commissariat  des  troupes  coloniales,  ayant  sous  leurs  ordres,  pour 
le  service  des  bureaux  et  pour  le  service  des  magasins,  des  agents  du  commis- 
sariat des  troupes  coloniales. 

Tout  ce  personnel  est  placé  sous  la  haute  direction  d'un  officier  supérieur 
du  commissariat,  ordonnateur  secondaire,  dont  les  attributions  sont  déterminées 
par  les  articles  85  et  suivants  de  Tordonnance  du  21  août  1825,  les  articles  88 
à  95  du  décret  organique  du  28  décembre  1885,  le  décret  financier  du  20  novem- 
bre 1882,  et  les  décrets  des  3  octobre  1882,  20  octobre  1887,  5  octobre  1889, 
14  septembre  1896  et  11  juin  1901. 

Le  directeur  des  services  administratifs  prépare,  en  ce  qui  concerne  le 
service  qu'il  dirige  : 

l'»  Les  projets  de  décrets,  d'arrêtés  et  de  règlements; 

2*»  Les  rapports  concernant  les  plans,  devis  et  compter  des  travaux;  les 
questions  douteuses  que  présente  Tapplication  des  lois,  ordonnances,  décrets, 
arrêtés  et  règlements  administratifs,  les  afi'aires  contentieuses. 

Il  contresigne,  en  ce  qui  a  rapport  à  son  administration,  les  arrêtés,  règle- 
ments, ordres  généraux  de  service,  décisions  du  Gouverneur  Général  en  conseil 
et  autres  actes  de  l'autorité  locale  et  veille  à  leur  enregistrement,  partout  où 
besoin  est. 

11  prépare  et  propose,  en  ce  qui  concerne  les  services  dont  il  a  la  direction, 
la  correspondance  générale  du  Gouverneur  Général  avec  le  Ministre  des  colonies 
et  les  ordres  généraux  de  service. 

Il  tient  enregivStrementde  la  correspondance  générale  du  Gouverneur  Général 
relative  à  son  service-  Enfin,  il  est  membre  du  conseil  de  défense. 

L'administration  des  services  militaires  et  maritimes  comprend,  en  ce  q"i 
touche  : 

/.  —  Aux  services  militaires 

1*  Etablissement  du  budget  des  services  militaires. — Liquidation  et  ordon- 
nancement des  dépenses  du  budget  colonial  (services  militaires).  — Surveillance 
de  l'emploi  des  crédits  ouverts.  —  Reddition  des  comptes  financiers. 

â°  Surveillance  administrative  des  corps  de  troupes.  —  Revues.  —  Solde.  — 
Indemnités.  —  Fournitures  en  nature.  —  Solde  des  officiers  sans  troupes  et 
assimilés,  des  emplovés  militaires  et  des  agents  entretenus.  — Tenue  des  ma- 
tricules et  des  contrôles.  —  Gestion  des  successions  des  militaires  et  fonction- 
naires décédés  dans  la  Colonie.  —  Prisons  militaires. 

3«  Approvisionnements.  —  Recette,  garde,  conservation  et  délivrance  des 
vivres  aux  corps  des  troupes.  —  Comptabilité  du  service  des  vivres.  — Préparation 
et  passation  des  marchés.  —  Service  ae  l'habillement,  du  campement,  de  la  literie 
et  du  casernement  de  troupes.  —  Liquidation  des  dépenses  du  matériel.—  Eta- 
blissement des  comptes  généraux  du  matériel. 
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4»  Surveillance  administrative  des  directions  d*artillerie,  du  génie  et  du 
service  des  hôpitaux.  —  Contrôle  des  travaux- et  entreprises  et  de  remploi  des 
matières  et  de  la  main-d'œuvre.  —  Adjudications  pour  fournitures  et  entrepri- 
ses. -'  Matricules  et  inventaire  des  immeubles. 

5»  Transports  par  terre  et  par  mer.  —  Liquidation  des  dépenses  y  afférentes. 

//.  —  Aux  services  maritimes 

(Décret  du  31  décembre  1892) 

Liquidation  et  mandement  des  dépenses  du  service  Marine  dans  la  Colonie. 

—  Comptabilité  du  matériel  et  des  vivres  de  la  marine  en  dépôt  dans  la  Colonie. 

—  Inscription  maritime.  —  Bris  et  naufrages.  —  Police  de  la  navigation  et  des  pè- 
ches maritimes.  —  Domanialité  publique  maritime.  —  Pensions  et  secours. 

PERSONNEL 


Tananarlve  et  arrondiBsements 

Direction.  —  Secrétariat.  —  Fonds 

MM.  NoGuÈs,  !j^,  commissaire  principal  de  1'®  classe,  directeur  des  services 
administratifs. 
Feildel,  commis  de  3®  classe,  secrétariat. 
Georges,  id.  apurement. 

Melan,  commis  de  2®  classe,  fonds. 

Revues.  —  Inscription  Maritime 

MM.  EvEN,  ^,  commissaire  principal  de  3<^  classe. 
Bertin,  commis  de  !'•  classe. 

Approvisionnements.  —  Transporta 

MM.  BosG,  commissaire  de  !'•  classe. 
Archer,  commissaire  de  2*  classe. 
Cazamayou,  agent  de  !'•  classe. 
Malvoisin,  ^,  agent  de  2^  classe. 
Margot,  magasinier  de  2"  classe. 
Mathien,  magasinier  de  3®  classe. 
Dandy,  magasinier  de  4®  classe. 

Tamatave 

m 

MM.  A^DuÉ,  iS^,  commissaire  principal  de  S"*  classe,  chargé  du  service. 
François,  commissaire  de  1"  classe. 
Many,  commissaire  de  !'•  classe. 
Samy-Tamby,  commis  de  2^*  classe. 
Lasserke,  commis  de  3*  classe. 
Poulet-Messouhaits,  commis  de  3«  classe. 
DE  Balmann,  commis  de  3*  classe. 
FoxcEROux,  magasinier  de  l'*  classe. 
Lecygne,  id . 

Lazarre,  magasinier  de  2'  classe. 
Plume,  magasinier  de  3«  classe. 
Aune,  ,  id. 

Ricard,  magasinier  de  4*  classe. 
Enock-Condoretty,  magasinier  de  4«  classe. 
Bernard-Maximin,  id. 

Bernard-Aroquiassamy,  id. 
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MM.  Seveun,  magasinier  de  4*  classe 

ISNARO,  id. 

Magasin  de  transit  de  Mahalsara 
M.  Frazy,  magasinier  de  !'•  classe. 

IkJvBga 

MM.  DE  RicALDT,  commissaire  principal  de  3*  classe,  chargé  du  service. 
FéLiNB,  commissaire  de  2*  classe. 
DBJE.K.N  DE  LA  Batie,  commissairc  de  2«  classe. 
Rosier,  commis  de  !'•  classe. 
PoMPéB,  commis  de  2*  classe. 
Gasparin,  commis  de  3«  classe. 

POULAT,  id. 

GovLNDASsAMY,  mapsinier  de  1'*  classe. 
Ferdinand,  magasmier  de  3*  classe. 
Sylvestre,  magasinier  de  4*  classe. 
DussAUD,  id. 

Magasin  de  transit  de  Maevatanana 
M.  Qlts'ton,  magasinier  de  4«  classe. 

Territoire  militaire  de  Diego-Snarei 

MM.  Saumon,  iR,  commissaire  de  !'•  classe,  chef  du  service. 
Kkrourio,  commissaire  de  !'•  classe. 
Michaux,  id. 

Abbl,  commissaire  de  2*  classe. 
Migrelot,  C,  commis  de  2*  classe. 

D  ERMSNON  VILLE,  id . 

Michel,  id. 

Flageolet,  commis  de  3'  classe. 
Mighelot,  E.,  id. 

Gerlnger,  magasinier  de  2«  classe. 
Trinquefort,  magasinier  de  3*  classe. 
Portes,  id. 

Noël,  magasinier  de  4*  classe. 
Antenor,  id. 

Pineau,  id. 

Jean,  id. 

Félix,  id. 


SERVICE  DE  SANTÉ 


Le  service  de  santé  du  corps  d'occupation  est  placé  sous  la  direction  d'un 
médecin  -principal  des  troupes  coloniales  et  assuré  par  70  médecins  des  troupes 
coloniales  (43  du  service  général  et  27  du  service  des  troupes),  3  médecins  de  la 
guerre  et  7  pharmaciens,  soit,  au  total,  8i  officiers  du  service  de  santé. 
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Les  infirmiers  des  hôpitaux  et  ambulances  appartiennent  à  la  section  des 
infirmiers  des  troupes  coloniales  et  sont  au  nombre  de  89  ;  des  auxiliaires  indi- 
i^ènes  encore  non  militarisés  leur  sont  adjoints  en  nombre  variable,  suivant  les 
besoins. 

Les  infirmiers  des  infirmeries  de  garnison  et  des  postes  sont  des  infirmiers 
pL'gimentaires  fournis  par  les  corps  intéressés. 

FormatioiiB  sanitaires.  —  Les  formations  sanitaires  se  divisent  en  :  hôpi- 
taui,  ambulances,  infirmeries  de  garnison  et  postes.  Les  hôpitaux  et  les  ambu- 
lances sont  sous  Tautorité  immédiate  du  directeur  du  service  de  santé  ;  les  infir- 
meries et  les  postes  relèvent  du  service  des  troupes. 

H^iiaux.  —  Les  hôpitaux  reçoivent  et  traitent  gratuitement  toutes  les 
catégories  de  malades  militaires  et  présentent  des  ressources  suffisantes  pour 
assurer  le  traitement  de  n^importe  quelle  afiFection  chirurgicale  et  médicale. 

Ils  reçoivent  et  traitent  également  les  malades  civils,  à  charge  de  rembourse- 
ment -1). 

Chaque  hôpital  est  placé  sous  la  direction  d'un  médecin-major  de  1'®  classe  ; 
nn  médecin-major  de  2«  classe  remplit  les  fonctions  de  médecin  résident.  Les 
médecins  aides-majors  assurent  le  service  de  garde.  Le  service  de  la  phar- 
macie est  assuré  par  un  pharmacien-major  ou  aide-major,  chargé  en  même 
temps  du  ravitaillement  des  postes  en  médicaments. 

L  administration  est  confiée  à  nn  agent-comptable  des  troupes  coloniales 
et  le  service  des  entrée^  à  un  infirmier  aux  écritures. 

Les  hôpitaux  sont  au  nombre  de  quatre  :  Tananarive,  Tamatave,  Diego- 
Suarei,  Majunga. 

Hôpital  de  Tananarive,  —  Cet  hôpital  est  installé  à  un  quart  d'heure  de  la 
ville,  à  Isoavinandriana,  dans  des  bâtiments  construits  par  les  Anglais  avant 
loccupation  française  et  considérablement  agrandis  depuis  cette  époque.  11 
peut  recevoir  deux  cents  malades  et  présente  tout  le  confortable  désirable. 

Hôpital  de  Tamatave,  —  Est  installé  provisoirement  dans  des  cases  Espitalier 
à  étage  en  dehors  de  la  ville,  dans  le  quartier  dit  «  les  Manguiers  »  ;  il  peut  loger 
200  malades  et  doit  être  transféré  ultérieurement  à  la  Pointe  Tanio,  auprès  des 
autres  b&timents  militaires. 

Hôpital  de  Diego-Suarez.  —  C'est  Tancienne  ambulance  du  Cap  Diego, 
transformée  en  hôpital  depuis  la  création  du  point  d'appui  de  la  flotte.  De  nou- 
veaux baraquements  ont  été  construits  pour  répondre  à  tous  les  besoins  ;  200  lits. 
II  doit  être  transfère  à  Antsirane  (Pointe  du  Corail),  dans  le  cours  de  cette  année. 

Hôpital  de  Majunga.  —  Est  installé  sur  la  hauteur  qui  domine  la  ville, 
dans  d'excellentes  conditions  de  ventilation  et  de  salubrité.  Les  baraques  pro- 
visoires installées  au  moment  de  la  colonne  expéditionnaire  commencent  à 
disDaraître  pour  faire  place  à  des  pavillons  en  pierre,  confortables,  bien  abrités 
de  la  chaleur  et  renfermant  en  tout  150  lits. 

Amlnilances.  —  Les  ambulances  assurent  aux  militaires  et  aux  civils  les 
méraes  soins  que  les  hôpitaux  ;  le  régime  des  malades  est  le  même,  le  matériel 
^t  le  personnel  sont  constitués  de  la  même  façon,  mais  plus  sommairement, 
le  service  est  dirigé  par  un  médecin-major  de  2«  classe  ou  un  aide-major  de  1" 
classe  qui  est  médecm-chef  et  en  même  temps  médecin  traitant. 

Les  conditions  d'hospitalisation  sont  les  mêmes  que  pour  les  hôpitaux.  Des 
médicaments  peuvent,  en  outre,  être  délivrés  contre  remboursement  aux  taux 
de  la  nomenclature,  majorés  de  25  0/0  et  de  0  fr.  60  par  kilo  pour  frais  de  trans- 
port. 

Chaque  matin,  les  ambulances  ont  une  consultation  gratuite  principale- 
ment réservée  aux  indigènes  mais  à  laquelle  tous  les  malades  (Européens  ou 
indigènes)  sont  admis. 

{1}  Voir,  page  140,  leti  conditions  de  paiement  faites  aux  maladen  civils. 
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Les  ambulances  actuelles  sont  au  nombre  de  huit  et  rattachées  à  des  hôpi- 
taux dits  de  rattachement  qui  leur  fournissent  les  médicaments  et  tout  le  ma- 
tériel nécessaires. 


Moramanga 30  lits 

Fianarantsoa 80  » 

Fort-Dauphin 40  » 

Analalava 20  » 

Maevatanana 30  » 

Morondava 40  » 

Ilot-Indien 60  » 

Tulear 40  » 


Tamatave,  hôpital  de  rattache- 
ment. 


Majunga,  hôpital  de  rattache- 
ment. 


Infirmeries  de  garnison.  —  Les  infirmeries  de  garnison  sont  destinées  à 
assurer  le  traitement  des  hommes  de  troupe  atteints  d'affections  bénignes  et 
dont  rétat  n'exige  pas  l'évacuation  sur  une  formation  hospitalière  ;  exception- 
ncllement,  elles  peuvent  admettre  les  civils  européens  ou  indigènes. 

Elles  fonctionnent  conformément  aux  dispositions  du  règlement  sur  le  ser- 
vice de  santé  à  l'intérieur,  sont  administrées  par  un  corps  de  troupe  et  placées 
sous  l'autorité  technique  du  directeur  du  service  de  santé. 

Les  infirmeries  de  garnison  actuelles  sont  au  nombre  de  neuf  : 

Antsirana \ 

Cap  d'Ambre j 

AnKcrika >  Territoire  de  Diego-Suarez. 

Cap  Diego \ 

Sakaramy. ' 

Tananarive |  13*  d'Infanterie  coloniale. 

ïaSiaA;:::::::::::::::::::::::::::::!  ^  «"ig-^^^- 

Maintirano j  3*  Sénégalais. 

Postes.  —  Les  postes  ne  comportent  pas  l'hospitalisation  des  malades,  ils 
comprennent  seulement  un  dépôt  de  médicaments  et  une  salle  de  visite;  les 
malades  sont  traités  à  k  consultation  de  chaque  jour  ou  à  domicile  ;  ils  ne  sont 
ni  logés,  ni  nourris  et  continuent  à  compter  à  leur  corps  pour  la  solde  et  les 
vivres. 

La  plupart  de  ces  postes  sont  mobiles  et  sont  des  centres  de  rayonnement 
pour  une  région  déterminée. 

Etablissements  sanitaires  du  senrioe  local 

Outre  les  formations  sanitaires  militaires  dont  il  vient  d'être  question,  il  existe 
encore  des  établissements  sanitaires  appartenant  au  ser>'ice  local  et  également 
placés  sous  l'autorité  du  directeur  du  service  de  santé  du  corps  d'occupation, 
qui  a  le  contrôle  technique  de  tous  les  services  sanitaires  de  la  Colonie. 

Le  personnel  de  ces  établissements  est  pris  parmi  les  médecins  des  troupes 
coloniales,  conformément  au  décret  du  4  décembre  1898,  et,  à  défaut,  parmi  les 
médecins  civils  présents  dans  la  Colonie. 

Ces  établissements  sont: 

i^  L'hôpital  indigène  de  Tananarive  ; 

2°  L'institut  Pasteur  de  Tananarive  ; 

3«  L'hôpital  de  Nosi-Be  ; 

4»  Les  postes  médicaux  de  S'«-Marie,  Maroantsetra,  Vatomandry,  Mahan  ro, 
Mananjary,  Ambositra,  Fenerive,  Ankazebe,  Antsirabe; 

5<^  Les  formations  sanitaires  du  chemin  de  fer. 
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Institut  Pasteur  de  Tananarive.  —  L'institut  Pasteur  de  Tananarive  est 
situé  dans  le  bas  delà  ville»  à  peu  de  distance  de  l'hôpital  militaire  ;  il  est 
dirigé  par  un  médecin-major  de  2*  classe  des  troupes  coloniales  et  présente 
toutes  les  ressources  des  établissements  similaires  de  la  métropole  : 

Les  principaux  services  qu'il  co^mporte  sont  : 

Un  service  de  la  ra^e  ; 

Un  service  du  vaccm  jennérien  ; 

Un  service  du  vaccin  charbonneux  ; 

Un  service  des  fermentations  ; 

Un  service  des  recherches. 

Ces  différents  services  fonctionnent  d'une  façon  régulière  et  sont  à  même 
de  répondre  à  tous  les  besoins. 

Llnstitut  Pasteur  fournit  de  vaccin  tout.es  les  formations  sanitaires  de 
Madagascar,  ainsi  aue  plusieurs  colonies  voisines  ;  ses  envois  mensuels  s'élèvent 
à  environ  3.000  tunes.  Ce  vaccin  est  d'excellente  qualité  et  donne,  sur  le  plateau 
central,  90  à  95  O/o  de  succès. 

Le  service  de  la  rage  est  assuré  depuis  le  commencement  de  1901  ;  tous 
les  individus  mordus  par  des  chiens  suspects  sont  évacués  sur  l'hôpital  mili- 
taire de  Tananarive,  oii  ils  sont  soumis  au  traitement  antirabique  de  l'institut. 

Le  service  des  recherches  a  déjà  reçu  d'importantes  applications,  en  parti* 
culier  pour  ce  qui  concerne  les  ferments  ;  il  est  appelé  a  prendre  une  grande 
importance  et  à  donner  des  indications  précieuses  aux  industriels  qui  ont  Uin- 
tention  d'exploiter  sur  place  les  produits  naturels  de  la  Grande  lie. 

Formations  sanitaires  du  chemin  de  fer.  —  Le  service  de  santé  du  chemin 
de  fer  est  un  service  autonome  placé  sous  l'autorité  d'un  médecin-major  de  2* 
classe  et  sous  le  haut  contrôle  technique  du  directeur  du  service  de  santé.  U 
fonctionne  conformément  au  règlement  local  du  20  mars  1901  et  est  assuré  par 
des  médecins  militaires  des  troupes  coloniales  et  des  médecins  indigènes. 

Le  chef  du  service  réside  à  Anivorano  ;  les  magasins  d'approvisionnement 
sont  à  Andovoranto.  Chaque  lot  d'entreprise  comporte  iftie  ambulance  et  un 
service  mobile  ;  l'ambulance  d'Andovoranto  est  une  formation  sanitaire  d'éva- 
cuation ;  des  chalands  et  des  wagonnets  spécialement  aménagés  servent  aux 
évacuations  sur  Andovoranto  et  Tamatavc. 

Assistance  médicale  indigène 

Pour  compléter  l'organisation  du  service  de  santé  de  la  Colonie,  diverses 
mesures  administratives  ont  créé  un  service  d'assistance  indigène,  dont  le  but 
est  de  donner  aux  Mal^ches  tous  les  soins  et  conseils  d'hygiène  qui  leur  font 
défaut,  d'installer  des  établissements  hospitaliers  et  de  permettre  ainsi  l'accrois- 
sement de  la  population,  condition  nécessaire  pour  assurer  l'avenir  de  la  Colonie. 

L'arrêté  du  4  décembre  1896  avait  créé  un  service  de  consultations  gratuites 
pour  les  indigents  ;  l'arrêté  du  11  décembre  de  la  même  année  institua  une 
école  de  médecine  à  Tananarive.  En  1897,  les  médecins  du  corps  d'occupation 
reçurent  Tordre  de  donner  à  tous  les  indigènes  qui  se  présenteraient  à  eux  les 
soins  et  médicaments  nécessaires.  Un  arrêté  et  des  instructions  en  date  du  15 
juin  1890  prescrivirent  des  mesures  diverses  organisant  sur  des  bases  plus  fer- 
mes l'assistance  médicale  ;  parmi  ces  mesures,  la  principale  était  la  création 
d  hôpitaux,  de  dispensaires  et  d'orphelinats  dans  toutes  les  provinces. 

Les  différentes  provinces  ont  été  divisées  en  circonscriptions  médicales 
répondant,  autant  que  possible,  à  des  sous-gouvernements  et  ayant  chacune,  soit 
un  hôpital,  soit  un  dispensaire  ;  le  personnel  médical  est  recruté  à  l'école  de 
médecine  de  Tananarive  et  la  surveillance  technique  est  confiée  au  directeur 
du  service  de  santé  et  aux  médecins  placés  sous  ses  ordres. 

Cette  organisation  a  été  définitivement  assise  par  la  création  d'un  corps  de 
médecins  indigènes  de  colonisation  et  celle  de  budgets  spéciaux  d'assistance 
médicale  dans  les  différentes  provinces  de  ï'Imerina  et  du  Bctsilco. 
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Les  médecins  indigènes  de  colonisation  ont  été  orpnrsés  par  arrêté  du  15 
octobre  1900;  ils  sont  recrutés  par  concours  parmi  les  élèves  diplômés  de  Técole 
de  Tananarive,  sont  assimilés  aux  sous-gouverneurs,  dont  ils  portent  la  tenue  et  les 
broderies  sur  fonds  de  velours  grenat  et  forment  quatre  classes  dont  la  solde  varie 
de  1.500  à  2.500  francs.  Ils  sont  placés  sous  Tau  to  ri  té  du  chefde  la  province  où  ils 
sont  en  service  et  sous  le  contrôle  technique  d'un  médecin  militaire  qui  remplit 
les  fonctions  d'inspecteur  d'assistance  médicale  pour  la  circonscription  ;  ils  assu- 
rent le  service  des  hôpitaux  indigènes,  celui  des  consultations  et  aes  visites  aux 
indigents,  font  des  tournées  de  vaccine  et  répandent  autant  que  possible  les  idées 
d'hygiène  et  de  salubrité  si  ignorées  des  populations  malgacnes  ; 

Les  budgets  autonomes  d'assistance  médicale  on  été  créés  par  arrêté  du  17 
mars  1901.  Dans  chaque  province,  ils  sont  alimentés  pour  un  impôt  spécial 
qui  est  fixé  à  1  fr.  65  par  habitant. 

Ces  budgets  supportent  toutes  les  dépenses  d'assistance  médicale  (personnel, 
matériel,  médicaments,  constructions,  etc.),  et  sont  administrés  dans  chaque 
province  par  une  commission  spéciale  cjuc  préside  l'administrateur;  un  comité 
central  siège  à  Tananarivc  sous  la  présidence  du  directeur  du  service  de  santé 
et  a  la  haute  main  sur  toutes  les  œuvres  relevant  de  l'assistance  médicale. 

Cette  organisation,  qui  fonctionne  de.jpuis  à  peine  un  an  dans  les  différentes 

f provinces  de  l'Imerina  et  du  Betsileo,  a  déjà  donné  les  meilleurs  résultats  ;  tous 
es  centres  importants  ont  leur  dispensaire  et  leur  hôpital  ;  des  léproseries  ont 
été  construites,  des  orphelinats  édifiés,  etc.  L'amélioration  dans  l'état  sanitaire 
des  différentes  régions  est  des  plus  sensibles,  et  tous  les  rapports  des  administra- 
teurs signalent  un  abaissement  notable  dans  la  mortalité  infantile;  l'accroissement 
de  la  population,  qui  ne  dépassait  guère  60/00,  tend  à  se  relever  progressivement. 
Kn  raison  des  résultats  acquis  sur  le  plateau  central,  le  Gouverneur  Général 
a  décidé  d'étendre  les  mêmes  mesures  aux  autres  provinces  an  fur  à  mesure  des 
ressources  budgétaires. 

PERSONNEL 


SERVICE    QÊNÊRAL 

Direction 

MM.  Glarag,  j^,  Ot  médecin  principal  de  1'*  classe,  directeur  du  service  de 
santé  du  corps  d'occupation. 
Bo.NNEAu,  médecin-major  de  2«  classe,  adjoint  au  directeur  du  service  de 
santé. 

Pharmacien-ch  ef 

Dubois,  pharmacien-major  de  i'«  classe. 

Laboratoire 
Dubois,  pharmacien-major  de  1"  classe,  directeur. 

HOPITAUX 

Hôpital  de  Tananarive 

Trâguibr,  i)^ ,  médecin-major  de  1  '•  classe,  médecin-chef. 
Lbgendre,                    id.  2«  id.        résident. 

Cmazb,  médecin   aide-major  de  i"  id.        traitant. 

Le  Stratt,  id,  1"  id.  id. 

Claveiiln^  pharmacien-major  de  2®  classe. 
Lucien,  agent  comptable. 
P.  Béculn,  aumônier. 
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!(■•  Sœur  S^-Pwsquk,  supérieure, 

id.  Etuennb. 

id.  Phhjppb  db  SWosepb. 

id.  Abribnnb  du  S^Gœub. 

id.  Paul. 

id.  S^François  du  Crucifix. 

id.  S^EuGÈNB  DU  Sacré-Cœur. 

id.  Hyacinthe. 

id.  Gérard. 

id.  Alexandre. 

H&pital  de  Tamatave 

MM.  N — ,  médecin-chef. 

Tû>ESGHi,  médecin-major  de  2*  classe,  résident. 

LcccuRDi,  id.  2*  classe  de  la  marine,  médecia-lraitant. 

Lrfebvrb,  pharmacien  aide-major  de  1'*  classe. 

HoRTiN,  agent  comptable. 

Marie,  id. 

P.  Blondel,  aumônier. 
M"*  Sœur  Rose  des  Anges,  supérieure. 

id.      AUGUSTINE. 

id.  Dorothée. 

id.  Elisa. 

id.  Raphaël. 

id.  Agnès. 

id.  Philippe. 

id .  Anne-Marie. 

Hùpilal  de  Diego-Suarei 

MM.  Birollbau,  ^,  médecin-major  de  !'•  classe,  médecin-chef. 

Rul,  médecin-major  de  2*  classe,  médecin-résident. 

Thibault,  médecin  aide-major  de  !'•  classe. 

Lambert,  pharmacien  aide-major  de  i^^  classe. 

GoNziNi,  agent  comptable. 

Lauriol,  id. 

N — ,  aumônier. 
M"»«  Sœur  S'-Pierre,  supérieure, 
id.    Andrée. 
id.    Charles. 

id.      FÉLICITÉ. 

id.  Eduond. 

id.  Rosalie. 

id.  Jlxien. 

id.  Omer  du  S^-Esprit. 

Hôpital  de  Majunga 

MM.  ViNAs,  ijf ,  médecin-major  de  !'•  classe,  médecin-chef. 

Petit,  médecin  aide-major  de  1"  classe,  médecin-résident. 

Brisemur,  médecin  aide-major  de  1"  classe. 

Peltier,  médecin  aide-major  de  !'•  classe. 

Torcbet,   pharmacien   aide-major  auxiliaire. 

RoGEON,  agent  comptable. 

Rauzduel,  id. 

P.  Talenfer,  aumônier. 
^**'  Sœur  S*-De.nis,  supérieure. 

id.      SÉBASTIE. 

id.    Ursule  de  S*-Loui8. 
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M"^  Sœur  Aux  de  S*-Bbrnard. 
id.    Dahen. 
id.    Zacharie. 

id.      JUUANE. 

id.    Angèlb. 
id.    MiuAN. 


AMBULANCES 

Fianarantsoa 


MM.  Bbigxeux,  if^,  médecin-major  de  2*  classe  (métropolitain),  médecin-chef. 
Bourges,  médecin  aide-major  de  i'*  classe. 

Ilol'Indien 
M.  Chouquet,  médecin  aide-major  de  1'*  classe  auxiliaire,  médecin-chef. 

Fort-Dauphin 
M.  Garxouze,  ^,  médecin-major  de  1'*  classe,  médecin-chef. 

Morondava 
M.  Binard,  médecin-major  de  2*  classe,  médecin-chef. 

Tulear 
M.  Ortholan,  médecin-major  de  2*  classe,  médecin-chef 

Maevatanana 
M.  Castueil,  médecin  de  2®  classe  de  la  marine,  médecin-chef. 

Moramanga 
M.  Bireaud,  médecin  aide-major  de  1'*  classe,  médecin-chef. 

Analalava 
M.  EsGANDE  DE  Messieres,  médcciu-major,  médecin-chef. 


SERVICE    DES     TROUPES 


INFIRMERIES     DE    GARNISON 

Anisirane 
M.  Galbruner,  ^j  médecin-major  de  l**'  classe,  médecin-chef. 

Cap  d'Ambre 
M.  SicARD,  iJS,  médecin-major  de  2«  classe  (guerre),  médecin-chef. 

Sakaramy 
M.  EssERTEAU,  médecin  aide-major  de  !'•  classe  stagiaire,  médecin-chef. 

Cap  Diego 
M.  Layrac,  ^,  médecin-major  de  2«  classe,  médecin-chef. 
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Ankerika 
M.  Dubois,  médecin-major  de  2«  classe,  médecin-chef. 

.    Tànanarive 
M.  Maurras,  médecin-major  de  2*  classe,  médecin-chef. 

Mandate 
M.  Le  Papb,  médecin  aide-major  de  1'*  classe  stagiaire,  médecin-chef. 

Farafangana 
M.  Dkrobert,  ^,  médecin-major  de  2«  classe,  médecin-chef. 

Maintirano 
M.  Martlnit,  médecin-major  de  2«  classe,  médecin-chef. 

POSTES 

Poste  mobile  de  Benjavilo  (cercle  de  Maintirano). 
M.  FuYNSL,  médecin  aide-major  auxiliaire. 

Poste  mobile  des  Mahafaly 
M.  Faucherand,  médecin  aide-major  de  V^  classe- 

Postes  mobiles  de  Fort-Dauphin 

Ambovombe 
M.  Bruas,  médecin  aide-major  de  1'*  classe  stagiaire. 

Imanambo 
M.  GiRAUDON,  médecin  aide-major  de  1'*  classe  auxiliaire. 

Poste  mobile  de  Soalala  (cercle  de  la  Mahavavy) 
M.  HoTCHKiss,  médecin-major  de  2^*  classe  (métropolitain). 

Poste  mobile  de  la  Tsiribihina  (cercle  de  Morondava) 
M.  Latour,  médecin  aide-major  de  l'«  classe. 

Poste  mobile  d'Ifandana  (province  de  Farafangana) 
M.  Francbschetti,  médecin  aide-major  de  1'*  classe  stagiaire. 

Poste  mobile  de  Beforona 
M.  N ,  médecin  aide-major  de  i***  classe. 

ETABLISSEMENTS     SANITAIRES     DU     SERVICE     LOCAL 

Institut  Pasteur 
M.  Nehiet,  médecin-major  de  2«  classe,  directeur. 

Militai  de  Nosi-Be 
M.  Manceau,  médecin  civil. 

Poste  de  S^^-Marie 
M.  BéaiNi,  médecin-major  de  2*  classe. 
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Poste  de  Vaiomandry 
M.  MoNMn,  médecin  civil. 

Poste  de  Mahanoro 
M.  Dkvy,  médecin  aide-major  de  i'*  classe  stagiaire. 

Poste  de  Mananjary 
M.  Gactbier,  médecin-major  de  2«  classe. 

FORMATIONS  SANITAIRES   DU   CHEMIN   DE  FER 

Chef  du  service 
M .  Tal.\tracb,  médecin-major  de  2«  classe. 

Ambulance  d'Andovoranto 

MM.  Boi'GENAiXT,  médecin  aide-major  de  1'®  classe,  médecin-chef. 
ForiLLorx,  pharmacien  civil. 
iiABRiELU,  caporal  infirmier. 
Un>R,  id. 

Sri'M,  id. 

i*'  LOT 

Ambulance  d'Antanambao 

MM.  PiN\  médecin  aide-major  de  !'•  classe,  médecin-chef. 
(iiBAi'LT,  sorjîont  infirmier. 
Ulancuard,  caporal  infirmier. 
Tlllrt,  soldat  infirmier. 

Service  mobile 

MM.  Valentino,  médecin  aide-major  de  !'•  classe  stagiaire. 
Uatsimba,  médecin  indigène  de  colonisation  de  4'  classe. 
UAikoroM.vNGA,  id. 

2*   LOT 

Ambulance  de  Maloto 

MM.  RoBri,  médecin  aide-major  de  !'•  classe,  médecin-chef. 
Co.NcaLB,  caporal  infirmier. 

Service  mobile 

MM.  Pont,  môdooin  aide-major  de  1"  classe. 

Uaoueuna,  médecin  indigène  de  colonisation  de  4^  classe. 
Havauatra,  id. 

3«,  4«  ET  5*  LOTS 

Service  mobile 
Rabary,  médecin  de  colonisation  de  3*  classe. 

SERVICES  ET  PERSONNEL  DE  L'ASSISTANCE  MÉDICALE  IKOiaéNE 

Direction 
M.  Clarag,  Sf»  O»  directeur  du  service  de  santé  du  corps  d'occupation,  diref 
teur  de  Tassistance  médicale  indigène.  ,    •  ♦    /> 

MM.  Bo.nnbau,  médecin-major  de  2«  classe,  adjoint  au  directeur  de  rassisUncf 
médicale  indigène. 
Robert,  10  h",  ^^  interprète  de  !'•  classe,  secrétaire. 
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Ecole  de  Médecine 

MM.  Lkvrier,  médecin-major  de  2*  classe,  directeur. 

TaéGuiBR,  ^,  médecin-major  de  !'•  classe,  professeur. 

ViLLBTTK,  ^,  id. 

BoxKKAu,  médecin-major  de  2*  classe. 

Maurras,  id. 

FoîrroTNONT,  O^  médecin  civil,  professeur. 

BouLN,  pharmacien  aide-major  de  i'®  classe. 

Rasamimanaxa,  ly^,   médecin  civil,  professeur. 

RAZAFiiiPAMLO,  |mI,  médccin  de  colonisation  de  4'  classe,  professeur. 

COMITÉ  CENTRAL    D'ASSISTANCE     MÉDICALE    ET   D'HYGIÈNE    PUBLIQUE 

INDIGÈNES 

MM.  Clarag,  ^y  directeur  du  service  de  santé,  président. 

BoNNEAu,  adjoint  au  directeur  de  l'assistance  médicale,  secrétaire. 

Berthur,  Q,  administrateur-maire  de  Tananarive,  membre. 

Carde,  chef  du  1"  bureau  du  Gouvernement  Général,  membre: 

Plasse,  représentant  de  la  chambre  consultative,  membre. 

Gré,  'f^y  cnef  de  bataillon,  représentant  du  service  des  travaux  publics, 

membre. 
LévRiER,  directeur  de  Thôpital  indigène,  membre. 
Dubois,  «8^,  pharmacien-major,  chef  du  laboratoire,  membre. 
Rasanjy,  Sf  »  JMljgouvemeur  principal  de  Flmerina,  membre. 
Rafanohara.na,N;  gouverneur  principal  de  la  province  de  Tananarive,  membre. 
Razafimpanhx),  |m|,  médecin  résident  de  Thôpital  indigène  de  Tananarive, 

secrétaire  adjoint. 

VILLE  DE  TANAiNARIVS 

Hôpital  de  Tananarive 

MM.  LévRiER,  médecin-major  de  2«  classe,  directeur. 
F0.NTOYNONT,  fil  médecin  civil,  médecin  traitant. 
Bouix,  pharmacien  aide-major  de  2*  classe,  pharmacien  inspecteur  de  Fassis- 

tance  médicale,  directeur  de  la  pharmacie    centrale    de    Tassistance 

médicale. 
R^SAUMANANA,  |]^,  médcclu  civil,  médecin  traitant. 

R.4ZAn]iPANiLo,  M|,  médecin  de  colonisation  de  4'  classe,  médecin  résident. 
Rabarlnosy,    étudiant,  interne. 
Rajaobellna,        id.  id. 

Rajaofera,  id.  id. 

Rafidull\a.na,      id.  id. 

Assistance  à  domicile 
MM.  Ralmbao,  médecin  indigène,  arrondissement  d*Âmbohitsiroa. 
Razafimaholy,  id.  id.  Isotry-lsoraka. 

ÂNDRiAXAsoLo,  îd.  id.  NosipatrauR. 

D'  Rajaonah,  id«  in.  Ankadifotsy. 

Rabefiarana,  id.  id.  Faravohitra. 

Razafimahsfa,  id.  id.  Mahazoarivo. 

D''  RASAMIMA.^A^A,    id.  id.  Ankadibevava. 

Ranaivo,  id.  id.  Andrefandrova-Soanerana. 

Société  des  enfants  métis  (4) 

Maternité  d'Isoraka 
M.  VnjJBTTE,  iR,  médecin-major  de  2«  classe  H.  G.,  directeur. 

PROVLNGE  DE  TANANARIVE 
MM.  BoNNEAU,  médecin-major  de  2«  classe,  inspecteur. 

Crexn,  médecin  aide^major  de  !'•  classe,  inspecteur  du  district  d'Ambato- 
lampy  et  de  la  province  de  Miarinarivo. 

(1)  \oir  plus  loin,  au  cbapUre  «  (JCuvre»  el  lasUlulioua  ptiilauUiropiquea  eid'aMWiance*,  la 
composition  ou  bureau  de  celle  socfélé, 


Hôpital  d'Itaoty 

Hazafy,  12  h",  Imî,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe. 
Andriànary,  médecin  indigène. 

Hôpital  de  Fenoarivo 

Rabaruaona,  11  h'%  i^,  médecin  de  colonisation  de  4<^  classe,  médecin  ré- 
sident. 
Razafindrazaka,  économe. 

Hôpital  d'Arivonimamo 

Rakotovao,  médecin  de  colonisation  de  4«  classe,  médecin  résident. 
N. ...,  économe. 

Hôpital  d^Ambatolampy 

Rabenantoandro,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe,  médecin  résident 
N — ,  économe. 

Hôpital  de  Ramainandro 

Rajosefa,  médecin  indigène. 

Hôpital  d'Amsy 

Razafindrazaka,  10  h***,  jm),  médecin  de  colonisation  de  4*  classe,  médecin 

résident. 
N....,  économe. 

Hôpital  de  Tsinjoarivo 
Rafaralahy,  médecin  indigène. 

Léproserie  d*Ambohidratrimo 

Ranaivo,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe,  médecin  résident. 
Ranaivo,  économe.  • 

Six  sœurs  franciscaines  hospitalières. 

Service  mobile 

Rajosefa,  médecin   indigène,  sous-gouvernements  de  Ramainandro  et  de 

Faratsiho. 
Ramarosy,  médecin  indigène,  sous-gouvernement  d'Antsahadinta. 
Ratompoaro,  id.  Ambohimanga. 

RATRIMOS.U.AMA,  id.  Ilafy. 

PROVINCE  DE  MANJAKANDRIANA 

M.  N. . . .,  médecin  aide-major  de  1"  cl^sc,  inspecteur. 

Hôpital  de  Manjakandriana 
Rameuna,  10  h*'^  médecin  de  colonisation  de  4«  classe. 

Hôpital  d'Ambohitrolomahitsy 
Razaflndralaxbo,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe. 

Hôpital  d'Ambohimalaza 
Ravoavahy,  médecin  indigène. 

Léproserie  de  Manankavaly 

M.  BoNNEAu,  médecin-major  de  2«  classe,  inspecteur. 

Ravelomanantsoa,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe,  médecin  résident. 

Dubreuil,  économe. 

Deux  diaconesses  des  missions  protestantes  françaises. 
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PROVINCE  D'ANKAZOBË 

M.  MoNTFORT,  médecin  aide-major  de  i'«  classe,  inspecteur. 

Hôpital  cVAnkazobe 
Samuel,  médecin  indigène. 

Hôpital  de  Mahitsy 
Rakotofirlnga,  médecin  de  colonisation  de  ^^  classe,  médecin  résident. 

Hôpital  de  Fihaonana 
Rajaona,  médecin  de  colonisation  de  4^  classe,  médecin  résident. 

PROVINCE  DE  MIARINARIVO 

Hôpital  de  Miarinarivo 

Andriaxjafy,  médecin  de  colonisation  de  3®  classe,  médecin  résident. 
Rajaobellna,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe. 

Hôpital  de  Soavinandriana 
Ramorasata,  12  h",  médecin  de  colonisation  de  4^  classe,  médecin  résident. 

PROVINCE  D'ANTSIRABE 

M.  BouET,  médecin-major  de  2*  classe,  inspecteur. 

Hôpital  de  Betafo 
Rakotonoely,  médecin  de  colonisation  de  4«  classe. 

Hôpital  de  Miandrarivo 
Ralahatra,  médecin  de  colonisation  de  4^'  classe. 

Hôpital  d*Ambohimasina 
Andria2(isa,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe. 

Léproserie  d'Antsirabe 
D'  Ebbel,  médecin  de  la  mission  norwégienne. 

PROVINCE   D'AMBOSITRA 

M.  N....,  médecin  aide-major  de  !'•  classe,  inspecteur. 
Ramajconjisoa,  8  h*^,  médecin  de  colonisation  de  3"  classe. 

PROVINCE  DE   FIANARANTSOA 

M.  BnoTiEVXy  ^,  méiecin-major  de  2«  classe,  inspecteur. 

Léproserie  de  Fianarantsoa 
Ramana^koraisina,  médecin  indigène. 

Service  mobile 
Raxialisaona,  médecin  de  colonisation  de  3^  classe. 

RAZAKARlAy  id.  i"      id. 
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SERVICE  MOBILE  D'ÂMBATONDRAZAKA 

Ratsihba,  9  h**,  médecin  de  coloDisation  de  4«  classe. 

SERVICE  MOBILE  DE  VOHEMAR 

Ratompomony,  médecin  indigène. 

SERVICE  MOBILE  DE   FENERIVE 

Rakotobe  Gabriel,  médecin  de  colonisation  de  3*  classe. 

LÉPROSERIE  DE  MAIMIRANO 
M.  Martinet,  médecin-major  de  2*  classe,  inspecteur. 

Etat  des  médecina  indigènes  de  colonisation  au  1^'  janvier  1003 


Ramialisaona  (Louis) 

Razakaria 

Ratsimba,  9  h".. . .  ._^ 

Raioelina  (Joseph)  'm) 

Rabarijaona,  10  h",  t**; 

Rakotovao  (Martin) 

Rabenantoandro  (Charles) 

Razafindrazaka  (Thomas), 

lOhrs,  |m! .^ 

Razafimpanilo,  jm 

Ramamonjisoa,  8  h" 

Ramelina,  10  h" 

Raiaobclina 

Rakotonoely 

Ravelomanantsoa 

Rakotomanga 

Rabary ^. 

Andrlantsarafara,  |m 

Ratsimba  II 

Raobelina,  g 

Ravahatra ._. 

Razafy,  12  h",  fei 

Ratsito 

Ramilisona 

Rabe  (Régis) 

Rajaona  (J.-B.) 

Rajaona  (Alfred) 

Ranaivo 

Andrianisa 

Razafindralambo 

Ralahatra 

Rakotofiringa 

Ramorasata 

Andrianjafy 

Rakotobe  (Gabriel) 


GRADE 


I 


Médecin  de 

colonisation 

de  3®  classe. 

4*  classe 

id. 
3*  classe 

id. 

4*  classe 

id. 

id. 

id. 
3*  classe 
4®  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 
3®  classe 
4«  classe 

id. 

id. 

id. 

id, 
id. 
id. 
id. 
id. 
ic. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
3*  classe 
id. 


AFFECTATIONS 


Province  de  Fianarantsoa. 


id. 
Province  d'Ambatondrazaka. 
En  congé 

id.     de  Fenoarivo. 

id.,    d'Arivonimamo. 

id.*    d'Ambatolampy. 

Léproserie  d'Ambohidratrimo. 
Hôpital  de  Tananarive. 
Province  d'Ambositra. 
Hôpital  de  Manjakandriana. 
]d.     de  Miannarivo. 
id.     d'Anfsirabe. 
Léproserie  de  Manankavaly. 
Chantiers  du  chemin  de  fer. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Hôpital  dltaosy. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Hôpital  de  Fihaonana. 
Léproserie  d'Ambohidratrimo. 
Hôpital  d'Ambohimasina. 
id.     d'Ambohitrolomahitsy. 
id.     Miandrarivo. 
id.     Mahitsy. 
id.     Soavinandriana. 
id.     Miarinarivo 
id.    Fenerive. 
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Btai  des  médecins  et  desBages-femmes  sortis  de  l'école  de  médecine  deTananariTC 


NOMS 


DATE 

de  la 

SORTIE 
avec  diplAnie 


Rafaralahy 

Ranaivo.  /. 

Razafimahefa 

Rabefierana 

Ramçarany 

Andnanasolo 

J.  Rajoelina 

Ramamonjisoa 

Ravalisona 

Rainibao 

Ratsimba 

Ramialisona 

Raiaona 

(■abricl  Rakotobc 

Rabarijaona 

Martin  Rakotovao 

Razafimpanilo 

Ramelina 

Razafindrazaka 

Rabenantoandro 

Razakaria 

Raiaobelina 

Rakotonoely 

Ravelomanantsoa. . . . 

Rakotomanga 

Ândriantsarafara 

Ratsimba 

Raobelina 

Ravahatra 

Razafy 

Ratomponiony 

Andriamboavonjy 

Rajaofera 

Samuel  Rasoamanana, 

Ravoavahy 

Rakotonizao 

!  Ratsito 

Ramarosy 

Rabetany 

Raboana 

Razafimaholy 

Andrianisa 

Razafindralambo 

Rahalatra 

Ramilisaona 

Rabe(Réçis) 

Rakatofinnga 

1  Rajaona  (J.-B.) 


Médecins 
1897 

1898 
1899 


1900 


1901 


1902 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


Fianarantsoa. 
Tananarive. 

id. 
Andravohangy. 
Fiabaonana. 
Ambatonakanga. 
En  France. 
Ambositra. 

Nord-Est  d'Ambosilra  (Fisakana) 
Amparibe. 
Amoatondrazaka. 
Fianarantsoa. 
Tananarive. 

id. 
Fenoarivo. 
Arivonimamo. 
Hôpital  de  Tananarive. 
id.     de  Manjakandriana. 
id.     d'Anosy. 
Ambatolampy. 
Province  de  Fianarantsoa. 
Hôpital  de  Miarinarivo. 

id.     de  Bctafo. 
Léproserie  de  Manankavaly. 
Chemin  de  fer. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Hôpital  dltaosy. 
Vonemar. 
Tananarive. 
id. 
id. 
Ambohimalaza. 
Alarobia. 
Chemin  de  fer. 
Antsahadinta. 
Compagnie  Lyonnaise. 
Isoralka. 
Amparibe. 

Hôpital  d'Ambohimasina. 
id.     Ambohitrolomahit'^y. 
id.     Miandrarivo. 
Chemin  de  fer. 

id. 
Hôpital  de  Mahitsy. 
Chemin  de  fer. 
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< 


DATE 

delà 

SORTIE 

ETec  diplôme 


Rajaona  (Alfred) 

Ranaivo * 

Razafîndrainibe 

Radaniela 

Raoelina 

Andrianary 

Andriamanay  (Johanesa) 

Rajaona 

Raiaona 

Ranamefy 

Raomana 

Rafirin^a 

Andriantavy 

Ralarosy 

Andriaiîilana 

Ramorasata 

Rainiketamanga 

Rafaralahitelo 

Rabemanantsoa 

Rakatotahina 

Rabarijoely 

Rajafetra.r 

Rasainoelina 

Ravalincra 

Rasamoela 

Raraanana 

Rajoscfa 


1902 


Hôpital  de  Fihaonana. 

Ambohidratrimo. 

Soanicrana. 

Arivonimamo. 

Ambohibeloma. 

Hôpital  dltaosy. 

Antanifotsy. 

Isotry. 

Arivonimamo. 

Hôpital  d'Anosy. 

Ambohimanga-du-Sud. 

Namehana. 

Ambohimanambola. 

Province  de  Manjakandriana. 

Mahamasina. 

Hôpital  de  Soavinandriana. 

Ambaravarambato. 

Hôpital  de  Tsinjoarivo. 

Ampahitrosy. 

Chemin  de  fer. 

Soavimasoandro. 

Faravohitra. 

Hôpital  d'Ankazobc. 

Maroantsetra. 

Ambohitraivo. 

Amparibe. 

Hôpital  de  Ramainandro. 


Razafindrafara  I. . . 

Ramanga 

Rasoarivony 

Ramasivclo" 

Razafindrafara  II. . 

Razafindravao 

Ranorovao 

Ramananjanahai  y 

Ranosy 

Razaory 


Sages-femmes 
1898 


Razanamanga  I 
Rakctamanga. . . 


Ravony r. 

Rasoanjanahary 

Raovelo , 

Raketamanga  I , 

Ranjavao , 

Razafimbahoaka 

Razafindrasoa  I 

Rasoamialy 

Ratsararay 


1901 


1902 


Antsahondra. 
Ambatolampy. 
Antsahabe. 
Ambatonakanga. 
Ankazotokana. 
Analakely. 
Ambavahadimitafo. 
Ambanidia. 
Isoanierana. 
Androndrakely. 
Antsahondra. 
A  n  tan  i  mena. 
Fanjakamandroso. 
Andravoahangy. 
Ambondrona. 
A  m  bato  m  i  tsan  gana. 
Antanjombato. 
Isoraka. 
Ambatonilita. 
Isotry. 
lAnkadivato. 


NOMS 


Ranorovelo 

Rasoanarivo 

Razafîndrafara  III 

Ralînoro 

Razanamino 

Ravelonanosy 

Ravao  II 

Ravao  I •. 

Razafy 

Razanadrasoa 

Razaimananoro 

Ravony 

Ramaorina 

Rasoa 

Rakctaka 

Razaoamanga  II 

Ranindrina 

Rakala 

Ramahandraisoa 

Ramanamitosy 

Rarandrana 

Rasoanampoizina 

Razaflndrasoa  II 

Razafindrasoa  III 

Razafitsara 

Rahanivosoa 

Rasoanaly 

Razafindrasoa  IV 

Ratsimahamaika 

Razaivelo 

Razanamanga  IH 

Qafara  I 

Rasoamisa 

Rasoaooro  I 

Rasoanoro  II 

Ramanantenasoa 

Ravclo 

Raketamanga  II 

Ramanambe 

Razafinjahanary 

Razanaka ," 

Razafindrasoa  V 

Rasoamananera 
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DATE 

delà 

SORTIE 

avec  diplôme 


1902 


LIEU  DE   RÉSIDENCE 


Manjakaray. 

Ramainandro. 

Xamehana. 

Sambaina. 

Andrainarivo. 

Faravohitra. 

Isoraka. 

Est  d'Analakely. 

Andambozozoro. 

Ankadifotsy. 

Arabodiafotsy. 

Ambobitrimanjaka. 

Ambodiafotsy. 

Uafy. 

Ankadivato. 

imerimanjaka. 

Amparibe. 

Ankadifotsy. 

id. 
Amboasary. 
Ambohimahazo. 
Ambobimandroso. 
Fianarantsoa. 
Ankorahotra. 
Ambobimanarina. 
Ambohipotsy. 
Analakeiy. 
Androndra. 
Miandrarivo. 
Ambositra. 
Faravohitra. 
Antanimena. 
Ankadifotsy. 
Ouest  d'Ambobijatovo. 
Ilafy. 

AmDohitsIroa. 
Ambohidrapeto. 
Tsiafahy. 
Tsiafahy. 
Sambaina. 
Ambositra. 
Ambohimitsimbina. 
Ambobizozoro. 


SERVICE  SANITAIRE 


Le  service  sanitaire  a  été  organisé  par  arrêté  du  28  mai  1898  et  fonctionne 
<*onformcment  au  décret  du  31  mars  1897,  sur  la  police  sanitaire  maritime  dans 
les  colonies  et  pays  de  protectorat. 
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Le  dircctoup  du  service  de  santé  est  directeur  de  la  santé,  les  médecins-majors 
des  ports  sont  agents  principaux  et  les  médecins  des  autres  formations  sanitaires 
du  littoral  sont  agents  ordmaires;  les  sous-agents  et  les  garde-s  sanitaires  sont 
choisis  parmi  les  préposés,  sous-brigadiers  et  brigadiers  du  service  des  douanes. 


PERSONNEL 


Directeur  de  la  santé 

M.  Clarac,  ^,  0,  médecin  principal  de  1"  classe,  directeur  du  service  de  santé 
du  corps  d'occupation. 

Circonscription  de  Tamatave 
(du  cap  Sainte-Mane  au  cap  Masoala) 

M.  N ,  médecin-chef  de  Thôpital,  agent  principal. 

Tamatave  :  M.  Lucciardi,  médecin  de  2«  classe  de  la  marine,   médecin  arrai- 

'  sonneur. 

Sainte-Marie  :  M.  B^réni,  médecin-major  de  2*  classe,  agent  ordinaire  de  la 

santé. 
Awrfororan/o:  M.  Bougenault,  médecin-major  de  2*  classe,  agent  ordinaire  de  la 

santé. 
Vatomandry  :  M.  Mon.nier,  médecin  civil,  agent  ordinaire  de  la  santé. 
Mananjary  :   M.  Gauthier,  médecin-major  de  2'  classe,  agent  ordinaire  de 

la  santé. 
Faranfangana  :  M.  Dkrobert,  *j*,  médecin-major  de  2«  classe,  agent  ordinaire 

de  la  santé. 
Fort'Dauphin  :  M.  Carmouze,  médecin-major  de  !'•  classe,  agent  ordinaire 

de  la  santé. 

Circonscription  de  Diego-Suarez 
(du  cap  Masoata  à  la  baie  de  la  Mahajamba) 

M.  Birolleau,   îS»  médecin-major  de  !'•  classe,   chef  du  service  de  santé  du 

territoire,  agent  principal. 
BiegO'Suarez  :  M.  Lafaye  de  Micheaux,  médecin-major  de  2*  classe,  médecin 

arraisonneur. 
Nosi'Be  :  M.  Manceau,  médecin  civil,  agent  ordinaire  de  la  santé. 
Analalava  :  M.  Escande  de  Mbssières,  médecin-major  de   2**  classe,  agent 

ordinaire  de  la  santé. 

Circonscnption  de  Majunga 
(de  la  baie  de  la  Mahajamba  au  cap  Sainte-Mane) 

M.  VixAs,  #,  médecin-major  de  1"  classe,  médecin-chef  de  Thôpital,   ageni 

principal. 
Majunga  :  M.  Petit,  médecin-major  de  2*  classe,  médecin   arraisonneur. 
Maintirano  :  M.  Martinet,  médecin-major  de  2«  classe,  agent  ordinaire  de  la 

santé. 
Ilot-Indien  :  M.  Chououet,  médecin  aide-major  de  1"  classe  auxiliaire,  agent 

ordinaire  de  la  santé. 
Morondava  :  M.  Binard,  médecin-major  de  2«   classe,  agent  ohiinaire  de 

la  santé. 
Tulear  :  M.  Ortholan,  médecin-major  de  2*^  classe,  agent  ordinaire  de  la  santé. 
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Situation  des  officiers  du  service  de  santé  dos  troupes  coloniales 

présents  dans  la  Colonie  au  !•'  janvier  1903 


r  SERVICE  GÉNÉRAL 

TROUPES  COLONIALES 

Médecins 

MM.  Clarag,  ^,  Ijl,  médecin  principal  de  !'•  classe,  directeur  du  service. 
HÉBRARD,  ijï»,  médecin-major  de  i'«  classe. 

BlROLLEAU,  #,  id. 

Trâguier,  ^y  id. 

ViNAS,  if^,  id. 

Carmouze,  #,  id. 

Dbvaux^   médecia^major  de   2«   classe. 

(hors  cadres). 

(service  local), 
id. 

id. 


ViLIJBTTE,  *j|f, 

id. 

Talayrach, 

id. 

Bonneau,  <K^, 

id. 

Thiroux,  ij*, 

id. 

JoURDRAJt,  Qj 

id. 

Legrxdre, 

id. 

Castueil, 

id. 

Mainguy, 

id. 

Trdeschi, 

id. 

BéRÊxi, 

id. 

Ortbolan, 

id. 

Erdii^ger, 

id. 

RUL, 

id. 

Escande  de  Mbssières, 

id. 

BOUET, 

id. 

id. 

id. 

id. 
Chaze,  médecin  aide-major  de  i'*  classe. 
Petit,  id. 

Pw,  id.     •  id. 

Crexn,  id.  id. 

Tbibault,  id. 

CouvY,  id.  id. 

Bourges,  id. 

Latour,  id. 

BouGENAULT  id.  id. 

Peltier,  médecin  aide-major  de  l***  classe  stagiaire. 
Devt,  id.  (service  local). 

Heusgb,  médecin  aide-major  de  i'*  classe  auxiliaire. 
Cbouquet,  id. 

GiRAUDON,  id.  id. 

Pharmaciens 

MM.  Dubois^  pharmacien-major  de  l'**  classe. 
Cla VERIN,  pharmacien-major  de  2*  classe. 
Lambert,  pharmacien  aide-major  de  i'*  classe. 
Lefebvre,  id. 

Torcbet,  pharmacien  aide-major  de  l*^'  classe  auxiliaire. 


n 
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MARINE 
M.  LucaARDi,  médecin  de  2*  classe. 

GUERRE 
M.  Beigneux,  #,  médecin-major  de  2*  classe. 

Batteries  de  Tananarive 
M.  N...,  médecin  aide-major  de  !'•  classe. 

Batteries  de  Diego-Suarez 
M.  Lafaye  de  Micheaux,  médecin-major  de  2»  classe. 

2""  SERVICE  DES   TROUPES 

13*  RÉGIMENT  D'INFANTERIE  COLONIALE 
M.  Maurras,  médecin-major  de  2«  classe,  médecin-major. 

15*  RÉGIMENT  D'INFANTERIE  COLONIALE 
M.  Galbruner,  #,  médecin-major  de  2<  classe. 

!•'  RÉGIMENT  DE  TIRAILLEURS  MALGACHES 
M.  Boucher,  médecin  aide-major  de  1'*  classe  stagiaire,  médecin-major. 

2«  RÉGIMENT  DE  TIRAILLEURS  MALGACHES 

MM.  Pierre,  i}^,  médecin-major  de  1'*  classe,  médecin-major. 
DÉROBERT,  ^y  médecin-major  de  2*  classe. 
FraxNceschetti,  médecin  aide-major  de  1'*  classe  stagiaire. 
Le  Pape,  id. 

3«  RÉGIMENT  DE  TIRAILLEURS  SÉNÉGALAIS 


MM.  Faucherand,  médecin-major  de  2*  classe,  médecin-major. 
Martit^et,  id. 

Bruas,  médecin  aide-major  de  1'*  classe  stagiaire. 
FuYNEL,  id.  auxiliaire. 

BATAILLON  SÉNÉGALAIS  DE  DIEGO-SUAREZ 
M.  Dubois,  médecin-major  de  2"  classe. 

BATAILLON  ÉTRANGER  DE  MADAGASCAR 
M.  HoTGHMss,  médecin-major  de  2«  classe   (guerre). 

BATAILLON  ÉTRANGER  DE  DIEGO-SUAREZ 
M.  SiGARD,  ^^  médecin-major  de  2''  classe  (guerre). 
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SERVICE    VÉTÉRINAIRE 


Le  service  vétérinaire  est  dirigé  par^un  vétérinaire  en  premier,  chef  du  ser- 
vice, en  résidence  à  Tananarive. 

Placé  sous  les  ordres  directs  du  Général  commandant  le  corps  d'occupation, 
il  assure  le  service  vétérinaire  de  la  province  et  de  la  ville  de  Tananarive  et 
est  chargé  de  Tinspection  des  viandes  destinées  à  la  consommation. 

La  jumentene  et  le  haras,  rattachés  au  Gouvernement  Général  par  arrêté  du 
12  juillet  1898,  sont  placés  sous  sa  direction. 

Les  autres  véténnaires  sont  affectés  aux  batteries  d'artillerie  stationnées  à 
Madagascar,  et  au  service  local. 

PERSONNEL 


MM.  Rky,  ijf,  ik,  vétérinaire  en  premier,  chef  du  service  (Tananarive). 

N ,  vétérinaire  en  second,  artillerie  coloniale  (Diego-Suarez). 

N ,  vétérinaire  en  second,  artillerie  coloniale  (Diego-Suarez) 

N ,  vétérinaire  en  second,  artillerie  coloniale  (Tananarive). 

ScHuxACBER,  vétériuairc  en  second,  service  local  (Tamatave). 

Tatin,  vétérinaire  en  second,  service  local  (jumenterie  de  Fianarantsoa). 

ScHULER,  vétérinaire  en  second,  service  local  (Majunga 

Si^GULN,  vétérinaire  en  second,  service  local  (Diego-Suarez). 

Gboffrott,  vétérinaire  en  second,  service  local  (Tulear). 

Gaxbval,  vétérinaire  en  second,  service  local  (Fort-Dauphin). 


M.      Lobez,  lieutenant  de  cavalerie,  détaché  au  service  de  la  remonte. 


GENDARMERIE 


Le  gendarmerie  assure  à  Madagascar  le  service  général  de  la  gendarmerie, 
tel  qu'il  est  défini  par  le  décret  du  1"  mars  1854  et  Tinstruction  du  13  février 
1900,  sur  le  service  de  la  gendarmerie  en  campagne. 

Elle  est  secondée  par  des  auxiliaires  indigènes. 

Les  gradés  de  ceux-ci  servent  d'interprètes. 

Elle  est  répartie  dans  différentes  villes  de  File,  les  principaux  points  des 
lignes  d'étapes,  dans  la  région  aurifère  de  TEst  et  sur  les  chantiers  du  chemin 
de  fer. 

Les  brigades  de  Tananarive,  Tamatave,  Majunga,  Diego-Suarez,  Fianaran- 
tsoa et  Arabositra  font  toutes  le  service  ordinaire  de  la  gendarmerie,  c'est-à- 
dire  le  service  judiciaire,  civil  et  militaire,  patrouilles  de  jour  et  de  nuit  dans 
la  ville  et  la  banlieue,  surveillance  des  marcnés,  opérations  de  recrutement,  etc. 

Celles  des  ports  font,  en  outre^  le  service  de  l'inscription  maritime  et  sont 
particulièrement  chargées  de  renseigner  nos  compatriotes  appartenant  à  la 
réserve  ou  à  Tarmée  territoriale  sur  les  déclarations  de  résidence  qu'ils  ont  ou 
auront  à  faire. 

Les  postes  de  gendarmerie  qui  jalonnent  les  lignes  d'étapes  ont  plus  spé- 
cialement pour  but  d'assurer  le  transfèrement  des  prisonniers,  d'arrêter  les 
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déserteurs  et  les  prévenus  en  fuite,  de  veiller  à  la  sécurité  des  voyageurs  et  des 
convois,  enfin  de  surveiller  les  porteurs. 

PERSONNEL 


MM.  PiTOLLET,  ^,  chef  d^escadron,  commandant  la  compagnie.  — Tamatave. 
HsRQué,  ^ ,  Of  capitaine  commandant  l'arrondissement  de  Tananarive  (en 

congé). 
Pauly,  lieutenant  commandant  Tarrondissement  de  Tamatave. 
Clavel,  lieutenant-trésorier.  — Tamatave. 


Tananarive. 

Ambatolaona. 

Antanjona. 

Anevoka. 

Maevatanana. 

Majunga. 

Ambositra. 

Fianarantsoa. 

Tamatave. 

Mananjary. 

Ivondro. 

Tampina. 

Andovoranto. 

Mahatsara. 

Santaravy. 

Diego-Suarez. 

Tulear. 

Ambalavo. 

Ampasimbe. 

Ampasimazava. 

Amoohidratrimo. 


Emplacement  des  brigades  et  des  postes 

Mahatsinjo. 
Ambohimahasoa. 


•9 


Cil* 


.2-S 
^ 


Anivorano. 

Vohibolo. 

Sahampala-Tunnel. 

Fanasana. 

Sandrakazomena. 

Ankarefo. 

Lahariandava. 

Brickaville. 

Ampasimadinika. 

Antatao. 

Lavakianja. 

Marohitra  du  Nord. 

Ampasinambo. 

Ampasinambony. 

Tsiatosika» 

Vohilava. 

Ambohinihaonana. 


TERRITOIRE  MILITAIRE  DE  DIEGO-SUAREZ 


Etat-major 

MM.  JoFFRE,  0.  #,  général  de  brigade,  commandant  le  territoire. 

Pelle,  ij^,  chef  d'escadron  d'artillerie  de  terre  (breveté),  chef  d'état-major. 

DoMLNé,  {j^,  capitaine  d'infanterie  coloniale. 

Patey,  ijf^,       id.        d'artillerie  coloniale  (breveté). 

Peyregne,        id.        d'artillerie  coloniale  (breveté),  stagiaire  d'état-major. 


15-  RÉGIMENT  D'INFANTERIE  COLONIALE 


Etat-major 

MM.  ViMARD,  #,  colonel  commandant. 
MéHouAs,  4iy  lieutenant-colonel. 
MOiNTGuiLLOT,  ^y  commaudaut-major. 
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MM.  Barvet,  !if,  capitaine-trésorier. 

Gaait,  lieutenant  at^joint  au  trésorier. 
Grecsard,  lieutenant  d'habillement. 
Dbssbmoxd-Sicard,  i^,  médecin-major  de  2<^classe. 
Galbrunbr,  'f^j  médecin-major  de  2!^  classe. 

Chefs  de  bataillon 

MM.  PiGHON,  9^. 

La  VERDURE,  #. 

Capitaines  adjudants-majors 
MM.  De  Pexfbnteno  de  KERvéRéouiN* 

BOUTONNET,  #, 


Claustre. 


1"C««MM.  Sancéry. 
2*   —  N.... 

3«     —  COSTE. 

*•   —  Besss. 

5*    —  Jagquot. 

ô*   —  Redon. 


Capitaines 


T  C^  MM.  Bergouhnioux* 

8*  —  Forestier,  ^. 

9*     —  GUILLET. 

10*    —  KlESELl^. 

Il*  —  Saphorb. 

12»  —  N 


Lieutenants  et  sous-lieutenants 


i'«  €»•  MM .    )    ECEERT, 

^  Maignan, 


2*  — 

3«  — 

4*  — 

6«  — 


Valuet. 

GiNDREAU. 

RiON. 
DUBEDAT. 

Bonhaben. 

CUZIN. 
MORVAN. 

Hetsch. 

Gun.L0T. 
Gamt. 


7.  C"  MM.  I  II 


GUILLOT. 

Goupil. 


8*  — 

9«  — 

10*  — 
lia  _ 

12»  — 


Bouvier. 

Bagbellet. 

Lemoinb. 

Théral. 
Rang. 

DE  Froissard-Roissia. 
Gressard. 

RiBES. 

Michel. 

N 

Al   ..... 

N..., 


Suite 


M.  N ,  Ueutenant 


BATAILLON  ÉTRAHGER  DE  DIEGO-SUAREZ 


Etat-major 

MM.  Pillot,  *,  chef  de  bataillon  (breveté). 

MoRBL,  ^j  capitaine  adiudant-major,  ff^^^*  de  major. 

David,  #,  lieutenant  oracier-payeur. 

SicARD,  ^,  médecin-major  de  2»  classe  (métropolitain), 


!'•  O*  MM.  Gruber,  ^. 
2*    —  Farail,  #. 


1"  €»•  MM 


2«    — 


dumesgnil. 

Grbt. 

Haud. 

Parmkntier. 
De  Metz. 

NOBLOT. 

Ferxbt. 


M.  Chevalier,  lieutenant. 
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Capitainet 


3«  C»«  MM. 
4«  — 


Lieutenants 


3«  €»•  MM 


RUHL,  ^, 
HUGUET  d'ËTAVLES. 


Petit. 

Langladb. 

Albert. 

LANGLAis. 

Peyris. 


Suite 


BATAILLON  DE  TIRAILLEURS  SÉNÉGALAIS 


MM.  Brun,  0.  ^,  chef  de  bataillon,  commandant. 
Garnier,  ^,  capitaine-major. 
Rouyez,  lieutenant,  officier-payeur. 
Dubois,  médecin-major  de  2«  classe. 


1"C'«MM.  Diétrich. 

2*  —  MULLER. 


Capitaines 

3«  C*«  MM.  Calendini. 
4«  —  Le  Moal. 


l'«C»«MM. 


2«  — 


Lieutenants  et  Sous-lieutenants 


AUBRION. 

Leborgue. 

BoULAI^Gé. 

Charnoz. 


3«  C»«  MM. 


4e   _ 


LéONARD. 

Bleùsez. 
Hartmann. 

EUASZOWIEZ  DE  GlEYSZ. 


SECTION  DE  DISCIPLINE  COLONIALE 


M.  VoizARD,  lieutenant. 


SERVICE  DE  SANTÉ 


M.  BiROLLEAu,  ejfc,   médecin-major  de  1"  classe,  médecin  chef  de  Fhôpital, 
chef  du  service. 
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MM.  RuL,  médecin-major  de  2«  classe. 

Thibault,  médecin  aide-major  de  1"  classe. 
Le  Corrb,  médecine  aide-major  de  1'*  classe. 
Lambert,  pharmacien-major  de  2«  classe. 


15-  SECTION  DES  COMMIS  OUVRIERS  ET  D'ADMINISTRATION 


M.  Kermarec,    officier  d'administration  de  2*  classe  de  Tin  tendance. 


COMMISSARIAT 


MM.  Saumon,  i)^,  commissaire  de  1'*  classe  des  colonies,  chef  du  service. 
Michaux,  id. 

Kerourio,  commissaire  de  1'*  classe  des  colonies. 
Abel,  de  2"      id. 


GËNIE 


(Fortification  et  travaux  publics) 


MM.  Cauboue,  !}^,  chef  de  bataillon,  chef  du  génie  et  des  travaux  publics. 
Couturier,  capitaine  de  1'*  classe  du  génie. 
Gbastalng,  ^,  id. 

CARRi^,  capitaine  de  2*  classe  du  génie. 
Barbais,  ^,  id. 

Cattiez,  officier  d'administration  de  2*  classe  du  génie. 
Bollottb,  id. 

Brunel,  officier  d'administration  de  3*  classe  du  génie. 
Riottb,  id. 
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ANNUAIRE  DU  PERSONNEL 

DBS 

DIVERS  CORPS    OU    ADMINISTRATIONS 

en  serrioe  dans  U  Colonie 


Administrateurs  coloniaux. 
Affaires  civiles. 
Comptabilité. 
Contrôle  financier. 
Service  Judiciaire. 
Trésorerie. 
Travaux  publics. 

Mines. 

Ecole  professionnelle. 

Ports  et  rades. 

Domaines. 

Service  topographique. 

Enseignement. 

Postes  et  télégraphes. 

Agriculture. 

Forêts. 

Haras. 

Douanes. 

Contributions  indirectes. 

Imprimeries  officielles. 

Police. 

Police  régionale. 


—  346  ^ 


DATE 

de 

NAISS.\NCE 


NOM  ET  PRÉNOMS 


18  Novembre  1855 
3i  Mai  i847 

2  Avril  1 853 

3  Avril  1851 
10  Juin  1858 

,23  Septembre  1863 

22  Janvier  1846 
15  Octobre  1860 

8  Juin  1859 
22  Avril  1859 
3  Avril  1863 
26  Mai  1868 
i6  Août  1860 
26  Mars  1862 
31  Octobre  1864 
31  Août  1870 

8  Décembre  1869 

9  Décembre  1851 

20  Mai  1863 
30  Avril  1869 
15  Mars  1870 

20  Janvier  1867 

10  Avril  1857 

1"  Juillet  1871 

15  Septembre  1863 

2  Mai  1866 

26  Avril  1870 
3  Août  1871 


31  Mars  1858 
17  Novembre  1857 

5  Août  1861 
25  Avril  1865 

28  Mars  1873 

17  Août  1863 
15  Juin  1872 

1"  Août  1866 


GRADE  ET  FONCTIONS 


ADMINISTRATEURS 


Martin  (Jules)  '^. 

Pradon  (Alphonse-Félix-Christophe)  ^. 
Besson  (Pierre-Louis)  *,  0.  Q. 
Fancon  (Charles-Paui-Armand)  ^. 
Péan  (Jean-Joscph-Etienne-Octave)  O- 
Vergnes  (Charles;  ^. 

Moiicean  (René-Jules-Edouard)  ^,  O. 
Gompérat  (Eugène- Alexandre)  ^. 

Leclerc  (Marius-Pierrc), 
Titeaz  (C)Tille-AdoIphe)  ^. 
Bstèbe  (Frédéric)  ^.  y. 
Bchalier  (Lucien-Emile) 
Godei  (Paul-Marie-Edouard). 
Lacaze  (CIcment-Désiré)  ^. 
Gamier-Moutoik  (Gabriel-Samuel). 
Gayon  (Marie-Casimir-Joseph)  O- 

Hesling  (Fréd.-Ch. -Alexis-Edouard)  Q. 

Gardenaa   (Jean-Jacques-Joachim)  ^. 

Deville  (  Marie-Alexis j  U. 

Berihier  (Hugues-Jean)  Q. 

Julien  (Gustave-HenrinJacques)  ^y  Q, 

Saaias  (Pierre-Benjamin- Victor)  O. 

Yanière  (Emile)  O. 

GerblnlB  (Louis-Martial-Innocent)  ^. 
Bénévent  (Charies-Marie-Sauveur)  ^. 
Bobichon  (François-Henri)  ^,  U- 

Rayband  (François-Antoine)  U. 
Gnédès  (Auguste-André-Marius). 


Lagriffonl  (Etienne). 
Dnbosc-Taret   (Edouard-Marie-Ber- 
trand-Eugène). 

Demortière  (Georges-Philippe). 
Lonédin  (Maurice). 

Fournler    (René-Yictor-Edouard-Mau» 
rice)  M. 

Goujon  (Denvs-Joseph)  o. 
Compagnon  (Féiix-Maric-Joseph-Jean) . 

Fontfk«yde  (Paul). 


Administrateur  en  chef  de  1'*  classej 

id. 

id. 

id. 
Administrateur  en  chef  de  2*  classe 

id. 

id. 
id. 


Administrateur  de  !'•  classe. 

id. 

id. 

îd. 
Adniinistrateur  de  2*  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 

Administrateur  de  3* 
id. 
id. 

classe. 

id. 
id. 

id.' 
id. 

id. 
Administrateur-adjoint  de  l'*  classe 

id. 

id. 
id. 

id. 
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\K1E  DE  LA  NOMINATION 

X  as  FONCTIONS 


lOLONIADX  ^ 


!•'  Septembre  1897 
28  Février  1899 
28  Février  1899 
20  Fé\Tier  1902 
23  Février  1900 

23  Septembre  1901 

20  Fé^Tier  1902 
20  Février  1902 

28  Février  1899 

29  Juillet  1899 

19  Octobre  1900 
23  Mars  1901 
23  Mars  1901 

l*-  Juillet  1901 

20  Février  1902 
20  Février  1902 

20  Février  1902 
20  Fé\Tier  1902 
20  Février  1902 
1"  Juillet  1902 
1"  JuUlet  1902 

1"  Juillet  1902 

1"  JuiUet  1902 

i9  Octobre  1900 
19  Octobre  1900 
19  Octobre  1900 

23  Mars  1901 
23  Mars  1901 


1*'  JuiUet  1901 
20  Février  1902 

20  Février  1902 
24  Octobre  1900 

1-  Janvier  1901 

23  Mars  1901 
23  Mars  1901 

20  Avril  1901 


DATE  DE  L  ENTRÉE 

dam 
l'administration  coloniale 


l"  Septembre  189T 
25  Février  1896 

22  Mai  1888 

25  Février  1896 

14  Novembre  1883 

29  Décembre  1895 

8  Septembre  1887 
29  Decemibre  1895 

8  Septembre  1887 

6  Juillet  1897 

28  Septembre  1888 

18  Avril  1896 

5  Octobre  1892 

1"  Mai  1896 

10  Décembre  1895 

17  Décembre  1895 

24  Décembre  1895 

22  Avril  1897 

1-  Juillet  1894 

24  Avril  1889 

1"  Avril  1887 

28  Mars  1887 

10  Mars  1886 

22  Août  1888 

24  Septembre  1895 

16  Mai  1884 

!•'  Novembre  1890 
1"  Janvier  1891 


4  Novembre  1896 
1"  Mars  1891 

10  Janvier  18% 

19  Juillet  1894 

17  Décembre  1895 

23  Juin  1894 
4  Août  1897 

20  Avril  1901 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


En  congé. 

Mandritsara  (chef  de  province). 

Tulear  (  id.  ). 

En  congé 

Mananjary  (chef  de  pro\ince]. 

Tananarive  (adjoint  au  Secrétaire 
Général). 

Majunga  (chef  de  province). 

Ambatonarazaka    (chef  de    pro- 
vince). 

Vatomandrv  (chef  de  province). 

Nosi-Be      ■(  id.  ). 

Tananarive  (administrateur-maire) 

Vohemar  (chef  de  province). 

Ankazobe(  ia.  ). 

Fianarantsoa  (      id.  ). 

En  congé. 

Tananarive  (chef  de  cabinet  du 
Gouvernement  Général). 

Miarinarivo  (chef  de  province). 

En  congé. 

Manjakandriana  (chef  de  province). 

Manjakandriana(chef  de  province). 

Tananarive  (chef  du  bureau  de  la 
presse). 

Tananarive  (chef  de  cabinet  du 
Secrétaire  Général). 

Tananarive  (chef  de  bureau  de  la 
direction  au  contrôle). 

Tananarive  (Bureau  de  la  presse). 

Farafangana  (chef  de  provmce). 

Désigné  pour  servir  à  Madagascar, 
n'a  pas  encore  rejoint. 

Tananarive  (chef  de  province). 

Diego-Suarez  (adjoint  au  comman- 
dant du  territoire  et  adminis- 
trateur-maire}. 

Maroanlsetra  (chef  de  province). 

Tamatave  (chef  de  province  et 
administrateur-maire). 

Fenerive  (chef  de  province). 

Tulear  (adjoint  au  chef  de  pro- 
vince). 

Tananarive,  (chet  du  3«  bureau  du 
Gouvernement  Général). 

Antsirabe  (chef  de  province). 

Ambatolampy  (Majunga),  chef   de 
district. 

Ambositra  (chef  de  province  p.  i.). 
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DATE 

de 

NAISSANCE 


NOM  ET  PRÉNOMS 


15  Juin  1871 
Décembre  1868 

23  Mars  1874 

24  Avril  1868 

23  Avril  1866 

2  Avril  1871 
7  Juillet  1865 
13  Avril  1861     , 

8  Septembre  1870 

3  Juin  1875 
10  Octobre  1871 

24  Avril  1871 
18  Août  1859 

3  Juin  1874 

2  Février  1864 
22  Février  1866 

20  Septembre  1861 
10  Septembre  1871 

10  Janvier  1869 

13  Juillet  1876 

27  Octobre  1876 

31  Mai  1874 

17  Juin  1874 

11  Avril  1868 
2  Août  1872 

!•'  Février  1868 

22  Avril  1875 

14  Septembre  1868 
20  Février  1870 

31  Mars  1870 
24  Juin  1874 

16  Novembre  1862 

17  Novembre  1864 

13  Octobre  1865 

29  Avril  1877 
25  Novembre  1875 

24  Septembre  1877 
22  Septembre  1868 
9  Août  1867 

31  Mars  1874 
9  Mai  1868 

22  Avril  1877 


GercuB  (Louis-Nicolas-Jean-Marie). 
Marcoi  (Charles-Paul). 
Ghessé  (Henri-Louis-Joseph). 

Latapie  (Georges-Joseph-Isidore). 
VaUy  (Adrien-Tutelly): 
Talvas  (Georges-Eugène.) 
Bastard  (Eugène)  Q. 
Garron  (Pierre-Albert-Marcelin). 
Delpit  (Verdun-Jean-Evenor). 
Grise  (Pierre-Jean-Louis-Georges). 
Sainjon  (Paul-Marie-Louis-Aristide)  *. 
Ganbe  (Clodomir-Louis-Barthélemy)  Q . 
Vergely  (Jules-Etienne-Joseph). 
Carde  (Jules). 

Bairean  (Jean- Auguste). 
Bonneval  (Ernest-Michel). 

Coggla  (Charles-Frédéric). 
Alglave  (Marcel-Emile). 

Ravon  (Célestin). 

Demanv  (Eugène). 

Lentes  (Pierre-Charles). 

Bilvie  (Armand-Justin-Laurent). 

Cochard  (Joseph-Georges). 

• 

Barihe  (Marie-Joseph-Bertrand-Henri). 
Hupé  (Pierre-Emmanuel-Léonard). 

Benseh  (Emile-Jean-Henri)  O. 

Deltel  (Gaston-Alfred-Femand). 

Gadier  (Edmond-Emilien). 
Maria  (Aristide)  Q. 

Martin  (Pierre-Gustave-Edmond). 
Lamazlère  (Hippolyte-Denis). 

Falqne  (Maurice). 
Marchand  (Jean-Henri). 

Ponperon  (Paul). 
Chardon  ^ouis-Roger). 
Laporte  (Désiré-François-André). 

Poirier  (Charies-Nicolas). 
Lapalnd  (Maurice). 
Roy  et  (Maurice). 

Marchand  (Auguste-Marie). 
de  Jazancoort  (Marie-Etienne). 

du  Ghaxel  (Félix-Claude-Marie).      . 


GRADE  ET  FONCTIONS 


Administrateur-adjoint  de  1"  classe 

id. 
id. 

id. 
id. 
Administrateur-adjoint  de  2«  classe 

id, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 

îd. 
Administrateur-adjoint  de  3*  classe. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

îd. 
id. 

îd. 

îd. 

id. 
id. 

id. 
id. 


id. 
id. 

id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 

id. 
îd. 

id. 
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»ATE  DE.  LA  NOMIIYATION 

A  CES  FONCriOXS 


i^  Juillet  190! 
l"'  Juillet  1901 
!•'  Juillet  1901 

20  Février  1902 
20  Février  1902 

19  Octobre  1900 
23  Décembre  1900 

23  Mars  1901 
1*'  Juillet  1901 
1*'  Juillet  1901 
7  Octobre  1901 

20  Février  1902 
20  Février  1902 
20  Février  1902 

20  Février  1902 
1*'  Juillet  1902 

24  Juillet  1902 

24  Juin  1900 

3  Juillet  1900 

9  Octobre  1900 

9  Octobre  1900 

9  Octobre  1900 

25  Décembre  1900 

25  Décembre  1900 
25  Décembre  1900 

25  Décembre  1900 

25  Décembre  1900 

25  Décembre  1900 
25  Décembre  1900 

23  Mars  1901 
22  Juillet  1901 

22  Juillet  1901 
22  JuiUet  1901 

22  Juillet  1901 
n  Octobre  1901 
11  Octobre  1901 

22  Janvier  1902 
28  Février  1902 
28  Février  1902 

28  Février  1902 
28  Février  1902 

15  Mai  1902 


DATE  DE  L  ENTRÉE 

dans 
l'admlnistilvtion  coloniale 


10  Décembre  1895 

11  Décembre  1895 

13  Mars  1894 

14  Août  1899  * 
1"  Mai  1884 

8  Janvier  1896 
25  Décembre  1900 

23  Juin  1893 
22  Juin  1891 

7  Octobre  1891 
1  Octobre  1901 
14  Janvier  1889 
29  Juillet  1899 
1"  Mars  1892 

24  Janvier  1900 
11  Décembre  1895 

24  Juillet  1902 
5  Août  1898 

12  Avril  1891 
i**  Septembre  1899 
1"  Septembre  1899 
1"  Septembre  1899 
26  Novembre  1898 

28  Juin  1893 
25  Mai  1895 

24  Juillet  1891 

9  Juillet  1898 

9  Juin  1898 
28  Décembre  1895 

23  Juin  1892 
!•'  Septembre  1891 

14  Octobre  1898 
24  Décembre  1891 

31  Juillet  1896 
28  Mai  1900 
28  Mai  1900 

22  Janvier  1901 

1*'  Juillet  1893 

11  Décembre  1895 

1895 

9  Février  1899 

21  Mars  1901 


LIEU  DE  RESIDENCE 


Antalaha(yohcmar),  chef  de  district. 
Marovoay  (Majunga),  chef  de  district. 
Ambohimasoa  (Fianarantsoa),  chef{ 

de  district. 
En  congé. 

Andovoranto  (chef  de  province). 
Fenerive  (chef  de  district). 
Ankazoabo  (Tulear),  chef  de  district. 
Moramanga  (chef  de  district). 
Majunga       (  id.  ). 

Tulear  (  id.  ). 

Mahitsy  (Ankazobe),  chef  de  district. 
En  congé. 
En  congé. 
Tananarive  (chef  du  !•'  bureau  du 

Gouvernement  Général). 
En  congé. 
Ambalavao  (Fianarantsoa),  chef  de 

district. 
Mandritsara. 
Ambohimasina  (Antsirabe),  chef  de 

district. 
En  congé. 
Tamatave. 

Fianarantsoa  (chef  de  district). 
En  congé. 
Tananarive  (adjoint  à  Tadministra- 

tëur-maire). 
Ambatondrazaka  (chef  de  district). 
Foulpointc  (Fenenve),  chef  de  dis- 

Iric. 
Nosi-Be  (adjoint  au  chef  de  pro- 
vince). 
Tananarive  (3*  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 
En  congé. 
Mananara  (Maroantsetra),  chef  de 

district. 
Mahanoro  (chef  de  district). 
Tananarive  (chef  du  district  cen- 
tral). 
Tamatave. 

Tananarive  (3«  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 
Moramanga  (chef  de  district). 
Mandritsara. 
Tsiroanomandidy(Miarinarivo),chef 

de  district. 
Mananjary  (chef  de  district). 
En  congé. 
Andramasina  (Manjakandriana), 

chef  de  district. 
Mandritsara. 
Yangaindrano(Farafangana),chefde 

district. 
Tananarive  (3'  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 
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DATE 
de 

!fAlSSAXCE 


10  Septembre  1858 

31  Ortobro  1869 
22  Mai  1 812 

14  Février  1875 
19  Juillet  1811 

16  Mai  1815 

24  Avril  1866 
1"  Février  1812 

3  Mai  1868 

10  Février  1810 
10  Octobre  1869 

12  Mai  1810 

30  Octobre  1810 

19  Novembre  1860 

23  Mai  1851 
16  Janvier  1818 

25  Juillet  1815 

12  Juin  1819 
21  Décembre  1871 


NOM  ET  PRÉNOMS 


GRADE  ET  FONCTIONS 


26  Juillet  1867 

22  AoiU  1871 

30  Avril  1874 
18  Septembre  1877 

31  Août  1874 
11  Octobre  1876 

2  Juillet  1876 

6  Mars  1811 

10  Mars  1874 

19  Mars  1871 

2  Novembre  1862 
I      30  Mai  1862 
23  Novembre  1873 


Bontempt  (Albert). 

Movttet  (Louis-René). 
Glande  (Paul-Emile  . 

Lelonp  (Maurice-Joseph). 
Frand  ( Fia vien- Auguste-Marie). 

Pllliafl  (Georges-Frédéric). 

Byasson  (Jean-Henri-Marcel). 

Voyron  (Joseph). 

RaTel  (Léon-Gustave). 

Bovell  (Auguste). 
RoméaB  (Louis). 

Dldelot  (Pierre). 
Teyssandier  (Antoine) 
Marchand  (Charles-Remy-Victor  Omar- 
Henri). 
Charles  (Victor). 
Charret  (Andre-Henri-Philippe). 
Campan  (Léopold-Louis-François). 

Bntel  (Joseph-Léon-Jean-Baptiste). 

GlreBse  (Jean-Fr. -Raymond-Bernard .  ). 
Lévy 

Gnlton 

Gantier 


Barrier  (Alfred-Ernest). 

Bazlre  (Emile-Marie-Joseph). 
Prétrel  (Jules-Antoine). 
Potin  (Henri). 
Sicre  de  Fontbrnne. 
Anjas  (Louis-Célestin). 

Hnbert  {Paul-Marie- Au giistin) 
de  Laborderie  (Paul-Louis-Cyprien). 
Pechmarty  (Charles-Paul- Achille). 
Simon  [ Fran vois-Marie-Joseph; . 

Fays  (Marie-BenoU-Francis) 

Vlvié  (Jean-Bapt.-Prosper- Ferdinand). 

Girard  (Louis-Jean-Célesttn). 


Administrateur-adjoint  de  3*  clas 

id. 
id. 

id. 
id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 

id. 
id. 
id. 

id. 

Administrateur  stagiaire. 

id. 

id. 

id. 
id. 

'  id. 

id. 


AFFAIRES 


Adjoint  de  1"  classe. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
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UTE  DE  LA  NOMIN  ATION 

A  CES  FONCTIONS 


23  Août  1902 

2!  Septembre  1869 
21  Septembre  1902 

21  Septembre  1902 
21  Septembre  1902 

21  Septembre  1902 

21  Septembre  1902 

22  Septembre  1902 

29  Octobre  1902 

16  Décembre  1902 
16  Décembre  1902 

16  Décembre  1902 


M 
» 


28  Mai  1900 
25  Février  1902 

25  Février  1902 

25  Février  1902 
18  Décembre  1902 

18  Décembre  1902 

18  Décembre  1902 


CIVILES 


!•'  Janvier  1900 

1"  Septembre  1900 
1"  Janvier  1901 

9  Mai  1901 
1"  Juillet  1901 
1"  Juillet  1901 

9  Juillet  1901 

1"  Janvier  1902 

1"  Mars  1902. 

!•'  Mars  1902. 

1"  Avril  1902 
!•'  Avril  1%2 
1"  Juin  1902      i 


DATE  DE  L  ENTRÉE 

dans 
l'administration  coloniale 


23  Février  1897 

7  Août  1889 
10  Août  1898 

9  Mars  1900 
9  Juin  1900 

9  Juin  1900 

9  Juillet  1900 

9  Août  1900 

17  Mai  1896 

1"  Avril  1897 
9  Juin  1899 

9  Février  1900 

9  Octobre  1899. 

9  Mars  1900. 

9  Juin  1897. 

28  Mai  1900 

25  Février  1902 

25  Fé\Tier  1902 

25  Février  1902 
18  Décembre  1902 

18  Décembre  1902 

18  Décembre  1902 


24  Juin  1897 

9  Juin  1899 
3  Décembre  1897 

9  Mai  1901 

9  Décembre  1899 

9  Avril  lifOO 

9  Juillet  1901 
9  Juin  1899 

24  Novembre  1899 
9  Décembre  1900 

25  Décembre  1896 
9  Août  1896 

:  22  Mars  1897 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


Loholoka  (Mananjary),  chef  de  dis- 
trict). 

Betafo  (Antsirabe),  chef  de  district. 

Maroantsctra  (adjoint  au  chef  de 
province). 

En  congé. 

Port-Bergé  (Majunga),  chef  de  dis- 
trict. 

Tananarive  (Cabinet  du  Secrétaire 
Générai. 

Karianga(Farafangana),  chef  de  dis- 
trict. 

Vohipcno  (Farafangana),  chef  de 
district. 

Tsiatosika  (Mananjar>'),  chef  de  dis- 
trict). 

En  congé. 

Tananarive  (Cabinet  du  Gouverneur 
Général). 

Tamalave  (Musée  commercial). 

En  congé. 

Antsirabe  (chef  de  district). 

En  congé. 

Miandrarivo  (Antsirabe). 

Ambositra  (adjoint  au  chef  de  pro- 
vince). 

Tananarive  (1"  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Mananjary. 

Tananarive  (1"  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Tananarive  (3*  bureau  du  Gouverne- 
ment Général). 

Tamatave  (Provmce). 


Tananarive  (Cabinet  du  Gouverneur 
Général). 

En  congé. 

Midong>'  (Ambositra). 

Tuiear. 

Tulear. 

Tananarive  (3«  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Fenoarivo  (Ankazobe). 

En  congé. 

Manjakandriana. 

Tananarive  (3*  bureau  du  Gouver- 
nement General). 

Ambohilrolomahitsy  (Manjankand.). 

Betroky  (Tulear). 

Sahavàlo  (Mananjary). 


p 
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DATE 

de 

NAISSANCE 


14  Février  1873 

»  Septembre  1876 

9  Février  1872 

3  Avril  1868 

18  Juillet  1871 

24  Mai  1870 
28  Juin  1858 
11  Juin  1876 

22  Mars  1869 

30  Avril  1874 

16  Avril  1872 

10  Octobre  1858 

4  Septembre  1874 

9  Octobre  1875 

6  Février  1877 

31  Janvier  1873 

22  Avril  1871 

9  Octobre  1873 
26  Octobre  1871 
17  Octobre  1867 

20  Mars  1874 

19  Mars  1880 

6  Août  1877 
18  Juillet  1872 

20  Avril  1877 
27  Mars  1866 

8  Septembre  1872 
29  Juillet  1871 

25  Décembre  1867 

^2  Septembre  1876 

10  Février  1876 
14  Juin  1864 

11  Juillet  1880 
9  Janvier  1873 

25  Avril  1870 
9  Avril  1876 

9  Octobre  1872 
16  Février  1876 

31  Janvier  1878 
13  Octobre  1862 

4  Avril  1873 

19  Septembre  1874 

24  Octobre  1872 

7  Mars  1868 
19  Octobre  1873 

!26  Novembre  1877 
8  Janvier  1873 


Il  30  Janvier  1873 


NOM  ET  PRÉNOMS 


Mathieu  (Charles). 
Basson  (François-Joseph). 
Berthier  ^Aimé). 
Goldner  (bdouard-Salomon). 
Fontoynont  ( Alfred-Gaston). 
Lassalle  (Jean). 
Bosquet  (Léon). 
Delahaye  (Albert). 
Hartmann  (Charles-Frédéric). 
Gerbinis  (Emest-Angel). 
de  Hansy  (Michel-Jean-Edmond), 
de  Chalret  dn  Rien  (Jean-Pierre-Sta- 
nislas-Victor). 
Baudln  (Féiix-Eugène-Gabriel). 

Berecki  (Henri- Alexandre). 
d'Argaignon  (Bernard-Marie-Joseph). 
Pédésert  (Jean-Eu{;ène-Henri). 
d'Arthnys      (  Maurice  -  Georges  -  René- 

Philippe). 
Ponperon  (Théophile-Eugène). 
Danvin  (Louis-Raymond). 
RoQcayrol  (  Eliacin-Xavicr-Casimir). 
Decler  (Pierre-  Marie  -  Joseph-Foures- 

tier). 
La  Barbe  (Félix-Louis-Joseph). 
Estève  (Jean-Ravmond). 
Mnrat  (Joseph-Marie-Eugène). 
Bonrdet  (  Eugène- Valenlm-Henri). 
Bastard  (Robert-JulesnJoseph). 
Colançon  (Marius-Marcellin). 
Longnemart  (Jean-Baptiste-Joseph). 

de  VUlèle   (Joseph -Jean -Christophe - 

Elie-Xavier). 
Mérignant  (Marc-Pierre-François). 
Ancelin  (Frédéric-Edmond). 
Bonrnas  (Auguste-Jean-François)  A ,  o. 
Bérard  (Jean-Henri-Emmanuel). 
Gonrean  (Victor-Germain). 
Bouché  (André-Ernest). 
Lâchât  (Ernesl-Philippe-François). 
Krotoff  (Georges- André) 
Cornet  (François-Joseph-Louis). 
Vantrain  (Pierre-Henry). 
Ramband    (Stéphane  -"Ange  -  Alphon  - 

se).  , 

de  Longchamps  (Gaston). 
Avignon  (Marie  -  Joseph  -  Paul  -  Mar  - 

cel). 
Baron  (Emile-Fernand). 
Barallier  (Louis-Thomas). 
Furet  (Guslave-Louis-Marie). 
Roux  (Emile-Gilbert-Louis). 
Roquet  (Maurice-l>aul-Benjamin). 

Boche  (Paul-Ernest). 


GRADE  ET  FONCTIONS 


Adjoint  de  l"*  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Adjoint  de  2*  classe. 

id. 


id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Commis  de  1 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

*        id. 


r« 


classe. 
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DATE  DE  LA  NOMINATION 

DATE  DE  L  ENTRÉE 

dans 

LIEU  DE  RÉSIDENCE 

A  CES  FONCnONS 

l'administration  coloniale 

l**  Juillet  1902 

24  Août  1899 

En  congé. 

Ankazooe  (chef  de  district). 

1"  Juillet  1902 

8  Mars  1900 

1"  Juillet  1902 

9  Janvier  1899 

Soavinandriana  (Miarinarivo). 

l*'  Juillet  1902 

24  Juin  1899 

En  congé. 

1*'  Septembre  1902 
1-  Janvier  1903 

9  Juillet  1901 

Miarinarivo. 

.  24  Août  1899 

En  congé. 

1"  Janvier  1903 

9  Juin  1900 

Ankarana  (Farafangana). 
En  congé  sans  solde. 

!•'  Janvier  1903 

9  Octobre  1901 

1-  Février  1903 

9  Novembre  1901 

Tananarive  (Province). 

1"  Février  1903 

24  Avril  1899 

Farafangana. 

1*  Février  1903 

24  Janvier  1901 

Tulear. 

24  Octobre  1899 

Juillet  1891 

Vatomandry. 

30  Août  1900 

15  Octobre  1896 

En  congé  de  3  ans  sans  solde  pour 
servir  dans  Tindustrie. 

!•'  Juillet  1901 

9  Juillet  1899 

En  congé. 

9  Septembre  1901 
!•»  Janvier  1902 

9  Septembre  1901 

En  congé. 

24  Juin  1899 

Fenerive. 

f  Janvier  1902 

24  Septembre  1896 

Diego-Suarez. 

{•'  Janvier  1902 

24  Mai  1899 

Tananarive. 

!•'  Janvier  1902 

24  Juillet  1899 

Fenerive. 

l*'  Février  1902 

25  Août  1900 

Marolambo. 

24  Janvier  1902 

24  Janvier  1902 

Ambositra. 

9  Février  1902 

9  Février  1902 

Fihaonana  (Ankazobe). 

12  Février  1902 

9  Avril  1901 

En  congé. 

!•'  Avril  1902 

31  Mars  1897 

Ranomafana  (Farafangana). 

9  Avril  1902 

9  Avril  1902 

Ankazobe. 

9  Avril  1902 

9  Avril  1902 

Majunga. 

1"  Juillet  1902 

25  Août  1900 

Antsirabe. 

10  Juillet  1902 

9  Juillet  1900 

Tananarive  (!•'  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

10  Juillet  1902 

5  Février  1898 

Fort-Dauphin. 

10  JuUlet  1902 

9  Juillet  1900 

Ambinanindrano  (Mahanoro). 

10  Juillet  1902 

1"  Juillet  1899 

Tulear. 

18  Juillet  1902 

24  Juin  1901 

Fianarantsoa. 

9  Août  1902 

9  Août  1902 

Beforona. 

1»'  Octobre  1902 

!•'  Juin  1899 

Andovoranto. 

!•' Janvier  1903 

26  Décembre  1899 

Tamatave. 

1"  Janvier  1903 

9  Avril  1900 

Ankazobe. 

!•' Janvier  1903 

11  Septembre  1900 
!•'  Février  1897 

Fianarantsoa. 

!•'  Février  1903 

Andovoranto. 

1"  Février  1903 

24  Janvier  1899 

Tamatave. 

1-  Février  1903 

9  Août  1900 

Fort-Dauphin. 

1«  Avril  1901 

9  Juin  1899 

En  congé. 

10  Juillet  1901 

9  Juillet  1900 

Ambatondrazaks. 

10  Juillet  1901 

24  Octobre  1898 

Majunga. 

1*' Janvier  1902 

9  Décembre  1899 

Tananarive  (Maine). 

1"  Janvier  1902 

9  Mai  1900 

Tananarive  (   id.    ). 

1"  Janvier  1902 

9  Octobre  1900 

Ambatolampy  (Tananarive). 

1"  Janvier  1902 

9  Décembre  1900 

Tananarive  (1"  bureau  du  Gouver-. 

nement  Général). 
Moramaoga. 

l"  Janvier  1902 

9  Décembre  1898 

33 
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DATE 
de 

NAISSANCE 


I 


45  Août  1874 
21  Novembre  1860 

21  Avril  1867 
28  Mars  1879 

18  Octobre  1880 

2  Avril  1876 
27  Novembre  1876 

22  Août  1866 

10  Oclobre  1875 
26  Juillet  1876 
27JuilIel  1877 
16  Juillet  1864 

25  Mai  1871 
31  Juillet  1873 
29  Juillet  1875 

26  Mai  1876 

7  Août  1876 
18  Mars  1879 

6  Mars  1873 

1"  Janvier  1872 

2  Mars  1876 

20  Août  1879 

!•'  Janvier  1875 

11  Juin  1880 

20  Juillet  1872 

23  Septembre  1879 

18  Août  1878 

6  Octobre  1874 

8  Octobre  1877 
13  Novembre  1873 
20  Octobre  1866 

31  Décembre  1877 

16  Août  1878 

26  Janvier  1874 

14  Janvier  1874 

2  Décembre  1877 

19  Février  1876 

6  Janvier  1876 

4  Décembre  1863 
20  Février  1877 

25  Février  1879 

28  Janvier  1877 

22  Août  1869 

H  Septembre  1882 

1"  Avril  1859 

5  Décembre  1877 
28  Février  1874 
6  Octobre  1879 

13  Mai  1862 


NOM  ET  PRÉNOMS 


Vignerie  (Emest-Eug.-Marie-Charles). 
Pfulb  (Charies-Paul-Hector). 
Payret  (Hcnri-Anselme-Joseph). 
Lecocq  (Eugène-Laurent). 
Giraud  (  Marie-Joseph- Auguslin-Pierre- 

Jean-Edouard). 
Janssen  (Daniel-Louis-Hilaire). 
Graff  (Alexandre-Joseph). 
Prénat  (Marie-Hippolyte-Maurice). 

BonnemaUon  (Eugène-Auguste). 

Paul  (Félix-Joseph). 

Hartino  (Marie-Jos.-Em.-Hermélien). 

de  Beanssier  (Vict.-Hyacinthe-Josepn). 

PilaBire  (Charles-Eugène). 

Lioneton  (Maurice). 

Fayoat  (Roberl-Jean-Baptiste). 

Théron  (Paul-Marie-André). 

Bourges  (Célestin). 
Martin  (\ictor). 

Jonrdran  (Paul-Frédéric). 
Engoialle  (Elie-Marcellin). 
Deléléep-Desloges  (Jules-Gaston). 
Vancheret  (Louis-Antoine-Alexis). 

Meinard  (Auguste). 

Girard  (Gharles-Elie-Célestin). 

Freychet  (Pierre-Henry). 

Galland  (Henri-Félix-Marie-Joseph). 

Btefoni  (Gaston-Emile-Honoré). 

de  Aima  (Jac<iues-Vincenl). 

Frissard  (Jean- Arsène). 

Dubois  (Alfrcd-Germam). 

Martin  (Jean-Marie-Louis). 

de  Peich  (Marie-Joseph-rranç.-Henri). 

Cortade  (Louis-Julien j. 

Golcanap  (Jean-Guillaume). 

Teissonnière  (Maurice-Casimir). 

Lecocq  (Charles-Emile). 

Flori  (Cnarles). 

Mondy  (Jules). 

Joly  (Elisée-Alexis). 

Paris  (Gcorg.-Maric-Paul-Jean-Franç.). 

Oriot  (Edme). 

Rousseau  (Emile). 

MaYia  (Fleurv). 

Granboulan  (  Paul-Georg.-Ed.-Théod.). 

Wagner  (Alphonse-Michel). 

Fonrniol  (Léon-Marius). 

Barraud  (Pierre). 

Lauratet  (Lucien-Marie-Georges). 

Tandrya  (Gabriel). 


GRADE  ET  FONCTIONS 


Commis  de  1^*  classe, 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 
id. 

Commis  de  2*  classe, 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id.* 
id. 
Ecrivain  de  !'•  classe 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


—  336  — 


DATE  DE  LA  NOMINATION 


A  CES  FONCnOXS 


*•'  Janvier  1902 
!•'  Janvier  1902 
1*  Janvier  1902 

9  Mars  1902 
1-  Juillet  1902 

1-  Juillet  1902 
1«  Juillet  1902 
l*'  Juillet  1902 

1-  JuiUet  1902 
1-  Juillet  1902 
l-'  Juillet  1902 
l**  Juillet  1902 
1*  Juillet  1902 
3  Juillet  1902 

10  Août  1902 

10  Août  1902 

1^' Janvier  1903 
9  Janvier  1903 

1«  Juillet  1901 

l*'  Juillet  1901 

10  Août  1901 

9  Septembre  1901 

9  Octobre  1901 

23  Octobre  1901 

9  Novembre  1901 

9  Novembre  1901 

18  Novembre  1901 

9  Décembre  1901 

31  Décembre  1901 

1»  Janvier  1902 

1*  Janvier  1902 

16  Février  1902 

i"  Avril  1902 

1*  Avril  1902 

15  Avril  1902 

24  Mai  1902 

9  Juillet  1902 

14  Juillet  1902 

14  Juillet  1902 

l-*  Octobre  1902 

1*  Janvier  1903 

1*  Janvier  1903 

1"  Janvier  1901 

1"  Mars  1901 

1«  Avril  1901 

6  Mai  1901 

1"  Juillet  1901 

6  Juillet  1901 

1«  Janvier  1902 


DATE  DE  L^ENTRÉE 

dans 

L\DXI?nSTRATION  C0L0XL4LE 


9  Juillet  1900 

10  Novembre  1897 

9  Juin  1899 

9  Février  1901 

.5  Avril  1901 

9  Mai  1901 
28  Juin  1901 
1"  Avril  1901 

15  Février  1901 
13  Avril  1901 
1-  Août  1897 

è9  Novembre  1899 

2  Mars  1901 

9  Juin  1901 

9  Juillet  1901 

9  Juillet  1901 

9  Août  1899 
9  Janvier  1902 

24  Mai  1899 

9  Mars  1899 

f  Juin  1901 

9  Septembre  1901 

9  Octobre  1901 
1"  Août  1900 
9  Novembre  1901 
9  Novembre  1901 
18  Novembre  1901 
9  Décembre  1901 

9  Avril  1901 

1-  Janvier  1899 

2  Novembre  1901 

16  Février  1902 
9  Septembre  1900 

6  Mai  1900 

15  Avril  1902 

24  Mai  1902 

9  Juillet  1902 

29  Juin  1896 

1-  Octobre  1899 

25  Septembre  1901 

1-  Juin  1901 

24  Juillet  1901 

9  octobre  1898 

!•'  Mars  1901 

2  Octobre  1899 

6  Mai  1901 
1"  Janvier  1898 
6  Juillet  1901 
»    l--  Juin  1899 


Vohcmar. 

Mananjary. 

Mahatsarà  (Andovoranto). 

Tananarive  (Bureau  de  la  Presse). 

Tamalavc. 

Mahanoro. 

Ambohilrolomahitsy  (Manjandriana) 

Tananarive  (!•'  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Anivorano. 

Andriamasina  (Manjakandriana). 

Mananjary. 

Fianaranisoa. 

Nosi-Be. 

Majun^a. 

Tananarive  (1"  bureau  du  Gouver- 
nement Générai). 

Tananarive  (Cabinet  du  Secrétariat 
Général). 

En  congé. 

Tananarive  (Cabinet  du  Secrétaire 
Général). 

Tulcar. 

En  congé. 

Marovoaj  (Majunga). 

Tananarive  (3*  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Tamatave. 

Vohemar. 

Diego-Suarez. 

Ambositra. 

Belafo  (Antsirabe). 

Mandritsara. 

Mahitsy  (Ankazobc). 

Fort-Dauphin. 

Ambohimanga-du-Sud  (Ambositra) 

Tamatave. 

Vohemar. 

Tananarive  (1*'  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Tananarive  (H.  C.  Etat-Major). 

Tananarive  (Direct.  deTagriculture). 

Tananarive  (Bureau  de  la  Presse). 

Fort-Dauphin. 

Diego-Suarez. 

Tananarive  (Cabinet  du  Secrétaire 
Général). 

Tananarive  (  id.  ). 

Antalaha  (Vohemar). 

Majunga. 

En  congé. 

Nosi-Be. 

Farafangana. 

Anivorano. 

En  congé. 

Tulear. 
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DATE 

de 

NAISSANCE 


29  Juillet  1879 

^3  Décembre  i882 

19  Février  1819 

16  Octobre  1814 

4  Avril  1882 
15  Octobre  1873 

28  Novembre  1881 
21  Janvier  1882 

5  Août  1883 
20  Mai  1877 

19  Février  1880 
28  Mars  1863 

28  Février  1876 

27  Janvier  1878 

20  Août  1883 


4  Décembre  1869 
27  Janvier  1876 


31  Mai  1865 
5  Juin  1872 

27  Janvier  1864 
11  Mars  1863 

2  Juillet  1870 

21  Septembre  1862 

16  Septembre  1860 

6  Octobre  1872 

12  Janvier  1869 

6  Octobre  1871 

16  Juillet  1874 

28  Janvier  1863 
9  Mai  1853 


NOM  ET  PRÉNOMS 


Flringa  (I^nace-Samson). 
Thérand  (Jean-Baptiste). 
Bréjard  (André-Eaouard). 
Sonnier  (Marius-GIément). 
Bouchet  ^Louis-Henri). 
Torchet  (Lucien) 
Lacoadray  (Théodore- Amaury). 
Le  Camus  (Joseph). 

Daaphin  (Camil.-Louis-Gonzag.-Marie). 
Adolphe  (Marie-Joseph). 
Sévère  (Henry-Charles-Hippolyte). 
Sambakay  (Ludovic). 

Bénard  (Jacq.-Joseph-Alb.-Jean-Bapl.). 

Mlmy  (Paul). 

Bignotti  (Angelo-Aimé-Avadzio). 


GRADE  ET  FONCTIONS 


Pont 

Crensot  (Gustave-Charles). 
Aqaadro  (Jacques). 


Ecrivain  de  1'*  classe, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Ecrivain  de  2*  classe, 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 

Ecrivain  de  3'  classe. 


AGENTS  CHARGÉS 

Faisant  fonct.  d'adjoint  de  2«  classe. 
Faisant  fonct.  de  commis  de  2*  classe . 

id. 


COMPTA 


Aaior  (Michel- Joseph-Paul). 

de  Galse  (Robert-Paul-Marie). 

Gaporro  (Antoine). 

Gilbert-Pierre  (Joseph-Dernard-AIexis- 

Marie). 
Vergé  (Camille-Marie) 

Aadic  (Georges-Noël). 
Reymond  (Pierre-Félix). 
Brondeau  (Emmanuel). 
Cadet  (Léonce). 

Slbon  (Edouard-Léandre). 

Warsmftnn  (Louis-Eugène). 
Thibers  (Gaston-Verville). 
Durand   (Louis -Eugène -Marie -Ange- 
Gaston). 


Chef  de  bureau  de  1'*  classe. 

id. 

id. 
Sous-chef  de  bureau  de  1'*  classe. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 
Sous-chef  de  bureau  de  2*  classe. 

id. 
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IftATE  DE  LA  NOMINATION 

A  CBS  FONCTIONS 


1*  Janvier  1902 

!•'  Janvier  1902 

i*  Mars  1902 

5  Mars  1902 

14  Juillet  1902 

14  Juillet  1902 

1*'  Juillet  1903 

14  Janvier  1903 

15  Fé\Tier  1901 
14  Juillet  1901 
1"  Janvier  1902 
1*'  Janvier  1902 

8  Mars  1902 
l*'  Juillet  1902 
24  Juillet  1901 


il  FONCTIONS 

12  Septembre  1902 

15  JuUlet  1902 
23  Novembre  1902 


BILITÉ 


1*'  Août  1898 

1"  Janvier  1901 

{•'  Janvier  4901 
1"  Juillet  1901 

1**  JuiUet  1901 

1*'  Juillet  1901 

1"  Juillet  1901 

1*'  JuiUet  1901 

1*'  Septembre  1901 

!•'  Octobre  1902 

1*'  Janvier  1903 
1*'  Janvier  1900 
1"  JuUlet  1901 


DATE  DE  L'ENTRÉE 

dans 
l'administration  coloniale 


l-'  Juin  1899 

9  Octobre  1900 

l-'  Mai  1899 

5  Mars  1902 

13  Juillet  1901 

7  Mars  1901 
5  Juin  1901 

14  Janvier  1903 

15  Février  1901 
18  Avril  1900 

!•  Novembre  1900 
l"  Janvier  1901 

8  Mars  1902 
5  Avril  1901 

24  Juillet  1901 


12  Septembre  1902 
12  Septembre  1902 
25  Novembre  1902 


5  Juin  1883 

10  Octobre  1896 

!•  Janvier  1896 
13  Avril  1885 

,  25  Juin  1896 

l**  Mai  1896 

l-'  JuUlet  1894 

10  Janvier  1898 

2  AvrU  1894 

30  Octobre  1893 

10  Octobre  1896 
6  JuiUet  1883 
l**  Juin  1876 


LIEU  DE  RESIDENCE 


Port-Bergé  (Majunga). 

Morondava. 

Ambato  (Nosi-Be). 

Mandritsara. 

Tananarive  (Bureau  de  la  presse). 

Mananara  (Maroantsetra). 

Tamatave. 

Tananarive  (Cabinet  du  Secrétaire 
Général). 

Sahavato  (Mananjary). 

Valomandry. 

Maroantsetra. 

Tananarive  (3^  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Tamatave. 

Fenerive. 

Tamatave. 


Nandibizana   (Maroantsetra).    (Sera| 
titular.  à  compt.  du  fnov.  1903.) 

Diego-Suarez.  (Sera  titularisé  à  comp 
ter  du  3  mai  1903.) 

Fianarantsoa    (Sera,     titularisé     à 
compter  du  25  mars  1904.) 


Tananarive  (chef  du  2*  bureau  du 
Gouvernement  Général). 

Tananarive  (adjoint  au  che  f  du  2'  bu 
reau  du  Gouvernement  Générai). 

Fianarantsoa. 

En  congé. 

Tananarive  (2*  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Tananarive  (Mairie). 

Tamatave. 

En  congé. 

Tananarive  f2«  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Tananarive  (direction  du  contrôle 
financier). 

En  congé. 

Tananarive  (Province). 

En  congé. 
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DATE 

de 

NAISSANCE 


29  Juillet  1819 

23  Décembre  1882 

19  Février  1879 

16  Octobre  1874 

4  Avril  1882 
15  Octobre  1873 

28  Novembre  1881 
21  Janvier  1882 

5  Août  1883 
20  Mai  1877 

19  Février  1880 
28  Mars  1863 

28  Février  1876 

27  Janvier  1878 

20  Août  1883 


4  Décembre  1869 
27  Janvier  1876 


31  Mai  1865 
5  Juin  1872 

27  Janvier  1864 
11  Mars  1863 

2  Juillet  1870 

21  Septembre  1862 

'16  Septembre  1860 

6  Octobre  1872 

12  Janvier  1869 

6  Octobre  1871 

16  Juillet  1874 

28  Janvier  1863 
9  Mai  1853 


NOM  ET  PRÉNOMS 


Pirlnga  (Iffnace-Samson). 
Théraad  (Jean-Baptiste). 
Bréjard  (André-Eaouand). 
Sounier  (Marius-GIément). 
Bottchet  fLouis-Henri). 
Torche!  (Lucien) 
Lacoudray  (Théodore-Amaury). 
Le  GamiiB  (Joseph). 

Dauphin  (Camil.-Louis-Gonzag.-Marie). 
Adolphe  (Marie-Joseph). 
Sévère  (Henry-Charies-Hippoly  te). 
Sambakay  (Ludovic). 

Bénard  (Jacq.Joseph-Alb.-Jean-Bapt.). 

Mimy  (Paul). 

BignotU  (Angelo-Aimé-Avadzio). 


GRADE  ET  FONCTIONS 


Ecrivain  de  1" 

'  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

- 

Ecrivain  de  2*  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Ecrivain  de  3* 

classe. 

AGENTS  GHJ^RGÊS 

Pont 

GreaBot  (Gustave-Charles). 

Aqnadro  (Jacques). 


Faisant  fonct.  d'adjoint  de  2«  class( 
Faisant  fonct.  de  commis  de  2*  classa 

I 

id. 


COMPTA 


I 


Aator  (Michel-Joseph-Paul). 

de  Guise  (Robert-Paul-Marie). 

GapuiTo  (Antoine). 

Gilbert-Pierre  (Joseph-Bemard-Alexis- 

Marie). 
Vergé  (Camille-Marie) 

Aadic  (Georges-Noël). 
Reymond  (Pierre-Féiix). 
Brondean  (Emmanuel). 
Cadet  (Léonce). 

Bibon  (Edouard-Léandre). 

Waraminn  (Louis-Eugène). 
Thiberg  (Gaston-VerviUe). 
Durand   (LK)uis -Eugène -Marie -Ange- 
Gaston). 


Chef  de  bureau  de  1'*  classe. 

id. 

id. 
Sous-chef  de  bureau  de  1"  classe 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 
Sous-chef  de  bureau  de  2«  classe. 

id. 
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DATE  DE  LA  NOMINATION 


A  CXS  FONCnOXS 


l»  Janvier  1902 

1-  Janvier  1902 

1«  Mars  1902 

5  Mars  1902 

14  Juillet  1902 

14  Juillet  1902 

1*'  Juillet  1903 

14  Janvier  1903 

15  Février  1901 
14  Juillet  1901 

1"  Janvier  1902 
!•'  Janvier  1902 

8  Mars  1902 
l*'  Juillet  1902 
24  Juillet  1901 


DE  FONCTIONS 

12  Septembre  1902 

15  Juillet  1902 
25  Novembre  1902 


BILITE 


!•'  Août  1898 

1"  Janvier  1901 

1*'  Janvier  1901 
!•'  JuiUet  1901 

1-  Juillet  1901 

1"  Juillet  1901 

1»  Juillet  1901 

1*'  Juillet  1901 

!•'  Septembre  1901 

i*'  Octobre  1902 

1»'  Janvier  1903 

1"  Janvier  1900 

1»  Juillet  1901 


DATE  DE  L'ENTRÉE 

daoB 
l'admimstration  colonulb 


l"'  Juin  1899 

9  Octobre  1900 

l-*  Mai  1899 

5  Mars  1902 

13  Juillet  1901 

7  Mars  1901 
5  Juin  1901 

14  Janvier  1903 

15  Février  1901 
18  Avril  1900 

1*  Novembre  1900 
1*  Janvier  1901 

8  Mars  1902 
5  Avril  1901 

24  Juillet  1901 


12  Septembre  1902 
12  Septembre  1902 
25  Novembre  1902 


5  Juin  1883 

10  Octobre  1896 

!•  Janvier  1896 
13  Avril  1885 

25  Juin  1896 

1"  Mai  1896 

l*'  Juillet  1894 

10  Janvier  1898 

2  Avril  1894 

30  Octobre  1893 

10  Octobre  1896 
6  Juillet  1883 
1*'  Juin  1876 


LIEU  DE  RESIDENCE 


Porl-Bergé  (Majunga). 

Morondava. 

Ambato  (Nosi-Be). 

Mandritsara. 

Tananarive  (Bureau  de  la  presse). 

Mananara  (Maroantsetra). 

Tamatave. 

Tananarive  (Cabinet  du  Secrétaire 
Général). 

Sahavato  (Mananjary). 

Valomandr>'. 

Maroantsetra. 

Tananarive  (3*  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Tamatave. 

Fenerivc. 

Tamatave. 


Nandihizana   (Maroantsetra).   (Sera 
titular.  à  compt.  du  l^'nov.  1903.) 

Diego-Suarez.  (Sera  titularisé  à  comp 
1er  du  3  mai  1903.) 

Fianarantsoa    (Sera,     titularisé     ài 
compter  du  25  mars  1904.) 


Tananarive  (chef  du  2*  bureau  du 
Gouvernement  Général). 

Tananarive  (adjoint  au  chef  du  2'  bu 
reau  du  Gouvernement  Général). 

Fianarantsoa. 

En  congé. 

Tananarive  (2*  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Tananarive  (Mairie). 

Tamatave. 

En  congé. 

Tananarive  (2*  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Tananarive  (direction  du  contrôle 
Onancier). 

En  congé. 

Tananarive  (Province). 

En  congé. 


—  38a  — 


DATE 

de 

NAISSANCE 


NOM    Et    PRÉNOMS 


21  Août  1870 

42  Novembre  1871 

16  Octobre  1868 

17  Avril  1867 
22  Février  1869 

1"  Juillet  1858 

15  Juin  1871 
4  Janvier  1858 
12  Juillet  1864 

12  Juin  1867 

24  Février  1873 
22  Juillet  1876 

25  Janvier  1869 

1"  Septembre  187  7 

5  Septembre  1867 
1"  Décembre  1876 

20  Décembre  1867 
30  Décembre  1856 

8  Février  1868 
21  Janvier  1866 

7  Novembre  1866 
14  Mars  1865 

16  Octobre  1863 

16  Mars  1872 

14  Juillet  1869 

7  Mars  1876 

12  Mars  1872 

18  Juillet  1866 

13  Octobre  1870 

15  Décembre  1866 
31  Août  1872 

25  Mars  1875 

28  Août  1870 

31  Octobre  1865 

30  Août  1865 

11  Février.  1876 

29  Septembre  1862 

6  Novembre  1862 

15  Octobre  1876 

12  Août  1863 

9  Janvier  1875 
10  Octobre  1875 

16  Août  1866 

17  Juillet  1876 

19  Mars  1872 

21  Août  1869 


GRADE    ET    FONCTIONS 


Lacaze  (Jean-François-€harles). 
Hubert  (Charles). 
Barincon  (Joseph-Laurent). 
Ghabean  (Joseph-Paul). 
Ck>8ta  (Joseph-Antoine). 

Sévère  (Robert). 
Rabec  (  Ernest- Au^ste). 
Terrentroy  (François). 
Gollard  (Gabriel-Louis-Joseph). 
Thonvenin  (Auffusle-Marie-Pierre). 
Piégay  (Jean-Marie). 
Astor  (Charles-François). 

Grémanlt  (Eugène-Paul- Joseph- Fran- 
co! s). 
Ratinand  (Emilien-Gaston). 

Yolpél  (Jean). 
Ficatier  (Lucien-Emile). 

Marc  (Adrien-Alphonse). 
Cloché  (Louis-Isidore). 
Martinez  (Vinrenl-Jean-de-Matha). 
Barthe  (Louis). 
Hécart  (Charles-Henri). 
Bonrgeat  (Paul-Frédéric). 

Folio  (Louis). 

Arles  (Cyprien-Félix-Maurice). 

Gaillanme  (Henri-Joseph). 

Philip  (Louis- Antoine). 

Bemis  (Victor). 

Bussy  (Victor-Eugène). 

DcYaux  (Eugène-Victor-Hyacinthe). 

PoiteTin  (Emile- Auguste). 
Dennemont  (Raymond- Guillaume- Jo- 
seph-Rosélv). 

Defand  (Alfred-Augusle-Hemeland). 
Lafosse  f Marie-Léon-Gabriel). 
Panon  (Marie-Henri-Gaston-  Emmaûs). 
Clément  (Jean-François-Marie). 

Lebon  (Victor-Pierre). 

Delaconr  (Honoré-Etienne-Charies). 

Garot  (Arsène-Zéphvr). 

Coader  (Jean-Louis-harie). 

Bacnlard  (Emmanuel). 
Dauphin  (Christol-Aubin-Marie). 
Lucien  (Charies-Edgard). 

Drimaracci  (Nicolas). 
Descottes  (Louis-Gabriel). 
Gontier  (Joseph-René-Camille). 
Bavin  (AugustCnFernand). 


Sous-çhef  de  bureau  de  2«  classe. 

id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
Comptable  de  l'«  classe, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

:  id. 

Comptable  de  2*  classe, 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
Commis  de  1"  classe, 
id. 
id. 
id. 

id. 

id.        . 

id. 

id. 
,  id. 

•  id. 

id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 


id. 
id. 
id. 
id. 
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DATE  DE  LA  NOMINATION 


A  CES  FONCTIONS 


DATE    DE    LENTRÊE 

dans 


L  ADMINISTRATION  COLONIALE 


i*'  Octobre  i901 
!•'  Octobre  1901 
1*'  Octobre  1901 
1*'  Janvier  1902 
1*'  Octobre  1902 

1"  Janvier  1903 
!•'  Janvier  1900 
!•'  Janvier  1900 
1-'  Juillet  1900 
!•'  Juillet  1901 
1*'  Juillet  1901 
1"  Octobre  1901 

l*'  Janvier  1902 

!•'  Janvier  1903 

l**  Juillet  1901 
1"  Juillet  1901 

l"  Janvier  1902 
!•'  Janvier  1902 
l*'^  Juillet  1902 
!•'  Juillet  1902 
1~  Octobre  1902 
!•'  Octobre  1902 

l"  Janvier  1903 
23  Février.  1903 
23  Février  1903 

!•'  Janvier  1901 

9  Juin  1901 
1»  Juillet  1901 
!•'  JuiUet  1901 

l**  luiUet  1901 
l-*  Juillet  1901 

1-  Juillet  1901 

l**  JuiUet  1901 

l-*  JuUlet  1901 

l*'  Septembre  1901 

22  Octobre  1901 
i**  Janvier  1902 
i*  Janvier  1902 
l*»  Janvier  1902 

i*  Janvier  1902 
l*'  Janvier  1902 
i**  Janvier  1902 

!•»  Janvier  1902 

1-  Janvier  1902 

16  Janvier  1902 

i*  Avril  1902 


1*'  Mai  1890 

9  Août  1896 

10  Août  1896 
29.  Septembre  1896 

11  Novembre  1896 

5  Juin  1891 

.25  Août  1896 

'  9  Août  1897 

l"  Janvier  1898 

12  Juin  1897 

1~  Décembre  1896 

9  Janvier  1899 

9  Juillet  1896 

10  Mars  1898 

24  Avril  1899 
9  Septembre  1898 

1-  Février  1896 
9  Janvier  1899 

9  Février  1902 
Si4  Janvier  1898 

24  Juin  1899 
29  Septembre  1899 

8  Avril  1897 

24  Janvier  1899 
1*'  Octobre  1899 

12  Juillet  1898 

9  Juin  1901 

25  Janvier  1900 
l*' Mars  1899 

9  Juillet  1899 
1*  Octobre  1898 

'  l-'  Juin  1890 

l*'  Juin  1895 

!•'  Janvier  1893 

24  Novembre  1899 

10  Janvier  1898 

9  Juillet  1900 

10  Mars  1900 
14  Février  1900 

12  Septembre  1899 
8  Octobre  1897 

15  Novembre  1898 

3  Novembre  1899 
l**  Février  1898 
16  Janvier  1902 
'9  JuUIet  1900 


LIEU    DE    RÉSIDENCE 


En  congé. 

Majunga. 

Tananarive  (Imprimerie  ofnciclle). 

Fenerive. 

Tananarive  (4'  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Mandritsara. 

Ambatondrazaka. 

Diego-Suarez. 

En  congé. 

Tananarive  (bâtiments  civils). 

En  congé. 

Tananarive  (direction  du  contrôle 
financier). 

Tulear. 

Tananarive  (2«  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Tamatave. 

Tananarive  (direction  du  contrôle 
financier). 

Valomaudry. 

Manjakandriana. 

Moramanga. 

Majunga. 

En  congé. 

Tananarive  (direction  du  contrôle 
financier). 

Diego-Suarez. 

En  congé. 

Mananjary. 

En  congé. 

Tananarive  (bâtiments  civils). 

Fianaranlsoa. 

Tananarive  (2«  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

En  congé  de  3  an$  sans  solde. 

Fianaranlsoa. 

Tamatave. 

Nosi-Be. 

Tamalavo. 

Tananarive  (2*  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Vohemar. 

Tananarive  (hôpital  indigène). 

Farafangana. 

Tananarive  (2»  bureau  du  Gouver- 
nement Générai). 

Tananarive  (service  topographique). 

Arivonimamo  (Tananarive). 

Tananarive  ^4*  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

En  congé. 

Andovoranto. 

En  congé,  

Tananarive  (Mairie). 
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DATE 
de 

NAISSANCE 


25  Novembre  1872 

12  Février  1875 

19  Mars  1873 

24  Janvier  1864 

7  Juillet  1869 

16  Août  1862 
18  Octobre  1867 

28  Mars  1861 

6  Février  1871 

25  Mars  1866 

5  Décembre  1870 

25  Juillet  1874 

30  Juin  1878 

6  Septembre  1866 
1"  Septembre  1870 

26  Octobre  1871 
il  Novembre  1876 

23  Avril  1869 
23  Mars  1870 

11  Juin  1862 

14  Février  1867 
5  Mai  1870 
11  Mai  1873 

27  Juillet  1864 

9  Juillet  1876 

23  Mars  1867 

20  Août  1871 
7  Avril  1872 

4  Janvier  1876 

10  Juillet  1875 

13  Septembre  1869 

15  Janvier  1875 

17  Août  1873 

31  Mars  1876 
9  Août  1876 

27  Juin  1868 
23  Février  1878 

14  Juin  1868 

26  Mars  1875 

19  Avril  1873 
11  Janvier  1876 


NOM    ET    PRÉNOMS 


Denis  (Eutrope). 

PleUt  (Elzéar-Marius). 
Vivaldi  (Paul-Joseph). 
Dnchène  (Joseph). 

Cerceau  (Raymond-Marie-Joseph-Ger- 
main). 
Vivier  (Alexandre-Victor). 
Paoli  (Jean). 
■orèle  (Jules). 
Brigandat  (Jean-François), 
▲adoly  (Augusle-Louis-Baptisiin). 
David  (Louis-Charles-Marius). 

Dyon  (Jules-Louis-Eugène). 

Monchet  (André-Constant). 

GalUon  (Léon). 

Paris  (Ëuirène-Uenrt-Gaston). 

VaUein  (Cliarles-Victor). 

Eloi  (Daniel). 

DebeoAB  (Augustin). 

Dossat  (Paul-Pierre-Dominique). 

Philippe  (Jules-François). 

CasteUani  (Antoine-Jean), 
de  la  Michellerie  (Hubert). 
Coi^driet  (Paul-Auguste). 
Durand  (Victor-Georges-Deslanges). 
Raoilt  (Jean-Marie). 


Heymann  (Isidore- Armand). 
Istria  (Joseph-Marie). 
Bebnflat  (Marius-Félicien). 

Haiaire  (Alcide). 

Beauvoir  (Joseph -Auguste-Achille). 

Pelletan  (Alfred-Jean-Henri). 
Pnissan  (Jules-Marcel). 

Béqnet  (Henri). 
Gayrand  (Léon). 
Hoaran  (Paul-Edmond). 

Lhomme  (Jules-Eugène). 

Dnmont  (Jean-Pierre-Désiré-Charles). 

Carpentier  (Jules-Claude). 
Clerc  (Adrien). 

Fournie  (Jean). 

■ayandoA  (Pierre-Ernest). 


H 


GRADE    ET    FONCTIONS 


Commis  de  l**  classe. 

id. 
id. 
id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Commis  de  2*  classe. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 

id. 

id. 

id. 
id. 

id. 
id. 
id. 

id. 

id. 

id. 
id. 

id. 

id. 
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DATE  DE  LA  NOMINATION 


A  CBS  FONCTIONS 


1«  Jiûliei  1902 

l-*  Juillet  1902 

1-  Août  1902 

1«  Septembre  1902 

1«  Octobre  1902 

9  Octobre  1902 
1*  Janvier  1903 
1*  Janvier  1903 
23  Février  1903 
23  Février  1903 
1»  Avril  1901 

20  Juin  1901 

l*'  Juillet  1901 

1-  Juillet  1901 

1-  Juillet  1901 

1-  Juillet  1901 

9  Août  1901 

1-  Octobre  1901 

9  Déceoibre  1901 

16  Décembre  1901 

31  Décembre  1901 
l»  Janvier  1902 
1«  Janvier  1902 
1-  Janvier  1902 
9  Janvier  1902 

18  Janvier  1902 

1-'  Février  1902 

i"  Avril  1902 

1-  A>Tii  1902 

i-  Avril  1902 

3  Avril  1902 
5  Avril  1902 

1*  JuUlet  1902 
1- Juillet  1902 
l'^JuUlet  1902 

11  Juillet  1902 
16  Juillet  1902 

28  Août  1902 
1*"  Janvier  1903 

1"  Janvier  1903 

23  Février  1903 


DATE    DE    L^ENTRËE 

dans 
l'administration  colonulb 


24  Décembre  1900 

30  Mars  1898 
25  Mars  1900 
1*'  Mars  1901 

7  Septembre  1899 

a  Avril  1901 
l**  Janvier  1899 

28  Juin  1898 
5  Octobre  1899 

9  Août  1901 
21  Décembre  1899 

15  Octobre  1900 

23  Mars  1898 

9  Septembre  1897 

l^*  Janvier  1899 

9  Septembre  1899 

9  Août  1901 

30  Avril  1899 

9  Décembre  1901 

16  Décembre  1901 

31  Décembre  1901 
6  Décembre  1897 

24  Avril  1900 
2  Octobre  1899 
9  Janvier  1902 

18  Janvier  1902 

24  Mai  1900 
24  Juillet  1900 

16  Août  1900 

16  Juin  1900 

3  Avril  1902 
5  Avril  1902 

24  Juin  1899 

1*  Janvier  1901 

7  Janvier  1899 

11  Juillet  1902 
16  Juillet  1902 

28  Août  1902 
9  Octobre  1899 

9  Avril  1901 

1"  Novembre  1900 


LIEU    DE    RÉSIDENCE 


Tananarive  (jardin  d'essais  de  Na- 
nisana). 

Miarinanvo. 

Nahanoro. 

Tananarive  (2«  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

En  congé. 

En  con{?é. 

Ambohimanga-du>Sud  (  Ambositra). 

Ankazobe. 

Tananarive  (Imprimerie  Officielle). 

Tananarive  (Ecole  protessionnelle). 

Tananarive  (2»  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Ambato  (Nosi-Be). 

Tulear. 

Mananjary. 

En  con^é". 

Ambatolampy  (Tananarive). 

Maroantsetra. 

Antsirabe. 

Tananarive  (2*  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Tananarive  (4*  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

En  congé. 

Maevatanana. 

Tananarive  (Province). 

Nosi-Be. 

Tananarive  (2«  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Farafangana 

Marolambo. 

Tananarive  (2*  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Tananarive  (service  de  renseigne- 
ment). 

Tananarive  (2*  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Ambositra. 

Tananarive  (4'  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Tananarive  (service  des  mines). 

Fort-Dauphin. 

Tananarive  (2*  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Tananarive  (direction  du  contrôle). 

Tananarive  {2*  bureau  du  Gouver- 
nement General). 

Diego-Suaroz. 

Tananarive  (2*  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Tananarive  (2*  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Tananarive  (direction  du  contrôle 

'    financier).  .       . 
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i8  Décembre  1873 

i8  Novembre  1876 

21  Janvier  1871 

17  Octobre  1877 

Il  Octobre  1874 

;2i  Décembre  4872 

19  Juillet  1880 
13  Mars  1878 
1«  Mai  1878 
13  Août  1874 

23  Juillet  1875 

10  Octobre  1877 

24  Mai  1872 

1*  Mars  1877 

28  Mars  1877 
28  Juin  1873 
i    i4  Juillet  1867 
24  Décembre  1877 

23  Juillet  1861 


10  Janvier  1878 


teratler  f  Paul-Louis-LéOD-Prosper). 
Cofaéé  (Paul-Auguste). 
HosBler  (Emile). 
Go«âtens  (Michel-FemaDd). 
TerdeQ  (Alberti. 

(Da\id-Edouard). 


GampistroB  (Jean-Louis). 

ComloB  (Eugène). 

D«p«is  (André-€harlesr-Denîs). 

Redottly  (Pierre- André). 

Davdnde  (  Marie- Alexandre-Amery). 

Dreyer  (Paul-Augustin). 

Mrot  (Edmond-Louis-Henri). 


(Henri-Joseph). 


Thibavli  (Raoul). 

Galland  (Jean-Pierre-Victor-Joseph). 
BoiflBon  (Henri-Femand). 
Largvier  (André). 

OorlB  (Jean-€amille). 
Snbtil  (Edouard-Jean-Marie). 


GRADE    ET    FONCTIONS 


Commis  de  3« 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 

Id. 
id. 
id. 
id. 

id. 


id. 


classe. 


CONTROLE 


18  Avril  1863     I  FUlon  (Victor-Marie). 


I  inspecteur  de  2*  classe  des  colonies.l 
I    directeur  du  contrôle  ûnancier.   ' 


SERVICE 


31  Décembre  1852 
6  Février  1862 

12  Février  1856 

11  Avril  1865 

20  Juin  1847 

16  Mai  1854 


Girard  (Casimir)  ^,  O- 
Reynand  de  Lyqnes  ((iustave). 

Cahnzac  (Albert),  ^. 
Gamon  (Amédée). 
Bmelle  (Joseph),  u. 
Legendre  (Charles),  ^. 


Procureur  Général. 
Substitut  du  Procureur  Général, 

chef  du  service  p.  i. 

Président  de  la  Cour  d'appel. 

Coifeeiller  à  la  Cour  d*appei. 

id. 

id. 
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DATE  DE  LA  NOMINATION 


A  CES  FONCTIONS 


12  Septembre  1899 

9  Août  1900 
13  Février  1901 
13  Mars  1901 
23  Mars  1901 
23  Avril  1901 

27  Avril  1901 

19  Juin  1901 

2  Septembre  1901 

22  Octobre  1901 

22  Octobre  1901 

1"  Novembre  1901 

20  Janvier  1902 

13  Mars  1902 

18  Juin  1902 
1«  Août'1902 
16  Août  1902 

13  Novembre  1902 

21  Septembre  1902 


13  Novembre  1902 


DATE    DE    CENTRÉE 

dans    ' 
l'administration  coloniale 


9  Avril  1899 
.9  Août  1900 
13  Février  1901 
13  Mars  1901 
9  Juillet  1900 
25  Mars  1901 

27  Avril  1901 

19  Juin  1901 

2  Septembre  1901 

22  Octobre  1901 

22  Octobre  1901 

l*»  Novembre  1901 

20  Janvier  1902 

13  Mars  1902 

14  Mai  1900 

i"  Août  1902 

15  Février  1895 

13  Novembre  1902 

21  Septembre  1902 


13  Novembre  1902 


LIEU    DE    RÉSIDENCE 


En  congé. 

En  congé. 

Tamatave  (voirie  inunicipale). 

Tananarive  (bâtiments  civils). 

En  congé. 

Tananarive  (2*  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

En  congé. 

Majunga. 

Nosi-Be. 

Majunga. 

Tamatave. 

Tananarive  (2*  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Tananarive  (4*  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

En  congé  de  3  ans  sans  solde  pour 
servir  dans  Tindustrie. 

En  congé. 

Fianarantsoa. 

Majunga. 

Tananarive  (4«  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Tananarive  (sera  titularisé  le  21 
mai  1903,  2«  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 

Tananarive  (sera  titularisé  le  31 
juillet  1903,  2«  bureau  du  Gou- 
vernement Général) 


FINANaER 


31  Décembre  1901 


!•?  Novembre  1885 


Tananarive. 


JUDICIAIRE 


30  Décembre  1899 
17  Mars  1899 

23  Avrill902 
1*'  Décembre  1897 
10  Décembre  1900 

13  Mai  1902 


18  Octobre  1876 
17  Mars  1899 

2  Juillet  1883 

10  Avril  1895 

15  Décembre  1881 

21  Décembre  1895 


En  congé. 
Tananarive. 

id. 
id. 
id. 
En  congé. 
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DATE 
de 

NAISSANCE 


i  Décembre  1866 


6  Août  i858 
12  Janvier  i  802 
tt  Janvier  1869 

12  Mai  18'75 
28  Janvier  1853 

9  Juin  1851 

11  Juillet  1860 

1"  Février  1864 

i3  Septembre  1812 

^    U  Mai  1859 

2  Février  1851 

3  Novembre  1864 

15  Mai  1863 

15  Janvier  1813 

14  Février  1863 

9  AotU18ii 

SO  Août  1858 

5  Février  1852 

0  Juillet  1860 

'l"  Septembre  1813 

13  Décembre  1863 

1-'  Mur»  1852 

2  Mars  1819 

9  Juin  1812 

20  Mars  1818 

21  Février  1864 
24  Février  1866 

23  Septembre  1861 


NOM  ET  PRÉNOMS 


23  Décembre  1852 
I      11  Mai  1851 
10  Décembre  1851 

12  Septembre  1854 

19  Octobre  1863 

13  Février  1846 

f  Novembre  1868 

23  Décembre  1861 


Ma^aa  (Paul). 


■armier  (François). 
LefebTre  d'Argencé  (Georges). 
TouitaiJit  (Charles) 
Motals  (Jean). 
de  Onlrand  (Paul), 
■aniencal  (Henri)  ^;. 
CaWet  (Ernest). 
Colonna  (Jean). 
Lucas  (ChaHes). 
PorUer  (Vaubert). 
Lelong  (All)ern. 
DIdelot  (Théodore). 
■oBcaap  (Jean). 
RonviB  (Louis). 

Jonin  (René). 

■nnlch  (Jules). 
Bondoaie  (Bernard). 
Rlondel  (Louis). 

Fabre  (Jean). 

BéateUI  (Jean). 
▼eyrat  (Antoine). 
PaoU  (Jean). 
Rlcqaebourg  (Joseph). 

Le  Bêle  (Albert). 

Ificoleaa  (Joseph). 

Troly. 

Alin  (Lucien). 

Vidot  (Octave). 

■oisan  (Emile). 


de  Gnstlne  (Antoine-Constant)  ^. 

Girard  (Jules). 

Ronget  (Louis-Marie-Hippolytc). 

Lassaire  (Pierre). 
Ladebèse-Lnrbe  (Irénée-Firmin). 
Delom  (Yincenl-Ambroise). 
▲nguet  (Emile-Léonce). 
Bourgeon  (Joseph). 


GRADE  ET  FONCTIONS 


Conseiller  auditeur  à  la  Cour 
dappel. 

Greffier  en  chef  à  la  Cour  d'appel. 

Président  du  tribunal  de  1'*  instance. 

Procureur  de  la  République. 

Juge-suppléant. 

Grefher  du  tribunal. 

Président  du  tribunal  de  1'*  instance. 

Procureur  de  la  République. 

Lieutenant  de  juge. 

Juge-suppléant. 

CreWer. 

Président  du  tribunal  de  l***  instance. 

Procureur  de  la  République. 

Greflier. 

Président  du  tribunal  de  i'*  instance 

de  Majunga. 

Procureur  de  la  République 

de  Majunga 

Grenier. 

Juge  de  paix  à  compétence  étendue. 

Greflier  prés   la  justice  de  paix 

de  Nosi-Be. 

Juge  de  paix  à  compétence  étendue 

de  Fianarantsoa. 

Greflier. 

Juge  de  paix  à  compétence  étendue. 

Greflier. 

Chef  du  Secrétariat  du  Parquet 

J général, 
dacteur  du  Parquet 
général. 
Gommis-grefRer  à  la  Cour  d'appel. 
Commis-greffier, 
id. 
Secrétaire  du  Parquet  du  tribunal 
de  1'*  instance, 
id. 


TRESO 


Trésorier-Payeur  de  2"  classe. 

Payeur-particulier  de  2*  classe. 

Payeur-adjoint  de  1^  classe, 

Trésoneur-Payeur  p.  i. 

Paveur-adjoint  de  1^  classe. 

id. 

id. 

Payeur-adjoint  de  f  classe. 

Psiyeur-adjoint  de  3«  classe. 
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DATE  DE  LA  NOMINATION 

A  CES  FONCTIONS 


24  Février  1902 


24  Avril  1899 
28  Décembre  1895 

16  Octobre  1896 
24  Février  1902 
24  Février  1902 
28  Décembre  1895 
3  Juin  1902 
24  Février  1902 
24  Février  1902 
24  Février  1902 
24  Février  1902 
24  Février  1902 
24  Février  1902 
24  Février  1902 

24  Février  1902 

24  Février  1902 

10  Décembre  1900 

12  Février  1897 

24  Février  1902 

24  Février  1902 

24  Février  1902 

24  Février  1902 

20  Mars  1902 

1*'  Mai  1902 

25  Mars  1902 
16  Janvier  1903 

31  Mai  1902 
4  Avril  1902 

4  Avril  1902 


DATE  DE  L  ENTRÉE 

dann 

l'administration  colonulr 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


8  Février  1896 


24  Août  1892 

9  Décembre  1886 

15  Novembre  1893 

24  Février  1902 

18  Janvier  1895 

5  Septembre  1890 

j» 

1"  Décembre  1897 

3  Juillet  1894 

30  Octobre  1898 
2  Mai  1899 

17  Février  1897 
24  Février  1902 
27  Janvier  1900 

7  Décembre  1895 

24  Avril  1899 

22  Juillet  1883 

24  Mars  1896 

6  Août  1901 

!•' Juillet  1901 

31  Octobre  1896 
l*'  Mai  1898 

20  Mars  1902 

1*'  Mai  1902 

1"  Août  1900 

31  Mai  1902 
4  Mai  1901 

4  Avril  1902 


Chargé  provisoirement  des  fonc- 
tions de   président  du  tribunal 
de  l'«  instance  de  Majunga. 
Tananarive. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Tamatave. 

id. 

id. 
En  congé. 
Tamatave. 
Diego-Suarez. 

id. 
id. 
En  congé. 

Désigné  pour  servir  à  Madagascar, 

n'a  pas  encore  rejoint. 
Majunga. 
Nosi-Be. 
En  congé. 

Procureur  de  la  République  p.  i., 

Majunga. 
Fianarantsoa. 
En  congé. 
Mananjary. 
Tananarive. 

id. 

id. 

id. 
Tamatave. 
Tananarive. 

Tamatave. 


RERIE 


8  Févner  1897 

18  Juillet  1901 

l-'Juin  1899 

1"  Décembre  1899 

l''  Mai  1902 

1*  Juin  1902 

1*  Janvier  1902 

l«r  Janvier  1901 


l**  Janvier  1878 

16  Septembre  1901 

1*  Mars  1897 

1*'  Mars  1897 
16  Septembre  1901 
1-'  Mars  1897 
1-  Mars  1897 
l"*  Mars  1901 


En  congé. 
En  congé. 
Tananarive. 

Fianarantsoa  (Pajeuri 
Majunga         (    id. 
Nosi-Be  (     id. 

Diego-Suarez  (    id. 
Tamatave      (    id. 
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DATE 

de 

NAISSANCE 


8 


23  Avril  1869 

Septembre  1812 

19  Août  1863 

23  Juillet  1868 

Novembre  1872 

16  Octobre  1873 

13  Septembre  1858 

22  Septembre  1861 

29  Octobre  1869 

2  Juin  1876 

16  Janvier  1875 

U  Juillet  1870 

15  Décembre  1875 

30  Mai  1870 

8  Mai  1861 

22  Juillet  1862 


19  Juin  1880 
16  Mars  1876 


NOM  WT  PRÉNOMS 


Arragoa  (Georges). 
Muller  (Léon-Adolphe). 
DraUhet  (Gaston-Maurice). 
TonflUn  (Charles-Alfred). 
Bérard  (Joseph-Lucien). 
Conte  (René-Alfred). 
Gastel  (Paul). 

Lacroix  (Louis-Eugène)  £. 
OUagnier  (Emile). 
GoTaln  (Emile). 
■aiorier  (Antoine). 
Lerosty  (Hervé-Joseph). 
Fijalkowskl  (Maurice-Alfred). 
Le  Gallio  (Alexis-Louis). 
lathéottle  (Paul). 
OonTome  (Pétrus)  £ . 


Payeur-adjoint  de  3*  classe. 
Commis  de  2*  classe. 

id. 

id. 
Commis  de  3*  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Commis  de  4*  classe. 

id. 

id. 

id. 


PERSONNEL 


François  (Félix). 

Raxmle. 

BlllMo  dit  Lonoqnes  (Ernest). 

Arthur  (Joseph). 


Secrétaire, 
id. 
id. 
id. 


TRAVAUX 


28  Décembre  1856.  Roques  (Pierre),  0.  ^. 
5  Juillet  1857     I  Almand. 


21  Avril  1858 

12  Juillet  1870 

30  Mai  1856 

27  Avril  1865 

7  Mars  1860 

22  Janvier  1864 

5  Juin  1865 

19  Septembre  1861 

23  Septembre  1860 

17  Avril  1861 

23  Juin  1859 

8  Février  1870 

14  Septembre  1859 
2  Avril  1856 

29  Novembre  1876 


Brisse  (Léon). 
Simonin  (Ernest). 
Anbonrg  (Louis). 
Trigaloox  (Léon). 
Pain  (Henri). 
Giràrdot  (Alfred). 
■assonlier  (Joseph), 
Amiel  (Henri). 
Plcand  (Jean). 
Lefortier  (Auguste). 
Bénard  (Silvin). 
Yldand  (François). 
Cordonnier  (ÈWe), 
■areoil  (Pierre). 
Bemis  (Joseph). 


Colonel  du  génie,  directeur. 
Capitaine  du  génie,  adjoint  au  D'. 


PERSONNEL  DU  CADRE  RËGlXIER 


Ingénieur  de  l'*  classe. 

id. 

Sous-ingénieur. 

Conducteur  de  l**  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Conducteur  de  2-  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Conducteur  de  3*  classe. 

id. 
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DATE  DE  LA  NOMINATION 


A  CES  FONCTIONS 


!•'  Janvier  1902 
1*  Janvier  1901 
16  Janvier  1901 
1«  Juillet  1901 
1^  Octobre  1900 
1-  Janvier  1901 
1*  Janvier  1901 
1"  Janvier  1901 
1*  Octobre  1901 
1»  Octobre  1901 
1*  Octobre  1901 
30  Novembre  1901 
1*  Janvier  1901 
1*  Jan\ier  1901 
i^  Avril  1902 
.1*  Juillet  1902 


DATE  DE  L  ENTRÉE 

dans 
l'ADXINISTIL\T10N  COLONIALR 


1*  Janvier  1901 

1-  Mars  1897 

1*  Mars  1901 

16  Décembre  1897 

16  Décembre  1897 

l--  Avril  1900 

16  Décembre  1897 

!•'  Novembre  1899 

1*  Décembre  1899 

l-'  Juin  1899 

l-'  Juin  1899 

l*'  Août  1902 

1«  Juillet  1900 

1*  Décembre  1899 

l-*  Août  1902    . 

i*'  Octobre  1900 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


Andovoranto  (payeur). 

Tananarive. 

Diego-Suarez. 

Tananarive. 

En  congé. 

Tananarive. 

Majunga. 

En  congé. 

En  congé. 

Tananarive. 

En  congé. 

Tamatave. 

Tananarive. 

En  congé. 

Tananarive. 

Tananarive. 


LOCAL 


15  Janvier  1902 
5  Juillet  1902 
5  Juillet  1902 

l-'  Février  1903 


11  Mai  1900 

1-  Juin  1900 

1*  Mai  1901 

!•'  Février  1903 


Tamatave. 
Majunffa. 
Diego-Suarez. 
Diego-Suarez. 


PUBLICS 


25  Novembre  1899 
5  avril  1902 


m 


(Tananarive. 
Tananarive. 


RÉGI  PAR  LE  DÉCRET  DU  2  JUIN  1899 


1"  Janvier  1903 
19  Juin  1902 

1*  Janvier  1903 
13  Juin  1900 
13  Juin  1900 
13  Juin  1900 
13  Juin  1900 
19  Juin  1902 

14  Juillet  1898 
13  Juin  1900 
Octobre  1900 

1*  Janvier  1901 

1*  Janvier  1902 

1«  Juin  1897 

10  Septembre  1901 


1*'  Septembre  1893 

13  Juin  1900 

17  Août  1882 

1*'  Juillet  1896 

12  Décembre  1895 

15  Août  1880 

13  Juin  1900 

1"  Juillet  1898  . 

25  Juillet  1897 

13  Juin  1900 

Janvier  1891 

12  Décembre  1895 

25  Avril  1897 

l»  Janvier  1897 

9  Septembre  1898 


Majunga. 
Anivorano. 
Majunga. 
En  congé. 
Anivorauo. 

id. 
En  congé. 
Tananarive. 
Anivorano. 
En  congé. 
Tamatave. 
Anivorano 
En  congé. 
Mahanoro. 
Tulear. 


—  368  — 


DATE 

de 

NAISSANCE 


23  Décembre  1852 

3  Avril  1865 
30  Janvier  1853 

17  Août  1878 

10  Avril  1857 
16  Janvier  1865 
4  Janvier  1869 

9  Février  1856 
12  Juillet  1860 

1  Mai  1874 
26  Janvier  1875 

21  Mai  1857 
1*  Décembre  1866 

16  Août  1870 
18  Octobre  1874 

30  Mars  1869 


25  Décembre  1859 
8  Mai  1850 

2  Juillet  1859 
121  Septembre  1873 

3  Juillet  1864 

19  Mars  1855 

15  Septembre  1855 
12  Septembre  1859 
25  Septembre  1856 

13  Mars  1845 

20  Mars  1873 

2  Décembre  1855 
13  Janvier  1859 

2  Mai  1867 
2  Février  1817 

31  Août  1864 
Décembre  1870 
2  Janvier  1864 

25  Décembre  1853 

26  Septembre  1872 
11  Novembre  1853 

1-'  Avril  1876 
28  Octobre  1873 
7  Octobre  1877 

16  Septembre  1871 
I      19  Mai  1871 

3  Novembre  1875 
27  Août  1868 

24  Décembre  1866 

3  Avril  1861 
16  Octobre  1873 

r4  Novembre  1873 
27  Juin  1872 
5  Avril  1870 

16  Septembre  1869 
20  Février  1867 


NOM  ET  PRÉNOMS 


Qneyrel  (Gustave). 
Paacaii  (Bernard). 
Onillamne  (Louis). 
Dorland  (Victor). 
Bonmel  (Nicolas). 
Jean  (Emile). 
Nicolas  (Albert). 
Hoarean-DesmiMeaiix  (Joseph). 
Lamaierolla  (Jean). 
Garaier  (  Edouard  ) . 
GlaTerie  (Marius). 
Mallac  (Adrien). 
VilleneiiTe  (Pierre). 
Raboardln  (Gustave). 
Masselin  (Hvacinthe). 
Ghatalgnet  (Pierre). 


i 


GRADE  ET  FONCTIONS 


Conducteur  de  3*  classe. 

id. 

id. 

id. 

Commis  principal. 

Commis  de  1**  classe. 
Commis  de  2*  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Commis  de  3*  classe. 

id. 
Commis  de  4*  classe. 


FeiTier  (NoCl). 
Montel  (Louis). 
Darche  (Paul) 
Vidot  (Pierre). 
Bernard  (Fernand). 
Cavrel  (Léon). 
Sèbe  (Gabriel). 
Bonllet  (Jean). 
Lebon  (Paul). 
ViUara. 

de  Granw  (Edouard). 
GoaTemet  (Henri). 
Bégné  (Marcel). 
Roux  (Alfred). 
Fouchard  (Georges). 
Chnpean-HanteTille  (Louis). 
Ronssier  (Mathieu). 
Booiret  (Louis). 
Perrot  (Henri). 
Anxeram  (Jules). 
Petitean  (Pierre). 
Iribe  (Dominique). 
Jaquet  (Claude). 
Belugeand  (Léonard). 
Mangin  (Eugène). 
ChalUiey  (Jules). 
Lagache  (Léon). 
Vospelnil  (Edouard). 
Plchelin  (Paul)  ^,  $ . 
Glévenot  (François). 
Ghadenson  (Marius). 
Verrienx  (André). 
Gantier  (Jacques). 
Clonet  d'Orval  (Pierre). 
Desclianx  (Albert). 
Ledien  (Emile). 


PERSONNEL  DU  CADRE  TEMPORAIRE  R£GI 


Ingénieur  de  2*  classe. 

id. 

id. 
Conducteur  principal  de  2*  classe. 

id. 

id. 
Conducteur  de  f  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Conducteur  de  3«  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Conducteur  de  4«  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Commis  principal. 

Commis  de  1"  classe. 

id. 
Commis  de  2*  classe. 

id. 
Commis  de  3*  classe. 

id. 
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DATE  DE  L'ENTRÉE 

DATE  DE  LA  NOMINATION 

Um  •  ^   ^   ■•       U^  ^k^      ^ha    ^k^A  ^    *   i*»  ^fc*^»» 

■ 

dans 

LIEU  DE  RÉSIDENCE 

A  CIS  FONCTIONS 

l'administration  colonialr 

14  Septembre  1901 

18  Août  1893 

Fianarantsoa, 

19  Juin  1902 

15  Avril  1900 

Anivorano. 

19  Juin  1902 

24  Mars  1899 

Tamatavc. 

9  Septembre  1902 

9  Septembre  1902 
10  Janvier  1896 

Tananarive. 

1*  Juillet  1901 

Anivorano. 

1*  Janvier  1902 

14  Novembre  1898 

Manjakandriana. 

1*  Janvier  1902 

26  Mars  1898 

Anivorano. 

1*  Janvier  1901 

19  Décembre  1885 

Nosi-Be. 

1*  Juillet  1901 

10  Janvier  1896 

Morondava. 

1"  Janvier  1902 

25  Mars  1898 

Manjakandriana. 

1*  Janvier  1902 

25  Mars  1898 

En  congé. 

1"  Juillet  1902 

15  Août  1898 

Farafangana. 

1*  Janvier  1903 

23  Janvier  1898 

Tananarive. 

13  Juin  1900 

1*'  Janvier  1900 

En  congé. 

1*  Juillet  1901 

21  Novembre  1898 

Tamatave. 

21  Janvier  1898 

Avril  1896 

Mananjary. 

PAR  LE  DÉCRET  DU  20  DEC 

;EMBRE  1900 

9  Juin  1901 

9  Juin  1901                1 

En  mission  dans  la  Colonie. 

9  Juillet  1901 

9  Juillet  1901 

Andovoranlo. 

1-'  Mai  1902 

l*'  Mai  1902 

En  congé. 

1"  Juin  1901 

26  Août  1897 

En  congé. 

15  Mars  1902 

9  Juillet  1901 

Anivorano. 

1"  Décembre  1902 

21  Novembre  1900 

Tananarive. 

1--  Juin  1901 

1*  Juin  1901 

Betafo. 

9  Juin  1901 

9  Juin  1901 

En  congé. 

9  Avril  1902 

9  Avril  1902 

Anivorano. 

l*'  Octobre  1902 

l"  Octobre  1902 

Tamatave. 

1"  Janvier  1903 

9  Juin  1901* 

Anivorano. 

9  Juin  1901 

9  Juin  1901 

Mahatsara  (Andovoranto). 

9  Juillet  1901 

9  Juillet  1901 

Ambositra. 

9  Novembre  1901 

9  Novembre  1901 

Tamatave. 

21  Avril  1902 

10  Février  1901 

Tananarive. 

9  Novembre  1902 

9  Novembre  1902 

Anivorano. 

1"  Janvier  1903 

1-'  Juin  1901 

Tananarive. 

l*»  Jan\ier  1903 

1*  Juin  1901 

Ankazobe. 

1"  Janvier  1903 

8  Octobre  1899 

Tamatave. 

1"  Juin  1901 

9  Juillet  1900 

En  congé. 

1"  Juin  1901 

21  Février  1899 

Majunga. 
Maevatanana. 

1-  Juin  1901 

1-  Juin  1901 

21  Avril  1902 

9  Mars  1897 

Tananarive. 

21  Avril  1902 

n  Janvier  1901 

En  congé. 

11  Mai  1902 

11  Mai  1902 

Anivorano. 

25  Juin  1902 

11  Août  1900 

Tananarive. 

1"  Octobre  1902 

1«  Octobre  1902 

Majunga. 

1"  Octobre  1902 

l--  Octobre  1902 

Anivorano. 

9  Juillet  1901 

9  Juillet  1901 

Tananarive. 

24  Juin  1902 

24  Juin  1902 

Anivorano. 

9  AvrU  1901 

9  Avril  1901 

Moramanga. 

l''  Jaavier  1903 

9  Juin  1901 

Tamatave. 

9  Novembre  1901 

9  Novembre  1901 

Mananjary. 

25  Juin  1902 

25  Juin  1902 

Analamazaotra  (Moramanga). 

9  Février  1902 

9  Février  1902 

Majunga. 

21  Avril  1902 

21  Avril  1902 

Tananarive. 

94 
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DATE 

de 

NAISSANCE 


23  Août  1871 

18  Avril  1816 
2*7  Mai  1871 

23  Juillet  1863 

19  Juin  1875 
25  Mars  1877 

9  Novembre  1868 
27  Février  1859 

20  Mars  1875 
30  Janvier  1870 
19  Janvier  1877 


NOM  ET   PRÉNOMS 


Lecarbonnier  (Jules). 
Dalais  (Joseph). 
Manry  (Lucien). 
Boorlier  (Pierre). 
Glnset  (Raymond). 
Nelson  (Victor). 
Cabanis  (Charles). 
Villemain  (Paul). 
Ledm  (Eu^^ène). 
Garitey  (Henri). 
Bègne  (Germain). 


GRADE   ET  FONCTIONS 


Commis  de  3«  classe. 

id. 
Commis  de  4*  classe. 

id. 

id. 

id. 

id: 

id. 

îd. 

id. 


id. 


PERSONNEL 


7  Mai  1875 

29  Novembre  1881 

16  Mai  1875 


Lejenne  (Noël). 
Maiiol  (Jos(?uh). 
Silvy  (Louis). 


25  Octobre  1862  i  Jnlly  (Antony)  ^,  O- 
28  Novembre  1 864 1  Cassaigne  (Georges). 


25  Mai  1851 

13  Novembre  1860 

20  Février  1870 

23  Mai  185i 

13  Février  1877 
10  Novembre  1867 

11  Mai  1866 

l*'  Octobre  1875 

8  Octobre  1 878 

15  Mars  1875 

29  Août  1873 
23  Octobre  1874 
10  Janvier  1877 

22  Août  1872 
6  Octobre  1861 

22  Août  1872 
21  Novembre  1870 

24  Avril  1855 

23  Mars  1863 
1"  Janvier  1867 

14  Octobre  1860 
28  Août  1868 

6  Septembre  1870 

6  Octobre  1869 

15  Août  1859 

19  Octobre  1869 

27  Octobre  1871 


Schnpp  (Emile). 
Pons  (Emile). 
Gautrin  (Joseph). 
L'Olivier  (Louis). 
FauTergne  (Au{^uste). 
Gambon  (Barthélémy). 
Gentilinl  (Marius). 
Ténor  (Joseph). 
Rascalon  (Fernand). 
Prat  (Jean). 
Sollier  (Jean). 
Aliano  (Louis). 
Roger  (Lucien). 
BouYiala  (Sylvain). 
Xavier  (Adolphe). 
Baril  (Joan-Bapliste). 
Danis  (Denis). 
Bourdel  (Pierre). 
Léglise  (Pierre). 
Sonbirous  (Joseph). 
Gustave  (Joseph). 
Pireaud  (Pierre). 
Allongne  (Théophile). 
Peyron  (Honoré). 
Droschler  (Jacques). 
Lasère  (Aloert). 
Dadiconrt  (Paul). 


Dessinateur. , 
Expéditionnairc-calculatenr. 

Dessinateur  opérateur. 


PERSONNEL  DES  BATIMENTS  CIMLS 


Architecte  principal  de  2*  classe. 
Inspecteur  de  3*  classe. 


PERSONNEL  DU  CADRE  INFÉRIEUR  RÉGI 


Surveillant  de  2«  classe. 

id. 

id. 
Surveillant  de  3*  classe. 

id. 
Surveillant  de  4-  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Contremaître  de  2*  classe 

id. 
Contremaître  de  3-  classe. 

id. 

id. 
Contremaître  de  4-  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 
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r 

f)ATE  DE  LA  NOMINATION 

A  CES  FONCTIONS 


1"  Septembre  1902 

1"  Octobre  1902 

9  Juin  1901 

9  Août  1901 

9  Avril  1902 

24  Mai  1902 

25  Juin  1902 
23  Juin  1902 
25  Juin  1902 

1"  Octobre  1902 
1*  Octobre  1902 


DATE  DE  L  ENTRÉE 

dans 
L'ADîronSTRATIOX  COLONIALE 


!•  Septembre  1902 

l**  Octobre  1902 

9  Juin  1901 

9  Août  1901 

9  Avril  1901 

24  Mai  1902 
9  Janvier  1901 

25  Juin  1902 
25  Juin  1902 

1"  Octobre  1902 
!•'  Octobre  1902 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


Aâalamazaotra  (Moramanga). 

Fianarantsoa. 

Tamatave. 

Mahatsara  (Andovoranto). 

Tamatave. 

Anivorano. 

Tananarive. 

Miarinarivo. 

Antanifotsy  (Manjakandriana). 

Anivorano. 

Anivorano. 


^niLIAïRE 


i*  Août  1900 
2i  Juin  1900 
9  Juin  1900 


1"  Août  1900 

24  Juin  1900 

9  Juin  1900 


En  congé. 
En  conjîé. 
En  congé. 


WiGI  PAR  LE  DÉCRET  DU  17  MARS  1901 


49  Août  1901 
i9  Août  1901 


î*'  Mars  1896 
29  Mars  1899 


'^AR  L'ARRÊTÉ  DU  8  JANVIER  1901 


22  Janvier  1900 

!•'  Septembre  1900 

20  Juin  1902 

b  Février  1900 

9  Juillet  1900 

l*  Janvier  1900 

2o  MTil  1901 

^.^fPlerabre  1901 

"./•oyembre  1901 

ib  Février  1902 

jl  Mars  1902 

2*  Mars  1902 

M  Mai  1902 

\  septembre  1902 

^^  Octobre  1902 

]l  Janvier  1903 

y  Janvier  1900 

o  ^îpbre  1902 

?  Juillet  1897 

r,  Avril  1900 

J  Juillet  1901 

ij  Mars  1901 

20  Juin  1901 

L  X^lobre  1901 

:  Oclobre  1901 

*  wtobre  1901 


l''  Juin  1898 
6  Juin  1898 

15  Février  1899 

8  Février  1900 

9  Juillet  1900 
!•'  Janvier  1901 

25  Avril  1901 

16  Janvier  1901 
14  Juin  1901 

16  Février  1902 
11  Mars  1902 
24  Mars  1902 

23  Mai  1902 

24  Mai  1902 
1*' Juin  1898    • 

1-'  Octobre  1902 

1-  Janvier  1903 

1-'  Janvier  1900 

!•  Octobre  1902 

9  Juillet  1897 

1"  Avril  1900 

9  Juillet  1901 

16  Mars  1901 

20  Juin  1901 

1*'  Oclobre  1901 

l*  Octobre  1901 

!•'  Octobre  1901 


Tananarive. 
En  congé. 


Maevatanana. 

Manjakandriana. 

Fianarantsoa. 

Tamatave. 

Tananarive. 

Tananarive. 

Tananarive. 

Vatomandry. 

Mananjary. 

Manjakandriana. 

Tananarive. 

Ranomafana  (Andovoranto). 

Tananarive. 

Anivorano. 

Majun^^a. 

En  congé. 

Tananarive. 

Antanifotsy  (Manjakandriana). 

Fianarantsoa. 

Anivorano. 

Tananarive. 

Tananarive. 

Majunga. 

Tananarive. 

Tananarive. 

Tananarive. 

Tananarive. 
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14  Février  ISIS 

26  Septembre  1871 

13  Novembre  1876 

15  Mai  1874 

18  Juin  1877 

31  Octobre  1876 

16  Décembre  1873 


DATE 
de 

NAISSANCK 


3  Mai  1867 


5  Juillet  1866 
5  Décembre  1862 

5  Avril  1873 

14  Septembre  1868 

8  Octobre  1874 

2  Octobre  1877 

1"  Décembre  1873 


.  16  Juin  1867 

6  Février  1837 

27  Avril  1870 

4  Décembre  1862 

8  Octobre  1865 

10  Juin  1865 

11  Avril  1870 

26  Avril  1874 


2  Juin  1837 
29  Mars  1844 
4  Février  1870 
25  Août  1869 
8  Janvier  1860 


NOM  ET  PRÉNOMS 


André  (Louis). 
Dreyer  (Philippe). 
Thorei  (Gaston). 
Rnby  (Emile). 
Rebeix  (Simon). 
Lartigae  (Jean). 
Tannière  (François). 


GRADE  ET  FONCTIONS 


Contremaître  de  4*  classe, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Mouneyres  (Pierre)  ^. 


Bauer  (Louis). 
Breton  (Antome). 
Chabert  (Félix). 
Casai  (Marins). 
Dovaaclielle  (Arsène). 
Lacroix  (Emile). 
BUé  (André). 


SERVICE 


Capitaine  du  génie  H.  C.  ingénieur 
principal  de  2*.  classe  des  travaux 
publics  des  colonies,  chef  du 
service. 

Contrôleur  principal  de  !'•  classe. 

Contrôleur  principal  de   2*  classe 

Coatrôleur  de  i»*  classe. 

Contrôleur  de  2*  classe. 

id. 

id. 

id. 


ECOLE 


Nogné  (Lucien) 

Lavergne  (Laurent). 
Vacher  (Maurice). 
Menriel  (Jules). 
Borland  (René). 
Bigot  (Alfred). 
Gesbert  (François). 
Donzé  (Emile). 


Sous-directeur  de  Técole 

professionnelle. 
Contremaître  de  l''  classe. 

id. 
Contremaître  de  2«  classe. 
Contremaître  de  3*  classe. 

id. 
Contremaître  de  4*  classe. 

id. 


d'Argence  (Frédéric). 
Olllve  (Joseph). 
Barrler  (Charies). 
Goune  (Eu}îcnc). 
Ghandet  (Henri). 


PORTS  ET 


Capitaine  de  port  de  2«  classe. 

Lieutenant  de  port  de  l"  classse 

Gardien  de  phare  de  2«  classe. 

id. 
Gardien  de  phare  de  4*  classe. 
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DATE  DE  LA    NOMINATION 


A   CES  FONCTIONS 


1*  Novembre  1901 

13  Novembre  1901 

9  Janvier  19^2 

9  Février  1902 

9  Août  1902 

!•*  Septembre  1902 

1*  Septembre  1902 


DATE  DE  LENTRÉE 

dao8 
l'administration  coloniale 


1*  Novembre  1901 

13  Novembre  1901 

9  Janvier  1902 

9  Février  1902 

9  Août  1902 

i**  Septembre  1902 

i"  Septembre  1902 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


Tananarive. 

En  congé. 

Tananarive. 

Maroantsotra. 

Anivorano. 

Tananarive. 

Tananarive. 


DES  MINES 


1*  Novembre  1901 


20  Septembre  1899 
20  Septembre  1899 

1"  Janvier  1901 
l»»  Novembre  1899 
l-'  Juillet  1901 
l-'  Juillet  1901 
1«  Juillet  1902 


1*  Novembre  1901 


10  Janvier  1896 
1"  Juillet  1897 
1-  Août  189T 
l*'  Novembre  1899 
1"  Juillet  1901 
f  Juillet  1901 
1"  Juillet  1902 


Tananarive. 


En  congé. 

Tamatave. 

Tananarive. 

En  congé. 

Mananjary. 

Tsinjoarivo  (Tananarive). 

Ambalavao  (Fianarantsoa). 


PROFESSIONNELLE 


1"  Juin  1898. 

i"  Janvier  1901 

l**  Juillet  1902 

l-'  Juillet  1902 

10  Juillet  1897 

25  Mars  1898 

l**  Janvier  1902 
1«  Septembre  1902 


12  Juin  1897 

9  Mai  1896 

9  Juillet  1897 

10  Juillet  1897 

10  Juillet  1897 

25  Mars  1898 

1"  Janvier  1901 

!•'  Septembre  1902 


Tananarive. 

Tananarive. 

Tananarive. 

En  congé. 

Tananarive. 

En  congé. 

Tananarive. 

Tananarive. 


RADES 


11  A>Til  1899 
21  Novembre  1901 
21  Novembre  1901 
30  Septembre  1902 

l*»  Jain  W97 


8  Septembre  1896 

16  Juin  1898 

6  Mai  1900 

30  Septembre  1902 
1»  Mars  1896 


En  congé. 
Tamatave. 
Diego-Suarez. 
Majunga. 
'Diego-Suarez. 
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DATE 

de 

NAISSANCE 


4  Février  1814 
12  Mai  1861 


â9  Avril  1856 

25  Juin  1866 

30  Juin  1862 
8  Avril  1862 

29  Janvier  1869 

31  Mars  1874 

28  Octobre  1818 
4  Décembre  1814 
8  Décembre  1814 

31  Août  1819 

9  Janvier  1863 

29  Octobre  1814 
20  Mai  1816 
24  Mai  1880 

10  Mars  1812 
19  Février  1869 

9  Janvier  1819 

25  Septembre  1816 

^1  Décembre  1816 

12  Février  1866 

31  Juillet  1868 

19  Juin  1819 

6  Septembre  1815 

21  octobre  1881 

8  Juin  1861 


26  Mars  1856 
25  Février  1864 
1-'  Janvier  1861 

J23  Septembre  1863 

11  Avril  1861 

24  Juin  1860 

31  Octobre  1815 


NOM  ET  PRÉNOMS 


Potin  (Honoré). 
Pons  (Auguste). 
Delage. 


Gardien  de  phare  de  4*  classe 

id. 

fl^«  de  lieut,  de  port 


SERVICE 


Lonssert  (Marie-Antoine-Emile). 

Bondillon  (Claude-Auguste). 
de  Poyen-Bellisle  (PauNBcmard-Raoul). 
Vieil  ?François-Marie-Symphorien). 
Lota  (Alexandre). 
Roussel  (Marc-ALbin-Charles). 
de  Berry  (Elisabeth-Joseph), 
de  Saint-Quentin. 

Mignard  (Lucien- Augustîn-Ch. -Emile). 
de  Jollien  de  Villenenre  (Louis-Joseph- 
Henri). 
Schlélé  (Victor). 
Boorral  (Julcsl 
Arrighi  (Joseph). 
Carriàre  (François-Antoine). 
Le  Bihan  (Joseph-René). 
de  Costa  (Léon-Henri-Louis-Maric). 
Malphettes  (Pierre). 
Vally  (Jean-Julien). 
Alaiis  (Etienne-Georges-Napoléon). 
Foumier  (Jacques). 
Noir  (Jcan-Joanny). 
Mercier 

Maillot  (Alfred-Jean-Baptiste). 
Payet  ((Îcorges-Théodore-Joscph). 
Lesand  (Léonard-Eugène), 


Sous-inspecteur  de  l**  classe^ 

chef  de  service. 

Sous-inspecteur  de  2»  classe. 

Receveur  de  4*  classe.. 

id. 
heceveur  de  5*  classe. 

id. 
Receveur  de  6«  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Commis  de  3*  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Commis  de  4*  classe. 

îd. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


Bonrdier  (Philippe). 

Bigot  (Emile). 

Martin  (Louis-Joseph).' 

Le  Corbeiller  (Auguste-Aimé). 
Bontemps  (Maurice-Marie). 
Ghasahnartin  (Baptiste-Gélestin). 
Grondin  (Léonce-Joseph). 


SERVICE 


Géomètre  en  chef,  chef  du  service 
Chef  de  bureau. 
Vérificateur  de  l'*  classe. 

Chef  du  service  p.  i. 

Vérificateur  de  2*  classe. 

id. 

Géomètre  principal  de  l'*  classe. 

Géomètre  principal  de  2*  classe. 
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DATE  DE  LA  NOMINATION 

A  CES  FONCTIONS 


i*'  Juillet  1900 

18  Août  1900 

25  Septembre  1901 


DATE  DE  L  ENTRÉE 

daoft 
l'administration  coloniale 


1*'  Juillet  1900 
18  Août  1900 


Tamatave. 
Tainatave. 
Diego-Suarez. 


DES  DOMAINES 


l-Mars  1901 

1*  Janvier  1903 

9  Février  1899 

16  Février  1899 

1*  Avril  1898 

l*'  Février  1902 

29  Septembre  1898 

11  Janvier  1900 

21  Janvier  1902 

1"  Janvier  1903 

!•'  Avril  1902 

22  Avril  1902 

1-  Août  1902 

1**  Août  1902 

!•'  Novembre  1902 

l*'  Août  1900 

1"  Août  1900 

l-'  Août  1900 

10  Juin  1901 

10  Juin  1901 

10  Juin  1901 

10  Juin  1901 

10  Juin  1901 

10  Juin  1901 

8  Juin  1902 


12  Octobre  1899 


16  Janvier  1891 

25  Octobre  1890 

31  Mars  1892 

10  Mars  1898 

10  Mars  1898 

29  Septembre  1898 

11  Janvier  1900 

10  Juillet  1901 

12  Septembre  1902 

1*'  Avril  1900 
22  Avril  1900 
l-'Août  1900 


1" 
1-' 
1*' 


Août  1900 
Août  1900 
Août  1900 
Août  1900 
i^  Août  1900 
10  Juin  1901 
10  Juin  1901 
10  Juin  1901 
10  Juin  1901 
10  Juin  1901 
10  Juin  1901 
8  Juin  1902 


ITananarivc. 


Tananarive. 

Diego-Suarcz  (Receveur). 
Majun^a  (Receveur). 
Tamatave  (Receveur). 
Tamatave  (Provisoirement). 
Mananjary  (Receveur). 
Tananarive  (Receveur). 
Nosi-Rc  (Receveur). 
Tananarive. 

Tananarive. 

En  conjfé. 

Mananjary. 

En  congé. 

Diejço-Suarcz. 

En  congé. 

Nosi-Re. 

Tamatave. 

Fianaranlsoa  (Receveur  p.  i.). 

Tananarive. 

Tananarive. 

Tamatave. 

Majunga. 

Majunga. 

Tananarive. 


TOPOGRAPHIQUE 


9  Février  1896 

1-  Avril  1900 

!•' Janvier  1902 

20  Janvier  1899 

30  Janvier  1899 

14  Juillet  1902 

f  JuUlet  1901 


9  Février  18% 
9  Février  1897 
9  Févner  1896 

9  Février  1896 

12  Janvier  1887 

9  Février  1897 

30  Août  1897 


En  congé. 
En  congé. 
Tananarive. 


Andovoranto. 
Mananjary. 
Diego-Suarez. 
Majunga. 


16  Février  1816 

I  16  Janvier  1812 

23Septcnit)rel864 

16  Juillet  1815 

30  Juillet  1S16 


12  Janvier  issa 
9  Août  1861 

U  Janvier  1813 

13  Janvier  1868 

22  Juillet  1813 

26  Juillet  1816 
5  Juillet  1818 

14  Mai  1816 
31  Juillet  1869 

,9  Septembre  1811 

21  Mai  1 
1  Février 

22  Dcrembre  1869 

15  Avril  1816 

22  Août  1812 

4  Février  I88i 
S  Avril  1815 

5  Octobre  1869 
10  Février  1811 

16  Juin  1812 
ISSeplombretSH 

'6  Avril  1816 


11  Jar 


'  1869 


16  Juillet  1811 
10  Avril  1819 
9  Mars  1811 
!0  Mars  181S 


Sébaolt  (Mane-Arthur-TliéophUe-Alfr.)- 
Ronx  (Jean-Espérance-Au(nJSte). 
Groaflllay  (Camillc-Emest). 
QiUs-Bonierat  (Henri- Emile). 
Daloncoart  (Custave-Emmanuel-Domi- 

nique). 
DateU  (Pierre). 
Qoiuand  (Aiitony-Joseph-Picrrc-Harie' 

Emmanuel). 
Vallna  (Antoine). 
Cbalx  (Hippol vie-Thomas). 
Lambert-Gkie'y  (Augustc-Henri-Harie). 
Bnècbe  (Aimô-V]rgile). 


Géomètre  de  3*  classe. 


GrODdlD  (Jules-Trédérie). 
DelItM  (Camille-André). 
Letèvn  (Charles-Jules). 
Mopin  (l'rbain-Léon). 
TétromU  (Gaétan). 
PlDton  (Pierre-Gaston). 
Paillot  (Au^iste-Jean). 
XichHt  (Léon- Emile). 
Reynler  (Théodore). 
Deacarpeutrlès  (Jules). 
Larguier  (Gnstou). 
Geffroy  (Louis). 
Blanchi  (Louis). 
Monnler  (Josnpli). 
Betèbe(Daiiiien-Nlcolas-Hatliieu). 
Oautbler  (Just-Georgcs-Joseph). 
Froissa  (François-Marie- Victor). 
Cambon  (Louis- Alexandre). 
Vailland  (GeoiTjes). 
Patin  (Paul -Louis). 
CaiU6  (Louis-Ueari-Harie). 
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DATE  DE  LA  NOMINATION 


A  CSS  FONCTIONS 


1-  JuiUet  1901 

1«  JuUlet  1901 

10  Janvier  1903 

30  Août  1898 

30  Août  1898 

1«  Avril  1899 

l"  Janvier  1902 

14  Juillet  1902 

1*  Janvier  1903 

16  Août  1900 

16  Septembre  1900 

1«  Janvier  1901 

1*  Janvier  1901 

1-  Janvier  1901 

1*  Janvier  1901 

1«  Avril  1901 

1*  Avril  1901 

9  Avril  1901 

9  Avril  1901 

9  Avril  1901 

l*'  JuUlet  1901 

1*  Juillet  1901 

1-  Juillet  1901 

1»'  Janvier  1902 

1*'  Avril  1902 

l'Avril  1902 

14  Juillet  1902 
1-  Octobre  1902 

16  Mars  1899 

28  Avril  1899 

9  Novembre  1900 

8  Décembre  1900 

9  Décembre  1900 
1*  Janvier  1901 
l*'  Janvier  1901 
9  Février  1901 

2  Mars  1901 

9  Mars  1901 

27  Mars  1901 

9  Avril  1901 

9  Avril  1901 

9  Août  1901 

1"  Septembre  1901 

l*'  Janvier  1902 

l*'  Janvier  1902 

1*  Janvier  1902 

1»  Janvier  1902 

1"  Janvier  1902 

1*  Avril  1902 

1*  Avril  1902 

9  Avril  1902 

9  Mai  1902 

9  Mai  1902 

9   Mai  1902 

9  Août  1902 


DATE  DE  L  ENTRÉE 

dans 

L  ADMINISTRATION  COLONIALE 


11  Janvier  1897 

9  Février  1897 

9  Janvier  1901 

Décembre  1893 

30  Juin  1897 

9  Octobre  1898 

30  Septembre  1897 

9  Mai  1901 

9  Avril  1901 

22  Septembre  1897 

9  Août  1898 

9  Octobre  1898 

9  Avril  1898 

9  Juillet  1898 

30  Septembre  1897 

9  Février  1898 

9  Décembre  1898 

9  Avril  1901 
.  9  Avril  1901 
9  Avril  1901 
24  Mai  1897 
9  Avril  1899 
l-r  Mars  1898 

8  Août  1898 
24  Février  1899 

3  Août  1899 

9  Janvier  1900 
24  Novembre  1899 

16  Mars  1899 
10  Septembre  1898 
9  Novembre  1900 

8  Décembre  1901 

9  Décembre  1900 
l**  Juin  1898 

16  Mars  1899 

9  Février  1901 

2  Mars  1901 

9  Mars  1901 

27  Mars  1901 

9  Avril  1901 
9  Avril  1901 
9  Août  1901 

1*  Avril  1899 

l*'  Janvier  1902 

9  Juillet  1900 

7  Mai  1900 

22  Mars  1900 

31   Août  1900 

13  Avril  1901 

13  Avril  1901 

9  Avril  1902 

9  Mai  1902 

9  Mai  1902 

9  Mai  1902 

9  Août  1902 


LIEC  DE  RÉSIDENCE 


En  congé. 

En  congé. 

Tananarive. 

En  congé. 

Vatomandry. 

Nosi-Be. 

Ambositra. 

Tananarive. 

Ambatolampy  (Tananarive). 

Ankazobe. 

Tananarive. 

Tamatave. 

Fenerive. 

Maroantsetra. 

En  congé. 

En  congé. 

Mananjary. 

Tananarive. 

Mahanoro. 

Antsirabe. 

Ambalolampy  (Tananarive). 

En  congé. 

Vohemar. 

Farafangana. 

Fianarantsoa. 

Manjakandriana. 

Majunga. 
En  congé. 

Fianarantsoa. 

En  congé. 

Maroantsetra. 

Moramanga. 

Diego-Suarez. 

Andovoranlo. 

Tamatave. 

En  congé. 

Arivonimamo  (Tananarive). 

Mananjary. 

Fianarantsoa. 

En  congé. 

Tananarive. 

Analalava. 

Diego-Suarez. 

Tamatave. 

Ankazobe. 

Ambositra. 

Fenerive. 

Tulear. 

Analalava. 

Diego-Suarez. 

Mananjary. 

Tananarive. 

Tananarive. 

Andovoranto. 

Tamatave. 
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DATE 
de 

NAISSANCE 


5  Septembre  1878 

10  Juin  1882 

8  Mai  1818 

23  Janvier  1873 


29  Juin  1873 
8  Septembre  1869 

12  Mars  1857 


30  Mars  1874 

17  Mars  1865 

22  Juillet  1869 
22  Avril  1872 

24  Décembre  1875 

30  Avril  1868 

1*' Juillet  1872 

19  Novembre  1877 

12  Février  1874 

23  Décembre  .1866 

10  Mars  1879 

2  Février  1880 

i4  Octobre  1877 


14  Mars  1865 

10  Juin  1860 
3  Juillet  1862 
{•'  Août  1866 
17  Octobre  1867 
18  Mars  1876 

2  Octobre  1875 
28  Décembre  1879 
I  27  Février  1862 
16  Décembre  1855 


NOM  ET  PRÉNOMS 


Collier  (Eu^rène-Emmanuel). 

Delpech  (Léo). 

Lucas  (Gaston). 

Gay  (Félix-Joseph-Gustave). 


Deschainps  (Pierre)  O. 
Devanx  (Louis-Séraphin). 

LefebYre  (Joseph-Paul)  Q. 


GRADE  ET  FONCTIONS 


Géomètre  de  3*  classe. 

id. 

Elève-gréomètre. 

Elève-géomètre  stagiaire. 


SERVICE  DE 


Chef  du  service  de  renseignement 
Inspecteur- 


id. 


INSTI 


Payet  (Joseph- 1 renée). 

Mermet  (Joseph-Benoit). 

Monier  (Emile). 
Lapassade  (Jean-Joseph). 

Hibon  (Lucien-Marie). 
Maudon  (Louis-Edouard). 
Clément  (Jules). 
Dubocq  (Ephège-Ludovic). 

Dandonan  (André). 

Rigand  (Louis-Hippol vie- Auguste)  0< 

Cognié  (Théophile). 

Glonx  (Gabriel-Clément). 

de  Gespédèfl  (Alfred-Marie-Joseph). 


Instituteur  de  3*  classe. 

Instituteur  de  4*  classe. 

id. 
id. 

id. 

id. 

Instituteur  de  5*  classe. 

id, 

id. 
id. 
Instituteur  de  6*  classe, 
id. 
id. 


INSTI 


imM 


]|IU 


Lapassade  (Louise-Clémentine). 

Mermet. 

Lefebvre. 

Monier  (Jeanne-Alexandrine). 

Naudon  (Pauline- Amélie). 

Brisac. 


M"-  Dubocq  (Marie-Rosalie). 

Castellani  (Lucienne). 
M"*  Robert-Altemer  (Armande-Marie). 

Foocbard  (Eugénie-Emilie). 


ima 


Institutrice  de  3*  classe. 

id. 
Institutrice  de  4*  classe, 
id. 
id. 
id. 

Institutrice  de  5*  classe, 
id. 
id. 
id. 
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DATE  DE  LA  NOMINATION 


A  CES  FONCTIONS 


9  Septembre  1902 

1*  Janvier  1903 

i«  Janvier  1903 

9  Août  1902 


DATE  DE  L  ENTRÉE 

dans 

l'administration  coloniale 


9*  Septembre  1902 

18  Avril  1901 

9  Mai  1902 

9  Août  1902 


DE  L'ENSEIGNEMENT 


22  Décentre  1901 
24  Mat  1901 

5  Janvier  1902 


TUTEURS 


!•  Juillet  1901 

1«  Octobre  1900 

9  Novembre  1901 
l**  Janvier  1902 

l*' Janvier  1902 
24  Mars  1902 
25  JuUlet  1901 
24  Juillet  1901 

9  Août  1901 

18  Août  1901 

24  Mars  1901 

24  Août  1901 

25  Septembre  1901 


TUTRICES 


l*'  Juillet  1901 

l*'  Janvier  1903 

1«  Juillet  1901 

9  Novembre  1901 

24  Mars  1902 

9  Juin  1902 

24  Juillet  1901 
8  Janvier  1902 
4»  Avril  1902 
1"  Avril  1902 


29  Septembre  1894 
!•'  Septembre  1895 

9  Août  1899 


24  Avril  1899 

9  Mai  1898 

9  Novembre  1901 
24  Avril  1900 

13  Septembre  1894 
24  Mars  1902 
24  Juillet  1901 
24  Juillet  1901 

9  Août  1901 
18  Août  1901 
24  Mars  1901 
24  Août  1901 
25  Septembre  1901 


24  Avril  1899 

9  Mai  1900 

Octobre  1880 

9  Novembre  1901 

24  Mars  1902 

9  Juin  1902 

24  Juillet  1901 
8  Janvier  1902 

10  Mai  1898 
14  Mars  1898 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


Msyunga. 
Andovoranto. 
Antsirabe. 
Tamalave. 


Tananarive. 

Tananarive  (Inspecteur  de  la  cir- 
conscription scolaire  du  Centre). 

Fianarantsoa  (Inspecteur  de  la  cir- 
conscription scolaire  du  Sud). 


Mahanoro    (Directeur   de    l'école 

régionale). 
Fianarantsoa.  (Directeur  de  l'école 

François-de-Mahy). 
Diego-Suarcz. 
Tananarive   (Directeur  de    l'école 

Le  Myre-de-Vilcrs). 
Tananarive  (Ecole  Le  Myre-de-Vilers 
Antsirabe  (Directeur  de  Técole). 
Tananarive  (Ecole  professionnelle) 
Fianarantsoa. 
Analalava.  (Directeur  de  l'école 

régionale). 
Tananarive  (Ecole  Le  Myre-de-Vilers) 
En  congé. 

Tananarive  (Ecole  Le  Mvre-de-Vilers) 
iMananjary. 


'  Tananarive   (Directrice  de   Técole 

normale  d'institutrices). 
Fianarantsoa. 
En  congé  sans  solde. 
Diego-Suarez. 
Antsirabe. 
Tananarive,  H.    C.  (Directrice   de 

l'école  des  enfants  métis). 
Fianarantsoa. 
En  congé. 
Majunga. 
En  congé. 


I 
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DATE 

NAISSANGB 


26  Novembre  1813 

19  Septembre  1880 

13  Mai  1881 

^8  Septembre  1815 

8  Avril  1870 

11  Juillet  1880 

24  Août  1816 


20  Février  1855 

2  Avril  1864 
22  Août  1868 
5Févrierl853 

23  Novembre  1855 

13  Mars  1864 
21  Mars  1860 

Il  Novembre  1859 

14  Novembre  1851 

25  Mai  1866 

21  Février  1862 
18  Janvier  1861 

24  Octobre  1811 
25  Mai  1869 

19  Mars  1866 
4  Avril  1868 

20  Janvier  1810 

3  Novembre  1869 

3  Juin  1813 
9  Février  1813 

13  Octobre  1812 

21  Octobre  1812 
21  Août  1863 
30  Mars  1814 

58  Septembre  181& 
16  Mars  1811 

6  Novembre  1869 

14  Mai  1814 
25  Août  1813 

13  Novembre  1811 

20  Février  1814 

6  Août  1816 

25  Février  1813 

7  Septembre  1812 

20  Juin  1815 
10  Mars  1814 

28  Février  1814 
14  Avril  1816 


NOM  ET  PRÉNOMS 


M-*  Condriet  (Marie-Marguerite). 
M^^  Diival  (Berthe). 

M—  Hlbon  (Anne-Marie). 

Meyron  (Lina-Adrienne). 
V***  MalToiain  (Maric-Dauphme). 

Dauphin  (Marie-Daupnine-Julia). 

Massé  (Laure). 


GRADE  ET  FONCTIONS 


Institutrice  de  5*  classe. 

id. 

Institutrice  de  6*  classe, 
id. 
id. 
id. 
id.     .       .. 


POSTES  ET 


CABRE 


Poiraton. 

Abelhanser  (Lucien). 

Gassagnac  (Barthélémy). 

Toiza  (An^'e-Marie-Napoléon). 

Delon  (Jean). 

Faaqne  (Arlhur). 

Goste  (Philippe). 

jQTin  (Félix). 

Gantés  (Claude-Anatole). 

UyaUée  CAlfred). 

Yédére  (Jean-Louis). 

Peset  (Jules-Jean). 

Poupart  (Raoul). 

Mélantois  (Charles). 

Adier  (Joseph-Pierre). 

Merle  (Eugène). 

Ponton  (Louis). 

Manrer  (Georges). 

Bnrgant  (Marcelin). 

Janvier  (Camille) 

Lehonx  (Arthur). 

BertlieUer  (Albert). 

Dnpony  (Pierre). 

Royer  (Louis). 

Gohade  (Jean-Baptiste). 

de  Bienassls  de  Ganluson  (Edgard). 

Trittiard  (Auguste). 

Schibler  (Louis). 

Ynidepot  (Jean). 

Garrére  (François)  • 

Dliame(Annet). 

Tréguer  (Pierre). 

Sol-Dourdin . 

Bousquet  (Elie). 

Lasserre  (Auguste). 

Génot  (Frédéric). 

Martin  (Marius). 

Branslet  (Maurice). 


Inspecteur,  chef  de  ser\ice. 
Sous-inspecteur. 

Rédacteur. 
Commis  principal . 

id! 

id. 

id. 

id. 

id. 
Commis  hors  classe. 
Commis  de  l^*  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Commis  de  2*  classe, 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Commis  de  3*  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
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IXTE  BE  LA  NOMINATION 

k  CES  FONCTIONS 


1«  JuiUet  1902 

9  Décembre  1902 

31  Juillet  1901 

24  Novembre  1901 

22  Janvier  1902 

16  Février  1902 

9  Décembre  1902 


TÉLÉGRAPHES 


XËTROPOLITAIN 


!•  Janvier  1901 

16  Novembre  1901 

1"  Août  1902 

1*'  Août  1899 

16  Octobre  1900 

16  Juillet  1901 

1"  Avril  1902 

16  Juillet  1899 

!•'  Octobre  1901 

1*'  Mai  1902 

!•'  Janvier  1901 

16  Juin  1900 

!•'  Septembre  1901 

1*'  Oclobre  1901 

!•'  Décembre  1901 

1"  Mai  1902 

!•'  Juin  1002 

!•'  Avril  1901 

1-'  Mai  1901 

1"  Août  1901 

16  Octobre  1901 

1"  Juin  1902 
16  Décembre  1902 


•r 


Septembre  1899 

1*' Janvier  1900 

14  Février  1900 

1-'  Mars  1900 

1*'  Mars  1900 

1"  Avril  1900 

16  Avril  1900 

1*'  Septembre  1900 

1"  Décembre  1900 

1"  Mars  1901 

l"Mai  1901 

l-  Mai  1901 

l"Juin  1901 

4  Juin  1901 

!•'  Septembre  1902 


DATE  DE  L  ENTRÉE 

dans 
L*ADMimSTRATION  COLONIALE 


!•»  Août  1900 

9  Décembre  1902 

31  Juillet  1901 

24  Novembre  1901 

22  Janvier  1901 

1*'  Janvier  1901 

9  Décembre  1902 


22  Novembre  1902 
1*'  Avril  1892 
16  Juin  1898 
1-  Mai  18% 
16  Août  1901 
1-'  Mars  1895 

10  Février  1895 
1*'  Octobre  1901 
1*'  Octobre  1901 
i"  Février  1901 

16  Août  1898 

11  Juillet  1902 
8  Mai  1899 

6  Mars  1897 
l*' Octobre  1901 

16  Décembre  1899 

16  Décembre  1899 

11  Janvier  1897 

16  Juin  1898 

16  Janvier  1901 

1"  Juin  1902 

16  Décembre  1899 

1*' Juin  1902 

16  Mars  1900 

16  Mars  1899 

16  Décembre  1899 

16  Mars  1900 
16  Décembre  1899 
16  Octobre  1900 
16  Octobre  1900 
16  Octobre  1900 
1*  Octobre  1898 
1-'  Octobre  1901 

7  Mars  1899 
16  Octobre  1900 

16  Novembre  1899 
1"  Avril  1899 
l*'  Juin  1902 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


Tananarive   (Directrice   de  l'école 

d'Ambondrona). 
Tananarive  (Directrice  de  l'école  de 

Fiadana). 
Tananarive  (Ecole  de  Fiadana). 
Tananarive  (Ecole  d  Ambohijaiovo) 
Antsirabe. 
Mananjai7. 
Tananarive  (Adjointe  à  l'école  nor-i 

maie  des  nlles). 


Tananarive. 

Tananarive. 

En  congé. 

Mozambique. 

Tananarive  (Receveur). 

Tamatave  (Receveur). 

Majunga  (Receveur). 

Diego-Suarez  (Receveur). 

Mananjary  (Receveur). 

Tananarive  (Direction). 

Fianarantsoa. 

Majunga. 

En  congé. 

En  congé. 

Tananarive  (Direction). 

En  congé. 

En  congé. 

Tamatave. 

En  congé. 

Tananarive  (Recette  principale). 

Tamatave. 

En  congé. 

Tananarive  (Recette  principale). 

Tulcar  (Receveur). 

En  congé. 

Majunga. 

Tananarive  (Recette  principale). 

Tamatave. 

Tananarive  (Recette  principale). 

Tananarive  (Direction). 

Tamatave. 

En  congé. 

Mahanoro  (Receveur). 

En  congé. 

Majunga. 

Anivorano  (Receveur). 

Fn  conffé. 

Moramanga  (Receveur). 
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DATE 

de 

NAISSANCaS 


25  Novembre  1818 

n  Octobre  1876 

6  Novembre  4816 

9  Avril  1818 
24  Décembre  1873 

22  Février  1876 
29  Mars  1876 

14  Octobre  1876 
2  Août  1878 

10  Juin  1878 

12  Juillet  1878 
27  Mars  1877 
9  Avril  1878 

28  Juillet  1858 

13  Avril  1864 
Novembre  1860 
2i  Juillet  1861 

30  Décembre  1861 

16  Avril  1862 

8  Janvier  1867 

7  Avril  1867 

4  Juin  1878 

30  Septembre  1879 

12  Avril  4856 

2  Mars  1869 

31  Juillet  4863 

2  Mars  1869 

26  Août  4873 

27  Décembre  4874 
9  Août  4873 

23  Novembre  4874 
29  Janvier  4869 

4  Janvier  4874 

2  Avril  4877 

47  Janvier  4866 

24  Novembre  4876 
34  Mars  4878 
Octobre  4873 

40  Février  4876 

23  Janvier  4877 
3  Juillet  4870 

44  Septembre  4867 

4"  Juillet  4873 

9  Août  4873 


NOM  ET  PRÉNOMS 


26  Décembre  4860 

40  Juin  4878 

5  Octobre  4870 

15  Septembre  4867 

4  Mars  4878 

34  Août  4875 

27  Août  '4876 

2  Mai  4864 


Dnpny  (Dominique). 
RouBsel  (Charles). 
Défurne  (Aupjstm). 
Ventnrini  (Maurice). 
Sally  (Emmanuel). 
DnBsert  (Jean-Marie). 
Ponsin  (Jean-Marie). 
Cailland  (Joseph). 
Culot  (Alphonse). 
Pépin  (Paul). 
Lebreton  (Henri). 
Allen  (Pierre). 
BouTler-Gai  (Etienne). 
Sidaine  (Paul). 
Piingle  (Geoi^es). 
Manrein  (Louis). 
Thévenet  (Gabriel). 
Maillet  (Louis). 
Anbril  (G  vrille). 
Barbier  (Louis). 
Digont  (Xavier). 
Mojrse  (Frisé). 
Granier  (Fernand). 
Gonrtadon (Michel),  ^. 
Verdonz. 
Guérit  (Louis). 
Vallette  (Jean). 
Boncher  (Eugène). 
Morard  (Julien). 
Prin»Glary  (Joseph). 
Fortin  (Alphonse). 
Portay  (François). 
Bonhomme  (Guillaume), 
Belalbre  (François). 
Attané  (Guillaume). 
Plana  (François). 
Doytier  (Joseph). . 
Bouilloud  (Auguste). 
Dupont  (Arnault). 
Pleury  (Henri). 
Beralini(Antome). 
Tongnaud  (Jean). 
Barda. 
Fouques  Joseph). 


GRADE  ET  FONCTIONS 


Commis  de  4**  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Surnuméraire. 

id. 
Receveur. 

id. 

id. 
Receveur. 

id. 

id. 
Mécanicien . 

id. 

id. 

id. 
Chef  surveillant. 

id. 
Chef  d'équipe . 

id. 
Surveillant. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


CADRE 


Lassalre  (François). 
Tozza  (François^. 
Escalier  des  Orres  ("André). 
Blanchi  (Svlvain). 
Grondein  (Lucien). 
Attis  (Ernest). 
Gheyrier  (Marins). 
Poirier  (Achille). 


Commis  local  de  2*  classe. 
Commis  local  de  3*  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Commis  local  de  4*  classe. 
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T'«       ■■' 


DATE  DE  L'ENTRÉE 

DATE  DE  LA  NOMINATION 

dans 

A  CF.S  FONCTIONS 

l'administration  coloniale 

46  Décembre  1900 

f  Juillet  1902 

1«  Juin  1900 

15  Octobre  1900 

1"  Novembre  1900 

l*'  Juin  1902 

!•'  Janvier  1901 

!•' Juin  1902 

16  Janvier  1901 

1«'  Juin  1902 

26  Mars  1901 

!•'  Novembre  1900 

16  Avril  1901 

6  Avril  1901 

1*'  Décembre  1901 

1-' Juin  1902 

1"  Septembre  1902 

l-'Juin  1902 

1"  Septembre  1902 

!•' Juin  1902 

1"  Novembre  1902 

2  Août  1902 

1"  Janvier  1902 

1*'  Mai  1901 

1«  Juillet  1902 

!•'  Octobre  1896 

1»'  Septembre  1901 

1*  Septembre  1901 

1"  Mai  1900 

1*  Septembre  1901 

1"  Août  1900 

1*'  Septembre  1901 

1"  Novembre  1901 

1*'  Septembre  1901 

22  Septembre  1900 

1-  Septembre  1901 

1"  Septembre  1901 

1-  Septembre  1901 
l**  Février  1897 

1"  Mai  1901 

11  Mai  1900 

11  Mai  1900 

1"  Mai  1902 

1*  Juillet  1902 

i'^  Septembre  1902 
1«'  Juillet  1900 

1*  Septembre  1902 

15  Août  1886 

1*' Janvier  1902 

11  Juillet  1896 

1"  Octobre  1901 

21  Février  1899 

1"  Octobre  1900 

1*'  Mai  1898 

6  Novembre  1900 

6  Novembre  1900 

6  Novembre  1900 

6  Novembre  1900 

16  Novembre  1900 

6  Novembre  1900 

10  Décembre  1900 

10  Novembre  1900 

1"  Janvier  1901 

1^'  Janvier  1901 

21  Février  1901 

21  Février  1901 

l*'  Mai  1901 

1"  Mai  1901 

16  Septembre  1901 

11  Septembre  1899 

1"  Novembre  1901 

l"  Novembre  1901 

1"  Novembre  1901 

1"  Novembre  1901 

1"  Novembre  1901 

l*'  Novembre  1901 

1"  Novembre  1901 

1-  Novembre  1901 

1"  Novembre  1901 

1«'  Novembre  1901 

1"  Novembre  1901 

1*  Novembre  1901 

16  Décembre  1901 

21  Septembre  1899 

1"  Août  1902 

1"  Août  1902 

!•'  Février  1901 

16  Février  1896 

LIEU  DE  RÉSIDENCE 


Dieffo-Suarez. 

Ambositra  (Receveur). 

Tananarive  (Direction). 

Tamatave. 

Tamatave. 

Maevatanana  (Receveur). 

Majunga. 

Tamatave. 

Tananarive  (Recette  principale). 

Tananarive  (Recette  principale). 

Diego-Suarez. 

En  congé. 

Mahatsara  (  Ando  voranto)  Receveur. 

Andovoranto  (Receveur). 

Voheraar  (Receveur). 

Maroantsetra  (Receveur). 

Maintirano  (Receveur). 

Tulear. 

Ambohimasoa  (Receveur). 

Tananarive  (Direction). 

id.  id. 

Tamatave. 
Tananarive  (Direction). 

id.  id. 

id.  id. 

En  congé. 
Betroky  (Tulear). 
Farafangana. 
Majunga. 
Tananarive. 

Ambatolampv  (Tananarive). 
Anjozorobe  (Manjakandriana). 
Diego-Suarez. 
Tananarive. 
En  congé. 
Ambositra. 
Diego-Suarez. 
Ankazobc. 
Maevatanana. 

id. 
Tananarive. 
En  congé. 

Mahatsara  (Andovoranto). 
Tananarive. 


LOCAL 


!•'  Juillet  1901 
1"  Février  1902 
f  Juillet  1902 
!•'  Juillet  1902 
1*'  Janvier  1903 
1»  Janvier  1903 
1-  Janvier  1903 
1*  Janvier  1900 


10  Novembre  1896 

13  Avril  1897 

1*  Décembre  1899 

28  Octobre  1899 

20  Octobre  1899 

28  Avril  1898 

1"  Juillet  1899 

!•'  Juillet  1898 


Marovoay. 
Mozambique. 
Tananarive  (Direction). 


id. 

Vatomandry. 
Diego-Suarèz. 
Farafangana. 


id. 


En  congé  de  3   ans  sans  solde, 
pour  servir  dans  l'industrie. 
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DATE 

de 

NOM  ET  PRENOMS 

GRADE  ET  FONCTIONS 

NAISSANCE 

28  Février  1871 

Amonz  (Alexandre). 

Commis  local  de  4*  classe. 

16  Mars  1876 

Plrame  (Camille) 
Gattellana  (  Barthélémy) . 

id. 

23  Novembre  1873 

27  Juillet  1873 
10  Décembre  1877 

id. 

Magnet  (Jean). 

id. 

Roustan  (Emile). 

id. 

25  Juillet  1874 

Btéfluii  (Dominique). 

id. 

11  Janvier  1851 

GauTin  (li^'inn). 

id. 

27  Mars  1870 

Hackemberffer  (Charles). 
Hoarean  (Alexis). 

id. 

4  Janvier  1882 

id. 

20  Septembre  1867 
28  Février  1866 

Hoyon  (Victor). 

id. 

Rnf  (Joseph). 

id. 

14  Septembre  1870 
29  Décembre  1870 

Mialhe  (Pierre). 

id. 

Pavelly  (Philippe). 

id. 

16  Octobre  1873 

Bthève  (Louis). 

id. 

12  Avril  1869 

Jacqnemin  (Octave). 

id. 

!•' Décembre  1878 

Mlot  (Flrmin). 

id. 

21  Janvier  1875 

Bninet  (Léonce). 

id. 

|16  Décembre  1867 

Bonifacio  (Sylvestre). 

id. 

|1"  Novembre  1867 

Flringa  (Marie). 

id. 

i6  Novembre  1868 

LonitoB  (Auguste). 

id. 

14  Novembre  1875 

Wickers  (André). 

id. 

1-'  Février  1875 

Suizarini  (Mathieu). 

id. 

18  Décembre  1867 

Kanifata  (Eugène). 
Girandet  (Bertrand). 

Commis  local  de  5*  classe. 

16  Septembre  1869 
1"  Février  1875 

id. 

Gonrdy  (Eugène). 

id. 

16  Octobre  1874 

Jeanney  (Auguste). 

id. 

22  Février  1879 

Bénard  (Victor) . 

id. 

10  Mars  1876 

Bnmet  (Paul). 

id. 

27  Janvier  1880 

SiUon  (Emile). 

id. 

9  Avril  1877 

BouTier-Gax  (Charles). 

id. 

24  Août  1871 

Garin  (Achille). 

id. 

7  Juin  1865 

Breton  (SvlvainK 

id. 

Septembre  1881 
Mai  1875 

Véron  (CHaries). 

id. 

Despres  (Léon). 

id. 

23  Juillet  1877 

Goré  (Joseph). 

id. 

21  Décembre  1870 

Kulin  (François). 

id. 

2  Juillet  1874 

Inard  (Henry). 

id. 

4  Juillet  1876 

Bourval  (Ju(es). 

id. 

9  Février  1879 

Scalabrino  (Pierre). 

id. 

1"  Mars  1865 

Unzlé  (Emile). 

id. 

30  Décembre  1873 

Bosson  (Jean). 

id. 

8  Mars  1877 

Rodrigue  (Gaspard). 

id. 

27  Juin  1880 

Sparon  (Gabriel). 

id. 

12  Août  1877 

Pabion  (André). 

id. 

21  Janvier  1876 

GalU  (Charles). 

id. 

9  Mars  1870 

Resrmond  (Eugène). 

id. 

9  Novembre  1874 

Loliger  (Jean). 

id. 

31  Mars  1882 

Tricard  (Julius). 

id. 

29  Mars  1875 

Ponrchet  (Henri). 

id. 

20  Mai  1880 

Véron  (Camille). 

Commis  stagiaire. 

22  Août  1875 

Merle  (Charics). 

id. 

5  Septembre  1879 

Paris  (Eugène). 
Gharasse  (Théophile). 

id. 

2  Septembre  1877 
4  Janvier  1858 

id. 

Haran  (Arthur). 

Surveillant  local  de  3»  classe. 

9  Août  1874 

Leygoate  (Georges). 

id. 

18  Octobre  1876 

Gmel  (Auguste). 

Surveillant  local  de  4'  classe. 

1  Décembre  1869 

Joseph  (Germain). 

id. 
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DATE  DE  LA  NOMINATION 

A  CES  FONCTIONS 


1"  Juillet  1901 

l-'Juaiet  1901 

1-  Juillet  1901 

l**  Février  4902 

1*  Juillet  1902 

l*' Juillet  1902 

l*'  Juillet  1902 

i*'  Juillet  1902 

1**  Juillet  1902 

i*'  Juillet  1902 

l*' Juillet  1902 

1"  Septembre  1902 

4  "Janvier  1903 

1*  Janvier  1903 

1"  Janvier  1903 

!•'  Janvier  1903 

1"  Janvier  1903 

1"  Janvier  1903 

1"  Janvier  1903 

1"  Janvier  1903 

1"  Janvier  1903 

1*  Janvier  1903 

ir  Janvier  1900 

28  Jan\ier  4900 

7  Février  1901 

27  Mars  1901 

10  Avril  1901 

1"  Avril  1901 

l**  Mai  1901 

'      15  Mai  1901    ' 

16  Mai  1901 

l'^Juin  1901 

1"  Août  1901 

1"  Août  1901 

1"  Septembre  1901 

1*  Novembre  1901 

1"  Novembre  1901 

i*  Décembre  1901 

16  Février  1902 

9  Février  1902 

1"  Mai  1902 

8  Mai  1902 

21  Août  1902 

21  Août  1902 

17  Septembre  1902 

1"  Octobre  1902 

!•'  Janvier  1903 

1"  Janvier  1903 

1"  Janvier  1903 

1"  Août  1901 

1"  Août  1901 

28  Mai  1902 

19  Juillet  1902 

1"  Janvier  1903 

1"  Janvier  1903 

!•'  Janvier  1902 

1"  Janvier  1902 


DATE  DE  L'ENTRÉE 

dans 
l'administration  coloniale 


1"  Novembre  1899 

19  Septembre  1897 
11  Avril  1898 

23  Juin  1900 
l-  Juillet  1900 

1-  Décembre  1899 

4  Mars  1898 

14  Août  1897 

30  Octobre  1898 

6  Décembre  1900 

16  Juin  1898 
11  Juin  1900 

6  Septembre  1900 
6  Septembre  1900 
1"  Septembre  1900 

17  Juin  1900 
10  Mars  1900 
1-  Mars  1901 
1"  Juin  1899 

2  Octobre  1900 
!•'  Octobre  1900 

21  Juin  1897 
1"  Avril  1896 

22  Mars  1898 
7  Août  1900 

20  Septembre  1900 
19  Septembre  1900 
19  Septembre  1900 

10  Octobre  1900 

1"  Octobre  1896 

10  Juillet  1899 

19  Septembre  1900 

1"  Juin  1898 

10  Août  1900 
19Sej)tembre  1900 

15  Janvier  1901 

1"  Mars  1901 

1"  Mars  1901 

24  Décembre  1900 

9  Février  1902 

23  Septembre  1900 

8  Mai  1902 

21  Février  1902 

21  Février  1902 

11  Mai  1902 
1"  Janvier  1899 

22  Juillet  1899 

6  Septembre  1900 

4  Octobre  1900 

1"  Août  1901 

1"  Août  1901 

28  Mai  1902 

19  Juillet  1902 

24  Mars  1899 
13  Mai  1899 

28  Février  1900 
14  Février  1900 


Tamalave. 

Nosi-Be. 

En  congé. 

Tananarive  (Direction). 

En  congé. 

Vohemar. 

Tananarive  (Recette  principale). 

Ankazobe. 

Mananjary. 

En  congé*. 

Majunga. 

Fort-Dauphin. 

Tamatave. 

Fanasana. 

Diego-Suarez. 

Diego-Suarez. 

Majunga. 

Tananarive  (Recette  principale). 

Morondava. 

Mandritsara. 

Andovoranto. 

Beforona. 

Tamatave. 

Vohemar. 

Fianarantsoa. 

Tamatave. 

Tananarive  (Recette  principale). 

En  congé. 

Diego-Suarez. 

Dicgo-Suarez. 

En  congé. 

Tananarive.  (Recelte  principale). 

Majunga. 

Maïunga. 

Belroky  (Tulear). 

Tananarive  (Recette  principale). 

Tamatave. 

Mananjary. 

Tananarive  (Recette  d'Andohalo). 

Tananarive. 

Analalava. 

Ambatondrazaka. 

Maroanlsctra. 

Tananarive  (Direction). 

Ihosy  (Tulear). 

Tamatave. 

Ambalavao  (Fianarantsoa). 

Vatomandry. 

Fianarantsoa. 

Majunga. 

Tamatave. 

Diego-Suarez. 

En  congé. 

Fianarantsoa. 

Maintirano. 

Anibato  (Majunga). 

Tananarive. 

S5 
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DATE 
de 

NAISSANCE 


!•'  Mai  1872 
3  Février  1812 
6  Juillet  1819 

21  Septembre  1861 
20  Octobre  1869 

!•'  Avril  1881 

10  Juin  1868 
9  Juin  1819 
29  Juin  1811 

!•'  Mars  1810 

1-'  Février  1811 

12  Novembre  1813 

5  Juillet  1811 

12  Avril  1881 

3  Juin  1861 

26  Janvier  1811 

10  Octobre  1811 

29  Mars  1811 

8  Septembre  1812 
14  Avril  1818 

6  Octobre  1869 

5  Janvier  1861 

1"  Janvier  1812 

21  Mai  1811 

28  Mai  1811 

28  Décembre  1819 

11  Mai  1818 

4  Septembre  1859 
1  Novembre  1819 

10  Août  1866 

13  Février  1880 
8  Décembre  1851 

26  Juillet  1819 

12  Décembre  1811 

^4  Novembre  1813 

28  Juillet  1819 

22  Octobre  1811 
23  Juillet  1811    ' 

15  Juin  1818 

21  Août  1818 

24  Février  1883 

11  Février  1816 

30  Avril  1868 


NOM  ET  PRÉNOMS 


^4  Septembre  1871 
4  Mai  1817 

6  Avril  1876 


GRADE  ET  FONCTIONS 


Copinot  (Henri). 
Mépoint  (Joseph). 
Perret  (Félix). 
Badie  (Côme). 
Polge  (Jules). 
Bonrdel  (Barbés). 
Bègue  (Albanase). 
Bourdel  (Joseph). 
Richard  (Emile). 
Viravand. 
Stephan  (Louis). 
Lesenfants  (Pierre). 
PaUaYaciiii(Paul). 
Gandy  (Stéphan). 
Barrai  (Joseph)  dit  BesBon 
Meunier  (François). 
Delauuay  (Frédéric). 
GaiUat  (Marins). 
Bcher  (Alfred). 
Ghambal  (Alfred). 

Knoér  (Jean). 
Pasquali  (Lazzaro). 
Châtelain  (Camille). 
Hoarean  (Si! vins). 
Octave  (Emmanuel). 
Duleroy  (Pierre). 
Vasselon  (Léon). 
Uck  (Daniel). 
Conrisy  (Maurice). 
Caries  (Joseph). 
Chomette  (Pierre). 
Macé  (Joseph). 
Bonzaud  (Auguste). 
de  Peretti  (Jean). 
Bony  (Constant). 
Lnciani  (Louis). 
Moussier  (Joseph). 
Marconnet  (Arthur). 
Marlhoux  (Eugène). 
Brun  (Jean). 
Junquet  (René). 
Cani  (Ernest). 
Pascal  (Etienne). 


Suneillant  local  de  4*  classe, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Surveillant  local  de  5*  classe, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Surveillant  stagiaire, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Prndhomme  (Emile),  O,  4^ 
Deslandea  (René). 

Fanchère  (Etienne),  4^. 


SERVICE    DE 


Directeur^ 
Sous-Inspecteur. 

id. 
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DATE  DE  LA  NOMINATION 


A  CES  FONCTIONS 


1*  Mars  1902 

i*'  Juillet  1802 

1"  Juillet  1902 

1- Janvier  1903 

1"  Janvier  1903 

!•*  Janvier  1903 

2  Février  1899 

1"  Novembre  1900 

1-  Novembre  1900 

1**  Novembre  1900 

1-  Mars  1901 

17  Mftr»  1901 

1"  Mars  1901 

1-  Juin  1901 

!•'  Août  1901 

!•'  Octobre  1901 

1"  Octobre  1901 

1"  Novembre  1901 

1*  Novembre  1901 

\*'  Novembre  1901 

6  Janvier  1902 

1"  Mars  1902 

1*'  Mars  1902 

1*  Mars  1902 

1"  Mars  1902 

10  Avril  1902 

1*  Mai  1902 

1-  Mai  1902 

1"  Mai  1902 

1"  Mai  1902 

22  Mai  1902 

l"  Juillet  1902 

1*  Janvier  1903 

1"  Janvier  1903 

!•'  Janvier  1903 

30  Juin  1902 

6  Septembre  1902 

20  Septembre  1902 

1*'  Novembre  1902 

!•'  Novembre  1902 

!•'  Novembre  1902 

1"  Janvier  1903  . 

1"  Janvier  1903 


DATE  DE  L'ENTRÉE 

dans 
l'administration  coloniale 


25  Mai  1900 

25  Mai  1900 

15  Janvier  1901 

1*  Juillet  1900 

7  Avril  1900 

2  Février  1899 

2  Février  1899 

2  Juillet  1900 

1*'  Février  1898 

25  Novembre  1900 
17  Janvier  1901 

1"  Novembre  1900 

15  Juillet  1899 

15  Février  1901 
1«  Octobre  1901 

16  Juin  1901 
21  Juin  1901 

16  Juillet  1901 
1"  Août  1901 

6  Janvier  1902 

21  Novembre  1901 

21  Novembre  1901 

21  Novembre  1901 

21  Novembre  1901 

21  Septembre  1901 

16  Juillet  1901 

1-'  Août  1901 

3  Décembre  1901 

16  Janvier  1902 
22  Février  1902 

10  Mars  1902 

1*'  Juillet  1902 

1"  Août  1902 

1*  Janvier  1903 

30  Juin  1902 

6  Septembre  1902 

20  Septembre  1902 

1*  Novembre  1902 

1"  Novembre  19o2 

{•'  Novembre  1902 

1"  Janvier  1903 

1"  Janvier  1903 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


Ihosy  (Tulear). 

Imerimandroso  (Ambotondrazaka). 

Tamatavc. 

Maroantsetra. 

Bctroky  (Tulear). 

Tananarive. 

Andovoranto. 

Vohemar. 

Ihosy  (Tulear). 

Manaritsara. 

Vatomandrv. 

Antalaha  (Vohemar). 

En  congé. 

Diego-Suarez. 

En  congé. 

Marovoa)'  (Majunga). 

Tananarive. 

Ambatondrazaka, 

Tongoborv  (Tulear). 

En  congé  'de  3  ans  sans  solde  pour 

servir  dans  l'industrie. 
Mandritsara. 
Tananarive. 
Beforona. 
Mananjary. 
Tsivory  (Tulear). 
Tamatave. 
Andriba  (Tulear). 
Tananarive. 
Majunga. 
Tamatave. 
En  congé. 
Tamatave. 
Diego-Suarez. 
Tananarive. 
Tananarive. 
Mananjarv. 
Anjozorobe. 
Benenitra. 
Tananarive. 
Mahanoro. 
Andovoranto. 
Tananarive. 
Andovoranto. 


L'AGRICULTDRE 


1-'  Mai  1900 
25  Mars  1899 

1"  Janvier  1901 


20  Janvier  1896 
25  Mars  1899 

24  Juillet  1897 


Tananarive. 

Tamatave  (chef  de  la  circonscrip- 
tion agricole  de  l'Est). 

Tamatave  (adjoint  au  chef  de  la 
circonscription  agricole  de  1  Est). 
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DATE 

de 
NAISSANCE 


5  Juin  1865 

13  Mars  1850 
7  Septembre  1875 

29  Août  1878 

15  Janvier  1878 

27  Juillet  1872 

15  Juin  1879 

26  Avril  1877 

18  Juillet  1841 

23  Juin  1867 

23  Janvier  1877 


,6  Septembre  1866 

18  Novembre  1876 

17  Novembre  1874 
30  Janvier  1878 


13  Avril  1869 

20  Septembre  1850 

5  Février  1867 

16  Novembre  1873 

21  Mai  1873 

15  Août  1863 

24  Octobre  1862 

l*'  Juillet  1867 

4  Décembre  1877 


f' 


9  Décembre  1869 
1*' Septembre  1869 


NOM   ET   PRÉNOMS 


Piret  (Alcide). 

Martin  (Edouard). 
Marchand  (Etienne). 

Rollot  (Charles). 

Delgore  (Emile). 
Dachdne  (Georges). 
Delage  (Henri). 
Jaegié. 

Keatinff  (Paul). 
NatoreUe  (Jean). 
Agniel  (Paul). 

Agniel  (M-). 

Nicolas. 

Deflfongères  (Louis). 

Hoarean  (Ambroise). 

Langelier  (Albert). 
Boasqnet  (Jean). 


Thiry 

Arnaud  (Joseph). 
Bonardi  (Ange-François). 
Thouvenot  (Edouard-Eugène). 
Petit  (Pierre-Auguste-Edouard). 
Lavedan  (Maurice-Marie-Jean). 
Lacassagne  (Jean-Auguste). 
Cuenin  (Victor-Pierre-Philippe). 
Louvel  (Modeste-François-Clément). 


GRADE   ET    FONXTIONS 


Sous-Inspecteur. 

Agent  de  culture  de  2*  classe, 
id. 

Agent  de  culture. 

id. 
id. 
id. 
id. 
Contremaître, 
id. 
id. 

Sériciculteur. 

'  Contremaître. 

Jardinier. 

id. 

Jardinier  stagiaire, 
id. 


SERVICE 


Inspecteur-adjoint  de  3*  classe. 

Brigadier  domanial  hors  classe. 
Garde  domanial  de  f*  ciasse. 
id. 
Préposé  de  4'  classe, 
id. 
id. 
id. 
id. 


SERVICE  DES 


Roy.   . 

Laurent  (Félix-Camille). 
Jaussan  (Joseph-Pierre-Maric). 


Vétérinaire  en  1*,  chef  de  service. 

Surveillant  chef. 

Surveillant. 
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DATE  DE  LA   NOMINATION 


A  CES  FONCTIONS 


24  Janvier  1902 

!•'  Octobre  1901 
!•'  Janvier  1902 

10  Juillet  1899 

9  Novembre  1900 
24  Janvier  1902 

24  Janvier  1902 

9  Novembre  1902 

24  Juillet  1899 

10  Septembre  1901 
10  Février  1901 

10  Février  1901 

9  Novembre  1902 

1»  Mars  1900 

1"  Octobre  1902 

1»'  Octobre  1901 
1"  Août  1902 


DATE  DE  L'ENTRÉE 

dans 
l'administration  coloniale 


24  Janvier  1902 

1"  Janvier  1898 
19  Juillet  1900 

10  Juillet  1899 

9  Novembre  1900 
24  Janvier  1902 

24  Janvier  1902 

9  Novembre  1902 

24  Juillet  1899 

10  Septembre  1901 
10  Février  1901 

10  Février  1901 

9  Novembre  1902 

1"  Mars  1900 

1"  Octobre  1901 

1"  Octobre  1901 
1"  Août  1902 


LIEU  DE  RESIDENCE 


Tananarive  (chef  de  la  circonscrip- 
tion agricole  du  centre). 
Mananjary. 
Tananarive  (Jardin  d'essais  de  Na- 

nisana). 
Tamatave  (Jardin  d'essais  de  l'Ivo- 

loina). 
Fort-Dauphin. 
Tamatave  (Jardin  d'essais  de  l'Ivo- 

loina). 
En  congé. 

Tamatave  (Cocoterie  de  Vohidrotra). 
En  congé. 

Tananarive  (Jardin  de  la  Résidence) . 
Tananarive  (Jardin  d'essais  de  Na- 

nisana). 
Tananarive  (Jardin  d'essais  de  Na- 

nisana). 
Tamatave  (Jardin  d'essais  de  l'Ivo- 

loina). 
Tananarive  (Jardin  d'essais  de  Na- 

nisana). 
Tamatave  (Jardin  d'essais  de  l'Ivo- 

loina). 
Tamatave  (Municipalité). 
Fort-Dauphin. 


DES  FORETS 


l»  Mars  1902 

!•'  Janvier  1899 

14  Mars  1902 

5  Avril  1901 

13  Juillet  1901 

16  Août  1901 

21  Août  1901 

12  Novembre  1901 


1*  Janvier  1899 

9  Février  1901 

9  Avril  1902 

6  Janvier  1901 

13  Juillet  1901 

16  Février  1901 

19  Janvier  1901 

!•'  Février  1901 


Tananarive  (3«  bureau  du  Gouver- 
nement Général). 
Ambatolaona  (Manjakandriana). 
Maroantsetra. 

Tsiazornpaniry  (Manjakandriana). 
Antalaha  (Vonemar). 
Ambohidratrimo  (Manjakandriana). 
Tamatave. 
Tulear. 
Analamazaotra  (Moramanga). 


HARAS 


13  Septembre  1900 
13  Septembre  1901 


13  Septembre  1900 
13  Septembre  1901 


Tananarive. 
Tananarive. 
Tananarive. 
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DATE 
de 

NAISSANCE 


NOM  ET  PRÉNOMS 


6  Décembre  1853 

8  Octobre  1833 

5  Août  1855 

29  Mai  1860 

23  Septembre  1860 

25  Juin  1864 

22  Février  1835 

25  Octobre  1866 

14  Octobre  1863 

14  Novembre  1864 
11  Mars  1865 


24  Juin  1864 
31  Mai  18*70 

Novembre  1838 

23  Juillet  1867 
22  Mars  1864 

26  Janvier  1866 

4  Octobre  1869 
26  Septembre  1872 

8  Février  1875 

20  Mcvs  1871 

21  Juin  1872 
11  Juin  1869 

25  Mars  1875 
8  Septembre  1855 

29  Février  1873 

13  Octobre  1872 

10  Juillet  1874 

18  Décembre  1875 

26  Septembre  1869 

21  Février  1871 

5  Octobre  1865 
28  Janvier  1864 

2i  Décembre  1867 
24  Février  1868 

29  Mars  1872 
8  Juillet  1867 

8  Octobre  1869 
4  Juin  1871 

30  Avril  1867 
11  Octobre  1872 
1"  Janvier  1863 
6  Décembre  1872 

2  Octobre  1867 

24  Avril  1870 
13  Octobre  1872 


GRADE  ET  FONCTIONS 


SERVICE  DES  DOUANES  ET 


de  Rocca-Sem  (Camille). 

Deliien  (Marie-André-Edouard). 

HoUe  (Jérôme). 

Honoré  (Frédéric-Paul). 

Favrean  (Gaston-Noël). 

Thnillier  (Gustave-François-Eugène). 

Goastores  (Pierre). 

Panly  (Georges-Marie-Edouard), 

de  Mé^t  de  Belligny  (Jacques-Marie 

Maxime). 
Le  Merle  de  Beaafond  (Césaire). 
de  Glry  (Augusle-Pierre-Mane-Louis 

Clément). 
Lorenzonl  (Marc). 
Gontler  (Xavier-Antoine-Gharles). 
Dagomei  (Louis- Aristide-Ernest). 
Pov(jade  (Henri-Louis-Apollinaire). 
Darget  (Paul-Marie). 
Gallonl  (Antoine-Michel-Dominique). 
Poggloli  (François-Xavier). 
WiUmann  (Louis). 
Silber  (Charies-Céleslin). 
Lafosse  (Paul-Marie-Joseph-Jocelyn). 
Albert  (Enthyme-André-Jacques). 
Bertrand  (Tfiomas-Barnabé-Junius). 
Qaeyrel  (Louis). 
Lncianl  (Jean-Baptiste). 
Gremasy  (Julien-Ëdouard-Laurent). 
Diagne  (Biaise). 
Grison  (Georges). 
Bordes  (Jac(iues). 
Artlgalet  (Fernand). 
Ronssean  (Ulysse-Joseph). 
Payrot  (Jean-Joseph-Paul). 
Le  Maillot  (Pierre-Marie). 
Graziani  (François-Xavier). 
Thomas  (Joseph). 
Mantouz  (Claude-Séraphin). 
GasanoTa  (Dominique). 
Perdrlanx  (Gaston). 
Tasaistro  (Joseph). 
Assens  (Auguste-Etienne). 
Frasseto  (Dominique^Jean). 
Mesnier  (Virgile-Auguste). 
Bonis  (Alexandre). 
Gall  (Jean-Louis). 
Bnret  (Jean-Théodore). 
Gonrisier  (Paul). 


Inspecteur  de  1«^  classe, 

chef  du  service. 

Contrôleur  de  i«  classe. 

Contrôleur  de  2*  classe. 

Vérificateur  de  l'*  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Vérificateur  de  2*  classe. 

id. 
id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Vérificateur  de  3*  classe. 

id. 

id. 
Vérificateur-adjoint  de  i'*  classe. 

id. 

id.     • 

id. 

id. 

Vérificateur-adjoint  de  2*  classe. 

Commis  principal  de  3*  classe. 

Commis  principal  de  4*  classe. 

Commis  principal  de  5*  classe. 

Commis  de  i'*  classe. 

id. 
Brigadier  de  !'•  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Brigadier  de  2«  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 
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DATE  DE  LA  NOMINATION 


A  CSS  FONCTIONS 


DATE  DE  L  ENTRÉE 

dans 

l'administration  coloniale 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


CONTRIBUTIONS  INDIRECTES 


i"  Mars  1898 

!•  Août  1900 

1*  Mars  1899 

l**  Mars  1900 

1*  Septembre  1900 

1-  Novembre  1901 

1»  Avril  1902 

1-  Avril  1902 

l*'  Décembre  1900 

1*  Août  1901 
1»  Août  1901 

1-  Avril  1902 

1*  Septembre  1902 

1"  Novembre  1902 

1*'  Novembre  1902 

1"  Janvier  1901 

1«  AvrU  1901 

1"  Novembre  1902 

!•»  Novembre  1901 

1*'  Septembre  1902 

l*'  Septembre  1902 

!•  Novembre  1902 

1*  Novembre  1902 

{*'  Novembre  1901 

1«'  Novembre  1902 

1*  Novembre  1902 

1*  Avril  1902 

{•'  Octobre  1901 

1"  Avril  1902 

1*'  Août  1898 

1*'  Octobre  1898 

!•'  Avril  1899 

1"  Avril  1900 

!•'  Mai  1900 

i*'  Janvier  1901 

!•'  Mai  1901 

1«'  Mai  1901 

!•'  Mai  1901 

1*'  Mai  1901 

1*'  Juillet  1902 

1-'  JuiUet  1902 

1-' Janvier  1899 

1"  Novembre  1899 

1*'  Novembre  1899 

1"  Septembre  1900 

1*'  Septembre  1900 


1*  Décembre  1819 

1"  Juin  1815 

1«  Février  1881 

1*  Novembre  1891 

3  Mars  1883 

1*  Novembre  1901 

5  Avril  1881 

l**  Juin  1890 

1"  Janvier  18% 

1-  Février  1881 
l**  Septembre  1898 

1»'  Janvier  1896 

l**  Août  1896 

1-  Octobre  1818 

1"  Janvier  1890 

1«'  Août  18% 

1»'  Décembre  1896 

1*  Décembre  18% 

1*'  Juillet  1893 

1-'  Février  1900 

l*  Septembre  1894 

15  Août  18% 

1-  Août  1895 

i^  Novembre  1%1 

1*'  Mars  1895 

1-'  Février  1894 

1*  Novembre  1892 

l**  Octobre  1%1 

1*'  Mai  1899 
i*'  Février  1891 
1^'  Janvier  1891 
1"  Février  1891 
20  Mars  1898 
!•'  Janvier  18% 
!•' Janvier  1891 

10  Août  1891 
1"  Janvier  18% 
1*  Janvier  1891 

l-'  Mai  1895 

14  Octobre  1891 

i*'  Septembre  1895 

1"  Février  1891 

10  Août  1891 

10  Août  1891 

l"  Février  1891 

10  Décembre  18% 


Tamatave. 

Tamatave  (Receveur). 

En  congé. 

Tulear  (Receveur). 

Tamatave  (flf^»"  de  sous-inspecteur). 

Tamatave  (ff""*  de  1*  commis). 

Tamatave. 

En  congé. 

Fort-Dauphm  (Receveur). 

Majunga  (Receveur). 
Tamatave. 

Tamatave. 

En  congé. 

Tamatave. 

Mananjary  (Receveur). 

Analalava  (Receveur.) 

Nosi-Be  (Receveur). 

Morondava  (Receveur). 

Majungâ. 

Tamatave  (ff"*  de  commis  attaché). 

Vatomandry  (Receveur). 

Nosi-Be. 

Diego-Suarez  (Receveur). 

Anaovoranto  (Receveur). 

Vohemar  (Receveur). 

Sainte-Marie  (Receveur). 

Tamatave  ((f*"*dc  commis  principal). 

Tamatave. 

Majunga. 

Nosi-Be. 

Vatomandry. 

Ambohibe  (Tulear). 

En  congé. 

En  congé. 

Ambanoro  (Nosi-Bc), 

Tamatave  (ff"-'  de  sous-lieutenant). 

En  congé. 

Farafangana. 

En  congé. 

Tamatave. 

Tamatave. 

En  congé. 

Andovoranto. 

Mahanoro. 

Majunga. 

En  congé. 
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DATE 
de 

NAISSANCE 


GRADE   ET  FONCTIONS 


10  Avril  1869 
2i  Juin  1862 
13  Avril  1869 

14  Décembre  1810 

12  Janvier  1814 

9  Mars  1810 

15  Juin  1811 

21  Mai  1812 
24  Février  1812 
31  Janvier  1814 

25  Septembre  1868 
1"  Février  1862 

;>6  Décembre  1812 
1  Mai  1812 

13  Juin  1810 

13  Décembre  1810 
22  Février  1869 

10  Novembre  1813 
2  Octobre  1814 

2  Septembre  1813 

13  Juillet  1812 

26  Janvier  1814 

31  Août  1815 

1"  Février  1869 

12  Juillet  1861 
1"  Juillet  1812 
26  Juillet  1811 

28  Mai  1861 

2:)  Septembre  1869 

28  Octobre  1810 

12  Décembre  1869 

20  Août  1868 

3  Mai  1868 

23  Mai  1810 

9  Mars  1861 

11  Juillet  1811 

26  Novembre  1869 
26  Novembre  1866 

io  Octobre  1812 

14  Mars  1869 
1"  Août  1812 
19  Mars  1812 

5  Novembre  1810 
H  Décembre  1811 
24  Décembre  1813 
14  Avril  1812 
3  Mars  1812 

13  Janvier  1814 
8  Février  1812 

23  Septembre  1812 

9  Avril  1810 

6  Janvier  1815 

1  Avril  1811 

19  Février  1812 

22  Mars  1865 
19  Avril  1811 

22  Février  1811 


Moracchini  (Joseph). 

Desbrosses  (Narcisse-Zéphirin). 

Tara  (Josepli). 

Bouchot  (Marc). 

Gilet  (Joseph-Marius-Au^ste). 

Forgue  (Bertrand). 

Ondard  (Fidel-Désiré-Augustc). 

Laine  (André-Léon). 

Bareyre  (Pierre). 

BermeiUy  (Auguste-Edouard). 

Bordeaux  (Jean). 

Boyer  (Marins). 

Lab  (Emile-Louis). 

Lonys  (Henrv). 

AbaUéa  (Yves). 

Jéffat  (Justin). 

Frerejean  (Auguste-Séraphin). 

Bellot  (Léonard). 

Piétri  (Jean-Féhx). 

Rainer!  (François-Alexandre). 

Gresp  (Charles-Louis). 

Giorgi  (Antoine). 

Malart  (Thomas-Jean-Daniel). 

Yenturini  (Pierre). 

Mahé  (Louis-Maric-Joseph). 

Thomas  (Joseph). 

Pietrini  (Charles-Dominique). 

Gollomp  (Jean-Baptiste). 

Labat  (Marie-Georges-François). 

Clansse  (Georges). 

Vlgnal  (Prosper- Auguste). 

Mari  (Jean-Baptiste). 

Arrazean  (Jean-Jacques). 

Ro88ot-Fa88ioz  (Manus-Jacques). 

Nicolini  (Fortuné). 

Gourtet  (Yves). 

Martin  (René-Auguste-Joseph-Henri). 

Rahatean  (Philibert-François-Numa). 

Prat  (Désiré-Marius). 

Fondecave  (Jean). 

Laurent  (Joseph). 

Mattéi  (Jean-Baptiste). 

Ronveix  (François). 

Strnlln  (F rançois-Guinobé). 

Garolin  (Louis-Alexandre). 

Jacobo  (Emile-Louis-Henri). 

Janlent  (Pierre). 

Deft*anchi  (Antoine). 

Lannay  (Louis-Marie). 

Le  Bars  (François). 

Ponblan  (Henri). 

Parent  (Pierre). 

Lebriqner  (Guillaume). 

Gnélon  (Valentin-Marie). 

Perault  (Ferdinand). 

Fieschi  (François). 

Goorraud  (Prosper-Honoré-François). 


Brigadier  de  2*  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Sous-brigadier  de  l»*  classe. 

Sous-brigadier  de  !'•  classe. 

id. 

id.                         1 

id. 

,1 

id. 

id. 

id. 

id. 

Sous-patron  de  i"  classe. 

id. 

Sous-brigadier  de  2»  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Sous-patron  de  2-  classe. 

id. 

Préposé  hors  classe. 

id. 

id. 

id. 

Préposé  de  1'*  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Matelot  de  !'•  classe. 

id. 

Préposé  de  2*  classe. 

id. 

id. 
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DATE  DE  LA  NOMINATION 


A  CES    FONCTIOMS 


l*'  Septembre  1900 

f'  Novembre  1900 

1-'  Novembre  1900 

!•'  Mai  1902 

1*  Octobre  1902 

l-'  Août  1900 

!•'  Janvier  1901 

1-'  Janvier  1902 

1-'  Juillet  1902 

l-*  Juillet  1902 

l*'  Juillet  1902 

l-*  Juillet  1902 

1*  Juillet  1902 

l-'  luillet  1902 

1*  Janvier  1901 

1«  Janvier  1902 

!•'  Août  1900 

1*  Septembre  1900 

l*  Mars  1901 

l-*  Mars  1901 

!•'  Avril  1901 

1-  Avril  1901 

1*  Avril  1901 

1-'  Juin  1901 

1-  Octobre  1902 

l»»-  Janvier  1901 

1"  Janvier  1902 

!•'  Juin  1891 

1*  Juin  1894 

i«  Mai  1901 

l»  Mai  1901 

1*  Novembre  1896 

1-  Septembre  1897 

1*  Septembre  1891 

1*  Février  1899 

1"  Mai  1899 

1-  Septembre  1899 

1-  Avril  1900 

1«  Août  1900 

l-»  Janvier  1901 

i^  Janvier  1901 

l*'  Janvier  1901 

l*  Janvier  1901 

l-  Janvier  1901 

1«  Mai  1901 

l*'  Mai  1901 

!•'  Mai  1901 

l*  JuUlet  1902 

l"  Juillet  1902 

l-*  Juillet  1902 

1«'  Juillet  1902 

!•'  JuUIet  1902 

4  Février  1900 

!•'  Janvier  1901 

l-'  Mai  1892 

1"  Février  1898 

1"  Avril  1898 


DATE  DE  LENTRÉE 

dans 

VâMÊOSUBl  HATION  COLOMALE 


1"  Décembre  1896 

i*'  Janvier  1891 

1"  Février  1891 

1»  Septembre  1898 

16  Février  1891 

10  Août  1891 

1-  Décembre  1896 

10  Décembre  1896 

10  Décembre  1896 

1«  Février  1891 

1*'  Août  1896 

18  Août  1893 

20  Octobre  1899 

10  Décembre  18% 

10  Décembre  18% 

18  Novembre  1893 

1»'  Janvier  18% 

10  Décembre  1896 

1*'  Mai  1899 

10  Décembre  18% 

1*'  Septembre  1898 

6  Juillet  1899 

1*'  Mai  1898 

1"  Janvier  18% 

21  Septembre  18% 

1"  Février  1891 

10  Décembre  18% 

1«  Juillet  1891 

1"  Juillet  1891 

25  Octobre  18% 

l**  Mai  1895 

l*'  Janvier  18% 

1*'  Janvier  18% 

1*'  Janvier  18% 

l*»  Janvier  18% 

25  Janvier  1895 

10  Décembre  1896 

1««  Décembre  18% 

1-'  Avril  1891 

1-'  Juillet  1899 

10  Décembre  1896 

1*»  Décembre  18% 

1*  Septembre  1898 

10  Décembre  18% 

1"  Juillet  1891 

l**  Septembre  1891 

10  Février  1891 

!•'  Octobre  1891 

2  Août  1891 

20  Mars  1891 

l**  Avril  1891 

1"  Juillet  1891 

10  Décembre  1896 

1*  Décembre  1896 

24  Octobre  1891 

!•'  Février  1898 

l-'  Avril  1898 


Majun^a. 

Vanfiraindrano  (Farafangana). 
Analalava. 
Tamatave. 
Diego-Suarez. 
Tamatave. 
Maroantsetra. 
Tamatave. 
Vatomandry. 
Tulear. 
Tamatave. 
Morondava. 
Tamatave. 
Majunga. 
I  Tamatave. 
Tamatave. 
En  congé. 
Fenerive. 
Vohemar. 
Tamatave. 
Mananiary. 
Dieço-Suarez. 
Nosi-Be. 
Mahavavy. 
Diego-Suarez. 
Majunga. 
Nosi-Be. 
En  congé. 
Tamatave. 
Vohemar. 
Tamatave. 
En  congé. 
Nosi-Be. 
Sainte-Marie. 
Majunga. 
Majunga. 
Majunga. 
En  congé. 
Vatomandry. 
Tamatave.  * 
Maintirano. 
En  congé. 
En  congé. 
Mananjary. 
Tamatave. 
Tamatave. 
En  congé. 
Dieço-Suarez. 
Nosi-Be. 
Tulear. 

Ratsianarana  (Vohemar). 
Andovoranto. 
Tamatave. 
Majunga. 
Tamatave. 
Tamatave. 
Tamatave. 
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DATE 

de 

NAISSANCE 


26  Novembre  1811 

6  Juillet  1813 

27  Mars  1812 

24  Octobre  1811 

25  Janvier  1813 
3  Octobre  1811 

16  Mai  1811 

8  Février  1814 

i20  Novembre  1862 

8  Avril  1813 

31  Juillet  1814 

9  Novembre  1812 

24  Janvier  1816 

11  Juillet  1813 

12  Août  1816 
13  Septembre  1811 

25  Juillet  1811 

9  Décembre  1818 

22  Mai  1812 

19  Février  1819 

12  Septembre  1811 

20  Novembre  1812 

10  Octobre  1818 
25  Janvier  1819 

16  Juillet  1880 

13  Août  1811 
13  Mai  1819 

5  Août  1819 

5  Février  1813 
18  Juin  1818 

1-  JuUlet  1818 

21  Octobre  1816 

14  Février  1811 

18  Février  1811 

i31  Décembre  1811 

6  Juillet  1811 

6  Juin  1818 

6  Octobre  1811 

26  Août  1836 

30  Mars  1861 

-    9  Juin  1865 

30  Mars  1861 

16  Novembre  1814 

2  Octobre  1816 

12  Octobre  1810 

20  Mars  1865 

26  Septembre  1819 

29  Mars  1812 
8  Novembre  1812 
23  Février  1813 
i26  Septembre  1812 

12  Juillet  1815 
1"  Janvier  1813 

22  Juin  1855 

20  Juin  1811 

1  Mars  1815 

25  Février  1810 


NOM  ET  PRÉNOMS 


Baudet  (Henri). 

Barbasan  (Jean-Marie). 

GaTaUlé  (Marc). 

Bantaccl  (Marc). 

Riblet  (LouisnJoseph). 

Decnjis  (Adolphe). 

MineUe  (Georges). 

Broné  (Eugène-François-Antoine). 

AjKéma  (Joseph-André-Bonaventure). 

Goionna  (Jean-Baptiste). 

Grlstofari  (Pierre-Dominique). 

Fabre  (Joseph-Antoine). 

Ancel  (Auguste-Célestin). 

Arreteig-Sonvle  (Joseph). 

Michel  (Léon-Eugène). 

Oulliiot  (Louis-Eugène). 

Lhermeneanx  (Edouard-Henri). 

GnilUot  (Henri). 

Lehmann  (Louis-Julien). 

GernU  (Paul-André). 

Mariani  (François). 

Merlande  (Marie). 

Sillon  (Gharies). 

Trotet  (Marie-Clément-André). 

GasanoTa  (Xavier). 

Jaqnemet  (Marie). 

Saint-SanTear  (Emile). 

Mirmont  (Gharies). 

Teste  (Louis). 

Paulet  (Jules-Henri-Gabriel-Marcel). 

Grnber  (Frédéric-Georges-Adolphe). 

Saintillon  (Jean-Louis-Pierre). 

Le  Besson  (Jules). 

Apheatëgny  (Ravmond). 

Richard  (François). 

RonTière  (Marie). 

Ànffk*et  (Jean). 

Marc  (Auguste). 

Aabert  (Tliéogène). 

Laaret  (Laurent). 

SalTan  (Félicien). 

Pastel  (Adrien). 

Degingné  (Albert). 

Boyer  (Léon). 

Gérard  (Emile). 

Mornet  (Léon). 

Ailes  (Alphonse). 

Léo  (JaurTret). 

Daperle  (Mon lapa). 

André  (Pierre). 

Rassindirame. 

GroBset  (Femand). 

Bellon  (Camille). 

Onlédl  (Paul). 

Bnault  (Louis). 

Fort  (Louis). 

Gnunianx  (Charles). 


GRADE  ET  FONCTIONS 


Préposé  de  2*  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Matelot  de  2«  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Receveur  auxiliaire. 
Préposé  auxiliaire. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Préposé. 

id.       ^ 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
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DATE  DE  LA  NOMINATION 

DATE  DE  L'ENTRÉE 

^Ê^  A  A    A   MaV        M^  fla^       ^bv     A^A  1    A   vV  Vi^flh^ 

dans 

LIEU  DE  RÉSIDENCE 

A   CES   FONCTIONS 

l'administration  golonule 

5  Juillet  1898 

l**  Juillet  1899 

Nosi-Be. 

!•'  Septembre  1898 
7  Mars  1899 

7  Juillet  1899 

Diego-Suarez. 

7  Juillet  1899 

Maroantsetra. 

9  Mai  1899 

9  Mai  1899 

Majunga. 
Diego-Suarez. 

!•  Novembre  1899 

1"  Novembre  1899 

1-  Avril  1900 

!•'  Avril  1900 

Tamatave. 

1«  Juin  1900 

1"  Juin  1900 

En  congé. 

7  Octobre  1900 

!•'  Septembre  1900 

En  congé. 

i"  Décembre  1900 

1"  Septembre  1900 
1"  Décembre  1900 

En  congé. 

1-  Décembre  1900 

En  congé. 

7  Décembre  1900 

1"  Octobre  1900 

En  congé. 

1*  Janvier  1901 

i"  Janvier  1901 

Tamatave. 

!•'  Mars  1901 

1*'  Mars  1901 

Tamatave. 

!•'  Juillet  1901 

7  Juillet  1899 

Manananjary. 

V'  Octobre  1901 

1*'  Octobre  1901 

Analalava. 

l*»  Janvier  1902 

1"  Janvier  1902 

Tamatave. 

1*'  Janvier  1902 

1"  Janvier  1902 

Nosi-Be. 

1"  Janvier  1902 

{•'  Janvier  1902 

Mananjary. 

1*  Février  1902 

{•'  Février  1902 

Tamatave. 

1-  Mars  1902 

1*'  Mars  1902 

Tamatave. 

1"  Avril  1902 

1-  Avril  1902 

Fort-Dauphin. 

1*'  Mai  1902 

l**  Mai  1902 

Tamatave. 

!•'  Mai  1902 

1"  Mai  1902 

Tamatave. 

l*'  Juin  1902 

1-'  Juin  1901 

En  congé. 

1*  Juillet  1902 

1«'  Juillet  1902 

Diego-Suarez. 

l-'  Juillet  1902 

1-  Juillet  1902 

Tamatave. 

1-  Juillet  1902 

l-'  JuiUet  1902 

Tamatave. 

1*'  Août  1902 

1*  Août  1902 

Tamatave. 

1"  Août  1902 

1»  Août  1902 

Vohemar. 

1"  Septembre  1902 

1"  Septembre  1902 

Nosi-Be. 

l-*  Octobre  1902 

!•'  Octobre  1902 

Diego-Suarez. 

1-  Septembre  1901 

!•'  Septembre  1901 

Majunga. 

16  Octobre  1901 

16  Octobre  1901 

Diego-Suarez. 

1»  Avril  1902 

1-'  Avril  1901 

Tamatave. 

l-' Mai  1902 

l*'  Mal  1902 

Tamatave. 

!•  Juin  1902 

1*'  Juin  1902 

Mananjary. 

l^'Août  1902 

1-' Août  1902 

Tamatave. 

1*  Décembre  1902 

l**  Décembre  1902 

Tamatave. 

l*»  Décembre  1895 

3  Janvier  1897 

Marovoay  (Majunga). 

1«  Mai  1899 

3  Janvier  1897 

Diego-Suarez. 

l*  Avril  1900 

22  Mai  1897 

Majunga. 

l**  Octobre  1900 

1"  Octobre  1896 

Diego-Suarez. 

1*  Janvier  1901 

1"  Juin  1898 

Maïunga. 

1"  Janvier  1901 

i-*  Avril  1900 

Ma  unga. 

Tu  ear.                                            ; 

1"  Avril  1901 

1"  Juillet  1899 

!•»  Juin  1901 

3  Janvier  1899 

Diego-Suarez. 

!•»  Octobre  1901 

!•'  Janvier  1901 

Majunga. 
Diego-Suarez. 

1*  Octobre  1901 

25  Mai  1901 

l*»  Janvier  1902 

!•'  Septembre  1901 
1"  Janvier  1902 

Tamatave. 

!•*  Janvier  1902 

Tamatave.                                        ( 

1»'  Février  1902 

1"  Octobre  1901 

Tamatave. 

1»  Février  1902 

1"  Octobre  1901 

Tamatave. 

1-  Mars  1902 

1"  Mars  1902 

Tamatave. 

l-*  JuUlet  1902 

1"  Juillet  1902 

Andovoranto. 

l-*  Juillet  1902 

1"  Janvier  1902 

Tamatave. 

i"  Juillet  1902 

i*'  Septembre  1900 
!•'  Octobre  1901 

Vatomandry. 

!•'  Juillet  1902 

Nosi-Be. 
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DATE 

de 

NOM  ET  PRÉNOMS 

GRADE  ET  FONCTIONS 

NAISSANCE 

• 

14  Mai  1880 

Aroquianamy. 

Préposé. 

26  Août  1883 

Gotteret  (Marie). 

id. 

8  Septembre  1879 1  Samat  (Gabriel). 

id.                           1 

CONTRIBUTIONS 

9  Janvier  1858      Simonnot  (Lucien). 

Commis  principal  de  4*  classe    1 
des  contributions  indirectes.     1 

1 

- 

* 

IMPRIMERIES 

10  Novembre  1864 

Lelffett  (Félix),  ^. 

Officier  d'administration  de  1"  classe 
d'artilleriecoloniale  H. C,  directeur 

26  Février  1862 

BaiUy  (Paul). 

Sous-chef  d'imprimerie  de  !'•  classe. 

5  Octobre  1873 

Clique  (Marc). 

Correcteur. 

14  Janvier  1859 

Favret  (Pierre),  £ . 

Agent  princi 

pal. 

10  Janvier  1874 

Bpot  (Fernand). 

Agent  de  î**  c 

asse. 

12  Février  1868 

Desraaz  (Maxime). 

Agent  de  2*  cl 

lasse. 

1"  Janvier  1871 

Moasset  (Alphonse). 

id. 

19  Mars  1867 

Ségnela  (Alexandre). 

Agent  de  3*  classe. 

8  Novembre  1875 

8U>on  (Ernest). 

id. 

18  Janvier  1870 

Yérane  (Marius). 

id. 

28  Mars  1871 

Black  (Johannès). 

id. 

14  Mars  1876 

VieiUe  (Louis-Vital). 
Thomas  (Firmin-Aaonis). 

Agent  de  5*  classe. 

15  Août  1873 

id. 

18  Février  1873 

Devèse  (Paul). 

id. 

28  Juin  1879 

Joliffeon  (Charles). 

id. 

31  Août  1871       Kaxier  (Georges).                                [ 

id. 

• 

SERVICE  DE 

24  Juillet  1854 

Battel  (François). 

Commissaire  central  de  !'•  classe. 

22  Janvier  1860 

Benoist  (Jean). 

Commissaire  central  de  3"  classe. 

24  Juin  1859 

Ginestet  (Prospcr). 

Commissaire  de  police  de  !'•  classe. 

17  Février  1861 

Durand  (Maêstric). 

Commissah-e  de  police 

de  3»  classe.) 
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DATE  DE  LA  NOMINATION 


A  CES  FONCTIONS 


l-'  Août  1902 
!«  Septembre  1902 
!•»  Novembre  1902 


DATE  DE  L  ENTRÉE 
dans 

L* ADMINISTRATION  COLONIALE 


l*'  Août  1902 
!•'  Septembre  1902 
!•'  Novembre  1902 


Tamatave. 
Tamatave. 
Morondava. 


LNDIREGTES 


1*  Novembre  1902 


16  Mars  1897 


Tamatave. 


OFFICIELLES 


!•'  Avril  1897 

» 

Tananarive. 

1*'  Janvier  1901 

3  Juin  1897 

En  congé. 

1"  Janvier  1902 

9  Octobre  1899 

En  congé. 

1"  Janvier  1903 

24  Août  1«99 

Tamatave  (chargé  du 

service) 

1"  Janvier  1903 

26  Septembre  1898 
26  Décembre  1899 

En  congé. 

1"  Janvier  1902 

Tananarive. 

1*'  Fé\Tier  1902 

9  Juillet  1900 

Tamatave. 

24  Mai  1902 

» 

id. 

1*'  Juillet  1902 

24  Octobre  1900 

Tananarive. 

1"  Juillet  1902 

9  Janvier  1901 

Tamatave. 

1"  Octobre  1902 

24  Mars  1901 

Tananarive.  , 

19  Mars  1902 

19  Mars  1902 

id. 

9  Avril  1902 

9  Avril  1902 

id. 

9  Avril  1902 

9  Avril  1902 

id. 

14  Octobre  1902 

14  Octobre  1902 

id. 

1"  Janvier  1903 

1"  Juillet  1901 

id. 

LA  POLICE 


24  Novembre  1898 
1«  Juillet  1901 
l**  Juillet  1901 

1*  Novembre  1901 


10  Décembre  1895 

5  Avril  1896 

10  Décembre  1895 

!•'  Juillet  1897 


Tananarive. 
Mananjary. 
Tulear. 
Nosi-Be. 


I 
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DATE 

de 

NAISSANCE 


11  Novembre  1871 
n  Septembre  1810 

2.J  Août  1864 
n  Décembre  1868 

15  Janvier  1810 
;28  Novembre  181! 

30  Août  1864 

5  Août  1862 
25  Juin  1854 

6  Juin  1861 
1  Juin  1813 

1«  Octobre  1864 

21  Septembre  1868 

22  Octobre  1858 

3  Octobre  1866 
14  Février  1864 
29  Juillet  1815 

10  Septembre  1864 
14  Juin  1865 
1  Mars  1869 

12  Septembre  1815 

26  Octobre  1861 

9  Juillet  1816 
19  Mars  1816 

22  Janvier  1815 

13  Mai  1814 

13  Mai  1811 

12  Novembre  1866 

25  Décembre  1811 

14  Septembre  1816 

19  Juillet  1811 

16  Avril  1812 

4  Janvier  1865 
23  Mars  1813 

13  Août  1869 

21  Août  1811 

5  Août  1816 

31  Mars  1811 

29  AvrU  1861   . 

4  Juin  1818 

28  Avril  1868 

3  Mai  1811 

16  Septembre  1812 

10  Avril  1814 

16  Juillet  1815 
18  Novembre  1810 

3  Janvier  1818 

23  Mars  1868 

24  Septembre  1869 

14  Février  1810 

3  Avril  1815 

14  Mars  1858 

28  Octobre  1812 


NOM  ET  PRÉNOMS 


Lakermance  (Clément). 
Dedlen  (Marie). 
HilUon  (Armand). 
Bonn  (Albert),  A. 
Oallian  (Justin). 
Desponys  (Jean-Baptiste). 
Lingninon  (Marie),  g . 
Dnplais  (Claude). 
Gence  (Julien). 
Châtelain  (François). 
Alin  (Emilien). 

Bonvier  (Jean). 
Alberti  (Antoine). 
Alix  (Louis),  S- 
Smannelli  (Pierre). 
de  Lanessan  (Gaston). 
Rey  (Georges). 
Glotte  (Charics). 
BraBnn  (Théodore). 
Péron  (Lucien). 
Staklin  (Jean-Baptiste). 

Adeline  (Joseph). 
Benoit  (Henri). 
Biard  (Louis). 
Henrlon  (Emile). 
Berard  (André). 
Bonqnlnet  (Pierre). 
Richard  (Paul). 
Bringard  (Camille). 
Gallian  (Henri). 
Robert  (Léon). 
Machielli  (Antoine). 
Janfft^t  (Gustave). 
Gendron  (Stanislas). 
Deshayes  (Louis). 

Perisseau  (Noôl). 
Lallemand  (Joseph). 
Conte  (Joseph). 
Dohreail  (Georges). 
Servatias  (Charles). 
Bernard  (Jean). 
Michel  (Léon). 
Yiand  (Louis). 
Pignolet  (Arthur). 
Advisse  (Augustin). 
Roohard  (François). 
Vix  (Chartes). 
HouBsart  (Désiré). 
GapdeTielle  (Jean-Marie). 
Mearet  (Conrad). 
RoU  (Louis). 
Troccon  (Jules). 

Anxiani  (Sertus). 


GRADE  ET  FONCTIONS 


Commissaire  de  police  de  3*  classe 

id! 

id. 

id. 

id. 

id. 
Inspecteur  de  1"  classe. 

id. 

id. 
Inspecteur  de  police  de  2*  classe 

H.  C,  fl^"  d'huissier. 
Inspecteur  de  police  de  â*  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Brigadier  de  police  de    !'•  classe 
H.  C,  n*>'»»  d'huissier. 

id. 
Brigadier  de  police  de  !'•  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Brigadier  depolice  de  2*  classe 

H.  C.  Ifr"  d'huissier. 
Brigadier  de  police  de  2«  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Brigadier  de  police  de  2*  classe 

H.  C,  fr»»  d'huissier. 
Brigadier  de  police  de  2*  classe. 
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DATE  DE  LA   NOMINATION 


A  CES  FONCTIONS 


DATE  DE  L  ENTRÉE 

dans 
L*ADMINISTRATION  COLOXIALB 


1*  Novembre  1901 

!•'  Novembre  190! 

6  Décembre  1901 

1*  Décembre  1901 

1*  Février  1902 

8  Août  1902 

11  Novembre  1902 

1«'  Novembre  1901 

1*  Novembre  1901 

!•'  Juillet  1902 
21  Novembre  1900 

22  Mars  1901 

20  Juin  1901 

22  Février  1902 

!•'  Juin  1902 

1«'  Août  1902 

1*'  Septembre  1902 

9  Septembre  1902 

9  Septembre  1902 

20  Novembre  1902 

11  Janvier  1897 

!•'  Mai  1900 

!•'  Novembre  1901 

l*»  Novembre  1901 

1»'  Novembre  1901 

1"  Novembre  1901 

1*  Novembre  1901 

i*'  Novembre  1901 

!•'  Novembre  1901 

5  Janvier  1902 

30  Avril  1902 

!•' Juillet  1902 

8  Août  1902 

16  Octobre  1902 

6  Décembre  1900 

!•'  Avril  1901 

2  Juin  1901 

i"  Août  1901 

!•'  Novembre  1901 

i"  Novembre  1901 

l**  Novembre  1901 

9  Décembre  1901 

i3  Décembre  1901 

16  Décembre  1901 

16  Décembre  1901 

!•'  Janvier  1902 

i"  Février  1902 

8  Mars  1902 

9  Mars  1902 
9  Avril  1902 

18  Avril  1902 
Si  Mai  1902 

14  Juin  1902 


10  Juin  1898 
25  Août  1898 

9  Août  1896 

15  Janvier  1898 

9  Mai  1899 

29  Septembre  1899 

11  Mai  1901 

15  Avril  1899 
1*'  Juin  1899 
9  Mars  1899 

!•'  Janvier  1899 

22  Mars  1901 

20  Juin  1901 

29  Février  1902 

1"  Juillet  1891 

9  Juillet  1900 

13  Août  1901 

9  Septembre  1902 

9  Septembre  1902 

20  Novembre  1902 

11  Janvier  1897 

1*'  Mai  1900 

27  Août  1898 

28  Octobre  1899 

!•'  Janvier  1900 

1"  Janvier  1900 

22  Février  1900 

19  Mars  1900 

9  Octobre  1901 

9  Juillet  1900 
1"  Juin  1900 

1"  Octobre  1900 
8  Février  1901 

16  Avril  1901 

6  Décembre  1900 

1*' Avril  1901 

2  Juin  1901 

16  Novembre  1901 

1*'  Novembre  1901 

1^'  Novembre  1901 

1*'  Novembre  1901 

9  Décembre  1901 

13  Décembre  1901 

16  Décembre  1901 

16  Décembre  1901 

1"  Janvier  1902 

1"  Février  1902 

8  Mars  1902 

9  Mars  1902 
9  Avril  1902 
18  Avril  1902 

10  Avra  1901 

14  Juin  1902 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


Fort-Dauphin. 

Diego-Suarez. 

Fianarantsoa. 

Tananarive. 

Majun(ça. 

Tamatave. 

Tananarive. 

Moramanga. 

Diego-Suarez. 

Tananarive. 

Tamatave. 

Nosi-Be. 

Anivorano. 

Tananarive. 

Manjakandriana. 

En  congé. 

Tamatave. 

Tamatave. 

Tananarive. 

Tananarive. 

Majunga. 

Tamatave. 

En  congé. 

En  congé. 

Tamatave. 

Majunga. 

Majunça. 

Mananjary. 

Mahatsara. 

Nosi-Be. 

Diego-Suarez. 

Tananarive. 

Tananarive. 

Tamatave. 

Diego-Suarez. 

Valoraandry. 

Maevatanana. 

Nosi-Be. 

Alarobia  (Manjakandriana). 

Tamatave. 

En  congé. 

Tamatave. 

Diego-Suarez. 

Majunga. 

Majunga. 

Tananarive. 

En  congé. 

Tananarive. 

Tamatave. 

Diego-Suarez. 

Morondava. 

Tananarive. 

Tananarive. 
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r 


DATE 

de 

NAISSANCE 


30  Novembre  1871 

24  Février  1875 

4  Mai  1868 
14  Octobre  1869 


12  Décembre  1862 

26  Août  1868 

31  Janvier  1865 

12  Décembre  1862 

4  Septembre  1852 

26  Juin  1866 

8  Mai  1855 

1  Décembre  1860 

19  Juin  1872 

24  Avril  1865 

22  Avril  1870 

25  Mai  1857 

11  Juin  1869 

16  Mars  1864 

8  Juin  1869 

26  Septembre  1864 

24  Décembre  1865 

9  Janvier  1872 

1"  Août  1864 

2  Avril  1873 

6  Mai  1872 

9  Juillet  1872 

17  Octobre  1856 

6  Septembre  1858 

1"  Avril  1872 

28  Février  1872 

16  Février  1869 

7  Juillet  1859 

28  Février  1872 

10  Mai  1872 

2  Décembre  1859 

6  Août  1871 

18  Mai  1867 
23  Juin  1864 

23  Janvier  1869 
1"  Avril  1874 

19  Mai  1871 
4  Juin  1870 
2  Mars  1870 

30  Août  1874 
2  Juillet  1876 


NOM  ET  PRÉNOMS 


Rolland  (Jean). 

Andrenccl  (Jean). 
Rebeyrol  (Jean). 
Wemert  (Armand). 


T 


GRADE   ET  FONCTIONS 


Brigadier  de  police  de  2*  classe 

H.  C,  ffoM  d'huissier. 
Brigadier  de  police  de  2*  classe. 

id. 

id. 


POLICE 


Lescairet  (Léon). 

Hnet  (Adrien),  ^. 

Gaffoii  fJean). 

Lafond  (Emile). 

Rome  (Louis). 

Devoise  (Joseph). 

FaUn  (Louis). 

Gonnord  (Louis). 

Poavreaa  (Louis). 

Lafeirère  (Ernest). 

Dibart  de  la  VUle-Tanet  (Paul). 

Toysonnler  (Francisque). 

Gttggla  (Emmanuel). 

Néraudaa  (Alexandre). 

Saby  (Joseph). 

Jammes  (Lcon^. 

Lacoste  (Joseph). 

Montéléon  (Régis). 

Larmée  (Edmond). 

Génot  (Fernandj. 

Galendinl  (Henri). 

Favey  (Auguste). 

Oadlnot  (Jules). 

Saillant  (Edmond). 

Bonnemalson  (Antoine). 

Baachot  (Julien). 

Vlgnlobonl  (Henry). 

SlbUlot  (Alexandre). 

Morel  (Alexis). 

Dixnler  (Louis). 

Gortegglani  (François). 

Gravier  (Gilbert). 

Hébert  (Nicolas). 

Néand  (Clément). 

Destlgny  (Raoul). 

PrenvelUe  (Adolphe). 

Dupont  (Pierre). 

Bénard  (André). 

Machecourt  (Jean). 

Gallnon  (Franck). 

Sonnet  (Armand). 


Inspecteur  régional  principal 
de  2*  classe. 

id. 

id. 

id. 
-      id. 

id. 

id. 
Inspecteur  régional  de  3«  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id; 

id. 
Garde  régional  de  1"  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Garde  régional  de  2-  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id.  j 

id. 

id.  ' 
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iTE  DE  LA  NOMINATION 

A  ŒS  FONCTIONS 

DATE  D ENTRÉE 

dans 

l'administration  coloniat.f. 

LIEU  DE  RËSIDENCE 

il  Juillet  1902 

11  JuUlet  1902 

Tananarive. 

n  Août  1902 

6  Décembre  1902 

7  Décembre  1902 

21  Août  1902 
6  Décembre  1902 
1  Décembre  1902 

Tananarive. 
Tananarive. 
Sainte-Marie. 

RÉGIONALE 

• 

1*'  Juillet  1902 

1*'  Janvier  1903 
U  Juillet  1899 
!•'  Septembre  1900 
1"  Juillet  1901 
1"  Juillet  1901 
1"  Janvier  1903 
!•'  Février  1899 
16  Février  1900 
1*'  Juillet  1900 
1"  Septembre  1900 
1"  Janvier  1901 
30  Avril  1901 
1"  Juillet  1901 
1*'  Juillet  1901' 
1*  Juillet  1901 
1"  Janvier  1903 
1"  Janvier  1903 
l''  Août  1898 
1"  Janvier  1901 
!•'  Janvier  1901 
1"  Avril  1901 
1-  Juillet  1901 
1*  Janvier  1903 
!•'  Janvier  1903 
1"  Janvier  1903 
1"  Janvier  1903 
!•'  Janvier  1903 
1*  Janvier  1903 
1*  Janvier  1903 
1*  Janvier  1903 
1"  Mars  1900 
1*  Juillet  1900 
1"  JuUlet  1900 
!•'  Janvier  1901 
*"  Janvier  1901 
1"  Avril  1901 
1"  Juillet  1901 
Y"  Janvier  1903 
1"  Janvier  1903 
1"  Janvier  1903 


9  Août  1896 

25  Mars  18% 

12  Septembre  1896 

9  Août  1896 

23  Avril  1891 
9  Août  18% 
9  Août  1896 

24  Juillet  18% 
24  Juillet  1896 

12  Mai  1896 
24  Décembre  18% 
24  Décembre  18% 

9  Août  1896 

24  Décembre  1896 
9  Juillet  18% 

9  Août  18% 
9  Août  18% 

25  Décembre  1896 
9  Août  1896 

9  Août  18% 

9  Février  1891 

21  Janvier  1899 

18  Février  1891 

1-'  Août  18% 

9  Août  1896 

1"  Septembre  18% 

25  Août  1891 

9  Août  18% 

3  Août  1891 

1-  Septembre  1896 

1"  Septembre  1896 

24  Juillet  18% 

9  Août  18% 

3  Février  1891 

9  Août  18% 

24  Août  1891 

24  Juillet  18% 

12  Juillet  1891 

9  Février  1891 

1*  Août  1898 

iO  Septembre  1898 


En  congé. 

Farafangana. 

Majunga. 

Fianarantsoa. 

En  congé. 

Andovoranto. 

Tananarive. 

En  congé. 

Ambositra. 

En  congé. 

Manjakandriana. 

Antsirabe. 

En  congé. 

Mananjary. 

Amparafaravola  (Ambatondrazaka). 

En  congé. 

Mahanoro. 

Ambohimanga-du-Sud . 

Ankazobe. 

Fenerive. 

Moramanga. 

Ambositra. 

Mahatsara  (Andovoranto). 

Manjakandriana. 

Angalampona  (Fianarantsoa). 

Tsitokarivo  (Farafangana). 

Vohemar. 

Manjakandriana. 

Mananjary. 

Ambenja  *(Majunga). 

Miarinarivo. 

En  congé. 

Antalaha. 

Fenerive. 

Kiangara  (Ankazobe).   ' 

Miannarivo. 

En  congé. 

Mananjary. 

Manambao  (Tulear). 

Imola  (Antsirabe). 

Betafo  (Antsirabe). 

se 
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DATE 

de 

NAISSANCE 


24  Janvier  i875 
30  Janvier  1872 

28  Novembre  1863 

27  Avril  1862 

19  Juin  1869 

5  Juin  1871 

23  Février  1871 

29  Septembre  1869 
8  Mars  1872 

19  Septembre  1870 

27  Décembre  1867 
13  Octobre  1869 

30  Mai  1860 

26  Mars  1869 

6  Août  1872 
6  Juillet  1869 

24  Décembre  1872 

18  Mars  1870 
8  Février  1874 

7  Avril  1871 
21  Janvier  1875 

30  Novembre  1863 

27  Avril  1872 

15  Avril  1873 
2  Octobre  1869 

29  Mars  1866 
6  Septembre  1875 

14  Août  1872 

16  Octobre  1«63 

27  Août  1863 

8  Août  1871 

16  Juin  1869 

19  Juillet  1872 
14  Avril  1874 

15  Mai  1876 

18  Mars  1875 
10  Avril  1874 
8  Juillet  1864 
16  Avril  1872 

28  Décembre  1873 

19  Juin  1877 
22  Mars  1875 
6  Avril  1876 

21  Janvier  1876 


NOM  ET  PRÉNOMS 


BattagUnl  (Louis). 
DreTeton  (Henri). 
ToyBonnler  (Nicolas). 
Bmnat  (Pierre). 
81chel  (Jules). 
Bsclatine  (François). 
Vergongeanne  (Léonard). 
Dagneire  (Paul). 
Rebeillav  (Edouard). 
Bergerot  (Pierre). 
Mercier  (Georges). 
TUéband  (Claude). 
Lnccloni  (Libérât). 
Orsini  (Victor). 
Carie  (Pierre). 
Palqne  (Louis). 
Gharbotel  (Marius). 
Saulnier  (Victor). 
Bloy  (Charles). 
Muscatelli  (Albert). 
Bscare  (Pierre). 
Echaobard  (Henri). 
Gregorowlci  (Stanislas). 
Yico  (Mathieu). 
Bouquin  (Francis). 
CriBtofari  (Jean). 
Planttvand  (Victor). 
Gnerrinl  (Paul). 
Garbonel  (Louis). 
Barrât  (François). 
Borderon  (Victor). 
Grellet  (Ferdinand). 
BaiUy  (Paul). 
Dnrrieu  (Albert). 
Friti  (Louis). 
Amouilli  (Gaston). 
Fabre  (Félix). 
Bnrhans  (Henri). 
Jail  (Auguste). 
Daran  (Edouard). 
Bontet  (Félix). 
Savelli  (Jean). 
Salvan  (Léon). 
Uger  (Jean). 


GRADE  ET  FONCTIONS 


Garde  régional  de  2«  classe. 

id. 

id. 
Garde  régional  de  3*  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Garde  régional  de  3*  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Garde  régional  de  4*  classe. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
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ÎTE  DE  LA  NOMINATION 

A  CES  FOXCnONS 


i"  Jamier  1903 
i*'  Janvier  1903 
1*  Janvier  1903 

14  Juillet  1899 
l*'  Janvier  1900 
10  Janvier  1900 

1**  Mars  1900 

1*  Juillet  1900 

1*'  Juillet  1900 

1*  Septembre  1900 

i"  Septembre  1900 

1*  Janvier  1901 

16  Janvier  1901 

1-  Avril  1901 

1"  Juillet  1901 

1-  Juillet  1901 

1"  Juillet  1901 

1*'  Janvier  1903 

1"  Janvier  1903 

1"  Janvier  1903 

1"  Janvier  1903 

1*  Août  1898 

24  Juin  1899 

24  Août  1899 

i4  Décembre  1899 

9  Janvier  1900 

9  Juillet  1900 

20  Juillet  1900 

9  Octobre  1900 

1*  Novembre  1900 

1*  Novembre  1900 

9  Décembre  1900 

15  Janvier  1901 
20  Juin  1901 

25  Mai  1901 
29  Juillet  1901 

*  Septembre  1902 

*  Septembre  1902 
"  Novembre  1902 
•'  Novembre  1902 

*  Novembre  1902 
i6  Janvier  1903 
20  Janvier  1903 

19  Juin  1903 


DATE  DE  LENTRËE 

dans 
L*A0XINISTRAT10N  GOLONULE 


20  Février  1898 
il  Novembre  1898 

9  Octobre  1898 
25  Août  1897 
9  Août  1896 
9  Juillet  1896 
9  Mars  1897 

10  Février  1897 
24  Août  1897 

9  Novembre  1897 

9  Mars  1897 
16  Octobre  1898 

9  Mai  1900 

!•' Novembre  1898 

9  Décembre  1898 

!•'  Août  1898 

4  Août  1899 

24  Septembre  1898 

9  Octobre  1900 

1"  Novembre  1900 

24  Février  1901 

24  Juillet  1896 

24  Juin  1899 
24  Août  1 899 

14  Décembre  1899 

9  Janvier  1900 

9  Juillet  1900 

20  Juillet  1900 

9  Octobre  1900 

1"  Novembre  1900 

1"  Novembre  1900 

9  Décembre  1900 

15  Janvier  1901 

20  Juin  1901 

25  Mai  1901 
29  Juillet  1901 

1*  Septembre  1902 

15  Juillet  1899 

1"  Novembre  1902 

1*  Novembre  1902 

9  Février  1902 

24  Juillet  1899 

20  Janvier  1903 

19  Juin  1903 


LIEU  DE  RÉSIDENCE 


Tsinjoarivo  (Tananarive). 

Marovata  (Ambatondrazaka). 

Vohilena  (Ankazobe). 

Mahanoro. 

Marolambo. 

Antsirabe. 

Miarinarivo. 

Soavinandriana  (Miarinarivo). 

Majunga. 

Maroantsetra. 

En  congé. 

Majunga. 

Farafan^ana. 

Miarinarivo. 

Anjozorobe  (Manjakandriana). 

En  congé. 

id. 
Ifanadiana  (Fianarantsoa). 
Beforona. 
Analalava. 
Fenerive. 

Betatao  (Manjakandriana). 
Ambatolampy  (Tananarive). 
Ambositra. 
Mananjary. 
Majunga. 
Tamatave. 

Befandriana  (Tulear). 
Besoa  (Fianarantsoa). 
En  congé. 

Fort-Clavier  (Farafangana). 
Anosimboahangy  (Ambatondrazaka). 
Midon^y  (Ambositra). 
Fenenve. 
En  congé. 

id. 
Ambositra. 
Mananjary. 

id. 
Imerimandroso  (Ambatondrazaka). 
Vangaindrano  (Farafangana). 
Mananjary. 
Farafangana. 
Mananjary. 


J 


3'  PARTIE 


MONOGRAPHIES 
des  provinces,  territoires,  cercles 
et  districts  autonomes  formant  les  divisions 

administratives  de  l'Ile. 
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SUBDIVISIONS  TERRITORIALES 


La  classification  adoptée  dans  le  présent  annuaire  a  été  guidée  par  deux 
considérations  d*ordre  différent.  La  première  est  celle  qui  touche  au  régime 
administratif  des  circonscriptions  territoriales,  la  seconde  à  leur  situation  géo- 
graphique ou  à  leurs  similitudes  ethniques  et  climatériques. 

SeloD  que  le  régime  est  civil  ou  militaire,  les  circonscriptions  sont  désignées 
sous  des  appellations  différentes.  Dans  le  premier  cas,  elles  portent  le  nom  de 
provinoes,  celui  de  territoirea  ou  cercles,  dans  le  deuxième*. 

Le  réffime  civil  étant  établi,  au  fur  et  à  mesure  des  progrès  de  la  pacifi- 
cation et  du  retour  de  la  sécurité,  les  provinces  sont,  pour  la  plupart,  réparties 
dans  le  centre  de  File,  où  notre  occupation  a,  dès  le  début,  été  plus  effective 
que  partout  ailleurs,  de  même  que  sur  la  côte  Est,  (sauf  dans  la  zone  extrêmc- 


paraissait 

vile,  de  sorte  que  celles  où  sont  maintenus  des  effectifs  et  une  administration 

purement  militaire  ne  constituent  plus  que  des  exceptions. 

Les  circonscriptions  civiles  seront  passées  en  revue,  selon  Tordre  ci-des- 
sous, établi  non  d  après  leur  importance,  mais  d'après  leurs  analogies,  et,  sur- 
tout, leur  position  géographique. 

Une  première  série  comprendra  neuf  provinces  centrales,  formées  par 
Vancîenne  Imerina  et  la  région  sihanaka-bezanozano,  toutes  situées  dans  la  partie 
la  plus  montagneuse  de  la  Grande  Ile  :  Ce  sont  : 


Province  de  Tananarive-ville. 
id.         Tananarive. 
id.         Hanjakandriana. 
id.         Ankazobe. 
id.         Hiarinarivo. 


Province  d'Antsirabe. 
id.         Ambositra. 
id.         Fianarantsoa. 
id.         Ambatondrazaka. 
id.         Mandritsara, 


Un  deuxième  série  comprendra,  dans  Tordre  ci-dessous,  les  provinces  s'é- 
chelonnant  du  Sud  au  Nord  le  long  de  la  c6te  orientale  : 

Province  de  Farafangana.  Province  d'Andovoranto. 

id.         Hananjary.  id. 

id.         Hahanoro-Vatomandry.  id. 


Tamatave. 
Fenerive. 


Commune  et  île  de  S^-Marie-de-Hadagascar. 
Province  de  Maroantsetra. 
id.         Vohemar. 

Ensuite,  seront  décrites,  comme  dépendant  du  versant  oriental^  les  circons- 
criptions suivantes,  constituées  en  districts  autonomes,  pour  y  faciliter  Tentre- 
tien  et  la  surveillance  de  la  route  de  TEst,  ainsi  que  Texécution  des  travaux  de 
construction  du  chemin  de  fer. 

District  de  Fetraomby. 
id.         Beforona. 
id.         Marolambo. 

Sur  le  versant  occidental  de  Tile,  trois  autres  provinces  termineront  la  liste 
des  circonscriptions  civiles.  Ce  sont: 
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La  province  de  Nosi-Be-La  Grande-Terre, 
id.  Maiunga. 

id.  Tuiear. 

Les  provinces  civiles  ayant  été  passées  en  revue,  les  territoires  militaires 
existant  dans  toutes  les  régions  où  les  nécessités  de  Toccupation  et  de  la  défense 
de  la  Colonie  exigent  un  régime  d'exception  seront,  à  leur  tour,  examinés  dans 
1  ordre  ci-dessous  indiqué  : 

Cercle  de  Maintirano. 


Territoire  de  Diego-Suarez. 
Cercle  d'Analalava. 

id.     de  Maevatanana. 

id.     de  la  Mahavavy. 


id.    de  Morondava. 
id.    des  Mahafaly. 
id.    de  Fort-Dauphin. 


PROVINCE    DE   TANANARIVE-VILLE 


La  province  de  Tananàrive-ville  constitue  un  centre  autonome  au  point  de 
vue  administratif  et  financier  ;  elle  est  placée  sous  la  direction  d'un  administra- 
teur des  colonies,  qui  a  le  titre  d'administrateur-maire.  Il  est  assisté  d'un  ad- 
ministrateur-adjoint, qui  remplit  également  les  fonctions  d'adjoint  au  maire  el 
est  spécialement  chargé  de  Tadministration  indigène. 

La  province  de  Tananarive- ville,  outre  la  ville  proprement  dite,  qui  est  li- 
mitée par  la  route  circulaire,  comprend  aussi  les  villages  suburbains,  prolonjçe- 
ment  naturel  du  chef-lieu  de  la  Colonie  et  formant  sa  banlieue.  La  superficie 
totale  est  d'environ  5.400  hectares,  dont  1.000  hectares  de  rizières. 


et  où  s'adosse  Thôpital  colonial  militaire  d'Isoavinandriana  ;  la  limite  Nord- 
Ouest  est  formée  par  les  canaux  d'irrigation  de  la  magnifique  plaine  de  Betsimi- 
tatatra,  grenier  de  l'imerina  centrale. 

Tananarive  est  bâtie  sur  une  colline  en  forme  d'Y,  dont  la  place  Jean- 
Laborde  (anciennement  Andohalo)  marque  à  peu  près  le  milieu. 

Andohalo  est,  du  reste,  le  point  d'où  rayonnent  les  grandes  voies  de  com; 
munication  desservant  les  différents  quartiers  de  la  ville.  Le  point  le  plus  élevé 


que 

îe  quartier  d'Isotry,  d'Analakely  et  d'Ambondrona,  où  un  grand  nombre  de 
maisons  de  rapport  ont  été  construites  ou  sont  actuellement  en  construction. 


ont 

ment 

gouvernement  malgache  avait  complètement  négligées. 

A  cette  époque,  en  effet,  Tananarive  était  un  véritable  labyrinthe  et  les  habi- 
tants ne  pouvaient  accéder  à  leur  demeure  gue  par  d'étroits  et  tortueux  sentiers 
ou  par  de  mauvais  escaliers  en  pierre,  qui,  pendant  la  saison  des  pluies,  ^ 
transformaient  en  torrents  et  devenaient  impraticables. 

De  .nombreuses  transformations  ont  été  accomplies.  Il  faut  citer,  parmi  Ic^ 
plus  importantes,  la  place  Jean-Laborde,  qui  était  un  ravin  en  1896  ;  la  pla^'^ 
Colbert,  dont  les  terrassements  descendent  jusqu'au  grand  marché  d'Analakely; 
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FaveDue  de  France,  conduisant  au  Gouvernement  Général;  Favenue  La  Bourdon- 
nais, grande  artère  du  haut  quartier  de  Faravohitra  ;  les  rues  Amiral-Pierre, 
Augey-Dufresse,  Guillet,  Antoni,  la  rue  Benyowsky,  la  nouvelle  rue  Gourbeyre, 
la  rue  Ranchot,  le  lotissement  d'Analakely,  Fhippodrome  de  Mahamasina,  la 
route  de  Fabattoir,  la  route  de  Mahazoarivo,  la  route  de  Nosizato,  la  rue  du  Gé- 
nie. La  route  d'Ambondrona,  ouverte  en  1902,  sera  terminée  cette  année  ;  elle 
coupe  le  versant  Ouest  de  Faravohitra,  dans  toute  son  étendue,  en  traversant  les 
quartiers  de  Soarano,  Ambondrona  et  Ambohijatovo.  Est  également  à  signaler 
la  route  circulaire,  parfaitement  établie  et  dont  l'empierrement  est  totalement 
achevé.  Cette  voie  de  communication,  construite  un  peu  au-dessus  des  rizières 
environnantes,  suit  les  sinuosités  de  la  base  du  soulèvement  pnncipal  et  limite 
la  ville  proprement  dite,  avec  une  longueur  totale  de  14  km. 712. 

Population.  —  La  population  de  Tananarivc,  d'après  le  recensement  de  jan- 
vier 1903,  est  de  54.926  habitants,  auxquels  s'ajoutent  3.054  Européens  et 
assimilés  qui  se  décomposent  ainsi  qu'il  suit  : 

(Civils 1.223 

Français]   ...    .(  Officiers  et  assimilés 118 

(Miuiaires  j  sous-officiers  et  soldats 1 .  602 

Suiets  britanniques 40 

Allemands 3 

Italiens 3 

Norvégiens 9 

Grecs 45 

Suisses 4 

Hongrois 1 

Persan 1 

Chinois 5 

Total  général 3.054 

Hoonments.  —  Les  monuments  de  Tananarive,  sauf  ceux  de  constiiictlon 
purement  européenne,  produisent  à  distance  le  plus  pittoresque  effet.  Vus  de 
près,  ils  ont  quelque  chose  de  barbare  et  d'înacnevé  qui  désillusionne.  Néan- 
moins, quelques-uns  méritent  de  fixer  l'attention.  En  voici  la  liste  : 

Le  Palais  de  Manjakamiadana  ou  Palais  de  la  Reine,  sur  le  point  culmi- 
nant de  la  ville.  C'est  une  ancienne  maison  en  bois  qui  a,  plus  tard,  été  englobée 
dans  une  massive  construction  en  pierres  de  taille,  flanquée  d^une  tour  à  chaque 
angle.  Le  bAtiment  actuel  affecte  une  allure  très  monumentale,  grâce  au  site  et 
à  l'architecture,  visant  surtout  l'effet.  L'intérieur  ne  comprend  que  d'immenses 
salles,  mal  distribuées  et  inhabitables. 

Vécole  normale  Le  Myre-de-Vilers  avait  été  installée  dans  le  palais  de 
Manjakamiadana  en  1897;  elle  a  été  transférée,  dans  le  courant  de  l'année  1902, 
à  Mahamasina,  dans  un  superbe  groupe  de  b&timents  terminé  depuis  peu. 

Le  Palais  d'Argent  est  ainsi  nommé  à  cause  de  Quelques  ornements  de  ce 
métal  suspendus  à  la  toiture.  Vaste  maison  en  bois,  au  même  modèle  que  la 
partie  interne  du  palais  précédent  et  aussi  peu  confortable.  Ancien  salon  diplo- 
matique où  Fex-premier  ministre  recevait  les  ambassadeurs  et  traitait  les  gran- 
des affaires  politiques  de  l'Etat. 

A  titre  de  curiosité  et  au  Sud  du  Palais  de  Manjakamiadana,  à  signaler 
Fancienne  case  en  bois,  avec  toiture  en  paillotte,  d'Andrianampoinimerina  (1794- 
1810),  le  créateur  de  l'hégémonie  hovaetle  fondateur  de  la  dynastie  disparue  en 
1897.  Cette  misérable  demeure  royale  contraste  étonnamment  avec  tes  deux 
édifices  grancûoses  décrits  ci-dessus  et  qui  ne  lui  sont  postérieurs  que  d'un  demi- 
siècle. 

Le  Palais  de  Manampisoa.  —  Maison  en  bois  assez  confortable  qu'habitait, 
(^n  dernier  lieu,  l*ex-reine  Ranavalona  II!  et  transformée  aujourd'hui  en  Musée 
historique. 
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L'ensemble  de  ces  anciennes  résidences  constitue  le  Rova.  A  remarqaer 
encore  les  tombeaux  royaux  abritant  les  restes  des  rois  de  Tlmerina. 

Le  Palais  de  Vex-premier  ministre  RainilmarivonVy  à  environ  400  mètres 
au  Nord  du  Rova,  est  un  ^rand  édifice  en  pierres  de  taille  et  brigues,  construit 
de  1872  à  1874,  par  larchitecte  anglais  Pool.  Un  dôme  central,  vitré,  surmonte 
une  immense  s«ule  de  spectacle,  (Tailleurs  assez  mal  disposée.  Les  angles  du 
b&timent  sont  flanqués  ae  tours  carrées,  terminées  par  (Télexants  clochetoos. 
Cet  édificesertactuellement  de  caserne  à  une  fraction  du  13*  régiment  d'infanterie 
coloniale. 

La  Place  et  le  Jardin  Jean-Laborde  (Andohalo)  manque  le  centre  deTancien 
Tananarive.  Dans  le  jardin  public,  à  côté  du  kiosque  ou  la  musique  militaire 
joué  les  jeudis  et  dimanches,  vient  d'être  inauguré  un  superbe  buste  de  Tillustre 
Jean-Laborde,  qui,  de  1831  à  1878,  joua  un  si  grand  rôle  politique  et  social  à 
Madagascar  et  qui  fut  Tinitiateur  des  Malgaches  à  la  plupart  de  nos  industries. 
Autour  de  la  place  sont  situés  quelques-uns  des  services  les  plus  importants  : 
Secrétariat  Genéi*al,  Etat-Major,  Contrôle  financier,  Service  de  santés  Mairie, 
Direction  d'Artillerie,  Direction  des  Travaux  publics. 

L'Hôtel  du  Quartier  Général,  actuellement  inoccupé,  situé  au  Sud-Est  de  la 
place  Jean-Laborde,  est  sur  une  eminence  dominant  la  plus  grande  partie  de  la 
ville.  C'est  une  ancienne  maison  malgache,  restaurée,  aménagée  et  agrandie  en 
vue  de  sa  destin atipn  actuelle 

L'Hôtel  du  Secrétaire  Général  et  les  bureaux  du  Crouvemement  Général, 
au  Sud  et  sur  la  place  Jean-Laborde.  Bel  immeuble,  construit  en  1899  ;  les  bu- 
reaux adjacents  sont  installés,  depuis  1897,  dans  une  ancienne  maison  malgache 
restaurée  et  agrandie,  ainsi  que  dans  une  aile  nouvellement  construite  en  con- 
tre-bas du  Quartier  Général. 

Les  bâtiments  de  VEtat-Major,  à  l'Est  et  sur  la  place  Jean-Laborde.  Belle 
résidence  jadis  occupée  par  les  princes  Ratsimamanga  et  Razafimanantsoa. 

Le  bâtiment  du  Cercle  de  VUnion^  sur  la  place  Jean-Laborde,  vis-à-vis  ceux 
de  l'Etat-Major.  Elégante  demeure  habitée  autrefois  par  la  princesse  Ramasin- 
drazana. 

Le  Temple  anglican^  massive  construction  en  pierres  de  taille,  très  bien 
située  sur  une  émmence,  à  l'Est  de  la  place  Jean-Laborde. 

La  Cathédrale  catholique^  achevée  en  1878.  C'est  un  bel  édifice  religieux 
construit  par  les  Pères  Jésuites. 

Le  Théâtre  municipal^  b&ti  en  1899,  au  carrefour  Lubert. 

Le  Gouvernement  Général^  ancienne  Résidence  Générale  de  France,  sur  la 

glace  Colbert.  Magnifique  monument,  œuvre  de  M.  Jully,  architecte  principal 
es  colonies,  édifie  pendant  le  séjour  à  Tananarive  de  M.  Bompart,  Résident  Gé- 
niral  de  France  (1889-1892). 

Derrière  le  Gouvernement  Général,  on  remarque  l'ancienne  caserne  de  l'es- 
corte du  Résident  Général  de  France,  où  se  trouve  aujourd'hui  \  Imprimerie 
Officielle. 


V 

bert,  construits  en  1901  et  occupés  par  l'administration  des  postes 

Sur  la  place  Colbert,  au  miheu  a'un  beau  square  et  dominant  la  plaine  d'Ana- 


publique.  L  œuvre  a  été  exécutée  par  le  sculpteur  Barrias.  C  est  un  groupe  allège 
rique  représentant  la  France  prenant  sous  sa  tutelle  Madagascar.  Au  pieu  du  socle, 
un  soldat  en  tenue  de  campagne  veille  tout  en  se  reposant  ;  sur  les  côtés  Est  et 
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Ouest  du  socle  deux  cartouches  reproduisent  les  traits  de  Richelieu  et  de  Col- 
bert,  ces  deux  grandes  figures  d'une  première  occupation  de  Madagascar.  Le 
monument  a  été  solennellement  inauguré  le  23  novembre  1901. 

Le  Collèqe  S^Michel,  des  Pères  Jésuites,  au  Nord  de  la  place  de  Mahama- 
sina  et  près  du  lac  Anosy.  Monumentale  construction  de  style  gothique,  remar- 
quable par  ses  proportions  grandioses  et  son  élégante  architecture. 

Le  Palais  de  Jtisiice^  situé  avenue  La  Bourdonnais  à  Faravohitra.  Vaste 
b&timent  autrefois  occupé  par  FEcole  normale  des  Missions  anglaises. 

L'Hôpital  militaire  d'Isoavivandriana,  à  3  kilomètres  au  Nord-Est  de  Tana- 
narive,  près  de  la  nouvelle  route  de  Tamatave.  Ancien  hôpital  anglais  acheté 
pour  les  besoins  du  corps  d'occupation  et  considérablement  agrandi  depuis 
1897. 

L'Observatoire  d'Ambohidempona,  sur  la  colline  de  ce  nom,  à  3  kilomètres 
à  VEst  de  la  ville.  Construit  une  première  fois  en  1890  par  les  Jésuites,  les  Ho  va 
le  détruisirent  queloues  jours  avant  la  prise  de  Tananarive,  en  1895  ;  il  a  été 
rebâti,  en  1899,  par  les  soins  du  P.  Colin,  et  vient  de  recevoir  des  appareils  de 
la  plus  haute  précision. 

Le  Fort  Duckesne,  édifié,  de  1896  à  1897,  sur  la  colline  d'Andrainarivo,  fai- 
sant suite,  au  Nord,  à  celle  d'Ambohidempona,  est  à  environ  1.500  mètres  de 
robservatoire. 

Le  Fort  Voyron  se  dresse  sur  le  mamelon  d'Ambohijanahary,  à  TOuest  de 
la  ville. 

Musée  historique,  —  Installé  dans  le  Palais  de  Manampisoa,  à  côté  du  Palais 
de  la  Reine.  C'est  un  local  ù  sont  exposés  les  emblèmes  royaux,  les  armes, 
les  monnaies,  les  vêtements,  la  vaisselle,  les  objets  consacrés  au  culte  et  autres, 
ayant  appartenu  aux  rois  de  Tlmerina  depuis  Andrianampoinimerina  (i).  La 
grande  salle  du  rez-de-chaussée  renferme  de  belles  collections  de  vêtements 
chamarrés  d'or,  offerts  par  la  France  et  l'Angleterre  aux  souverains  malgaches, 
particulièrement  à  Radama  II,  Ranavalo  II  et  Ranavalo  III. 

Quelques  pièces  sont  spécialement  réservées  aux  objets  se  rapportant  aux 
règnes  d' Andrianampoinimerina,  de  Radama  P',  de  Ranavalo  I'%  de  Radama  II, 
de  Ranavalo  II  et  de  Ranavalo  III. 

Le  musée  est  ouvert,  le  dimanche  et  le  jeudi  de  chaque  semaine,  de  2  heures 
à  5  heures  du  soir.  Prix  d'entrée  :  1  franc. 

Bibliothèque  des  Editeurs  Parisiens.  —  Cette  bibliothèque,  dont  le  premier 
fonds  d'ouvrages  a  été  constitué  par 'les  dons  de  plusieurs  grands  éditeurs  pari- 
siens, est  installée  dans  le  pavillon  Nord-Est  des  dépendances  du  Gouvernement 
Général.  Elle  comprend  des  collections  d'ouvrages  se  rapportant  aux  diverses 
catégories  ci-après  : 

Enseignement  professionnel,  arts  industriels,  agriculture,  élevage,  littéra- 
ture, voyages,  histoire  et  géographie,  enseignement  scolaire,  sciences,  droit, 
médecine  et  hv^ène. 

La  bibliothèque  reçoit,  en  outre,  de  nombreuses  publications  périodiques, 
littéraires,  scientifiques  et  coloniales,  ainsi  que  les  principaux  journaux  de  la 
Métropole  et  de  la  Colonie. 

Jours  et  heures  d'ouverture.  —  Jours  ordinaires  :  de  7  h.  1/2  à  11  h.  du 
matin  et  de  2  h.  à  5  h.  1/2  du  soir. 

Dimanches  et  jours  lériés  :  le  matin  de  8  heures  à  11  heures. 

Salle  des  dépêches.  —  Dans  le  même  pavillon  que  la  bibliothèque,  une 
salle  des  dépêches  analogue  à  celle  des  grands  journaux  de  la  Métropole  a  été 

i^^i^ ■        ■  I.  m  ■!        -  n_m    i      .  ii  i  ■       _  —  i  

(1)  AndrianampolnimcrlDa  (1794-1810)  ;  Radama  I*'  (1810-1828);  Ranavalona  I**  (1898-1861); 
Radama  II,  (1961-1863);  Raaoherina  (1861-1868);  Ranavalona  II  (1868-1883);  RanavaloDa  III 
(1883-1897).     ^ 
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installée  poar  Taffichage  de  tous  les  docoments  d'actnalité,  dépèches,  cablo- 
grammes,  cours  commerciaux,  offres  et  demandes  d'emplois,  vues,  photogra- 
phies des  principaux  sites  de  l'ile,  cartes,  croquis  divers,  etc. 

Enfin,  dans  un  but  d'agrément  pour  la  population  européenne  et  de  vulga- 
risation pour  la  population  mdigène,  la  salle  des  dépèches  a  été  garnie  de  phono- 
graphes, mutoscopes,  stéréoscopes  à  fonctionnement  automatique,  du  modèle 
de  ceux  dont  Tusage  s'est  répandu  en  France  dans  ces  dernières  années. 

Musée  commercial.  —  Le  Musée  commercial,  ouvert  depuis  le  21  avril  190i, 
est  installé  au  premier  éta^e  du  pavillon  Nord-Est  des  dépendances  du  Gouver- 
nement Général.  11  est  destiné  à  Texposition  des  produits  divei*s  de  la  Colonie, 
agricoles,  forestiers,  miniers,  commerciaux  et  industriels,  des  produits  simi- 
laires des  autres  colonies  françaises  ou  étrangères,  et  enfin,  des  produits  du  com- 
merce et  de  rindustrie  de  la  Métropole. 

Les  envois  faits  par  les  prodocteurs  ou  commerçants  au  Musée  commercial 
sont  signalés  au  Journal  Officiel  de  la  Colonie. 

Heures  et  jours  d'ouverture.  —  Tous  les  jours  de  la  semaine  non  fériés,  de 
7  h.  1  2  à  11  heures  du  matin  et  de  2  heures  à  5  h.  i/2  du  soir.  Dimanches  et 
jours  fériés,  de  8  à  il  heures  du  matin. 

Théâtre  municipal.  —  Rue  Augey-Dufresse.  —  Pour  la  saison  1903  :  direc- 
teur Alix  (ex-directeur  des  théâtres  de  Lille,  Hanoï,  Besançon,  etc.) 

Le  cahier  des  charges  impose  au  directeur  un  répertoire  d*opérettes,  de 
vaudevilles  et  de  comédies  de  mœurs  ;  les  pièces  déjà  jouées  ne  pourront  être 
données  en  spectacle  qu'en  vertu  d'une  autorisation  de  Tadministration  muni- 
cipale, sur  avis  de  la  commission  théAtrale. 

La  commission  théAtrale  est  ainsi  composée  :  Tadministrateur-maire,  pré- 
sident ;  deux  délégués  du  Gouvernement  Général  (1  officier,  1  fonctionnaire)  ; 
un  délégué  de  la  chambre  consultative  de  Tananarive  ;  le  chef  de  musique  du 
13*  régiment  d'infanterie  coloniale  ;  le  représentant  de  la  Société  des  auteurs 
et  compositeurs  dramatiques  ;  soit  au  total  6  membres. 

Les  représentations  ont  lieu  deux  fois  par  semaine  et  la  saison  théAtrale  de 
1903,  qui  ne  doit  durer  que  quatre  mois,  commencera  fin  mai. 

Le  prix  des  places  est  ainsi  fixé  : 

Abonnement   an  mois 
de  8  représentations 

Loges  de  côté  (4  places) 20  fr.  00  144  fr.  00 

Loges  de  face  (6  places) 24      00  168      00 

Loges  de  face  (4  places) 16      00  112      00 

Fauteuils   d'orchestre 5      00  36      00 

Fauteuils  de  balcon.j^g^:-(-^^^^^^^^      ?      SS  S      SS 

Premières  d'orchestrej^^g^- :::;;;;;      ^      JJ  JJ      JJ 

Premières  de  balcon  \  ^'^^^^ ^       ^  *^       ^ 

premières  ûeDaicon.|^j.,j^g^j.çg ^      00  12      00 

Cn^ar.«Hnc  i  civils 2  ■   00  14      00 

feeconaes |militeires 1      00  6      00 

Troisièmes SS&res::::::::  2  S      î  S 

De  temps  en  temps,  des  troupes  d'amateurs  indigènes  donnent  des  repré- 
sentations ae  drames  Historiques  avec  chœurs  et  chants  et  des  tragédies  antiques. 

Concerts  publics.  —  La  musique  du  13«  régiment  dlnfanterie  coloniale  se 
fait  entendre  au  kiosque  de  la  place  Jean-Laborde,  le  dimanche  et  le  jeudi  de 
chaque  semaine,  de  5  heures  à  6  heures  du  soir. 
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La  musique  malgache  du  Gouvernement  Général  joue  dans  le  parc  d'Anta- 
ninarenina,  ouvert  au  public  européen  les  jeudis  de  5  heures  à  6  heures  du 
soir,  et  au  public  malgache  les  samedis  à  la  même  heure. 

Cercle  de  VUnion.  —  Le  cercle  de  TUnion,  ancien  Cercle  français  de  Tana- 
narive,  a  été  fondé  le  11  novembre  1896,  sous  les  auspices  du  Général  Gallieni. 
Il  comprend  une  salle  de  restaurant,  un  cabinet  de  lecture,  une  bibliothèque, 
salle  de  fêtes,  salle  de  billard,  café,  etc.  Les  cotisations  sont  de  10  francs  par 
mois. 

Il  est  exclusivement  composé  de  membres  français  :  leur  nombre  était  d'une 
centaine  environ  au  !•' janvier  1903. 

Dans  le  courant  de  Tannée  1902,  la  commission  administrative,  après  réfé- 
rendum des  membres,  a  prononcé  la  dissolution  du  Cercle  français,  qui  s'est 
réorganisé,  dans  le  même  local,  sous  la  dénomination  de  Cercle  de  Vllnion,  en 
société  par  actions. 

Le  conseil  d'administration  actuel  est  ainsi  composé. 

MM.  Vergnes,  président. 

Le  commandant  Dubois,  vice-président. 
Lavalléb,  trésorier. 

BONNEAU,^ 

Bosc, 

Bruelle, 

Gardon, 

Cavrel,  )  administrateurs. 

Cotte. 

Fa:«tou, 

Gros, 

Poitevin,; 

Le  Sport-Club  de  Tananarive  a  été  fondé  en  1898.  En  1901,  son  importance 
s'est  considérablement  augmentée  par  suite  de  l'adjonction,  au  vélodrome  de 
Mahamasina,  d'une  piste  pour  les  courses  de  chevaux,  par  la  construction  des 
arènes  d'Antsahavola,  et  enfin  par  la  création  d'un  tir  aux  pigeons  et  au  revol- 
ver, qui  réunit,  tous  les  dimanches,  de  nombreux  amateurs. 

11  compte  actuellement  450  membres  environ. 

La  commission  de  la  société  est  ainsi  composée  : 

Président  :  M.  le  commissaire  Noguès. 
Vice-présidenls  :  MM.  Engelhard  et  Guyon. 
Secrétaire-trésorier  :  M.  Damon. 

Délégué  à  l'organisation  de  la  section  de  tir:  M.  Damon. 

id.  d* escrime  :  M.  Boujassy.. 

id.  des  sports  hippiques  :  M.  Lobez, 

id.  ^de  cyclisme  :  M.  Frapart. 

id.  des  Jeux    divers:    MM.    Engelhard, 

Poitevin,  La  vallée  et  Paoletti. 

Délégué  à  Vorganisation  de  l'exposition  photographique  :  M.  Veynachter. 

^  Administrations  publiques,  —  Tananarive  est  le  siège  du  Gouvernement 
Général  et  de  tous  les  services  de  la  Colonie,  à  l'exception  de  celui  des  douanes, 
dont  le  centre  tout  indiqué  est  Tamatave. 

Ces  services  sont  :  Direction  du  Contrôle  financier,  Parquet  général  et  Cour 
d  appel.  Travaux  publics,  Mines,  Trésor,  Postes  et  télégraphes.  Domaines  et 
conservation  de  la  propriété  foncière.  Service  topographique.  Agriculture,  En- 
seignement. 

Tananarive  est  aussi  le  sièffe  du  quartier  général  du  commandant  en  chef 
du  corps  d'occupation,  de  l'Etat-Major,  des  services  administratifs  maritimes  et 
militaires,  des  directions  du  Génie,  de  l'Artillerie  et  du  Service  de  santé. 
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Emplacement  des  eenfioee,  administrations,  édifices,  banques  et  établissements 

divers 

Gouvernement  Général.  —  Avenue  de  France. 

Bureaux  du  Gouvernement  Général  et  Cabinet  du  Secrétaire  Général.— ^m 

du  Colonel-Gillon,  place  Jean-Laborde  et  rue  Ranchot. 
Cabinet  civil  du  Gouvernement  Général.  —  Rue  Carayon. 
Bureau  de  la  Presse  du  Gouvernement  Général.  —  Rue  Carayon. 
Quartier  Général.  —  Côté  Sud-Est  de  la  place  Jean-Laborde. 
Mairie.  —  Côté  Sud-Est  de  la  place  Jean-Laborde. 
Bureaux  de  la  province  de  Tananarive.  —  Rue  Augev-Dufresse, 
Etat-Major.  —  Côté  Nord-Est  de  la  place  Jean-Laborie. 
Direction  du  Contrôle  financier.  —  Rue  Augey-Dufresse  (ex  prévoté). 
Direction  des  Services  administratifs.  —  Rue  Romain-Desfossés,  à  Anala- 

kely. 
Trésor.  —  Rue  du  Colonel-Gillon. 

Direction  des  Postes  et  Télégraphes.  —  Avenue  de  France, 
Bureau  central  des  Postes  et  Télégraphes.  —  Avenue  de  France. 
Imprimerie  Officielle.  —  Antaninarenina,  derrière  le  Gouvernement  Général. 
Palais  de  justice.  —  Avenue  La  Bourdonnais. 
Travaux  publics.  —  Rue  de  Génie,  près  d'Andohalo. 
Service  des  Domaines.  —  Avenue  La  Bourdonnais. 
Service  Topographique.  —  Avenue  La  Bourdonnais. 
Commissariat  central  de  police.  —  Rue  Augey-Dufresse. 
Salle  des  dépêches  et  Musée  commercial.  —  Avenue  de  France. 
Direction  de  l'agriculture.  —  Nanisana  (Quartier  suburbain). 
Service  des  forets.  —  Dépend  du  3«  bureau  du  Secrétariat  Général. 
Service  de  l  enseignement.  —  Mahamasina  (Ecole  normale). 
Commandant  d'armes.  —  Avenue  La  Bourdonnais. 
Direction  d'artillerie.  —  Place  Jean-Laborde. 
Direction  du  Génie.  —  Rue  du  Génie. 
Bureau  de  la  Place,  —  Place  Jean-Laborde. 
Evéché.  —  Rue  Augey-Dufresse  (près  la  cathédrale). 
Direction  du  service  de  Santé.  —  Rue  Augejr-Dufresse. 
Service  des  mines.  —  Avenue  La  Bourdonnais. 


Commerce.  —  Le  commerce  de  Tananarive,  déjà  très  actif,  prend  chaaue 
jour  un  essor  plus  grand,  depuis  l'ouverture  des  importantes  voies  carrossables 
de  Tamatave  et  de  Majunga,  qui  facilitent,  dans  une  mesure  appréciable,  le 
transport  des  marchandises,  des  produits  et  celui  des  voyageurs,  tant  par  voitu- 
rettes,  pousse-pousse  et  attelages  divers,  que  par  automobiles. 

Les  principales  sociétés  commerciales  ou  compagnies  représentées  à  Tana- 
narive sont  les  suivantes  : 

Société  des  Grands  Magasins  du  Couvre,  place  Colbert.  M.  Kodesch,  agent 
général. 

Société  anonyme  des  Grands  Etablissements  Gratry  et  C*«,  place  Colbert. 
M.  Prémont,  administrateur  délégué. 

Compagnie  Lyonnaise  de  Madagascar,  place  Flacourt  (Analakely).  M.  Hallot, 
directeur. 

Compagnie  coloniale  de  Madagascar,  rue  Guillet.  M.  Langlois,  agent. 
Compagnie  Occidentale  de  Madagascar,  rue  Carayon.  M.  L.  Fantou,  repré- 
sentant. 

Société  des  gisements  aurifères  d'Anasaha,  rue  Augey-Dufresse.  M.  Sèscau, 
directeur. 

Compagnie  Marseillaise  de  Madagascar,  rue  Dupré.  M.  Pascal,  repré- 
sentant. 

Compagnie  Parisienne  (Ancienne  maison  Delacre).  M.  Nevière,  représentant. 
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Syndicat  lyonnais  (^exploration  à  Madagascar.  H.  Boussand,  administra- 
teur délégué. 

Compagnie  des  Messageries  de  Vlmerina  (transports).  (Maison  Amédée 
Prince).  MM.  Courtois  et  Grandjean,  représentants.. 

Maisons  cTimportation  et  d'exportation 

Hoffman,  rue  Amiral-Pierre.  (M.  Poitevin,  représentant). 

Th.  Eggly,  carrefour  Lubert  (ancienne  maison  Cavrel). 

Ashwell,  rue  Augey-Dufresse. 

Prince  Amédée,  rue  Amiral-Pierre.  (M.  Courtois,  représentant). 

Anquetil.  (M.  Gros,  représentant.) 

No  vas,  carrefour  des  Quatre-Chemins. 

Dadabhoy  et  C*«,  rue  Carayoïk 

O'Swaid  et  C'*,  place  Flacourt.  (M.  Schramm,  représentant.) 

Georges  Chapin,  rue  Amiral-Pierre.  (M.  Frapart,  représentant.) 

Bazar  Parisien  (M.  Tessier),  rue  Amiral-Pierre. 

Cannet,  agence  de  publicité,  rue  Amiral-Pierre. 

Bigot,  rue  Amiral-Pierre. 

Pochard  et  Wilson,  place  Flacourt. 

Laubé,  rue  Amiral-Pierre. 

Jean-Louis,  rue  Amiral-Pierre. 

DIVERS 

Médecins  civils  européens 

MM.  le  D'  FoNTOYNONT,  rue  Gourbeyre. 

—    Thesen,  médecin  de  la  Mission  norvégienne,  près  d'Andohalo,  rue 
Guillet. 
le  D'  Moss,  médecin  de  la  Mission  anglaise,  avenue  La  Bourdonnais. 

Pharmaciens 

MM.  Gbandjean  (pharmacie  de  la  Métropole),  rue  Amiral-Pierre. 
Dandrieu,  rue  Amiral-Pierre. 

Banque 

Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris,  M.  G.  Plasse,  directeur,  rue 
Augey-Dufresse. 

Tailleurs 

MM.  BoLLABRTs,  HIC  Amiral-Pierre. 
Dklmas,  rue  Augey-Dufresse. 
Lagrave,  rue  Gourbeyre. 
GHRYSA.NTHOS,  me  Guillain. 

Boulangers 

MM.  Girard,  rue  Amiral-Pierre. 
FuMARou,  avenue  Grandidier. 
Ricco  FILS,  rue  Amiral-Pierre. 
Vassiuo  Frères,  place  Flacourt  (Analakely). 

Charcutiers 

MM.  Amblard  et  Villbcrose,  rue  Amiral-Pierre. 
Martin,  Analakely. 
Gaborio,      id. 

Coiffeurs 

M.  Gentt,  rue  Amiral-Pierre. 
BuoN,  place  Jean  Laborde. 
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Pdiissiers 

MM .  Martel,  rue  Ranchot. 

Magot,  rue  Amiral-Pierre. 
RiGco  FILS,  me  Amiral-Pierre. 

Eaux  gazeuses  et  limonades 

MM.  Devaux  de  Marignt,  rue  Amiral-Pierre. 
LouBiER,  rue  Dupré. 


MM .  Boureau  et  Jeudy. 
Cotte. 
Payraud. 
Laverni. 

RlEU. 

Lanier. 


Entrepreneurs  de  travaux  publics 

MM.  Sauton,  Lucien. 

'  DUSSOL. 
TlXIER. 

Girard. 

Couture. 

Jeampierre-Giraud. 

Entrepreneurs  de  transports 


MM.  PocHARD  ET  WiLsoN,  Aiialakely 

Compagnie  Occidentale  de  Madagascar,  M.  Fantou,  représentant,  rue  Ca- 

rayon. 
GiRAUD  FRÈRES,  rue  Amiral-Pierre. 

Compagnie  des  Messageries  de  Vlmerina  (Maison  Prince  Amédée),  me 
Amiral-Pierre.  M.  Courtois,  représentant 

Charpentiers,  menuisiers,  charrons 


MM.  Richard. 

Bernard  et  Valluit. 

Lebourg. 

Georger  (M.  Cléder,  agent). 


MM.  Sauton, Lucien. 
Boureau  et  Jeudy. 
Rossignol. 
Parrain. 


Commerce  de  bois  et  de  fer 

MM.  Bouts,  L. 

Boureau  et  Jeudy. 
Cavrel,  p. 


Architectes 


MM.  Sauton,  H*,rue  Gourbeyre. 
GrolI^.as,  id. 

Alers,  id. 


Ferblantiers,  Zingueurs 


MM.  Bonnet,  rue  Amiral-Pierre. 
Lherminier,  id. 

Verdier,  id. 


M.  Cavrel,  P. 


M.  Benazet,  à  Anaiakely. 


Serrurerie 


Mécanicien 
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Peinture,  vitrerie 


MM.  DuRAN  et  Savarit,  rue  Carayon. 
Berger,  rue  Amiral-Pierre. 


horlogers 


MM.  Grosperrin,  rue  Auçey-Dufresse. 

HÈGBE,  id. 

Couturières-modistes 

M»«»  Lemaire,  rue  Amiral-Pierre. 
Lerourg,  id. 

Gagé  et  Placet,  rue  Aiigey-Dufresse. 
Gautret,  rue  Amiral-Pierre. 
BouJAssY,  id. 

Legrand,  id. 

Le  Renard,  id. 

Notaire 
M.  Marmier,  greffier  en  chef  de  la  Cour  d'appel. 

A  vocatS'défenseu  rs 

MM.  Richard,  rue  Augey-Dufrésse, 
RusŒAU,  avenue  La  Bourdonnais. 
CONSTA.NS,  rue  Antoni. 
WiDAL,  rue  Romain-Desfossés. 
Camoin,  avenue  La  Bourdonnais. 
BouRGoiN,  rue  Dupré. 
Fa  VRE,  Jules,  avenue  La  Bourdonnais. 
JAcguiNOT,  id. 

Agréés-défenseurs 
M.  HuGNiN,  O)  rue  Augey-Dufresse. 

Commissaire-priseur 
M.  Lesueur,  rue  Carayon. 

Huissiers 

MM .  Rolland,  avenue  La  Bourdonnais. 
Trocco.n,  id. 

Distillateurs-liquoristes 

MM.  Seurin  et  Louvari. 
Allain, 
LouBiER  (dépôt  de  glace). 

Cordonnier 
M.  BER.NARD,  rue  Dupré. 

Mécanique-Forge 


MM.  Cavrel,  p. 

B^AZIT. 


MM.  Parrain. 
Bonnet. 


n 
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Compagnies  d'assurance  contre  Vincendie 

La  Confiance,  compagnie  française,  siège  social  à  Paris.  Représentant  à 
Tananarive,  M.  Kodesch»  agent  général  des  Grands  Magasins  du  Louvre. 

Commercial  Union,  compagnie  anglaise,  siège  social  à  Londres.  Représentant 
à  Tananarive,  M.  U.  Gros,  représentant  de  la  maison  Anquetil. 

Hanséatique,    compagnie    allemande,    siège  social  à  Hambourg.   Repré- 
sentant à  Tananarive,  M.  Schramm,  représentant  de  la  maison  O'Swald. 

North  British  and  Mercantile  Insurance  C^,  siège  social  à  Londres.  Repré- 
sentant à  Tananarive,  A.-G.  Riddell. 

Prix  divers  des  Hôtels  et  Restaurants  de  la  viUe 


Grand  Hôtel 

Cercle  de  TUnion 

Hôtel  Martel 

—  du  Louvre 

—  National 

—  de  Paris 

Restaurant  Cotsoyannis. 

—         A.  Varouxis 


DÉJEUNER 


SANS   VIN 


2.50 
3.00 
3.50 
2.50 
2.00 
2.00 
1.50 
2.50 


AVEC  VIN 


3.50 
4.50 
4.50 
3.50 
3.25 
3.00 
2.75 
3.00 


Grand  Hôtel 

Cercle  de  TUnion 

Hôtel  Martel 

—  du  Louvre 

—  National 

—  de  Paris 

Restaurant  Cotsoyannis 

—         A.  Varouxis 


PAR  VOYAGEUR 


Déjeuner 
et  DSner 


9.00 
6.50 
7.50 


«ans 
rin 


1  .Zù 


Tin 


6.50 
6.00 
5.50 
6.00 


Déjeuner 

Dîner 

et  Chambre 


iO.OO 
10.00 
10.00 

•T.  d^eun.  mit. 

8.00 
8.50 
8.00 

pas  de 
logement 


DINER 


SANS  VIN 


3.00 

3.50 
4.00 
2.50 
2.00 
2.00 
1.50 
2.50 


A\'EC  WS 


4.00 
5.50 
5.00 
3.75 
3.25 
3.00 
2.75 
3.00 


ClUIBRE 
à  la 

JOURNÉE 


2.50 

3.00 
3.00  à  5.00 
2.50  à  4.00 

2.00 

2.00    ! 
» 


iasR 


PENSIONS  AU  MOIS 


SANS  VIN 


110  fr. 
110  )> 
105  » 


90  » 

75  » 

85  » 

70  » 

70  » 


AVEC  VIN 


160  fr, 
170  » 
150 


150 
120 
120 
100 


» 
» 

» 


100  » 


AVEC 
LOGBMEXT 


210  fr. 

2i0  » 

210  »> 

180  « 

160  » 

150  « 

» 


Marchés,  —  Les  marchés  de  la  ville  de  Tananarive  sont  très  fréquentés  et 
Tadministration  municipale  apporte  tous  ses  soins  à  leur  amélioration  constante. 
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Petit  à  petit,  les  indigènes,  qui  constituent  la  totalité  des  vendeurs,  ont 
accepté  nos  coutumes  et  suivi  nos  règlements.  Les  mesures  françaises  étant 
seules  employées,  les  transactions  ont  gagné  en  célérité  et  en  simplicité. 

Un  bureau  de  pesage  public  gratuit  a  été  installé  sur  le  plus  important 
marché  de  la  ville,  place  Flacourt  (Analakely),  et  cet  essai,  ayant  donné  d'excel- 
lents résultats,  sera  prochainement  étendu  aux  autres  marchés  secondaires,  qui 
sont,  par  rans  d'importance,  ceux  dlsotry  (riz  en  gros  et  paille  à  brûler), 
d'Ambanidia,  de  Soanierana,  etc. 

Le  marché  de  la  place  Flacourt,  connu  sous  le  nom  de  Zoma,  est  le  plus 
actif;  chaque  vendreai,  plus  de  4.000  marchands  y  viennent  de  toutes  les  loca- 
lités environnantes,  et  on  estime  à  plus  de  10.000  le  nombre  de  personnes  qui  y 
circulent  ce  jour-là.  On  peut  s'y  procurer  tous  les  produits  d'importation  et  la 
plupart  de  ceux  d'exportation.  L  administration  municipale  étudie  un  projet  de 
transformation  du  marché  actuel  en  halles  construites  a  Teuropéenne. 

Tissus.  —  Le  commerce  des  tissus  est  le  plus  important  de  Tananarive  ;  il 
donne  lieu  à  des  transactions  considérables.  Les  produits  de  ce  genre  viennent 
presque  exclusivement  de  France. 

Liquides  et  denrées  alimentaires,  —  Parmi  les  autres  produits  d'importation, 
donnant  lieu  à  un  chiffre  élevé  d'affaires,  se  placent,  en  premier  lieu,  les  vins, 
les  spiritueux  et  liqueurs;  les  farines  viennent  ensuite  avec  les  denrées  et 
conserves  alimentaires. 

Les  vins  sont  tous  d'origine  française  ;  ils  arrivent  soit  en  dame-jeannes  de 
i8  à  20  litres,  dont  le  prix  varie^  suivant  la  qualité,  entre  35  et  45  francs,  soit  en 
barriques  ou  demi-barriques. 

Les  maisons  de  Bordeaux  importent  aujourd'hui  d'assez  grandes  quantités 
de  rhum,  alors  que  ce  produit  venait  autrefois  exclusivement  de  Maurice. 

Les  spiritueux  et  liqueurs  sont  représentés  par  les  marques  françaises  les 
plus  connues. 

Les  conserves,  autrefois  d'origine  étranj^ère,  sont  importées  en  maieure 
partie  par  les  maisons  françaises  Hodel,  Amieux,  Louit,  Potin,  etc.  Le  pétrole 
vient  (f  Amérique;  son  prix  varie  entre  18  et  St8  francs  le  bidon  de  20  litres. 

Produits  divers.— Les  articles  de  quincaillerie  sont  pour  la  plupart  d'origines 
anglaise  et  allemande  et  vendus  à  des  prix  assez  peu  élevés. 

La  parfumerie  est  exclusivement  française,  mais  les  bonnes  marques  sont 
rares  et,  seules,  quelcrues  maisons  en  sont  pourvues. 

Les  chapeaux  et  les  chaussures  sont  fournies  en  quantités  égales  par  la 
France  et  TAngleterre. 

La  faïence,  la  verrerie,  les  lampes  viennent  surtout  d'Allemagne  et  consti- 
tuent des  produits  assurés  d'un  écoulement  d'autant  plus  grand  qu'ils  ont  peu 
de  valeur. 

Les  allumettes  sont  presque  toutes  de  fabrication  étrangère  ;  il  y  en  a  une 
infinité  dé  variétés. 

Le  tabac  vient  de  France  et  d'Algérie  ;  on  trouve  sur  place  toutes  les  qualités 
de  cigares  et  de  cigarettes.  L'indigène  use  du  tabac  du  pays. 

Produits  et  industries  indigènes.  —  Le  Malgache  excelle  dans  la  menuiserie, 
et  des  ouvriers  habiles  ont  fabriqué,  d'après  des  modèles  fournis,  des  meubles 
ayant  un  réel  cachet. 

La  fabrication  des  tables,  lits,  chaises,  armoires  de  style  grossier,  a  pris  un 
grand  essor,  et  la  vente  de  ces  divers  objets  mobiliers  donne  lieu  sur  le  marché 
du  Zoma  à  un  important  trafic. 

L*industrie  du  fer  est  la  moins  avancée,  les  indigènes  ne  produisant  qu'un 
fer  médiocre  dont  l'emploi  est  limité. 

L'industrie  du  tissage  est  fort  ancienne,  mais,  en  raison  de  l'introduction 
des  tissus  européens  et  des  étoffes  à  bon  marché,  elle  périclite  chaque  jour.  Les 
lamba  ou  suaires  en  soie,  ({ui  se  fabriquent  encore  aujourd'hui  sur  place,  ont 
seuls  une  valeur  et  un  véritable  cachet  d'originalité. . 
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Los  rabanes,  tissus  fabriqués  avec  la  fibre  du  rafia,  sont  d'une  vente  courante 
et  d'une  utilisation  répandue. 

Il  y  a  lieu  d'ajouter  à  cette  énumération  la  confection  des  chapeaux  indigènes 
avec  de.  la  paille  de  riz  et  diverses  herbes,  quelques  menus  objets  faits  en  fibres 
d'aloès,  quelques  articles  {grossiers  de  poterie,  la  tuilerie  et  la  briqueterie,  ces 
deux  dernières  constituant  deux  branches  importantes  de  l'industrie  indigène. 

Tananarive  exporte  peu  de  produits  ;  seules,  les  peaux  de  bœufs  et  les  soies  de 
porcs  donnent  lieu  à  un  mouvement  d'exportation  digne  d'être  noté. 

ADMINISTRATION 


MM.  E.-sTKBE  'fiJ^)  administrateur  de  l'*  classe    des  colonies,  administrateur- 
maire,  chef  de  la  province. 
•  CocH.\RD,  administrateur-adjoint  de  y  classe,  adjoint  à  l'administrateur-maire. 

Etat  Civil,  —  Spcn^tariat. 
M.  Baraluer,  commis  de  1'*  classe  des  aûaires  civiles. 

Comptabilité 

MM.  AuDic,  sous-chef  de  bureau  de  i'*  classe  du  corps  des  comptables. 
Savin,  commis  de  f*  classe  du  corps  des  comptables. 

Voirie 

MM.  Ahiel,  architecte-voyer,  conducteur  des  travaux  publics. 
Chailliey,  conducteur-adjoint. 
Achard,  géomètre  de  1*"*  classe,  détaché  à  la  mairie. 

Sen'ice  médical  et  vétérinaire 

MM.  le  docteur  Fontoynont,  $^,  médecin  municipal. 

Uey,  ^,  chef  du  service  vétérinaire,  charge  de  l'inspection  de  l'abattoir. 

Police  municipale 

MM.  Bastel,  commissaire  central  de  f  clasvse,  chef  du  service  de  la  sûreté. 
Bonn,  ($,  commissaire  de  police  de  3'  classe. 
Alix,  ô,  inspecteur  de  2*  classe,  iï°°*  de  commissaire  de  police. 
Brasnu,  id. 

Pkron,  id. 

RouHARD,  brigadier  de  2«  classe. 

HOUSSARD,  id. 

Anziani,  id. 

ANDRércci,  id. 

Trocgon,  id.  (H.  C.) 

Rolland,  id.  (H.  G.) 

Rebeyrol,  id. 

S  Car  té 

MM.  Llnguinou,  (S,  commissaire  de  police  de  3®  classe. 
Jauffret,  brigadier  de  1"  classe. 
Mlcchielli,  id. 

Prison 
M.  Châtelain,  inspecteur  de  police  de  1'*  classe. 

1)  M.  Bcrihier,  prêcêdemmenl  chef  de  In  province  de  Manjakandriana,  a  clé  désij^é  pour  rem- 
plaoer,  h  la  date  du  10  avril,  M.  Estebe,  parlant  eo  congé. 
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Tribunaux  indigènes 
H.  Furet,  commis  de  l'*  classe  des  affaires  civiles  (greffier). 

Abattoir,  halles  et  marchés 
M^  Reynaud,  contrôleur. 

Chambre  consultative  de  commerce 


MM.  Sescatt,  ^,  président. 

Plassb,    directeur    du    Comptoir 

d'escompte,  vice-président. 
Gros  (Ulysse),  secrétaire. 
Cavkel,  négociant. 
CoTTK,  entrepreneur. 
Hallot,  négociant. 
KoDBscH,  négociant. 


MM.  Prémont,  négociant. 
BouREAL\  entrepreneur. 
Jouve,  indUvStriel. 
Bonnet,  ferblantier. 
Bigot,  commerçant. 
Pascal,  id. 

Lemaire,        id. 
Poitevin,        id. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  Xcat,  cafetier. 

Alers,  entrepreneur. 

Allain,  E.,  employé  de  commerce. 

Allain,  J.,  commerçant. 

Allard,  peintre. 

Amblard,  charcutier. 

An4ol'lat,  entrepreneur  de  trans- 
ports. 

Bailly,  débitant. 

Barbaza,  viticulteur. 

Barre,  colon. . 

Bar  nier,  comptable. 

Baudln,  ^,  colon. 

Baudin  fils,      id. 

BécuiN,  représentant  de  commerce. 

Bklissent,  gérant  du  cercle  de  l'U- 
nion. 

Bknazet,  mécanicien. 

BéNARD,  prospecteur. 

BÉRARD,  charpentier. 

Berge,  peintre. 

Berger  frères,  forgerons. 

Bermont,  entrepreneur  de  transports. 

Bernard,  E.,  cnarcutler. 

Bernard,  L.,  charron. 

Bernard,  V.,  cordonnier. 

Berna  RDI,  entrepreneur. 

Berthé,  cafetier. 

Bigot,  mécanicien. 

Bigot,  négociant. 

Blanc  (M—). 

Blion,  coiffeur. 

Bollaerts,  tailleur. 

Bo.NNET  Irères,  ferblantiers-zingueurs. 


MM.  Bordes,  commerçant. 
Borel,  négociant. 
Boujassy  (M"'),  modiste. 
Boi'reau,  entrepreneur. 
BoiRJEAC,  coininerçant. 
Bot'RGOiN,  avocat-défenseur. 
Boi'ssAND,  ingénieur. 
BoL'TS,  L.,  industriel. 
Borrs,  J.,  industriel. 
BovRON,  entrepreneur  de  transports. 
Brachot,  ébéniste. 
Brknans,  entrepreneur  de  transports. 
Brissac,  employé  de  commerce. 
Broche,  comptable. 
BnouARD,  comptable. 
Brc'n,  L.,  colon. 

Brusque,  entrepreneur  de  travaux. 
BuisiNE,  employé  de  commerce. 
Gambriels,  cultivateur. 
C  A  MOIN,  avocat-défenseur. 
Cannet,  agent  de  publicité. 
Cap,  employé.. 

Castex,  représentant  de  commerce. 
Cavrel,  néjîociant. 
Cazal,  colon. 
CiiARDAR,  comptable. 
Chastanier,  instituteur. 
CiiAZEL,  instituteur. 
Cherkils,  menuisier. 
Chonegros,  brasseur. 
Chopin,  employé. 
Chïllia,  coniHiercant. 
Collot,  débitant  de  boissons. 
CoLONA,  colon. 
Conrad,  prospecteur. 
CoNSTANs,  avocat-défenseur. 
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MM.  CoRiDON,  forgeron. 

CoRNEBois,  entrepreneur. 

CoRRÉARD  (M'*«),  institutrice. 

Cotte,  entrepreneur  de  travaux. 

Courtois,  commerçant. 

Couture,  entrepreneur. 

Damon,  u,  agent  de  la  C*  Lyon- 
naise. 

Damoin,  distillateur. 

Dandrieu,  pharmacien. 

Daniel  de  Costa,  commerçant. 

Darles,  employé  de  commerce. 

De  Cotolendy  de  Beaurbgard,  agri- 
culteur. 

Depoulenay  (M-*  ¥*•),  colon. 

Degay,  hôtelier. 

Degoul,  aide-pharmacien. 

Delxas,  tailleur. 

Dbuarez,  employé  de  commerce. 

Drey,  commerçant. 

Dreyfus,  typographe. 

Driez,  colon. 

DuBOX,  colon. 

Du  Cor  de  Duprat,  colon. 

DuMARTY,  tailleur. 

Dumas,  entrepreneur.      « 

DuMONT,  menuisier. 

DuRAN,  ingénieur. 

Durand,  menuisier. 

DussoL,  entrepreneur. 

Eganardy,  employé. 

Eggly,  commerçant. 

Embry,  colon. 

Emilien,  forgeron. 

Engelhard,  négociant. 

EsTÈvE,  employé  de  commerce. 

Faiti,  J.,  id. 

FArri,  N.,  id. 

Fantou.  représentant  de  la  C*  Occi- 
dentale oe  Madagascar. 

Favre,  avocat-défenseur. 

Fauconnier,  employé  de  commerce. 

Fayollb,  id. 

FAbrunbt.  id. 

Ferrand  (M**),  institutrice. 

Florens,  Orvilie,  entrepreneur. 

Fontoynont,  o,  docteur  en  méde- 
cine. 

Fort,  entrepreneur. 

Fouque,  employé  de  commerce. 

Frapart,  représentant  de  commerce. 

FuMAROU  irères,  hôteliers-JtK)ulan- 
gers. 

Gaborio,  charcutier. 

Gachot,  employé  de  commerce. 

Gagé  (M"^),  couturière. 

Gall.\!s,  employé  de  commerce. 

Gauthier  (M"*),  commerçante. 

Gautret  (M"'),  couturière-modiste. 

Gardan,  typographe. 

Grnty,  coiffeur. 

Girard,  entrepreneur. 

Giraud  frères,  commerçants. 

Grandjean,  pharmacien, 

Granibr  (n"*),  propriétaire. 

Groléas,  architecte. 


.  Gros,  commerçant 
Grospbrrin,  horloger. 
GuYARD,  employé. 
Hallot,   administrateur  délégué  de 

la  C^«  Lyonnaise. 
Hartelet,  employé  de  commerce. 
HuGNiN,  o,  agréé-défenseur. 
Huguenin,  commerçant 
Hant,  colon. 

Jaoquinot,  avocat-défenseur. 
Jan,  commerçant 
Giraud,  Jeampierre,  entrepreneur. 
Jeudy,  entrepreneur. 
Joly,  rédacteur   en  chef  de  YEcho 

de  Madagascar. 
Jules,  François,  débitant 
JuNOT,  colon. 
Kaspar,  missionnaire. 
KoDEscH,   représentant   des  Grands 

Magasins  du  Louvre. 
Lagravb,  marchand-tailleur. 

tAMAZE,  employé  de  commerce. 
ANGLOis,  représentant  de  la  C*  Co- 
loniale de  Madagascar. 

Lanier,  entrepreneur. 

Laroque,  représentant  de  commerce. 

Lasère,  mécanicien. 

Laubé,  commerçant 

La  verni,  entrepreneur. 

Lebourg,  ébéniste. 

Leqourg  (M"*),  modiste. 

Leblanc,  entrepreneur. 

LBpyuvRE,  colon. 

Legband,  négociant. 

Legrand  (M"**),  modiste. 

Lemaire,  colon. 

Lbmaire  (M"*},  couturière-modiste. 

Le  Rbnard  (M**),  couturière-modiste. 

Le  Rquzig,  entrepreneur. 

Lesubur,  commissaire-priseur. 

Lheri|inier,  ferblantier. 

Lado,  épicier. 

Lobbbdez  (M"*). 

LoGACB,  marchand. 

Lombardin,  cuisinier. 

Long,  tailleur. 

Loubibr,  distillateur. 

LouYS,  marchand  de  charbon. 

Loustau-Lalannb,  conunerçant 

LouvARi,  distillateur. 

LouvBAU,  colon. 

Magghi,  entrepreneur. 

Magot,  hôlelier-pfttissier. 

Marchand,    représentant    de   com- 
merce. 

Maroger,  pasteur. 

Martel  frères,  hôteliers^Testaun- 
teurs. 

Martin,  charcutier. 

Massé,  colon. 

Mithridate,  colon. 

MoDRiN,  comptable. 

Naudé,   id. 

Navarre,  id. 

Nbvière,  représentant  de  la  C'  P*' 
risienne  de  Madagascar.     . 
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MM.  Noël,  colon. 

Ollivier,  colon. 

Ottavi,  restaurateur. 

Ozoux,  comptable. 

Pagnoud,  J.,  employé  de  commerce. 

Papaud,  entrepreneur. 

Paoletti,  commerçant.  ' 

Parrain,  forgeron. 

Pascal,  représentant  de  la  C'*  Mar- 
seillaise de  Madagascar. 

Pastor,  employé  de  commerce. 

PiAT,  employé'de  commerce. 

Placet  (Mlle),  couturière. 

Plasse,  g.,  directeur  du  comptoir  na- 
tional d*Escompte. 

Plasse  H.,  comptable. 

Pocha RD  E.,  entrepreneur  de  trans- 
ports. 

PocHARD  R.,  comptable. 

Poitevin,  commerçant. 

PRÊMONT,  administrateur  délégué  des 
établissements  Gratry. 

QuARRé,  épicier. 

Remy,  éleveur. 

Renaud,  mécanicien. 

Rey,  entrepreneur  de  transports. 

Richard,  ^,  avocat. 

Richard,  entrepreneur. 

RiBiÈRE,  débitant. 

Ricco,  employé  de  commerce. 

RiGco  frères,  boulangers. 

RiKU,  ingénieur. 

Robert,  charretier. 

Rossignol  frères,  entrepreneurs. 

RuMEAU,  avocat-défenseur. 

Saloxon,  Paul,  prospecteur. 

Sauton,  h.,  architecte. 

Sauton,  L.,  entrepreneur. 

Savaron,  colon. 

Savarit  frères,  peintres. 

Sbpte  frères,  épiciers-pfttissiers 

Sbscau,  ^,  directeur  de  la  Société 
des  gisements  aurifères  d'Anasaha. 

Seurin,  distillateur. 

Simon,  employé  de  commerce. 

Sincat,  coton. 

Terra  DE,  entrepreneur. 

TixiER,  entrepreneur. 

Touche,  commerçant. 

ToucHERON,  employé  de  commerce. 

Yalluit,  mécanicien. 

Verdusr,  ferblantier. 
•     Veynachter,  employé  de  commerce. 

Vella,  commerçant. 

Villecrose,  charcutier. 

Villedusu,  représentant  de  commerce. 

VraoïLE,  commerçant. 

Weyl,  colon. 

WiDAL,  avocat-défenseur. 

Wauters,  employé  de  commerce. 

Anglais 

MM.  AsHWELL,  imprimeur. 
BARON.pasteur. 
Bell,  r.,  agent  de  commerce. 
Byranjee,  négociant. 


1 


MM.  Courtois,  clerc  d'avocat. 

Dadabhoy  et  G'*,  commerçants. 
Darné,  commerçant. 
Dbvaux  de  Marigny,  limonadier. 
Evans,  pasteur. 
Fairbairn,  pasteur. 
French,  prospecteur. 
Florens,  prospecteur. 
Graves,  colon. 
Hall,  prospecteur. 
Harel  (M"'). 

HuG.NiN,  entrepreneur  de  transports. 
Jean-Louis,  commerçant. 
KiNG,  évéque  anglican. 
KiNG  (Mlle),  institutrice. 
Klngzett,  imprimeur. 
MiLLEDGE,  pasteur. 
MiLLEN  (Mlle),  institutrice. 
Moss,  médecin. 
Naylor,  imprimeur. 
Naylor,  (Mile\  institutrice. 
Ollier,  employé  de  commerce. 
Peill,  pasteur. 
Porter,  consul  britannique. 
Pyodoke,  missionnaire. 
Ralph,  négociant. 
RiDOELL,  employé  de  commerce. 
Seymour,  commerçant. 
Sharxann,  missionnaire. 
SiBREE,  pasteur. 
Standing,  professeur. 
Talbot,  commerçant. 
Tessier,  négociant. 
Thiboudois,  forgeron. 
Tyack,  négociant. 

WiLsoN,  M.,  entrepreneur   de  trans- 
ports. 
WiLsoN,  R.,  commerçant. 
Wheatley,  pasteur. 

Suisses 

MM.  Leu,  professeur. 
HÂCHE,  horloger. 

Allemands 

MM.  Haller,  tailleur. 

ScuRAMM,  représentant  de  commerce. 
Ralph,  représentant  de  commerce. 

Belge 
M.  Minaerts,  briquetier. 

Italiens 

MM.  Bianghi,  surveillant. 
Fazingani,  maçon. 
Serafino,     id. 

Norvégiens 

MM.  Borchgrevinck,  ^,  superintendant  de 
la  Mission  norvégienne. 

Jakobsen,  pasteur. 

JoRGENSEN.  typographe. 

Karen,  (M"*],  institutrice. 

Thesen,  médecin. 

Yalborg,  (M»*«),  directrice  de  l'inter- 
nat. 
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hongrois 
M.  izANTHAT-IzABO,  Commerçant. 

Grecs 
MM.  Agiakatsikas,  commerçant. 

ÀNGKLONIDtS,  id. 

Angelo  Vourly,     id. 
Calonidis,  épicier. 
Chrysanthos,  tailleur, 
Cotsoyannis  frères,  épiciers. 
CouTOPOuLos,  employé. 
Dimitry,  commerçant.  * 

Genkralis  frères,  épiciers. 
Kairis,  id. 

KATEBEXmi,  id. 

LiNGRIS,  id. 

Mamacopoulos,  employé  de  commer- 
ce. 
NovAS  frères,  épiciers. 
Peintazis,  commerçant. 
Petridis,  épicier. 
Samaras  frères,  commerçants, 
Theocaridis,  id. 

Tsouvalos,  charretier. 
Varouxis  frères,  débitants. 
Vasilio  frères,  boulangers. 
Venetsanpoulos,  commerçant. 
Vouvelys,  id. 

Zelon  s.  Th.,  commerçant. 
Zelon  J.,  débitant. 

Indiens 
MM.  Ahmed  Hosseh,  commerçant. 


MM.  AnoDE  Issop Alla,  commerçant. 
A  MODE  Ma  mode,  id. 

Amode  Sale  Bay,  id. 
Athu  Amode  Issop,  id. 
Daraluee  Vacha,  id. 
EsoF  Hassam,  id. 

Gou\bdas  id. 

HossemAmodIssac,  id. 
Ibrahim,  id. 

Ismael  Ibrahim,  id. 

Ismael  Issop,  id. 

Ismael  Mayet,  représentant  ik  com- 
merce. 
fsMAEL  Saker,  commerçant. 
Issop  Adam,  id. 

Khérodin,  id. 

LoKAT  Mamooe,  emplové. 
Lola  Amode,  id.  ' 

Ma  MODE,  commerçant. 
Mayet  Ismael,  commerçant 
SiDAT  MamodeMamo.xjee,  commerçant. 
Soliman  Ismael,  id. 

Vacha  Durabjee,  id. 

Varivala  Ismael,  employé. 

Chinois 

MM.  J.  AssAM,  négociant. 
Sam-Tave,  représentant. 

Persan 
M.  Kosro-Vacïïa,  employé  de  commerce. 


PROVINCE  DE   TANANARIVE 


La  province  de  Tananarive  est  comprise  entre  les  provinces  de  Manjakan- 
driana,  d'Ankazobc,  de  Miarinarivo,  de  Betafo  et  le  district  d'Anosibc. 
Elle  se  compose  de  trois  districts  : 

Le  district  central  ; 

Le  district  d'Arivonimamo  ; 

Le  district  d'Ambatolampy. 

Chacune  de  ces  subdivisions  est  placée  sous  la  direction  d'un  administrateur- 
adjoint,  relevant  de  l'administrateur  chef  de  la  province. 

La  province  de  Tananarive  est  une  des  plus  ricnes  et  des  plus  peuplées.  Sa  popilj 
lation  est,  d'après  le  dernier  recensement,  de  371.482  habitants  répartis  comrooi^ 
suit  : 

District  central 174.307  habitants 

District  d'Arivonimamo 115.664        — 

District  d'Ambatolampy 81 .511        — 
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La  totalité  des  terres  cultivées  atteint  à  ce  jour  une  superficie  supérieure  à 
100.000  hectares.  Les  impôts  perçus  durant  l'année  1902  représentent  un  rende- 
ment  de  3.200.000  francs  environ. 

DISTRICT  CENTRAL 

Le  district  central  se  compose  de  six  gouvernements  :  Ilafy,  Ambohimanga, 
Ambohidratrimo,  Fenoarivo,  Antsahadinta  et  Aiasora. 

Le  gouvernement  d' Antsahadinta  a  été  formé  par  l'ancien  gouvernement 
d'Ambonijoky  auquel  ont  été  rattachés  les  faritany  d'Antsahaainta  (Décision 
locale  du  20  juin  1902),  d'Ivatobe  et  de  Miadanimerina  (Décision  locale  du  1*' 
janvier  1903). 

Le  gouvernement  d'Ambohitrimanjaka  a  été  supprimé  et  rattaché  à  celui  de 
Fenoarivo  (Décision  locale  du  !«'  janvier  1903). 

Renseignements  géographiques 

Limites.  —  Il  est  limité  : 

Au  Nord,  par  une  li^ne  de  hauteurs  qui  part  du  pic  de  Laingaina,  au  Nord 
d'Ambohimanga,  se  dirige  vers  le  Sud-Ouest,  coupe  la  route  de  Majunga  à  2» 
kilomètres  de  Tananarive,  au  pic  du  Fandrorazana  et  aboutit  à  Soavmimcrina, 
CD  avant  du  confluent  de  l'Anaromba  et  de  Tlkopa. 

Au  Nord-Est  et  à  TEst,  par  une  ligne  reliant  les  villages  d'Ambohitrandria* 
nanahary,  Ambohipeno,  Ambohimangakely,  à  400  mètres  environ  de  ce  village, 
la  limite  coupe  la  route  de  Tamatave,  à  une  distance  de  9  kil.  500  de  Tananarive* 

Au  Sud,  par  la  Sisaony  jusqu'à  Bongatsara,  puis  par  une  ligne  convention- 
nelle qui  passe  entre  la  Sisaony  et  Tlkopa,  Bongatsara  et  Ambohimirakitra  et  suit 
le  cours  ae  Tlkopa  jusqu'à  Manitsy. 

A  rOuest  par  le  cours  de  TAndromba  jusqu'au  sommet  du  Vontovorona,  puis 
par  une  ligne  de  crêtes  rejoignant  ce  sommet  avec  ceux,  de  Fandrarazana  et 
d'Ambohibao,  qui  le  séparent  du  district  d'Arivonimamo. 

Hydrographie.  —  Les  principaux  cours  d'eau  sont,  en  remontant  du  Sud  au 
Nord  :  l'Andromba,  dont  la  rive  aroite  sert  de  délimitation  à  la  partie  Sud-Ouest 
et  Ouest  du  district,  la  Sisaony,  qui  se  jette  dans  Tlkopa  à  Imerimandroso, 
près  d'Ambohitrimaniaka  ;  l'Ikopa,  qui  coupe  le  district  dans  sa  plus  grande 
largeur  et  qui  reçoit  de  nombreux  affluents,  notamment  l'Antenina  et  la  Mamba. 

La  Mamba,  qui  se  jette  dans  l'Ikopa  à  hauteur  de  Faralaza,  est  elle-même 
divisée  en  deux  branches  portant  les  noms  de  grande  et  petite  Mamba. 

La  plupart  de  ces  cours  d'eau  ont  un  faiole  débit  pendant  huit  mois  de 
Vannée.  L'Ikopa  et  l'Andromba,  qui,  seuls,  sont  utilisables  en  tontes  saisons 
pour  les  transports  par  pirogues,  permettent,  en  outre,  l'irrigation  à  peu  près 
permanente  des  rizières. 

A  la  fin  de  l'année  1901,  après  une  sécheresse  exceptionnelle,  plusieurs  bar- 
rages ont  dû  être  pratiqués  dans  le  lit  même  des  rivières  afin  d'en  exhausser  le 
niveau  et  permettre  ainsi  à  l'eau  de  pénétrer  dans  les  rizières  dont  les  récoltes 
eussent,  sans  cela,  été  perdues. 

Orographie.  —  Comme  dans  toute  Tlmerina,  le  système  orographigue  est 
très  tourmenté.  Les  principaux  sommets  ont  une  hauteur  moyenne  variant  de 
1.450  à  1.550  mètres. 

De  grandes  vallées  sont  arrosées  par  l'Ikopa  et  ses  principaux  affluents, 
Andromba,  Sisaony,  Mamba,  etc.  Toutes  ces  vallées,  fort  productives,  sont  pres- 
que uniquement  converties  en  rizières. 

Renseignements  sur  les  ressources  locales 

Le  district  central,  comme  la  province  de  Tananarive  tout  entière,  possède 
les  ressources  naturelles  que  l'on  retrouve  dans  presque  toutes  les  régions  du 
J)lateau  central.  La  terre,  ainsi  que  l'ont  montré  les  travaux  de  MM.  Mûntz  et 
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Rousseaux,  ne  se  prête  pas  à  une  colonisation  agricole  intensive;  néanmoins,  les 
fonds  des  vallées,  rertiiisees  par  Thumus  et  cultivées  depuis  lon^mps  permettent 
de  tenter  avec  succès  la  plupart  des  cultures  des  climats  tempérés  :  m,  manioc, 
patates,  maïs,  pommes  de  terre,  saonjo,  plantes  fourragères  et  maraîchères 
d'Europe.  Le  mûrier  y  vient  admirablement;  les  arbres  fruitiers  que  Ton  trouve 
en  France  y  voisinent  avec  Tananas,  le  manguier,  le  bananier,  le  goyavier. 

Les  p&turages,  peu  nombreux,  sont  à  peu  près  entièrement  occupés  par  les 
indigènes.  Il  n'existe  pas,  à  proprement  parJer,  de  forêts,  et  les  étendues  boisées 
sont  trop  peu  considérables  pour  pouvoir  faire  Tobjet  d'une  exploitation  suivie. 

Population.  —  Le  tableau  ci-dessous  fait  ressortir  très  exactement  le  chiffre 
de  la  population  indigène  habitant  le  district  centrai  à  la  date  du  31  décembre  1902. 

Ce  chiffre  ne  peut  être  comparé  avec  ceux  des  années  précédentes  par  suite 
de  l'annexion  du  faritany  de  Miadanimerina. 
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La  population  européenne  du  district  est  actuellement  de  35  habitants,  parmi 
lesquels  on  compte  cinq  ménages.  Ce  nombre,  restreint  en  apparence  est,  dû  à 
la  proximité  delà  ville  de  Tananarive,  où  demeurent  la  majeure  partie  dc^ 
colons  ayant  des  intérêts  dans  le  district. 

Renseignements  agricoles 

Agriculture.  —  Parmi  les  35  habitants  européens  du  district,  17  possèdent 
des  concessions  ;  les  autres,  instituteurs,  missionnaires  ou  commerçants  n'ont 
aucune  propriété  foncière. 

Le  tableau  ci-dessous  fera  connaître  Timportance  des  concessions  accordées 
depuis  Tannée  1896  jusqu'au  31  décembre  1902  et  le  nombre  des  colons  auxquels 
elles  ont  été  attribuées. 
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Ces  86  concessions  représentent  une  superficie  de  3.429  h.  45  a.  04  c. 
Les  principales  entreprises  de  colonisation  européennes  sont  celles  de  : 
M.  Cotolendy  de  Beauregard,  qui  poursuit  les  études  fort  intéressantes 
commencées  auparavant  sur  la  vigne,  le  café  et  le  tabac  par  son  beau-frère, 
M.  Martin  de  Fourchambault,  premier  propriétaire  de  cette  concession.  Les 
cultures  de  la  vigne  et  du  tabac  sont  la  base  de  Texploitation,  indépendamment 
de  quelques  cultures  secondaires  (manioc,  rizières,  etc.).  Une  fabrique  de  cigares 
et  de  cigarettes  a  été  annexée  à  la  ferme.  Enfin,  M.  Cotolendy  de  Beauregard 
produit,  sur  ses  terrains,  des  légumes  de  choix,  assurés  d'un  large  écoulement, 
tels  que  asperges,  artichauts  et  même  champignons  de  couche,  dont  la  vente 
peut  être  fort  rémunératrice,  la  concurrence  indigène  étant,  pour  ces  sortes  de 
spécialités  agricoles,  peu  à  redouter. 

MM.  Louveau  et  Couesnon,  qui  s'occupent  particulièrement  d'élevage  et  de 
la  culture  des  céréales. 

M.  Giraudel,  qui  possède,  dans  le  sous-gouvernement  d'Alasora,  une  belle 
exploitation  agricole.  Les  principales  cultures  entreprises  sont  :  le  riz,  le  manioc, 
les  patates,  les  p  mmes  de  terre,  la  vigne,  les  plantes  fourragères  et  les  arbres 
fruitiers,  ainsi  que  diverses  essences  forestières.  L'élevage  tient  une  grande 
place  dans  la  ferme. 

MM.  Hallot,  Hoffman,  Baudin,  Lherminier,  Massé  qui  s'occupent  plus 
spécialement  de  cultures  vivrières. 

M.  Cannet  qui,  après  divers  essais  de  culture  vinicole,  vient  d'entreprendre 
une  grande  plantation,  composée  actuellement  de  80.000  pieds  de  belle  venue. 

M.  Boureau  a  obtenu,  à  Manandriana,  une  concession  de  10  hectares  67 
ares,  dans  laquelle  il  s'occupe  spécialement  d'essais  de  culture  portant  sur  un 
aloès  spécial,  importé  par  lui  du  Mexique.  Cette  plante,  qui  croît  très  bien  dans 
des  sols  pauvres,  peut  être  utilisée  comme  textile.  Les  essais  ont,  jusqu'à  ce 
jour,  donné  de  bons  résultats. 

La  faveur  qui  se  dessinait  Tannée  dernière  pour  les  cultures  de  mûrier  n'a 
fait  gue  s'accentuer  dans  de  notables  proportions.  Il  existe  trois  magnaneries 
officielles  dans  le  district,  à  Ambohidratrimo,  à  Ambohimanga  et  à  Ilafy  (école 
officielle).  Afin  d'éviter  la  dégénérescence  de  la  race,  toutes  les  graines  em- 
ployées pour  l'élevage  des  vers  à  soie  proviennent  de  la  station  agronomique  de 
Nanisana. 

Cultures  indigènes.  —  De  toutes  les  cultures  vivrières,  la  plus  importante 
est,  sans  contredit,  celle  du  riz,  qui  se  développe  de  jour  en  jour. 

Actuellement,  la  production  du  district  est  supérieure  à  ses  besoins.  L'excé- 
dent, vendu  sur  les  marchés  locaux,  est  exporté  sur  les  côtes  ou  dans  les  régions 
limitrophes. 

Les  cultures  secondaires  sont  également,  de  la  part  des  Malgaches,  Tobiet 
de  très  grands  soins.  Celles  du  manioc,  de  la  patate,  au  maïs,  des  saonjo  (1),  des 
arachides,  de  la  canne  à  sucre,  du  tabac  et  du  chanvre,  sont  très  rémunéra- 
trices pour  l'indigène. 

La  culture  du  mûrier  est  aussi  très  pratiouée  par  les  indigènes,  à  cause  des 
bénéfices  qu'elle  procure,  depuis  l'impulsion  donnée  à  l'industrie  sericicole. 

Elevage.  —  L'élevage  continue  à  prendre  dans  le  district  central  une  im- 
portance considérable,  comme  il  ressort  des  statistiques  suivantes  : 

[  Chevaux  entiers 39  W:«/»;««„^  «««♦^«o  ^mi« 

\  Juments  163  iPrmcipaux  centres  d  éle- 

(  Chevaux  hongres ....  4  )    ^^^^' 

Total 307 


^  Equidés  cuiniens  . . 


Anes  et  Anesses 131 


(1)  Anun  comesUhle. 
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Taureaux 

3»  Bovidés  taurins.      \  Vaches 

Bovidés  sans  bosse, \  Veaux  et  génisses.. . 

Bœufs 


Total 5.515 


347  iPrincipaux  centres  d*éle- 
3.001  f  vage  dans  les  gouverno- 
2.078  [  ments  d'Ambohidratri- 
89  \  mo,  Fenoarivo,  Ambo- 
himanjaka  et  Alasora. 


4°  Bovidés  zébus . 
Bovidés  à  bosse. . 


Taureaux 

Vaches 

Veaux  et  génisses... 
Bœufs 

Total 


5**  Ovidés  arictins . . 
(Moutons) 


Béliers... 
Brebis . .'. 
Agneaux. 
Agnelles. 


1.524 
6.734 
5.362 
2.063 

15.683 


3.857  , 
13.096 /Principaux  centres  d'éle- 

5.031  (    vage  dans  le  gouverne- 

6 .  503  \    ment  d'Alasora. 


6^  Ovidés  caprins . . . . 
(Chèvres) 


Total 28.487 


Boucs 

Chèvres 

)  Chevreaux . . . 

I  Total 


7°  Suidés  porcins. 

(Porcs) 


Verrats . . . 

Truies 

Porcs  gras 


28 
71 

jr7 

136 

9,020 

48.045 

5.128 


Principaux  centres  d'éle- 
vage dans  les  gouver- 
nements de  Fenoarivo, 
Alasora  et  d'Ambohi- 
trimanjaka. 


I 


Total 62.193/ 

Renseignements  industriels 


Il  existe  de  nombreuses  industries  indigènes  dont  les  produits  sont  utilisés 
sur  place. 

Vn  Français,  M.  Jouve,  a  construit,  près  d'Ambohimangakelv,  sous-gouvcr- 
ncraent  d'Ilary,  une  brasserie-glacière.  i)eux  chutes  d'eau  ont  été  convenable- 
ment aménagées  pour  actionner  une  turbine  et  les  diverses  machines  qui  en 
dépendent.  Cette  brasserie-glacière  n'a  pu  fournir  encore  que  de  la  glace,  par 
suite  du  manque  de  produits  nécessaires  a  la  fabrication  de  la  bière. 

Renseignements  commerciaux 

Le  commerce  est  partout  très  actif.  Les  produits  d'origine  européenne  sont 
importés  par  les  grandes  maisons  de  Tananarive,  et  les  revendeurs  les  écoulent 
sur  les  marchés  régionaux,  au  nombre  de  180  environ,  sur  lesquels  32  se  tien- 
nent hebdomadairement  et  150  à  peu  pr(»s  sont  quotidiens. 

Deux  grandes  foires  annuelles  se  tiennent  à  Sabotsy  dllafy,  le  premier  sa- 
medi du  mois  de  janvier,  et  à  Alakamisy  de  Fenoarivo,  le  premier  jeudi  du  mois 
de  juillet  ;  elles  durent  Tune  et  Tautre  trois  jours. 

Main-d'œuvre 

La  main-d'œuvre  indigène  suffit  largement  aux  besoins  des  diverses  entre- 
prises de  colonisation.  Un  obstacle  sérieux,  auquel  se  buttent  tous  les  colons 
peu  au  courant  des  habitudes  dos  indigènes,  est  Taversion  que  ces  derniers 
éprouvent  pour  effectuer  un  travail  suivi  et  à  des  heures  fixes.  Cet  inconvénient 
tend  toutefois  à  disparaître.  Le  nombre  d'engagés  de  colons  était,  à  la  date  dû 
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i*^  janvier  1903,  de  12.254.  Le  besoin  de  recourir  à  des  travailleurs  étrangers  ne 
saurait  donc  se  faire  sentir  dans  le  district. 

Le  salaire  moyen  est  de  0  fr.  50  par  journée  de  travail  et  la  durée  des  con^ 
trais  de  deux  ans.* 

Travaux  publics  et  d'intérdt  général 

A  côté  des  constructions  sanitaires  commencées,  achevées  ou  améliorées 
on  1902, les  travaux  publics  ont  surtout  porté  sur  les  voies  de  communication, 
('.elles  existant  déjà  ont  été  élargies,  macadamisées,  en  un  mot  mises  en  parfait 
ftat  et  rendues  carrossables  sur  la  totalité  de  leur  parcours  compris  dans  le 
district.  Une  nouvelle  route  allant  d'Ambohimangakcly  à  Alaronia,  formant 
déviation  de  ce  tronçon  de  la  route  de  l'Est,  a  été  construite.  La  partie  de 
cette  voie,  longue  de  3  kilomètres,  qui  traverse  le  district  central,  a  été  ouverte 
au  public  le  1"  octobre  1902. 

De  nombreux  chemins,  dont  la  plupart  sont  praticables  aux  voitures,  ont  été 
tracés  dans  retendue  de  la  circonscription  et  permettent  de  circuler  facilement 
dans  toutes  les  directions. 

Les  digues,  servant  à  protéger  les  cultures  contre  les  débordements  des  dif- 
férents cours  d'eau,  ont  été  réfectionnées  et  consolidées. 

ABsistance  médicale 

L'amélioration  du  sort  de  la  population  indigène  a  été  poursuivie  en  1902, 
avec  le  plus  ffrand  souci. 

L'hôpital  d'Anosy,  commencé  en  1901,  a  été  terminé  au  commencement  de 
Tannée  1902.  La  léproserie  d'Ambohidratrimo  et  les  hôpitaaux  d'Itaosy  etde 
Kenoarivo  ont  été  améliorés  et  agrandis  dans  Je  courant  de  cette  année. 

Le  nombre  des  lépreux  soignés  à  la  léproserie  d'Ambohidratrimo  a  été,  en 
W2,  de  137  hommes,  120 femmes  et  21  enfants,  le  chiffre  des  consultations  a  été 
de  28.597. 

Le  nombre  des  malades  soignés  à  Itaosy  a  été,  pendant  l'année,  de  101  hom- 
mes, 405  femmes  et  4  enfants.  Le  chiffre  des  consultations  a  été  de  56.974. 

Le  nombre  des  malades  soignés  à  Fenoarivo  a  été,  pendant  l'année,  de  452 
nommes,  450  femmes  et  274  enfants. 

Le  chiffre  des  consultations  a  été  de  43.963. 

Le  nombre  des  malades  soignés  à  Anosy  pendant  l'année  a  été  de  235  hom- 
mes, 470  femmes  et  218  enfants.  11  y  reste  actuellement  12  hommes,  43  femmes 
^t  12  enfants.  Le  chiffre  des  consultations  a  été  de  54.820. 

Indépendamment  de  ces  formations  sanitaires,  des  centres  de  consultation, 
avec  délivrance  gratuite  de  médicaments,  continuent  à  fonctionner.  Des  méde- 
t'iDs  indigènes  sont  spécialement  chargés  de  ce  service. 

Le  nombre  des  malades  visités  pendant  l'année  et  auxquels  il  est  délivré  gra- 
Uulement  des  médicaments  a  été  de  100.203,  dont  3.605  pour  la  vaccination. 

Enseignement 

Les  progrès  de  l'instruction  ont  été  très  marqués  pendant  l'année  écoulée, 
Pt  de  plus  en  plus  les  familles  malgaches  ont  affirmé  leur  désir  de  faire  profiter 
i^'urs  enfants  de  l'instruction  qui  est  donnée  dans  les  divers  établissements 
î^colaires. 

DISTRICT  D'ARIVONIMAMO 


Renseignements  géographiques 

Le  district  d'Arivonimamo  occupe  la  partie  Nord-Ouest  de  la  province  de 
*ananarive. 

Il  couvre  une  superficie  approximative  de  5.000  kilomètres  carrés. 
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Limites.  —  Les  limites  empruntent  les  grandes  lignes  suivantes  : 

Au  Nord,  rikopa,  dans  la  partie  de  son  cours  comprise  entre  le  confluent 
de  TAndromba  et  celui  du  Kotoratsy. 

ATOuest,  la  rivière  Kotoratsy /rOnibe,  la  Kalariana  jusau'au  confluent  de 
TAnorana  ;  cette  rivière,  jusqu'à  sa  source  dans  le  massif  au  Yodivobitra  ;  la 
ligne  de  partage  des  eaux  entre  les  bassins  de  la  Matiandrano  et  de  la  Varana, 
jusqu'à  1  intersection  de  la  li^e  réunissant  les  sommets  de  Fanovaralra  et 
d'Ambobijato.  De  ce  dernier  pomt,  et  par  son  contrefort  Est,  la  limite  rejoint  la 
rive  gauche  du  marais  de  Lempona  et  le  sommet  d'Anosivola  d'où  elle  est  dé- 
ternunée  conventionnellement  par  une  ligne  coupant  la  Varana  un  peu  à  TEsl 
de  Soavimanjaka,  et  aboutissant  au  sommet  d'Ambohidranandraina.  La  fron- 
tière atteint  alors,  par  les  crêtes,  le  sommet  d'Ambobitsimandova,  puis  la  rive 
droite  de  TAmpitandambo,  en  aval  du  confluent  de  cette  rivière  avec  la  Sikiritv. 

Au  Sud,  la  ligne  de  partage  des  eaux  qui  sépare  le  bassin  de  Tlkopa  du  bassin 
duKitsamby,  grande  ramification,  aux  déchirures  profondes, d'aspect  tourmenté, 
que  projette  l'Ankaratra  dans  la  direction  de  l'Ouest. 

A  l'Est,  l'Ambohitsampana,  l'un  des  sommets  les  plus  élevés  de  l'Ankara- 
tra, la  Katsaoka,  de  sa  source  aux  monts  Fody  et  Mangabe,  une  ligne  conven- 
tionnelle rejoignant  l'Andromba  à  Ankadibazorano,  enfln,  TAndromba  elle-mô- 
me  sur  un  premier  tronçon  arrêté  au  confluent  de  l'Ampivalonana  ;  une  ligne 
faisant  un  crochet  brusque  vers  l'Ouest  pour  accéder  à  l'Ambohibao,  puis,  par 
une  curve  formant  un  vaste  cirque  et  empruntant  une  suite  de  hauteurs  qui 
jalonnent  les  points  dominants  du  Fandravazana,  d'Ambohitrabobe  et  du  Von- 
tovorona,  et  rt»joignant,  un  peu  au  Sud  de  Faliarivo,  la  rive  gauche  de  l'Androm- 
ba que  la  frontière  utilise   dès  lors  jusqu'à  sa  jonction  avec  l'ikopa. 

Oroffraphifi,  —  Le  relief  du  sol  est,  d'une  manière  générale,  formé  par  des 
ondulations  s'allongeant  en  lignes  parallèles  dans  une  direction  N.-S.  et  dont 
le  premier  pli,  à  l'est,  est  constitué  par  une  chaîne  aux  nombreux  sommets, 
qui  domine  la  rive  gauche  de  l'Andromba.  Quatre  autres  chaînons  se  succèdent 
ensuite,  à  mesure  qu'on  s'avance  dans  l'Ouest,  mêlant  parfois  leurs  rameaux. 
Ces  divers  chaînons  sans  noms  particuli.'rs,  autres  que  ceux  se  rapportant  à 
certains  de  leurs  points  culminants,  se  rattachent  tous  au  système  de  l'Ankaratra, 
dont  ils  forment  le  versant  septentrional.  Si  leurs  flancs  sont  souvent  abniptfi, 
surtout  dans  les  régions  élevées  où  ils  se  soudent  à  l'arête  mère,  leurs  crêtes 
s'abaissent  vers  le  nord  en  longues  pentes  insensibles,  supportant  des  plateaux 
étendus  propices  aux  cultures  secondaires  et  aux  pâturages,  mais  en  grande 
partie  laissés  en  friche.  Çà  et  là,  quelques  pitons  surgissent,  rompant  cette 
graduation  descendante  etjrégulière  d'altitude,  tels  l'Antongona  (1.540  mètres!, 
dont  la  forme  curieuse  rappelle  assez  exactement  la  position  d'un  zébu  au 
repos,  isolé,  à  l'une  des  extrémités  de  la  vaste  plaine  d'Imerintsiatosika  ;  l'Am- 
bonitramto,  énorme  cône  basaltique  dont  l'enveloppe  présente  encore,  d'une 


façon  frappante,  les  apparences  de  la  nappe  fluide  qui  fut  sa  forme  primitive 
et  qui  s'élève  à  une  petite  distance  dans  le  Nord  d'Arivonimamo  ;  1  Ambohi- 


vony  et  le  Vodivohitra. 


Hydrographie,  —  Les  rivières  du  district  appartiennent  toutes  au  versant 
occidental  de  l'île.  Elles  alimentent  les  deux  plus  puissants  tributaires  que 
possède  le  canal  de  Mozambique  sur  la  côte  malgache  :  l'ikopa  et  la  Tsiribihina. 

Toutes  les  rivières  de  l'Est,  du  centre  et  de  l'Ouest  du  district  coulent  du 
Sud  au  Nord  et  font  partie  du  haut  bassin  de  l'ikopa  ;  les  rivières  du  Sud-Ouest 
coulent  vers  l'Ouest  et  font  partie  du  petit  bassin  de  la  Varana,  une  des  prin- 
cipales sources  de  la  Tsiribihina. 

Les  affluents  que  reçoit  l'ikopa,  le  long  de  son  parcours,  sur  la  lisière 
Nord  du  district,  sont  successivement  ;  l'Andromba,  grossie  de  TAndriam- 
bilany  et  de  la  Katsaoka  ;  la  Torendrika,  dont  le  parcours  n'excède  parl4ki- 
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lomëtres  ;  le  Kotoratsy,  grosse  rivière  formée  de  la  réunion  de  l'Ombifotsy, 
nui  a  un  parcours  d'environ  65  kilomètres,  et  de  lOnibe,  qui  reçoit  lui-même 
I  Irihitra  et  la  Kalariana,  tous  cours  d'eau  de  sros  débit,  dont  les  sources  jail- 
lissent à  plus  de  2.000  mètres  d'attitude,  près  des  plus  hauts  sommets  de  1  An- 
kara tra. 

Les  affluents  de  ta  Varana  sont  :  sur  la  rive  droite,  l'Amboniriana,  mii  a  sa 
source  dans  le  Vodivohitra,  et  la  Matiandrano,  qui  descend  de  t'Ambonimian- 
^ara,  dans  la  provice  de  Miarinarivo,  pour  ne  se  mélanger  aux  eaux  delà 
Varana  qu'au  débouché  de  cetle-ci  dans  le  lac  Itasy  ;  sur  ta  rive  gauche,  t'An- 
dranomaitso,  la  Hadiovalo,  le  Handohavitra  et  l'Ampitandambo. 

Le  régime  des  eaux  de  ces  rivières  est  assez  régulier,  bien  que  sujet  à  de 
fortes  crues  en  saison  des  pluies.  Les  cours  d'eau  tarissant  complètement  i  la 
saisoD  scche  sont  fort  rares. 

ReiiHignementB  sur  lei  ressourçât  locales 

L'agriculture  est  la  grande  ressource  de  la  population  du  district. 

A  côté  des  terrains  de  culture  proprement  dits,  on  trouve  de  beaux  pâtu- 
rages. 

Il  existe  des  chutes  naturelles  en  nombre  relativement  élevé.  La  plus 
importante  de  ces  ctiutes  est  celle  de  Farahantsana,  sur  l'Ikopa,  concédée  à 
M.  Suberbie  pour  l'installation  d'une  décortiqueusc  à  riz  et  ta  production  de 
lénei^e  électrique.  A  côté  d'elle,  on  peut  citer,  dans  te  gouvernement  d'Imc- 
rintsiatosika,  les  chutes  de  Kianjamalaza,  sur  l'Andriamenalicly,  au-dessus 
du  village  de  Hasoandro  (versant  Est  de  l'Ambohibato)  ;  dans  le  gouvernement 
d'Amboliimandry,  la  chute  de  l'Andriamanara,  d'un  très  fort  débit  en  toute 
saison  et  qui  tombe  d'une  hauteur  de  12  mètres  environ,  à  dix  minutes  au  Nord 
d'Ambohipandrano  ;  la  chute  de  Farahery,  au  Nord  de  ce  village,  sur  un  affluent 
sans  nom  du  Masialiamalonn  ;  la  chute  d'Anoramadinika,  &  l'Est  de  Fchibc;  la 
chute  de  l'Ampivalanana  (affluent  de  l'Andromba),  au  Nord  de  Faliarivo,  faritany 
do  Hanolotromy  ;  dans  le  gouvernement  de  Mandiavato,  la  chute  de  l'Andrian- 
Ijola,  à  cinq  minutes  au  Nord  d'Ambohidranomanga  sur  un  des  flancs  de  la 
tielle  vallée  de  la  Matiandrano,  tombant  d'une  hauteur  de  12  à  15  mètres;  la  chute 
de  l'Andranomahilsy  (affluent  de  la  Varana),  à  huit  minutes  au  Sud  de  Merina- 
varatra  ;  la  chute  d'Antsahabe,  sur  la  Varana,  et  la  chute  de  Hanintsihoaiza,  sur 
la  Kalariana  ;  dans  le  gouvernement  d'Arivonimamo,  la  chute  d'Amboniriana,  sur 
l'Ombifotsy  et  la  chute  de  Manjakarivohasina,  sur  l'Onibe;  la  chute  de  Soavinan- 
driana,  au  Nord  d'Autaribe,  d'une  hauteur  de  8  mètres,  au  centre  d'une  vallée 
fertile  et  de  grande  production  de  riz. 

Le  sous-sol,  encore  imparfaitement  exploré,  semble  pourtant  renfermer  des 
minéraux  susceptibles  de  donner  plus  tard  naissance  à  des  exploitations  minières. 

Population.  —  Le  tableau  suivant  fait  ressortir  le  mouvement  de  la  popula- 
tion pendant  tes  deux  dernières  années  : 


Le  peuplement  européen  ne  suit  pas  une  progression  Crès  rapide. 
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Il  est  ainsi  composé  : 

Colons  résidents , 5 

Fonctionnaires 5 

Femmes  de  fonctionnaires 2 

Officier  (médecin  inspecteur  de  Tasssistance  médicale) . .  1 

Missionnaires  de  toutes  j  hommes 7  j  . , 

nationalités  ^  femmes 7  » 

Total l?" 

Il  faut  ajouter,  toutefois,  aue  de  nombreux- Européens  qui  possèdent  des 
intérêts  dans  la  circonscription  nabitent  Tananarive. 

Renseignements  agricoles 

L'agriculture  est  limitée  aux  cultures  locales,  dans  lesquelles  on  conçoit  que 
les  Européens  ne  puissent  concurrencer  les  indigènes.  Les  terrains  ensemencés, 
au  31  décembre  1902,  atteignaient  une  superficie  totale  de  29.997  hectares  52  ares, 
dont  15.550  hectares  27  ares  affectés  entièrement  à  la  culture  du  riz.  Le  reste  se 
répartit  de  la  manière  suivante  : 


H.    a. 

Manioc 6.777.67 

Patates 4. 150.62 

Saonjo 277.84 

Pommes  de  terre 791 .  » 

Maïs 1.077.18 


H      &. 

Tsiaridrafy 16.20 

Voavahy 12.23 

Voanjobory 341.33 

Ananas...' 19.60 

Canne  à  sucre 212.93 


Haricots 725.24   I  Bananiers 45.35 

Les  plantations  de  tapia,  d'ambre vade  et  de  tsitoavina,  qui  fournissent  la 
feuille  nourricière  du  ver  à  soie  indigène,  recouvrent,  en  outre,  environ  6.000 
hectares  de  terres  situées  principalemeat  dans  les  deux  gouvernements  d'Arivo- 
nimamo  et  de  Mandiavato. 

Des  superficies  nouvelles  ont  été  préparées  partout  en  vue  d'une  forte  exten- 
sion à  donner  aux  plantations  de  tsitoavina  et  k  l'industrie  séricicole. 

Vingt-neuf  concessions  ont  été  accordées  dans  le  district  à  des  Européens. 
Quelques-unes  se  signalent  par  des  améliorations  fort  appréciables  et  les  efforts 
sérieux  déployés  par  les  possesseurs  pour  triompher  des  difficultés  qu'oppose  un 
sol  ingrat  dont  les  facultés  de  production  sont,  par  surcroît,  des  plus  limitées. 

Les  principales  entreprises  européennes  sont  celles  de  : 

M.  Graves,  orientée  vers  l'élevage  et  commençant  à  entrer  dans  la  période 
des  résultats  ; 

M.  van  Pachterbeke,  comportant  des  cultures  vivrières  variées,  des  planta- 
tions de  mûriers,  de  tsitoavina  et  de  caféiers  du  pays  ; 

M.  René  Pochard,  embrassant  ime  étendue  de  plus  de  600  hectares  sur  les 
bords  de  l'Andromba  et  portant  sur  toutes  les  cultures  du  pays,  des  plantations 
d'arbres,  des  bâtiments  d'habitation  et  de  ferme  confortablement  aménagés,  en 
un  mot  présentant  l'aspect  d'ensemble  d'une  exploitation  dirigée  avec  intelli- 
gence et  méthode  ; 

M.  Ulysse  Gros,  à  Masinandriana,  dont  les  14  hectares  ont  été  entièrement 
transformes  en  belles  et  riches  rizières  ; 


M.  Durieux,  à  Ambohimahavony,  où  ont  été  obtenus,  avec  des  ressources 
»ssivement  modestes,  des  ^ésultat^  très  satisfaisants  dans  le^  cultures  locales 

l'élevage  du  porc,  pratiqué  comme  élément  de  bénéfices  courants,  en  attendant 

ic  rémunération  plus  générale  de  l'entreprise. 


excessi' 

et 

une 

On  trouve  encore  quelques  terrains  qui  se  prêteront  à  un  accroissement  de 
cultures,  mais  on  peut  dire  que  les  meilleurs  sont  occupés  et  que  lentretien 
des  superficies  précitées  suffira,  pour  quelque  temps,  à  occuper  les  bras  laissés 
disponibles  par  les  multiples  emplois  qui  en  détournent  un  si  grand  nombre  des 
travaux  agricoles. 
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Elevage.  —  L'élevage  se  résume  par  les  statistiques  suivantes  : 

Vaches 10.586 

Bovidés  zébus.. .5  Ç™l ^^^^^^^^^^^  2:^04  ^  ^^-^^^  têtes 

Veaux 7.496 

Vaches 104 

BovidésUurins,<??^-;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;         .J^      256    id. 

Veaux 75 

Soit  au  total 30.868 


• 


i  Moutons  et  brebis 30.666 

Chèvres 414 

Porcs  engraissés 8.562 

Porcs  ordinaires 23 .  954 

Le  district  possède,  en  outre,  59  chevaux,  juments  ou  mulets,  répartis  dans 
le  gouvernement  d'Ambohimandry. 

Renseignements  industriels 

L*élevage  des  vers  à  soie  occupe  une  fraction  importante  de  la  population 
indigène  et  tend  à  prendre  un  développement  considérable.  Près  de  300.000 
pieds  de  mûriers  ont  été  mis.  en  place  dans  des  conditions  de  réussite  assurée, 
pendant  les  années  1901  et  1902.  Les  arbresnourriciersdu  ver  indigène  ont  également 
donné  lieu  à  des  plantations  nouvelles  étendues.  Les  fils  de  soie,  obtenus  par 
des  procédés  encore  défectueux,  servent  à  la  confection  de  quelques  lamba  natio- 
naux, et  à  la  préparation  d'un  tissu  appelé  landy^  de  couleur  kaki,  fort  recher- 
ché pour  les  vêtements  d'hommes,  mais  qui  a  atteint  un  prix  absolument  dis- 
proportionné avec  sa  valeur  réelle. 

Les  autres  industries  embrassent  la  fabrication  d'objets  destinés  aux  besoins 
de  la  consommation  locale  tels  que  :  angady,  poteries,  objets  en  corne, 
nattes,  rabanes,  qui  ne  présentent  aucun  intérêt  pour  l'exportation. 

Le  district  renferme  cinq  gisements  aurifères  exploités  en  vertu  de  permis 
de  recherches  réguliers.  Les  prospections  faites  dans  certains  de  ces  lots,  notam- 
ment dans  celui  d'Antsolabato,  ont  révélé  une  teneur  susceptible  de  donner  des 
bénéfices  et  même  de  justifier  la  substitution  d'une  installation  mécanique  au 
système  primitif  de  la  bâtée. 

Un  gisement  de  chaux  était  exploité  autrefois  par  l'administration  locale 
dans  le  bassin  de  l'Ombifotsy,  près  de  Madera,  mais  les  fouilles  faites  jusqu'à  ce 
jour  ne  permettent  pas  de  croire  qu'on  soit  en  face  d'une  formation  géologique 
de  forte  étendue  et  la  cession  de  ce  gisement  à  un  particulier  ayant  marque  la 
fin  de  sa  mise  en  valeur,  il  n'est  pas  possible  quant  à  présent  d'en  fixer  exacte- 
ment rimportance. 

Renseignements  commercianx 

La  vie  commerciale  a  sa  principale  manifestation  sur  les  marchés  hebdo- 
madaires, au  nombre  de  34,  sur  lesquels  14  seulement  ont  pris  une  réelle  im- 
portance. En  tête  viennent  les  marchés  de  Talata  Maron^ena,  d'Alatsinainy  Va- 
tolaivy  etde  Sabots^  Ambohimandry.  Les  transactions  portent  piincipalement 
sur  les  denrées  d'alimentation  et  les  tissus,  les  premières  représentant  la  pro- 
duction locale,  qui  comprend  également  le  bétail,  les  secouas  représentant  la 
marchandise  dominante  dans  les  produits  d'importation.  Bien  que  limitées  aux 
besoins  locaux,  ces  transactions  entraînent  un  mouvement  d'affaires  de  plus  en 
plus  satisfaisant.  A  l'importation  s'ajoutent  encore  la  chapellerie,  la  vaisselle  de 
faïence  grossière,  les  articles  de  cordonnerie  à  bon  marché,  la  mercerie,  la 

98 


—  434  — 

menue  auincaillerie  et  les  divers  objets  de  bazar  que  le  commerce  européen 
déverse  nabitucUement  sur  les  marcnés  coloniaux.  Dans  les  toiles,  cotonnades, 
vôtenients  confectionnés,  couvertures  de  coton  ordinaires,  les  marques  françaises 
ont  à  peu  près  complètement  remplacé  les  anciennes  marques  étrangères.  La 
vente  de  ces  tissus  s'exprime  annuellement  par  un  chi£fre  de  plus  de  500.000 
francs. 

Il  n'existe  pas  de  maison  européenne  dans  le  district. 

Trayaaz  publioa  et  d'intérêt  général 

Les  travaux  effectués  depuis  Toccupation  française  ont  particulièrement 
visé  la  transformation  d'Arivonimamo,  ou  sont  installés  les  services  du  district. 
L'ancienne  agglomération  a  fait  place  à  un  village  d'allure  européenne  avec  ses 
rues  alignées,  ses  avenues  bordées  d'arbres,  ses  maisons  d'habitation  conforta- 
blement installées,  sa  place  publiaue  (qu'entoure  une  double  allée  de  filaos,  ses 
jardins  constamment  verts,  sa  pépinière  comportant  des  essais  très  variés  et 
quelques  bâtiments,  parmi  lesquels  il  faut  citer  ceux  de  la  résidence,  des  bu- 
reaux de  l'administration,  du  camp  de  la  milice  et  de  l'hôpital.  D'autres  amé- 
liorations et  agrandissements  projetés,  en  ce  qui  concerne  surtout  le  développe- 
ment, au  proÂt  de  tout  le  village,  du  réseau  de  canalisation  souterraine  qui 
amène  l'eau  potable  à  l'hôpital,  sont  appelés  à  faire  d'Arivonimamo  un  centre 
agréable  et  important. 

Les  voies  de  communication  comprennent  : 

La  grande  route  carrossable  Tananarive-Arivonîmamo-Miarinarivo,  en  voie 
d'achèvement  et  oui  aura  un  développement  de  58  kilomètres  dans  Tintérieur 
du  district,  entre  1  Andromba  et  la  Kalariana  ;  cette  artère  principale  dessert  sur 
tout  son  parcours  des  régions  fertiles  et  peuplées  qui  lui  réservent  un  avenir 
économiaue  de  premier  ordre  ; 

Un  reseau  de  bons  chemins  muletiers  d'intérêt  général  par  lesquels  Arivo- 
nimamo  est  mis  en  communication  avec  les  quatre  autres  chefs-lieux  de  gou- 
vernements. 

Immigration  et  facilités  de  l'eziatence 

A  une  situation  qui  tire  ses  avantages  de  la  proximité  de  Tananarive,  à  un 
climat  privilégié,  le  district  d'Arivonimamo  ajoute  des  ressources  naturelles  suffi- 
samment abondantes  pour  attirer  encore  bien  des  colons.  L'existence  y  est  assez 
facile,  car  on   trouve  sur  place  tous  lés  éléments  d'une  bonne  installation  ;  la 

?[uestion  de  l'alimentation  se  résout  sans  peine  dans  une  contrée  riche,  assez 
crtile,  très  peuplée  et  où  les  marchés  sont  abondamment  pourvus  de  produits  do 
consommation  qui  se  vendent  à  des  prix  fort  avantageux. 

Enseignement.  —  L'enseignement  est  donné  par  8  écoles  primaires  et  2  écoles 
professionnelles  officielles,  ainsi  aue  par  les  écoles  des  différentes  missions  fran- 
çaises et  étrangères  représentées  a  Tananarive.  (Pour  plus  de  renseignements 
a  ce  sujet  voir  plus  loin  les  notices  spéciales  sur  l'enseignement  et  les  mis- 
sions). 

DISTRICT  D'AMBATOLAMPY 


Renseignements  géographiques 

Limiles.  —  Le  district  d'Ambatolampy  comprend  les  gouvernements  de  Ra- 
mainandro,  Faratsiho,  Antanifotsy,  Tsinjoarivo  et  Ambatolampy. 

11  s'étend  en  longueur  entre  le  district  d'Arivonimamo,  à  l'Ouest,  et  la  pro- 
vince de  Manjakandriana,  à  l'Est  ;  au  Sud,  il  confine  aux  provinces  de  Betafo  ot 
d'Ambositra  et,  au  Sud-Est,  au  district  d'Anosibe.  A  vol  d  oiseau,  son  plus  grand 
axe  orienté  E.-S.-E.  et  O.-N.-O.,  mesure  un  peu  plus  dé  125  kilomètres.  La  lar- 
geur varie  entre  65  kilomètres,  au  Nord,  et  50  kilomètres,  au  Sud. 
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Il  a  pour  limites  :  au  Nord,  une  ligne  de  crête  reliant  les  sommets  du  Dan- 

fo,  de  Malcmilalana,  d'Ambohimizana,  d'Ivatove,  d'Ambohitsohima,  du  Laona  et 
u  massif  d'Ankaratra  ;  à  FOuest,  une  ligne  de  faite  reliant  les  sommets  du  Dan- 
go,  de  FAmbohipoloalina,  deTAmpamaky,  duTançirano,duYavavato,  d'Ambato- 
vaventy,  de  Manarilefona,  de  Marirany  etd'Ambohitrolona;  au  Sud,  les  sommets 
d  Ambohitrolona,  d'Ambatomalaza,  la  rivière  Onive  et  la  rivière  Onibe,  tribu- 
taire de  rOnive,  puis  une  liçne  reliant  les  sommets  d'Andronofitra,  de  Botrara, 
de  Yavavato  et  d  Ambatomamty  ;  à  TEst,  une  ligne  partant  du  village  de  Vato- 
lat$aka  et  aboutissant  au  village  d'Antamotamo,  coupant  la  forêt  de  TEst  ;  cette 
ligne  se  poursuit  ensuite  par  les  sommets  de  TAnkazomena,  d'Analalava,  d'Am- 
bohiraasma,  d'Analabe,  dAmbohidroa,  de  Saodambo,  de  Marovato,  d'Antaka- 
mavo,  de  Mangabe,  pour  de  là  rejoindre  TAnkaratra. 

Orographie.  —  La  partie  occidentale  du  district  a  une  physionomie  extrê- 
mement montagneuse,  avec  sa  superbe  chaîne  de  FAnkaratra,  où  se  dressent, 
dans  le  voisinage  du  Tsiafajavona  (2.635  mètres),  les  pics  d'Ankafotra 
(2.559  mètres),  d'Andohalambomaty  (2.419  mètres),  et  alnanobe  (2.310 
mètres).  La  région  d'Antanifotsy  présente  un  aspect  particulièrement  pittores- 
que ;  les  bassins  y  divergent  dans  un  enchevêtrement  compliqué,  pour  se  diriger 
tantôt  en  chutes  impétueuses,  tantôt  en  ondulements  gracieux  vers  le  canal  de 
Mozambiijue  ou  vers  TOcéan  Indien.  Entre  les  rameaux  qui  se  détachent  de  la 
chaîne  pnncipale,  en  des  poussées  volcaniques  imprévues,  s'étalent  des  plaines 
d*une  remarquable  fertilité. 

A  TEst  et  au  Nord,  le  massif  d'Ialatsara  et  la  succession  de  collines  de  la 
rive  gauche  de  TAndromba  forment  une  muraille  parallèle,  beaucoup  moins 
élevée,  rocheuse  et  aride,  dont  la  partie  centrale,  située  entre  Behenjy  et  Amba- 
tolampy,  sur  un  parcours  de  20  kilomètres,  est  à  peu  près  inhabitée. 

Dans  la  partie  médiane  de  ces  deux  chaînes,  et  séparées  par  la  petite  ramifi- 
cation de  1  Ambohimahavony,  prennent  naissance  deux  vallées,  TAmbato- 
lampy  et  la  Katsaoka,  d'abord  étranglées  à  leur  base,  et  qui  s'épanouissent  à 
TEst  et  à  rOuest  en  de  merveilleux  champs  de  riz  et  de  cultures  variées.  Cette 
partie  de  plaines  est  complétée,  au  Sud,  par  les  beaux  évasements  de  Tilempona 
et  de  rOnive.  D'une  façon  générale,  les  véritables  lignes  de  partage  des  eaux 
empruntent  bien  plus  souvent  les  basses  pentes  et  les  ramifications  secondaires 
que  les  arêtes  régulières  des  chaînes  se  profilant  à  l'infini  sur  Thorizon. 

La  physionomie  du  gouvernement  de  Tsinjoarivo  est  également  très 
montagneuse.  Les  principaux  massifs  sont  ceux  d'Ambohimangakely,  d'Anta- 
namalaza,  d'Amboaifiakarana  et  dllaka.  Au  centre,  les  monts  de  Sarobaratra 
forment  une  ligne  de  partage  des  eaux  de  l'Est  à  l'Ouest  ;  la  hauteur  moyenne 
de  ces  plateaux,  varie  entre  1 .  380  et  1 .  470  mètres. 

Hydrographie,  —  Les  principaux  cours  d'eau  sont,  en  remontant  du  Sud 
au  Nord  :  TOnive,  qui  a  sa  source  dans  la  province  de  Betafo,  un  des  plus  gro9 
tributaires  du  Mangoro  et  qui  reçoit  lui-même,  dans  sa  traversée  du  district,  de 
nombreux  affluents,  notamment  l'Ilempona  ou  Ambatofotsy,  l'Ambatotsipihina, 
rihazolava  et  l'Ambatolampy  Nord  ;  l'Andromba,  le  Katsaoka,  l'Onibe,  sous- 
afflueot  de  l'Ikopa,  dont  les  sources  se  confondent  presque  avec  celles  de  l'Om- 
bifotsy,  dans  la  région  culminante  de  l'Ankaratra,  au  milieu  d'un  chaos  de 
monts  affectant  toutes  les  formes  et  fort  curieux  à  visiter. 

De  l'immense  réservoir  que  forme  l'Ankaratra  sourdent  une  infinité  de  tor- 
rents qui  alimentent,  d'un  côté,  les  grands  générateurs  de  l'Ikopa  et  de  la  Tsi- 
ribihina,  de  l'autre,  le  principal  tributaire  du  Mangoro,  avec  lesquels  ils  descen- 
dent les  deux  versants  de  File  pour  atteindre  deux  réceptacles  opposés  :  le  canal 
de  Mozambique  à  l'Ouest,  et  FOcéan  Indien  à  FEst. 

Renseignements  sur  les  ressources  locales 

D'une  façon  générale,  les  habitants  du  district  tirent  leurs  ressources  de 
Fagriculture,  qui  offre  un  vaste  champ  d'activité  aux  habitants.  Les  plus  beaux 
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pâturages  se  rencontrent  dans  la  région  de  Faratsiho,  de  Ramainandro,  de  Ykn- 


tion  particulièrement  laborieuse. 

Dans  le  gouvernement  de  Tsinjoarivo,  les  forêts  sont  nombreuses  et  les 
essences  variées. 

Des  gisements  aurifères  se  trouvent  répandus  dans  tout  le  district.  Quel* 
ques-uns  d'entre  eux  sont  exploités,  à  lalatsara  et  à  Tsinjoarivo. 

De  très  belles  chutes  naturelles,  pouvant  être  utilisées  commeforce  motrice, 
se  rencontrent  dans  les  gouvernements  de  Tsinjoarivo  et  de  Ramainandro. 

Renseignements  ethnographiques 

Population  indigène,  —  Le  dernier  recensement  de  la  population  a  donné 
un  chiffre  de  81.511  habitants  se  décomposant  comme  suit  pour  chaque  gou- 
vernement : 
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• 
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au 

l*r  JANVIER   1902 

POPULATION  AU  1"  JANVIER  1903 

N 

o 

n 

• 

M 

X 

K 
•h 

»3 

m 
E 

8. 

« 
•< 

o 

S 

1 

î 
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au 
1"  JanTier  1903 

Ambalolampy 

FaraLaiho 

18.197 
17.949 
17.112 
15.179 
9.468 

4.760 
5  221 
4.171 
3.813 
3.178 

•21.  U3 

5.684 
6.215 
5.109 
4.193 
3.649 

10.444 

11.4.36 

9.280 

8.006 

6.827 

4.298 
4.654 
3.734 
3.111 
2.371 

4.120 
4.440 
3.386 
3.158 
2.246 

8.418 
9.09i 
7.120 
6.269 
4.617 

• 

18.8G2 

20.530             1 
16.400 
14.275 
11.444 

Ratuainandro 

ÂDlanifotsv 

Tsloioarivo 

Total.  . . . 

77.9:5 

24.850 

45.993 

18.168 

17.350 

35.518 

8<.51i             i 

ats  pour  raoDée  1903  , 

1 

Soit 

une  augmcoUUoD  de  3.586  habitai 

Population  européenne.  —  La  colonie  européenne  fixée  sur  les  divers  points 
du  district  d'Ambatolampy  se  compose  de  21  membres  dont  4  ménages,  se  décom- 
posant en  14  Français  dont  2  femmes  ;  2  Grecs  ;  3  Anglais  dont  1  remme,  2  Nor- 
végiens dont  1  femme. 

Renseignements  agricoles 

Agriculture,  —  L'extension  toujours  croissante  des  cultures  se  traduit,  à  la 
fin  de  1902,  par  46.568  hectares  de  terres  cultivées.  Cette  constatation,  très  satis- 
faisante, fait  prévoir  une  progression  plus  forte  encore  pour  1903. 

En  rétat  actuel,  le  district  suffit  à  sa  consommation  intérieure  et  livre 
près  de  la  moitié  de  sa  [)roduction  sur  les  marchés  pour  les  besoins  extérieurs. 

Les  cultures  secondaires,  manioc,  patates,  saonjo,  maïs,  haricots,  canne  à 
sucre,  gagnent  aussi  de  larges  espaces  sur  des  terres  jusque  là  improductives. 

La  pomme  de  terre  pousse  avec  une  surprenante  vigueur  et  quelquefois 
même  spontanément  dans  les  gouvernements  d'Antaniiotsy  et  d'Ambatolampy, 
où  elle  est  employée  surtout  pour  Télevage  du  porc. 

La  culture  du  tabac  a  été  jadis  très  pratiquée.  En  raison  des  engrais  de 
mouton  qu'elle  exige,  sa  reprise  est  un  peu  lente.  Elle  constituera  un  facteur 
important  de  la  richesse  locale  quand  la  reconstitution  des  troupeaux  de  l'espèco 
ovine  ui  aura  permis  d'utiliser  les  1.500  hectares  de  terres  incultes  que  les 
pentes  de  TAnkaratra  peuvent  encore  lui  prêter. 
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D'importantes  plantations  de  mûriers,  faites  l'année  dernière,  sont  actuelle- 
ment  en  très  bonne  voie  et  font  prévoir  une  reprise  de  Tindustrie  séricicole  qui. 
a  subi,  en  1900  et  1901,  un  arrêt  presque  complet  dans  le  district. 

Vingt-sept  pépinières  servent  s[>écialement  &  la  préparation  et  à  la  propa- 
gation des  arores  nourriciers  d'origine  française.  Toutefois,  bien  ^ue  cette  es- 
sence ait  une  croissance  rapide  et  que  ses  qualités  rustiques  paraissent  devoir 
trouver,  dans  le  sol  et  le  climat  de  TAnkaratra,  toutes  les  conditions  propres  à 
hâter  son  développement,  la  restauration  de  Tindustrie  séricicole  ne  constitue 
pas  moins  une  entreprise  de  longue  haleine  dont  on  ne  saurait  attendre  des 
résultats  immédiats. 

Cette  dernière  branche  d'agriculture  industrielle  clôt  Ténumération  des 
cultures  fructueusement  exploitables  dans  le  district.  Leur  nombre,  la  sûreté 
de  leurs  rendements  et  l'étendue  considérable  des  terrains  qui  peuvent  encore 
leur  être  affectés,  l'enseignement  fourni  par  la  nature  qui  assure  à  la  plupart 
d'entre  elles  une  végétation  spontanée,  sont  autant  de  gages  de  succès  donnés 
aux  entreprises  dont  elles  seront  la  base. 

Il  n'en  sera  pas  de  même  des  cultures  inteKropicales.  Les  abaissements  de 
la  température  qu'amène  la  saison  sèche  s'opposeront  toujours  à  leur  extension, 
hors  de  quelques  localisations  dues  à  des  aménagements  ou  à  une  exposition  du 
sol  tout  a  fait  exceptionnels. 

Il  est  utile  enfin  d'ajouter  qu'aucune  expérience  sérieuse  n'autorise,  jusqu'à 
présent,  à  mettre  en  doute  les  aptitudes  des  céréales  d'origine  européenne  à 
trouver^  sous  le  climat  tempéré  des  montagnes  du  district,  tous  les  éléments 
de  vitalité  qu'elles  recherchent  pour  prospérer. 

Ces  essais  cependant  ne  devront  pas  absorber  tout  l'effort  d'une  entreprise, 
sous  peine  de  compromettre  la  réussite  et  d'entraîner  des  pertes  irréparables. 

Elevage,  —  A  peu  près  partout,  les  grandes  différences  de  niveau  des  rivières 
permettraient  de  recourir  à  l'irrigation  pour  la  création  de  prairies  artificielles. 
A  cette  condition,  l'industrie  oe  l'élevage,  maintenue  dans  une  progression 
insuffisante  par  la  raréfaction  des  p&turages  naturels  en  été,  verrait  disparaître 
une  des  causes  de  grosse  mortalité  qui  sévit  sur  les  jeunes  sujets  de  la  race 
bovine.  Pendant  le  courant  de  l'année  1902,  on  a  pu  cependant  constater  une 
augmentation  de  8.895  bêtes  à  cornes,  ce  qui  a  porté  le  total  général  à  47.889  : 

Les  représentants  de  la  race  chevaline  sont  encore  en  petit  nombre  :  37  che- 
vaux, 23  juments,  11  poulains,  10  pouliches.  Ils  appartiennent  à  la  race  du  pays, 
petite,  mais  résistante  et  susceptible  de  s'améliorer  par  le  croisement. 

On  compte  en  outre  quatre  individus  seulement  de  race  asine.  Les  mou- 
tons sont  au  nombre  de  19.028  et  les  chèvres  de  457  ;  l'élevage  de  ces  animaux, 
fait  à  l'état  libre,  a  et  doit  surtout  avoir  pour  but  la  production  des  engrais. 

L'élevage  du  pore,  avec  l'alimentation  facile  et  abondante  que  peuvent  as- 
surer les  vastes  terrains  propices  à  la  culture  de  la  pomme  de  terre,  aurait  un 
avenir  illimité  si  des  déDOuchés  lui  étaient  offerts.  La  race  porcine  est  repré- 
sentée dans  le  recensement  du  bétail  par  plus  de  36.000  têtes. 

Quant  à  la  volaille  de  petite  et  grosse  oasse-eour,  elle  pullule  et  peut  être 
estimée  à  120.000  animaux. 

Renaeignements  industriels 

Il  n'y  a  pas  dans  le  district  d'autre  industrie  européenne  que  l'industrie 
extractive,  la  majeure  partie  des  colons  se  livrant  surtout  à  la  recherche  des 
métaux  précieux. 

Une  exploitation  aurifère,  appartenant  à  la  Compagnie  lyonnaise,  existe  à 
lalatsara,  près  d'Antanifotsy.  Trois  autres,  appartenant  à  MM.  Sescau,  Villecrose, 
Alers,  TalDot,  etc.,  etc.,  existent  à  Tsinjoanvo,  Andranofito  et  Ramainandro. 

Deux  sources  d'eau  thermale,  celles  d'Antsiravazo  et  de  Ramainandro,  si- 
tuées toutes  deux  dans  le  gouvernement  de  ce  nom,  sont  exploitées  par  MM. 
Lemaire  et  Dandrieu,  de  Tananarive. 
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En  dehors  de  celles  qui  se  rattachent  à  Tagriculture,  Il  y  a  peu  à  dire  des 
industries  locales  indigènes,  dont  les  principales  sont  la  fabrication  des  poteries 
ordinaires,  d*un  savon  de  qualité  inférieure,  du  sucre  malgache,  de  nattes 
grossières  et  de  quelques  angady. 

Dans  un  temps  relativement  proche,  Taccroissement  de  la  production 
agricole  permettra  au  district  d'offrir  à  la  colonisation  les  éléments  d'instal- 
lations industrielles  telles  que:  ateliers  de  salaison,  fabriques  de  tabac,  de 
tanneries  et  magnaneries. 

Renaeignementa  oommercianz 

La  vie  commerciale  du  district  a  sa  principale  manifestation  sur  les 
fiprands  marchés  hebdomadaires,  au  nombre  de  16,  et  sur  les  marchés  quoti- 
diens, au  nombre  de  19,  tous  de  plus  en  plus  fréquentés. 

Les  produits  qui  y  sont  apportés  proviennent  de  Tananarive  pour  les  articles 
d'importation,  et  de  rintérieur  du  district  pour  les  articles  d*alimentation,  les 
seuls,  à  quelques  objets  manufacturés  près,  et  de  valeur  d'ailleurs  médiocre, 
que  le  pays  fournisse,  par  grandes  quantités,  il  est  vrai. 

Il  n'existe  pas  d'entrepôt  de  commerce  sérieux.  La  proximité  de  la  capitale, 
où  les  acheteurs  ont  maintes  occasions  de  se  rendre,  sera  longtemps  un  obstacle 
à  l'installation  d'établissements  de  cette  nature  dans  l'intérieur  du  district. 

Des  boutiquiers  indigènes  tiennent  guelaues  comptoirs  où  ils  écoulent, 
pour  le  compte  des  maisons  de  Tananarive,  les  objets  d'usage  courant,  tel< 
que  indiennes,  cotonnades,  soieries  ordinaires,  ustensiles  et  surtout  les  liqueurs, 
parmi  lesquelles  les  absinthes  de  toutes  marques  ont  une  malheureuse  tendance 
à  occuper  la  première  place. 

Main-d'œuvre 

La  population,  qui  comprend  18. US  hommes  de  16  à  60  ans,  permet  aux 
colons  ae  se  procurer  facilement  la  main-d'œuvre  qui  leur  est  nécessaire  pour 
leurs  entreprises  industrielles  ou  agricoles.  D'ailleurs,  le  district  compte  déjà 
6.883  engagés. 

Le  salaire  moyen  est  de  0  fr.50  par  journée  de  travail.  La  durée  des  contraU 
est  de  1  à  2  ans.  L  office  régional  du  travail  établi  au  chef-lieu  de  la  province 
facilite  le  recrutement  de  la  main-d'œuvre  en  faisant  connaître  aux  indigènes 
les  demandes  et  conditions  des  colons. 

Travanz  puldics  et  d'intérêt  général 

Voies  de  communication.  —  La  route  carrossable  de  Fianarantsoa  traverse 
le  Sud  du  district;  elle  ne  comprend  qu'un  tronçon  de  22  kilomètres, 
mais  est  prolongée  par  un  tracé  nouveau  passant  par  Antsirabe. 

Un  excellent  chemin  existe  entre  Amnatolampy  et  Arivonimamo,  par  Mian- 
tsoarivo,  avec  bifurcation  en  ce  point  sur  Tananarive  par  Tsirangaina,  Malù- 
nandro  et  Fenoarivo. 

Une  troisième  voie,  amorcée  sur  la  grande  artère  de  pénétration  vers  le 
Sud,  et  appelée  à  un  rôle  actif,  unit  Ambatolampy  à  Tsinjoarivo.  Elle  traverse  ou 
dessert  actuellement  5  concessions  et  7  lots  de  colonisation.  Le  chemin,  tel  qu  » 
existe,  constitue  sur  tout  son  parcours  un  véritable  chemin  vicinal  qui  sera 
rendu  carrossable  à  peu  de  frais. 

Une  excellente  route  de  18  kilomètres  de  long,  sur  6  mètres  de  large,  relie  1<?* 
gouvernements  de  Faratsiho  et  de  Ramainandro. 

Adduction  d'eau,  —  Le  chef-lieu  du  district  est  abondamment  pourvu  d'ea» 
amenée  de  l'Ankaratra  à  Ambatolampy  par  un  canal  de  21  kilomètres  ;  elle  es^ 
ensuite  distribuée  à  l'hôpital  et  en  ville  par  une  canalisation. 
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Colonisatioii  et  mise  en  yaleur 

Le  district  d'Ambatoiampy  est  un  des  plus  favorables  à  Texistence  des 
Européens,  à  cause  de  Texcellence  du  climat  oui  y  règne  toute  Tannée.  L'élevage 
y  réunit  les  plus  crosses  chances  de  succès.  D'autre  part,  il  n'est  pas  douteux 
que  rindustrie  séricico-e  n'y  trouve  un  iour  de  sérieux  éléments  de  prospérité. 
Enfin,  les  recherches  minières  qui  ont  été  faites  jusqu'à  ce  jour  permettent  de 
penser  que  le  massif  de  l'Ankaratra  et  ses  alentours  renferment  des  richesses 
susceptioles  de  donner  plus  tard  naissance  à  d'importantes  exploitations. 

ADMINISTRATION 


MM.  Raybaud,  II,  administrateur  de  3*  classe  des  colonies,  chef  de  la  province. 
Lama2ièrk,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  adjoint  à  l'admmistrateur 

de  la  province. 
Hartmann,  adjoint  de  1'^  classe  des  affaires  civiles. 
Thibers,  sous-chef  de  bureau  de  2*  classe  du  corps  des  comptables,  gérant  de 

la  caisse  d'avances,  chargé  de  la  comptabilité  de  l'assistance  médicale. 
Canglais,  officier  d'administration  de  l'«  classe  d'artillerie  coloniale,  agent 

voyer  de  la  province. 

DISTRICT    CENTRAL 

M.  Lamazière,  administrateur-adjoint  de  3*  classe  des  colonies,  chef  du  dis- 
trict. 

DISTRICT    D'ARIVONIMAMO 

M.  N ,  chef  du  district. 

DISTRICT    D'AMBATOLAMPY 

MM.  Compagnon,  administrateur-adjoint  de  1'"  classe,  chef  du  district. 
Roux,  commis  de  i'*  classe  des  affaires  civiles. 
Martinbz,  comptable  de  2«  classe. 

Service  topographique 

MM.  Lep&vrb,  géomètre  de  3*  classe,  à  Arivonimamo. 
Labro,  géomètre  de  3«  classe,  à  Ambatolampy. 

Postes  et  télégraphes 
M.  FoBTiN,  surveillaût  à  Ambatolampy. 

Police  régionale 

MM.  FuTiN,  inspecteur  de  !'•  classe,  à  Tananarive. 

EsGL.iTiNE,  garde  régional  de  3*  classe,  à  Arivonimamo. 
Battaguni,  garde  régional  de  3*  classe,  à  Tsinjoarivo. 
Grégorowigz,  garde  régional  de  4*  classe,  à  Ambatolampy. 

Service  sanitaire  (1) 
MM.  N médecin  de  ... .  classe  des  colonies,  médecin  inspecteur. 

(1)  Voir  les  aomi  des  médecias  indigènes  chargés da  service  des  hôpitaux  au  Service  de  Santé. 
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MM.  Grbnn,  médecin  aide-major  de  8*  classe,  chargé  du  service  hospitalier  à 
Arivonimamo. 
Gla VERIN,  ])harmacien-major  de  2*  classe,  chargé  de  la  pharmacie  defassiV 
tance  médicale. 

Léproserie  d'Ambokidralrimo 

Sœurs  franciscaines  missionnaires  de  Marie  attachées  à  réiablis9emeni 

MM"***  Marie  de  N.-D.  des  Miracles. 
Marie  du  S^-Nom  de  Jésus. 
S*«-Mar!E  de  S'-Mathieu. 
S^^-Marie  du  Bienheureux  Chanel. 

Service  de  consultations  gratuites 

Gouvernement  de  Fenoàrivo,  Andriamcna,  médecin  de  colonisation, 

id.  d'Alasora,  Raharinosy,  médecin  indigène, 

id.  dllafy,  Ramahefy,  id. 

id.  d'Ambohidratrimo,  Razalindrazaka,  médecin  de  colonisation, 

id.  d*Antsahadinta,        Ramarosy,  médecin  indigène, 

id.  d'Ambohimanjaka,  Raboara,'  id. 


LISTE    DES    COLONS 


Français 

MM.  Apavot,  colon-agriculteur. 
Baudin,  ^^s        id. 
Blavet,  id. 

Bourdel,  id. 

Boureau,  industriel. 
Bouts,  id. 

Braud,  id. 

Brunel,  colon-agriculteur. 
Camboué,  missionnaire. 
Cannet,  colon-agriculteur. 
Capdsviellr,  missionnaire. 
Castets,  colon-RRricuIteur. 
Chauvkt,  ia. 

Chervalier,      id. 
Gommes,  id. 

CONSTANS,  id. 

CouESNON,  colon-agriculteur. 
Damour,  commerçant. 
Dandrieu,  colon-agriculteur. 
DE  Cotolendy  de  Beauregard,  colon- 
agriculteur 
Delhorde,  industriel. 
DE  Villèle,  colon-agriculteur. 
Di  Bella,  missionnaire. 
Dreyfus,  coloa-agriculteur. 
DupuY,  id. 

DuRiEux,  id. 

Fourcadier,  missionnaire. 
Gagnaire,  colon-açriculteur. 
Giraudel,  ia. 

Groléas,  id. 

Ballot,  id. 

Hanning,  id. 

HOFFMAN,  id. 


I   MH.  HuGNiN,  O,  colon-agriculteur. 
Jamme,  missionnaire. 
Jouve,  industriel. 
JuLLY,  ^,  colon-agriculteur. 
Lemaire,  industriel. 
Lherminier,  colon-agriculteur. 
LoMBARDiN,  ia. 

Louis,  id. 

LouvEAU,  id. 

Massé,  id. 

MéDA,  id. 

Norbert,  colon-agriculteur. 
Florens  Orville,  industriel. 
pAGès,  colon-agriculteur. 
Paoletti,        id. 
PÉcHiN,  missionnaire, 
PETrrEAU,  coion-agrieulteur. 

POCHARD,  R.  id. 

Ravillon,  id. 

Richard,  ^,         id. 

RUSSILLON,  id. 

Salomon,  industriel. 
Savaron,  colon-agriculteur. 
Sesgau,  ^,  industriel. 
Taix,  colon-agriculteur. 

WUNDER,  id. 

Talbot,         id. 

Anglais 
MM.  Graves,  colon-agriculteur. 

GRIPFfTH,  id. 

PiM,  missionnaire 
Radley,  colon-agriculteur. 
Sharmann,         id.  ■ 
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MM.  Spoul,  colon-a^culteur 
Talbot,  id. 

Tessier,  id. 

WoâON,  industriel. 

Hollandais 
M.  Van  Paghtsrbsu,  colon-agriculteur. 

Suisse 
M.  DncoHMUN,  colon-agriculteur. 


Egyptien 

M.  Wbimb£rg    Behrman,   colon-agricul- 
teur. 

Grecs 

MM.  ÂQUADROf  commerçant. 

BONISGONTRO,     id. 

Cogne,  id. 
Noyas,  id. 
Zelon,      id. 


PROVINCE  DE  MA.NJAKANDRIANA 


Renseignements  géographiques 

Limites.  —  Le  cercle  militaire  de  Manjakandriana,  formé  des  anciens  cercles 
de  Tsiafahy  et  d'Anjozorobe,  a  été  créé  par  arrêté  du  24  mars  1900  et  érigé  en 
province  civile  le  l*' janvier  1901. 

La  province  est  limitée  :  au  Nord,  par  le  cercle  de  Maevatanana  et  la  province 
d'Ambatondrazaka;  à  l'Est,  par  la  province  d'Ambatondrazaka  et  le  district 
d'Anosibe;  au  Sud  et  à  TOuest,  par  la  {)rovince  de  Tananarive. 

Sa  superficie  est  d'environ  2.252  kilomètres  carrés. 

Orographie,  -—.  L*aspect  général  de  la  province  est  le  même  que  celui  de 
toutes  celles  de  Tlmerina.  C'est  un  enchevêtrement  de  mamelons  couverts  d'une 
herbe  basse  et  peu  épaisse.  Parfois,  au-dessus  de  ces  ondulations  uniformes  et 
d'aspect  monotone,  sedressent  des  massifs  escarpés  et  dénudés,  surplombés  d'énor- 
mes rochers.  Les  principaux  d'entre  ces  massifs  sont  le  Sompatra  (1.638  mètres)  ; 
le  haut  plateau  d'Ambonitsitakatra,  dont  le  sommet  le  plus  élevé  atteint  1.680  mè- 
tres; l'Ambaravarambato,  cou  vert  de  forêts;  l'Angavokely  (1.825  mètres),  dont  la 
silhouette  noirfttre  se  profile  au  Sud  de  la  route,  à  peu  de  distance  de  Man  jakandriana  ; 
lamassederiliaranandrianaf  1.775  mètres),  auNordde  Behenjy;  enfin  leLaingaina 
(1.400  mètres),  au  Sud-Est  d  Andramasina. 

Hydrographie. —  Les  principaux  cours  d'eau  qui  arrosent  la  province  sont  : 
la  Mamba,  affluent  de  llkopa  (cette  rivière  traverse  un  pays  riche  et  très  fertile 
dans  la  partie  Sud  du  sous-gouvernement  d'Ambohitrolomahitsy)  ;  la  Mananara, 
qui  appartient  au  bassin  de  la  Betsiboka,  traverse  la  province  dans  plus  de  la 
moitié  de  sa  longueur  et  dont  les  principaux  affluents  sont  :  sur  la  rive  droite, 
la  Mananta,  la  Sakaizana,  grosse  de  la  Misanjy,  qui  serpente  dans  un  pays  de 
p&turages  ;  sur  la  rive  gauche  :  la  Soavinaky,  la  Sahasarotra  et  l'Andranobe,  qui, 
à  sa  sortie  de  la  province,  prend  le  nom  de  Jabo.  Ces  trois  dernières  rivières 
traversent  une  région  riche  et  bien  cultivée. 

La  province  est  encore  arrosée  par  l'Ikopa  et  ses  affluents  :  la  Sisaony,  la 
Varahina,  qui  se  jette  dans  l'Ikopa  à  Ambohipaniry,  l'Andromba  et  l'Ivovoka. 

Aucune  de  ces  rivières  n'est  navigable,  en  raison  des  nombreuses  chutes  qui 
en  interrompent  le  cours  régulier.  L'Ikopa  et  la  Varahina  sont  utilisées  pour  le 
flottage  des  nois  de  chauffage  et  de  construction. 

Renseignements  sur  les  ressources  locales 

La  principale  source  de  richesse  de  la  province  est  la  forêt  qui  renferme  les 
essences  les  plus  favorables  aux  travaux  d'ébénisterie  et  de  construction,,  en 
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même  tem|>s  que  d'excellents  bois  de  chauffage,  susceptibles  d'être  transformés 
en  charbon  de  bois  de  première  qualité. 

Les  espaces  cultivables  sont  peu  étendus  ;  par  contre,  le  terrain  accidenté 
est  couvert  de  vastes  pâturages,  propices  à  Télevage  en  grand  des  bœufs  et  des 
moutons. 

Les  cours  d'eau  (jui  coulent  dans  les  vallées  étroites  sont  assez  souvent 
torrentueux  et  prêteraient  facilement  à  Tindustrie  une  force  motrice  abondante 
et  économique. 

Enfin,  en  de  nombreux  points  de  la  circonscription,  notamment  dans  la 

f partie  située  au  Sud  de  Manjakandriana,  le  sol  renferme  du  minerai  de  fer  dont 
'exploitation  est  rendue  d'autant  plus  aisée  qu'il  se  trouve  à  proximité  de  la 
forêt,  source  de  combustible  inépuisable. 

Renseignements  ethnographiques 

Les  Européens  habitant  la  province  sont  au  nombre  de  95  se  répartissant 
comme  suit  : 


DISTRICTS 

HOMMES 

FEMMES 

ENFANTS 

TOTAL 

Ambohitroloraahitsy 

MsDiakftndrïADA 

19 
39 
li 

• 

12 
9 

» 
6 
3 

19 
5*7 
19 

ÀDdrHuiftSibft •  •  • 

79 

14 

9 

95 

Les  Français  sont  au  nombre  de  85  et  les  Anglais  de  5  ;  on  compte  2  Grecs 
et  1  Autrichien,  ainsi  que  3  Chinois. 

Le  nombre  des  ménages  réguliers  est  de  dix. 

La  population  indigène  est  de  177.475  habitants  répartis  par  district  de  la 
manière  suivante  : 

District  d'Ambohitrolomahitsy 48. 438 

id.      de  Manjakandriana 49.154 

id.      d'Andramasina 80.183 

Au  point  de  vue  de  la  répartition  des  habitants,  on  peut  distinguer  :  la  partie 
Ouest,  voisine  de  la  province  de  Tananarive,  qiii,  à  elle  seule,  comprend  plus  de 
la  moitié  de  la  population  totale  ;  la  lisière  de  la  forêt  presque  déserte,  l'extrême 
Nord  et  l'extrême  Sud,  qui  offrent  un  contraste  frappant  de  vastes  espaces 
inhabités  et  d'agglomérations  importantes. 

Au  point  de  vue  de  leur  origine,  les  habitants  de  la  province  diffèrent 
sensiblement.  Dans  les  sous-gouvernements  de  Manjakandriana,  Alarobia, 
Ambohitrandriamanitra,  Andramasina  et  Ambohitrolomahitsy,  la  population 
est  essentiellement  composée  de  Hova  et  ne  diffère  pas  des  autres  habitants  de 
rimerina. 

Dans  les  sous-gouvernements  d'Ankazondandy  et  d'Anjozorobe,  les  Zafimamy 
constituent  le  fond  de  la  population  ;  enfin,  dans  le  sous-gouvernement  de  Betatao, 
le  voisinage  des  pays  sakalava,  sihanaka  et  bezanozano  a  exercé  une  notable 
influence  sur  les  habitants  qui  ont  encore  des  mœurs  nomades  et  qui  construi- 
sent leurs  habitations  en  zozoro  à  la  façon  des  tribus  voisines. 

Renseignements  agricoles 

Agriculture,  —  Entreprises  européennes.  —  Les  Européens  se  livrent  presque 
exclusivement  &  la  culture  du  riz,  des  patates,  du  manioc,  du  maïs  et  autres 
plantes  vivrières,  selon  les  méthodes  indigènes  locales.  De  nombreuses  conces- 
sions leur  ont  été  accordées  pendant  les  quatre  dernières  années,  particulièns 
ment  en  1901.  La  liste  suivante  donne  l'énumération  des  exploitations  agricoles 
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europnéennes  de  la  province  actuellement  en  valeur  ou  sur  le  point  de  donner 
des  résultats. 


Coaceiaioonsires 


MM.  Sur^and. 
Ribiëre. . 


Driez , 

Brenans 

Crancq 

Gaucher 

Gasparin  . . . . . 
R.  P.  Taïx.... 
R.  P.  Combes, 


SuperÛc.  totale 
H.      ft.     c. 

100     »     » 

127.20.07 

307.43 

127.22.50 

100     »     » 

23.50.42 

26.96.32 

12.23.10 

21.38.50 


GoDcesRionnalres 

MM.  de  Lacroix-Laval. 

Rauch 

Marti 

Descarrega 

Savarron 

Louys  (A.) 

Richard 

Meiffren 

Giraudel 


é  m 


Superfic.  totale 
H.     a.     c. 

2.618.34.04 

72     ))     » 

116.84.70 
50  »  » 
49.53.80 
99     »     » 

100  »  » 
60.57.07 

652.82.81 


D'autre  part,  les  concessions  accordées  à  des  colons  militaires  sont  fort 
importantes,  comme  le  prouve  Ténumération  ci-dessous  : 


»    » 


GoncessioBoairea  Superfic.  totale 

MM.  Louys  et  Minet 199 .  64    » 

Ghnstment 87 .  75    » 

Comtet 100 

Pansier 41 .  75 

Leguet 102.58 

Bommartin iOO 

Soria 100.79.20 

Weber 223.62 


»    » 


CoQceaslonnaires  Superfic.  totale 

MM.  Didrich 104:36.25 

Haëgelé 113.95    >» 

Dufour 100    »    » 

Fort 106.67    » 

Anton 45 .  80 .  30 

Techer 34.06.05 

Leblanc 71.04 

Armani 100    » 


» 


» 


Pinçon 100.12 

Entreprises  indigènes.  —  La  base  de  leur  alimentation  étant  le  riz,  les 
indigènes  s'adonnent  avec  ardeur  à  la  culture  de  cette  céréale  et  y  déploient 
beaucoup  d'intelligence  et  d'activité. 

La  superficie  totale  des  rizières  de  la  province  est  de  16.000  hectares,  ce  qui 
représente  une  production  d'environ  45.000  tonnes  de  paddy. 

Les  autres  cultures  vivrières  sont,  par  ordre  d'importance  :  la  patate,  le 
manioc,  la  pomme  de  terre,  le  saonjo,  les  haricots,  le  voanjobory  et  le  maïs* 

Les  cultures  industrielles  sont  le  tabac,  la  canne  à  sucre,  le  mûrier,  l'arachide 
et  le  café.  Le  tabac,  le  mûrier  et  le  café  se  rencontrent  surtout  dans  les  sous- 
gouvernements  de  Betatao  et  d'Anjozorobe. 

Le  tabac  est  entièrement  consommé  dans  le  pays;  les  quantités  récoltées 
dans  la  province  sont  écoulées  sur  les  principaux  marchés  de  l'Imerina  ;  il  en 
est  de  même  des  cocons  du  bombyx  de  Chine. 

Les  arbres  fruitiers  les  plus  répandus  sont  :  les  çoyaviers,  les  bananiers, 
néfliers,  manguiers  et  pêchers  ;  on  rencontre  aussi  quelques  pommiers,  pruniers 
et  flguiers. 

^i^uofl'e.— L'élevage  des  bœufs,  des  porcs  et  des  moutons  est presaue  exclusi- 
vement pratiqué  par  les  indigènes.  Quelques  indigènes  s'occupent  de  1  élevage  du 
cheval. 

Le  tableau  ci-dessous  présente  le  nombre  et  les  différentes  espèces  d'animaux 
qui  existent  dans  la  province. 


DISTRICTS 

CHEVAUX 

BŒUFS 

A     B088B 

BŒUFS 

SAN»   B088B 

MOUTONS 

PORCS 

Ambobitrolomahitsy. 

Man  jakandriana 

Andramaaina 

1 

13 
60 

15.969 

6.n9 

20.1î)6 

395 
3.601 
1.100 

10.875 
11.367 
18.700 

6.813 

3.104 

IV. 800 

74 

43.304 

5.696 

40.949 

22.717 
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Les  principaux  p&turages  se  trouvent  dans  le  Nord  et  dans  le  Sud  de  la 
province.  On  peut  évaluer  a  200.000  hectares  ceux  du  district  d'Andramasina  et 
a  25.000  ceux  du  district  d'Ambohitrolomahitsy.  La  région  de  Betatao  est  relati- 
vement fertile. 

Renseignements  industriels 

Les  seules  industries  importantes  sont  celles  du  fer  et  des  produits  fores- 
tiers. 

Le  mineraidefer  se  trouve  en  abondance  sur  la  lisière  de  la  forêt  ;  il  est 
traité  suivant  la  méthode  indigène  et  est  employé  pour  faire  du  fer  brut,  des 
angady,  des  couteaux  et  objets  qui  s'écoulent  sur  les  marchés  de  Tlmerina. 

C'est  la  province  de  ManiaRandrianaqui  fournit  à  Tananari  vêles  bois  decons- 
truction,  de  chauffage  et  d'ébénisterie,  amsi  que  le  charbon  de  bois  qui  lui  sont 
nécessaires  ;  aussi,  le  nombre  des  concessions  forestières  y  est-il  très  élevé. 

Les  concessionnaires  forestiers  de  la  province  sont  : 

MM.  Baudin 2.000  H 

BouU 6.800  H 

Cannet-Lange 2.000  H 

Cavrel 5.000  H 

Couget 1 .000  H 

De  Lacroix-Laval , 10. 000  H 

Descarrega 200  H 

Etienne  et  Dantony 4.600  H 

Giraudel HO  H 

Linard 1 . 000  H 

Louveau 4.000  H 

Louys 1.000  H 

Richard 110  H 

Rolin 250  H 

Rajao 1.600  H 

Ramizaivelo 350  H 

L'industrie  indigène  ne  présente  aucun  caractère  intéressant  dans  la  province  ; 
elle  consiste  surtout  en  fabrication  de  poteries,  rabanes,  dentelles,  objets  de 
vannerie,  chapeaux  et  autres  articles  de  vente  courante  ;  pourtant,  le  fer  est  en- 
core travaillé  par  quelques  Malgaches,  dans  le  district  de  Mantasoa  principale- 
ment. Tout  comme  les  quelques  Européens  qui  s'occupent  de  la  transformation 
du  minerai,  les  indigènes  fabriquent  des  objets  de  culture,  des  couteaux,  des  ser- 
rures, clefs,  marteaux,  etc. 

Renseignements  commeroianx 

Commerce.  —  En  dehors  de  la  ligne  d'étapes  (route  de  Tamatave  à  Tanana- 
rive),  il  n'existe  pas  de  marchands  tenant  des  magasins  ou  des  entrepôts.  Les 
opérations  commerciales  sont  centralisées  sur  les  divers  marchés. 

Ces  marchés  sont  quotidiens  ou  hebdomadaires.  Ces  derniers  sont,  de  beau- 
coup, les  plus  importants.  Les  principaux  sont  :  Alakamisy  d'Antanamalaza, 
Talata  de  Valononary,  Talata  d'Imerinarivo  et  Talata  d'Andramasina. 

Il  existe  dans  la  province  dix  commerçants  européens,  débitants  de  boissons, 
et  deux  épiciers  chinois,  tous  installés  sur  la  route  de  TEst. 

Les  transactions  commerciales  portent  principalement,  en  ce  qui  concerne 
les  produits  d'importation,  sur  les  tissus  de  coton,  indiennes,  chapellerie,  para- 
soierie,  mercerie  et  bimbeloterie  ;  en  ce  qui  concerne  les  produits  locaux,  sur 
les  produits  d'alimentation,  bestiaux,  animaux  de  basse-cour,  bois,  fer,  cha* 
peaux,  tissus  indigènes,  savon,  chandelles,  objets  en  corne,  tabac,  cigares  et 
dentelles. 

Quant  à  l'exportation  proprement  dite,  elle  ne  comprend  que  les  peaux  de 
bœuf. 
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Le  commerce  indigène  n'est  ^ère  important  ;  il  porte  sur  des  articles  de 
mercerie,  de  bimbeloterie  ou  d'alimentation  qui  sont  vendus  exclusivement  sur 
les  marchés  ;  néanmoins,  les  Malgaches  qui  cultivent  le  tabac  viennent  le  ven- 
dre près  de  Tananarive,  où  il  est  consommé  après  transformation  en  cigares  et 
cigarettes. 

Main-d'œuYre 

Les  colons  installés  dans  la  province  trouvent,  sans  trop  de  difficulté,  la 
main-d'œuvre  dont  ils  ont  besoin.  Les  habitants  sont,  en  général,  d'un  caractère 
travailleur  ;  néanmoins  il  ne  serait  pas  aisé  de  recruter  un  grand  nombre  d'en- 
gagés à  la  fois,  les  indigènes  préférant  se  consacrer  à  la  petite  exploitation  qu'ils 
possèdent  presque  tous,  plutôt  que  de  se  lier  pour  une  longue  durée  au  service 
des  Européens. 

Travaux  publics  et  d'intérêt  général 

Les  travaux  publics  ont  principalement  eu  pour  objet  l'entretien  des  voies 
de  communication  existantes.  Trois  grandes  routes  traversent  la  province  :  la 
route  du  Nord,  de  Tananarive  à  Anjozorobe  ;  la  route  de  l'Est,  de  Tananarive  à 
Tamatave  ;  la  route  du  Sud,  de  Tananarive  à  Fianarantsoa. 

Ces  routes  ont  été  considérablement  améliorées  sur  tout  leur  parcours.  En 
particulier,  un  tronçon  important  de  la  route  de  l'Est  a  été  refait  par  l'entre- 
prise privée  dans  des  conditions  remarquables  qui  permettent  de  tourner  des 
difficultés  énormes  inhérentes  au  relief  naturel  du  sol. 

Les  chemins  et  sentiers  qui  mettent  en  relations  toutes  les  localités  de  la 
province  ont  également  été  l'objet  d'améliorations  considérables. 

Ck)Ioiii8ation  et  mise  en  ▼alenr 

L'établissement  de  colons  agricoles  dans  la  province  ne  peut  être  ni  recom- 
mandé ni  encouragé.  Il  est  hors  de  doute,  en  effet,  que  là  où  l'indigène  n'arrive 
qu  avec  beaucoup  de  travail  à  subvenir  à  ses  besoins,  l'Européen  ne  peut  vivre 
que  d*une  façon  précaire.  Ceux  de  nos  compatriotes  déjà  fixes  dans  la  province 
1  ont  très  bien  compris,  et,  en  dehors  de  l'exploitation  de  leurs  concessions,  ils 
se  sont  adonnés  au  commerce,  aux  transports  sur  la  route  de  l'Est  et  à  l'exploi- 
tation des  forêts  ou  de  mines  de  fer  ;  ces  dernières  industries  sont  aujourd'hui 
entièrement  prises  et  il  n'y  a  plus  de  place  dans  la  province  pour  de  nouveaux 
venus. 

La  vie  matérielle  de  l'Européen  dans  la  province  est  aussi  chère  qu'à  Tana- 
narive. C'est,  en  effet,  dans  cette  ville  qu'il  faut  prescjue  toujours  se  ravitailler. 

Aucun  boulanger  n'est  établi  dans  la  circonscription,  mais  la  gérance  d'an- 
nexé de  Manjakandriana  cède  du  pain  aux  particuliers,  au  prix  ae  1  fr.  53  le 
kilo.  Elle  cède  également  du  vin,  du  saindoux,  du  sel,  du  caié  et  du  thé. 

Divinons  adminislrativei,  —  La  province  de  Manjakandriana  est  divisée  en 
trois  districts  : 

i»  Le  district  d'Ambohitrolomahitsy,  comprenant  les  gouvernements  de  Be- 
tatao,  d'Aniozorobe,  d'AmbohitrolomaKitsy  et  d'Ankazondandy. 

2°  Le  district  de  Manjakandriana,  comprenant  les  gouvernements  de  Manja- 
kandriana et  d'Alarobia. 

Z"*  Le  district  d'Andramasina,  comprenant  les  gouvernements  d'Ambohitran- 
(Iriamanitra,  d'Andramasina  et  de  Faliarivo. 

Enseignement.  —  L'enseignement  est  donné,  soit  dans  les  écoles  officielles, 
soit  dans  les  écoles  confessionnelles  (catholiques  ou  prolestantes). 

Les  écoles  officielles  sont  au  nombre  de  35,  fréquentées  par  3.014  élèves  ; 
les  écoles  catholiques,  au  nombre  de  50,  avec  4.205  élèves  ;  les  écoles  protestantes, 
au  nombre  de  i22,  avec  11.486  enfants  et,  enfin,  les  écoles  anglicanes,  au  nombre 
de  6  seulement  et  fréquentées  par  248  élèves. 
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ADMINISTRATION 


MM.  Berthier,  Q,  (0  administrateur  de  2^*  classe,  chef  de  la  province. 

RoYET,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  chef  du  district  d'Andramasina. 
Fays,  èi  adjoint  de  1'*  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  d'Ambohl- 

trolomahitsy. 
Grange,  adjoint  de  2«  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  de  Manjakan- 

driana. 
Graff,  commis  de  !'•  classe  des  affaires  civiles. 
•         Paul,  id. 

GLOCHé,  comptable  de  2*  classe. 

Assistance  médicale 
Léiiroserie  de  Manankavaly 

MM.  BoNNEAu,  médecin-major  de  2«  classe,  inspecteur. 

Ravelomanantsoa,  médecin  de  colonisation  de  4«  classe,  résident. 
Hfmes  saplno,  sœur  diaconesse,  de  la  mission  protestante  française. 

Mavy,  id. 

Gerhardt,  id. 

Hôpital  de  Manjakandriana 
Ramelina,  médecin  de  colonisation  de  4'  classe,  résident. 

Hôpital  d  A.mbohimataza 
Ravoavahy,  médecin  indigène. 

Poste  d'Amhohitrolomahilsy 

Razafioralambo,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe. 

Service  topographique 
M .  Dalangourt,  géomètre  de  2«  classe,  chef  de  circonscription. 

Travaux  publics 

MM.  Jean,  commis  {)rincipal  des  travaux  publics,  ff®"  d'agent  voyer. 
Garnier,  commis  de  2®  classe  des  travaux  publics. 
Prat,  surveillant  de  4®  classe. 
Pons,  surveillant  de  2'  classe. 

Forêts 

MM.  Arnauld,  brigadier  de  1'*  classe  des  eaux  et  forêts. 
Thouvenot,  carde  domanial  de  l"^*  classe. 
.   Lavedan,  préposé  de  4«  classe. 

Gendarmerie 

MM.  Banon,  gendarme,  chef  de  poste. 
Commenet,  gendarme. 

Police  régionale 

MM.  SiBiLLOT,  garde  principal  de  1'^  classe,  commandant  la  brigade. 
Saillant,  id.  de  2«   classe. 

Carle,  id.  de  3*  classe. 

EcHAUBARD,         id.  dc  4*  classe. 

Police  administrative  et  judiciaire 

MM.  Emmanuelli,  inspecteur  de  2®  classe,  ff®*»'  de  commissaire  à  Manjakandriana. 
Dubreuil,  brigadier  de  2®  classe,  ff*""»  de  commissaire  h  Alarobia. 


avri 


(1)  M.  Berlhlcr  est  désigné  pour  prendre  la  direction  de  la  province  de  Tananarlve-Ville  le  10 
il  ;  80D  remplaçant  désigné  c«t  M.  Ucville,  administrateur  de  ^  clasue. 
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Cultes  et  enseignement 

Mission  catholique 

RR.PP.CoMBBs,  à  Antanamalaza. 

Granq,  à  Âmbohibemasoandro. 
Taix,  à  Ambohimanamboio. 

Mission  protestante  fi*ançaise 

MM.  EsGANDB,  pasteur  à  Ambatomanga. 
Mondain,  professeur  à  Ambatomanga. 
Ch.  Labourgade,  pasteur  à  Thiafahy. 
IliGHARD,  instituteur  missionnaire  a  Anosibe. 

London  Missionary  Society 
Rev.  Pbakb,  pasteur. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  André,  cultivateur. 
Anton,        id. 
Armani,       id. 
Bbaume,  mécanicien. 
Berthi,  commerçant. 
BoMMARTiN,  jardinier. 
Christment,  cultivateur. 

COMTET,  id. 

Dbsgarrbga,     id. 
DU  Cor  de  Duprat,  industriel. 
Du  FOUR,  cultivateur. 
Fort,  id. 

Gasparin,     id. 

HAÉGÉLé,        id. 

Lalandre,  colon. 
Leblanc,  cultivateur. 
Legubt,         id. 
LéNO,  Noël,  commerçant. 
LouTS,  Alf.,  cultivateur. 
LouYs,  A.,  id. 

Ma  NES,  id. 

Marti,  ,  .id. 

Milhac,  mécanicien. 


MM.  Minet,  cultivateur. 
Pansier,     id. 
Pinçon,       id. 
Raugh,        id. 
Richard,  colon. 
RoLiN,  cultivateur. 
Salomon,  commerçant. 
SoRiA,  cultivateur. 

SURGAND,     id. 

Teghbr       id. 
Trouillon,  employé. 
ViEU,  (M—),  commerçante. 
Weber,  cultivateur. 

Autrichien 

M.  ScHLAWiTz,  commerçant. 

Grecs 

MM.  CouDOPOULOs,  commerçant. 
Dimitri  Tratolos,    id. 

Chinois 

MM.  At-Tang,  commerçant. 
Ah-Ya.ne         id. 


PROVINCE  D'ANKAZOBE 


Renseignements  géographiques  0 

Limites.  —  La  province  d'Ankazobe  est  composée  d'une   partie  de  trois  des 
anciens  districts  hova  de  rimerina  :  Avaradrano,  Marovatana  et  Vonizongo. 
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La  province  est  limitée  :  au  Nord,  par  le  cercle  de  Maevatanana  ;  au  Sud, 

Ëar  les  provinces  de  Tananarive  et  de  Miarinarivo;  à  TEst,  par  la  province  de 
[anjakandriana  (district  d'Anjozorobe)  ;  à  TOuest,  par  les  cercles-annexes  de  la 
Mahavavy  et  d'Ankavandra. 

Orographie.  —  La  plus  grande  partie  de  la  province  présente  cet  aspect 
raontueux  propre  à  toutes  les  circonscriptions  administratives  du  centre  de  File. 
Au-dessus  ae  mamelons  dont  rien  ne  rompt  Tuniformité,  se  dressent  des  massifs 
escarpés  d'une  altitude  moyenne  de  1.650  mètres  qui  semblent  n'obéir  à  aucune 
règle  topographique.  Entre  ces  collines  monotones,  Tlkopa  et  la  Betsiboka,  les 
deux  fleuves  les  plus  importants  de  la  région,  se  fraient  un  passage,  donnant 
naissance  à  deux  grandes  vallées. 

Ces  deux  artères  fluviales  sont  séparées  elles-mêmes  par  une  longue  arête 
sinueuse  coupée  par  des  vallées  secondaires,  se  rétrécissant  par  endroits  et 
s'élargissant  dans  d'autres. 

A  quelques  kilomètres  au  Nord-Est  d'Ankazobe  se  trouve  le  vaste  plateau 
du  Manankazo,  d*une  altitude  moyenne  de  1.600  mètres.  Il  se  continue  au  Nord 
vers  Manerinerina  par  une  même  crête  s'épanouissant  en  de  nombreuses  rami- 
fications et  se  prolonge  au  Sud  vers  Manazary  et  Andrambontany  par  la  montagne 
du  Vasobe. 

Les  montagnes  de  Manavoandro,  le  Lohavohitra,  TAnkarahara,  au  Nord  de 
Fihaonana,  TAngavo  et  les  Ambohimena,  au  Nord  d'Ankazobe,  séparent  entre 
eux  les  bassins  des  affluents  de  Tlkopa. 

Le  massif  de  TAndringitra,  nœud  orographique  important,  d'une  altitude 
d'environ  1.700  mètres,  appartient  à  la  ligne  de  partage  aes  eaux  qui  sépare  les 
bassins  de  Tlkopa  et  de  la  Betsiboka.  L'une  des  branches  de  la  Betsiboka, 
l'Amparibe  et  les  affluents  de  l'ikopa  :  Moriandro,  Anjomoka  et  Andranobe 
prennent  leur  source  dans  ce  massif. 

Plus  à  rOuest,  dans  la  région  du  Yalalafotsy,  on  remarque  la  chaîne  des 
Bongo-Lava,  ou  plusieurs  cours  d'eau  viennent  prendre  leur  source. 

Hydrographie.  —  Les  deux  principaux  fleuves  de  Madagascar,  Tlkopa  et  la 
Betsiboka,  ont  une  partie  de  leur  cours  comprise  dans  la  province. 

La  Betsiboka  est  formée  par  la  réunion  de  l'Amparibe  et  du  Jabobe  qui  ont 
leur  confluent  à  Tiankonderaina,  au  pied  de  la  falaise  du  Tamponketsa. 

Après  avoir  traversé  cette  chaîne  elle  se  dirige  vers  le  Nord,  présentant  sur 
un  parcours  de  plus  de  400  kilomètres  un  grand  nombre  de  chutes  et  de  rapides. 

Les  affluents  de  la  Betsiboka  dans  la  province  d'Ankazobe  sont  :  sur  la  ri>e 
droite,  la  Mananara  et  la  Mananta  ;  sur  la  rive  gauche,  le  Lahimena,  le  Kisompy 
et  le  Manambolo. 

L'ikopa,  dont  la  direction  générale  va  d'abord  du  Sud-Est  au  Nord-Ouest 
établit  la  limite  au  Sud,  entre  les  provinces  d'Ankazobe,  de  Tananarive  et  de 
Miarinarivo,  depuis  1  embouchure  de  TAndromba  jusqu'à  celle  de  la  Manandriaoa^ 
Elle  se  redresse  ensuite  vers  le  Nord  pour  traverser  la  province  d'Ankazobe  où 
son  lit  est  encaissé  et  son  cours  tumultueux. 

Les  affluents  de  l'ikopa  situés  dans  la  province  sont  sur  la  rive  droite,  le 
Moriandro,  l'Anjomoka,  1  Andranobe,  qui  passe  au  pied  même  d'Ankazobe  et  que 
la  route  de  Tananarive  à  Majunga  franchit  sur  un  superbe  pont  en  briques  de 
30  mètres,  l'Antoby,  le  Manankazo;  sur  la  rive  gauche,  la  Manandriana  et 
risandrano. 

Renseignements  sur  les  ressources  locales 


les 


Pâturages.  —  On  trouve  dé  riches  pâturages  pendant  la  saison  sèche  dans 
districts  de  Vohilena  (pâturages  renommés  d'Anativolo)  ;  d'Ankazobe,  de 
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Kiangara  (à  Tsarahonenana)  et  du  Valalafotsy  sur  les  rives  de  Tlkopa  et  de 
risandrano. 

Environ  12.000  têtes  de  bétail  transhument  aux  approches  de  la  saison  sèche 
de  la  province  de  Tananarive  dans  les  pâturages  du  Vonilena. 

Bestiaux.  —  La  province  d'Ankazobe,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  le  tableau 
reproduit  pi  us  loin  (1),  est  surtout  riche  en  suidés  et  bovidés.  Au  Nord  du  district 
du  Valalafotsy,  dans  les  solitudes  très  vastes  que  Ton  trouve  dans  cette  région, 
vivent  à  Fétat  sauvage  6.000  bœufs,  richesse  appréciable  pour  Tavenir. 

Forêi.  —  La  seule  forôt  existant  dans  la  province  est  celle  d'Ambohitantely, 
située  à  30  kilomètres  au  Nord-Est  d'Ankazobe,  qui  alimente  de  bois  Fécole 
professionnelle  du  chef-lieu. 

Mines.  —  La  question  minière  prend  une  importance  grandissante  surtout 
depuis  la  promulgation  dans  la  Colonie  des  dispositions  du  décret  du  20  février 
1902.  La  plupart  des  permis  de  recherches  délivrés  visent,  de  môme  que  les 
psrmis  d'exi)loitation,  des  gisements  aurifères,  disséminés  en  divers  points  de  la 
circonscription. 

Hydrologie.  —  Il  existe  dans  la  province  quelques  chutes  naturelles  pouvant 
^Ire  utilisées  comme  force  motrice  :  une  chute  à  Ankazobe,  sur  TAndranobe 
(bailleur  10  mètres)  ;  la  chute  d'Andriaminffodona  (Tsimahafotsy),  sur  TAmparibe, 
tombant  à  pic  d'une  hauteur  de  12  à  15  mètres,  sur  une  largeur  de  25  mètres  ; 
de  nombreuses  chutes  abondent  dans  le  Valalafotsy,  dans  les  districts  de  Kiangara 
et  de  Fihaonana,  sans  qu*aucune  d'elles  soit  assez  Importante  pour  permettre  une 
grande  entreprise.  Une  des  chutes  de  Tlkopa,  à  Faranantsana  (Marovatana),  a  été 
concédée  à  M.  L.  Suberbie  pour  Tinstallation  de  décortiqueuses  à  riz. 

Il  existe  aussi  deux  sources  thermales  sulfureuses,  Tune  à  Andranomafana, 
district  d'Ankazobe,  et  l'autre  à  Ihasy,  district  de  Fihaonana  ;  ces  sources  sont 
renommées  chez  les  indigènes  pour  la  guérison  des  plaies  et  de  la  gale  qu'elles 
procurent. 

Population.  —  Les  derniers  recensements  effectués  ont  donné  les  résultats 
consignés  dans  le  tableau  ci-dessous  : 


DISTRICTS 


Ankaiobe  

MaroraUaA-TN  oiahafoUx, 

Fihaonana 

Valalafotsy 

Votailf*oa 

Kiangara 


r  S 
H  s 

^  t 

O  ^ 

< 


12.787 

33.934 

12.239 

6.780 

4.492 

1.090 


71.315 


POPULATION  AU  !•'  JAiNVIER  1903 


9i 

S 

a 

a 

E 

o 

v 

X 

Ut 

4.243 
9.493 
3.525 
2.228 
l.:iOÎ> 
386 


21.180 


5.329 
11.602 
4.740 
i.8i3 
1,798 
436 


26.678 


H 
O 

H 


9.572 
21.095 
8.26.Î 
5.071 
3.033 
822 


47.858 


a 
o 

S- 
o 


KNPANTI 


•a 

9t 


2.328 
7.695 
2.250 
1.250 
838 
185 


14.546 


fa 


1.977 

6.422 

1.986 

938 

822 

130 


12.275 


H 


4.305 
14.117 
4.236 
2.188 
1.660 
315 


26.821 


3»- 


13.877 

35.212 

12.501 

7.259 

4.693 

1.137 


74.679 


Soit  un  accroissement  de  3.364  habitants  pour  Tannée  1902. 

PovuUUion  européenne.    —   La  population  européenne    de   la    province 
atteint  le  chiffre  de  54  personnes  y  compris  les  fonctionnaires. 


(1)  Voir  élevage. 
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Recensement  de  la  population  européenne 


DISTRICTS 


Ankazobe 

Marovatana-Tsimahafotsy 

Fihaonana 

Valalafotsy 

Vohilena 

Kiangara 


HOMMES 


25 

7 
6 
5 
1 
1 


FEMMES 


4 

» 

2 

» 
» 
» 


On  compte  dans  la  province  5  ménages  européens. 


GARÇONS 


I 
54 


1 

» 
» 
» 
» 


FILLES 


M 
1 

» 
» 


Renseignements  agricoles 

Agriculture,  —  !•  Mise  en  valeur  due  à  Tinitiative  des  indigènes: 
La  principale  culture  pratiquée  par  les  indigènes  est  celle  du  riz,  qui  suit 
une  marche  ascendante,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  le  tableau  suivant,  qui  mon- 
tre les  superficies  mises  en  culture  depuis  6  ans  : 

1897 1 .424  hectares. 

1898 3.361       id. 

1899 : 3.975       id. 

1900 5.652  H.  31  a. 

1901 11 .005  H.  10  a.  10  c. 

1902 11 .213  H.  39  a.  24  c. 

La  culture  du  tabac  est  pratiquée  dans  les  districts  du  Tsimahafotsy,  d*An- 
kazobe  et  surtout  du  Vohilena  qui  fournit  à  lui  seul  plus  de  la  moitié  de  la  pro- 
duction de  la  province. 

Ci-dessous  un  tableau  qui  indique  la  marche  ascendante  de  la  culture  de 
cette  plante. 

1898 lOhectercs 

1899 28      — 

1900 30      — 

1901 80      — 

1902 70      — 

Les  indigènes  plantent  en  moyenne  25.000  pieds  de  tabac  à  Thectare,  don- 
nant Tun  dans  Tautre  15  feuilles  utilisables. 

Les  espèces  cultivées  sont  le  bekira  et  le  pilo,  celui-ci  ayant  la  feuille  plu> 
allongée  que  le  premier. 

Les  cultures  vivrières,  ainsi  que  le  montre  la  comparaison  avec  Tannée  1901, 
sont  de  plus  en  plus  en  faveur  parmi  les  indigènes  ; 

1901  1902 

Haricots 41  H.  71  a.  118  H.  68  a. 

Pommes  de  terre 32       86  44       77 

Arachides 65        43  62        49 

Saonjo  237        37  67        84 

Ignames 2       50  1        50 
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Êlevaqe,  —  L'élevage  est,  pour  le  moment,  avec  ragpicullure,  la  seule  res- 
source vraiment  sérieuse  delà  "'•'^«•«'»'»"   *  ««»  ;»>/i:/»Ar»Ao  #*/\>«^rr«An<.anf  x  »A^/xnâ.f:- 

luer  leurs  troupeaux  décimés 

nombre  des  bovidés  répartis  à  f époque  «.. .«  «« «...., «.o--—  -"•   *-  *^"* 

loire  de  la  province.  On  peut  prévoir  que  d'ici  à  quelques  années  ce  chiffre  sera 

de 

dés,  d'ovidés  et  de  suidés  qui  se  trouvent  dans  la  province. 

B,eoenaement  des  animaux  un  décembre  1902 


ANES 


MULETS 


TAUREAUX 

et 

BŒUP8 


10.480 


VACHES 


29.330 


90.360 


VEAUX 

et 
oAnibsks 


30.450 


MOUTONS 


8.731 


CHEVRES 


396 


PORGS 


90.172 


Ferme- école.  —  Il  existe  au  chef-lieu  une  ferme-école  où  de  jeunes  indi- 
gènes de  la  province  viennent  apprendre  les  procédés  de  culture  perfectionnés  ; 
d'une  contenance  d'environ  200  hectares,  elle  comj)rend  12  hectares  cultivés  en 
rizières,  une  dizaine  en  manioc  et  le  restant  en  mais,  betteraves,  sorgho,  pommes 
de  terre,  caféiers  et  pâturages.  Un  troupeau  de  près  de  100  tètes  fournit  le  lait 
employé  à  la  fabrication  du  beurre  et  du  fromage  ainsi  ({ue  les  animaux  néces- 
saires pour  le  labourage  et  les  transports.  La  ferme  possède  une  magnanerie  où 
on  élève  des  vers  à  soie  de  Chine  et  des  landibe,  elle  confectionne  des  balais  de 
sorgho  qui  trouvent  un  bon  débouché  à  Tananarive. 

Renseignements  industriels 

Industrie  indigène.  —  Dans  toute  l'étendue  de  la  province  les  femmes  se 
livrent  à  la  confection  des  articles  de  vannerie  tels  que  sobika,  nattes  dont  la 
production  ne  dépasse  pas  les  besoins  locaux. 

Les  districts  du  Yonilena  et  du  Tsimahafotsy  alimentent  les  marchés  de  la 
province  et  avoisinants  de  cigares  et  de  tabac  en  poudre.  L'élevage  du  ver  à  soie 
indigène  landibe  est  pratiqué  par  les  femmes  du  Tsimahafotsy,  qui  tissent  avec 
cette  soie  de»  étoffes  destinées  a  faire  des  vêtements  et  des  lambamena  (linceuls)  ; 
elles  fabriqu  ent,  également,  avec  la  soie  du  ver  à  soie  de  Chine,  des  dentelles 
d'une  très  jolie  apparence  qui  rappellent  celles  fabriauées  en  Auvergne.  Les  in- 
digènes fabriqiient  en  petite  quantité  du  savon,  des  cnandelles  et  des  objets  en 
corne  travaillée. 

Une  industrie  (jui  n'est  pratiquée  que  depuis  peu  de  temps  et  qui  est  appelée 
à  un  assez  ^rand  développement  en  même  temps  qu'elle  est  1res  rémunératrice, 
c'est  l'industrie  laitière. 

Comme  industrie  créée  par  les  Européens,  on  peut  citer  Tinstallation  faite 
par  M.  L.  Suberbie,  dans  le  Marovatana,  d'une  usine  pour  décortiquer  le  riz.  M. 
Colle  a  installé  une  fromagerie  dans  le  district  de  Vohilena.  La  difficulté  des 
transports  et  leur  prix  élevé  empêche,  pour  le  moment,  l'établissement  d'une  in- 
dustrie nouvelle  par  les  Européens.  Peut-être,  lors  de  l'ouverture  d'une  voie  ra- 
pide et  économiaue  entre  Tananarive  et  la  côte  Est  pourrait-on  examiner  la 
possibilité  de  créer  une  tannerie,  une  manufacture  de  tabac  et  une  usine  pour 
la  fabrication  du  tapioca  et  de  la  farine  de  manioc.  A  une  époque  plus  éloignée, 
la  sériciculture,  qui  est  fortement  stimulée,  commencera  à  donner  des  résultats 
importants.    . 
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Ecole  professionnelle.  —  Il  «xiste  au  chef-lieu  de  la  province  une  école 
professionnelle  qui  occupe  24  ouvriers  et  17  apprentis.  Cette  école,  destinée  à 
former  de  bons  ouvriers  dans  les  divers  corps  de  métiers,  est  placée  sous  la 
direction  d'un  agent  voyer  et  d'un  contremaître  européens.  Elle  possède  des  ate- 
liers de  menuiserie,  vitrerie,  ferblanterie,  cordonnerie,  charronnerie. 

Gi'dessous  les  prix  auxquels  Técole  livre  les  objets  de  vente  courante  : 

Souliers  fins  (noirs  ou  jaunes)  pour  homme 20  francs  la  paire 

Demi-fins  id.  18     id. 

Souliers  fins  (noirs  ou  jaunes)  pour  femme 14     id. 

Demi-fins  id.  12     id. 

Chaise  en  fer 6     id.    Tune 

Lit  en  bois 12     id.    Tun 

Petite  armoire 60     id.    Tune 

Table  1  mètre  X  1  m.  50 15     id.    Tune 

Fenêtres  et  portes  vendues  à  raison  de 20  francs  le  mètre 

carré  en  blanc. 

Il  existe  également  au  chef-lieu  une  briqueterie,  annexe  de  Técole  profes- 
sionnelle. 

Renseignements  commerciaux 

Le  commerce  local  d'importation  en  gros  se  fait  par  Fi ntermédiaire  de  com- 
merçants qui  possèdent  leur  entrepôt  à  Maevatanana.  Toutefois,  une  certaine 
quantité  des  produits  importés  proviennent  de  la  route  de  TEst  ou  des  grandes 
maisons  établies  à  Tananarive.  L'énumération  des  produits  importés  comprend 
tous  les  articles  qui  sont  plus  ou  moins  indispensables  à  la  vie  des  Européens. 
Ceux  destinés  aux  indigènes  ne  viennent  plus  qu'en  très  petite  quantité  par  la 
route  de  Maevatanana,  où  les  petits  commerçants  hova  qui  les  vendent  sur  les 
divers  marchés  de  la  région  avaient  coutume  d'aller  les  acheter  il  n'y  a  pas  en- 
core bien  longtemps  ;  ils  trouvent  maintenant  une  économie  de  temps  à  s'ap- 
Srovisionner  à  Tananarive  ;  ces  marchands,  qui  parcourent  les  diverses  régions 
e  là  province,  vendent  aux  indigènes  de  la  mercerie,  de  la  quincaillerie,  de  la 
parfumerie,  de  la  papeterie  et  surtout  de  la  toile  et  des  lamba  de  couleur. 

Le  commerce  d'exportation  proprement  dit  est  nul.  La  province  expédie 
dans  les  circonscriptions  voisines  principalement  du  riz,  du  tabac  et  des  étoffes 
de  soie. 

Le  commerce  de  transit,  qui  était,  Tannée  dernière  encore,  très  florissant, 
est  maintenant  presque  complètement  mort  ;  les  négociants  de  Tananarive  trou- 
vent à  faire  monter  à  meilleur  compte  leurs  marchandises  par  Tamatave,  ils 
évitent  ainsi  les  longueurs  de  la  Betsiboka,  très  difficile  à  remonter  pendant  une 
grande  partie  de  Tannée. 

Les  prix  de  transport  par  tonne  sur  la  route  de  TOuest  sont  les  suivants  : 

Majunga-Ankazobe 330  francs 

Mi^evatanana-Ankazobe 250    — 

Ankazobe-Tananarive 100    — 

Principaux  marchés 

Les  principaux  marchés  de  la  province  se  tiennent  dans  les  villages  ci-après: 
Fihaonana,  jeudi  ;  Mahavelona,  mardi  ;  Andrambiazina,  samedi  ;  Ambobijanaoïa- 
soandro,  jeudi  ;  Andriamanjaka,  mercredi  ;  Ambohitromby,  samedi;  Ankazobe, 
lundi  ;  Ambatoharanana,  mardi  ;  Mahitsy,  samedi. 

Foires.  —  11  n  existe  que  deux  foires  dans  la  circonscription  :  elles  ont  lie" 
toutes  les  deux  à  Mahitsy  et  durent  chacune  4  jours  :  la  première  s'ouvre  if 
premier  samedi  de  mai  et  la  seconde  le  premier  samedi  d'octobre. 
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Mam-d'œnvre 

Les  habitants  de  la  province  tirant  du  sol  ou  de  l'élève  du  bétail  de  quoi 
suffire  à  leurs  besoins  limités  et  au  paiement  des  impôts  ne  fournissent  qu'un 
très  petit  nombre  de  travailleurs  pour  les  entreprises  privées.  On  peut  toutefois 
évaluer  à  3.500  ou  4.000  le  nombre  de  bras  qu'il  jest  possible  de  se  procurer 
après  que  les  travaux  des  rizières  ont  été  eflFectués  et  alors  que  les  cultivateurs 
sont  encore  dans  Tattente  de  la  récolte  future.  Les  habitants  des  districts  du 
Marovatana  et  de  Fihaonana  fournissent  la  presque  totalité  des  engagés  qui  sont 
surtout  employés  par  les  maisons  de  Tananarive. 

Les  prix  auxquels  les  indigènes  consentent  à  s  engager  sont  de  i  franc  par 
jour  si\  s'agit  de  faire  des  voyages  à  la  côte,  et  de  0  fr.  80  s'ils  ne  doivent  pas 
sortir  des  limites  de  la  province.  Les  contrats  sont  généralement  passés  pour 
un  an.  Les  salaires  sont  payés  chaque  semaine.  Le  recrutement  des  engagés  se 
fait  soit  au  moyen  de  recruteurs  indigènes,  et  c'est  le  procédé  employé  par  les 
maisons  de  Tananarive,  soit  sur  place  par  les  colons.  Ce  dernier  mode  de  recru- 
tement  donne  de  bien  meilleurs  résultats  que  le  premier,  l'indigène  connaît 
l'employeur,  qui  est  parfois  fixé  depuis  quelaue  temps  parmi  eux,  il  connaît 
sa  manière  a'opérer.  Le  meilleur  moyen  a'assurer  le  recrutement  régulier 
et  de  fixer  la  main-d'œuvre  est  d'observer  scrupuleusement  ces  clauses  libre- 
ment consenties. 

Les  indigènes  ont  un  goût  marqué  pour  travailler  dans  les  exploitations 
aurifères  ;  à  cela  ils  trouvent  plusieurs  avantages  :  ce  travail  n'est  l'objet  que 
d'une  surveillance  très  légère  et  si  la  mine  est  bonne  elle  lui  permet  de  se 
procurer  un  salaire  assez  élevé.  Les  travailleurs  d'or  sont  payes  à  raison  de 
1  fr.  80  à  2  francs  le  gramme. 

Trayanx  publics  et  d'intérêt  général 

La  belle  route  carrossable  reliant  Maevatanana  à  Tananarive  possède,  dans 
sa  traversée  de  la  province,  des  gîtes  d'étapes  où  le  voyageur  trouve  un 
confort  suffisant  ;  outre  cette  artère  principale,  un  chemin  relie  Fiadanana  & 
Ankazobe,  et  des  sentiers  muletiers  ont  été  créés  qui  mettent  en  communi- 
cation :  Vohilena  et  Antsahafilo,  Kiangara  et  Ankarabe,  et  relient  les  principaux 
chefs-lieux  de  canton.  Il  existe  également  une  route  nouvelle  qui  met  en 
communication  Antsahafilo  avec  Alatsinainy  (province  de  Tananarive). 

Ligne  téLégranhvjue,  —  La  ligne  électrique  en  fer  qui  relie  Tananarive  à 
Majunga  a  160  kilomètres  de  son  parcours  compris  dans  les  limites  de  la  pro- 
vince; des  bureaux  ouverts  à  la  télégraphie  privée  sont  installés  à  Mahitsy, 
Fihaonana,  Ankazobe. 

Colonisation  et  mise  en  valeur 

La  nature  du  sol,  le  climat  de  la  province  ainsi  que  son  éloignement  de  la 
côte  ne  permettent  guère  aux  petites  entreprises  de  colonisation  de  s'y  installer 
et  d'y  prospérer.  Toutefois,  une  grande  entreprise  d'élevage  aurait  des  chances 
de  réussite,  si  elle  s'établissait  dans  certains  endroits  de  la  province  où  les 
pAturages  sont  très  vastes  et  où  les  bestiaux  trouvent  de  la  nourriture  fraîche 
presque  toute  l'année  ;  des  prairies  artificielles,  faciles  à  établir  dans  ce  pays 
où  les  rivières  et  cours  d'eau  sont  très  nombreux,  permettraient  de  supporter 
les  quelques  mois  de  sécheresse  pendant  laquelle  la  nourriture  verte  est  moins 
abondante. 

Les  colons  établis  en  ce  moment  dans  la  province  s'adonnent  principalement 
aux  cultures  vivrières  telles  que  le  riz,  le  manioc,  les  haricots,  qui  ne  donnent 
pas  de  gros  bénéfices  à  cause  du  manque  de  débouchés  et  de  la  concurrence 


itreprises  appréciabl 
entreprises  d'élevage  prospères. 
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La  culture  de  la  vi^e  qui  vient  bien,  mais  dont  les  produits,  sUls  sont  aussi 
beaux  que  ceux  de  France,  sont  bien  inférieurs  sous  le  rapport  de  la  aualitê,  a 
également  été  tentée.  Il  existe  dans  la  province  environ  10.000  pieds  ae  vigne. 

Le  tableau  huivant  montre  la  situation  et  retendue  des  concessions  d^Euro- 
péens  dans  la  province. 


1            NOM 
de  la 

CONCESSION 

SITUATION 

NOM 

du 
CONCESSIONNAIRB 

1 

SUPIBnCŒ  ' 

dilicnctsffiQ 

i 
Saint-Louis 

Manankasina 

1 

1 

h.     a.    c 
136 

AmpanoLokana  ... 

Ampanotokana 

^MM.  Garrassin 

6 

Tourvcs *. . . . 

Mahitsy 
Manankasina 

1 

2 

Les  Plateaux 

r 

Herniet 

132.37.57 

id 

Anjozorokely 

id. 

29             J 

Mauritia 

Mahitsv 

Tessier 

7.73       ' 

La  Louise 

id. 

id. 

2.45 

Sorre-Hosc 

Antanctibe 

Teissonnier 

107.80.30 

1  Hccoloirnc 

près  Manjaka 

Diétrich                        » 

400 

Saint- Vincent -de- 

Paul  

Ambohitraivo 

R.  P.  Labaste 

90 

La  Ressource 

Soamanandray 

R.  P.  Braud 

33 

La  Ruche 

Ambohinaorina 

Ducommun 

60 

Saint-Eugène 

id. 

Baudin 

500 

Antangirika 

Andranomasina 

Mission  anglicane 

3 

Ghcvergny 

Soavinimerina 

Savaron 

168.38.77 

id 

Ankeribe 

Bastel 

83.29.47 

La  Prairie 

Anibohimarirano 

Paoletti 

360.00.15 

Plaino-Andr£ 

AnbsUtraji&miulilT 

Teissonnier 

117.20 

Franche-Comté  1. 

Manazary 

Gaudumet 

21.19.86 

Franche-Comté  IL 

id. 

id. 

48.72.48 

Charlevillc 

Andrambontany 

Emcrv 

97.77.85 

L'Avenir 

Fiadanana 

Vincent  et  Sépière 

Hartmann 

Courtois  etGrandjean 

300 

Metz 

Maharidaza 
Yalalafotsv 

109.33.96 
183.01.80 

Princebourg 

L'Algérienne 

Fihaonana 

Briat 

100 

Mont-Jalabert .... 

id. 

pasteur  Ferrand 

23 

Colonisation  proprement  dite  et  immigration 

Dans  toute  l'étendue  de  la  province  il  est  possible  de  se  nourrir  convenable- 
ment avec  100  francs  par  mois,  vin  non  compris. 

11  existe  des  jardins  potagers  où  poussent  tous  les  légumes  d'Europe,  aui 
chefs-lieux  de  districts  et  chez  les  colons.  Les  indigènes  commencent  à  mettre 
en  vente  sur  les  marchés  fréquentés  par  les  Européens  des  légumes  tels  que 
carottes,  choux,  raves.  .     , 

Le  tableau  suivant  indique  le  prix  des  principales  denrées  d'alimentation  a 
Ankazobe  et  Mahitsv. 
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DÉSIGNATION  DES  DENRÉES 


Pain 

Vin  rouge 

Viande  fraîche  de  bœuf 
id.  de  porc . 

Café 

Sucre 

Riz 

Sol 

Lail 

Œufs 

Poulets  moyens 

Choux  gros 

Pommes  de  terre 

Graisse  de  porc 


UNITÉ 


Kilo 

Litre 

Kilo 

Kilo 

Kilo 

Kilo 
20  litres 

Kilo 

Litre 
Douzaine 

L'un 

L'un 
20  litres 

Kilo 


PRIX  DE  L'UNITÉ 


A  ANKAZOBE         A    HAHITSY 


1  fr.  25 


1 
0 

0 
3 

1 
1 

0 
0 
0 
0 
0 
2 
0 


75 
55 
50 
50 
40 
50 
60 
20 
•70 
50 
50 
50 
80 


)) 


» 

Ofr.60 

0 

45 

» 

1 

50 

2 

00 

0 

60 

0 

20 

0 

60 

0 

50 

0 

30 

2 

00 

0 

70 

Il  existe  au  chef-lieu  une  maison  de  commerce  tenue  par  M.  Elephteriadis, 
où  l'on  peut  se  procurer  du  vin,  des  conserves  et  du  pain.  M.  Carré  ouvrira  sous 
peu  un  magasin  analogue.  M.  Courtois  possède  un  magasin  d'épicerie  à  Fihao- 
nana. 

Un  gîte  d'étape  très  confortable  existe  à  Ankazobe,  il  est  pourvu  d'une  large 
véranda  et  possède  cinq  chambres  très  propres  comprenant  chacune  un  lit,  une 
table  et  un  escabeau. 

Un  agent  enregistre  l'arrivée  et  le  départ  des  voyageurs. 

De  bons  gîtes  existent  également  à  Fihaonana  et  à  Ampanotokana.  Celui  de 
Mahitsy  sera  prochainement  refait. 

Hygiône.  —  Hôpitaux 

Le  climat  de  la  province  n'est  pas  trop  défavorable  à  l'établissement  des 
Européens,  certaines  parties  d'altitude  élevée  sont  môme  relativement  saines. 
Cependant,  des  précautions  sont  à  prendre  contre  les  changements  brusaues  de 
température  au  coucher  du  soleil  et,  certains  jours,  sous  l'influence  du  vent 
ou  de  la  pluie.  Pendant  toute  la  traversée  du  plateau  du  Manankazo  ou  des 
Ambohimena  (route  de  Kiangara),  il  est  bon  de  se  vêtir  chaudement  quel  que 
^oit  le  temps;  les  forts  vents  régnants  y  sont  froids.  Il  est  recommande  d'user 
«e  quinine  à  titre  préventif;  d'avoir  recours,  de  temps  en  temps,  aux  purgations 
et  de  se  donner  du  mouvement  en  dehors  des  heures  chaudes  de  la  journée. 

Les  Européens  peuvent  recevoir  tous  les  soins  que  nécessite  leur  état  de 
santé  à  l'hôpital  inoigène  d'Ankazobe,  dirigé  par  un  aide-major  et  un  médecin 
indigène.  Deux  autres  hôpitaux  indigènes  ayant  à  leur  tête  des  médecins  de 
colonisation  existent  à  Fihaonana  et  Mahitsy. 

Enseignement 

V^'ïsc'gnement  est  donné  concurremment  par  les  écoles  officielles  et  par 
les  diverses  missions  établies  dans  l'île.  On  compte  en  tout  dans  les  divers 
districts  40  écoles,  43  instituteurs,  14  maîtresses  de  couture  et  un  total  de  3.625 
ecoUers  des  deux  sexes  pour  les  seules  écoles  officielles. 

L'enseignement  libre  est  donné  dans  113  écoles  protestantes  ayant  3.251 
garçons  et  1.844  filles;  35  écoles  catholiques  ayant  4.003  garçons  et  514  filles; 
*  écoles  sans  confession  ayant  87  garçons  et  46  filles. 
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ADMINISTRATION 


MM.  GoDEL,  administrateur  de  2*  classe  des  colonies,  chef  de  la  province. 

Sainjon,  *^,  administrateur-adjoint  de  2«  classe,  chef  du  district  dn  Maro- 

vatana-  Valal  afotsy . 
Besson,  adjoint  de  l'*"  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  d'An- 

kazobe. 
Hubert,  adjoint  de  1'*  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  du  Valala- 

fotsy. 
f.A  Barbe,  adjoint  de  2^  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  de  Fihao- 

nana. 
BouRDET,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Lâchât,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Frissart,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
MoRÈLE,  commis  de  1'*  classe  du  corps  des  comptables. 
Destigny,  garde  régional  de  2^  classe,  chef  du  district  de  Kiangara. 
ToYSONNiER,  garde  régional  de  2«  classe,  chef  du  district  de  Vohilena. 

Service  de  êonté 

* 

M.  MoNFORT,  aide-major  des  troupes  coloniales,  inspecteur  de  l'assistance  mé- 
dicale de  la  province. 

Travaux  publics 

M .  BouRRBT,  agent  voyer,  conducteur  temporaire  des  travaux  publics  de  3* 
classe. 

Postes  et  télégraphes 

MM .  Hackemberger,  commis  local  de  4*  classe. 
M™<^  Hackemberger,  auxiliaire. 

BouiLLOUD,  surveillant  métropolitain. 

Service  topographique 

MM   Hoffmann,  géomètre  de  2«  classe,  chef  de  circonscription. 
Larguier,  géomètre  de  V  classe. 

Ecole  professionnelle 

MM.  BouRRET,  directeur. 
L.\cRoux,  contremaître. 

Commissaire  de  police 
M.  DE  Lanessan,  inspecteur  de  police  de  2^  classe. 

Police  régionale 

'MM.  Larmes,  garde  régional  de  !'•  classe. 
Destigny,  garde  régional  de  2«  classe. 

TOYSONNIBR,  id. 

Huissier 
M .  Toysonnier,  garde  régional  de  2*  classe. 
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LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  Bastel,  coIod. 

Braud,  R.  p.,  colon. 
Briat,  F.,  ici. 

Briat,  J.f  négociant. 
Carre,  colon. 
Cbatelot,  coion. 
Courtois,     id. 

DiETRIGH,        id. 

Embry,  id. 

Frrrand,      id. 
Fourré,        id. 
Garrassin,    id. 
Gaudumet,  E.,  colon. 
Gaudumet,  C,     id. 
Grandjean,  id. 

Hartmann,  id. 


MM.  Hermet,  colon. 
HoFFXAN,  colon. 
Labastk  R.  p.,  colon. 
Teysonnier,  id. 

Savaro.n,  id. 

Simon,  id. 

Vincent,  id. 

Skpièrb,  id. 

Mouton,  id. 

Anglais 
M.  Tessigr,  négociant. 

Grec 
M.  Elephteriadis,  commerçanl. 

Indien 
M.  Djivadjke  Norbay,  commerçant. 


PROVINCE  DE  MIARINARIVO 


Reiiseignements  géographiques 

Limiles,  —  La  province  de  Miarinarivo  a  pour  limites  :  au  Nord,  le  cours 
de  la  Manandriana  jusqu'au  Poakandro,  sources  du  Sakay,  puis  la  ligne  des 
hauteurs  séparant  les  bassins  du  Mahajilo  et  du  Manambolo  de  ceux  de  Tlsan- 
drano,  de  la  Mahavavy  et  du  Manambao  ;  à  TOuest,  la  ligne  de  partage  des  eaux 
entre  le  Behao  et  le  Bepoka  et  ses  affluents  (du  pic  d'Ankadimaito  à  Ambohiia- 
nahary  par  le  pic  d'Ampondrava),  la  crête  du  Bongo-La va  déterminée  parles 

sépare 
irs  du 

Mahajilo,  du  Kitsamby  et  de  son  affluent,  le'Sahomby  fàl  Est,  le  massif  du  Dango, 
la  rive  droite  de  TAmpitandambo,  une  ligne  située  un  peu  en  aval  de  son  con- 
fluent avec  la  Sikirity  pour  atteindre  par  les  crêtes  les  sommets  d'Ambohitsi- 
manova,  Ambohidranànariana  ;  de  ce  dernier  une  ligne  conventionnelle  cou- 
pant la  Varana  un  peu  à  TEst  de  Soavimanjaka  pour  aboutir  à  la  rive  gauche  d\i 
marais  de  Lempona,  d'où  elle  rejoint  par  le  contrefort  Est  le  sommet  d'Ambo- 
hijatoYO.  De  ce  dernier  point  la  ligne  de  partage' des  eaux  entre  la  Varana  et  la 
Matiandrano,  jusqu^au  vodivohitra  ;  TAnorana,  la  Kalariana,  TOnibe,  et  la  Koto- 
ratsv. 

Orographie.  —  La  province,  dans  son  ensemble,  présente  trois  régions  bien 
différentes  i  une  de  Tautre  : 

i^*  La  région  du  Mamolakazo  proprement  dit,  qui  s'étend  de  la  limite  Est  de 
la  province  jusqu'à  Flkopa,  au  Nord  ;  jusqu'au  Sakay,  à  l'Ouest,  et  au  Sud,  jusqu'à  la 
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resserrées.  Les  massifs  les  plus  remarquables  aue  Ton  y  trouve  sont  :  T Ambohi- 
miançara  (1.840  mètres),  le  point  culminant  de  la  région  de  TOue^t,  pic  célêbn' 
dans  les  souvenirs  des  Vazimba,  autrefois  fort  nombreux  dans  la  ré^on  ;  TAm- 
bohimanga,  immense  plateau  d'à  peu  près  1.800  mètres  d'altitude,  les  divers  pics 
de  l'Ambohitrondrana,  etc. 

2®  La  région  volcanique,  qui  rev^t  un  caractère  tout  spécial.  C'est  celle  des 
lacs,  des  sommets,  des  dômes  arrondis,  des  cratères  d'une  forme  parfaitement 
accusée.  Les  sources  d'eau  chaude  sont  assez  fréquentes  sur  la  lisière  de  ces 
terrains  volcaniques. 

Le  soulèvement  volcanique,  à  l'Ouest  de  Tltasy,  commence  à  l'Est  de  Soavi- 
nandriana,  contourne  le  lac  par  son  côté  occidental,  se  dirige  vers  le  Nord  pour 
se  terminer  à  l'Ouest  d'ifanja,  au  pied  des  monts  Ambohiborona.  Les  sommets 
les  plus  remarquables  sont:  TAmbasy,  le  Kite,  le  Kasiie,  le  Kopy,  TAndranona- 
toa,  le  Sahadimy,  l'Ambohibe,  i'Ambohitsakarivo,  1  Angilomby,  FAngilofotsy, 
l'Angavo,  le  Betêheza. 

Les  rives  Ouest  et  Sud  de  Tltasy  sont  constituées  par  les  laves  des  volcans 
de  la  région  occidentale.  Les  eaux  pluviales,  trouvant  un  écoulement  très  facile 
dans  ces  cendres  et  scories  volcaniques,  disparaissent  sous  terre  et  ne  reviennent 
à  la  surface  qu'à  la  limite  des  terrains  volcaniques,  où  elles  constituent  des 
lacs  et  des  marais  dans  tous  les  bas-fonds. 

C'est  à  ce  phénomène  que  sont  dus  les  lacs  de  la  région 'de  l'Itasy  et  des 
immenses  marais  d'ifanja  et  du  Mandridrano. 

3°  La  troisième  région  est  celle  qui  s'étend  à  l'Ouest  du  Sakay,  afQuent  du 
Kitsamby.  C'est  un  immense  plateau  coupé  de  failles  gigantesques,  de  ravins 
profonds,  qui  se  prolonge  jusqu'au  Bongo-Lava;  tout  entière  située  dans  le 
district  de  Tsiroanomanaidy,  cette  zone  conserve  une  altitude  moyenne  à  peu 
près  constante,  jusqu'au  pieï  de  l'immense  falaise  du  Bongo-Lava,  où  l'altilude 
s'élève  sensiblement,  pour  redescendre  par  le  flanc  occidental  du  Bongo-Lava, 
vers  la  plaine  d'Ankavandra,  à  150  mètres  à  peine  au-dessus  du  niveau  du  canal 
de  Mozambique. 

Des  massifs  montagneux  absolument  remarquables  sont  placés,  sans  ordre 
apparent,  dans  cette  immense  région  ;  les  plus  importants  de  ces  systèmes  mon- 
tagneux sont  :  l'Ambohiby,  le  Bevato,  l'Ampananina,  l'Ambohitsivalana,  l'Ani- 
bonidrangory.  C'est  la  région. d'élevage  par  excellence;  les  thalwegs,  les  ravins 
sont  tapissés  d'une  herbe  verte  et  tendre  que  les  bovidés  recherchent  avec  avi- 
dité. Les  Hova,  d'ailleurs,  avaient  bien  reconnu  les  avantages  de  cette  région  ; 
les  souverains  de  l'Imerina  et  leurs  premiers  ministres,  de  même  que  le^  grands 
officiers  de  la  couronne,  y  entretenaient  d'immenses  troupeaux  de  bœufs. 

Hydrographie.  —  La  province,  au  point  de  vue  hydrographique,  se  divise 
en  trois  bassins  : 

1°  Celui  de  l'ikopa,  séparé  du  bassin  du  Mahajilo  par  l'immense  plateau  de 
l'Ambohimanga,  le  massif  du  Mahajija,  l'Ambohimahiratra,  l'Ambonidreny  et 
l'Ambatobe,  à  la  sortie  de  la  province. 

L'ikopa  sépare  la  province  de  Miarinarivo  de  celle  d'Ankazobe  sur  une 
étendue  de  19  kilomètres,  de  l'Est  du  confluent  de  la  Manandriana  au  gué  de 
Tafairla. 

Les  affluents  de  ce  fleuve,  qui  coulent  en  partie  sur  le  territoire  de  la  pro- 
vince, sont:  le  Kotoratsy,  forme  de  la  réunion  de  l'Onibe,  de  l'Ombifotsy  et  do 
leurs  affluents.  Le  Kotoratsy  pénètre  dans  la  province,  à  hauteur  de  l'Ambato- 
ratsy  et  y  coule  pendant  12  kilomètres  avant  de  se  jeter  dans  l'ikopa.  11  reçoit, 
sur  sa  rive  gauche  :  le  Forohana,  dont  le  bassin  est  tout  entier  dans  la  province, 
la  Manandriana  qui,  sur  une  partie  de  son  cours,  sert  de  limite  entre  la  circons- 
cription de  Miarinarivo  et  celle  d'Ankazobe, 

L'Onibe  sert  de  frontière  entre  la  province  de  Miarinarivo  et  le  district  d*A- 
rivonimamo  ;  il  reçoit,  sur  la  rive  gauche,  la  Kalariana,  qui  sert  également  àt 
limite  entre  les  circonscriptions  d'Arivonimamo  et  de  Miarinarivo,  enfin  lAn- 
kerodrano. 
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2®  Bassin  du  Kitsamby-Mahajilo.  Limité,  à  TEst,  par  1  s  massifs  cites  plus  haut  ; 
au  Nord,  par  Timmense  système  montagneux  du  Pamoizankova,  TAmpanatao- 
vana;  à  TOuest,  par  le  massif  de  TAmboniby,  rAmbohidrançory,  TAmbatonilika, 
le  massif  de  TAmbatobe,  le  massif  du  Bongo-Lava  vers  Andovoka. 

2^  Bassin  du  Manambolo.LcManamboIo  prend  sa  source  dans  la  région  d'Ana- 
labe,  passe  à  5  kilomètres  au  Nord  de  Tsiroanomandidy,  traverse  la  falaise  du 
Bongo-Lava  et  se  joint  au  Manamboiomaty,  près  d'Ankavandra.  Ses  bords  sont 
boisés  et  offrent  des  points  de  vue  ravissants. 

Ce  fleuve  reçoit,  sur  sa  rive  droite  :  le  Sahagomy,  le  Bepoaka,  le  Bebao  ;  sur 
sa  rive  gauche,  le  Kifay  et  nombre  de  très  petits  affluents,  la  vallée  étant, 
dans  le  Sud,  limitée  par  les  hauteurs  d'Ambohidrançory,  Ankadilanana,  etc. 

L«  lac  Itasy  a  environ  11  kilomètres  de  TEst  à  l'Ouest  et  7  kilomètres  du 
Nord  au  Sud.  C'est  le  réservoir  des  eaux  qui  s'écoulent  au  Nord  de  l'Arabohipa- 
nilo,  à  rOuest  de  TAngavo,  TAmbohitsakarivo,  l'Ambohibe  au  Sud,  le  Sahadimy 
cl  toute  l'immense  région  volcaniaue  de  l'Ouest.  Les  bords,  couverts  de  jonc, 
servent  dé  refuge  à  un  çrand  nombre  de  crocodiles,  ce  qui  n'empêche  nullement 
les  habitants  riverains  de  se  livrer  à  la  pèche,  très  fructueuse,  des  poissons  et 
des  anguilles,  qui  pullulent  dans  cette  nappe  lacustre.  Le  lac  Itasy  est  alimenté 
par  le  Loharano,  venant  de  TAmbohimiangara,  la  Matiandrano,  venant  de  la 
même  région,  la  Varana  et  l'Ampitandambo. 

Les  autres  lacs  et  étangs  de  cette  région  sont  ;  le  Kasanga,  TAndranomena, 
l'Angilofotsy,  TAndempona,  etc. 

D'assez  nombreuses  sources  thermales,  très  riches  en  acide  carbonique, 
jaillissent  sur  la  limite  des  terrains  éruptifs.  Les  principales  deces  sources  sont  : 
colles  de  Mahatsinjo,  traversant  un  banc  d'albâtre  que  les  eaux  chaudes  chargées 
(Vacide  carbonique  ont  constitué,  la  Ranomafana  du  Mandridrano  et  une  autre 
Ilanomafana  aui  j^Uit  au  milieu  d'ifanja  ;  ces  sources  sont  fréquentées  par  de 
nombreux  indigènes  qui  y  traitent  leurs  maladies  de  peau. 

Reaaeignements  sur  les  ressonrces  naturelles 

Au  triple  caractère  gue  présente  la  province  au  point  de  vue  géographique, 
correspondent  trois  régions  diff'é rentes  lune  de  l'autre  et  off*rant  chacune  son 
aspect  spécial  ainsi  que  ses  productions  propres.  La  région  du  Mamolakazo  ne 
diffère  en  rien  des  circonscriptions  de  l'Imerina  ;  néanmoins,  c'est  particulière- 
ment la  région  des  tapia  qui,  s'ils  sont  loin  de  couvrir  en  entier  cette  région, 
sont  représentés  à  peu  près  partout  par  quelques  boqueteaux. 

La  région  volcanique,  au  contraire,  est  complètement  dénudée  ;  les  bas- 
fonds,  les  vallées  ne  peuvent  être  transformés  en  rizières,  faute  d'eau  ;  les  habi- 
tants y  sont  rares.  Et,  cependant,  la  fertilité  du  sol  y  est  grande  ;  c'est  la  région 
propre  à  la  culture  du  maïs,  du  tabac,  des  pommes  de  terre,  des  patates  ;  l'éle- 
vage des  porcs  y  est  facile  et  rémunérateur  ;  l'herbe  abondantey  atteint  jusqu'à 
3»  50  de  nauteur,  mais  la  sécheresse  d'avril  à  novembre  empoche  cette  contrée 
d'être  une  région  d'élevage. 

La  région  constituée  tout  entière  par  le  district  de  Tsiroanomandidy  est,  au 
contraire,  la  région  des  p&turages  par  excellence.  Les  colons  européens  qui  dé- 
sireraient se  livrer  à  l'élevage  des  bœufs  devront  s'établir  dans  cette  partie  de 
la  province,  de  préférence  à  toute  autre. 

Les  bois  de  tapia  constituent  une  richesse  appréciable  entièrement  exploitée 
par  les  indigènes  ;  on  peut  espérer,  néanmoins,  que  le  reboisement  en  tapia  delà 
région  orientale  de  la  province  augmentera  considérablement,  dans  l'avenir,  la 
production  de  soie  indigène. 

Les  rives  de  presque  tous  les  cours  d'eau  du  district  de  Tsiroanomandidy 
sont  couvertes  d'une  assez  belle  végétation  arborescente  ;  les  arbres,  de  belle 
venue,  sains,  donnent,  quelques-uns,  des  bois  de  construction  d'excellente  auali- 
Us  mais  l'exploitation  en  est  des  plus  pénibles.  Les  principales  essences  fores- 
tières sont  le  rotra,  le  lalona,  le  sohy. 
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L*or  se  rencontre  à  peu  près  partout,  mais  surtout  dans  la  région  du  Bongo- 
a  et  certains  mass^ifs  montaimeux  de  TOuest  du  Mandridrano. 


Population 


Le  recensement  de  1902  accuse  une  population  de  58.766  habitants,  en  aug- 
mentation de  i.326  sur  le  chiffre  de  Tannée  précédente.  Ce  chiffre  comprend 
17.i57  hommes,  20.855  femmes,  11.454  enfants  et  9.300  filles. 

L'élément  européen  n'est  représenté,  dans  la  province,  que  par  35  individus, 
dont  4  femmes  et  3  enfants;  les  colons  sont  au  nombre  de  12,  le  reste  comprend 
des  instituteurs,  institutrices  et  missionnaires  des  différentes  missions  rehgioii- 
Kes.  Enfin,  il  faut  ajouter  à  ces  nombres  8  métis,  dont  1  homme,  i  femme. 
4  garçons  et  2  filles. 

RenseigBemeiita  agricoles 

La  colonisation  européenne  est  encore  insignifiante  dans  la  province. 

Il  n'existe  aucune  exploitation  aipricole  appartenant  à  un  colon  ;  seul,  jus- 
qu'ici, rélevage  semble  attirer  tous  les  efforts:  quatre  Français  possèdent  des 
entreprises  de  ce  genre,  deux  sont  établis  dans  le  Mamolakazo  et  Tun  d'entn' 
eux  possède  un  troupeau  de  bœufs  de  700  têtes  ;  un  autre  est  établi  dans  le  dis- 
trict de  Tsiroanomandidv,  la  quatrième  dans  celui  du  Mandridrano.  Ces  tentati- 
ves ne  sont  encore  qu^à  leur  début,  mais  il  est  déjà  permis  d'escompter  leur 
succès,  puisque  les  indigènes,  avec  des  procédés  très  imparfaits,  réussissent  com- 
plètement dans  la  même  voie. 

La  population  indigène  constitue  encore  en  réalité  le  seul  élément  de  la  mise 
en  valeur  de  la  contrée.  L'agriculture  est  tout  entière  entre  leurs  mains,  de 
même  aue  les  Malgaches  sont  à  peu  près  les  seuls  à  posséder  la  grande  quanllté 
de  bœuts  qui  peuplent  la  circonscription. 

Voici  quelle  était,  au  1"  janvier  1903,  retendue  des  surfaces  cultivées  dans 
la  province  : 

Rizières 6.460  H. 55  a. 

Manioc 3.203        » 

Patates 2.409        » 

Maïs 2.305        » 

Tabac 66        » 

Tapia 197  43 

Tsitoavina 14  35  27 

Ambrevade 8  44 

Cultures  diverses 519        » 

Mais  c'est  l'élevage  auquel  se  livrent  les  Malgaches  qui  forme  la  principale 
richesse  de  la  province;  le  recensement  de  1903  a  accusé  89.845  tètes  au  lieu  de 
68.114  en  1902;  cette  augmentation  de  21.731  têtes  est  normale  et  n'est  due 
qu'aux  naissances. 

I^es  porcs  sont  aussi  en  grand  nombre,  32.464  ;  il  n'y  a  que  4.504  moutons  et 
237  chèvres. 

Renseignements  indastriels 

L'activité  industrielle  des  Européens  se  borne,  pour  Tinstant,  à  l'exploitation 
des  richesses  minières,  très  abondatntes,  de  la  région.  A  côté  de  quelques  parti- 
culiers, tels  que  M.  Rémond,  installé  à  Avaradrano,  M.  Dusonchet,  qui  exploite 
la  mine  d'Ambohitsivalana,  deux  sociétés  sont  les  principaux  concessionnaires 
des  terrains  contenant  de  Tor.  Ce  sont  : 

Lb,  Compagnie  française  de  recherche  et  tV exploitation  de  gisements  auri- 
fères, représentée  par  M.  Del  Boca,  ingénieur  civil.  Cette  société  exploite  divers 
périmètres  au  Kitsamby  (Mandridrano),  à  Ankoririka  (Tsiroanomandidv);  elle  t»sl 
établie  dans  la  province*  depuis  trois  ans,  mais  se  voit  contrainte  de  n'engager  que 
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des  capitaux  peu  importants,  étant  donné  la  difficulté  qu'elle  éprouve  à.  recru- 
ter sur  place  une  main-d'œuvre  très  rare. 

La  Société  parisienne  des  mines,  qui  exploite  quelques  lots  de  gisements  au- 
rifères dans  la  région  de  Trimbolovolo;  le  défaut  de  mam-d  œuvre  entrave  égale- 
ment les  efforts  que  ne  cesse  de  déployer  cette  société.  I/exploitation  des  gisements 
d'or  se  fait  encore  à  la  bâtée;  aucune  de  ces  entreprises  n'a  encore  pu  établir 
une  exploitation  mécanique  des  sables  aurifères. 

L'industrie  indigène  est  à  peu  près  nulle.  Elle  se  borne  à  la  fabrication  de 
lamba  mortuaires  et  de  quelques  poteries  grossières.  Le  Mandridrano  et  la  région 
dMfanga  fabriquent  des  nattes  d'un  fort  joli  dessin.  Quelques  rabanes  sont  tissées 
dans  le  sous-gouvernement  d'Ambohitrondrana. 

Les  ateliers  professionnels  du  chef-lieu  ont  pu  suffire  aux  nombreuses 
constructions  élevées  dans  la  province;  l'école  professionnelle  comprend  un 
atelier  de  menuiserie,  une  forge,  une  ferblanterie,  une  scierie,  un  atelier  de 
tour  sur  bois. 

Renseignements  oommereiaax 

La  Compagnie  lyonnaise  est  la  seule  société  commerciale  représentée  dans 
la  province.  Le  chiffre  des  aff'aires  est  encore  peu  élevé.  L'agence  commerciale, 
installée  à  Miarinarivo,  écoule  surtout  des  tissus,  elle  exporte  quelques  peaux  de 
bœufs  et  soies  de  porc. 

En  outre,  deux  Européens  sont  établis  comme  commerçants  dans  la  province; 
ce  sont  :  M.  Maltéte,  à  Soavinandriana  et  M.  Rémond,  à  Tsiroanomandidy. 
M.  Dusonchet  a  installé,  il  ^  a  peu  de  temps,  à  Mangarivo,  Ambohitrendy  et 
Tsiroanomandidy  des  magasins  de  détail  gérés  par  des  Hova.  MM.  Seurin  et 
Louvari  ont  ouvert,  dans  cette  dernière  localité,  un  commerce  d'alcool  de  leur 
fabrication. 

On  compte,  d'autre  part,  dans  la  province,  19  indigènes  patentés,  7  se  trou- 
vent dans  le  district  de  Mandridrano,  10  dans  le  Mamoiakazo  et  2  dans  le  district 
de  Tsiroanomandidy. 

La  plus  grande^partie  des  transactions  commerciales  a  lieu  sur  les  marchés 
dont  les  plus  importants  sont  :  ceux  d'Alatsinainy  de  Mandridrano,  de  Zoma  de 
Manazary  et  de  Bealoka,  Alakamisy  de  Miarinarivo,  Talata  d'Ambohimahiratra, 
Alarobia  d'Ambatomanjaka  et  d'Andranomavo  et  Sabotsy  d'Ampefy. 

Les  marchés  servent  d'écoulement  à  une  quantité  réellement  importante  de 
produits  locaux  : 

Riz 20.451  vata  (environ  2  décalitres  par  vata) . 

Manioc 9.935  sôbika 

Patates 5 . 1 43       » 

Poissons  secs 992       » 

Poissons  frais 3.630       » 

Roseaux 56.897paquets 

Joncs  à  tresser 5.682       » 

Les  importations  y  sont  représentées  surtout  par  des  tissus  de  cotonnade 
eçrue,  mais  comprennent  aussi  un  grand  nombre  d'articles  divers,  comme 
l'indique  la  liste  suivante  : 

Etoffes  et  bonneterie 49.493  pièces,  valant  321 .048  fr.  45 

Chapellerie 3.994  »  »  iO.156  >» 

Parfumerie 2.645  »  >>  2.277  » 

Quincaillerie i6.964  »  »  1.154  80 

Parasolerie 1.493  »  »  5.602  » 

Chaussures 124  »  »  750  » 

Articles  divers 21.238  »  »  18.156  >» 


Totaux 65.951      »  »       359. 144  fr.  25 
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Mainnl'œaTre 

La  main-d'œuvre  se  recrute  sans  trop  de  peine  pourvu  qu'elle  puisse  espénr 
être  traitée  avec  douceur  et  justice,  mais  les  ouvriers  d'art  sont  extrêmement 
rares.  11  n'y  a  que  quelques  charpentiers,  forgerons,  tailleurs  de  pierre,  carriers 
et  briquetiers,  pour  façon  indigène.  Le  reste  ne  pourrait  fournir  que  des  manœu- 
vres pour  Tagriculture  et  les  travaux  de  route. 

TraTaax  publics  et  d'intérêt  général 

Une  résidence  et  un  hôpital  indigène  ont  été  construits  dans  la  circonscrip- 
tion, encore  bien  trop  arriérée  pour  quïl  puisse  être  question  d'y  faire  autre 
chose  que  des  édifices  de  première  utilité. 

Par  contre,  la  plus  grande  énergie  est  consacrée  h  entretenir  la  facilité  des 
communications  entre  les  diverses  localités,  de  façon  à  tout  disposer  pour  que 
l'écoulement  des  produits  ne  soit  nullement  entravé  lorsque  la  mise  en  valeur 
sera  plus  avancée  qu'elle  ne  l'est  actuellement.  Des  routes,  chemins  et  sentiers 
relient  aujourd'hui  presque  tous  les  points  habités. 

La  voie  commerciale  de  Tlmerina  centrale  vers  Ankavandra  passe  par  Mia- 
rinarivo  ;  la  branche  plus  régulièrement  fréquentée  à  l'époque  actuelle  travers*' 
Soavinandriana  ;  ces  routes  sont  surtout  suivies  par  un  nombre  assez  impor- 
tant de  commerçants  hova,  qui  vont  en  pays  sakalava  échanger  des  articles  d^' 
quincaillerie,  chapeaux  de  paille,  coutellerie,  angady,  savon  et  bougiez  indigènes 
contre  des  bœufs. 

Colonisation  et  mise  en  valeur 

L'exposé  des  ressources  locales  de  la  province  a  permis  de  constater  mie  la 
région  offrait  un  large  champ  à  l'initiative  et  à  l'activité  des  colons.  11  y  a  beau- 
coup à  faire  en  conjparaison  de  ce  qui  a  déjà  été  fait.  La  nature  du  terrain  per- 
met de  tenter  les  cultures  les  plus  variées  et  de  récolter  concurremment  les 
Produits  métropolitains  et  les  produits  des  pays  tropicaux  ;  c'est  ainsi  que  k 
lé,  le  maïs,  le  sarrasin,  les  légumes,  les  fruits  d'Europe  réussissent  de  façon 
très  satisfaisante. 

En  ce  qui  concerne  l'élevage  des  bœufs,  la  circonscription  est  véritablement 
une  terre  d  élection,  les  animaux  trouvant  dans  les  immenses  prairies  de  l'Ouest 
une  pâture  abondante,  nutritive  et  toujours  assurée.  Le  petit  bétail  se  multi- 

fdierait  avec  la  même  rapidité,  si  un  peu  de  méthode  présidait  aux  soins  qu'on 
ui  donne. 

Pour  l'instant,  l'extraction  des  richesses  minières  parait  être  la  seule  entre- 
prise capable  de  donner  des  bénéfices  à  celui  qui  se  livre  à  l'industrie  et  ces  bé- 
néfices peuvent  être  très  rémunérateurs.  11  n'est  pas  douteux  que,  dans  l'avenir, 
l'occasion  ne  soit  offerte  à  quelques  colons  entreprenants  d'utiliser  soit  les  res- 
sources forestières,  soit  les  forces  naturelles,  encore  improductives. 

Le  développement  de  la  sériciculture  dans  les  provinces  centrales  entraînera 
nécessairement  un  mouvement  favorable  de  ce  côté  dans  la  province,  riche 
en  tapia  et  propice  à  l'élevage  du  bombyx. 

Le  commerce  européen  gagnerait  à  s'étendre,  au  lieu  de  rester  exclusive- 
ment entre  les  mains  d'une  foule  de  petits  trafiquants  indigènes.  Les  objets  do 
consommation  courante  sont  assurés  d'un  écoulement  rapiae  et  avantageux  dans 
les  principaux  centres  de  la  circonscription. 

L'élevage  des  bœufs  a  comme  conséquence  directe  l'exportation  du  bétail 
qui  en  est  la  raison  d'être  et  pour  laquelle  le  marché  de  l'Afrique  du  Sud  sera 
toujours  un  déversoir  largement  ouvert. 

Les  renseignements  qui  suivent  sont  destinés  à  éclairer  le  colon  qui  arrive 
dans  la  province  sur  les  principaux  points,  qu'il  lui  importe  de  connaître. 
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Conditions  de  l'existence 

Le  voyageur  qui  arrive  dans  la  province  ne  doit  compter  sur  aucune  des 
rommodites  auxquelles  il  est  habitué  dans  les  pays  civilisés.  La  région  est 
demeurée  à  ce  point  indigène  qu'il  n'existe  ni  hôtel,  ni  restaurant,  tout  au  plus 
trouve-t-on  des  gîtes  d'étape  établis  par.  l'administration  sur  les  principales 
voies.  Les  marchés  n'offrent  d'autres  ressources  que  celles  fournies  par  la 
production  indigène:  riz,  volailles,  pommes  de  terre,  manioc,  patates,  pois- 
sons, seU  etc.  Aucun  débitant  européen  ni  indigène  ne  tient  des  produits  alimen- 
taires d'importation.  On  trouve,  toutefois,  en  tout  temps,  sur  les  marchés,  de 
la  quincaillerie,  de  la  bonneterie  et  de  la  mercerie.  Il  est  à  peu  près  impossible 
de  se  procurer  dans  la  contrée  un  personnel  indigène  convenable,  cuisinier, 
domestique,  interprète.  En  un  mot,  le  voyageur  qui  désire  parcourir  la  région 
doit,  au  préalable,  se  munir  de  tout  le  nécessaire. 

Divisions  adndnistratives 

Le  province  est  divisée  en  trois  districts,  comprenant  quatre  sous-gouver- 
nements, 26  cantons,  185  quartiers. 
I..es  trois  districts  sont  : 

Le  district  du  Mamolakazo,  chef-lieu  Miarinarivo  ; 

Le  district  du  Mandridrano,  chef-lieu  Soavinandriana  ; 

Le  district  de  Tsiroanomandidy,  chef-lieu  Tsiroanomandidy. 

Principaux  centres 

• 

Le  centres  les  plus  importants  de  la  province  sont  : 

Miarinarivo. —Chef-lieu  de  laprovince,  bureau  auxiliaire  de  poste  ;  compagnie 
de  milice  ;  école  régionale  industrielle  et  agricole  ;  marché  du  jeudi  ;  station 
de  la  Mission  protestante  française. 

Soavinandtriana.  —  Chef-lieu  du  district  du  Mandridrano  ;  bureau  de  poste 
auxiliaire  ;  station  de  la  Friends  Foreign  Mission  Association  ;  marché  impor- 
tant du  lundi. 

Tsiroanomandidy.  —  Chef-lieu  du  district  du  môme  nom  ;  centre  important 
d'élevage. 

Soamahamanina.  —  Bevato.  —  Mahatsinjo. 

ADMINISTRATION 


MM.  Hesllnc,  O,  administrateur  de  2«  classe  des  colonies,  chef  de  la  province. 
Pechmarty,  adjoint  de  1"  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  de 
Tsiroanomandidy. 

Berthier,  adjoint  de  !'•  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  du  Man- 
dridrano. 
FoNTOYNONT,  adjoiut  de  !'•  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  du 

Mamolakazo. 
PiÉLAT,  commis  de  1"  classe  du  corps  des  comptables. 

Travaux  publics 
M.  WiLLEHAiN,  commis  temporaire  de  4*'  classe  des  travaux  publics. 

Mines 
M.  Chabert,  contrôleur  des  mines  de  !'•  classe  (en  résidence  à  Tananarive). 

Service  topographique 
M.  LsFivRB,  géomètre  de  Z""  classe  (en  résidence  à  Arivonimamo). 
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Garde  indigène 

MM.  Laferrère,  inspecteur  régional  de  à*  classe. 
CoRTEGGiAM,  garde  régional  de  2«  classe. 
Prenveille,  id. 

Vergoxjean.nb,  garde  régional  de  3*  classe. 
Daguerre,  id. 

Orsini,  id. 

Service  sanitaire 

Hôpital  de  Miarinarivo:  Rajaobelina,  médecin  décolonisation  de  4*  classe. 
Hôpital  de  Soavinandriana  :  Ramorasata,  médecin  de  colonisation  de  4* 
classe. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  Ah ARNiER>  planteur. 
Del  Boa\,  ingénieur. 
Cannkt-Lange,  planteur. 
CoLLiN,  éleveur. 
DusONCHET,  éleveur. 
Lefèvrk-R[oult,  industriel. 
Maltéte,  éleveur. 
RÉMOND,  débitant. 


MM.  RiGOT,  éleveur. 
Robert,  planteur. 
Terraillon,  planteur. 
Warnet,  insututeur. 

Anglais 
MM.  Ryan,  missionnaire. 
SiMs,  missionnaire. 
Talbot,  industriel. 


PROVINCE  D'ANTSIRABE 


Renseignements  géographiques 

Limites.  —  La  province  d'Antsirabe,  formée  de  l'ancienne  région  du  Vakin' 
Ankaratra,  est  située  au  Sud  de  l'imerina  centrale  proprement  dite.  Elle  est  com- 
prise entre  19°  25'  et  20°  15'  de  latitude  Sud,  43»  50^  et  45»  25'  de  longitude  Est. 

Elle  est  séparée  de  la  province  de  Miarinarivo,  au  Nord,  par  le  Kitsamby  et 
le  Sahaomby,  son  affluent  de  gauche.  La  limite  quitte  cette  rivière  au  mont  Am- 
bohipoloalina,  suit  la  crête  de  TAnalabe  et  descend  par  une  ligne  convention- 
nelle N.-S.  coupant  la  Sahasarotra  et  venant  rejoindre  l'Ingalana. 

De  ce  cours  d'eau  jusqu'au  mont  Ambatovaventy,  elle  suit  la  direction  O.-E. 
des  monts  Irifatra,  délimitant  les  provinces  d'Antsirabe  et  de  Tananarive.  Une 
nouvelle  ligne  conventionnelle,  suivant  sensiblement  la  direction  N.-S.  et  pas- 
sant par  les  sommets  des  pitons  d'Ambatovaventy,  du  Botrara,  de  Vavavato. 
d'Analasarotra  et  du  Fandrasamaso,  limite  encore  les  provinces  d'Antsirabe  et  de 
Tananarive.  De  ce  point,  suivant  la  direction  E.-S.-O.,  la  ligne  de  démarcation 
d'Antsirabe  et  d'Ambositra  passe  au  Sud  du  village  de  Ranomainty  et  reprend  la 
ligne  de  crête  Manafma,  Vohimalaza,  Vorondolo,  Vitribe.  Dès  lors,  la  fron- 
tière suit  laManandona,  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Maùia  ;  puis  cette  dernière 
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rivière  jusqu'à  son  confluent  avec  TAndrantsay,  au  S.-O.  du  village  d'Ampasi- 
mahamasina. 

Da  confluent  de  la  Mania  et  de  TAndrantsay,  la  frontière  suit  une  direction 
conventionnelle  franchement  S.-N.  jusqu'à  Tétang  d'Anjiejie.  Un  brusque  crochet 

i«r^  .       *    •        • 1 j i_    r»_4_;_î _*. j. l^_    1 Ji 


Orographie.  —  Il  est  difficile  de  ramener  à  un  système  montagneux  quel- 
conque l'orographie  de  la  province.  Elle  est  faite  de  ctiatnes  parsemées  de  tous 
côtés  sans  aucune  unité. 

Le  massif  de  TAnkaratra,  situé  au  Nord,  est  venu  là  se  briser,  se  ramifier  en 
tronçons  épars,  dans  lesoûels  se  distinguent  quelques  petits  chaînons  plus  im- 
portants que  les  autres.  On  y  remarque,  à  TEst,  avec  les  sommets  du  Vontovo- 
rona  (2.040  mètres),  de  Tlbity  (2.265  mètres),  lankana  (2.090 mètres^,  Lohatrano 
(1.960  mètres),  au  Nord  des  districts  de  Betafo  et  d'Antsirabe,  1&  chaine  de 
ririfalra,  rivohibe  (2.900  mètres),  Famoizankova  (2.380  mètres)  et  celle  des 
monts  Vavavato,  dont  certains  endroits  (route  de  Betafo  à  Ramainandro)  attei- 
pent  une  altitude  de  plus  de  2.000  mètres. 

Au  Sud,  une  autre  ligne  de  hauteurs  sépare  la  région  de  Betafo  du  Bemaha- 
zembina,  qui  s'étend  au  delà  de  la  Mania  jusque  dans  la  province  d'Ambositra. 

Enfin,  entre  les  deux  centres  de  Betafo  et  d'Antsirabe,  on  trouve  un  soulè- 
vement volcanique  très  curieux  dont  quelques  sommets  atteignent  2.000  mètres  : 
lavoka  (1 .600  mètres),  Antsahafatra  (1 .650  mètres),  Tritriva  (2.040  mètres). 

Ces  derniers  sommets  aff'ectent  la  forme  de  ceux  (^u'on  peut  voir,  en  grand 
nombre,  en  Auvergne  et  celui  d'Antsahafatra  a  projeté  vers  le  Nord,  sur  une  lon- 
pieur  de  4  kilomètres  et  une  largeur  de  1.500  mètres,  une  énorme  coulée  de 
lave  barrant  totalement  la  route  d'Antsirabe  à  Betafo  et  emprisonnant  dans  ses 
replis  le  petit  lac  d'Anosy. 

Le  sommet  du  Tritriva  présente  cette  curieuse  particularité  de  contenir  dan« 
ses  flancs  un  lac  aux  eaux  d  un  bleu  sombre,  d'une  profondeur  qui  atteindrait  de 
400  à  500  mètres  et  dont  les  parois  de  roches  stratifiées  s'élèvent  à  10  mètres 
au-dessus  du  niveau  du  lac  à  la  fin  de  la  saison  des  pluies. 

La  nature  volcanique  du  sol  de  la  province  se  révèle,  dès  qu'on  parcourt  la 
région  séparant  Betafo  et  Antsirabe.  Les  sommets  cratériformes  couverts  de  lave 
Pt  de  scories,  une  terre  noire  formée  de  cendres  volcaniques  et  de  graviers,  ca- 
ractérisent la  constitution  géologique  de  ce  pays. 

On  trouve,  d'ailleurs,  dans  les  districts  d'Antsirabe  et  de  Betafo,  des  sources 
thermales  et  minérales  en  grand  nombre. 

Les  sources  chaudes  de  Betafo  (Ranomafana)  fournissent  une  eau  sans  aucune 
propriété  thérapeutique,  jaillissant  à  une  température  de  55  à  60®.  Celles  d'An- 
tsirabe, au  contraire,  moins  chaudes,  possèdent  des  propriétés  très  remarquables 
an  point  de  vue  du  traitement  des  rhumatismes,  névralgies  et  maladies  de  la 
peau. 

Hydrographie,  —  La  position  géographique  de  la  province  sur^  les  pentes 
^ud  de  l'Ankaratra,  et  à  l'Ouest  de  la  grande  cnaine  fattière,  indique  immédiate- 
ment son  régime  hydrographique. 

Presque  tous  les  cours  d'eau  qui  la  parcourent  sont  des  tributaires  du  canal 
de  Mozambique,  par  l'intermédiaire  de  deux  grandes  rivières,  dont  la  réunion  en 
territoire  sakalava  forme  la  Tsiribihina. 

Seule,  la  partie  extrême  du  district  d'Antsirabe,  à  cheval  sur  la  chaîne  de 
partage  des  eaux,  possède  un  -tributaire  de  l'Océan  Indien  :  TOnive. 

Les  deux  affluents  de  la  Tsiribihina  se  dirigeant  vers  l'Ouest  se  trouvent 
placés,  Tun  au  Nord,  l'autre  au  Sud  de  la  province,  dont  ils  drainent  toutes  les 
eaux. 

Ce  sont  :  i®  au  Nord,  le  Kitsamby,  qui  sert  de  limite  entre  la  province  de 

30 
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Miarinarivo  et  celle  d'Antsirabe.  Il  reçoit,  à  gauche,  la  Sahaomby,  qui  prend  sa 
source  au  Nord  de  Tlrifatra,  TAndranonandriana,  qui  passe  près  de  Miandrarivo, 
la  Bevara,  qui  vient  des  dernières  pentes  du  Vakin  Ankaratra,  près  dlnanatona- 
na  ;  enfin,  le  Dabolava,  formé  de  TAmbatokazo  et  de  TAnalaidirano. 

2^  Au  Sud,  la  Mania,  qui  vient  de  la  province  d'Ambositra  et  forme,  depuis 
son  confluent  avec  la  Manandona  jusqu'à  son  confluent  avec  FAndrantsay,  la 
frontière  entre  cette  circonscription  et  celle  d'Antsirabe. 

Elle  reçoit,  à  droite,  la  Manandona,  formée  de  la  Sahatsio  et  de  la  Sahaomby, 
venues  toutes  deux  des  monts  Irifatra,  à  une  altitude  de  2.380  mètres.  Ces  deux 
rivières  se  réunissent  à  quelques  kilomètres  au  Nord  des  villages  d'Ambohim- 
ponana  et  Ambohipahana.  La  Manandona  reçoit  ensuite  la  Sahatsio  du  Sud  et, 
faisant  un  crochet  vers  TOuest,  vient  se  jeter  dans  la  Mania,  à  20  kilomètres 
environ  d'Ambohimilaimaka. 

L'Andrantsay,  affluent  de  droite  de  la  Mania,  prend  sa  source  près  du  lac 
Andraikiba. 

Il  se  dirige  vers  TOuest,  passe  à  2  kilomètres  500  environ  au  Sud  de  Betafo 
et  reçoit,  à  droite,  le  Lohalambo,  venu  de  Tlrifatra  et  qui  arrose  Betafo,  la  Fita- 
malama,  venue  également  de  Tlrifatra,  le  Sakaov^,  qui  descend  des  Yavavato  ; 
à  gauche,  TAndranotobaka  ;  au  Sud  d'Inanatonana,  il  fait  un  crochet  et  part  vers 
le  Sud-Ouest  pour  atteindre  la  Mania  à  TOuest  et  près  du  village  d'Ampasimaha- 
masina-Ambary. 

3®  A  rOuest,  sur  le  versant  de  TOcéan  Indien,  TOnive  prend  sa  source  au 
pied  du  Vontovorona,  à  2.000  mètres  d'altitude,  et  se  dirige  vers  TEst  pour  aller 
se  jeter  dans  le  Mangoro. 

Renseignements  sur  les  ressouroes  locales 

La  province  d'Antsirabe  est  très  bien  dotée  au  point  de  vue  de  la  fertilité 
du  sol.  Les  cultures  vivrières  y  ont  atteint  un  développement  considérable  gui 
ne  pourra  qu'aller  en  progressant,  lors  de  Touverturc  des  voies  de  communication 
actuellement  en  exécution  ou  à  Tétude. 

Les  pâturages  sont  très  étendus,  notamment  dans  l'Ouest  de  la  circonscrip- 
tion et  peuvent  nourrir  de  grandes  quantités  de  bét&il  pendant  toute  l'année. 

Enfln,  le  sous-sol  renferme  de  l'or  un  peu  partout,  et  en  plus  ou  moins 
grande  proportion. 

Renseignements    ethnographiques 

De  mœurs  douces,  les  indigènes  éloignés  des  centres  importants  n'ont  pas 
encore  atteint  le  deçré  de  civilisation  des  habitants  de  Tlmerina  proprement  dite. 
Ils  se  livrent  spécialement  à  la  culture  et  à  l'élevage  du  bétail. 

Le  chiffre  de  la  population  tend  à  augmenter.  Le  dernier  recensement,  qui 
ne  saurait  être  considéré  comme  rigoureusement  exact,  efi'ectué  en  octobre 
1902,  a  donné  les  résultats  suivants: 

Hommes 29.258 

Femmes 33.964 

Garçons 21 .  115 

Filles 20 .  750 


Soit  au  total 

qui  se  répartissent  ainsi  par  district 

> 
■ 

105.087 

habitants 

Hommes 

Antsirabe 9.140 

Betafo 14.713 

Ambohimasina . .      5 .  405 

Femmes 
11.166 
16.255 
6.543 

OarçoDB 
6.982 

10.028 
4.105 

Filles 
7.205 
9.881 
3.66fr 

Soit 29.258 

33.964 

21.115 

20.750 
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Soit,  en  une  année,  une  augmentation  de  1.478  unités  dans  la  population. 

Cette  augmentation  provient  pour  uiie  part  des  naissances,  —  pour  une  part 
aussi  da  mouvement  d'immigration  qui  se  produit  dans  le  district  chef-lieu  et 
dans  le  chef-lieu  même. 

Particulièrement  éprouvée  en  1901  par  Tépidémie  malarienne,  la  province 
dWntsirabe  est  restée  en  1902  dans  des  conditions  à  peu  près  normales  et  Tépi- 
démie  de  Rrippe  qui  a  sévi  en  septembre  et  octobre  n  a  pas  augmenté  dans  une 
trop  grande  proportion  le  chiffre  des  décès. 

L'état  sanitaire  ne  peut  d'ailleurs  que  s'améliorer  d'autant  plus  sensiblement 
que  les  bienfaits  de  l'assistance  médicale  pénètrent  davantage  dans  la  popula- 
tion. 

Les  quatre  hôpitaux  indigènes  construits  h  Antsirabe,  Betafo,  Ambohima- 
sina  et  Miandrarivo,  actuellement  en  plein  fonctionnement  et  pourvus  de  210 
lits  occupés  la  plus  grande  partie  de  l'année,  ont  porté  d'excellents  résultats  et 
la  mortalité  se  trouve  déjà  réduite  dans  d'appréciables  proportions. 

A  Antsirabe,  un  cinquième  hôpital,  appartenant  à  la  Mission  norvégienne, 
—  une  léproserie  comptant  plus  de  600  malades,  complotent  l'organisation  de 
Tassistance  médicale. 

La  population  européenne  établie  dans  la  province  d'Antsirabe  compte  108 
représentants. 

Dans  ce  nombre,  4  ménages  de  fonctionnaires  avec  6  enfants. 

1  ménage  de  colon  français. 
1  ménage  de  colon  de  nationalité  anglaise. 
6  ménages  de  missionnaires  norvégiens  avec  11  enfants. 

La  décomposition  détaillée  de  ce  nombre  par  nationalité,  est  donnée  par  le 
tableau  suivant  : 


l 


NATIONALITÉ 


Français 

Anglais 

Allemand 

Norvégiens 

Américain 

Syrien 

Totaux 


HOMMES 


52 


FEMMES 


ENFANTS- 


GARÇONS 


42 

19 

1 

2 

1 

» 

6 

13 

1 

» 

1 

)> 

34 


7 
» 
» 

3 

)> 
» 


10 


FILLES 


4 

» 
» 

8 
» 


12 


TOTAUX 


72 
3 
1 

30 
1 
1 


108 


D'autre  part,  2  Chinois  et  1  Hindou  exercent,  à  Antsirabe,  la  profession  de 
commerçant. 

Renseignements  agricoles 

Entreprises  européennes.  —  La  colonisation  européenne  est  restée  jusqu'à 
cft  jour  très  limitée.  Au  point  de  vue  agricole,  elle  n'a  pour  ainsi  dire  rien  pro- 
duit, car  on  ne  saurait  faire  état  des  quelques  champs  et  jardins  qui  suffisent 
aux  seuls  besoins  de  leurs  propriétaires. 

L'élevaffe  des  bœufs,  bien  qu'assuré  du  succès  dans  cette  région  de  riches 
pâturages  n  a  pas  encore  donné  lieu  à  un  effort  sérieux  de  la  part  des  Européens. 
M.  Georger  a  consacré  à  l'installation  d'une  iumenterie  modèle,  à  Antsirabe, 
tle  forts  capitaux  et  une  grande  initiative.  Cet  établissement,  ouvert  depuis  deux 
ans,  est  bien  compris  et  confortablement  aménagé,  il  répond  en  tous  points  aux 
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exigences  d'une  entreprise  de  ce  genre.  Sa  réussite  parait  aujourd'hui  assurée. 
Voici  par  le  détail  les  animaux  que  comprend  à  l'heure  actuelle  cette  jumeo- 


7  pouliches. 
1  baudet. 
23  Anesses. 


6  Anons. 

5  mulets.         )  Total  :  62  animaux 

6  mules. 


terie  : 

1  cheval  entier. 
9  juments. 
4  poulains. 

Entreprises  indigènes,  —  Les  travaux  agricoles  et  Télevage  sont  les  princi- 
pales occupations  dos  indigènes.  Les  cultures  sont  avantageusement  représen- 
tées. Los  habitants  du  Vakin'Ankaratra  sont  de  bons  cultivateurs,  sachant  tirer 
du  sol  tout  le  parti  possible  dans  la  culture  des  produits  locaux.  En  dehors  des 
cultures  vivrières,  il  convient  de  citer  le  tabac  et  la  canne  à  sucre  dont  les  pro- 
duits livrés  à  la  consommation  locale,  bien  qu'assez  mal  préparés,  satisfont  le 
goût  du  consommateur  indigène. 

La  culture  du  café  est  également  entreprise  dans  certains  endroits  abrités 
des  vents  régnants  d'Est,  tels  que  la  Mananaona  et  le  Bemahazembina. 

A  signaler  encore  le  coton,  cultivé  dans  gueloues  faritanv  du  district  de 
Betafo.  Des  expériences  répétées  dans  les  jardins  d'essais  de  îa  province  ont 
toujours  été  satisfaisantes.  Elles  permettent  de  considérer  la  culture  de  cette 
plante  comme  facile  à  pratiquer  dans  la  circonscription. 

Le  tableau  suivant  donne,  en  hectares,  la  superficie  des  terrains  cultivés  et 
leur  rendement  approximatif. 

Superficie  Rendement 

Rizières .9.826  hectares           49.000  tonnes 

Maïs 2.000        —                   3.800        — 

Manioc 1.000        —  .        40.000        — 

Autres  cultures 3 .  500       — 

L'élevage  est  une  des  grosses  ressources  de  la  province,  .et  spécialement, 
dans  la  partie  Ouest.  On  rencontre  d'immenses  troupeaux  de  bœufs  appartenant 
aux  indigènes. 

Le  cheptel  est  évalué  aux  chifiFres  suivants  : 

Bœufs 17.677) 

Vaches 40.008[  86.575 

Veaux  et  génisses 28.890) 

Porcs 49.490 

Moutons 10.459 

Chevaux,  juments,  mulets.  Anes  et  Anesses...  132 

Renseignements  industriels 

L'industrie  purement  indigène  se  borne  à  la  fabrication  du  savon  noir,  du 
sucre  malgache,  de  la  poterie  grossière,  produits  obtenus  par  des  procédés  ru- 
dimentaires  ;  à  la  confection  des  nattes,  sobika,  chapeaux  de  paille,  de  quelques 
tissus  dits  de  landy. 

L'école  régionale  professionnelle  d'Antsirabe,  récemment  installée,  fonctionne 
activement  ;  son  outillage  est  encore  sommaire,  mais  il  sera  prochainement 
complété  de  manière  à  pouvoir  satisfaire  aux  exigences  d'un  enseignement  pra- 
tique. 

Le  développement  donné  à  la  culture  du  mûrier  permet  d'espérer  en  outre 
que  l'industrie  séricicole,  encore  à  ses  débuts,  deviendra  d'ici  peu  un  nouvel 
élément  d'activité  et  de  prospérité  pour  le^  indigènes. 

Pourtant,  l'industrie  extractive  semble  tenter  quelques  Européens.    Depuis  . 
la  nouvelle  réjçlementation  concernant  la  recherche  de  For,  des  métaux  précieux 
et  pierres  précieuses,  de  nombreux  prospectent^  se  sont  mis  en  campagne, 
fouillant  en  divers  endroits  le  sous-sol  de  la  région.  La  pose  de  37  poteaux  si- 
gnaux a  été  déclarée  au  chef-lieu  de  la  province. 
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Renseignements  commerciaaz 

Le  centre  commercial  de  la  province  est  Antsirabe  où  sont  installées  plu- 
sieurs maisons  européennes. 

Le  commerce  d  importation  traite  principalement  les  toiles  et  tissus  divers, 
les  alcools,  la  chaussure,  la  mercerie,  la  quincaillerie,  le  sucre,  les  conserves,  etc. 

L'exportation  hors  de  la  Colonie  comprend  les  peaux  de  bœufs,  de  porcs,  de 
chèvres  et  de  moutons,  les  soies  de  porcs.  Les  cultures  vivrières,  riz,  maïs  et  les 

Slantatîons  de  tabac  fournissent  à  Texportation  locale  une  importante  quantité 
e  produits  qui  trouvent  leur  écoulement  dans  les  circonscriptions  voisines.  Ces 
transactions  augmenteront  encore  au  fur  et  à  mesure  que  seront  facilités  les 
moyens  de  transport  par  l'ouverture  des  voies  de  communication  et  la  mise  en 
exploitation  du  cnemrn  de  fer  de  Tananarive  à  la  côte. 

La  Compagnie  Lyonnaise  est  le  premier  établissement  commercial  de  la 
région.  Sa  succursale  d'Antsirabe  fait  un  chiffre  d'affaires  très  important. 

D'autres  maisons  de  commerce  telles  que  les  Etablissements  Grairy,  la 
maison  Delacre,  les  Grands  Bazars  duBetsileo,\&&  Comptoirs  Thiziens,  bien  que  ne 
possédant  pas  de  succursale  dans  la  province  d' Antsirabe,  fournissent  néanmoins 
une  grande  quantité  de  tissus  et  autres  marchandises  à  des  commerçants  indigènes, 
qui  vont  s'approvisionner  soit  à  Ambositra,  soit  à  Tananarive. 

Le  commerce  indigë'ne  se  fait  tout  entier  sur  les  marchés  qui  se  tiennent 
dans  toutes  les  localités  ayant  quelque  importance. 

Main-d'oBavre 

La  main-d'œuvre  s'est  recrutée  facilement  jusqu'à  ce  jour.  Le  nombre  des 
indigènes  engagés  au  service  des  colons  ou  sociétés  dépasse  7.000.  Ces  engagés 
travaillent  principalement  sur  les  exploitations  aurifères  du  Dabolava,  de  1  Am- 
pasary,  d'Andranofîto  et  de  TEst  au  district  d'Antsirabe.  Quelques-uns  sont 
utilises  comme  porteurs  par  les  maisons  commerciales  de  la  région  pour  le 
transport  des  marchandises. 

Les  autres  sont  des  cultivateurs  ou  des  domestiques  employés  au  service  de 
divers  particuliers,  colons  ou  missionnaires. 

Trayauz  publics  et  d'intérêt  général 

Les  travaux  publics  ont  eu  pour  double  objet  d'améliorer  le  sort  des  indi- 
gènes, en  leur  procurant  la  possibilité  de  se  faire  soigner  par  Tédiûcation 
d'hôpitaux  et  d'augmenter  l'importance  commerciale  de  la  province  en  suppri- 
mant les  obstacles  à  son  développement  par  la  construction  de  voies  de  commu- 
nication. 

Les  routes  et  chemins  ont  été  l'objet  de  grandes  améliorations  en  vue  de  les 
rendre  essentiellement  propices  aux  transactions. 

La  construction  de  la  route  carrossable  de  Tananarive-Antsirabe-Ambositra- 
Fianarantsoa,  actuellement  en  cours  d'exécution,  aura  pour  effet  d'augmenter 
l'importance  des  transactions  et  par  là  de  favoriser  la  colonisation. 

Quand,  dans  le  môme  ordre  d'idées,  Antsirabe  sera  directement  relié  à  la 
côte  par  la  transversale  aboutissant  à  Mahanoro,  achevée  déjà  dans  les  limites 
de  la  circonscription,  il  pourra  aussi  se  produire  de  ce  côté  une  augmentation 
appréciable,  aussi  bien  dans  l'importance  des  produits  manufacturés  européens 
que  dans  l'exportation  sur  la  côte  des  produits  agricoles  locaux. 

Les  autres  principales  voies  de  communication  sillonnant  la  circonscription, 
et  muletières  pour  le  moins  sur  tout  leur  parcours,  sont  : 

La  route  de  Tananarive  à  Fianarantsoa  par  Tsinjoarivo,  Morarano  et  Rano- 
mainty; 

La  route  d'Ambatolampy  à  Betafo  par  Anjamana  et  Morarano  ; 

La  route  d'Antsirabe-Betafo-Inanatonana  (par  Soavina  ou  par  Amborondreo), 
Analaidirano-Miandrivazo-M  orondava  ; 
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La  route  de  Betafo  à  Laondany  et  Midongy  ; 
La  route  de  Betafo  à  Tanananve  par  Ramainandro  ; 

La  route  de  Betafo  à  Anobohimasina-Miandrarivo-Soavinandriana-liiarinarivo 
et  Tananarive. 

Colonisatioii  et  mise  en  val^ar 

Par  son  climat  plutôt  froid,  la  province  d'Aotsirabe  et  spécialement  la  ré^on 
d'AntKÎrabe,  doit  attirer  TEuropéen.  Si  la  fièvre  paludéenne  s'y  manifeste  parfois, 
clic  reste  toujours  bénigne  et  ne  présente  presque  jamais  de  complication  fàcheust-. 

On  peut  donc  affirmer  que  1  Euro(>éen  qui  s'astreint  aux  règles  d'une  prudente 
bygiène  trouvera,  presque  en  tous  points  ae  la  province,  un  endroit  proj>îce  à 
un  établissement  ae  longue  durée. 

Un  colon  qui  vient  s'installer  dans  la  région  ne  doit  pas  compter  trouvtr  sur 
place  tout  ce  qui  est  nécessaire  aux  commodités  de  la  vie.  Antsirabe,  pourtant, 
offre  plus  de  ressources  ;  on  trouve  dans  cette  ville  quelques  immeubles  qui  peu- 
vent être  cédés  à  bail  aux  nouveaux  arrivants.  Mais  leur  prix  est  foK  âeve;  il 
atteint  souvent  60  et  80  francs  par  mois.  Il  n'existe  dans  la  région  ni  hôtel,  ni 
restaurant.  Il  faut  donc  que  le  colon  assure  par  lui-même,  dès  le  début,  son 
installation  et  sa  nourriture.  La  vie  n'est  pas  onéreuse  et  les -denrées  que  Ton 
trouve  sur  place  se  paient  relativement  bon  marché;  on  en  jugera  par  le  tableau 
suivant,  qui  indique  les  prix  moyens  de  quelques-unes  d'entre  elles. 

Bœuf,  le  kilo 0  fr.  70 

Porc 0       50 

Mouton , 0       60 

1  poulet 0       40 

1  canard 0       40 

Œufs,  la  douzaine 0       40 

Le  pain  coûte  1  fr.  50  le  kilogramme  et  le  vin  de  35  et  45  francs  la  dame- 
jcannc  de  20  litres. 

Quant  aux  conserves  et  autres  produits,  leur  prix  varie  suivante  m  portance 
des  approvisionnements  dont  dispose  le  commerce. 

Enseignement 

7  écoles  officielles  de  garçons  existent  dans  la  province  et  sont  installées 
à  Antsirabe,  Ambohimiarivo,  Ambohiponana,  Betafo,  Mandritsara,  Hian- 
drarivo,  Antoby. 

Le  chef-lieu  de  la  province  possède  encore  une  école  professionnelle  de 
garçons  et  une  école  de  filles. 

La  mission  catholique  des  Pères  de  la  Salette  et  la  Mission  luthérienne 
norvégienne  ont,  en  outre,  créé  de  nombreux  établissements  scolaires  dans  les 
divers  faritany  de  la  circonscription. 


ADMINISTRATION 


MM.  Goujon,  O,  administrateur-adjoint  de  1'*  classe,  chef  de  la  province. 
MouTTET,  administrateur-adjoint  de  2*  classe,  chef  du  district  de  Betafo. 
Alglavb,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  chef  du  district  d'Ambohi- 

masina. 
Ghahvbt,  administrateur-stagiaire,  chargé  du  sous-district  de  Miandrarivo. 
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MM.  Marchand,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  chef  du  district  d'Antsirabe. 
CoLANçoN,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Stkfani,   commis  de  2«    id.  id. 

Debeuns,        id.         2«    id.    du  corps  des  comptables,  gérant  de  la  caisse 
d'avances. 

Travaux  publics 
M.  SÈBE,  conducteur  temporaire  de  2«  classe,  agent  voyer  de  la  province. 

Service  lopographique 
M.  Balustb,  géomètre  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 

Enseignement 

M.  Naudon,  directeur  de  Técole  régionale  professionnelle. 
M»*    Naudon,  directrice  de  Fécole  des  filles. 
H"*    D.  Malvoisin,  institutrice-adjointe. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Sbnbz,  ff»»*  de  receveur  à  Antsirabe. 
N...,  id.  àBetafo. 

Service  de  santé 

M.  le  D'  BouBT,  médecin-major  de  2«  classe,  médecin  inspecteur   de  l'assis- 
tance médicale. 

Garde  régionale  de  police 

MM.  ToTsoNNiER,  inspecteur  réffional  de  3«  classe,  commandant  la  brigade. 
Gaunon,  garde  régional  de  3*  classe. 
Sonnet,  id. 

Vico,  id. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  Georger,    Louis,  agriculteur,  et  M"* 
Gborgkr. 
Anjoulat.  Jean,  distillateur. 
Morel,  négociant. 
Heil,  commerçant. 

PocHARD,   directeur   des  écoles  nor- 
végiennes. 
Salomon,  colon. 
AuN,  prospecteur. 

Jambut,       'soldats  colons. 

FRANCESCH1,<  v*/i«i« 

M"-  Malvoisin. 


Anglais 

nt  de  la 
naîse  âeHadagascar,  et'M-**  WilIson. 


M.  WiLsoN,  agent  de  la  Compagnie  Lyon- 
le  Mi  ' 


Allemands 

MM.  KmcHGEssNBR,  agent  de  la  maison. 
Soostet  Brandon. 

Américain 
Alexander,  colon. 

Syrien 
CussA,  colon. 

Chinois 

Sam-Son,  commerçant, 
Sam-Xi,  employé  ae  Sam-son. 

Hindou 
Goolabdas,  commerçant. 
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Compa^m  ou  •oc/étés  commerciales 


CoiiPAG?fii  Lyonnaise  de  Madagascar:  succursale  à  Antsirabe  (toiles,  tissus, 
alcools). 
M.  SoosT  ET  Brandon,  succursale  a  Antsirabe  (toiles,  tissus,  alcools). 

MUsUm  catholique  française  du  Vakin^  Ankaralra 

(RR.  PP.  de  Notre-Dame  de  la  Saletle.  —  Scmin  de  U  ProTidenee  de  Coreac). 

/•  à  Belafo 

RR.PP.  Dantin,  curéj  directeur  de  la  mission  et  supérieur  local. 
Gachet,  vicaire,  chef  d'atelier  et  économe. 
F.  RosTAiNG,  scholastique,  professeur. 
F.  CésAR,  coadjuteur. 

Sœun  de  la  Providence 

Rév.  mère  Saint-Jean-Berchmans. 
sœur  S'«-Marcuerite. 

—  S**-Philomène. 

—  S*-Louis  DE  Gonzague. 

—  S**-Marie  Athanasib. 

—  S*-Paul. 

—  s^'-roseline. 

—  S'*-Matuilde. 

2^  à  A  ntsirabe 

RR.PP.  Pra,  curé,  directeur  des  écoles  d' Antsirabe. 
Mistral,  vicaire. 

Sœun  de  la  Providence 

Sœur  S^-Phiubert,  directrice. 
S*-iusT,  institutrice. 

Mission  luthérienne  norvégienne  à  Antsirabe 
MM.  le  pasteur  Rosaas,  directeur  de  la  mission. 

M"*«    RoSAAS. 
M"*    RoSAAS. 

M.  le  D'  Ebbell,  médecin  de  la  mission  et  de  la  léproserie. 
M"*  Ebbell. 

M""**  Marie  Foreid,  sœur  diaconesse. 
JuLiANE  Berg,  id. 

Slna  Loken,  id. 

Krguuild  Andreasen,  id. 
M"*    Ingeborgs  Rodje. 
M.  PocHARD,  professeur. 

à  Betafo 

M.  le  pasteur  S.  L.  Wetterstad,  missionnaire. 
M"»«  Wetterstad. 
M"*  Louise  Heimbegh,  institutrice. 

à  Amhohimasina 

M.  le  Pasteur  Smith,  missionnaire. 
M««  Smith. 


M.  N...,   missionnaire. 
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à  Ranovelona 

à  Loharano 


M.  le  pasteur  Thorhjornsbx,  missionnaire. 
M"^*  Tborhjornskn. 


PROVINCE  D'AMBOSITRA 


Renseignements  géographiques 


Divisions  administratives,  —  La  province  d'Ambositra  est  divisée,  au  çoint 
de  vue  de  l'administration  européenne,  en  trois  districts  :  le  district  d'Amnosi- 
Ira  au  centre,  celui  d'Ambohimanga-du-Sud  à  TEst,  celui  de  Midongy  à  TOuest. 

Au  jK)int  de  vue  de  l'administration  indigène,  elle  se  divise  en  douze  can- 
tons qui  prennent  les  noms  de  cantons  d'Ambositra,  de  Sandrandahy,  de  Saha- 
madio,  d  Ambohimitombo,  d'Anjoma,  d'Ambatofinandrahana,  d'Ilaka,  d'Ambo- 
bimahazo,  d'Ambohimanga-du-Sud,  d'Ambohimahatsara,  d'Ambohimiarina  et 
de  Midongy. 

Orographie,  —  Des  chaînons  parallèles  et  mamelonnés  traversent  la  pro- 
vince,présentant  une  orientation  générale  Nord-Sud.  Ils  constituent,  sous  une 
autre  forme,  le  prolongement  de  Taréte  faîtière  de  Madagascar  et  leur  altitude 
varie  entre  1.200  et  1.600  mètres. 

La  chaîne  d'Ambohimena,  partant  de  la  Mania,  au  Nord,  et  se  prolongeant 
au  Sud  jusque  dans  la  province  de  Fianarantsoa,  traverse  le  district  de  Midongy. 
Son  altitude  moyenne  est  de  1.500  mètres.  Plus  à  l'Ouest  encore,  se  trouve  le 
massif  du  Bongo-La va,  de  1.000  mètres  d'altitude  environ,  qui  relie  le  plateau 
central  à  la  plaine  sakalava. 

hydrographie,  —-  L'arête  faitière  de  Madagascar  constituant  la  li^ne  gêné- 
l'aie  de  partage  des  eaux,  les  cours  d'eau  de  la  province  sont,  par  suite,  tribu- 
taires du  canal  de  Mozambique,  par  les  vallées  de  la  Mania  et  de  la  Tsiribihina, 
et  de  l'Océan  Indien  par  celle  de  Mananjary. 

Les  affluents  de  droite  de  la  Mania  sont  :  la  Beheva  et  la  Manandona,  ceux 
de  gauche  sont  :  le  Sandrandahy,  l'Imady  et  la  Yato. 

,  Le  Mananjary  reçoit,  à  droite,  la  Sandrakandro,  le  Maintinandry,  la  Manan- 
driana,  la  Sahanofa  et  le  Faravavy  ;  à  gauche,  le  Sahanory,  le  Sakaivo  et  l'Am- 
pasary. 

Aucun  de  ces  cours  d'eau  n'est,  à  proprement  parler,  navigable. 

RenBeignements  sur  les  ressources  locales 

En  pays  betsileo,  les  rizières  et  les  troupeaux  ont  constitué,  jusqu'à  présent, 
lesdeux  principales  sources  de  richesse  :  ses  rizières,  aménagées  dans  les  vallées, 
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dont  quelaucs-unes  sont  d'une  grande  fertilité,  donnent  des  récoltes  considéra- 
bles dont  le  surplus  s'écoule  dans  les  provinces  ou  districts  limitrophes.  Les 
cultures  secondaires,  manioc,  patates,  saonjo,  arachides,  occupent  également 
de  grandes  superficies  ;  les  produits  de  ces  cultures  servent,  en  grande  partie, 
à  la  nourriture  du  bétail,  remplaçant  ainsi,  à  la  saison  sèche,  les  pâturages  qui 
manquent  presque  complètement. 

En  outre,  et  pour  ne  pas  avoir  donné  lieu  encore  à  d'importantes  exploita- 
tions, des  expériences  suffisantes  ont  montré  que  nombre  de  cultures,  tant  exoti- 
ques qu'européennes,  peuvent  plus  ou  moins  réussir.  Il  en  est  ainsi  du  café,  de 
la  canne  à  sucre,  du  tabac,  du  mûrier,  de  la  vigne,  des  pêchers,  pommiers,  pru- 
niers, cognassiers,  etc.,  des  divers  légumes  et  fleurs  d'Europe. 

En  pays  tanala,  l'apathie  des  habitants  est  Tuniaue  cause  du  peu  de  dévelop- 
pement qu'ont  pris  jusqu'à  ce  jour  l'agriculture  et  l'élevage.  Les  Tanala  se  con- 
tentent de  cultiver  le  riz  de  montagne  en  quantité  juste  suffisante  poar  leur 
consommation. 

Les  richesses  naturelles  de  la  province  sont  considérables.  Le  district  d'Am- 
bohimanga,  outre  les  gisements  aurifères  de  l'Ampasary,  actuellement  en  pleine 
exploitation,  possède  d'incalculables  richesses  forestières.  On  y  trouve  en  abon- 
dance des  bois  de  grande  valeur  tels  que  l'acajou,  l'ébénier,  le  palissandre,  etc., 
et  l'on  peut  y  recueillir  les  produits  secondaires,  comme  le  caoutchouc,  la  cire, 
le  raphia,  etc. 

Dans  l'Ouest  du  district  d'Ambositra,  dans  la  vallée  de  l'Ivato,  notamment, 
l'on  trouve  des  minerais  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb,  d'amiante,  des  marbres, 
des  calcites,  des  ardoises,  etc.  Enfin,  le  district  de  Midongy  possède  des  mines 
d'or  dont  quelques  prospecteurs  se  proposent  d'entreprendre  l'exploitation. 

Renseignements  ethnographiques 

Population  indigène.  —  Deux  races  peuplent  la  province  d'Ambositra  :  les 
Betsileo  et  les  Tanala.  Les  premiers,  de  beaucoup  les  plus  nombreux  (122.000 
environ),  sont  doux,  affables  et  soumis.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  des  cultivateurs 
et  des  éleveurs,  chez  lesquels  l'amour  de  la  terre,  l'àprete  au  gain  et  le  caractère 
processif  qui  en  résulte  sont  particulièrement  développés.  Entre  temps,  et 
lorsque  les  rizières  ne  réclament  pas  leurs  soins,  ils  s'engagent  volontiers  au 
service  des  Européens,  soit  comme  laveurs  d'or,  soit  comme  bourjanes  ;  ce  sont, 
surtout,  des  porteurs  vigoureux  et  honnêtes,  qui  ne  réclament  qu'un  salaire 
modéré. 

Les  Tanala,  au  nombre  de  26.000  environ,  sont  nomades,  moins  confiants  que 
les  Betsileo  ;  ils  ne  s'attachent  ni  aux  terres  qu'ils  ont  cultivées  ni  aux  villages 
qu'ils  ont  construits  et  habités.  Toutefois,  depuis  ces  derniers  temps,  cette 
population  marque  une  certaine  tendance  à  vouloir  se  fixer  et  à  se  rapprocher 
des  employeurs  européens. 

Un  certain  nombre  de  Hova  (3.900  environ),  sont  fixés  dans  la  province  et 
se  livrent  exclusivement  au  commerce. 

L'assistance  médicale  indigène  fonctionne,  depuis  près  d'un  an,  à  Ambositra. 
Les  tournées  dans  les  provinces  du  médecin  de  colonisation,  les  nombreuses 
vaccinations  opérées  (1. 800  par  mois  en  niovenne),  les  consultations  quotidiennes 
auxQuelles  se  présentent  les  indigènes,  cnaque  jour  plus  nombreux  et  plus 
connants,  les  distributions  gratuites  de  médicaments  ont  déjà  donné  d'excellents 
résultats  qui  ne  pourront  devenir  que  plus  sensibles,  dès  que  l'institution  aura 
été  complétée  par  l'ouverture  d'un  hôpital  indigène. 

Cette  institution  ne  saurait  manquer  de  favoriser  l'augmentation  de  la 
population.  S'il  n'y  avait  à  tenir  compte  de  ce  fait  que  les  derniers  recensements 
ont  été  mieux  faits  que  les  précédents,  l'augmentation  semblerait  déjà  être 
notable  pour  ces  dernières  années  ;  on  compte,  en  effet,  aujourd'hui  152.000 
habitants,  au  lieu  de  109.900  en  1899,  époque  du  premier  recensement.  La  tran- 
quillité de  la  région,  depuis  l'occupation  française,  la  confiance  des  habitants 
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dans  nos  institutions,  la  création  et  la  sécurité  de  la  propriété  indigène  paraissent 
avoir  été  les  facteurs  de  ce  rapide  accroissement. 

Population  euiopéenne. —  Les  Européens  habitant  la  province  sont  au  nom- 
bre de  111,  en  auginentation  de  5  sur  Tannée  1902.  Le  tableau  suivant  fera 
ressortir  la  répartition  par  nationalité  et  par  sexe  de  cette  colonie  européenne. 


|NATIONALITÉ 

HOMMES 

FEMMES 

ENFANTS 

TOTAUX 

MÉNAGES 

OBSERVATIONS 

Français 

Anglais 

Norrégiens 

AmericaînH  ... 

Total  général.. 

56 

11 
5 

1 

18 

2 
5 

1 

6 

1 
5 

» 

80 

14 

15 

3 

10 

3 
4 
1 

Un  enfant  né 
dans  le  cou- 
rant de  l'année 
1»03. 

id. 

id. 

73 

36 

13 

111 

18 

Renseignements  agrlooles 

Agriculture.—  Sur  les  56  Français  habitant  la  province,  16  sont  colons  ou 
commerçants  et  presque  tous  possèdent  des  concessions  de  terre  dont  Timpor- 
tance,  il  faut  le  aire,  n'est  pas  très  considérable.  Les  champs  qu'ils  mettent  en 
valeur  ne  portent  guère  que  sur  les  cultures  déjà  entreprises  par  les  indigènes  sur 
des  bases  plus  grandes.  Il  serait  d'ailleurs  impossible  aux  Européens  de  concurren- 
cer les  Malgaches  dans  des  cultures  de  faible  rendement  et  pour  lesquelles  ils 
ont  une  expérience  nécessairement  plus  grande. 

Les  incusènes,  du  moins  les  Betsileo,  sont  presque  exclusivement  tournés 
vers  Tagriculture  et  l'élevage.  A  ce  point  de  vue  la  situation  économique  est 
excellente.  Les  rizières  sont  nombreuses,  très  bien  cultivées  et  produisent  en 
abondance  un  grain  de  première  qualité  qui  se  vend  dans  les  meilleures  con- 
ditions, encore  que  les  cours  soient  tombes  très  bas,  par  suite  de  la  surproduc- 
tion. Le  riz  de  montagne  est,  notamment  dans  la  région  d'Ambohimanga-du- 
Sud,  très  estimé  des  habitants  en  raison  de  son  goût  savoureux,  et  surtout  du 
peu  de  peine  qu'il  faut  se  donner  pour  le  faire  venir  ;  après  un  écobuage  rapide 
des  broussailles  qui  avoisinent  la  lorêt,  ils  sèment  le  riz  à  la  volée  et  n*ont  en- 
suite  d'autre  travail  que  de  le  protéger  contre  l'avidité  des  oiseaux  et  de  le  ré- 
colter. 

Les  cultures  secondaires  sont  en  voie  de  progression  constante.  Les  surfaces 
cultivées  atteignent  actuellement  12.000  hectares,  soit  une  augmentation  de 
près  de  500  hectares  sur  l'année  précédente. 

A  c6té  de  ces  cultures  indigènes,  le  café,  la  canne  à  sucre,  le  tabac  donnent 
lieu  à  de  petites  exploitations,  de  très  peu  d'importance,  il  est  vrai,  mais  qui 
n'en  sont  pas  moins  fort  intéressantes  ei  que  l'administration  s'efforce  de  faire 
développer. 

Elevage.  —  Parmi  les  ressources  de  la  région,  c'est  l'élevage  qui  semble 
susceptible  de  la  plus  grande  extension  et  qui  offre  le  plus  d'avenir..  Maintenant 
que  le  marché  de  l'Afrique  du  Sud  s'est  ouvert  de  nouveau  et  que  des  maisons 
anglaises  d'exportation  sont  venues  s'établir  dans  certains  ports  de  la  Colonie, 
les  espérances  d'hier  paraissent  être  devenues  des  réalités.  Jusqu'ici,  il  est  vrai, 
les  provinces  centrales  sont  restées  étrangères  au  mouvement  d'exploitation, 
mais  on  ne  peut  douter  que,  dans  un  temps  relativement  rapproché,  elles  n'y 
participent  a  leur  tour.  C'est  pourquoi  il  est  essentiellement  important  aue 
l'élevage  se  développe  dans  la  province.  Malheureusement,  jusqu'ici,  il  n'a  fait 
que  très  peu  de  progrès  et  les  derniers  recensements  n'accusent  que  des  augmen- 
tations insignifiante. 
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La  principale  caase  de  cette  stagnation  réside  dans  le  défaut  de  bons  pâtu- 
rages et  le  dessèchement,  pendant  une  partie  de  Tannée,  des  herbages  de  mau- 
vaise qualité  qui  sont  la  seule  ressource  du  bétail.  Durant  toute  la  saison 
fraîche,  le  bétail  ne  peut  en  effet  trouver  qu'une  herbe  rare,  dure,  très  pauvre 
en  principes  nutritifs.  Mal  soi^é  par  Tindigène,  il  souffre  beaucoup  de  cette 
période  de  sécheresse,  s'amaigrit  et  reproduit  peu.  En  outre,  le  déchet  est  con- 
sidérable. Le  remède  à  cette  situation  serait  la  création  de  prairies  artificielie- 
ment  préparées,  irriguées,  ensemencées  de  bons  fourrages,  et  pouvant  offrir 
toute  1  année,  même  au  plus  fort  de  la  sécheresse,  une  herbe  verte  et  tendre. 
Ces  créations  seraient  relativement  faciles  ;  on  ne  peut  nier  gue  les  Betsileo 
soient  d'excellents  agriculteurs  et  qu'ils  entendent  à  merveille  Tirrigation.  Leur> 
rizières  en  gradins  sont,  à  ce  point  de  vue,  de  vrais  chefs-d'œuvre.  Pourquoi 
n*emploieraient*ils  pas  les  mêmes  procédés  pour  leurs  p&turages  ?  Ce  n  est, 
certes,  ni  l'eau  ni  la  place  qui  leur  manqueraient.  Seulement,  il  faut  vaincre  leur 
routine,  surmonter  leur  dénance  pour  tout  ce  qui  est  nouveau. 

ReDBeignementa  industriela 
Mines.  — -  L'exploitation  des  gisements  aurifères  est  la   seule  industrie 
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où  se  trouvent  les  riches  gisements  de  l'Âmpasary.  Néanmoins,  quelques  signaux 
ont  été  posés  sur  certains  affluents  de  la  Mania,  notamment  dans  la  région 
d'Ivato.  Un  colon  d'Ambositra,  M.  Castellain,  possède,  sur  un  petit  affluent  de 
la  Manandriana,  à  10  kilomètres  environ  à  l'Est  du  chef-Ueu  de  la  circonscription, 
une  entreprise  aurifère  sur  laquelle  travaillent  une  soixantaine  d'ouvriers  indi- 
gènes et  qui  donne  des  résultants  satisfaisants.  Du  côté  d'Ambohimanga-du-Sud, 
de  nombreuses  déclarations  de  pose  de  signaux  ont  été  faites  pendant  Tannée 
1902  et  font  croire  qu'un  mouvement  se  portera  de  ce  côté. 

Forêts,  —  La  forêt,  malgré  son  importance  et  ses  richesses,  ne  donne  lieu  à 
aucune  exploitation  digne  de  ce  nom.  Elle  fournit  aux  habitants  le«  bois  de 
toutes  dimensions,  les  bambous,  les  lianes,  les  falafa  nécessaires  à  leurs  cons- 
tructions et  des  débris  utilisés  pour  le  chauffage.  Par  suite  des  nombreuses 
maisons  édifiées  dans  ces  derniers  temps  à  Ambositra,  un  débit  abondant  de 
pièces  de  bois  s'est  ouvert  sur  le  marché  d'Alakamisy,  dont  l'importance  a 
triplé  depuis  le  commencement  de  1902. 

Ce  qui,  jusqu'à  un  certain  point,  justifie  le  peu  d'ardeur  que  colons  et  in- 
digènes ont  mis  à  exploiter  la  forêt,  c'est  que  les  bois  qu'elle  renferme  sont  pour 
la  plu})art  excessivement  lourds  et  Touverture  d'une  route  reliant  le  district  à 
Mananjary  ne  {)ermettrait  pas  leur  écoulement  avantageux  sur  la  côte;  leur 
transport  par  voie  de  terre  sera  toujours  très  onéreux.  Une  entreprise  forestière 
en  vue  de  l'exploitation  des  bois  n'aura  donc  des  chances  de  réussite  que  si  la 
preuve  est  faite  de  la  flottabilité  du  Mananjary,  depuis  Antatao  jusqu'à  la  mer. 

Les  produits  naturels  de  la  forêt  pourraient,  au  contraire,  être  exploités  dès 
maintenant  avec  avantage.  Ces  produits,  dont  les  principaux  sont  la  cire  et  le 
raphia,  que  les  indigènes  savent  récolter  et  préparer,  le  caoutchouc,  dont  la  plu- 
part ignorent  non  seulement  la  valeur,  mais  même  l'existence,  abondent  cer- 
tainement dans  le  district.  Le  bon  marché  exceptionnel  de  la  main-d'œuvre  lo- 
cale mettrait  si  bas  les  prix  de  revient  et  de  transport  à  la  côte  de  ces  marchan- 
dises que  toute  concurrence  serait  pour  longtemps  très  difficile,  pour  ne  pas 
dire  impossible. 

Séincicullure.  —  L'élevage  du  ver  à  soie  constitue  une  des  richesses  de  la 
province.  Les  principales  espèces  d'arbres  sur  lesquels  le  bombyx  se  développe 
avec  plus  ou  moins  de  succès  sont  par  ordre  d'importance  : 

1®  Le  tapia,  3«  Le  mûrier, 

2«  L'ambrevadc,  4*  Le  tsitoavina, 


—  477  «. 

5*  Le  dingadingana,  10^  L^angavodiana, 

6o  Le  hazana,  11<*  Le  laro, 

!•  Le  voandrazana,  12'»  Le  voarafy, 

S^  Le  fontona,  13<>  Le  voafotsy  (fandramanana). 

9*  Le  hazontsora, 

Parmi  ces  différentes  essences,  trois  seulement  méritent  d'attirer  l'attejation 
des  colons,  ce  sont  le  tapia,  Tambrevade  et  le  mûrier. 

Industrie  indigène.  —  L'industrie 'indigène  s'en  tient  toujours  &  la  fabrica- 
tion des  objets  de  première  nécessité  :  nattes,  sobika,  rabanes,  poteries,  savon, 
angady,  etc  ;  on  ne  constate  aucun  progrès  dans  les  procédés  employés  ni  au- 
cune  tendance  à  étendre  les  branches   de  l'activité  industrielle. 

A  Sakatany,  pourtant,  à  quatre  heures  environ  et  dans  le  S'id-Ouest  d'Ambo- 
himiera,  district  d'Ambohimanga-du-Sud,  on  trouve  trois  forges,  qui  occupent 
une  trentaine  d'ouvriers  employés  à  extraire  le  minerai,  à  le  fondre  et  à  le  for- 
ger. 

On  fabrique  exclusivement,^  dans  ces  établissements  des  angady  et  des  ha- 
ches. Ces  instruments,  de  bonne  qualité,  sont  vendus  en  presque  totalité  sur  le 
marché  d'Ambohimahasoa. 

Renseignements  commerciaux 

L'activité  commerciale  des  Européens  a  trouvé  un  vaste  champ  pour  s'exer- 
cer dans  la  richesse  relative  de  la  population  betsileo,  qui  permet  d'écouler  avec 
gros  profits  les  marchandises  de  provenance  européenne,  principalement  les  tis- 
sus ;  aussi,  toutes  les  grandes  maisons  de  commerce  de  Madagascar  ont-elles  bien 
compris  la  situation  privilégiée  du  marehé  d'Ambositra  et  y  ont-elles  fondé  des 
agences,  qui,  toutes,  sont  prospères.  Ces  maisons  ne  se  livrent,  d'ailleurs,  qu'au 
commerce  d'importation,  laissant  aux  initiatives  futures  le  soin  de  mettre  en 
valeur  des  richesses  naturelles  dont  il  a  été  donné  plus  haut  un  aperçu.  11  est 
prudent,  du  moins  pour  le  moment,  de  ne  point  trop  exciter  ces  initiatives  avant 
que  de  sérieux  voyages  d'étude  aient  été  entrepris,  avant  surtout  que  des  moyens 
de  communication  économiques  aient  été  établis. 

En  effet,  il  se  produit,  depuis  un  certain  temps,  une  crise  dans  le  commerce 
européen  qu'il  faut  attribuer  à  plusieurs  causes,  relativement  faciles  à  expliquer  : 

En  première  ligne,  il  faut  compter  avec  la  diminution  d'importance  du  mar- 
ché d'Ambositra,  qui  a  fort  à  souffrir  de  la  concurrence  de  ceux  de  Tananarive 
el  de  Fianarantsoa.  Si  le  commerce  de  la  province  a  eu,  en  1900  et  en  1901,  une 
fortune  si  inattendue  et  si  marquée,  c'est  surtout  grâce  à  la  situation  privilégiée 
d'Ambositra,  qui  s'est  trouvé  être  à  la  fois  le  centre  de  rayonnement  des  pros- 
pecteurs et  le  centre  des  affaires  au  moment  de  la  découverte  des  riches  gise- 
ments de  l'Ampasary,  en  même  temps  qu'il  était  le  chef-lieu  d'une  région  indi- 
gène très  peuplée,  offrant  un  large  champ  d'action  aux  commerçants  et  un  dé- 
bouché sûr  aux  produits  d'importation.  A  cette  époque,  où  le  sentier  de  Maha- 
noro  n'était  pas  encore  fait  et  la  route  de  1  Est  non  encore  achevée,  Antsirabe 
et  Betafo  se  trouvaient  très  éloignés  de  la  mer  et  dépendaient  tout  naturellement 
du  marché  d'Ambositra  ;  Ambonimahasoa,  bien  que  dans  la  province  de  Fiana- 
rantsoa, était  également  un  autre  débouché  naturel  et  non  le  moindre  de  son 
commerce.  Aujourd'hui,  les  choses  sont  bien  changées.  Antsirabe,  depuis  l'ou- 
verture de  la  route  de  l'Est,  et  en  raison  de  la  transformation  des  moyens  de 
transport  qui  en  est  résultée,  a  échappé  au  commerce  d'Ambositra  et  s'apnrovi- 
sionne  maintenant  à  Tananarive.  De  même,  il  est  certain  qu'Ambohimanasoa 
s'adresse  déjà  à  Fianarantsoa  et  n'aura  plus  à  faire  qu'avec  cette  ville,  lorsouc  ia 
route  carrossable  de  Mananjary  sera  terminée.  Cette  éventualité  est  prochaine 
et  Ton  peut  d'ores  et  déjà  considérer  le  marché  d'Ambositra  comme  restreint 
aux  limites  administratives  de  la  province. 

La  seconde  cause  de  la  crise  actuelle  est  la  concurrence  que  se  font  entre 
elles  les  maisons  européennes,  chaque  année  plus  nombreuses,  et  qui  paraissent 
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avoir  perdu  de  vue  qu'un  marché,  si  riche  qu-il  soit,  n'est  pas  indéfiniment 
extensible. 

En  dehors  de  ces  deux  motifs  principaux  de  retentissement  dans  les  affaires, 
il  en  est  plusieurs  autres  de  moindre  importance. 

C*est  d'abord  réloijçnement  progressif  des  centres  d'exploitation  miniers, 
qui  se  déplacent  vers  l'Est.  Beaucoup  de  travailleurs  d'or,  après  la  campa|^<^ 
a'été,  nlus  rapprochés  qu'ils  ne  l'étaient  autrefois  de  Manan^ary,  ont  pris  main- 
tenant l'habitude  de  faire  leurs  achats  directement  en  cette  ville.  C'est  une  gross*» 
?»erte  pour  le  marché  d'Ambositra,  ces  indigènes  gaâ;nant  toujours  d*assez 
orts  salaires  et  constituant  par  cela  même  d'excellents  clients. 

Ensuite,  les  commerçants  indigènes,  surtout  les  Hova,  qui  sont  les  intermé- 
diaires obligés  entre  les  maisons  européennes  et  les  consommateurs  malgaches, 
instruits  par  une  expérience  de  plusieurs  années,  deviennent  chaque  jour  plus 
habiles,  mieux  au  courant  des  procédés  du  commerce,  achètent  à  meilleur  prix. 
Beaucoup,  aujourd'hui,  vont  s'approvisionner  à  Mananjary  dès  l'arrivée  des  ba- 
teaux. Il  est  indéniable  qu'ils  souffrent  eux  aussi  de  la  crise  commerciale  et  que, 
simples  intermédiaires,  ils  en  ressentent  le  contre-coup.  Mais,  s'ils  voient  le 
chiffre  de  leurs  affaires  se  restreindre,  ils  profitent  de  la  situation  avantageuse 
dans  laquelle  ils  se  trouvent  vis-k-vis  des  consommateurs  malgaches  pour  récu- 
pérer largement  la  différence  par  des  augmentations  de  prix. 

Cette  crise  commerciale  a,  d'ailleurs,  peu  influé  sur  la  prospérité  générale 
de  la  province.  Le  commerce  indigène,  à  l'exception  de  celui  de  demi-gros  tenu 
par  les  Hova,  n'a  pas  diminué.  Ceux-ci,  en  effet,  dont  le  nombre  a  augmenté 
depuis  la  suppression  de  la  taxe  de  séjour  en  pays  betsileo  (3.900  en  1902  au 
lieu  de  3.636  en  1901), font  preuve  d'une  intelligente  initiative;  commerçants 
habiles,  ils  se  sont  déjà  emparés  de  la  plus  grande  partie  du  commerce  de  denu- 
gros,  devenant  ainsi  des  intermédiaires  presque  indispensables  entre  les  maisons 
de  commerce  européennes  et  les  petits  détaillants;  en  outre,  plusieurs  d'entre 
eux  ont  formé  des  sociétés  qui  ont  su  se  faire  adjuger  certaines  entreprises, 
telles  que  le  monopole  de  la  récolte  des  cocons  de  soie  indigènes,  la  construc- 
tion d'un  bac  sur  la  Mania  avec  droits  de  péage.  Ces  entreprises  sont,  sans  doute, 
d'une  importance  minime  ;  elles  prouvent  au  moins  q^ue  les  Hova  ont  bien 
compris  les  avantages  de  l'association  et  qu'ils  sauront  mieux  encore  en  profiter 
dans  un  avenir  prochain,  en  opérant  sur  de  plus  larges  bases. 

Le  commerce  de  détail  se  fait  sur  les  nombreux  marchés  de  la  province  ; 
il  est  tenu  en  général  par  les  Betsileo  qui  sont  des  trafiquants  assez  expéri- 
mentés. Ces  marchés  sont  bien  approvisionnés  en  volailles,  en  viande  de  dou- 
cherie,  en  étoffes  et  en  riz.  Les  Betsileo  ne  se  contentent  pas  d'exercer  leurs 
aptitudes  commerciales  dans  la  province  ;  ils  vont  au  dehors,  dans  les  circons- 
criptions de  Mananjary  et  de  Fianarantsoa,  écouler  leurs  marchandises  aux  tra- 
vailleurs indigènes  au  service  des  Européens  soit  pour  les  transports  soit  pour 
l'exploitation  de  l'or. 

Main-d'œuvre 

La  main-d'œuvre  ordinaire  :  manœuvres,  travailleurs  d'or,  bourjanes  du 
commerce,  se  recrute  facilement.  Le  prix  en  est  peu  élevé;  moyennant  un  salaire 
de  i  franc  à  1  fr.  50  par  jour,  on  est  toujours  assuré  de  trouver  le  nombre 
d'ouvriers  ou  de  porteurs  nécessaires.  LesTanala  du  district  d'Ambohimanga-du- 
Sud  s'engagent  même  pour  0  fr.  60  avec  le  riz  et  0  fr.  80  sans  riz,  s'il  s'agit  de 
travailler  la  terre. 

Le  Betsileo,  pourvu  qu'il  ait  déjà  été  quelque  peu  en  contact  avec  l'Européen, 
ne  craint  pas  de  s'éloigner  de  son  village  et  d'aller  travailler  au  loin;  ainsi,  dans 
le  district  de  Midongy,  depuis  le  mois  ne  juin  1902,  les  indigènes  commencent  à 
se  rendre  en  assez  grand  nombre  sur  divers  points  du  territoire  sakalava,  princi- 
palement à  Mahabo  et  à  Morondava.  Ce  sont  surtout  des  bourjanes  et  des 
manœuvres.  Ils  arrivent  à  toucher  30  francs  par  mois.  Plusieurs  sont  déjà  de 
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retour  et  enchantés  des  salaires  nui  leur  ont  été  donnés  ;  (juelques-uns  ont 
réalisé,  pendant  leurs  trois  mois  d  absence,  jusqu'à  80  francs  d  économies. 

Par  contre,  si  la  main-d'œuvre  ordinaire  est  facile  à  recruter,  la  main- 
d'œuvre  d'art  fait  toujours  presque  complètement  défaut.  Elle  est  véritablement 
hors  de  prix. 

Le  jour  prochain  où  des  routes  plus  praticables  permettront  la  substitution 
des  transports  à  dos  d'animaux  aux  moyens  de  transports  actuels,  une  main- 
d'œuvre  considérable  deviendra  disponible  pour  les  entreprises  de  tous  genres 
qui  pourront  se  créer. 

Travaux  publics  et  d'intérêt  général 

DMmportants  travaux  d'utilité  publique  ont  été  entrepris  dans  le  cours  de 
Tannée  1902.  Un  hôpital,  un  marché  couvert  et  un  abattoir  seront  ouverts  dès 
cette  année.  La  route  du  Sud  a  reçu  de  nombreuses  rectifications  ;  celles  de 
Mananjary  et  de  Midongy  vont  être  entreprises.  Un  projet  d'adduction  d'eau  pour 
la  ville  d'Ambositra  est  à  l'étude;  des  constructions  vont  s'élever  en  grand  nom- 
bre pour  loger  les  divers  services. 

Colonisation  et  mise  en  valeur 

L'émigrant  qui  désire  venir  se  fixer  à  Ambositra  ne  doit  pas  perdre  de  vue 
qu*il  habitera  dorénavant  un  pays  sain,  mais  froid;  il  devra  donc  se  munir  de 
bonnes  couvertures  de  laine  et  de  vêtements  chauds  ;  il  évitera  ainsi  les  suites 
toujours  désagréables  des  rhumes  qui  sont  particulièrement  persistants  et  perni- 
cieux en  pays  de  montagnes. 

Ambositra  est  bftti  sur  une  petite  colline  émergeant  du  fond  d'un  cirque 
entouré  de  hautes  montagnes  abruptes.  Le  contraste  est  frappant  entre  le  grand 
et  sévère  paysage  qui  lui  sert  de  cadre  et  son  attrait  de  petite  ville  toute  fraîche, 
toute  coquette,  dont  chaque  maison  est  entourée  d'arbres  et  de  fleurs.  Après  la 
traversée  des  mornes  déserts  du  Betsileo,  rien  n'est  plus  agréable  que  de  décou- 
vrir l'oasis  de  verdure  qu'est  cette  ville,  et  aucun  voyageur  n'est  resté  insensible 
à  ce  spectacle;  d'ailleurs,  le  nom  gracieux  et  déjà  connu  dans  la  Colonie 
d'Ambositra-les-Roses  suffit  à  en  dire  le  charme. 

Ambositra  possède  aujourd'hui  des  rues  bien  tracées  et  des  places  plantées 
d'arbres  qui  deviendront  de  délicieuses  promenades.  Lorsque  les  travaux  peu 
importants  de  rectification  du  tracé  et  du  profil  seront  eff'ectués,  le  chef-lieu  de 
la  province  n'aura  rien  à  envier  aux  cités  les  mieux  construites  de  Madagascar. 
Il  faudra  pourtant,  et  les  colons  devront  le  comprendre  comme  l'administration, 
éviter  l'entassement,  les  rues  bâties,  les  rues  à  magasins.  Le  terrain  ne  manque 
pas  autour  d'Ambositra,  il  est  bon  marché;  que  la  ville  s'étende  donc  de  tous 
côtés  et  que  chaque  habitation  soit  entourée  de  verdure  !  C'est  là  un  cachet  à 
garder.  Les  vastes  jardins,  les  grands  arbres  et  les  belles  fleurs,  c'est  tout 
Ambositra. 

Les  logements  qui,  autrefois,  étaient  rares  à  Ambositra  et,  par  suite,  très 
chers,  ont  subitement  augmenté.  Sur  tous  les  points  de  la  ville,  de  nombreuses  et 
coquettes  habitations  bâties  à  l'européenne  se  sont  élevées  et  ont  favorisé  la 
baisse  des  prix;  le  loyer  d'une  maison  suffisamment  confortable,  contenant 
quatre  pièces,  varie  entre  50  et  100  francs  par  mois. 

11  est  relativement  facile  de  se  meubler  sans  grands  frais;  des  menuisiers 
malgaches  fabriquent  assez  habilement  des  meubles  lourds,  mais  solides  et 
confortables. 

On  se  nourrit  bien  et  économiquement  à  Ambositra.  Le  marché  quotidien 
est  bien  approvisionné  en  viande  fraîche  de  bœuf,  mouton  et  porc,  en  œufs, 
poulets,  canards,  dindes  et  oies;  les  jardins  que  possèdent  presque  tous  les 
Européens  fournissent  toute  l'année  des  choux,  navets,  carottes,  salades,  choux- 
fleurs,  petits  pois,  haricots,  etc.,  permettant  ainsi  de  réduire  au  strict  minimum 
Vemploi  des  conserves.  Ci-dessous  un  aperçu  de  quelques  prix  : 
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Viande,  le  kilo 0  fr.  60  à  1  fr. 

Poulet  et  canard 0  60 

Dinde  et  oie 2  »  à  2  fr.  50 

Œufs,  la  pièce 0  05 

Lait,  la  bouteille 0  25 

Choux  et  choux-fleurs 0  iO  àO  flC.  50 

Salade,  le  pied 0  iO 

Navets,  carottes  et  radis ; 0  05 

Pommes  de  terre  (la  sobika  de  6  kilos) 1  » 

Malheureusement,  à  ce  tableau  plutôt  séduisant,  il  faut  en  igouter  un  autre, 
c'est  celui  du  prix  des  denrées  de  provenance  européenne,  qui  sont,  au  contraire, 
assez  élevés,  bien  qu'appelés  à  subir  une  baisse  dès  Touverture  de  la  route 
d'Ambositra  à  Mananjary  et  dès  rétablissement  de  moyens  de  transports  plus 
économiques  sur  cette  voie.  Pour  le  moment,  voici  une  liste  de  quelques-uns  de 
ces  prix  : 

Vin,  damc-jeanne  de  i8  à  20  litres  28    »  à  35  fr. 

Farine,  le  kilo 4 .30 

Champagne,  la  bouteille 7    »      12   » 

I  jqueurs  de  marque 10    »      12   » 

Rhum  en  dame- Jean  ne,  le  litre..  3    »        4   » 

Sucre,  le  kilo 1 .60 

Huile,  la  bouteille 4 .  50 

Vinaigre,  le  litre 1 .  50 

Thé,  le  kilo 10    » 

Confitures,  le  pot 1 .  75 

Pétrole,  le  litre 1 .  55 

Bougies,  le  paquet 1.70 

On  trouve  toujours  à  Ambositra  un  personnel  domestique  pins  ou  moins 
dressé,  mais  d'exigences  modestes;  25  francs  par  mois  sont  largement  suffisants 
pour  le  meilleur  cuisinier  et  10  francs  pour  un  jeune  boto  ou  boy.  Ce  personnel 
n'en  est  pas  moins  fort  coûteux,  car,  pour  être  à  peu  près  bien  servi,  la  division 
du  travail  est  nécessaire  et  un  cuisinier,  un  domestique  pour  la  maison,  un  autre 
pour  les  gros  ouvrages,  notamment  la  corvée  d'eau,  sont  indispensables. 

En  résumé,  les  frais  d'un  ménage  modeste  et  convenablement  tenu 
s'élèveront  mensuellement  à  : 

Logement 75  fr. 

Nourriture  (marché) 50  >» 

Pain,  vin,  épicerie 100  » 

Domestiques 50  >» 

Total 275  fr. 

Le  colon  arrivant  à  Ambositra  trouvera  leâ  soins  médicaux  assurés  par  un 
médecin  de  colonisation,  chef  de  poste  médical,  qui  peut  céder  contre  rembour- 
sement les  médicaments  dont  il  dispose. 

Un  bureau  des  postes  et  télégraphes  de  plein  exercice  existe  k  Ambositra; 
on  peut  y  exécuter  toutes  les  opérations  postales  prévues  par  les  règlements. 

Les  cultes  sont  représentés  par  une  mission  catholique  et  une  mission 
protestante. 

Enfin,  l'instruction  primaire  peut  être  donnée  aux  jeunes  enfants  européens, 
en  attendant  la  prochaine  installation  d'une  école  régionale  présentant  les 
garanties  des  établissements  universitaires,  soit  par  l'école  des  frères,  soit  car 
celle  des  sœurs,  soit  encore  par  une  des  deux  écoles  protestantes  dirigées 
respectivement  par  un  instituteur  et  une  institutrice  ;  mais  personne  ne  doit 
s'attendre  à  faire  donner  à  l'un  de  ses  enfants  une  instruction  secondaire. 


—  481  — 


ADMINISTRATION 


MM.  FoxFREYDE,  adiiiinistrateur-adjoint  de  1'®  classe,  chef  de  la  province  p.  i. 
PaéTREL,  adjoint  de  1"  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  deMidongy. 
Camp  AN,  administrateur-stagiaire  fAmbositra). 
Decler,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles  (Ambositra). 
Martin,  commis  de  2«  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  d'Ambohi- 

manga-du-Sud. 
Pelletan,  commis  de  2«  classe  du  corps  des  comptables,  gérant  de  la  caisse 

de  fonds  d'avances  d'Ambositra. 
Paoli,  commis  de  3^  classe  du  corps  des  comptables,  gérant  de  la  caisse  de 

fonds  d'avances  d'Ambohimanga-du-Sud. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Roussel,  commis  métropolitain  de  4«  classe,  ff*"'  de  receveur. 
Plana,  surveillant  métropolitain  des  postes  et  télégraphes. 

Service  topographique 

MM.  Haeckel,  géomètre  de  1"  classe,  chef  de  circonscription. 
Geffroy,  géomètre  de  3»  classe. 
BiANCHi,  id. 

Travaux  publics 

MM.  BéGué,  conducteur  temporaire  des  travaux  publics  de  3*  classe,  remplissant 
les  fonctions  d'agent  voyer. 

Garde  indigène 

MM.  PouvREAu,  inspecteur  de  3*  classe,  commandant  la  brigade. 
Favey,  garde  principal  de  1"  classe. 
Dailly,  garde  principal  de  4®  classe. 
Fabre,  id. 

MoNTéLéoN,  garde  principal  de  !'•  classe,  commandant  la  brigade  d'Ambohi- 
manga. 

Gendarmerie 

MM.  Chaxagne,  brigadier  (Ambositra). 
JuuEN,  gendarme  fAmbositra). 
SuTY,  id.        (Antatao). 

Beyric,        id.        fAntatao). 
DussANS,      id.        (Ampasimadinika). 
Beyle,         id.        (    '       id.  ) 

Cultes  et  enseignement 
{Mission  catholique) 

RR.  PP.  Peyrilbb,  supérieur. 

Chesnay,  missionnaire. 
DupuY,  id. 

Fabre,  id. 

Frère  Gayssali^.,       id. 

31 
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Frère  Basile,  directeur  de  Técole  d'Ambositra. 
Jean,  instituteur. 
Joël,  id. 

Patricx,  communauté  de  Sainte-Anne. 
Joseph,  id. 


Scmrs  de  Saint-Joseph  de  Cfuny 


Mère  Geneviève^  directrice. 
SS.  Bertille,  institutrice. 
Casimir,  id. 

Henriette,        id. 

Mission  protestante  française 

MM.  le  pasteur  Gaignaire  et  M"«  Gaignaire. 

Kaspar  et  M»«  Kaspar. 

Pimprenelle,  instituteur,  et  M*«  Pimprenelle. 
M"«  Pardonnet,  institutrice. 

Mission  norwégienne 

MM.  A.  Olsen  et  M"«  Olsen. 

Erlandsen  et  M»«  Erlandsen. 
Smith  et  M"«  Smith. 

MlORLAND. 

Thunem  et  M™«  Thunbm. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  AuBiAN,  colon. 

G  AMBREZ  Y,  prospecteur. 

Castellani,       id. 

Courtois,  id. 

DuRHÔNE,  employé  de  commerce. 

R.  Fin,  commerçant. 

Gaffori,  prospecteur. 

Frache,  représentant  des  Grands  Ba- 
zars du  Belsileo. 

GiROD,  directeur  de  l'exploitation  au- 
rifère de  la  Compagnie  Lyonnaise. 

GouRC,  prospecteur. 

Hamonière,  colon. 

H  Y  vert,  représentant  des  Comptoirs 
Thiziens. 

Jarretout,  représentant  de  la  Com- 
pagnie Parisienne  de  Madagascar. 

MoRiN,  reprrésentanl  des  Grands  Bazars 
du  Betsileo. 

MuLLER,  prospecteur. 

Paghoud,  commerçant. 

Pigavet,  représentant  des  Etablisse- 
ments Gratry. 
M"«  veuve  Paquet,  commerçante. 


MM.  P.  Louis,  prospecteur. 

Rolland,  représentant  de  la  torapa- 

gnie  Lyonnaise. 
Thibier,  prospecteur. 

YOLLARD,         id. 

Anglais 

MM.  Anseline,  prospecteur. 

Bridoux,  employé  de  commerce 
BuTTON,  A.,  prospecteur. 
BuTTON,  Ch,         id. 
Duponsel,  id. 

Hanning,  id;  , 

MuRGHissoN,  ingénieur,  agent  de  ja 

Compagnie  Lyonnaise.  . 

PiGNEGUY,  G.,  agent  de  la  Compago'f 

Parisienne. 
PiGNEGUY,  L.,  prospecteur.  . 
Smith,  agent  de  la  Compagnie  l)^ 

iiaise . 
Verrière,  prospecteur. 

Américain 
M.  DUDER,  commerçant. 
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PROVINCE  DE  FIANARANTSOA 


ReiiBeignemeiits  géographiques 

Limites.  —  La  province  de  Fianarantsoa  est  située  entre  21  et  22®  de  latitude 
Sud  et  entre  43  et  45°  de  longitude  Est. 

Elle  est  limitée  : 

Au  Nord,  par  la  Matsiatra  et  une  ligne  fictive  qui  part  de  Fembouchure  dé  la 
Manandrîana,  affluent  de  la  Matsiatra,  et  rejoint  la  haute  Mananonoka  ; 

A  TEst,  par  le  massif  du  Vohonala  et  une  ligne  qui  passe  par  le  village  d'An- 
dohavinanv,  rejoint  ensuite  le  Faraony  au  point  où  il  reçoit  son  affluent  TAm- 
pitabe  et  aboutit  à  Sahasinaka  sur  le  Faraony  ; 

Au  Sud-Est,  par  la  ligne  de  partage  des  eaux  des  bassins  de  la  Rianana  et 
de  la  Matitanana  ; 

Au  Sud,  par  les  montagnes  de  TAngavo,  de  TAndrangitra,  le  plateau  de  Lam- 
boany,  les  contreforts  orientaux  de  la  cnaîne  de  TAnalamaro  ; 

A  rOuest,  par  les  crêtes  qui  limitent,  dans  cette  direction,  la  vallée  deTIho- 
^v,  par  la  Lalana,  le  plateau  de  THorombeet  le  Zomandao,  jusqu'à  son  confluent 
avec  la  Matsiatra. 

Orographie.  —  La  province  est  traversée,  du  Nord  au  Sud,  dans  sa  partie 
orientale,  par  l'arête  faitière  de  File,  dont  les  pics  les  plus  remarquables,  du 
Nord  au  Sud,  sont:  TAmbohitrakoholaby  (1.780  mètres),  le  Mandalahy  (1.410  mè- 
tres), TAnkaramirauty  (1.495  mètres),  rAmbohitrimanjata  (1.620  mètres),  le  Miton- 
goa  (1.450  mètres),  ritrimo  (1.810 mètres),  TAmbondrombc  (1.850  mètres),  Fltron- 
gay  (1.540  mètres). 

La  chaîne  de  TAndrangitra,  au  Sud,  se  maintient  à  des  hauteurs  de  1.600  à 
1.800  mètres  ;  enfin,  à  l'Ouest,  les  derniers  ressauts  du  plateau  central,  Tlngaro, 
rifandana,  le  Lamboany  et  l'Andrapenaka  atteignent  encore  des  altitudes  de 
1 -450  mètres. 

hydrographie.  —  Les  quatre  cinquièmes  des  cours  d'eau  de  la  province  se 
jettent  dans  le  canal  de  Mozambique  par  la  Matsiatra  et  ses  affluents. 

La  Matsiatra,  qui  prend  le  nom  de  Man^okv  en  aval  de  son  confluent  avec  le 
Zomandao,  a  sa  source  non  loin  du  village  ae  Vinanitelo  ;  pendant  ISOkilomètres 
environ,  elle  coule  dans  une  direction  Sud-Nord,  pour  se  diriger  ensuite  vers 
VOuesl.  Son  cours  total  de  600  kilomètres  en  fait  l'un  des  grands  fleuves  de  l'île. 
Ses  principaux  affluents  dans  la  province  sont,  sur  la  rive  gauche  : 

,  Le  Mandranofotsy,  qui  passe  au  pied  de  Fianarantsoa  ;  la  Mananantanana, 
^ui  arrose  Ambohimandroso,  Ambalavao,  Ankaranosy  ;  le  Zomandoa,  qui  passe 
a  Ankaramena  et  Ambinaniroa  et  dans  lequel  se  jette  l'ihosy. 

Ses  tributaires  de  droite  sont  : 

L'Iboaka,  qui  fertilise  les  belles  rizières  d'Alakamisy  ;  l'Ankova,  qui  passe  près 
dAmbohimahasoa;  le  Fanindrona,  coulant  au  Nord  d'Alarobia-Vohiposa. 

Le  bassin  oriental,  ou  de  l'Océan  Indien,  comprend  le  haut  cours  de  nom- 
breuses rivières  ou  fleuves  qui  vont  du  Nord  au  Sud  : 

Le  Faravony,  affluent  du  Mananjary  ;  le  Faraony  et  son  affluent  le  Sakana- 
'^y  ;  la  Sandranato  ;  la  Manambondro  et  la  haute  Matitanana. 

Renseignements  snr  les  ressources  locales 
1-es  cultures  indigènes:  riz,  patates,  manioc  sont  très  développées  ;  les  pA- 
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turages  couvrent  une  grande  partie  de  la  province  ;  on  y  trouve  de  nombreni 
troupeaux  de  bœufs  et  de  nombreux  moutons. 

Le  chiffre  des  bovidés  atteint  217.000  et  celui  des  moutons  28.000. 

La  province  présente  également  une  zone  forestière  étendue.  Les  princi- 

I)ales  essences  présentes  sont  :  Tébène,  le  palissandre  ;  les  bois  de  construction 
es  plus  employés  sont  :  Tararano,  le  rotra,  le  hasy. 

Enfin  le  nato,  Taika,  produisent  des  matières  tinctoriales  ;  le  hafotra,  le  lafa, 
le  diavorona,  Thapopotsy,  le famonopoya,  des  écorces  textiles;  le  raiboso,  Thazo- 
manga,  des  écorces  odorantes. 

Des  gisements  de  tourbe  se  trouvent  en  abondance  aux  environs  de  Fiana** 
rantsoa  ;  on  signale  de  la  pierre  à  chaux  aux  environs  d'Alarobia-Befeta  ;  quel- 
ques effervescences  salines  peu  importantes  ont  été  si^alées  à  Ifioleha.  Des  gi- 
sements épars  et  irréguliers  de  fer  oxydulé  sont  exploités  par  les  indigènes. 

De  nombreuses  chutes  d'eau  existent  dans  la  province,  notamment  sur  les 
deux  versants  de  la  crête  Est  du  plateau  betsileo.  Une  seule  est  utilisée  indus^ 
triellement  jusqu'ici  :  elle  fournit  la  force  motrice  de  la  scierie  mécanique  ins- 
tallée par  M.  Leroy,  à  Ambodivariony. 

Renseignements  ethnographiques 

La  province  compte,  d'après  le  dernier  recensement,  351.754  habitants.  Les 
districts  de  Fianarantsoa,  Ambalavao,  Ambohimahasoa  sont  exclusivement  peu- 
plés de  Betsileo  et  de  Hova  émigrés  (1/20|  ;  dans  le  Sud  du  district  d'Arabalavao, 
on  compte  quelques  cantons  de  Bara;  les  districts  deTEstsont  peuplés  deTanala, 
mêlés  d  une  émigration  betsileo,  très  faible  encore  dans  les  régions  de  Fort- 
Garnot  et  d'Ankarimbclo,  mais  assez  marquée  dans  la  région  dTfanadiana. 

Le  district  de  l'Ouest,  peuplé  en  très  grande  majorité  de  Betsileo,  compte 
aussi  quelques  groupes  de  Bara  et  Sakalava. 

Enfin  le  district  d'Ihosy  est  peuplé  de  Bara-Be  et  de  Bara-Manonga. 

Surtout  agriculteurs  et  éleveurs,  les  Betsileo  se  livrent  aussi  assez  volontiers 
au  travail  du  bois  et  du  fer.  La  poterie  rustique,  la  vannerie  leur  sont  fami- 
lières. 

Les  Bara,  également  agriculteurs,  se  livrent  principalement  à  l'élevage. 

Quant  aux  Tanala,  le  fertilité  particulière  de  leur  pays  leur  fait  chercher 
leurs  principales  ressources  alimentaires  dans  les  cultures  dites  secondaires  : 
manioc,  patates,  haricots  ;  la  production  du  riz  est  seulement  accessoire.  Tou- 
tefois elle  augmente  sensiblement  d'année  en  année.  L'étendue  des  rizières  irri- 
guées s'accroît  constamment.  On  peut  déjà  prévoir  l'époque  où  cette  culture 
deviendra  essentielle  et  permanente.  Le  pays  boisé  qu'habitent  les  Tanala  per- 
met en  outre  la  cueillette  de  quelques  produits  naturels  tels  que  la  cire  et  le 
caoutchouc. 

Population  européenne.  —  Les  Européens  en  résidence  dans  la  province  de 
Fianarantsoa  sont  au  nombre  de  210  personnes,  population  assimilée  et  effectifs 
militaires  non  compris.  Ce  chiffre  se  subdivise  de  la  façon  suivante  :  163  Fran- 
çais et  47  étrangers,  dont  : 

Hommes,  129. 

Femmes,  45,  dont  28  mariées. 

Enfants,  36. 

Il  y  a  eu,  en  1902,  quatre  naissances  d'enfants  européens. 

Renseignements  agricoles 

Le  pays  betsileo  possède  de  fort  belles  rizières  qui  sont  admirablement  tra- 
vaillées et  dont  le  nombre  augmente  constamment  par.  appropriation  de  ter- 
rains nouveaux. 

Les  cultures  secondaires  (manioc,  patates),  sont  très  développées.  L'arabrc- 
vade,  plantée  en  vue  de  l'élevage  du  ver  à  soie  indigène,  est  une  culture  indus- 
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trielle  importante  dans  le  district  d*AmbalaYao  ;  le  maïs,  le  haricot,  la  pomme 
de  terre,  te  tabac  sont  aussi  abondamment  cultivés  dans  la  province. 

Les  grandes  plantations  de  café  n'ont  pas  réussi  dans  le  Betsileo  propre- 
ment dit;  cependant  la  culture  en  jardinage  du  café  de  Bourbon  par  les  mdi- 
§ènes  semble  pouvoir  donner  quelques  résultats  dans  la  région  tanala. 

Les  entreprises  européennes  sont  nombreuses,  comme  le  montre  le  tableau 
ci-dessous  z 

CONCESSIONS  DES  EUROPÉENS 


NOMS 

SITUATION 

î  DISTRICTS 

des 

des 

NATURE  DES  CULTURES  ENTREPRISES 

COICESSimiAIEES 

CONCESSIONS 

Fianarantsoa 

de  Chalain 

Ampopoka 
Uena 

Arbres  et  vi^ne. 
Cultures  indigènes. 

1         id. 

Bigard 

id. 

Focard 

Amtomboho- 
vory 

Arbres  divers. 

id. 

Georget 
Gibelin 

Ambotovory 

Arbres  fruitiers,  vigne. 

id. 

Ilena 

Cultures  indigènes,  ambrevade. 

id. 

Gouloumès 

Amtambo- 

id. 

hobe 

id. 

Grall 

Andrahito 

id. 

-     id. 

Lenglet 

Maromby 

Cultures  indigènes,  élevage. 

id. 

Leroy  et 
Raulin 

Fianarantsoa 

Essais  divers,  coton,  mûrier. 

'                      f 

id. 

Mantelan 

Kianjasoa 

Pftturages,  arbres. 

id. 

Smadja 

Vatosola 

Elevage,  arbres,  essais  de  coton  et 
de  tabac. 

id. 

Stapoundzi 

Amtambo- 

hobe 

Ambohima- 

laza 

Kianjasoa 

Ananas,  arbres,  vigne. 

id. 

Petrod 

Vigne,  pâturages. 

id. 

Les  Frères  de 

Arbres  divers,  vigne,  légumes. 

la  doctrine 

chrétienne 

id. 

Les  PP. 

Ambohima- 

Cultures  indigènes,  vigne. 

Jésuites 

laza 

Alakamisy 

Arnaud 

Ivohamba 

Légumes,  pâturages. 
Cultures  diverses,  arbres. 

id. 

Brégeras 

Alakamisy 

id. 

Chapuis 
Goucnoud 

id. 

id. 

Ambohima- 

hasoa 

id. 

Amboasary 

Café,  vigne,  élevage. 

Vollard 

Ambohima- 

Cultures  indigènes,  mûrier. 

hasoa 

Solila 

Amiot 

Ankaram- 

Pftturages,  élevage. 

bory 

m 

Ambalavao 

Focard,  A. 

Ambalavao 

Arbres  divers. 

id. 

Conty  (repré- 

Ambohiman- 

Thé,  mûrier. 

sentant  An- 

droso 

• 

driaparany) 

Tous  les  arbres  fruitiers  d'Europe  viennent  très  bien  dans  le  Betsileo.  La 
vigne  pousse  avec  vigueur  ;  les  échantillons  de  vin,  sans  être  parfaits,  repré- 
sentent d'acceptables  spécimens  de  consommation  courante.  Le  problème,  par- 
fois difficile,  de  la  vinification  est  pratiquement  résolu  dans  le  Betsileo. 
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Quant  au  café,  le  pays  betsiléo  propremeat  dit  semble  trop  froid,  trop  peu 
fertile  pour  que  Ton  puisse  compter  sur  le  succès  de  grandes  plantations  que, 
d'un  autre  coté,  Themiléia  vastatrix  atteint  fortement. 

Elevage.  —  L'élevage  est  très  en  honneur  dans  la  province.  Il  est  la  source 
d'un  commerce  important  avec  Tlmerina.  Un  mouveipent  d'exploitation  com- 
mence à  se  dessiner  vers  Tulear. 

Le  tableau  ci-dessous  fait  ressortir  la  richesse  en  troupeaux  de  la  province 
de  Fianarantsoa. 


DISTRICTS 


Pianarantsna-Ville 

Fianarantsoa 

Alaksinisy 

Ambotiimabasoa 

Ambalavao 

Solila 

Ifanadiana 

Ikongo 

Ihosy 

Totaux 


RECENSE^EIIT 

de  1903 

(Statistique 
directe) 

BOVIDÉS 


RECENSEMENT 

de  1901 

(Evatualion  approximatire) 


BUiDéa 


26i 

59.869 

9.38-2 

25.889 

51.811 

34.  T^ 

2.918 

2.2u8 

23.984 


217.050 


•Jï^O 
6.100 
1.200 
6.000 
6.000 
2.800 


250 


OTIDÉS 


23.150 


400 
8  000 
1.600 
3.^00 
7.100 
3.000 
• 

4.800 


28.400 


RECEiSEIEiT 

de  1902 

(Statistique 
directe) 


équidAs 


58 

22 

7 

12 

21 

5 

2 

2 

4 


133 


Ferme  hippique.  —  La  ferme  hippique  de  Flboaka  est  située  à  18  kilomè- 
tres de  Fianarantsoa,  sur  la  route  d'Alakamisy. 

Le  tableau  ci-dessous  fait  ressortir  le  nombre  des  animaux  entretenus  dans 
cet  établissement. 


ETftLONS 

JUMENTS 

PRODUITS 

ANES 

PROOUrTS 

BŒUFS 

lELlEJtS 

BRERIS 

VEAUX 

3 

ë 

a 

1 

1 

13 

1 

f 

15 

S 
-«3 

73 
S 

3 

1 

31 

10 

.245 
25 

13 

15 

Il  taureaux^ 
*^       Isans  bosse^ 

si 

il 

11 

i 

-s 

-s 
1 

"s 

2 

1 

40 

S 

7 

a 

1 

1 
3 

L'exploitation  agricole  et  le  jardin  d'essais  de  Tlboaka  annexés  à  la  ferme 
hippique  ont  pour  but  de  fournir  les  denrées  alimentaires  nécessaires  à  la  nour- 
riture des  animaux  et  d'étudier  les  cultures  intéressant  l'avenir  économique  du 
Betsileo. 

Un  bureau  météorologique  agricole  a  été  annexé  à  la  ferme  de  l'Iboaka. 

Renseignements  industrieU 

[planches  et  madriers' 
forestière  et  côtière 
_  lus  usuel  des  instru- 
ments agricoles  (bêches  ou  angady^ 

On  a  déjà  mentionné  la  vannerie  et  la  sparterie,  dont  quelques  spécimens 
atteignent  une  véritable  élégance. 


CAI\TE  DE  L/L  PR^OyiNCE 

DE 

FIANARANTSOA 

Echelle  :    (.OOO.ôOô 


'rS'/Ârrt 


\^Lf*/^KSit/Uâ 


/ 


fÂirt 


Légende 

/  •/•/•'('/'//«IVI.T       JiH-^.tlîlV-tVt 

^  ~  "*"  -~  r     /iùffrwfftf.%     r/f      Ut*ttahttnumoe 

m  ^   •       — 

«  •■.»•  .»   •  •     _fc 

i  ■      :• 

-----  -      .$Mr»/«r»tf     fhetfitvittyt 


/ihXtf^t    ttr     nttlùf 


Oiàtvi    d  "  èiaptut 


^f^SS^/mv^^^-'T*»   ■**"■»<<»> 
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Quant  à  Tindustrie  européenne,  c'est  surtout  sur  la  production  de  l*or  que 
sest  porté  son  effort.  Un  vif  mouvement  de  prospection  se  produit  actuellement 
dans  le  Betsileo.  Les  principales  exploitations  sont  celles  de  :  la  Société  agricole 
et  immobilière  de  Madagascar  à  Ifanadiana,  de  MM.  Gouchoud  à  Amboasary, 
Gros  et  Uuguenin,  dans  la  région  de  la  Haute  Namorona  et  de  ses  affluents, 
celles  de  M"^"  Farizon,  de  MM.  Gonyn  et  Spiral,  dans  la  région  delà  Manananta- 
nana,  à  Ambohimasina  et  dans  la  région  de  la  Haute  Matitanana  ;  enfin  celles 
de  MM.  Lecomte,  Brégcras,  Grall  et  Gouloumés,  dans  la  région  de  la  Matsiatra  et 
de  ses  affluents  ;  de  MM.  Gattin,  Blin,  Stapoundzi^  Pachoud,  dans  les  régions  du 
Faraony,  de  la  Matitanana  et  de  ses  affluents. 

Quelcpies  prospecteurs  étrangers  à  la  province  ont  également  des  exploita- 
tions minières  ;  ce  sont  celles  de  M.  Walter,  sur  le  Faraony,  de  MM.  Ghardin  et 
Perindorge,  sur  Tlmanana,  de  MM.  Hallot  et  Muller,  dans  la  région  de  la  Haute 
Matitanana. 

Le  tableau  qui  suit  fait  ressortir  Timportance  prise  par  cette  branche  d'in- 
dustrie. 


DISTRIGTS 


Fianarantsoa 

Ifanadiana 

Alakamisy 

Ambohimahasoa . . 

Ambalavao 

Ikongo  


DÉCLARATIONS 
de 

POSE  DE    SIOKAUX 


EN    1901 


42 


EN  1902 


98 


SIGNAUX     ACCEPTÉS 
et  permiB 

d'exploitation  ACCORDto 


EN  1901 


2 
2 
2 
5 

» 
9 


20 


EN  1902 


5 
4 
)> 
4 
2 
10 


25 


1 

2 
14 

1 
12 


30 


Parmi  les  autres  industries  européennes,  il  convient  de  citer  :  la  scierie  de 
MM.  Leroy  et  Raulin  à  Ambodivariony.  La  force  motrice  employée  est  Teau  ; 
elle  est  amenée  sur  une  roue  Pelton  par  une  canalisation  en  tôle  d'acier  de  30 
mètres  de  longueur  et  d'un  diamètre  de  0"  34.  Une  vanne  en  cuivre  commande 
réjecteur  de  la  roue  ;  la  hauteur  de  la  chute  est  de  15  mètres  et  donne  une  force 
motrice  de  25  chevaux.  L'usine  occupe  40  ouvriers  engagés  et  60  à  80  journa- 
liers. 

Le  percement  des  nouvelles  routes  a  attiré  l'attention  des  Européens  sur 
Tindustrie  des  transports.  Quelques-uns  d'entre  eux  ont  des  voitures  attelées  qui 
circulent  sur  la  partie  des  routes  rendue  praticable  aux  voitures.  D'autres  font 
des  transports  à  dos  d'Anes. 

Plusieurs  autres  industries  pourraient  être  avantageusement  tentées  dans 
la  province  ;  entre  autres,  une  rizerie  et  une  briqueterie  mécanique. 

'Renseignements  commerciaux 

Fianarantsoa  est  un  centre  de  transactions  importantes  avec  le  Sud  de  l'Ile. 

Gependant,  depuis  que  les  voies  de  communication  de  Farafangana,  Tulear 
et  Fort-Dauphin  vers  l'intérieur  se  sont  ouvertes,  Fianarantsoa  a  perdu  de  son 
ancien  monopole  commercial  dans  l'hinterland  du  Sud. 

La  base  des  transactions  commerciales  des  maisons  de  commerce  de  la  place 
avec  les  indigènes  est  formée  par  la  vente  des  toiles,  indiennes,  patna  et  tissus 
divers. 
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Aucun  produit  de  maroue  étrangère,  à  Texception  des  allumettes,  qui  pro- 
viennent en  grande  partie  de  Suède  et  du  pétrole,  qui  vient  d* Amérique,  n'est 
importé  dans  la  province. 

Les  marques  de  toile  les  plus  en  vogue  parmi  les  indigènes  sont  :  Tsara  dia 
Tsara,  Cabot  Bangor,  le  Lion,  le  Longotte,  le  Cuirassier,  le  Chameau. 

Les  transactions  commerciales  se  font  sur  les  marchés  de  la  province,  qui 
sont  au  nombre  de  37.  Les  foires  de  Fianarantsoa,  Ambalavao  et  Ambohimaha- 
soa  sont  également  des  centres  de  transactions  commerciales  importants. 

Parmi  les  produits  d'exportation,  les  principaux  sont  :  le  riz,  le  bétail,  For, 
les  cocons  de  soie. 

Quelques  maisons  de  la  place  expédient  également  des  peaux. 

Les  autres  produits  exportés  sont  :  les  volailles,  les  porcs,  le  tabac,  le  coton, 
les  lamba  de  faorication  indigène,  les  objets  en  fer  (angady,  haches,  bêches,  etc.i 
les  bijoux  et  les  poteries. 

Enfin  la  zone  forestière  produit  aussi  de  la  cire  et  du  caoutchouc. 

Marchés  et  foires.  —  Il  y  a  chaque  année  dans  la  province  six  foires  d'une 
durée  de  deux  jours.  Elles  se  tiennent  à  Fianarantsoa  le  premier  vendredi  de 
Tannée  et  le  vendredi  qui  précède  de  14  juillet  ;  à  Ambalavao  le  dernier  mer- 
credi de  Tannée  et  celui  qui  précède  le  14  juillet  ;  à  Ambohimahasoa  le  dernier 
samedi  de  Tannée  et  le  samedi  qui  précède  le  14  juillet. 

En  outre,  les  marchés  hebdomadaires  les  plus  fréquentés  de  la  province  se 
tiennent  les  jours  et  aux  lieux  suivants  :  à  Amnobinamboarina,  Mahazonv,  Am- 
bohitrandrazana,  le  lundi  ;  à  Fandrandava,  Fiadana,  le  mardi  ;  à  Alarobia-Befeta, 
Ambalavao,  Alarobia-Yohiposa,  le  mercredi;  à  Alakamisv  Ambohimaha,  Fan- 
jakana,  Alakamisy-Itenina,  le  jeudi  ;  à  Fianarantsoa  Andranovorivato,  le  ven- 
dredi ;  à  Ambohimahasoa,  Ambohimandroso  et  Ifanadiana,  le  samedi. 

On  peut  se  procurer  dans  ces  marchés,  avec  les  produits  d'importation, 
ceux  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  locales. 

■ 

Main-d'œuvre 

La  main-d'œuvre  est  facile  à  recruter  en  pays  betsileo.  Le  prix  moyen  de 
la  journée  de  travail  est  de  0  fr.  60.  Les  porteurs  sont  payés,  par  Tadminiatra- 
tion,  à  raison  de  1  franc  par  jour.  Généralement,  les  commerçants  et  les  parti- 
culiers traitent  à  forfait  avec  les  bourjanes  ;  les  prix  habituels  sont  de  10  à  1*2 
francs  de  Fianarantsoa  à  Mananjary  et  de  20  à  25  francs  de  Fianarantsa  à  Tana- 
narive. 

Les  mineurs  d'or  trouvent,  sans  trop  de  difficultés,  les  laveurs  à  la  bâtée 
dont  ils  ont  besoin.  Le  salaire  est  proportionnel  au  poids  d'or  récolté  et  payé  en 
moyenne  au  taux  de  50  francs  les  27  grammes. 

Travaux  publics  et  d'intérêt  général 

Voies  de  communications.  —  Il  existe  entre  Fianarantsoa  et  Ambalavao  une 
route  muletière  accessible  aux  voitures  légères.  La  route  entre  Fianarantsoa  et 
Ifanadiana  (route  de  Fianarantsoa-Mananjary)  est  complètement  achevée  jusqu'à 
Ankofafamalemy  et  prolongée  jusqu'au  delà  de  Morarano,  province  de  Manan- 
jar)r.  La  route  entre  Fianarantsoa  et  Fiadanana  [route  de  Fianarantsoa  à  Tana- 
narive)  est  en  voie  de  transformation  et  pourra  prochainement  être  livrée  à  la 
circulation  des  voitures. 

Les  chefs-lieux  des  109  cantons  de  la  province  sont  reliés  entre  eux  par  des 
chemins  muletiers. 

Les  cours  d'eau  de  la  province  ne  sont  utilisables  que  pour  la  navigation  en 
pirogue  ou  pour  le  flottage. 

GoloniBation  et  mise  en  valeur  ^ 

Ville  de  Fianarantsoa.  —  Bâtie  sur  un  col  à  reliefs  accentués,  Fianarantsoa 
se  divise  en  ville  haute  et  ville  basse. 
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Dans  la  ville  haute,  que  domine  te*  Rova,  se  pressent  sans  ordre  de  vieilles 
constructions  malgaches.  Les  rues  sont  étroites,  mal  alignées,  accidentées.  C'est 
le  quartier  du  temps  passé  <}uè  modernisent  quelques  édifices  religieux  d'archi- 
tecture sévère,  quelques  maisons  de  commerce,  le  trésor  et  le  tribunal. 

Plus  loin,  vers  le  Nord,  sont:  la  cathédrale,  les  établissements  des  sœurs  de 
S*-Joseph  de  Cluny,  des  Frères  des  écoles  chrétiennes,  des  Pères  Jésuites  ; 
puis,  au  milieu  d'un  parc  que  bordent  les  avenues  Le  Myre-de-Vilers  et  Gallieni 
conduisant  à  la  ville  basse,  la  Résidence. 

Dans  le  nouveau  quartier  s'élèvent  plusieurs  maisons  de  commerce,  les 
écoles  officielles,  Thôpital,  la  poste,  le  cercle  français,  les  prisons,  les  bâtiments 
de  la  place  et  logement  du  commandant  d'armes,  le  commissariat  de  police,  la 
direction  des  travaux  publics  en  enfin  le  grand  marché,  comprenant  six  pavillons 
couverts. 

A  TEst,  sur  la  colline  de  Tsaramandroso,  se  trouvent  les  casernes  du  13*  ré- 
giment d'infanterie  coloniale. 

Emplacements  des  services,  —  Administration  provinciale:  avenue  Le 
Myre-de-Vilers. 

Mairie  :  rue  François-de-Mahy. 

Trésor:  place  du  Marché. 

Postes  et  télégraphes:  avenue  de  Fianarantsoa. 

Tribunal  :  près  du  Marché  (ville  haute). 

Commandant  d'armes  :  rue  Almand. 

Service  des  domaines  :  avenue  Le  Myre-de-Vilers. 

Service  topoçraphique  :  près  de  la  cathédrale. 

Ecole  normale  :  ville  basse. 

Hôtel,  —  Grand  hôtel  du  Betsileo,  tenu  par  M.  L.  Lecomte.  Déjeuner  3  francs, 
dîner  4  francs;  chambre  3  francs.  Le  prix  de  la  pension  est  de  120  francs  par 
mois. 

Cercle,  —  Le  cercle  français  est  le  lieu  de  réunion  des  officiers,  fonction- 
naires et  colons  français.  Une  salle  de  café  et  un  restaurant  sont  attenants  au 
cercle. 

La  ville  de  Fianarantsoa  compte  5.409  habitants. 

En  dehors  de  Fianarantsoa,  il  convient  de  citer,  comme  centres  administratifs 
ou  commerciaux,  les  localités  ci-après  :  Alakamisy-Ambohimaha,  Ambohima- 
hasoa,  Ambalavao,  Fanjakana,  Ifanadiana,  Fort-Carnot,  Ankarimbelo,  Ambo- 
hinamboarina,  Alarobia-Vohiposa,  Solila,  Alarobia-Befeta. 

Renseignements  utiles,  —  L'Européen  trouve  à  Fianarantsoa  toutes  les 
commodités  pour  son  installation.  11  peut  y  vivre  à  bon  marché.  Les  prix  des 
principales  denrées  alimentaires  sont  les  suivants  : 

Farine i  franc  le  kilo. 

Sel ; •  Ofr.50     id. 

Café 4      50     id. 

Beurre  frais 1      75  la  molette. 

Fromages  frais 1      00  le  fromage. 

Sardines  à  Thuile 0      60  la  boite. 

Sucre  en  morceaux. , 1      50  le  kilo. 

Sucre  cristallisé 1      25    id. 

Poivre  en  grains 6      00    id. 

Chocolat 5      00    id. 

Thé 1      00  le  paquet. 

Boissons 

Vin  rouge 13à35francsladame-jeanne. 

Vin  blanc 2fr.  50  la  bouteille 

Champagne  (Mûmm) 15      00         id. 

Champagne  (Moët  et  Chandon) 9      00         id. 

Bière .  .7. 3     00        id.. 
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Produits  locaux 

Céréales:  riz  blanc i2fr.00lcs  100  kilos. 

paddy 6  id. 

maïs 13  50        id. 

Légumes  :  choux  gros 0  25  la  pièce. 

choux  petits 0  10      id. 

carottes 0  05  le  paquet. 

haricots 0  05        id. 

haricots  verts 0  20       id. 

oignons 0  05  les  2  pieds. 

aulx  (paquet  de  5) 0  10       id. 

tomates  (5  grosses) 0  20       id. 

aubergines 0  50       id. 

citromllcs. .., 0  40       id. 

cresson 0  05  le  paquet. 

pommes  de  terre 1  00 lasobika de  lOkilos» 

patates 0  50  id. 

manioc 0  60  id. 

Viande  de  bœuf 0  60  le  kilo. 

(filet) 2  00  la  pièce. 

(cervelle) 0  20       id. 

(langue) 0  60       id. 

porc 0  40  le  kilo. 

mouton 0  40    id. 

côtelettes  de  bœuf 0  40  la  pièce. 

id.         mouton 0  05      id. 

id.         porc 0  10      id. 

lapin 1  60      id. 

chèvre 3  00      id. 

Volailles  :  poulardes 1  00      id. 

poulets , 0  40     id. 

canards 0  60      id. 

oies 1  25      id. 

dindes 1  00     id. 

pigeons 1  00  la  paire. 

œufs  de  poule 1  60  la  douzaine. 

œufs  de  cane 0  50         id. 

Un  domestique  est  généralement  pavé  à  raison  de  12  fr.  50  à  20  francs  par 
mois,  un  cuisinier  à  raison  de  25  à  30  francs. 

Une  maison  non  meublée  se  loue  de  50  à  80  francs.  On  trouve  des  appar- 
tements meublés  au  prix  de  25  et  30  francs. 

Divisions  administratives,  —  La  province  comprend  trois  régions  dis- 
tinctes : 

1<»  La  région  du  Betsileo,  formée  par  le  centre  autonome  de  Fianaran- 
tsoa-ville  (14  quartiers,  5.409  habitants]  et  les  districts.de  Fianarantsoa  (26 
cantons,  102.406  habitants),  d'Alakamisv  (7  cantons,  36.602  habitants),  d'Amboni- 
mahasoa  (15  cantons,  69.713  habitantsi,  d'Ambalavao  (23  cantons,  54.649  habi- 
tants), de  Solila  (12  cantons,  35.468  habitants). 

2°  La  région  tanala,  composée  des  districts  d'ifanadiana  (6  cantons,  12.436 
habitants)  et  de  Fort-Garnot  (7  cantons,  19.722  habitants). 

La  région  bara  est  entièrement  constituée  par.  le  district  dlhosy  (13  can- 
tons, 15.296  habitonts). 

Soit  au  total  109  cantons  et  351.754  habitants. 

Le  chififre  des  contribuables  assujettis  à  la  taxe  personnelle  est  de  99.827 
pour  Texerciee  1903. 
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Enieigiitmeiit 

I/ensei^ement  primaire  est  confié  à  des  établissements  officiels  et  libres  ; 
le  tableau  ci-dessous  donne  le  détail  des  écoles  officielles  et  des  élif^ves  qui  les 
fréquentent  : 


CIRCONSCRIPTIONS 


FianaraoUoa  (école  réf^ooale).. 

Fianaraotsoa 

AUlumisy-Ambohlroaba 

Ambalavao 

AmbohimahaBoa 

Tort-Garoot 

vuesl  (Faojakana) 

IfanadiaDa 

|lïo«y 

Totaux 


O 
H 

o 


15 
3 
6 
U 


36 


PRBbONNtL  tffSlIGNANT 


1 
4 

1 
4 
1 

15 
3 
6 
1 


36 


S 


3 


2 
1 

■ 

1 
1 

7 

• 
3 
1 


16 


TOTAL 


3 
5 
1 
5 
9 
39 
3 
9 
3 


53 


ÉLÊVB8 


OAlIÇOXt 


133 
134 

40 
13i 

5t 
•306 

5S 
156 

31 


1.431 


riLLBt 


106 
30 

9 

6 
i3 

518 
33 

106 
18 


838 


TOTAL 


^•38 
154 

40 
140 

73 
1.333 

90 
363 

39 


3.359 


Bmeignement  privé 

Quatre  missions  sont  installées  dans  la  province  de  Fianarantsoa  et  y  don- 
nent l'enseignement  privé.  Ce  sont  :  la  Mission  catholique,  représentée  par  les 
Père3  Jésuites  ;  les  Frères  de  la  doctrine  chrétienne  et  les  Sœurs  de  S^-Joseph  de 
Clunjr  ;  la  Mission  protestante  française  ;  la  Mission  norvégienne  ou  luthérienne  ; 
la  Mission  de  Londres. 

Indépendamment  de  ces  établissements,  les  missions  donnent  aussi  Tins- 
traction  dans  de  nombreuses  écoles,  non  pourvues  de  maîtres  brevetés,  dites 
écoles  d'églises. 

La  répartition  du  personnel  des  établissements,  de  la  population  scolaire 
dans  ces  derniers  établissements  est  à  peu  près  la  suivante  : 

Mission  catholique  :  475  écoles  d'églises,  525  maîtres,  28.700  élèves  ; 

Hissions  protestantes  :  750  écoles  aéglises,  810  maîtres,  25.200  élèves. 


ADMINISTRATION 


MM.  le  D'  Lacazb,  >Kf,  administrateur  de  2*  classQ  des  colonies,  chef  de  la  pro- 
vince et  administrateur-maire  de  Fîanaraivtsoa. 

LéNiBz,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  adjoint  au  chef  de  la  province. 

BouiLNAs,  %j  41»  adjoint  de  2«  classe  des  affaires  civiles,  adjoint  au  maire. 

kaoTOFF,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  régisseur-comptable  de  la 
mairie,  comptable  de  Tassistance  médicale. 

DE  Bbaussibr,  commis  de  1'*  classe  des  affaires  civiles. 

Aquadro,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 

Cafubro,  chef  de  bureau  de  !■**  classe  du  corps  des  cc^mptables. 

BussT,  commis  de  1'*  classe  du  corps  des  comptablen,  gérant  de  la  caisse 
de  fonds  d'avances. 
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MM.  Dennemont,  commis  de  1'*  classe  du  corps  des  comptables. 
Galland,  commis  de  3*  id. 

Chefs  de  circonscription 

MM.  Le  capitaine  Dudois,  if^,  chef  du  district  d'ihosy  ; 

Le  capitaine  S^.nèque,  ^,  chef  du  district  de  TOuest  (Fanjakana)  ; 

Le  vétérinaire  Tatin,  directeur  de  la  ferme  hippique  dlboaka,  chef  du 
district  d'Alakamisy  ; 

Bonneval,  0y  administrateur-adjoint  de  2*"  classe,  chef  du  district  d'Ambala- 
vao; 

Ghbss^,  administrateur-adjoint  de  l'^*  classe,  chef  du  district  d'Ambohi- 
mahasoa  ; 

Le  lieutenant  Ardant  du  Picq,  chef  de  la  région  tanala; 

Saulxier,  ^arde  régional  de  3*  classe,  faisant  fonctions  de  chef  de  district 
d'ifanadiana  ; 

Carbonnel,  garde  régional  de  4«  classe,  chef  de  poste  au.  sous-gouverne- 
ment d'Andranovorivato  ; 

Justice 

MM.  LéNiEz,  administrateur-adjoint,  juge  de  paix  à  compétence  étendue  p.  i. 
SÉATELLi,  greffier-notaire  ; 
FouiNAT,  avocat-défenseur. 

Trésorerie 

M.  Lassaire,  payeur-adjoint  de  i'*  classe. 

Travaux  publics 

MM.  Queyrel,  conducteur  temporaire  de  3*  classe  des  travaux  publics. 
DE  Ghalain,  agent  voyer  communal. 

Mines 

M.  Eue,  contrôleur  des  mines  de  2«  classe  à  Ambalavao. 

Enseignement  et  cultes 

MM.  Lefebvre,  O;  inspecteur  des  écoles  de  la  circonscription  scolaire  du  Sud. 
Mermet,  instituteur  de  4*  classe,  directeur  de  Técole  normde  Fraoçois-de- 
Mahy  ; 
M™«  Mermet,  institutrice  de  3*  classe,  directrice  de  l'école  des  filles. 
M.    DuBOGQ,  instituteur  de  ^^  classe. 
M"«  DuBocQ,  institutrice  de  5«  classe 
M"*  Merhet,  institutrice  auxiliaire. 

Ecole  des  sàsurs  de  SWoseph  de  Cluny 

Mère  Marie-Anne-de-Jésus,  supérieure  ; 
Sœur  Marie- Augustine  ; 

Jean-Baptiste  ; 

Anne-Marie  ; 

Imelda  de  l'Eucharistie  ; 

Raphaël,  directrice  de  Touvroir. 

Mission  catholique 


RR.  PP.  RoYBT,    ancien  aumônier  mi- 

RR. PP.  Arnal. 

litaire,  supérieur  ; 

MURAT. 

Caussèque,  procureur,  curé  de  la 
paroisse  de  Fianarantsoa. 

Valette. 

Gbneaud. 

Falgueyrettes. 

Talazag. 

du  Goetlosquet. 

DEI.1I0NT. 

Ghesnay. 

Faure. 

Gastel. 

F-F. 

Léhe. 

Leroy. 

Larraya. 

Dellexhe. 
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FF.  AX.PHONSS. 

ZiBMMER. 
DURSAP. 

Frétée*  de  la  doctrine  chrétienne 

FF.  HoNORiuSy  directeur 
Vincent,  professeur. 
Denis,  id. 

Blanchard,  id« 
Nérée,  id . 

JÉRÔME,  id. 

Mission  protestante  française 

MM.  SiÉGRisT,  pasteur,  directeur. 

Robert,  airecteur  de  l'école  des  garçons. 
M"«»  Mettey,  directrice  de  Técole  maternelle. 

Pardonnet,  institutrice. 

Société  des  missions  de  Londres 

MM.  le  Révérend  Huckett,  directeur. 

Green,  directeur  du  séminaire  théologique. 
M"«  F.  Hare,  directrice  de  Técole  supérieure  des  filles. 
MM.  RowLANDs,  missionnaire. 

H  AILE,  id. 

RiCHARDSON,    ^      id. 

CoLLiNs,  missionnaire. 

Noyer,  directeur  de  Técole  normale. 

Mission  norvégienne 

M.  le  Révérend  Swendsbn,  pasteur,  directeur. 
M"»  Swendsen,  institurice. 

M.  LiNDo,  pasteur,  directeur  du  séminaire  théologique. 
M««  Llndo,  institutrice. 
M.  JsNséNius,  pasteur. 
M»«  JensImus  ; 

M"«  Ujerve,  directrice  de  Fécole  normale  de  Fianarantsoa. 
MM.  Parrot,  professeur  et  directeur  de  l'école  normale  d'Ivory. 

Petersen,  pasteur,  missionnaire. 
M">«  Petersen,  institutrice. 

M"««  SiGVELAND,  directrice  de  l'école  normale  de  filles  d'Ivory. 
Christiansen,  diaconesse. 
M.  Mbeg,  pasteur,  missionnaire  à  Soatanana. 
M»«  Mkeg,  institutrice. 
M.  ViiG,  pasteur,  missionnaire  à  Ihosy. 

Police 
M.  Hiluon,  commissaire  de  police  de  3«  classe. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Merle,  commis  métropolitain  de  !'•  classe  (Fianarantsoa). 
AuBRiL,  receveur  métropolitain  de  5«  classe  (Ambohimasoa). 
Courdy,  commis  local  de  5*  classe  (Fianarantsoa). 
Pourchbt,  id.  (Fianarantsoa). 

I'Oliger,  id .  (  Ambalavao) . 

Caill,  id.  (Ihosy). 

CopiNOT,  surveillant  local  de  4*  classe. 
VUran,  id.  3«  classe  (Fianarantsoa) 

Richard,  id.  5«  classe  (Ihosy). 

Mahconnet,  surveillant  stagiaire  (Fianarantsoa). 
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Domaines 

MM.  Roussel,  rM«veur  de  5*  classe,  curateur  aux.  successions  et  biens  vacants 
sous-conserv^ur  de  la  propriété  foncière  (en  congé). 
Alaus,  commis  de  4*  classe,  receveur  p.  i. 
Carrière,  commis  de  3'  classe. 

Service  topographique 

MM.  GiLus-BouzERAN,  géomètre  de  2*  classe,  chef  de  subdivision. 
V^ROMiLE,  géomètre  de  3«  classe: 
Vallus,  id. 

Jumenterie 

MM.  Charles-Roux,  lieutenant  de  chasseurs  à  cheval,  chef  du  district  d^Alaka- 
misy,  directeur  (en  congé  en  France). 
Tatin,  vétérinaire  en  second,  directeur  technique,  chef  du  dictricC  d'Alaka- 
misy  p.  i. 

Police  régionale 

MM .  Lafond,  inspecteur  de  !'•  classe. 

BoNNEMAisoN,  garde  régional  de  1'*  classe. 
Morel,  id.  !'•     id. 

Saulnier,  id.  3*       id. 

Carbo.nnel,  id.  4*      id. 

Service  de  santé 

MM.  Beigneux,  médecin-major  de  2*  classe,  médecin-chef  de  rinfirmerie-amba- 
lance  de  Fianarantsoa,  médecin-inspecteur  de  Tassistance  médicale. 
Bourges,  médecin  aide-major  de  1"  classe. 

Chambre  consultative 

MM.  Sxadja,  président. 

Lagarde,  vice-président. 

Julukn,  secrétaire. 

Cattin, 

Lecomti^ 

D'  RaullNj 

GoULOUMà», 
Au  El  AN, 

Pktrod,         \  membres. 

Thuillhsr, 

Leroy, 

DURGEAT, 

Huguemn, 

Gros,  ,  u-  •  «n 

tR  Beaussier,  commis  de  1"  classe  des  affaires  civiles,  secrétaire-arenivisic 

Comice  agricole 
MM.  CoucHouD,  président, 

UrTv!'    [assesseurs. 

gouloumès,     \ 
Grall, 

BiGARD, 

Brégeras, 
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MM.  Georget, 
Raitun, 
PÉTROD,  }  membres. 

GlBELIJ«r, 

Gros, 

Rolland  (d*Ambositra), 

Dr  Bbaussier,  commis  de  1'*  classe  des  affaires  civiles,  secrétaire-archiviste. 

Sociétés  de  commerce  [françaises) 

Grands  Bazars  du  Betsileo;  représentants:  MM.  Rouyer  et  Smadja. 
Société  Française  de  commerce  et  de  navigation  de  Madagascar;  représen- 
tant: M.  JULUEN. 

Compagnie  Lyonnaise  ;  représentant  :  M.  Lecomte. 

Compagnie  Parisienne  de  Madagascar  ;  représentant:  M.  Durgeat. 

Allemandes 

O'Swald  et  G^*  ;  représentant:  M.  Bielfeldt. 
Soost  et  Brandon  ;  représentant  :  M.  Bruggema^nn. 

Maisons  Chinoises 
Mackam,  Ghan-Lai  et  Monpo. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  Bah,,  commerçant. 

BiGARD,  colon. 

Blavettb,  employé  de  commerce. 

Bu.N,  charretier. 

Brégeras,  employé*  de  commerce. 

Cattin,  négociant. 

CoucHOUD,  planteur. 

CuLA,  D.,  charcutier, 

Cuu,  L.,        id. 

Dantony,  commerçant. 

Durgeat,   représentant  de  la  Com- 
w    ,.  pagnie  Pansienne  de  Madagascar. 
ïw  ^r  ^'arizo.n,  industrie  minière! 
■M.  FouLNAT,  avocat. 

Gangaya,  commerçant. 

Georget,  horticulteur. 

Gibeun,  planteur. 

GOULOUMES,  id. 

GONYN,  prospecteur. 

Grall,         id. 

Gros,  conmierpant. 

HuGUENiN,  débitant  de  boissons. 

JuLLiEN,  représentant  de  la  Société 
Fraqçaise  de  commerce  et  de  navi- 
gation. 

Lagardb,  charcutier. 

Le  Boy,  cultivateur. 

LECOMTE,  L.,  représentant  de  la  Com- 
pagnie Lyonnaise  et  hôtelier. 


Sfm.  yr*  Lenglet,  commerçante. 
MM.  Lenglet  fils,  planteur. 

Leroy,  colon. 

Mallet,  cultivateur. 

Nyss,  colon. 

Pachoud,  commerçant. 

PÉTROD,  prospecteur. 

Prémont,  colon. 

QuiNTARD,  charpentier. 

Raulin,  docteur  en  médecine. 

Smadja,  directeur  des  Grands  Bazars 
du  Betsileo. 

Rouyer,   agent   de  la   Société    des 
Grands  Bazars  du  Betsileo. 

Serrié,  gérant  du  Cercle  français. 

Stapoundzi,  colon. 

Thuillkr,  négociant. 

Yollard,  prospecteur. 

Anglais 

MM.  BuTTON,  prospecteur. 
De  Cualain,  y.,  colon. 
Despéroux,  commerçant. 
Duchen.ne,  prospecteur. 
FoGARD,  R.,  propriétaire. 

FOCARD,  id. 

FocARD,  M.,       id. 

Harter,  employé  de  commerce. 

Spiral,  prospcleur. 

ZÉPHiR,  emplové  de  commerce. 
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Allemands 

MM.  BiBLPELDT,  employé  de  commerce.' 
Bruggemann,  représentant  de  la  mai- 
son Soost  et  Brandon. 
Dhopsy,  prospecteur. 

Belges 

MM.  LoYENS,  Guillaume,  employé  de   la 
maison  L.  Lecomte. 
Marique,  tailleur. 
Renard,  prospecteur. 

Italiens 

MM.  Albanesi,  mineur. 
Giovani,        id. 

Suisse 
M.  Haag,  prospecteur, 

Autrichien 
M.  Braunbck,  prospecteur. 


Grec 
M.  CosTK  Lapageorgi,  prospecteur. 

Hindous 
MM.  Djiva-Kamaly,  commerçant 
iBRAfflM,  commerçant. 
Mohamed,        id. 
Sadi-Adjum,     id. 


Arabe 


M.  Borat. 


Chinois 

MM.  Chan-Lai,  commerçant. 
Alay,  commis. 
Tsio-1e,    id. 
MoN-Po,  commerçant, 
Mackam,         id. 
Lai-Hun,        id. 
LoNG-TiN,       id. 
Lai-Hon,  commis. 

HONG-HOAN,  id. 


PROVINCE   D'AMBATONDRAZAKA 


La  province  d'Âmbatondrazaka  comprend  deux  régions  :  la  région  sihanaka 
et  la  région  bezanozano. 

La  région  sihanaka  forme  le  district  d'Ambatondrazaka  et  la  région  bezano- 
zano le  district  de  Moramanga. 

PREMIÈRE  PARTIE.  —  RÉGION  SIHANAKA 
Renseignements  géographiques 

Limites.  —  La  région  sihanaka  est  située  approximativement  entre  les 
50»  20'  et  52<»  de  longitude  Est  et  les  18«  et  20»  60'  de  latitude  Sud. 

Elle  s'étend,  du  Nord  au  Sud,  sur  une  longueur  d'environ  250  kilomètres,  sa 
plus  grande  largeur  n'atteignant  que  175  kilomètres.  Sa  superficie  est  de  26.()00 
kilomètres  carrés. 

La  frontière  est  formée,  au  Nord,  par  la  Sahavoay  et  par  le  massif  du  Tam- 
ponketsa. 

A  l'Est,  elle  suit  la  lisière  Ouest  de  la  forêt,  passe  entre  Sahamalaza  et  Fo- 
tsialana  (piste  d'Ambatondrazaka  à  Foulpointe  par  Manakambahiny),  suit  le  cours 
du  Manambato  (affluent  du  Maningory)  et  la  Sahavoay  ; 

Au  Sud,  par  les  sous-gouvernements  de  Moramanga  et  de  Mandialaza  (dis- 
trict de  Moramanga). 

A  l'Ouest,  la  frontière  coupe  la  route  Ambatondrazaka-Tananarive,  entre 
Mandanivatsy  et  Tanifotsy,  passe  à  l'Est  du  Vohitrilongo,  suit  la  lisière  Est  de  U 
forêt  d'Ambakireny  et  aboutit  au  plateau  du  Tan)ponketsa. 

Orographie.  —  D'une  chaîne  centrale,  dont  les  principaux  sommets  attei- 
gnent des  hauteurs  variant  de  1.000  à  1.500  mètres,  partent  vers  l'Est  et  vers 
l'Ouest  un  grand  nombre  de  chaînes  secondaires  dont  les  points  cul  minants  ont 
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le  1 .  000  à  1 .  350  mètres.  D*une  des  chaînes  secondaires  qui  se  dirige  vers  TEst, 
*elle  qui  limite,  au  Sud,  le  bassin  du  lac  Alaotra  et  du  Maningory,  se  détachent 
Tau  ires  chaînes  dont  les  principales  séparent  les  bassins  de  Tlvondrona  de  celui 
du  Mangoro,  le  bassin  de  la  Lakana  de  celui  de  rAndranofotsy. 

Hydrographie.  —  Les  principaux  cours  d'eau  sont,  en  partant  du  Sud  :  le 
MaDgoro,  IMvondrona,  TOnibe,  le  Maningory  et  la  Soamanina. 

l"*  Le  Mangoro  n'a  qu'une  faible  partie  de  son  cours  dans  la  région  sihanaka. 
Deux  de  ses  affluents  de  droite  y  prennent  toutefois  naissance  ;  ce  sont  TAm- 
boasana  et  le  Sahamaitso  ; 

2®  L'Ivondrona  ne  traverse  pas  la  province,  mais  quelques-uns  de  ses 
affluents  y  prennent  leur  source  ;  ce  sont  :  TAmbohimanjaka,  TAnjozorovola  et 
le  Sahananto  ; 

3^  L'Onibe,  qui  prend  sa  source  à  environ  15  kilomètres  dans  TEst  d'Amba- 
tondrazaka,  n'a  qu'une  faible  partie  de  son  cours  dans  la  province.  Ses  princi- 
paux affluents  sont  :  l'Andranomainty,  la  Tsaratsara  et  la  Sahamalaza  ; 

4»  Bassin  du  Maningory  :  Le  Mariingory  porte  le  nom  de  Sahabe  avant  son 
entrée  dans  le  lac,  qu'il  traverse  du  Sud-Oûest  au  Nord-Est  ;  à  la  sortie,  il  prend 
le  nonm  de  Maningory  (il  est. aussi  appelé  Andromba),  qu'il  conserve  jusqu'à 
rOcéan. 

Le  lac  Alaotra  occupe  le  centre  de  la  région.  Ce  lac  a  une  longueur  d'environ 
35  kilomètres,  sur  une  lar|;eur  d'à  peu  près  6  kilomètres.  Sa  superficie  approxi- 
mative est  de  200  kilomètres  carrés.  Sa  profondeur  moyenne  est  de  7  mètres.  Il 
est  parsemé  d'herbes  aquatiques. 

Les  nombreuses  rivières  qui  viennent  s'y  jeter  le  coniblent  insensiblement 
par  les  apports  que  leurs  eaux  entraînent  en  grande  quantité  pendant  la  saison 
des  pluies.  Les  bords  en  sont  marécageux. 

Renseignements  snr  les  ressources  locales 

La  région  sihanaka  offre  surtout  des  ressources  à  l'agriculture  ;  elle  est  une 
des  plus  fertiles  de  la  région  centrale  et  se  prête  aux  cultures  les  plus  variées. 
Le  café,  le  thé,  le  coton  v  viennent  avec  la  plus  grande  facilité  ;  la  canne  à 
sucre  y  pousse  presque  à  l'état  spontané,  le  tabac  s'y  développe  avec  vigueur. 

Ces  conditions  très  favorables  sont  dues  à  ce  fait  que  le  pays  comprend  une 
vaste  région  alluvionnaire,  autrefois  remplie  par  les  eaux  du  lac  Alaotra,  vaste 
cuvette  de  200.000  hectares  de  superficie. 

La  grande  forêt  de  l'Est  parcourt  la  province  sur  toute  sa  longueur  et  off*rc 
les  essences  les  plus  variées  et  les  plus  riches  :  palissandre,  acajou,  rotra,  nato, 
hazomena,  etc.  Les  lianes  caoutchoutifères  y  abondent,  de  môme  que  la  cire. 

La  force  motrice  ne  manque  pas  ;  les  chutes  d'eau  sont  nombreuses  ;  mais 
leur  utilisation  industrielle  est  nécessairement  subordonnée  à  bien  des  amélio- 
rations qui  ne  sont  encore  même  pas  commencées. 

Le  sol  renferme  par  endroits  de  l'or,  en  assez  grande  abondance,  et  la  richesse 
des  gisements  y  a  attiré  des  prospecteurs.  Enfin,  toute  la  région  est  par  ex- 
cellence un  pays  d'élevage  où  la  sécheresse  n'est  pas  à  redouter,  les  vallées  pro- 
duisant une  herbe  excellente  pendant  les  périodes  de  l'année  où  les  autres  régions 
en  sont  dépourvues. 

Renseignements  ethnographiqnes 

Population.  —  Le  chiffre  de  la  population  de  la  région  sihanaka  s'élève  à 
31.461  habitants  se  décomposant  comme  suit: 

Hommes 8.852  ) 

Femmes 10.595  }  31.461 

Enfants 12.014  ) 

Les  habitants,  de  race  sihanaka  en  majorité  (il  y  a  aussi  quelques  métis 
sihanaka-hova,  sihanaka-sakalava,  sihanaka-betsimisaraka,  ainsi  que  de  nom- 
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breux  métis  sihanaka-bezanozano,  dans  la  partie  Sud  de  la  ré^on  qui  confÎD^  a 
la  région  bezanozano),  sont  très  doux,  patients,  intelligents,  mais,  par  contre. 
très  paresseux.  Ils  travaillent  uniquement  pour  subvenir  à  leurs  besoins  Ir^^ 
restreints  ;  mais,  comme  ils  sont  très  éducables,  on  peut  être  assuré  que  le  con- 
tact et  l'exemple  des  Européens  leur  créeront  des  oesoins  qui  les  obligeroci 
dans  Tavenir  a  travailler  plus  qu'ils  ne  le  font  actuellement. 

Quant  aux  Européens  (fonctionnaires  et  militaires  non  compris),  ils  soot 
encore  peu  nombreux  :  deux  colons  et  un  commerçant.  La  richesse  naturelle  «i 
la  province  est  défavorablement  contrebalancée  par  le  faible  nombre  des  hali- 
tants.  Les  bras  disponibles  étant  rares  les  colons  et  les  exploitations  le  soot 
forcément  aussi. 

Renseignements  agricoles 

Entreprises  européennes.  —  Deux  entreprises  agricoles  sont  dirigées  p^ir 
des  Européens. 

L'une  s'exerce  sur  une  étendue  de  6.300  hectares  de  pâturages  et  de  terrain'- 
de  rizières,  situés  dans  la  vallée  du  Maningory,  loués  à  la  Compagnie  du  Ur. 
Alaotray  dont  le  directeur  général  est  M.  le  capitaine  Bibault. 

Cette  société,  dont  les  établissements  sont  situés  à  Ambatomafana,  se  livn 
principalement  à  l'élevage.  Elle  possède  sur  son  domaine  600  porcs  et  un  millù  r 
de  têtes  de  bétail. 

L'autre  entreprise  consiste  en  une  concession  à  titre  provisoire  de  \('*- 
hectares  environ,  située  à  Ambohijanaharv,  sur  les  bords  du  lac  Alaoira,  détf- 
nue  par  M.  Bouzigues,  colon  militaire.  Elle  comporte  environ  10.000  pieds  d* 
tabac,  1.000  pieds  de  café  et  2.000  souches  de  canne  à  sucre,  douze  hectares  en- 
viron sont  cultivés  en  riz  et  douze  hectares  en  cultures  vivrières  diverses.  U 
concession  possède,  en  outre,  106  têtes  de  bœufs  et  107  porcs. 

Entreprises  indigènes.  —  Les  indigènes  se  rendent  de  plus  en  plus  comptr 
de  l'intérêt  qu'il  y  a  pour  eux  à  mettre  le  sol  en  valeur  et  écoutent  volontiers 
les  conseils  donnés  à  ce  sujet.  Aussi,  les  superficies  cultivées  (cultures  vi- 
vrières) augmentent-elles  constamment. 

De  grands  espaces  sont  consacrés  à  la  culture  du  riz,  surtout  dans  la  plaint 
basse  voisine  du  lac  Alaotra.  Malheureusement,  le  défaut  de  pente  de  cette  plaine 
y  rend  l'irrigation  difficile  et  y  cause  des  inondations  contre  lesquelles  les  indi- 
gènes ne  peuvent  lutter. 

Ils  ont  aussi  à  redouter  la  sécheresse  quand  les  pluies  sont  trop  tardives. 

Par  rang  d'importance,  viennent  ensuite  les  cultures  du  manioc,  de  la  patate, 
du  maïs,  du  tabac  et  de  la  canne  à  sucre. 

Les  superficies  cultivables  sont  presque  toutes  exploitées.  Il  n'en  reste  pa.* 


quelques  eiforts.  Les  marécages  oui  s'y  trouvent  sont  peu  profonds  et  se  deî<^ 
chcnt  complètement  à  la  saison  aes  basses  eaux.  Débarrassés  de  leur  végétation 
aquatique,  ils  deviendraient  immédiatement  d'excellentes  rizières.  Pour  le  re>tp 
de  la  plaine  jusqu'au  Sahabe,  l'établissement  d'un  certain  nombre  de  chenaiu 
drainant  les  eaux  du  marais  abaisserait  immédiatement  le  niveau  de  celles-ci,  et 
les  terrains  marécageux,  traversés  de  fossés  et  bordés  de  digues,  pourraient 
alors  être  peu  à  peu  conquis  par  la  culture.  C'est  dire  que  la  région,  si  faible- 
ment peuplée  à  l'heure  actuelle,  serait  susceptible  de  nourrir  un  nonibrt> 
d'habitants  bien  plus  considérable  et  son  développement  agricole  prendrait  un* 
extension  qui  en  ferait  une  des  régions  les  plus  riches  de  lile. 

Le  rendement  des  terrains  mis  en  culture  est  faible.  Cela  tient  à  la  mauvaise 
méthode  de  travail  des  indigènes.  Ils  se  contentent,  après  avoir  inondé  leur 
rizière,  de  la  faire  piétiner  par  les  bœufs  et  d'y  semer  le  riz  à  la  volée.  Le  rii. 
et  avec  lui  beaucoup  d'autres  plantes  parasites,  pousse  librement  et  les  indi- 
gènes ne  s'en  occupent  plus  jusqu'à  la  récolte.  Cette  façon  de  procéder  est  tout 
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à  fait  conforme  au  tempérament  paresseux  des  Sihanaka,  et  il  sera  très  difficile 
de  leur  faire  adopter  le  travail  à  1  angady  et  le  repiquage. 

Les  légumes  d'Europe  réussissent  assez  bien,  surtout  pendant  la  saison 
sèche.  Ils  nécessitent  néanmoins  des  soins  minutieux. 

Le  bétail  compte  actuellement  68.471  tètes,  jeunes  veaux  compris.  La  ré- 
gion du  lac  Alaotra  se  prête  admirablement  à  l'élevage  du  bœuf:  les  troupeaux 
sont  maintenus  pendant  la  saison  pluvieuse  dans  les  montagnes  qui  entourent 
la  plaine;  la  saison  sèche  venue,  ils  descendent  pacager  dans  les  bas  qui, 
gr&ce  à  un  sous-sol  humide,  conservent  des  herbages  frais  jusqu'à  la  saison 
pluvieuse  suivante. 

Les  indigènes  possèdent  3.157  porcs;  cet  élevage  prend  tous  les  jours  une 
plus  grande  importance. 

On  pourrait,  dans  la  région  du  lac  Alaotra,  se  livrer  à  l'élevage  du  mouton, 
la  condition  de  l'éloigner  des  lieux  trop  bas  et  humides. 


à 


Relueignemeiits  industriels 


L'industrie  est  presqiie  nulle,  si  l'on  fait  abstraction  de  la  préparation  du 
poisson  fumé  que  les  indigènes  pèchent  en  abondance  du  lac  AUotra  et  expé- 
dient au  loin.  A  part  cette  préparation  très  peu  compliquée,  l'activité  des  habi- 
tants se  borne  à  la  fabrication,  dans  plusieurs  villa^çes,  de  poteries  grossières,  de 
nattes  et  d'objets  de  première  nécessité,  consommes  sur  place. 

Renseignements  commerciaux 

Le  seul  commerçant  établi  dans  la  région  se  livre  à  la  vente  au  détail,  mais 
ce  négoce  ne  peut  être  que  d'un  rendement  très  limité,  en  raison  de  la  lutte  qu'il 
a  à  soutenir  contre  les  nombreux  détaillants  indigènes  qui  exercent  la  même  pro- 
fession que  lui  et  peuvent,  ayant  peu  de  besoins,  se  contenter  de  bénéfices  mi- 
nimes. 

Les  principales  branches  du  commerce  sont  la  vente  des  tissus  et  l'exporta- 
tation,  vers  la  côte  et  vers  Tlmerina,  des  poissons  séchés  dont  il  a  été  parlé  plus 
haut.  Les  indigènes  transportent  à  la  côte  quelques  peaux  de  bceuf,  de  la  cire  et 
de  petites  quantités  de  caoutchouc. 

Les  deux  marchés  les  plus  importants  sont  ceux  qui  se  tiennent,  une  fois 
par  semaine,  à  Ambatondrazaka  et  à  Imerimandroso  (poissons  séchés,  légumes, 
viandes,  tissus,  quincaillerie,  chapeaux  indigènes,  tabac,  etc.). 

La  population  riveraine  du  lac  Alaotra  se  livre  activement  à  la  pêche  et  les 

froissons  boucanés  font  l'objet  de  transactions  importantes  avec  les  provinces 
imitrophes. 

Main-d'œuvre 

L'apathie  et  la  paresse  des  Sihanaka  les  rendent  impropres  à  un  travail  sou- 
tenu. Ce  sont,  à  la  rigueur,  des  manœuvres  et  des  journaliers  médiocres  mais 
peu  désireux  de  s'engager  pour  des  tâches  de  longue  haleine. 

Trouver  dans  la  région  un  bon  domestique  est  presque  impossible.  11  faut 
traiter  avec  douceur  et  justice  le  peu  d'hommes  qu  on  parvient  à  grand  peine 
à  recruter  et  ne  pas  se  montrer  trop  exigeant  sur  la  question  d'assiduité. 

Les  salaires  sont  à  débattre.  Ils  varient,  pour  les  ouvriers  agricoles,  de  0  fr.  60 
à  0  fr.  80  par  jour  (sans  suppléments  en  nature);  pour  les  ouvriers  d'art  (très 
difficiles  a  trouver),  maçons,  charpentiers,  rorgerons,  de  0  fr.  80  à  2  francs 
par  jour. 

Les  porteurs  de  filanjana  ou  de  bagages  (les  premiers  en  très  petit  nombre) 
sont  également  payés  entre  20  et  25  francs  par  homme  pour  un  voyage  à  Tama- 
tave  (par  Fenerive  ou  par  Manakambahiny-Est),  à  Tananarive  ou  à  Mandritsara, 
et  de  10  à  15  francs  par  porteur  pour  un  voyage  à  Moramanga. 

Les  porteurs  de  bagages  portent  environ  20  kilos,  lorsqu'ils  doivent  suivre 
un  filanjana  et  30  kilos,  lorsqu'ils  marchent  sans  délai  fixé. 
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Travaux  puldioa  et  d'intérêt  général 

Les  voies  de  communication  ont  été  Tobjet  d'eflforts  considérables  en  190*2 
et  rien  n'a  été  négligé  pour  mettre  la  région  sihanaka  en  relations  faciles  avec 
les  contrées  voisines,  notamment  avec  la  côte  Est,  dont  les  ports  sont  le  débou- 
ché ordinaire  des  produits  de  l'intérieur  :  c'est  dans  ce  but  que  des  améliorations 
constantes  ont  été  apportées  à  la  route  dlmerimandroso  à  Fenerive  et  à  celle 
d^Ambutondrazaka  à  Tamatave.  La  route  d'Ambatondrazaka  à  Moramanga,  sui- 
vant la  vallée  du  Mangoro,  était  une  voie  d'écoulement  toute  indiquée  pour  les 
céréales,  le  bétail  et  le  poisson  ;  elle  devient  chaoue  jour  plus  fréquentée  et  a 
provoqué  un  mouvement,  qui  augmentera  dans  des  proportions  considérables, 
dès  que  le  chemin  de  fer  atteindra  Moramanga,  c'est-à-dire  dans  un  avenir  peu 
éloigné. 

Colonisation  et  mise  en  valeur 

La  région  sihanaka  est  trop  propice  à  des  entreprises  de  colonisation  pour 
ne  pas  attirer  tôt  ou  tard  les  Européens  et  les  capitaux,  dès  que  la  question  des 
transports  y  aura  rendu  possible  l'évaluation  des  produits  et  l'apport  de  la  main- 
d'œuvre.  Des  étendues  immenses. pourront  être  mises  en  valeur.  L'élevage,  la 
culture  du  café,  du  thé,  de  la  canne  à  sucre  donneront  à  ceux  qui  s'y  livreront 
des  résultats  meilleurs  que  partout  ailleurs. 

A  l'heure  présente,  le  colon  ne  peut  compter  trouver  dans  toute  la  région 
que  fort  peu  de  commodités.  A  l'exceptian  des  produits  indigènes  d'alimentation 
qu'on  se  procure  à  des  prix  fort  bas,  tous  les  autres  font  défaut  ou  se  vendent 
très  cher.  Les  denrées  courantes  s'obtiennent  aux  conditions  suivantes:  œufs: 
0  fr.  80  la  douzaine;  poulets,  0  fr.  60  à  0  fr.  80  l'un;  canards  (dans  quelques 
endroits  seulement),  i  fr.  à  1  fr.  20  pièce;  riz  (prix  variable  suivant  la  saison), 
de  0  fr.  15  à  0  fr.  30  le  kilo;  des  fruits  et  des  légumes  malgaches. 

On  peut  se  procurer  de  la  viande  de  boucherie  deux  fois  par  semaine  à 
Ambatondrazaka  (mardi  et  samedi)  et  à  Imerimandroso  (lundi  et  jeudi);  prii-' 
0  fr.  50  le  kilo  de  bœuf  et  0  fr.  70  le  kilo  de  porc.  Enfin,  dans  les  villages  voisins 
du  lac  Alaotra,  on  peut  obtenir  presque  tous  les  jours  du  poisson  frais  (0  fr.  15 
à  0  fr.  20  le  kilo). 

Chez  quelques  commerçants  (à  Ambatondrazaka  ou  Imerimandroso)  l'Euro- 
péen pourra  se  procurer  des  denrées  ou  articles  importés,  aux  prix  suivants: 

Vin  rouge  ordinaire de  28  à  35  fr.  les  18  litres. 

Café de  3  à  5  fr.  le  kilo  (suivant  l'époque). 

Sucre 1  fr.  80  le  kilo. 

Sel  de  cuisine 0      50  environ  le  kilo. 

Beurre 2      50  la  boîte  de  250  grammes. 

Saindoux 2      50  le  kilo. 

Huile  d'olive 3      50  la  bouteille. 

Bougies 1      30  le  paqueL 

Enfin,  on  trouve  chez  les  commerçants  européens  et  indigènes  d'Ambaton- 
drazaka  et  d'imerimandroso  des  spiritueux  et  liqueurs,  des  conserves  alimen- 
taires, des  toiles  et  indiennes,  de  la  mercerie,  des  clous  (2  fr.  25  le  kilo)  et  quel- 
ques ustensiles  de  ménage. 

L'Européen  devra  partout,  dans  la  région,  pourvoira  la  fabrication  de  î>a 
propre  provision  de  pain. 

Le  logement  est  généralement  constitué  par  des  cases  en  claies  de  joncs 
recouvertes  de  herana.  A  Ambatondrazaka  et  Imerimandroso,  il  existe  des  mai- 
sons en  briques  crues,  mais  les  propriétaires  indigènes  ne  les  louent  pas  volon- 
tiers ou  bien  s'en  dessaisissent  a  des  prix  élevés  (de  30  à  40  francs  par  mois  pour 
deux  pièces  ;  de  60  à  75  francs  par  mois  pour  un  appartement  de  quatre  pièces 
avec  cuisine)  ;  le  locataire  est,  en  outre,  dans  l'obligation  de  faire,  presque  tou- 
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jours,  de  nombreuses  réparatiODs  pour  rendre  son  habitation  propre  et  confor- 
Uble. 

Centres  principaux,  —  Ambatondrazaka  et  Imerimandroso  sont  les  deux 
principaux  centres  de  la  région  sihanaka.  Le  première  de  ces  agglomérations, 
qui  compte  1.000  habitants  environ  et  se  trouve  à  15  kilomètres  au  Sud  du  lac 
Alaotra,  est  le  chef-lieu  de  la  province  ;  elle  est  pourvue  d'un  bureau  de  coloni- 
sation,d'un  bureau  de  poste,  le  seul  de  la  circonscription  autorisé  à  émettre  et  à 

Bayer  les  mandats  postaux,  et  d*un  bureau  télégraphique  (ligne  de  Tananarive  à 
iègo-Suarez). 

Imerimandroso,  gros  bourg  d*un  peu  plus  de  900  habitants,  bâti  sur  un  em- 
placement très  sain  et  dans  un  site  très  pittoresque,  au  Nord,  sur  la  rive  orien- 
tale du  lac,  possède  également  un  bureau  postal  et  télégraphique. 

On  peut  encore  citer  Anosimboahahgy,  au  Nord  de  la  provmcc,  et  Marovato, 
au  Sud  de  la  région  sihanaka,  où  se  tiennent  d'importants  marchés. 

Médecin.  —  Un  médecin  indigène  de  colonisation,  résidant  à  Ambatondra- 
zaka, donne  ses  soins  aux  guelques  Européens  de  la  région  et  parcourt  le  district 
pour  se  mettre  à  la  disposition  des  indigènes. 

Voies  de  communication.  —  Un  chemin  traverse  la  province  dans  toute  sa 
lenteur  du  Sud  au  Nord.  Il  vient  de  Tananarive  par  Anjozorobe,  passe  par 
Ambatondrazaka,  à  Imerimandroso,  et  se  dirige  vers  Mandritsara. 

Un  chemin  va  d' Ambatondrazaka  à  Moramanga.  Une  piste  mène  d'Ambaton- 
drazaka  à  Tamatave,par  Ambohimasina,  Ivohidrazana  et  Didy.  Une  seconde  piste 
va  d' Ambatondrazaka  à  Tamatave,  par  Mangalaza,  Manakambahiny-Est,  Saha- 
malaza,  Fotsialana,  Ankosibe.  Là,  elle  bifurque; une  branche  se  dirige  sur  Tama- 
tave, par  Rabeala,  Antsirandava  et  Salazamay  ;  Tautre  branche  se  dirige  égale- 
ment vers  Tamatave,  mais  en  suivant  la  vallée  de  Tlvoloina,  qu'elle  traverse  à 
Mahanoro. 

Une  troisième  piste  va  d'Ambatondrazaka  à  Foulpointe,  par  Manakambahiny- 
Est,  Sahamalaza,  Fotsialana,  Manandriambe,  Antsaha  et  Ampasimbe.  Une  qua- 
trième piste  va  d'Imerimandroso  à  Fenerive  et  à  Mahambo,  par  Sahantavy. 

Enseignement,  —  Il  existe  des  écoles  officielles  à  Ambatondrazaka,  Ambo- 
hiboatavo,  Mangalaza,  Ambohimanga,  Manakambahiny,  Amparafaravola,  Mora- 
rano,  Imerimandroso,  Vohitsara,  Yohimena,  Tsarahonenana,  Anosimboahangy, 
Amboaibe.  Elles  sont  fréquentées  par  environ  2.000  enfants. 

2«  PARTIE.  —  RÉGION  BEZANOZANO 

Renseignements   géographiques 

Limites,  —  Cette  partie  de  la  province  d'Ambatondrazaka  constitue  le  district 
de  Moramanga,  situé  approximativement  entre  45»  48'  de  longitude  Est  et  20«59'  77'  5 
de  latitude  Nord,  21  «55' 12"  5  de  latitude  Sud-Est,  et  qui  forme  une  longue 
bande  de  territoire  comprise  entre  le  pays  des  Betsimisaraka,  à  l'Est,  le  district 
d'Anosibe,  au  Sud,  et  ITmerina,  à  l'Ouest.  La  superficie  est  de  5.000  kilomètres 
carrés  environ.  La  région  est  étranglée  entre  deux  forêts  oui,  par  leur  impor- 
tance et  leur  direction,  en  font  une  zone  d'un  aspect  particulier,  soumise  à  un 
climat  propre  différent  de  celui  de  Tlmerina.  La  forêt  de  l'Est  couvre  toute  la 
partie  orientale  du  district  depuis  le  Sud  de  l'Ambodirano  jusqu'à  la  région  de 
Lakato.  Celle  de  l'Ouest,  moins  étendue,  isole  Moramanga  de  la  province  de 
Manjakandriana.  Les  limites  du  district  sont:  au  Nord,  le  sous-gouvemement  de 
Marovato  (district  d'Ambatondrazaka)  ;  à  l'Est,  une  liane  conventionnelle  passant 
dans  la  forêt  au  col  d'Amboasary  (route  carrossable  de  Mahatsara  à  Tananarive)  ; 
au  Sud,  la  frontière  suit  la  lijçnc  formée  par  le  mont  Ambohitravia  et  le  mont 
d'Ambatondrafomba,  puis  la  rivière  Ambifona  jusqu'au  Mangoro  et  les  vallées  de 
Manampotsy  et  de  TOlika  jusqu'au  mont  Maromaniry;  à  l'Ouest,  la  limite  suit 
la  bordure  Est  de  la  forêt. 


—  502  — 

Orographie,  —  Dans  un  terrain  aussi  tourmenté  que  Test  celui  de  Madagas- 
car, le  système  orographique  ne  se  dégage  pasd*une  façon  très  nette.  Le  voyageur 
qui  suit  la  route  carrossable,  après  avoir  parcouru  le  difficile  terrain  couvert  par 
la  forôt  orientale,  débouche  brusquement  dans  une  vaste  plaine  qu'arrosent  k 
Mangoro  et  ses  tributaires.  Le  village  de  Moramanga  est  situé  sur  les  pente> 
Ouest  d'un  éperon  venant  du  col  de  Tangaina;  à  la  sortie  de  la  localité,  du  côté 
de  Tananarive,  le  voyageur  aperçoit  derrière  lui  une  ligne  de  hauteurs  courant 
vers  le  Nord;  cette  ifgne  de  montagnes  va  se  souder  aux  massifs  d'Antanimena- 
kely  et  d*Ambohiborona,  pour  former  ainsi  une  sorte  de  cuvette  d'où  descend  le 
Mangoro.  Les  pentes  du  Mangoro  sont  abruptes  sur  la  rive  droite.  Elles  forment 
une  série  d'élévations  communiquant  entre  elles  par  des  paliers  qu'utilisent  la 
nouvelle  route  et  Tancien  sentier  muletier.  A  peu  de  distance  de  Sabotsy,  on 
s'élève  très  brusquement  en  Imerina  par  une  différence  d'altitude  de  500  à  600 
mètres.  Surplombant  le  Mangoro,  les  massifs  de  TAngavo  et  de  Tlfody  offrent, 
sur  la  rive  droite,  une  barrière  majestueuse  isolant  le  plateau  central  de  la  partie 
orientale  de  Tile.  La  plaine  du  Mangoro,  qui,  à  hauteur  de  Moramanga  se  déve- 
loppe sur  une  largeur  de  20  kilomètres,  se  rétrécit  d'une  façon  considérable  vers 
la  région  de  Bcparasy.  Cet  étranglement  est  dû  aux  contreforts  du  Fody  et  à  ceux 
du  massif  de  Lohavohitra. 

Hydrographie.  —  Le  Mangoro  est,  à  proprement  parler,  la  seule  artère  flu- 
viale du  district  de  Moramanga  ;  descendu  ae  la  région  d'Antanimenakely,  le 
fleuve  traverse  le  territoire  de  Moramanga  dans  la  direction  générale  Nord-Sud 
et,  après  avoir  arrosé  les  environs  de  Beparasy  etd'Anosibe,  va  se  jeter  dans  l'Océan, 
au  Sud  de  Mahanoro.  En  raison  des  nombreux  bancs  rocheux  qui  obstruent  son 
cours,  le  Mangoro  n'est  pas  navigable;  son  lit  est,  d'ailleurs  très  irrégulier,  et,  à 
côté  de  plages  sablonneuses,  l'on  rencontre  de  magnifiques  cascades  et  de  lon- 
gues parties  en  eau  profonde  et  calme,  qui  ne  peuvent  être  franchies  à  gué,  même 
en  saison  sèche» 

Les  affluents  du  Mangoro  sont,  sur  la  rive  droite  :  la  Sahanana  et  son  affluent 
la  Sakafina,  la  Mandiamaso,  la  Sahanjonjona,  l'Andranobesira,  la  Marovitsika. 
le  Manambolo  ou  Mandraka,  cours  d'eau  pittoresque  qui  passe  en  contre-bas  de 
la  grande  route  carrossable  et  à  Sabotsv;  la  Sambotanana  qui,  sous  le  nom 
de  Rango,  descend  des  ramifications  de  l'ïmerina  et  dont  le  cours  moyen  sera 
vraisemblablement  suivi  par  la  voie  ferrée  Tamatave-Tananarive;  enfin,  la 
Sahanaka,  aux  alluvions  aurifT'res  et  aux  rives  assez  fertiles. 

A  gauche,  les  affluents  sont  moins  nombreux  et  moins  importants  et,  sauf 
la  Sahamarinana,  dont  la  vallée  est  bien  caractérisée,  les  autres,  la  Rano,  TAmbo- 
na,  le  Marovoay,  l'Ambalobalara  et  son  affluent  la  Belambana,  qui,  coupant  la 
route  de  Moramanga  à  Ambatondrazaka,  sert  de  limite  entre  les  sous-gouverne- 
ments de  Marovato  et  de  Moramanga;  enfin,  l'isahabeboka,  la  Sahampazana  et  la 
Sahantandra  ne  sont  que  des  cours  d'eau  sans  importance,  à  sec  pendant  la  belle 
saison,  mais  qui,  k  un  moment  donné,  se  transforment  en  torrents. 

henfleignementB  sur  les  reBsonrces  locales 

Le  district  de  Moramanga  est  abondamment  fourni  en  ressources  naturelles. 
La  région  bezanozano  était  jadis,  grâce  à  ses  nombreux  troupeaux,  une  des 

Elus  riches  de  la  Grande  lie.  Les  désastreux  effets  de  l'insurrection  dans  la  race 
ovine  se  font  encore  sentir,  mais  la  reconstitution  s'opère  peu  à  peu;  actuel- 
lement, plus  de  15.000  bœufs  paissent  dans  les  immenses  p&turages  naturels 
qui  offrent  près  de  200.000  hectares  de  superficie. 

Au  point  de  vue  forestier,  le  district  de  Moramanga  est  réellement  privilégié: 
les  forêts  y  couvrent  72.000  hectares  et,  si  les  richesses  qui  y  abondent  ne  sont 
pas  encore  parfaitement  connues,  les  reconnaissances  auxquelles  procède 
journellement  un  préposé  forestier  mettront  d'ici  peu  à  jour  les  richesses  des 
deux  massifs  d'Analamazaotra  et  d'Ankeramadinika. 

On  connaît,  dès  maintenant,  diverses  espèces  de  bois  d'ébénisterie  et  de 
construction,  qui  seront,  dans  un  avenir  prochain,  très  recherchées,  surtout 
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qnand  les  produits  de  ces  forêts  seront  connus  et  appréciés  en  France,  et  que  la 
voie  ferrée  permettra  d'en  assurer  le  transport  jusqu'au  port  d'embarquement. 

Parmi  les  très  beaux  bois  réservés  à  rébénisterie  on  peut  citer  en  premier 
lieu  Tambora,  puis  le  hazomena,  le  rotra,  le  nato,  le  renana,  etc.,  Tacajou,  le 
palissandre,  le  Dois  rouge  et  les  essences  spéciales  au  pays,  dont  on  tirerait  en 
Europe  un  merveilleux  parti. 

La  forêt  est  également  très  riche  en  arbres  à  caoutchouc,  latex,  poivre, 
gutta  et  écorces  textiles. 

En  résumé,  la  principale  richesse  du  district  encore  inexploitée  est  la  forêt 
avec  toutes  les  essences  précieuses  et  les  petites  rivières,  torrents  et  coure  d'eau 
qui  tous,  en  général,  roulent  des  paillettes  d'or,  bien  qu'il  reste  à  savoir  s'ils 
en  contiennent  suffisamment  pour  permettre  aux  chercheure  d'y  gagner  leur 
vie  et  aux  exploitants  la  légitime  rémunération  de  leurs  capitaux.' 

Renseignements  ethnographiques 

Pojmlation.  —  L'élément  bezanozano  forme  la  plus  grande  partie  de  la 
population  du  district.  Des  Ho  va,  surtout  à  Moramanga,  se  sont  établis  dans  le 
pays  pour  y  commercer  ou  y  faire  de  l'agriculture. 

La  population  est  douce,  timide  et  très  soumise  ;  n'ayant  que  des  besoins 
excessivement  limités,  elle  n'aime  pas  le  travail. 

Pourtant,  grÀce  à  la  route  de  l'Est,  qui  traverse  la.  circonscription  et  qui 
assure  un  écoulement  facile  et  rémunérateur  à  leure  produits,  soit  au  chemin 
de  fer,  soit  auprès  des  commerçants  et  acheteurs  de  la  ligne  d'étapes,  les 
indigènes  ont  compris  l'avantage  d  un  travail  régulier  et,  de  toute  part,  cette 
heureuse  influence  produit  les  meilleurs  effets. 

Recensement  de  la  population  indigène 


POPULATION 

AU  1"  JANVIER  1902 


10.606 


POPULATION  AU  1"  JANVIER  1903 


Hommes 


4.161 


Femmes 


2.199 


Total 


6.360 


ENFANTS 


Garçons 


4.113 


Filles 


1.869 


Total 


5.982 


total     OéNéBAL 

au  l"janv.  1903 


12.342 


Soit  un  accroissement  réel  de  1.736  habitants  pour  Tannée  1903 


Les  Européens  fixés  dans  le  district  de  Moramanga  sont  au  nombre  dé  38  se 
décomposant  comme  suit  : 


HOMMES 

FEMMES 

GARÇON 

FILLES 

30 

5 

1 

2 

Total 

38 

A  ce  nombre,  il  convient  d'ajouter  les  créoles,  qui  sont  au  nombre  de  3,  dont 
2  hommes  et  1  femme. 

Sur  toute  cette  petite  population,  on  compte  six  ménages  réguliers. 

Le  nombre  de  colons  est  encore  peu  considérable  à  Moramanga,  et  cela 
tient  peut-être  à  la  mauvaise  réputation  sanitaire  dont  jouit  la  région  bezanozano. 

Il  est  incontestable  que,  dans  la  vallée  du  Mangoro  et  à  Moramanga  tout 
particulièrement,  les  Européens  sont  très  souvent  éprouvés  parla  fièvre,  qui  sévit 
à  certaines  époques  avec  une  réelle  intensité,  mais  il  est  vrai  aussi  qu'avec  des 
soins,  de  l'hygiène  et  une  installation  confortable,  on  y  peut  faire  un  long  séjour. 
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ReaaeigiieBMmtB  agricoles 

Gomme  il  a  été  dit  plus  haut,  le  voisinage  de  la  route  de  TEst  a  suscité  dans 
le  caractère  apathique  des  Bezanozano  une  révolution  qui  a  eu  la  plus  heureuse 
influence  sur  Vagriculture  et  l'élevajfe.  Le  tableau  ci-dessous  mettra  en  évidence 
les  progrès  accomplis  dans  cette  voie  depuis  Tannée  dernière  pour  les  deux  plus 
grandes  exploitations  entreprises  dans  le  pays  par  les  indigènes  :  la  culture  du 
riz  et  rélevage  des  bœufs. 


ANNÉE 

BŒUFS  ÉLEVÉS  DANS  LE  PAYS 

SUPERFICIE  DES  RIZIÈRES 

CULTIVÉES 

1901 
1902 

9.770 
15.223 

2.077  H.  24  a.          ! 
3.827        55               ; 

L'élevage  des  animaux  autres  que  les  bœufs  ne  se  pratique  pas  et  on  ne 
rencontre  que  sur  la  ligne  d'étapes,  et  encore  en  très  petit  nombre,  des  repré- 
sentants des  races  ovine  et  porcine  ;  quant  aux  cultures  autres  que  le  riz,  telle> 
que  le  manioc,  les  patates,  le  saonjo  et  le  maïs,  les  indigènes  ne  s'y  adonnent 
ffuère  que  tout  juste  ce  qu'il  faut  pour  leurs  besoins  personnels.  Profitant  de 
la  tendance  qui  se  manifeste  chez  les  Bezanozano  à  étendre  leurs  cultures, 
l'administra! ion  locale  a  pris  des  mesures  en  vue  de  développer  celle  du  café, 
qui  parait  pouvoir  devenir  très  prospère  dans  le  pays.  On  y  compte  actuellement 
8  hectares  de  caféiers  en  bon  état  et  en  plein  rapport. 

Renseignements  industriels 

L'industrie  est  nulle  dans  le  district  ;  ce  n'est  point  qu'on  y  manque  des 
ressources  à  exploiter  ;  la  cire,  le  caoutchouc  se  trouvent  en  abondance  et  la  fo- 
rêt recèle  des  richesses  encore  imparfaitement  connues,  mais  il  ne  faut  pas 
oublier  que  l'indigène  était  uniquement  pasteur  autrefois  et  c'est  un  progrès  no- 
table pour  lui  que  d'avoir  développé  ses  cultures  au  delà  de  ses  besoins. 

Renseignements  commerdaox 

Commerce».  —  A  l'exception  du  marché  de  Beparasy,  dans  le  Sud,  appelé  à 

f^rendre  quelque  importance,  les  lieux  de  trafic  et  d'écliange  se  trouvent  écho- 
onnés  sur  la  grande  route  Tamatave-Tananarive,  ou  à  proximité.  Il  faut  citer  en 
Première  ligne  Moramanga  et  en  deuxième  Amparafara.  A.Moramanga,  le  jour 
es  principales  transactions  est  le  lundi,  bien  que  l'animation  soit  également 
fort  grande  sur  le  marché  tous  les  autres  jours;  la  majorité  des  commerçants  sont 
des  Hova.  Au  nombre  des  obiets  ou  denrées  de  vente  courante,  les  toiles  tiennent 
le  premier  rang  ;  les  effets  d'habillement,  ustensiles  de  cuisine,  sucre,  savon, 
tabac,  bougies,  fil,  etc.,  viennent  ensuite. 

Amparafara  a  dû  au  voisinage  des  chantiers  du  chemin  de  fer  un  dévelop; 
pement  commercial  considérable  et  il  s'y  fait  journellement  un  chiffre  très  élevé 
d'afiaires. 

Sabotsy,  à  36  kilomètres  dans  l'Ouest  de  Moramanga,  possède  également  an 
marché  très  fréquenté. 

Les  produits  d'exportation  sont  peu  nombreux.  A  Sabotsy  et  à  Moramanga, 
on  fabrique  des  nattes  vendues  dans  les  régions  voisines.  Le  miel  recueilli  dans 
la  forêt  est,  à  Sabotsy,  l'objet  de  transactions  assez  élevées.  Dans  les  petits 
villages  traversés  par  la  route  carrossable,  tels  que  Amparafara,  Andranokooaka, 
Ankarahara,  Anjomakely,  Ambodinifody,  Mahazina,  de  nombreux  revendeurs 
débitent  aux  convois  et  aux  passants  d'importantes  quantités  de  riz. 

Des  Hova,  en  grand  nombre,  viennent  se  procurer  à  Sabotsy  et  dans  les 


—  505  — 

environs  les  plants  de  manioc  dont  ils  ont  besoin  et  qui,  dans  cette  région,  sont 
d'une  qualité  exceptionnellement  belle. 

Beparasy,  dans  le  Sud,  fait  quelque  trafic  en  raison  de  sa  situation  sur  la 
route  Jean-Laborde.  Neuf  cents  bourjanes  traversent  mensuellement  cette  localité, 
allant  à  la  côte  ou  se  dirigeant  vers  Tananarive. 

Il  est  à  remarquer  que  le  commerce  se  fait  en  général  avec  les  gens  de 
passage  ;  en  effet,  essentiellement  indififérent  au  bicn-ètre  et  au  luxe,  le  Bezano- 
zano  se  contente  des  objets  d<5  première  nécessité,  qui  se  réduisent  pour  lui  à 
fort  peu  de  chose  et  ce  n'est  pas  sur  les  achats  qu'il  fait  qu'on  doit  compter  pour 
assurer  le  développement  du  commerce. 

Main-d'œuvre 

Les  Bexanozano  de  16  à  60  ans,  c'est-à-dire  en  ftge  de  travailler,  sont 
au  nombre  de  4.600  environ  ;  mais,  en  défalquant  les  engagés,  les  malades, 
les  infirmes,  ce  chiffre  se  réduit  à  celui  de  900  à  1.000  hommes  disponibles, 
répartis  sur  une  surface  de  5.000  kilomètres  carrés  ;  dans  ces  conditions,  le 
recrutement  de  la  main  d'œuvre  est,  on  les  voit,  fort  difficile  ;  de  plus,  les  bons 
ouvriers  sont  pour  ainsi  dire  introuvables. 

Les  colons  paient  de  0  fr.  40  àO  fr.  50  par  jour  leurs  employés,  mais,  s'ils 
exigent  plus  de  quinze  jours  de  travail  par  mois,  ils  ont  les  plus  grandes  diffi- 
cultés à  les  conserver  auprès  d'eux. 

Le  Bezanozano,  très  paresseux  et  sans  besoins,  n'aime  rien  autant  que  de 
rester  oisif.  Il  se  contente  d'un  unique  lamba  pour  une  année,  représentant  une 
dépense  de  3  ou  5  francs  environ.  Quand  il  contracte  un  engagement  avec  le 
colon,  c'est  donc  uniquement  afin  de  satisfaire  un  besoin  immédiat.  Ces  indi- 
gènes sont,  en  général,  assez  vigoureux  et  ils  donnent  sur  les  chantiers  un 
excellent  rendement,  à  la  condition  d'être  bien  encadrés  et  surveillés. 

Travaux  publics  et  d'intérêt  général 

L'administration  locale  est  chargée  de  l'entretien  de  la  partie  de  la  route  qui 
traverse  la  circonscription,  soit  sur  une  longueur  totale  de  83  kilomètres.  Cette 
grande  artère,  qui  a  déjà  résisté  à  plusieurs  saisons  des  pluies,  semble  définiti- 
vement assise  et  permet  aux  automobiles  et  autres  véhicules  de  circuler  en  tout 
temps  avec  la  plus  grande  facilité. 

Nouvelle  résidence.  —  Une  nouvelle  résidence  a  été  construite  en  1902, 
sur  la  hauteur  connue  sous  le  nom  d'Ambohibc,  qui  domine  la  ville  de  Mora- 
manga  ;  l'air,  à  cet  endroit,  est  très  sain  et,  pendant  la  saison  chaude,  la  brise 
y  souffle  sans  discontinuer. 

Ancienne  résidence.  —  L'ancienne  résidence,  vieille  maison  malgache  qui 
menaçait  de  tomber  en  ruines,  a  été  transformée  dans  le  courant  de  l'an- 
née. Cet  immeuble  et  ses  dépendances  ont  été  affectés  aux  bureaux  de  la 
comptabilité  et  de  la  voirie. 

^  Relais  aux  automobiles.— Un  relais  aux  automobiles,  qui  comprend  plusieurs 
bâtiments,  a  été  construit  tout  dernièrement  à  Moramanga.  Une  petite  maison 
couverte  en  tuiles  composée  de  trois  pièces  est  réservée  aux  chauffeurs  euro- 
péens; une  grande  remise,  à  double  entrée,  pour  les  voitures  ;  enfin  un  grand 
magasin  à  essence  qui  peut  contenir  des  approvisionnements  importants,  un 
atelier  de  réparations,  une  case  pour  les  aides  indigènes  et  cuisines  complètent 
1  insUUation .  »  *-  *  ^ 

Boutes  de  V intérieur.  —  Dans  le  courant  de  1902  de  notables  améliorations 
ont  été  apportées  aux  anciens  chemins  muletiers  de  la  circonscription  qui  réu- 
nissaient. 

1^  Moramanga-Ambatondrazaka. 
2*  Moramanga-Beparasy. 
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3«  Beparasy-Sabotsy  ; 
4°  Saootsy-Mandialaza. 

Le  tracé  de  chacun  de  ces  sentiers  a  été,  autant  que  possible,  modifié,  afin 
d*éviter  les  grandes  montées  et  les  descentes  ;  la  chaussée  a  été  portée  de  1"  5<) 
à  3  et  4  mètres  ;  enfin,  de  grand  remblais  ont  été  construits  dans  les  marais  et 
de  nombreux  ponls  en  bois  ont  été  jetés  sur  tous  les  petits  cours  d'eau  et  riviè- 
res qui  traversent  ces  voies  de  pénétration  dans  l'intérieur. 

L'administration  du  district  a  également  fait  construire  une  route  pour 
relier  directement  Moramanga  à  Mandialaza.  Cette  voie  nouvelle  prend  Daissance 
au-dessus  du  village  d'Andranokobaka,  sur  la  route  carrossable,  passe  par  l^^ 
village  d'Ambohipasina,  sur  le  Mangoro,  où  une  piroguejumellée  assure  le  passait' 
et  aboutit  au  village  d*Ampasimpotsy,  <]ui  est  situé  à  3  heures  de  Mandialaza,  sur 
la  route  Sabotsy-Mandialaza.  Une  journée  suffit  pour  atteindre  le  chef-Lieu  de  sous- 
gouvernement,  alors  que  deux  jours  étaient  nécessaires,  autrefois,  pour  aller  de 
Moramanga  à  Mandialaza,  en  passant  par  Sabotsy. 

Enfin,  tous  les  chefs-lieux  de  cantons  sont  amorcés  k  TaKère  principale  de 
leur  sous-gouvernement  par  une  route  de  2"  40  de  largeur  et  chaque  vilkige  est 
relié  au  chef-lieu  de  canton  par  un  bon  chemin,  qui  est  praticable  en  toutes 
saisons  aux  filanjana. 

GolonÎBation  et  miae  en  valeur 

Le  tableau  ci-dessous  indique  Timportance  des  exploitations  agricoles  fon- 
dées dans  le  pays  par  les  colons  français  : 


NOM  DE  LA  CONCESSION 


Madeleine-Jeanne 

Ferme  du  Mangoro 

Belle-vue 

Concession  de  Sainbiina.... 
Conce!»sion  d'Audohavololan< 


SITUATION 


Antatabe 
Benarosy 

Analamazaotni 
Sambaina 

Andohavolotara 


NOM 

du 

coDcessionnaire 


Coite 

Azemard 

^a▼oi9eaa 

JUQOt 

SalomoQ 


SUPERFICIE 
deU 

CO2fCBM102r 


5.968  H.  81  a. 
100        • 
80        • 
30 
36 


DATB 
de 

L'iXSTALLAnOX 


29  Octobre  1897 
3  Avril  1900 

30  Octobre  1899 
96  Juillet  190U 
5  Janvier  1900 


La  concession  la  plus  florissante  est  certainement  celle  de  Madeleine-Jeanne. 
M.  Cotte  exploite  en  grand  700  hectares  de  forêt,  dont  il  écoule  facilement  les 
bois  à  Tananarive.  De  plus,  il  a  7  hectares  35  ares  de  caoutchouc  Céara,  5  hecta- 
res de  caféiers  et  iO  hectares  de  thé,  dont  il  s'occupe  tout  particulièrement  et 
qu'il  songe  à  étendre  encore.  Son  troupeau  de  bœufs  se  compose  de  535  télés. 

M.  Azemard,  colon  militaire,  s'est  adonné,  dans  les  débuts,  au  commerce'dn 
manioc,  qu'il  vend  en  grandes  quantités  pour  la  nourriture  des  bœufs  employés 
à  la  traction  des  voitures  par  les  compagnies  de  transport.  Les  bénéfices  qu'il  a 
ainsi  réalisés  lui  ont  permis  de  tenter  quelques  essais  qui  auront  vraisemblable- 
ment d'excellents  résultats.  Il  possède  un  troupeau  de  38  bœufs  et  étudie  l'araé- 
lioration  de  la  race  par  la  création  de  métis;  il  a  également  entrepris  la  culture 
de  la  vi^ne  ainsi  que  celles  des  asperges  et  du  caoutchouc  Céara.  M.  Azemard 
ayant  débuté  avec  des  ressources  très  minimes;  n'a  progressé  que  lentement  et 
il  n'y  a  que  peu  de  temps  qu'il  a  pu  commencer  tous  ces  essais,  qui  sont  en 
bonne  voie. 

M.  Navoiseau  se  livre  surtout  à  la  culture  maraîchère  ;  le  voisinage  des 
chantiers  du  chemin  de  fer  lui  assure  un  écoulement  facile  de  ses  produits. 
Son  troupeau  se  compose  de  48  bœufs  ;  de  plus,  il  a  commencé  à  entreprendre 
les  cultures  du  thé  et  du  café. 

Colonisation  et  immigration.  —  Le  district  de  Moramanga,  à  part  certaines 

Ï parties,  la  région  de  Sabotsy  par  exemple,  est  loin  d'oflFrir  toutes  les  garanties  et 
es  chances  de  succès  aux  colons  qui  désirent  venir  y  faire  de  la  colonisation. 
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Sauf  les  fonds  des  vallées,  oui  sont  assez  riches  et  où  des  essais  de  plantations 
de  thé  et  de  café  peuvent  réussir,  à  la  condition  d'y  être  Tobjet  de  soins  particu- 
liers, les  plateaux  ne  sauraient  être  utilisés  que  comme  terre  de  pâturages  ; 
encore  faut-il  ajouter  que  ces  pâturages  sont  de  très  médiocre  qualité. 

Dans  un  avenir  prochain,  çràce  à  la  li^^ne  du  chemin  de  fer,  qui  traversera 
la  circonscription,  et  la  possibilité  qui  en  résultera  d'exporter  des  quantités  con- 
sidérables de  riz,  il  sera  avantageux  de  planter  en  cette  céréale  les  vastes  éten- 
dues inoccupées  qui  s'y  trouvent,  mais  on  ne  saurait  trop  répéter  qu'en  cette 
matière  le  colon  européen  ne  pourra  jamais  concurrencer  l'indigène. 

Conseils  aux  futurs  colons.  —  Le  colon  qui  voudra  s'installer  dans  le  dis- 
tri  t  de  Moramanga  devra  venir  étudier  sur  place  l'affaire  qu'il  désire  entre- 
prendre, avant  de  s'engager  dans  des  dépenses  qu'il  pourrait  dans  la  suite 
amèrement  regretter.  Il  y  a  possibilité  pour  lui  de  faire,  selon  la  situation  de  sa 
concession,  soit  de  l'élevage,  soit  de  la  culture  de  riz,  de  thé  ou  de  café,  soit  enfin 
l'exploitation  des  alluvions  aurifères.  A  Moramanga,  il  trouvera  deux  hôtels. 
dont  Tun  est  tenu  par  M.  Duros  et  rautrv3  par  M.  Ghaumont.  Le  prix  d'un 
repas  y  est  de  3  fr.  50,  celui  des  chambres  de  2  francs  ;  M.  Duros  nourrit,  en 
outre,  des  pensionnaires  au  prix  de  120  francs  par  mois. 

L'hôtel-restaurant  que  dirige  M.  Ghaumont  est  adjoint  à  une  boulangerie  ; 
on  y  trouve  des  produits  alimentaires,  des  vins  ordinaires  et  des  vins  fins  en 
abondance. 

Les  colons  qui  habitent  l'intérieur  peuvent  s'approvisionner  chez  les 
commerçants  chinois  et  au  marché,  qui  se  tient  tous  les  lundis,  dans  cette 
même  localité. 

ADMINISTRATION 


MM.  GoMP^RAT,  *)S^,  administrateur  en  chef  de  2^  classe  des  colonies,  chef  de  la 
province. 

Gârron,  administrateur-adjoint  de  2*  classe  des  colonies,  chef  du  district 
de  Moramanga. 

Barthe,  administrateur-adjoint  dé  3*  classe  des  colonies,  chef  du  district 
d'Ambatondrazaka. 

Avignon,  commis  de  !'•  classe  des  affaires  civiles  (Ambatondrazaka). 

DE  Pkich,  commis  de  2°  classe  des  affaires  civiles  (Moramanga). 

Rabec,  comptable  de  !'•  classe,  gérant  de  la  caiSvSe  d'avances  d'Ambaton- 
drazaka. 

Brondeau,  sous-chef  de  bureau  de  1"  classe,  gérant  de  la  caisse  d'avances 
de  Moramanga. 

Postes  et  télégraphes 

Bureau  dA  mbatondrazaha 

MM.  Rodrigue,  commis  local  de  5«  classe,  receveur. 
Gaillat,  surveillant  local  de  5®  classe. 

Bureau  de  Moramanga 

MM.  Bransiet,  commis  de  3*  classe,  receveur. 
Ghombttk,  surveillant  local  de  5"  classe. 

Bureau  d Imerimandroso 

M.  MépoLNT,  surveillant  local  de  i^*  classe. 

Ratovonony,  télégraphiste  de  l'«  classe,  ff°n"  de  receveur. 

Travaux  publics 

M.  Ghadenson,  commis  de  1'*  classe  du  cadre  temporaire  des  travaux  publics 
ff^n»  d'agent  voyer  (Moramanga). 
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Service  topographique 
M.  BuÈcuE,  géomètre  de  3*  classe  (Moramanga). 

Eaux  et  forêts 
M.  LouvEL,  préposé  forestier  de  4«  classe  (Moramanga). 

Police  régionale 

MM.  Saby,  inspecteur  de  3*  classe,  commandant  la  brigade  (Imerimandro60>. 
OuDiNOT,   garde  régional  de  l***  classe  (Ambaiondrazaka). 
Calendini,  id.  i***  classe  (Moramanga}.. 

Drbvbton,  id.  3«  classe  (Andranokobaka). 

Grbllkt,  id.  4*  classe  (Anosimboahangy). 

DuRA.\,  id.  4*  classe  (Amparafaravola;. 

Police  administrative  et  judiciaire 

M.  DuPLAis,  inspecteur  de  police  de  !*•  classe,  flf^»*  de  commissaire  de  police  i 
Moramanga. 

Service  de  safUé 

Ratsimba,  médecin  de  colonisation  de  4«  classe,  à  Ambatondrazaka. 

Ambulance  de  Moramanga 

MM.  I.RGRXDRE,  médecin-major  de  2^^  classe  des  colonies,  chef  de  Tambulance. 
GuKRiN,  sergent  infirmier  des  troupes  coloniales. 
L'HÔPITAL,  soldat  infirmier  de  2«  classe  des  troupes  coloniales. 
Delngup,  soldat  infirmier  auxiliaire  du  13*  régiment  colonial. 

Service  des  relais  de' poste 

MM.  SiMKON,  gendarme,  à  Antanjona. 
Mrrcier,      id.  id. 

Poissenot,  id.  Moramanga. 

VivAUT,       id.  Mahazina. 

CoMMAND,    id.  Ampasimpotsy. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  AzéMARD,  colon  militaire. 

CouLON,  employé  aux  travaux  de  la 
route. 

DuROs,  hôtelier-restaurateur,  à  Mora- 
manga. 

DE  Ganay,  employé  de  la  C"  du  lac 
Alaotra.  à  imerimandroso. 

Degl'sseau,  id. 

EscoMBART,  gérant  de  la  concession 
Cotte. 

Gros,  ouvrier  mécanicien. 

JuNOT,  colon. 

LisADOR,  représentant  de  la  maison 
Courtois  et  Teissier,  à  Moramanga. 


MM.  MoNTiN,  hôtelier- restaurateur,  àAin- 
parafara. 

Navoiseau,  Pierre,  colon,  à  Moraman- 
ga- 

Navoisbau,  Michel,  id.  , 

NoRL,  représentant  de  la  maison  vù- 
chard  et  Wilson,  à  Moramanga. 

Thivollet,  cultivateur,  à  Moramanga- 

Anglais 

H.  DE  Ligeac,  commerçant,  à  Ambaion- 
drazaka. 

Grec 
H.  Bazil,  restaurateur,  à  Mahazina. 


—  609  — 


Indien 

Cassin,  cultivateur. 

Chinois 

Sam-Ko,  commerçant,  à   Moramanga. 
LaIsonne,  employé  de  Sam-Ko  id. 
Ah>Lam,  '   id. 

Ah>Yame,  commerçant,  à  Moramanga. 
Ah-Taiong,  employé  d'Ah-Yame,  id. 


M.  Mamodb 


IM 


MM.  Sax-Toung, commerçant, Moramanga. 

THiON-TouNG,empIoyé  de  Sara-Toung, 
à  Moramanga. 

Ah-Kaing,^  employé  de  Sam-Toung,  à 
Amparafara. 

Thion-Tsim,  employé  de  Sam-Toung, 
à  Amparafara. 

Sam-TsouiN-Cum,  commerçant,  à  Am- 
parafara. 


PROVINCE  DE  MANDRITSARA 


Renseignements  géographiques 

Limite.  —  La  province  de  Mandritsara  est  située  entre  16*  9'  et  48®  54'  de 
laUtude  Sud  et  entre  50»  75'  et  52«  35'  de  longitude  Est. 

Ses  limites  sont,  en  partant  du  Nord  pour  aller  vers  l'Ouest  :  les  montagnes 
Anjozoromandosy  et  Antsahamahalana,  qui  ferment  le  bassin  supérieur  de  la 


l'Antopokazo  avec  la  Sofia  [rive  droite  et  orientée  N.-N.-E.— S.-S.-O.). 

Cette  ligne  passe  à  4  kilomètres  à  l'Ouest  du  village  d'Ankobakobaka,  sur 
la  route  Mandritsara-Analalava.  Puis  la  rivière  Maevaranokely,  affluent  de  gauche 
de  la  Sofia,  le  point  où  la  route  de  Mandritsara  k  Port-Berge  traverse  la  rivière 
Sakarava,  le  coude  Sud-Nord  de  la  rivière  Anjobonyy  la  ligne  de  partage  des 
eaux  entre  les  rivières  Belalanda  et  Betsitindry,  le  mont  Alamaitso  et  la  chaîne 
du  Tamponketsa. 

Au  Sud,  une  ligne  coupant  le  Tamponketsa,  qui  se  continue  jusqu'à  la  rivière 
Ambodivelatra,  le  cours  de  cette  rivière  et  celui  de  la  Tsimianona  jusqu'à  son 
confluent  avec  l'Andramy. 

A  TEst,  la  rivière  Sovera  jusqu'à  son  confluent  avec  l'Antcnambatona,  la 
chaîne  de  l'Anjiabe,  les  monts  Lohan'Andranomena,  Lohany  Sakay,  Lohany 
Mangarahara,  Ankery  Kibory,  Isahamalaza,  Imanja,  les  monts  Vohibe  jusqu'aux 
sources  de  la  rivière  Ankaramy,  licne  allant  de  ce  point  au  confluent  de  la  Saha- 
varibe  avec  la  Mananara,  le  cours  de  la  Sahavaribe,  les  monts  Kombolaza  et  Ma- 
havoniamba. 

Orographie,  —  La  province  de  Mandritsara,  à  cheval  sur  l'arête  transversale 
de  la  Grande  lie,  est  divisé  en  deux  parties  distinctes  :  le  Nord  de  la  trouée 
Sofia  et  les  dépressions  formées  par  les  cours  de  la  Mangarahara  et  de  la  Mana- 
nara. Elle  appartient,  à  la  fois,  par  son  système  orograpnique,  au  massif  trian- 
gulaire septentrional  et  au  système  central,  dont  les  gradins,  traversant  le  pays 
sihanaka,  vont  se  rattacher  a  Tlmerina. 

Ces  deux  régions  semblent  issues  de  bouleversements  diff'érents,  car  elles 
ne  présentent  pas  les  mêmes  caractères.  Au  Sud,  par  des  plaines  relativement 
vastes  ou  des  vallées  bien  ouvertes,  la  dépression  Sofia-Mangarahara  rejoint,  à 
VEst,  un  plateau  vaste  qui  se  soude  par  un  soulèvement  transversal  au  pays 
sihanaka. 

A  l'Ouest,  elle  pénètre  par  les  trouées  profondes  aux  bords  escarpés  des 
affluents  de  l'Anjobony  dans  le  Tamponketsa  et  se  trouve  raccordée  par  ce  saut 
brusque  au  pays  sihanaka  et  au  soulèvement  occidental  de  île. 


—  510  — 

Tel  est  le  caractère  général  de  cette  région,  considérée  dans  son  ensemble, 
car  le  détail  donne  un  aspect  quelque  peu  chaotique,  qui  ne  semble  obéir  à 
aucune  loi. 

Çà  et  là,  quelques  masses  compactes  se  dressent,  telles  des  poussées  secon- 
daires dans  un  grand  bouleversement,  qui  se  dresseraient  parallèlement  aiii 
mouvements  généraux. 

C'est  ainsi  que  peuvent  s'expliquer  les  levées  du  massif  de  FAndingalinga 
entre  la  rivière  Anjohony  et  le  fleuve  Sofia,  les  levées  du  Marangibato,  de  TAni- 
batovaky,  du  Maingeny  entre  les  rivières  Anjobony,  Amboaboa  et  le  MaDgara- 
hara,  caractérisées  par  ce  fait  qu'elles  ne  se  rattachent  à  aucun  mouvement 
général. 

11  en  est  de  même  des  monts  Ambato,  de  Befandriana,  et  sur  la  rive  droite 
de  la  Sofia. 

La  région  Nord,  beaucoup  plus  heurtée,  plus  ramassée,  se  relève  plus  vite. 
atteignant,  presque  d'un  seul  bond,  l'altitude  de  900  à  1.000  mètres,  qaVUi' 
dépasse  rapidement  pour  se  rattacher,  vers  2.500  mètres,  au  massif-nœud  du 
Tsihomantrondro,  centre  de  la  carcasse  montagneuse  du  plateau  Nord. 

L'ensemble  du  système  est  moins  apparent  encore  que  pour  la  région  Sud, 
parce  que  les  mouvements  de  terrain  sont  bizarrement  contournés,  sans  orien- 
tation générale,  revenant  souvent  sur  eux-mêmes  en  arc  de  cercle  et  terraiD^. 
par  des  renflements  surélevés,  brusquement  arrêtés  en  d'immenses  paroi> 
rocheuses  verticales. 

Ce  qui  déroute  plus  encore,  ce  sont  les  vallées  repliées  qui  donnent  aii 
voyageur  des  idées  absolument  fausses  sur  l'orientation  des  cours  d  eau  qiiH 
rencontre. 

Mais,  quand  on  considère  l'ensemble  en  perdant  de  vue  les  massifs  qvi 
attirent  l'attention  au  premier  abord,  on  retrouve  une  masse  monlaDt 
graduellement  de  la  Sofia  (Est  de  Beiandriana)  pour  aboutir,  d'une  part,  an 
plateau  de  l'Ankaizinana  et,  d'autre  part,  au  plateau  du  haut  Tangaimbahy.  Ce 
dernier  plateau  offre  cette  particularité  remarquable  d'être  lui-même  une"  véri- 
table cuvette,  un  bassin  fermé,  à  peine  mamelonné,  de  500  à  600  kilomètres 
carrés  et  dont  les  eaux  s'écoulent  par  une  brisure,  dont  la  paroi  est  tournée  vers 
rOcéan  Indien. 

Hydrographie.  —  Le  système  hydrographiaue  de  la  province  appartient 
presque  en  totalité  au  bassin  du  canal  de  Mozamnique.  Il  n'a  d'exception  <jue 
pour  la  cuvette  Nord-Est,  tributaire  de  la  baie  d'Antongil,  et  la  région  Snd-Lsl, 
qui,  possédant  les  sources  de  la  Mananara,  appartient  à  l'Océan  Indien. 

Il  ne  faut  pas  chercher  là  de  séparation  de  bassin  par  des  chaînes  de 
montagnes  bien  marquées,  car  la  Manampatra  ou  Tangaimbahy  sort  du  même 
massif,  presque  du  même  marais,  que  la  Sofia  et  il  en  est  ainsi  de  la  Mananara, 
qui  confond  ses  sources  avec  celles  des  affluents  de  gauche  du  Mangarahara. 

Toutefois,  il  est  à  remarq^uer  que  le  régime  des  cours  d'eau  diffère  complè- 
tement, suivant  qu'ils  se  dirigent  vers  le  canal  de  Mozambique  ou  l'Océan 
Indien. 

Dans  le  premier  cas,  et  pendant  toute  la  traversée  du  cercle,  les  fleuves, 
rivières  et  ruisseaux  coulent  au  milieu  de  berges  nettement  dessinées,  souvent 
à  pic.  Parfois,  le  lit  est  rocheux,  encombré  de  seuils  déterminant  de  belles  chutes 
qui  pourront  peut-être,  un  jour,  être  utilisées  par  des  entreprises  industrielles; 
le  cours  devient  forcément  plus  rapide,  souvent  même  torrentueux  et,  à  part 
quelques  biefs,  aucun  n'est  réellement  navigable. 

Enfin,  les  fleuves,  même  les  plus  importants,  comme  la  Sofia,  se  dessèchent 
presque  complètement  pendant  la  période  hivernale. 

Les  tributaires  de  l'Océan  Indien  sont  des  rivières  suivant  des  pentes  douces, 
aux  rives  marécageuses  et  débordant  au  loin  pendant  les  pluies.  A  la  saison 
sèche,  ces  rivières  conservent  encore  assez  d'eau  pour  être  utilisables  au  moins 
en  certains  points  et  pour  permettre  des  transports  en  pirogue  ou  radeau. 

Mais  quelles  que  soient  les  différences  du  régime  des  cours  d'eau  de 
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la  province,  il  est  un  caractère  qui  leur  est  commun  :  c'est  la  direction  générale, 
qui  est  sensiblement  parallèle  au  grande  axe  de  Tile,  durant  tout  leur  trajet  dans 
leur  bassin  supérieur. 

Les  principaux  cours  d'eau  tributaires  du  canal  de  Mozambique  sont  : 

La  Sofia,  dont  presque  tout  le  bassin  est  compris  dans  le  cercle. 

Ce  beau  fleuve  prend  sa  source  au  mont  Antiloha  par  1.06Ô  mètres  d'alti- 
tude, coule  en  plaine  îusqu'à  Ankososibe,  descend  à  Ântsakabary  en  un  immense 
rapide  de  400  mètres  de  niveau,  atteint  ensuite  une  largeur  de  300  à  400  mètres 
et  prend  une  direction  Est-Ouest,  à  partir  de  Ambodivoara,  qu'il  conserve 
jusqu'à  la  baie  de  la  Mahajamba. 

Les  affluents  des  rives  droite  et  gauche,  en  amont  du  Mangarahara,  consé- 
quence du  système  orographique,  ne  sont  que  des  torrents  a  crues  rapides, 
roulant  des  eaux  pressées  au  fond  de  gorges  tortueuses  et  encaissées  entre  des 
rochers  à  pic,  et  ne  laissant  d'autre  voie  d'accès  que  le  lit  de  la  rivière. 

Le  Mangarahara  et  l'Anjobon^,  au  contraire,  seuls  affluents  de  gauche 
avant  la  sortie  du  cercle,  ne  possèdent  plus  les  mômes  caractères.  Les  vallées 
sont  largement  ouvertes  et  ofl'rent  de  belles  plaines. 

Le  Mangarahara  prend  sa  source  à  l'Est  d'Antsakabary,  au  mont  Antsa- 
haovy,  par  1 .000  mètres  d'altitude  ;  il  a  pourtant  le  caractère  des  torrents  de  cette 
région  jusqu'à  hauteur  de  Mandritsara  :  vallée  étroite  et  tourmentée,  cours 
rapide.  A  partir  de  ce  point,  son  cours  s'arrondit  en  un  arc  de  cercle  tourné 
vers  le  Nord-Ouest  ;  il  rentre  dans  la  dépression  déjà  citée  ;  le  cours  est  plus 
calme,  sans  rapides,  entre  des  berges  en  pleine  terre  bit^n  dégagées.  Sa  vallée, 
en  général  assez  étendue,  dépasse  vingt  kilomètres  de  largeur  vers  Mandritsara 
et  se  relève  lentement  du  coté  de  l'Est  pour  communiquer,  par  un  col  très 
peu  élevé,  avec  la  Mananara  et  l'Océan  Indien.  11  résulte  de  cette  configuration 
une  conséquence  de  premier  ordre  ;  c'est  crue  Mandritsara  est  le  point  de 
passage  obligé  et  relativement  facile  entre  le  pays  sihanaka  et  les  pays  du 
Aord. 

Les  affluents  de  droite  du  Mangarahara  appartiennent  au  premier  svstème 
et  sont  des  torrents  incommodes.  Ceux  de  gauche  coulent  au  contraire  dans  de 
belles  vallées. 

Quant  à  l'Anjobony,  c'est,  avec  le  Bemarivo,  le  collecteur  des  eaux  du 
Tamponketsa.  Il  en  forme  le  fossé  Nord  dans  la  dépression  de  la  Sofia,  parallèle 
à  cette  dernière  et  coule  vers  l'Ouest  en  recueillant  sur  ses  deux  rives  les  eaux 
de  nombreux  affluents  qui  drainent  cette  région. 

La  vallée  est  bien  ouverte,  la  rivière  peu  rapide  et  les  mômes  dispositions  en 
cirque  se  retrouvent,  telle  la  cuvette  d'Iobaka.  Le  cours  inférieur  de  l'Anjobony 
traverse  ensuite  la  province  de  Majunga  avant  d'atteindre  la  Sofia. 

Le  petit  ruisseau  Maevaranokely  est  le  dernier  affluent  de  gauche  de  la  Sofia 
et  constitue,  dans  cette  partie,  la  limite  du  cercle  avec  là  province  de  Majunga. 

Les  affluents  de  droite  de  la  Sofia,  à  l'Ouest  d'Ambodivoara,  ont  tous  une 
direction  Nord-Sud.  Ce  sont  des  cours  d'eau  peu  importants  qui  arrosent  des 
terrains  de  rizières  assez  fertiles. 

A  citer  la  Manampanera,  qui  ouvre  la  vallée  que  devra  suivre  la  route 
carrossable  entre  Befandriana  et  Mandritsara  par  Bmara,  et  la  rivière  Antam- 
ponkazo,  qui  sert  de  limite  avec  le  cercle  d'Analalava. 

La  rivière  Antsinjomorona  reçoit  la  Simboa  et  l'Ankazoambo,  qui  arrosent 
Befandriana,  et  est  tributaire  de  la  Loza  ;  elle  sort  du  cercle  au  Sud  du  village 
frontière  d'Ankobakobaka. 

L'Ankofia  arrose  la  partie  Nord-Ouest  du  secteur  de  Befandriana,  avant 
d'aller  se  jeter  dans  la  Loza,  au  Nord  d'Antsohihy. 

Les  principaux  cours  d'eau  tributaires  de  l'Océan  Indien  sont,  au  Nord  : 
l'An  tsarine,  la  Manampatra  et  l'Amparihy,  qui  se  réunissent  au  sortir  du  cer- 
cle pour  former  la  Tangaimbalala,  qui  se  jette  à  Maroantsetra  ;  ces  trois  belles 
rivières  arrosent  la  cuvette  d'Amparihy,  dont  il  a  été  parlé  précédemment;  la 
Mananara,  dont  le  cours  supérieur  arrose  la  partie  Est  du  secteur  de  Marotan- 
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drano,  puis,  plus  au  Sud,  la  Sahavoay,  la  Tsimianona  et,  enfin,  le  ruisseau 
Anibodivelatra,  qui  sert  de  limite  avec  la  province  d'Âmbatondrazaka. 

ReBseignements  ethnographiques 

La  population  de  la  province  se  compose  de  Tsimihcty  et  d'Antevongo. 

Les  Tsimihety  forment  la  grande  majorité  ;  c'est  apparemment  la  race  au- 
tochtone. Selon  la  tradition,  elle  aurait  son  origine  dans  la  région  qui  avoisine 
les  sources  du  Mangarahara  et,  à  part  un  léger  débordement  par  delà  les  limi- 
tes des  circonscriptions  voisines,  elle  est  encore  tout  entière  cantonnée  dans 
son  pays  d'origine.  Le  seul  fait  remarouable  qui  puisse  être  signalé  dans  l'his- 
toire de  cette  population,  c'est  que,  à  1  encontre  de  toutes  les  races  de  Madagasr 
car,  les  Tsiminety  n'ont  jamais  connu  de  rois  ni  de  reines  et,  pendant  que  les 
autres  peuplades  de  Tile  se  coupaient  les  cheveux  en  signe  de  deuil  à  la  mort  de 
leur  souverain,  eux  seuls  les  conservaient  ;  de  là  leur  nom  de  Tsimihety. 

Le  caractère  de  cette  race  est  la  douceur  et  une  crainte  excessive  due  sans 
doute  à  ce  que,  réputé  riche,  son  pays  fut  souvent  visité  et  dévasté  par  des 
pillards  venus  de  la  côte  Nord-Ouest. 

Se  sentant  aujourd'hui  protégé,  le  Tsimihety  se  laisse  volontiers  guider;  il 
est  apte  à  devenir  un  bon  cultivateur,  mais  il  lui  répugne  tout  particulièrement 
d'exercer  le  métier  de  porteur. 

Les  Antcvongo  sont  originaires  de  la  région  Nord-Ouest  de  la  province  dr 
Fenerivc  ;  ils  occupent  presque  'exclusivement  le  secteur  de  Marotandrano.  De 
caractère  sensiblement  analogue  à  celui  des  Tsimihety,  ils  se  sont  unis  à  ces 
derniers  et  ne  forment  maintenant  plus  qu'une  même  famille  ethnique. 

Les  Zazamanga  sont  relativement  nombreux  dans  le  cercle  et  généralenienl 
disséminés,  sauf  dans  les  centres  où  ils  ont  formé  des  agglomérations  compactes. 

Généralement  doux  et  soumis,  ils  sont  suffisamment  travailleurs.  Ce  sont, 
pour  la  plupart,  d'anciens  esclaves.  Ils  fourniront  à  nos  colons  la  meilleun^ 
collaboration,  car  ils  ont  conservé  de  leur  origine  africaine  la  fidélité.  Ils  ont 
malheureusement  un  penchant  très  marqué  pour  les  boissons  alcooliques. 

Quelques  Sihanaka  habitent  sur  la  haute  Sofia  et  au  Sud  du  cercle.  Cette 
race  est  de  beaucoup  moins  intéressante  que  les  deux  précédentes. 

Les  Hova  habitent  les  centres  principaux  et  se  livrent  au  commerce  du  bé- 
tail et  des  tissus.  On  rencontre  parmi  eux  des  individus  intelligents,  bons  tra- 
vailleurs, mais  il  y  en  a  aussi  ae  paresseux  et  qui  vivent  aux  dépens  de  la  naï- 
veté des  autres  indigènes.  Parmi  ceux  qui  s'occupent  de  commerce,  il  s'en  trouve 
guelques-uns  dont  on  ne  saurait  trop  blâmer  le  manque  de  probité.  Il  convient 
de  ne  nouer  de  rapports  avec  eux  qu'avec  une  extrême  prudence. 

La  population  est  inégalement  répartie  dans  le  cercle.  Elle  occupe  princi- 
palement les  vallées  et  a  constitué  des  groupements  de  nombreux  villages  aux 
environs  des  centres'principaux  :  Mandritsara,  Marotandrano,  Befandriana,  An- 
sakabary,  etc. 

La  ville  de  Mandritsara  compte  un  millier  d'habitants;  Befandriana  en  a 
cinq  cents  ;  on  trouve  quelques  beaux  villages  comme  Marotandrano,  AntsaKa- 
bary,  Amboaboa,  Andampihely,  Tsarahaka,  etc.,  comptant  de  80  à  100  cases. 

Le  dernier  recensement  a  accusé  une  population  totale  de  28.323  âmes,  te 
chiffre  est  léfçèrement  inférieur  au  précédent,  par  suite  du  départ  dans  la  re{îion 
de  Port-Berge  (province  de  Majunga),  dont  les  ressources  attirent  les  habitani>! 
plusieurs  groupes  d'indigènes. 

ReiiBeignements  agricoles 

Le  riz  est  la  culture  essentielle  ;  d'après  le  chiffre  fourni  par  les  ^'^'^r'ilj^ 
indigènes,  fait  pour  servir  de  base  à  la  perception  des  impôts,  il  existe  ^^'^^ ^vj 
5.670  hectares  de  rizières  contre  4.700  hectares  en  1901,  soit  une  augmentaiK" 
de  970  hectares.  Encore  ce  renseignement  est-il  certainement  au-deissous  de 
réalité. 
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Le  maniée  et  la  patate  sont  très  répandus. 

En  prévision  des  invasions  de  sauterelles,  qui  sont  fréquentes  et  désastreu- 
ses, les  indigènes  ont  été  incités  à  augmenter  dîins  une  grande  proportion  leurs 
cultures  accessoires.  ■ 

Le  tabac  est  très  cultivé,  surtout  dans  la  région  Sud  du  cercle  ;  il  donne  lieu 
à  un  léger  mouvement  d'exportation.  Les  indigènes  ne  s'adonnent  pas  à  d  autres 
cultures  ;  du  reste,  les  conditions  climatériques  semblent  s'opposer  à  la  réussite 
des  plantes  riches,  telles  que  vanille,  café,  etc. 

L'élevage  est  la  vraie  richesse  du  cercle  de  Mandritsara,  qui  possède  de 
beaux  p&tura^es  dans  les  régions  Nord,  Nord-Est,  Sud-Est  et  Ouest. 
Les  bœufê  y  sont  très  beaux  et  les  maladies  inconnues. 
Les  indigènes  ont  cédé  aux  conseils  incessants  qui  leur  ont  été  donnés  en 
vue  de  les  pousser  à  la  reconstitution  de  leurs  troupeaux  précédemment  décimés 
par  les  insurrections,  les  vols  et  les  pillages  des  bandes  nomades  venues  de  la 
côte  Nord-Ouest  ;  de  cette  façon,  la  richesse  bovine  a  été  presque  triplée  en  trois 
ans. 

Le  dernier  dénombrement  a  accusé  un  contingent  de  88.373  têtes  contre 
8*2.917  en  1901,  soit  une  augmentation  de  5.456  animaux. 

L'élevage  du  porc,  après  avoir  subi  une  crise  Tannée  dernière  est  de  nou- 
veau en  progrès  ;  on  compte  actuellement  environ  400  tètes  dans  la  circons- 
cription. 

Les  prix  d'achat  du  bétail  sont  soumis  à  de  fréquentes  fluctuations,  mais 
on  peut  se  procurer  une  vache  pour  la  reproduction  moyennant  65  ou  75  francs 
et  un  bœuf  coupé  ordinaire  ou  un  taureau  pour  le  même  prix.  Un  beau  bœuf 
coupé  atteint  souvent  le  prix  de  90  à  HO  francs. 

La  Société  française  du  la£  Alaolra  a  loué,  en  1901,  dans  le  Nord-Est  et  à 
cinq  jours  de  Mandritsara,  un  terrain  de  4.360  hectares,  qui  englobe  diverses  val- 
lées riches  en  pâturages,  notamment  celles  de  l'Amparihy  et  de  la  Manampatra, 
en  vue  d*y  faire  de  l'élevage. 

Un  beau  troupeau  est  déjà  constitué  dans  cette  belle  région,  et  tout  fait 
espérer  que,  grâce  à  l'intelligente  activité  du  directeur  général  de  la  société,  cette 
entreprise,  qui  mérite  tous  les  encouragements,  sera  un  des  meilleurs  exemples 
à  fournir  pour  montrer  que  des  capitaux  judicieusement  employés  et  prudem- 
ment gérés  peuvent,  dans  des  entreprises  de  ce  genre,  constituer  d'excellents 
placements. 

La  Société  franco-malgache  a,  dans  un  but  analogue,  demandé  une  con- 
cession de  25.000  hectares,  dans  la  partie  Nord-Ouest  du  secteur  de  Befandria- 
na  ;  la  délimitation  en  a  été  faite  en  septembre  dernier. 

Des  lots  décolonisation  de  grande  étendue  peuvent  encore  être  réservés  dans 
la  région  Nord  du  cercle,  dans  la  cuvette  d'Amparihy,  à  une  altitude  moyenne 
de  800  à  900  mètres,  dans  le  Sud-Est  de  Mandritsara  (haute  vallée  de  la  Ma- 
nanara),  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Sofia,  dans  l'Ouest  de  Mandritsara.  Ces  di- 
vers lots  sont  plus  particulièrement  propres  à  l'élevage. 

• 

Renseignements  industriels 

L'industrie  locale  est  encore  limitée  à  la  confection  de  quelques  poteries 
Ç^ossières  et  au  tissage  de  rabanes. 

Quelques  traces  d'or  ont  été  découvertes  dans  le  Sud-Ouest  du  cercle.  Des 
signaux  y  ont  été  posés,  mais  aucune  exploitation  n'a  encore  été  entreprise. 

L'exploitation  des  forêts  pourrait  donner  lieu  à  une  industrie  fructueuse, 
les  étendues  boisées  étant  nombreuses.  Les  forêts  sont  réparties  en  deux  crou- 
pes principaux  recouvrant  presque  entièrement  le  Nord  et  le  Sud  de  la  provmce  ; 
elles  sont  reliées,  à  l'Est,  à  la  forêt  de  Maroantsetra.  On  rencontre  de  jolis  bo- 
queteaux dans  l'Ouest,  près  d'Ankobakobaka  et  dans  la  région  d'iobaka.  Quel- 
ques massifs  sont  également  très  boisés,  tels  gue  le  Manankalampona,  l'Amporoby. 
11  y  a  dans  ces  forêts  des  essences  très  variées,  mais  les  difficultés  de  transport 
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ol  roloignemcnl  des  côtes  ne  leur  ouvrent  d  autres  débouchés,  momeotanémen  ; 
du  moins,  que  ceux  qui  résultent  des  approvisionnements  locaux. 

Renseignements  commerciaux 

Le  mouvement  commercial  progresse  chaque  année.  Ost  ainsi  qu'il  a  été 
délivré  296  patentes  en  i902  au  lieu  de  266  en  1901,  146  en  1900  et  76  en   1899. 

En  outre,  116  patentes  ont  été  délivrées  à  des  distillateurs  indigènes  de  belsa- 
boisa^  au  lieu  de  118  en  1901  et  214  en  1900.  Il  est  à  souhaiter  que  cette  diminu- 
tion s'accentue. 

Les  importations  roulent  sur  les  cotonnades,  qui  se  vendent  en  grande  cjiian- 
tité;  les  marques  françaises  ont  à  peu  près  remplacé  les  marque-s  similaires  étran- 
gères. Les  satinettes  et  les  indiennes  sont  de  plus  en  plus  recherchées  pour  Jcs 
vêtements  de  femmes. 

Tn  Malgache,  négociant  à  Mandritsara,  s'est  décidé  à  suivre  les  conseils  qui 
lui  ont  été  donnés  et  a  fait  venir  d'un  grand  magasin  de  nouveautés  de  Paris  di- 
vers articles  de  soieries,  satinettes,  chaussures,  bimbeloterie,  parfumerie,  etc.. 
dont  il  a  trouvé  le  placement  avec  profit,  dès  réception.  Encouragé  par  un  pre- 
jnier  succès,  ce  négociant  a  décidé  de  continuer  à  se  fournir  directement  à  Pari> 
pour  les  différents  articles  de  toilette. 

Les  exportations  comprennent  le  caoutchouc  et  la  cire  en  petite  quanlitt*. 
le  raphia  et  surtout  les  bduifs.  Les  exportations  ont  varié,  depuis  trois  ans,  d«' 
six  à  huit  mille  têtes;  les  bœufs  sont  dirigés  principalement  sur  l'Imerina  et  sur 
le  port  d'Analalava. 

Le  principal  marché  du  bétail  se  tient  à  Mandritsara,  le  mercredi  de  chaqii«' 
semaine. 

Deux  foires  périodiques  y  ont  été  créées;  elles  ont  lieu  le  premier  mercredi 
d'avril  et  d'octobre. 

Main-d'œuvre 

1 

Jusqu'à  ce  jour,  il  n'a  guère  été  fait  appel  à  la  main-d'œuvre  indigène  que 
pour  les  transports  de  marchandises. 

Les  entreprises  qui  pourront  se  créer  trouveront  dans  le  pays  les  engagi-^ 
nécessaires.  Acîtuellement,  le  prix  pour  un  employé  est  de  15  francs  par  mois. 

I 
Travaux  publics  et  d'intérêt  général  I 


is  sentiers  relient  Mandritsara  à  la  rivière  Mandembody,  limite  du 

la  direction  de  Maroanlsetra,  à  Ambodivoara  et  Befandriana,  parler 

lOlalv.   Kalandv.   Ankiaho  pt    AnihnHivnara:  à  Port-Bppcré.  nar  la  rn<' 


De  boni 
cercle  dans 

monts  Bemolaly,  Kalandv,  Ankiabe  et  Ambodivoara;  à  Port-Bergé,  par 
gauche  de  la  Sofia  et  à  AnUsakabary.  D'autres  sentiers  de  même  nature  mettent 
en  communication  Antsakabary  avec  Ambodivoara  et  Amparihy.  De  ce  demH'r 
j)oint,  une  voie  de  communication  se  dirige  vers  Maroantsetra,  en  suivant  la  val- 


Tananarive  et  Diego-Suarez.  Elle  est  déjà  muletière  pendant  tout  le  trajet;  q»f'- 
ques  tronçons  assez  longs  sont  carrossables. 

Le  tronçon  Ambodivelatra-Sahavoav  (partie  de  la  province  d'Ambatonara- 
zaka  rattachée  à  Mandritsara  par  arrêté  du  8  janvier  1901)  est  à  modifier  eM 
réparer,  surtout  au  passage  des  cours  d  eau  ;  un  crédit  a  été  demandé  à  cet  en^'«- 
La  construction  d'une  route  réellement  praticable  aux  voitures  chargées  î*|? 
entreprise  entre  Befandriana  et  Ankobakobaka  vers  Antsohihy  pourétrefO^J 
nuée  ensuite  jusqu'à  Mandritsara. 
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Les  débouchés  commerciaux  des  produits  du  cercle  sont:  Ântsohihy  et 
Analalava,  pour  la  région  Nord-Ouest;  Port-Bergé,  pour  la  région  Ouest  avoisinant 
la  Sofia;  Maroantsetra  et  Mananara,  pour  la  partie  à  TEst  du  méridien  de  Man- 
dritsara. 

Colonisation  et  mise  en  valeur 

Le  manque  de  débouchés  dans  Tintérieur  de  la  province,  les  difficultés  et 
les  prix  des  transports  (1),  la  cherté  de  la  vie  ordinaire  qui  en  est  la  conséquence, 
les  dangers  du  climat  pour  tout  Européen  voulant  travailler  lui-même  la 
terre,  la  grande  sécheresse  qui  ne  parait  pas  permettre  la  réussite  des  cultures 
riches,  sont  autant  de  raisons  qui  semblent  s'opposer  à  Tinstallation  des  colons 
ne  possédant  que  peu  de  capitaux. 

Seules,  les  grandes  exploitations  agricoles  auront  des  chances  de  réussite  ; 
rélevage  et  la  vente  du  bétail  devront  de  préférence  être  entrepris  par  elles. 
U  n'est  pas  exaj^éré  d'estimer  à  cent  et  même  cent  cinquante  mille  francs  la 
somme  nécessaire  pour  constituer  un  troupeau  de  vaches  destinées  à  la  repro- 
duction et  pour  Tachât  du  premier  noyau  d'animaux  qui  permettra  d'attendre 
que  les  bœufs  nés  et  élevés  sur  la  propriété  puissent,  par  leur  vente,  procurer  des 
bénéfices. 

En  résumé,  la  province  de  Mandritsara  est  tout  particulièrement  une  région 
d'élevage. 

Le  climat  y  est  trop  dur  à  supporter  pour  que  les  Européens  songent  à  se 
livrer  à  des  travaux  pénibles.  Les  mdigènes  eux-mêmes  sont  souvent  éprouvés 
par  les  maladies  de  nature  paludéenne.  Le  colon  devra,  s'il  veut  se  les  attacher, 
s'occuper  de  leur  hygiène  et  de  l'amélioration  de  leur  bien-être.  Les  Tsimihety 
se  montrent  sensibles  aux  soins  qui  leur  sont  prodigués.  Depuis  trois  ans,  il  sont 
devenus  moins  craintifs  et  se  présentent  chaque  jour  plus  nombreux  à  la  consul- 
tation gratuite  du  médecin-chef  de  l'infirmerie  de  garnison  à  Mandritsara. 

Divisions  administratives,  —  La  province  compte  758  villages  présentant  un 
total  de  8.585  cases  en  raphia  et  212  en  briques  ou  pisé.  Ces  villages  sont  grou- 
pés en  23  cantons  et  4  secteurs. 

Enseignement.  —  Mandritsara,  Marotandrano  et  Befandriana  possèdent  cha- 
cune une  école  officielle  ;  le  manque  d'instituteur  n'a  pas  encore  permis  d'ouvrir 
l'école  officielle  créée  à  Antsakabary.  Il  convient  de  signaler,  en  outre,  l'exis- 
tence de  i6  écoles  ruraler  fréquentées  par  522  élèves. 

Une  école  professionnelle  régionale  a  été  ouv^.rtc  à  Mandritsara.  Des  jeunes 
gens  des  divers  cantons  du  cercle  y  seront  formés,  sous  la  direction  d'un  sous- 
officier  européen,  aux  métiers  de  charpentier,  menuisier,  forgeron. 

Cette  école  est  appelée  à  rendre,  dans  l'avenir,  les  plus  grands  services  à  la 
population. 

ADMINISTRATION 


MM.  pRADo.x,  S^,  administrateur  en  chef  de  1"  classe  des  colonies,  chef  de  la 
province. 
CoGGiA,  administrateur-adjoint  de  2*  classe. 
Chardon,  administrateur-adjoint  de  3*  classe. 
Marchano,  Auguste,  id. 

SouNiER,  écrivain  de  !'•  classe  des  affaires  civiles. 
SÉVÈRE,  sous-ehef  de  bureau  de  2*  du  corps  des  comptables. 

Service  de  santé 
M.  N. . .,  médecin-chef  de  l'infirmerie  de  garnison.  » 

(t)  11  faat  7  jours  en  moyenne  à  un  bourjane  chargé  de  S5  &  30  kilos  pour  aller  à  Analnlava 
(c6ie  Oaeat)  on  i  Maroantsetra  (c^te  Est),  et  le  prix  payé  à  la  journée,  à  l  aller  comme  au  retour, 
est  de  0  (t.  80. 
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Postes  et  télégraphes 

MM.  LouiTON,  commis  local  de  5**  classe. 
Knoerr,  surveillant  local  de  5^^  classe. 
MiLHé,  id« 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  BiBAULT,  M.,  directeur  général  de  la 
Société  du  lac  Alaotra. 

BiBAULT,  J.  employé. 

Delacrr,  ^,  négociant,  représenté 
par  Rainifary. 

DE  YiLLKLE,  représentant  de  la  mai- 
son Frager. 

François  Passe,  commerçant. 


Indiens 

MM.  Abdallah  Acbimo,  représenté  par  Ka- 
ramati-Mohamed . 
Djoha-Ben-Alu,    commerçant. 
GouLAMSEN  Taibjie,       id. 
Djivonjse  Aubay,         id. 
Kasso,  id. 

Rrhemtoulah,  id. 

IssAEDJi  Iattaxendji,     id. 


PROVINCE   DE  FARAFANGANA 


Renseignements  géographiques 

Limites.  —  La  province  de  Farafangana,  augmentée  du  cercle-annexe 
d'Ifandana  par  arrêté  en  date  du  31  décembre  4901,  a  pour  limites,  au  Nord, 
ritampolo,  qui  la  sépare  de  la  province  de  Mananjary  ;  au  Nord-Ouest,  elle  est 
limitrophe  des  districts  d'Ikongo  et  d'Ankarimbelo,  qui  appartiennent  à  la 
province  de  Fianarantsoa  ;  à  l'Ouest,  elle  comprend  le  district  d'ivohibe  et,  au 
Sud-Ouost,  le  district  de  Midongy^. 

La  limite  Sud  de  la  province  est  formée  par  le  cours  de  TAndrangitra  et  la 
haute  vallée  de  Tlafitaka,  qui  la  séparent  du  secteur  de  Manantenina,  appartenant 
au  cercle  de  Fort-Dauphin. 

En  résumé,  la  province  de  Farafangana  se  trouve  comprise  entre  FOcéan 
Indien,  à  TEst,  la  province  de  Mananîary,  au  Nord,  la  province  de  Fianarantsoa, 
au  Nord-Ouest,  le  cercle  de  Tulear,  à  rOuestet  lecercle  de  Fort-Dauphin,  au  Sud. 

Orographie.  —  La  province  de  Farafangana  se  trouve  nettement  divisée  en 
deux  parties  par  la  ligne  de  partage  des  eaux,  oui  forme  Tarête  centrale  de 
Madagascar.  Cette  arête  descend  à  pic  du  côté  de  VOcéan  Indien  et  forme  une 
sorte  de  falaise  abrupte,  d'où  les  fleuves  venus  des  hauts  plateaux  descendent 
en  cascades  ou  en  rapides  jusque  dans  la  plaine. 

On  peut  diviser  la  province  en  deux  régions:  la  première  comprend  la  zone 
côtière  plate,  marécageuse  ou  sablonneuse,  couverte  de  brousse  et  de  forêts  ; 
elle  s'étend  sur  une  largeur  de  3  à  6  kilomètres. 

La  zone  médiane,  large  de  40  à  60  kilomètres,  se  rattache  à  la  chaîne  prin- 
cipale par  une  série  de  mamelonnements  en  gradins,  laissant  entre  eux  le 
passage  des  vallées  des  fleuves  et  de  leurs  affluents.  La  terminaison  de  cette  zone 
est  marquée  par  les  postes  de  Sahasinaka  (Betsileo),  Bekatra  (Betsileo),  Antam- 
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boalayo,  Karianga,  Vohimarina,  Vondrozo,  Yohiinary,  Tsilokarivo,  Vatanata  et 
Ambatomainty. 

Ces  divers  postes  sont  tous  situés  au  pied  de  la  falaise,  qui  constitue  devant 
eux  une  muraille  hérissée  de  crêtes  garnies  de  forêts  et  marquées  de  distance 
en  distance  par  des  coupures,  d'où  sortent  les  fleuves  principaux  et  par  des  pics 
remarquables. 

Les  principaux  pics  sont  :  Tlkongo  (Betsileo),  rivohibe,  le  Sahateza  (massif), 
risandela,  TAngaro  et  Flmandabe.  Ces  pics  sont  facilement  reconnaissables, 
particulièrement  du  côté  de  la  mer,  et  peuvent,  en  dehors  des  temps  brumeux, 
servir  de  points  de  repère  aux  navigateurs* 

En  arrière  de  cette  falaise,  versTOuest,  se  trouve  la  deuxième  région,  formée 
de  plateaux  d'altitude  moyenne  de  600  à  800  mètres. 

La  partie  Est  de  cette  dernière,  c'est-à-dire  celle  qui  couronne  la  falaise,  est 
composée  d'une  série  informe  de  rochers  et  de  montagnes  sauvages,  couvertes 
d'épaisses  forêts,  larges  de  14  à  21  kilomètres. 

A  l'Ouest  de  ces  forêts,  le  plateau  se  continue,  coupé  et  accidenté  sans 
interruption  jusqu'à  la  source  des  fleuves.  C'est  là  que  se  trouvent  Ivohibe,  Ifan- 
dana  et  Midongy. 

Cette  zone,  autrefois  forestière  elle  aussi,  présente,  aujourd'hui,  un  aspect 
complètement  dénudé,  par  suite  des  déboisements  par  le  feu  que  les  indigènes  y 
ont  pratiqués  d'une  façon  abusive  et  imprévoyante. 

Hydrographie.  —  La  province  de  Farafangana,  telle  qu'elle  est  actuellement 
organisée,  comprend  les  vallées  de  tous  les  fleuves  dont  on  rencontre  les  embou- 
chures sur  la  côte  depuis  Tltampolo,  au  Nord,  jusqu'à  l'Andrangitra,  au  Sud.  Les 
fleuves  qui  ont  presque  tous  une  direction  Nord-Sud-Est,  sont  les  suivants  ; 

L'Itampolo,  dont  la  rive  droite  seule  appartient  à  la  province  ; 

La  Mananana,  dont  la  haute  vallée  appartient  au  district  dlkongo  ; 

Le  Manakara  et  le  Mangatsiotra,  tout  entiers  dans  la  province  ; 

La  Matitanana,  grand  fleuve  formé  par  la  réunion  de  la  Rianana  et  de 
TAmbahive  ; 

L'Ambahive,  qui',  sur  les  hauts  plateaux,  se  nomme  Isandrananta,  vient  du 
district  de  Fort-Carnot,  où  se  trouvent  ses  sources  ; 

La  Manampatra,  qui  se  jette  à  Farafangana,  reçoit  un  affluent  important,  la 
Manambava.  Le  rattachement  d'Ivohibe  à  la  provmce  de  Farafangana  place  le 
cours  entier  de  ce  fleuve  dans  la  province.  L'estuaire  de  la  Manampatra,  à 
Farafangana,  reçoit  un  fleuve  plus  petit,  la  Manambato,  dont  le  cours  est  tout 
entier  dans  la  partie  basse  comprise  entre  la  falaise  et  la  mer. 

Plus  au  Sud,  la  Manantsimba  et  la  Mananiva  ont  également  leurs  cours 
compris  entre  la  falaise  et  la  mer-  Le  plus  grand  fleuve  de  la  province  est  certai- 
nement la  Mananara,  qui  vient  du  Nord  d'Ivohibe,  et  qui  coule  du  Nord  au  Sud 
sous  le  nom  de  Menarahaka  jusqu'à  son  confluent  avec  l'Itomampy,  qui  lui  arrive 
grossi  des  eaux  de  l'Ionalvo* 

Une  particularité  très  curieuse  est  la  suivante  :  pendant  que  la  Menarahaka 
suit  la  direction  générale  des  eaux,  qui  est  Nord-Sud-E;st,  l'Itomampy,  au  contraire, 
vient  franchement  du  Sud  et  a  une  direction  Sud-Nord,  de  même  qiie  son 
affluent,  Tlonaivo,  qui  tous  deux  descendent  des  limites  Nord  du  cercle  de  Fort^ 
Dauphin. 

La  Mananara,  lorsqu'elle  arrive  à  Vangaindrano,  est  un  gros  fleuve  de  600 
mètres  de  largeur  ;  elle  se  jette  dans  la  mer  à  Benanorenana. 

Les  hautes  vallées  de  la  Manampatra  (lantara],  de  la  Mananara  (Menarahaka), 
de  l'Itomampy  et  de  Tlonaivo  forment  le  système  hydrographique  des  deux 
districts  d'Ivohibe  et  de  Midongy. 

Au  Sud  de  la  Mananara,  la  Masiauaka  descend  de  la  falaise  par  des  cascades 
très  remarquables  et  se  jette  dans  la  mer,  près  d'Anosibe,  par  un  gros  goulet 
étroit  retenant  les  eaux  du  fleuve,  et  formant,  en  arrière  de  la  dune  de  sable, 
un  grand  lac  de  trois  kilomètres  de  largeur. 


—  518  — 

Plus  au  Sud,  le  Manambondro  est  formé  de  la  Manandroy  et  de  la  VatanaU 
et  se  jette  dans  la  mer  à  Manambondro. 

L'Isandra  sort  des  environs  du  pic  d'Imandabe  à  travers  des  gorges  sauva^i^. 
dans  lesquelles  les  Andrabe  insoumis  avaient  cru  pouvoir  nous  résister,  alteint 
Je  pied  de  la  falaise  par  une  série  de  cascades  successives,  reçoit  rOnilahy,  à 
Amparihy,  et  se  jette  dans  TOcéan  Indien  à  Sandravinany. 

Au  Sud,  TAndrangitra  est  un  petit  fleuve  sans  importance. 

Tous  les  cours  d'eau  qui  viennent  d'être  énumérés  sont  na viables  pour 

Î)irogues  dans  leur  partie  basse.  Il  v  a  peu  à  compter  sur  la  navigabilité  de 
Itampolo,  qui,  grossi  au  moment  des  pluies,  se  dessèche  ensuite  rapidement 
et  ne  laisse  passer  que  les  plus  légères  pirogues  indigènes. 

La  Mananara  est  une  voie  d*eau  de  pénétration  plus  importante.  Même  à  la 
saison  sèche,  les  pirogues  à  deux  et  trois  hommes  remontent  ce  fleuve  jusqu'au 
pied  des  collines  tanala  (environ  40  kilomètres). 

La  Manakara  est,  de  même,  piro^able  sur  une  trentaine  de  kilomètres  ;  la 
Matitana  est  une  voie  de  pénétration  importante  qui  conduit,  par  son  affluent 
TAmbahive,  jusqu'au  piea  de  Bekatra  (60  kilomètres)  ;  le  cours  du  fleuve  lui- 
même  peut  être  remonté  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Mahavana  (40  kilomètres. 

La  Manampatra  permet  de  remonter  par  la  Manambava  jusqu'en  amont  de 
Fandrambaka  (50  kilomètres)  ;  sur  le  cours  du  fleuve  lui-même,  ler  pirogues' 
arrivent  facilement  jusqu'en  amont  de  Beretra,  en  un  point  de  Tsimela  (40  ki- 
lomètres). 

La  Manambato  peut,  elle  aussi,  être  remontée  en  pirogue  jnsqu>n  amont  de 
labohazo.  Quoique  le  cours  de  ce  fleuve  soit  calme,  même  au-dessus  de  ce  poinU 
il  ne  faut  pas  trop  compter  sur  sa  navigabilité,  en  raison  de  la  trop  faible  pro- 
fondeur de  ce  fleuve. 

Plus  au  Sud,  la  Manantsimba  n'est  ffuère  accessible  aux  pirogues  que  pen- 
dant 15  kilomètres  et  la  Mananivo  pendant  20  kilomètres. 

La  Mananara,  au  contraire,  est  une  voie  de  communication  importante  par 
la  profondeur  de  l'eau.  La  navigation  en  est  malheureusement  interrompue 
trop  près  de  la  mer  par  des  roches  formant  rapides,  qui  commencent  aux  envi- 
rons du  confluent  de  l'iomby,  ce  qui  réduit  la  longueur  de  la  voie  navigable  à 
25  kilomètres  environ. 

La  Masianaka,  le  Manambondro  et  l'Isandra  ne  comptent  également  qu*uDe 
vingtaine  de  kilomètres  navigables. 

La  navigabilité  de  TAndrangitra  est  sans  importance. 

Il  faut  signaler  que,  sur  les  hauts  plateaux,  Tltomampy  forme  une  belle  voie 
de  communication  sur  toute  la  partie  basse  de  son  cours,  entre  Midongy  et  Soa- 
kibany.  tîette  voie  est  journellement  empruntée  pour  assurer  le  ravitaillement 
de  Midongy  par  Ifandana. 

Renseignements  sur  les  ressouroes  locales 

Les  terrains  de  la  province  de  Farafangana  sont  très  variés  et  paraissent 
convenir  à  la  plus  grande  partie  des  cultures  tropicales.  Ils  sont  riches  en  hu- 
mus et  en  aciae  phosphorique,  mais  pauvres  en  calcaire  et  en  potasse.  Le  besoin 
de  cendres  végétales,  que  se  procurent  les  indigènes  au  moyen  des  feux  cl<* 
brousse,  trouve  son  explication  dans  cette  pénurie  de  potasse.  Les  engrais  chi- 
miques suppléeraient  à  cette  insuffisance  d'éléments  fertiles,  si  leur  prix  de 
transport  n'était  pas  si  élevé. 

Les  pAturages  sont  assez  abondants  et  pourvus  d'une  herbe  excellente  ;  on 
les  trouve  surtout  dans  les  régions  traversées  par  l'Itomampy,  l'Ionaivo,  la  Me- 
narahaka. 

Le  sol  de  l'Ouest  contient  du  fer  en  assez  grande  quantité  pour  justifier  des 
exploitations  ;  enfin,  on  trouve  dans  les  vallées  nombreuses  des  terrains  auri- 
fères, dont  la  teneur  semble  susceptible  d'attirer  de  ce  côté  un  mouvement 
d'aflfaires  et  une  activité  appréciables. 
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Renseignements  ethnographiques 

La  province  de  Farafangana,  Tune  des  plus  peuplées  de  Madagascar,  ne 
compte  pas  moins  de  125  tribus  distinctes,  ayant  chacune  quelques  caractéristi- 
ques qui  dififérencient  leurs  mœurs. 

La  population  indigène,  telle  qu'elle  ressort  du  dernier  recensement,  accuse 
un  chiffre  de  283.310  âmes,  se  décomposant  comme  il  suit  : 

Farafangana 37 .  121 

Vohipeno 27 .  36i 

Ankarana 16. 159 

Vaingaindrano 84.667 

Karianga 16.313 

Ivohibe 31 .  622 

Vondroio 33.223 

Midongy 36. 841 

Total 283.310 

soit  un  excédent  de  30.872  habitants  sur  le  recensement  de  Tannée  dernière. 

L'état  d'esprit  est  excellent  chez  les  indigènes  de  la  côte,  qui  ne  demandent 
qu'à  profiter  de  la  situation  actuelle  pour  se  livrer  tranquilleuient  à  leurs  cul- 
tures. 

Quant  aux  tribus  de  TOuest,  il  est  permis,  aujourd'hui,  d'affirmer  qu'elles 
ont  franchement  accepté  notre  domination.  Mais,  si  la  majorité  d'entre  elles  est 
parvenue  à  préférer  Tetat  de  tranquillité  créé  par  notre  présence  à  l'appréhension 
continue  qui  existait  autrefois  par  suite  des  guerres  intestines  et  des  incursions 
des  brigands,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  existe  encore,  dans  certaines  tribus, 
des  gens,  sorciers  ou  chefs,  que  notre  arrivée  dans  le  pays  a  privés  de  certains 
bénéfices  et  qui  restent  nos  irréconciliables  ennemis. 

La  population  de  la  province  est  essentiellement  agricole  ;  chaque  individu 
possède  sa  rizière,  chaque  famille  ses  bœufs.  Néanmoins,  les  travaux  de  culture 
ne  rattachent  pas  trop  les  indigènes  au  foyer.  Les  semences  terminées,  ils  partent 
en  bandes,  surtout  vers  le  Nord,  à  la  recherche  du  travail.  Le  Zafisoro,  le  Zarama- 
nampy  ou  le  Zafimanga  s'engagent  volontiers  dans  les  entreprises  privées  ou  pu- 
■bliquès  ;  TAntefasy,  au  contraire,  plus  retors,  plus  souple,  cherche  à  se  placer 
comme  domestique  ou  bourjane.  Le  but  de  tous  est  de  retourner  au  pays  natal 
avec  quelques  économies  destinées  à  augmenter  leur  bien-être  ou  à  acheter  des 
bœufs. 

L'état  sanitaire  de  ces  populations  éminemment  rurales  est  excellent  ;  les 
enfants,  quoique  peu  soignés,  sont  robustes  ;  la  stérilité  est  très  rare  chez  les 
femmes  et  la  syphilis  fait  peu  de  ravages  parmi  les  adultes. 

Malheureusement,  la  lèpre  sévit  dans  la  campagne  et,  pour  enrayer  Textea- 
sion  de  ce  fléau  une  léproserie  a  été  ouverte,  qui  contient,  à  l'heure  actuelle, 
300  indigènes  des  deux  sexes. 

Cet  établissement  hospitalier,  dirigé  par  les  Pères  Lazaristes,  sous  le  contrôle 
de  l'administration,  est  souvent  visité  par  le  médecin  de  Farafangana. 

L'assistance  médicale  est  également  or^^anisée  ;  les  visites  gratuites  pour  les 
indigènes  ont  lieu  tous  les  jours  et  le  service  des  vaccinations  gratuites  fonc- 
tionne régulièrement. 

Le  chiffre  de  la  population  européenne  n'a  pas  varié  depuis  Tannée  dernière  ; 
elle  comprend  79  personnes  se  répartissant  comme  suit  : 

52  Français,  (5  ménages,  3  femmes,  3  enfants,  4  jeunes  filles). 

12  étrangers  hl  femmes,  3  jeunes  filles). 

Dans  ces  chiffres  ne  sont  pas  compris  les  militaires. 

Renseignements  agricoles 
Entreprises  européennes.  —  Les  terrains  des  zones  intermédiaires,  abon- 
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dammcnt  arrosés  par  de  nombreux  cours  d^eau,  ont  été  choisis  par  1^  planteurs 
européens  pour  y  installeur  leurs  exploitations. 

MM.  Lecomte  frères  possèdent,  à  Raibolo,  736  hectares  de  terrain,  plantés 
en  café,  thé,  vanille. 

M.  Richard  occupe,  à  Andemaka,  une  concession  de  600  hectares  également 
plantés  en  café,  thé,  vanille,  caoutchouc  et  cacao. 

I^a  Société  agricole  et  immobilière  de  Madagascar  y  qui  se  livrait  spécialement 
dans  sa  concession  d'Ambilo,  à  la  culture  de  la  ramie,  est  en  instance  de  départ. 

La  petite  colonisation  est  aussi  venue  apporter  sa  part  d'activité  à  la  vie 
économique  do  la  province  et  quelques  concessionnaires,  au  nombre  desquels  il 
faut  citer  M>"*  Datais,  &  Fandrambaka;  MM.  Ferrières,  à  Sahamadio,  et  Begué,  à 
Vangaindrano,  ont  tenté  les  cultures  tropicales. 

Il  y  a,  en  résumé,  cinq  concessions  dans  la  province  de  Farafangana  : 

Concession  de  Raibolo,  installée  en  février  1900  :  736  hectares. 

Concession  d*Andemaka,  installée  en  janvier  1901  :  600  hectares. 

Concession  de  Sahamadio,  installée  en  février  1901  :  96  hectares. 

Concession  de  Fandrambaka,  installée  en  décembre  1900  :  50  hectares. 

Concession  de  Vangaindrano,  installée  en  mars  1901  :  27  hectares. 

Douze  concessions  ont  été  délimitées  en  1902  dont  deux  seulement  sont  de 
quelque  importance.  Comme  ce  qui  se  passe  pour  la  plupart  des  autres  circonS' 
criptions,  il  est  à  remarquer  que  beaucoup  des  concessions  accordées  (il  y  en  a 
eu  80  de  1899  à  1901)  sont  situées  dans  les  zones  urbaine  et  suburbaine,  de  sorte 
qu'elles  n'ont  pu  être  repérées  dans  la  carte  ci-contre. 

Cultures  indigènes.  —  Les  indigènes  de  la  province  s'adonnent  tous  à  la 
culture  du  riz,  du  manioc,  des  patates  et  des  haricots  malgaches. 

Les  superficies  occupées  par  les  cultures  vivrières  s'étendent  constamment, 
en  raison  de  Taugmentation  des  besoins  que  notre  présence  crée  à  Tindigène. 

On  compte  à  Thcurc  actuelle  : 


SUPERFICIES    CULTIVÉES 


661.033  ares  de  rizières. 
175.770  ares  de  manioc 
117.990  ares  de  patates  . 


RENDEMENT  MOYEN 


87.432  tonnes 
52.731       — 
47.196      — 


j 


Elevage,  —  Los  bœufs  constituent  en  grande  partie  la  richesse  des  indigè- 
nes. Sans  faire  de  Télevage  raisonné,  ils  possèdent  de  nombreux,  de  sains  et 
vigoureux  troupeaux. 

Le  dernier  recensement  a  accusé,  pour  les  bœufs  de  la  province,  un  chiffre 
de  260.590  télés,  se  décomposant  ainsi  qu'il  suit  : 

Taureaux 2.616 

Vaches 130.250 

Bœufs 52.104 

Bouvillons 36.372 

Génisses 39. 178 

Les  croyances  superstitieuses  ont,  jusqu'à  ce  jour,  arrêté  le  développement 
de  réleva^e  des  porcs  et  des  chèvres.  Il  n'y  a  pas,  en  effet,  plus  de  4.000  cochons 
et  500  chèvres  dans  toute  la  province. 

Renseignements  industriels 

L'indu^tri   se  développe  très  lentement  dans  la  province. 

Seul,  un  commerçant,  M.  Bouquet,  possède,  aux  environs  de  Farafangana. 
une  briqueterie,  dont  le  rendement  a  subi  un  arrêt  dans  le  courant  de  190i. 
Actuellement  elle  sufdt  aux  besoins  locaux. 
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A  Vangaindrano,  MM.  Bégué  et  Chopy,  qui  distillaient  Talcool  malgache, 
vont  cesser  leur  commerce. 

Les  industries  indigènes  sont  aussi  fort  peu  développées. 

On  compte,  actuellement,  dans  la  province,  vingt-cinq  fabricants  de  rhum 
malgache. 

Quelaues  indigènes  des  régions  de  TOuest  traitent  le  minerai  de  fer,  très 
répandu  dans  le  pays,  qu'ils  transforment  en  angady,  couteaux,  haches.  Cette 
industrie  périclite  à  cause  de  la  concurrence  qui  lui  est  faite  par  les  articles 
similaires  européens  à  bon  marché. 

11  en  est  de  même  des  lamba,  gue  tissent  certains  Antesaka.  Ils  sont  délaissés 
pour  nos  tissus  de  coton  écru,  moins  bons  certes,  mais  coûtant  quatre  ou  cinq 
fois  moins. 

Il  y  a  lieu  de  signaler  que,  dans  le  courant  de  Tannée  1902,  plusieurs  pros- 
pecteurs, munis  de  permis  pour  la  recherche  de  Tor,  sont  passés  dans  la  province. 

Plusieurs  des  signaux  placés  par  ces  prospecteurs  ont  déjà  été  acceptés  par 
le  service  des  mines.  Les  régions  qui  semolent  être  les  plus  riches  sont  celles 
qui  sont  comprises  entre  la  Rianana  et  Tlsandrananta,  nabitées  -par  les  tribus 
anletsimetry. 

Le  travail  de  For  sera  rémunérateur  dans  ces  régions  et  il  ne  semble  pas 
inutile  d'attirer  sur  elles  Tattention  des  chercheurs. 

RenBeignements  commerciaux 

Les  principales  maisons  de  commerce  actuellement  établies  sont  celles  de 
MM.  Armel,  fondée  en  1895;  Bellegarde  et  Bouquet,  installées  en  1898;  les 
(irands  Bazars  du  Betsileo,  ouverts  depuis  1899.  La  maison  allemande  Soost  et 
Brandon,  qui,  datant  de  4877,  a  été  installée  à  nouveau  en  1897.  Au  mois  de  mars 
1902,  trois  jeunes  gens,  MM.  Evaux,  de  Montbel  et  Poullot  ont  fondé  une  maison 
de  commerce,  sous  la  raison  sociale  Evaux  et  C'«.  Enfin,  la  maison  allemande 
O'Swald  est  représentée  à  Farafangana  par  M.  A.  Armel.  Tous  ces  établissements 
ont  des  succursales  dans  Tintérieur. 

Le  commerce  avec  les  indigènes  porte  exclusivement  sur  la  vente  des  tissus, 
sel,  marmites,  eau-de-vie  anisée,  savon,  accordéons;  avec  les  Européens,  sur  les 
objets  d'alimentation,  conserves,  vins,  liqueurs. 

Le  commerce  d'exportation  roule  sur  les  peaux,  les  cornes,  la  cire  et  quelque 
peu  de  caoutchouc. 

Main-d'œuvre 

La  main-d'œuvre  se  recrute  aisément  dans  la  province  et  sans  l'intervention 
de  Tadministration. 

On  peut  estimer  à  12.000  le  nombre  des  indigènes  qui  quittent  chaque 
année  la  province  pour  aller  travailler  sur  les  chantiers  au  Nord,  Tamatavc, 
Majunga  ou  Diego-Suarez.  Ce  dernier  point,  où  les  salaires  sont  plus  élevés,  les 
attire  davantage.  Les  travailleurs,  qui  sont  payés  sur  place  de  10  à  15  francs,  la 
nourriture  en  plus,  reçoivent  là-bas  des  salaires  variant  entre  30  francs  et  50 
francs  par  mois. 


petite  somme  qu'ils  doivent  rapporter  chez  eux. 

La  question  de  la  main-d'œuvre  est  ici,  comme  dans  le  reste  de  Madagascar, 
le  problème  le  plus  ardu. 

Il  faut,  au  planteur  comme  au  commerçant,  un  doigté  merveilleux  pour 
conserver  longtemps  auprès  de  lui  ses  travailleurs. 

Travaux  publics 

Le  réseau  des  routes  de  la  province  peut  se  diviser  en  trois  catégories  : 
!•*  La  route  de  la  côte,  qui  suit  le  rivage  depuis  l'Itampolo,  limite  Nord  de  la 
province,  jusqu'à  l'Andrangitra,  limite  Sud. 
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2*  Les  routes  de  Tintérieur,  parmi  lesquelles  il  faut  citer  en  premier  lieu  la 
route  carrossable,  qui  va  de  Farafangana  à  Vondrozo  (79  kilomètres)  ;  de  Von- 
drozo  à  Mahabetena  (46  kilomètres)  ;  de  Mahabetena  àlfandana  (traversée  de  la 
forêt  et  de  la  falaise)  ;  d'Ifandana  à  Ivohibe  (60  kilomètres),  avec  embran<'he- 
ment  sur  Soakibanv,  soit  une  longueur  de  202  kilomètres,  sur  laquelle  peuvent 
rouler  les  voitures.* 

Parmi  ces  voies  intérieures,  quelques-unes  méritent  encore  d'être  mention- 
nées : 

La  route  de  Fianarantsoa,  par  Vohipeno,  (jui  suit  la  côte  jusqu'à  Tembou- 
cbure  de  la  Matitana,  puis  le  fleuve  jusqu'à  \ohipeno,  et,  de  là,  se  dirijje  sur 
Bekatra  ; 

La  route  de  Fianarantsoa,  par  Karianga,  via  Ankitsika  ; 

La  route  de  Vangaindrano  à  Soarano,  t^ia  Tsilokarivo  ; 

La  route  de  Faranfangana  à  Soarano,  destinée  à  relier  la  vallée  de  Tltomampy 
à  la  côte  (actuellement  en  cours  d'exécution). 

3"  Les  pistes  traversières  et  les  sentiers,  souvent  améliorés,  qui  relient 
entre  eux  les  principaux  centres. 

De  Farafangana,  on  peut  se  rendre  à  Vaingaindrano  par  Ankarana. 

Vaingaindrano  est  relié  à  Midongy,  via  Ambongo,  par  une  piste,  qui  sera  bien- 
tôt terminée. 

De  Vohipeno  partent  : 

Un  sentier  allant  à  Karianga  par  Antamboalavo  (ce  sentier  rejoint  la  roule 
de  Farafangana-Karianga  à  Marotsiriry). 

Vn  sentier  conduisant  à  Mahamasma,  par  Andemaka,  et  se  prolongeant  jus- 
qu'à Tangenony  ;  enfin,  un  sentier  allant  à  Ambilo  et  Loharano. 

Mabazoarivo  est  relié  : 

A  Vangaindrano,  par  un  sentier  qui  coupe  la  route  d'Ifandana  à  lapataka. 

A  Ankitsika,  par  un  sentier  gui  suit  l'Itsiranonora,  affluent  de  Tlantara. 

De  plus,  Farafangana  est  relié  à  Tamatave  par  une  ligne  télégraphique  avec 
embranchement  sur  Fianarantsoa,  par  Mananiary. 

Enfin,  Farafangana  est  relié  aux  ports  du  Nord  et  à  Fort-Dauphin  par  le 
vapeur  Ville-fle-Pernambuco,  qui  effectue  un  voyage  mensuel. 

ColoniBation  et  mise  en  valeur 

Des  considérations  qui  précèdent,  on  peut  facilement  conclure  que  la  pro- 
vince de  Faranfangana  se  présente  dans  d'excellentes  conditions  au  point  de 
vue  de  sa  mise  en  valeur  tant  par  le  commerce  que  par  la  colonisation  pro- 
prement dite. 

Commerce.  —  On  comprendra  non  moins  facilement  Timporlance  que  doit 
prendre  le  commerce  d'importation,  si  on  veut  bien  envisager  qu'il  faut  suftire 
non  seulement  à  la  consommation  des  Européens  et  des  quelques  troupes  t*n 
garnison  dans  la  provinre,  mais  encore  aux  besoins  d'une  population  dont  le 
chiffre  atteint  plus  de  283.000  âmes,  et  (ju'il  faut  ajouter,  en  outre,  la  fourniture 
des  districts  dihosv  et  de  Betroky,  qui  cons<finment  presque  uniquement  les 
marchandises  entrées  par  le  port  de  Farafangana. 

La  prospérité  des  indigènes,  qui  est  de  beaucoup  la  plus  importante,  est  di- 
rectement corollaire  de  la  prospérité  des  habitants  et  cette  prospérité  elle-méuio 
dépend  uniquement  des  facilités  qu'on  leur  procure  d'écouler  leurs  produits. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  il  y  a  eu  à  signaler,  en  1901,  des  rentrées  de  numé- 
raire assez  importantes,  à  la  suite  de  demandes  de  riz  blanc  faites  par  les  cir- 
conscriptions voisines  et  par  quelques  achats  de  bœufs,  qui  étaient  dirigés  par 
troupeaux  entiers  vers  le  plateau  central,  vers  Tulear  et  vers  Tamatave.  Aussi, 
a-t-on  pu  compter  l'année  1901  parmi  les  plus  prospères. 

Les  commerçants  n'ont  pas  nésité,  à  un  moment  donné,  à  constituer  dans 
la  place  des  stocks  importants  de  marchandises  amenées  dans  le  port  par  de> 
bateaux  directement  affrétés  en  Europe. 

En  1902,  la  situation  s'est  brusquement  modifiée.  Fort-Dauphin  et  Manan- 


—  523  — 

jary  n'ayant  plus  eu  besoin  des  riz  de  Farafangana  et,  d'autre  part,  la  pacifica- 
tion du  cercle  d'Ifandana  ayant  ouvert  un  marché  de  bœufs  aux  acheteurs  des 
hauts  plateaux,  les  produits  du  sol  sont  restés  invendus  et  une  gène  momen- 
tanée s'est  fait  sentir,  dont  a  immédiatement  souffert  le  commerce  tout  entier. 

Mais  il  est  bon  d'insister  sur  ce  fait  que  .cet  état  de  choses  est  absolument 
modifiable  et  que,  déjà,  vers  la  fin  de  Tannée  1902,  la  situation  se  présentait 
sous  un  aspect  plus  favorable. 

Les  commerçants  se  sont  assurés  de  Técoulement  des  produits  indigènes  et 
principalement  de  celui  du  riz  blanc,  qui  est  la  principale  richesse  du  pays. 

D  autre  part,  il  s'est  produit  une  recrudescence  de  bon  augure  dans  les 
apports  de  caoutchouc  et  de  cire  et  quelques  produits  indigènes,  non  encore 
dans  le  commerce,  tels  que  les  fibres  de  tsipaka  et  la  gomme  d'harongana,  ont 
été  demandés  par  certains  industriels  de  la  Métropole  ;  l'étude  que  ceux-ci  doi- 
vent faire  de  ces  derniers  produits  est  susceptible,  en  cas  de  réussite,  de  donner 
au  mouvement  commercial  un  élan  inconnu  jusqu'à  ce  jour. 

Colonisalion,  —  Les  larges  vallées  de  la  Matitanana,  de  la  Manampatra,  avec 
son  affluent  la  Manambava,  et  de  la  Mananara  offrent  à  la  colonisation  de  vastes 
terrains  susceptibles  d'être  mis  en  culture. 

Les  autres  fleuves,  tels  que  la  Mananana,  le  Manakara,  le  Manambondro  et 
risandra  pourraient  également  être  choisis  par  des  colons  venant  s'installer, 
mais  leur  choix  n'est  provisoirement  pas  à  conseiller,  en  raison  de  leur  éloigne- 
ment  des  ports  naturels  et  des  frais  qu'entraînerait  l'exploitation,  soit  pour  Vin- 
troductionde  l'outillage,  soit  pour  l'exportation  des  proauits.  Sur  la  Matitanana,  il 
existe  déjà  une  crosse  exploitation  dirigée  par  M.  Richard.  Cette  exploitation 
comprend  des  plantations  de  café,  de  vanille  et  de  cacao,  dont  la  réussite  semble 
de  plus  en  plus  assurée;  de  plus,  de  nombreux  caoutchoucs  de  toutes  sortes,  par- 
ticulièrement des  hevea,  viennent  parfaitement  bien  et  semblent  devoir  assu- 
rer des  revenus  importants  dans  un  avenir  très  prochain.  Sur  la  Manambava, 
MM.  Lecomte  frères  exploitent  la  concession  de  Raibolo,  sur  laquelle  existent 
déjà  plus  de  60.000  caféiers  et  25.000  pieds  de  vanille.  Enfin,  sur  fa  Mananara,  se 
trouvent  quelques  propriétés  d'importance  plus  réduite,  sur  lesquelles  MM. 
Armel,  Bégué  et  Choppy  se  livrent  à  des  essais  intéressants. 

Il  est  bon  d'ajouter  au'à  aucun  moment  les  colons  ne  se  sont  trouvés  privés 
de  main-d'œuvre,  les  inaigènes  se  recrutant  facilement  au  salaire^  de  10  francs 
par  mois,  à  condition  qu'on  leur  donne  en  plus  la  nourriture. 

Les  colons  qui  viendraient  à  s'installer  dans  la  province  de  Farafangana 
sont  assurés  de  trouver  abondamment  de  la  main-d'œuvre  aux  mêmes  condi- 
tions. 

DivisionB  administratives 

Cet  immense  territoire  est  divisé  en  huit  districts,  dont  six  placés  à  l'Est  de  la 
falaise  et  le  long  de  la  côte  et  les  deux  autres  sur  le  plateau  moyen,  de  600  à  800 
mètres  d'altitude. 

Les  six  premiers  sont  les  suivants  : 

District  de  Vohipeno,  dirigé  par  un  administrateur-adjoint  chef  de  district  ; 
(deux  postes  de  police  régionale). 

District  de  Karianga,  commandé  par  un  administrateur-adjoint  chef  du 
district;  (deux  postes  de  police  régionale). 

District  de  Farafangana,  directement  administré  par  le  chef  de  la  province, 
(portion  centrale  de  la  police  régionale  ;  service  topographique;  travaux  publics; 
douanes;  postes  et  télégraphes;  poste  médical;  infirmerie  ac  garnison).  Farafan- 
gana est  classé  parmi  les  gîtes  d'étapes. 

Au  district  de  Farafangana  est  rattaché  le  sous-district  d'Ankarana,  dirigé 
par  un  inspecteur  de  police  régionale;  (un  poste  de  police  régionale). 

District  de  Vondrozo,  commandé  par  un  lieutenant  ff°"  de  chef  de  district; 
(un  poste  de  tirailleurs  malgaches). 

District  de  Vangaindrano^  le  plus  important  comme  étendue  et  comme 
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population,  administré  par  un  lieutenant  faisant  fonctions  de  chef  de  district.  U 
comprenait  autrefois  trois  postes  de  milice.  Par  suite  du  rattachement  à  ce 
district  d'une  partie  de  la  région  des  Sahafera,  qui  était  autrefois  sous  l'autoritti 
du  cercle  de  Fort-Dauphin,  il  a  été  créé  un  quatrième  poste,  destiné  à  sur>'eill('r 
les  Andrahe  et  les  Sahafera,  tout  récemment  soumis. 

I.es  deux  districts  du  plateau  moyen  sont  ceux  dlvohibe,  aa  Nord,  et  d« 
Midongy,  au  Sud.  Chacun  de  ces  districts  est  administré  par  un  capitaine  ayanj 
sous  ses  ordres  une  compa^ie  de  tirailleurs  malgaches.  Pour  radiriinistratiofl 
directe,  ces  deux  districts  dépendent  du  chef  de  la  province  de  Fara/angana  et^ 
pour  les  questions  militaires,  ils  relèvent  directement  du  Gouverneur  Général.  U 
capitaine  commandant  le  district  d'ivohibe  a  également  dans  ses  attributions  \z 
solution  des  questions  militaires  intéressant  le  district  de  Vondrozo. 

ADMINISTRATION 


MM.  BéNKVENT,  #,  administrateur  de  3«  classe,  chef  de  la  province. 

YoYRON,  administrateur-adjoint  de  3«  classe,  chef  du  district  de  Vohipeno. 
DE  JuzANGOURT,  id.  id.  Vangain- 

drano, 
Byasson,  id.  id.  Karianga. 

Dardaine,  ^f  capitaine  d'infanterie  coloniale,  chef  du  district  de  Midong>. 
BoLN,  *J^,  id.  id.  Ivohibe. 

Cautellier,  id.  id.  Yondroio 

Gerblms,  adjoint  de  1"  classe  des  affaires  civiles. 
FouRNioL,  écrivain  de  !'•  classe  des  affaires  civiles. 
Garot,  %,  commis  de  4"  classe  du  corps  des  comptables. 
Heymann,  iR,  ii,  commis  de  2«  classe  au  corps  des  comptables. 

Service  de  santé 
M.  DÉROBERT,  #,  médecin-major  de  2«  classe  des  colonies. 

Travaux  publics 
M.  Mallac,  commis  de  2«  classe. 

Douanes 

MM.  Perdriaux,  brigadier  de  i'*  classe  ^arafangana). 
Desbrosses,        id.  2«  classe  (Vangaindrano). 

Postes  et  télégraphes 
M.  Gbevrier,  commis  local  de  4«  classe. 

Service  topographique 

M.  GROSFn.LEY,  aréomètre  de  2*  classe,  chef  de  la  circonscription  Farafangana- 
Fort-Daupnin. 

Police  régionale 

MM.  HuET,  #,  Y,  inspecteur  régional  principal  de  2«  classe. 
Bauchot,  garde  régional  de  2«  classe  (Tsitokarivo). 
BoRDBRON,  id.  4®  classe  (Fort-Clavier). 

BouTET,  id.  4«  classe  (Vangaindrano). 

Salvan,  id.  4«  classe  (Farafangana). 
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Cultes  et  enseignement 

RR.  PP.  LAS.XS,  Fabia,  Hiard,  Bertrand,  Dixkba. 

F.  Joseph. 
SS.   Antolnette,  Marie-Madeleine,  Geneviève,  Marthe. 
SI"**  Gettuffe,  Payet. 

Maison  luthérienne  norvégienne 
MM.  Elle. 

Flygel. 
M™»  Elle. 

Chambre  consultative 

MM.  Bouquet,  E.,  président. 
EvAux,  vice-président. 
Bellegarde,  secrétaire. 
ARMEL,  membre. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  Armel,  A.,  commerçant. 
Armel,  R.,       id. 
Bellegarde,     id. 
Bouquet,  E.,    id. 
Bouquet,  C,    id. 
BéxBVAL,  colon. 
BoYER,  charpentier. 
Cadudal,  colon. 
Choppy,  distillateur. 
Collet,  commerçant. 
EvAUX,  id. 

Ferrièrbs,  colon. 
Lebreton,  charpentier. 
Lecomte,  L.,  colon. 
Legomte,  J.-M.,  colon. 
Marchand,  employé  de  commerce. 
Mitra,  charpentier. 
Poullot,  commerçant. 

Anglais 
H.  Bag.nant,  charpentier. 


Anglais  (suite) 

M.  B£gué,  colon. 
M—Dal.\is  (V»«),  colon. 
MM.  Desjardins,  commerçant. 

Enouf,  représentant  des  Grands  Ba- 
zars du  Betsileo. 
Hassing,  employé  de  commerce. 
JosoN,  commerçant. 
Rivalland,  commerçant. 
de  Tenermont,  commerçant. 

Allemands 

MM.  Ludemann,  représentant  de  la  maison 
Soost  et  Brandon. 
Mrzger,  représentant  de  la  maison 
Soost  et  Brandon. 

Chinois 

MM.  Ho-Hym,  commerçant. 
La  y-Camp,       id. 
Loc-Hy,  id. 


PROVINCE    DF    MANANJARY 


Renseignements  géographiques 

Limites.  —  La  province  de  Mananjary  est  bornée,  à  FEst,  par  l'Océan  In- 
dion  ;  au  Nord,  par  le  district  autonome  d'Anosibe  et  la  province  de  Vatomandry- 
Mahanoro  ;  à  1  Ouest,  par  les  provinces  d'Ambositra  et  de  Fianarantsoa  ;  au  Sud, 
par  celle  de  Farafangana. 
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La  province  de  Mananjary  est  comprise  entre  les  45»  30'  et  56*  15'  de  longi- 
tude Est,  et  les  20*  30'  et  21«  50'  de  latitude  Sud.  Sa  superficie  est  d'enuroa 
14.000  kilomètres  carrés. 

Divisions  administratives.  —  Administrativement,  la  province  est  dii/A^ 
en  quatre  districts,  depuis  que  Tarrôté  du  28  décembre  1901  a  supprimé  l'auli^ 
nomie  du  district  du  Fanantara  et  Sakaleona.  Ces  circonscriptions  sont  diri}:t»^- 
par  des  fonclionnaires  européens  et  comprennent  elles-mêmes  un  Doaibnt 
variable  de  cantons,  &  la  tête  desquels  sont  les  chefs  indigènes. 

Orographie.  —  Le  sol  comprend  deux  zones  bien  distinctes: 

1*  l  ne  bande  de  terrain  assez  étroite,  toujours  plate  et  sablonneuse,  enti^ 
coupée  de  marais  et  de  lagunes,  et  qui  est  comprise  entre  TOcéan  et  les  piv- 
miers  contreforts  des  chaînes  servant  ne  limites  aux  bassins  de  plusieurs  peùL* 
fleuves  côtiers.  Cette  zone,  d'une  largeur  variable,  mais  qui  n'excède  jamais 
une  dizaine  de  kilomètres,  est  couverte  d'une  végétation  spéciale,  riante  à  iî 
vue,  et  composée  principalement  de  bananiers,  de  pandanus,  de  filaos,  de  com- 
liers,  de  ravmala,  de  cycas,  de  palmiers  et  de  callaaiums.  Elle  est  peu  favorabl- 
aux  cultures,  mais  la  partie  forestière  qui  se  développe  entre  la  mer  et  les  par.- 
galana  pourrait  être  avantageusement  utilisée  pour  la  culture  de  la  \BBiUe  ei 
celle  d'une  liane  caoutchoutifêre,  que  les  indigènes  désignent  sous  le  nom  «i» 
voahena. 

2^  L'ne  zone  de  terrains  rougeâtres,  où  les  sommets  et  les  mamelons,  d'une 
altitude  généralement  inférieure  à  400  mètres,  s'enchevêtrent  confusément,  et  qui 
s'étend  depuis  les  lagunesjus^u'aux  limites  Ouest  de  la  circonscription.  Le  ter- 
rain est  formé,  à  la  surface,  d  une  couche  plus  ou  moins  épaisse  de  terre  qui 
s'appuie  sur  des  fonds  silico-argileux  ;  cette  partie  de  la  province  est  celle  ou 
se  sont  installés  la  plupart  des  colons. 

Fertile  dans  les  vallées,  elle  convient  à  la  culture  du  café  Libéria,  de  h 
vanille,  du  cacao,  du  tabac,  du  manioc,  du  riz  et  de  la  canne  à  sucre.  Les  hau- 
tes herbes  y  atteignent  souvent  trois  mètres  de  hauteur,  et  une  forte  vét,vla- 
tion,  exclusivenïent  formée  de  bambous  et  de  ravinala,  couvre  le  sol. 

Indépendamment  de  cette  zone  mamelonnée,  à  laquelle  une  trop  fréquenl' 
nudité  donne  im  aspect  de  tristesse,  il  existe  une  région  où  de  véritables  nioo- 
tagnes  succèdent  aux  collines,  où  la  forêt  remplace  les  bambous  et  les  ravinal-u 
où  de  frais  ruisseaux  s'élancent  sur  les  fonds  ae  sable  et  de  cailloux  pourm^'lcr 
leurs  eaux  à  celles  du  Mananjarv.  La  partie  la  plus  caractéristique  est  indique 

Kar  le  Natovavy  (G03  mètres).  Elle  s'étend  du  côté  du  Nord  sur  les  deux  rives  du 
ananjary,  qu'c  dominent  des  montagnes  abruptes  et  boisées  de  600  à  K^' 
mètres  d'altitude. 

Vers  le  Sud,  une  deuxième  chaîne,  au  milieu  de  laquelle  les  rivières  Namo- 
rona  et  Faraonv  ont  creusé  une  large  brèche,  projette  ses  contreforts  jusqu'à 
Sahasinaka,  à  f  Est  du  pays  d'ikongo  ;  certains  points  culminants  y  dépassent  8Cv 
mètres. 

Hydrographie.  —  Tous  les  cours  d'eau  de  la  province  de  Manaojar}-  5<* 
jettent  dans  lOcéan  Indien.  Parmi  les  plus  importants,  il  convient  de  riter  If 
Sakaleona,  qui  descend  des  hautes  montagnes  situées  à  la  portion  septentrio- 
nale du  pays  d'Ambositra  ;  le  Fanantara,  grossi,  à  droite,  du  Sandrandambo  ;  !♦■ 
Mananjary*  qui  prend  sa  source  dans  le  même  massif  que  le  Sakaleona  et  reçoit, 
sur  sa  rive  droite,  le  Mananonoka  et  leFaravory  ;  sur  sa  rive  gauche,  TAmpa- 
sary,  leSaka  elle  Maha;  enfin,  les  rivières  de  Namorana  et  de  Faraonv,  qui 
prennent  naissance  dans  le  Betsileo. 

Presque  tous  ces  cours  d'eau  charrient  de  l'or  ou  en  déposent  avec  leurs 
alluvions,  qui  sont  devenues,  depuis  un  an,  Tobjet  d'exploitations  importantes. 

Renseignements  sur  les  ressources  locales 

La  province  se  prête,  par  la  fertilité  très  grande  de  son  sol,  aux  cullure^ 
alimentaires  et  industrielles  les  plus  variées.   L'exposé  agricole  que  Ton  verra 


Manu/^ary      I  rioiére  et  rrirùùvnv 


■   la    ra,lr  ri  de  la   l>,u-r,' 
de  Mnnanjaty , 
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plus  loin  permet  de  dire  qu*à  ce  point  de  vue  la  région  de  Mananjar^  est  une 
des  plus  favorisées  de  la  Colonie.  D'autre  part,  ses  richesses  aurifères  sont 
assez  abondantes  pour  ({^u'on  la  puisse  considérer  comme  tenant  une  des  pre- 
mières places  parmi  les  circonscriptions  minières  de  Madagascar. 

RenBeignements  ethnographiiiaea 

La  population  indigène  apnartient  à  quatre  groupes  ethniques,  qui  diffé- 
rent peu  les  uns  des  autres,  et  aésignés  sous  les  noms  ae  Betsimisaraka,  Antam- 
hahoaka,  Tanala  et  Antaimorona  ;  quelques  familles  hova  et  betsileo  se  sont 
fixées  à  Mananjary  et  dans  les  localités  qui  jalonnent  les  deux  routés  d'Ambo- 
silra  et  de  Fianaràntsoa. 

La  population  dépasse  le  chiffre  de  50.000  habitants  se  répartissant  ainsi  : 

Hommes 13.769 

Femmes 15.000 

(iarçons 11 .000 

Filles H  .000 

Tous  ces  indigènes  sont  de  mœurs  douces,  sauf  les  Tanala,  fiers  et  ombra- 
jçpux.  Toutefois,  si  les  Tanala  de  la  région  forestière  s'enfuient  à  l'approche  de 
l'Européen,  ils  n'ont  pas  heureusement  les  allures  d'indépendance  de  leurs 
voisins  d'Ikongo  ;  aussi,  le  pays  est-il  absolument  tranquille. 

La  population  européenne  et  assimilée  comprend  296  individus  ;  ce  nom- 
bre se  décompose  de  la  façon  suivante  : 

(  Hommes 65  dont  55  Français 

Européens  <  Femmes 14 

(  Enfante 4 

Total 83 

Créoles       )  Hommes 75  dont  34  Français 

■  "  i  Femmes 98 

Total 173 

Indiens , 14 

Chinois 26 

Renseignements  agricoles 

Située  à  la  limite  du  tropique,  la  province  de  Mananjary  jouit  d'un  climat 
"^^  pins  favorables  aux  cultures  coloniales.  Rarement,  les  plantations  ont  à 
ï^ouffrir  de  la  sécheresse  ou  d'une  trop  grande  humidité. 

La  culture  du  café  Libéria  et  celle  de  la  vanille  ont  déjà  donné  des  résultats  : 
f'P  trouve  également,  sur  l'ensemble  des  diverses  concessions,  près  de  150.000 


Le  riz,  base  de  la  nourriture  des  indigènes,  est  cultivé  sur  une  vaste  échelle  ; 
I  nombreux  marais  ont  été  mis  en  valeur  dans  le  but  d'étendre  cette  culture. 
*a  canne  à  sucre  et  le  tabac  poussent  aussi  dans  d'excellentes  conditions, 
"}ais  les  Malgaches  se  livrent  seuls  à  cette  culture,  qui  n'a  pris  aucune  exten- 
Mon  el  reste  limitée  aux  besoins  de  la  population.  11  semble  cependant  que  des 
P*antations  de  tabac  et  canne  à  sucre  serait  rémunératrices.  Le  tabac  de  Mada- 
gascar est  de  bonne  qualité,  mais  il  serait  intéressant  d'essayer  les  espèces  de  la 

Enfin,  l'établissement  d'une  thumerie  permettrait  aux  colons  de  se  livrer  à 
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la  culture  de  la  canne,  concurremment  avec  celle  du  cacaoyer,  du  caféier  et  du 
caoutchouc  et  d'attendre  ainsi  moins  longtemps  le  résultat  de  leurs  efforts. 

Le  girofler,  qui  a  si  bien  réussi  à  S^'-Marie,  devrait  être  introduit  à  Manan- 
jarv.  11  serait  même  à  désirer  çiue  Ton  fit  des  essais  répétés  sur  le  théier  et  I»» 
poivrier,  qui  paraissent,  en  raison  du  climat  et  des  terrains  qu'offre  la  provin- 
ce, susceptibles  de  donner  un  bon  rendement 

Le  raphia  pousse  abondamment  dans  les  bas-fonds.  Le  caoutchouc,  trî-s 
estimé  sur  les  marchés,  est  extrait  d'un  arbre  qui  crott  dans  les  parties  bas>*'> 
et  humides  et  désigné  sous  le  nom  de  hazandrano.  Une  liane  caoutchoutifèn>t 
donnant  aussi  un  produit  d'excellente  qualité,  la  voiihetia,  est  très  répandue  sur 
la  bande  forestière  du  bord  de  la  mer.  Cette  liane  est  susceptible  d'étrè  propa- 
gée ;  c'est  une  opération  assez  facile  qu'ont  déjà  tentée  plusieurs  colons. 

Le  copalier  est  très  abondant  sur  la  c5te,-mais  les  indigènes  ont  presipie 
renoncé  à  l'exploitation  de  la  gomme  qu'il  produit.  Il  y  a  là,  cependant,  une 
source  inutilisée  de  revenus,  dont  il  conviendrait  de  tirer  parti. 

Il  faut  aussi  citer  un  arbre  que  les  Tanala  appellent  kimba  et  qui  donne 
une  matière  gluante,  désignée  par  quelques  colons  sous  le  nom  de  cire  végétale. 
L'industrie  ou  la  thérapeutique  trouveraient  peut-être  l'emploi  de  cette  sub>- 
tancc. 

Grâce  à  l'abondance  et  à  la  variété  de  ses  productions  naturelles,  grâce  a 
la  réputation  de  fertilité  de  ses  vallées,  la  province  de  Mananjary  est  devenue 
l'un  des  centres  de  colonisation  les  plus  importants  de  la  Grande  Ile.  Le> 
seules  cultures  sérieusement  entreprises  jus(ju'à  ce  jour  sont  celles  du  café 
Libéria,  de  la  vanille  et  du  manihot  Glaziowii  ;  elles  font  Tobjet  d'entreprises 
nombreuses,  comme  le  prouve  l'énumération  suivante  des  concessions  actuelle* 
de  la  province. 

Concessionnaires  Noms  des  concessions 


MM .  Tromparent Beauregard 

Bordry,  Henry Marthe- Marie  . . . 

Raynaud,  Henri Philippine 

id.  Anna 

id.  La  Pnvardoise, . 

Nicolas,  Louis L'Avenir 

Hoyer,  Louis S^-Louis 

Paulet Bon-Espoir 

de  Certeau Marmandy. ...... 

Hic,  Fernand Mahazoanvo 

Colomba,  Adolphe Fady 

Colonna Xilla-Maria 

id Aquaviva 

Connortan Manantsinjo 

llinderson  et  Walthcr Ramangilo 

Langiois,  Joseph La  Chance 

id.  Belle-Source 

Barrens Sabipas 

Bocard La  Poire 

id François 

id Marcelle 

Venot Tsaravary 

id Pas  comme  ça  — 

Lauratet,  Adrien Tsaravolo 

id.  Antsiraka 

id.  Antsirikakely . . . . 

Narras Vintao 

id La  Sarlhoise 

id Ampasimbolakely 


Superficie  totale 

H. 

a. 

c. 

12 

52 

35 

10 

45 

67 

45 

45 

i; 

4 

84 

7 

7 

43 

53 

39 

48 

25 

4 

98 

11 

21 

73 

63 

22 

87 

10 

39 

73 

70 

41 

6 

72 

9 

72 

69 

17 

32 

51 

81 

46 

31 

87 

63 

96 

» 

10 

10 

34 

95 

1» 

103 

31 

50 

2 

5 

59 

76 

3 

60 

69 

33 

u 

35 

M 

»» 

111 

65 

22 

62 

70 

>i 

31 

46 

12 

21 

87 

90 

44 

34 

10 

104 

27 

69 

41 

57 

9i 
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ConceMîonnaires  Noms  des  concessions  Superficie  totale 

H.  a.  c. 

[M .  Narras Ampasimbola 28  83  » 

Lemeunier Les  Caoutchoucs 416  51  91 

Vemet Beauséjour 25  14  68 

id UArdèche 46  62  69 

de  la  Girodaye Bel-Air 102  94  45 

Lapervenche,  Alfred Mazava 59  44  40 

Payet,  Florent La  Réunion  1 9  55  » 

id.             La  Réunion  II 7  86  68 

id.             Antsiriry 110  23  » 

Compagnie  Lyonnaise Ampangarinimaro 1 .  635  28  8 

Petit,  Fernand Fraternité 109  60  56 

id.            Marofodikely 423  54  12 

id.            Marofody 59  39  87 

id.            Anjozororano  . . , 16  53  » 

Grémazy,  Alphonse Salazie 80  91  8 

id.              S^*'Suzanne 56  64  35 

Georgine,  dite  Vical Tsarahafatra 596  12  25 

Dupavilion Ambato 44  46  44 

Accapanan Olympia 28  79  92 

Jean-Louis Génozac 20  80  42 

Eterd L'Erreur 48  24  50 

id Ma  Normandie 65  77  24 

de  Boussiers Belcier 24  40  62 

id Le  Mâs 3  40  72 

Bail.Henri Belle- Vue  II 28  86  53 

id Belle-Vue  III 447  78  50 

S^  Nantaise  de  culture  coloniale.  Amicitia 2 .  548  58  8 

M.  Chaponnière Bakora 367  65  » 

id Ankeba 40  54  75 

id Marie-Karina 56  27  7 

M"«  Kalomanana Nousmakou 1  28  62 

MHe  VTe  Bridoux Bedara 45  32  26 

MM.  Clément Ambatofaritany 4  94  40 

Bigouret : S^^-Eléonore 402  88  05 

Outre  ces  concessions  nombreuses,  il  convient  de  citer  quelques  entreprises 
agricoles,  que  des  colons,  attirés  par  la  fertilité  des  vallées  du  Sakaleona  et  du 
Fanantara,  ont  fondées  dans  ces  derniers  temps. 

Sur  le  Sakaleona,  M.  (^  Villemandy  possède  deux  concessions:  La  Mes- 
nière  lei  La  Mesniére  II,  couvrant  une  superficie  de  108  hectares.  M.  de  Sor- 
nay  a  obtenu,  non  loin  de  Tembouchure  oe  ce  même  fleuve,  les  concessions 
Marie-Thérèse  y  Maurice  et  France  et  V  Avenir  ^  qui  ont  respectivement  96  hectares 
96  ares  69  centiares,  401  hectares  44  ares  95  centiares  et  400  hectares.  La  Com- 
pagnie Lyonnaise  est  aussi  établie  dans  cette  région  et  possède  une  concession, 
Bebozaka,  qui  atteint  4.239  hectares  48  ares  de  superficie. 

Sur  le  Fanantara,  se  trouvent  les  exploitations  suivantes  : 

H.  a.  c. 

/>!  Laura,  à  M.  Mongelard,  d'une  étendue  de 125  »    » 

Villa-Bema,  à  M.  Tschaggeny 408  »    » 

/^eto'AkOm^y,  à  M.  Larose-Marga 116  79    » 

Salambo,  à  M.  Colombel 105  38    » 

Dafimandaka,  à  M.  Durhône 107  64  79 

Fasina,  à  M.  Brown 109  22    » 

Andaro,  à  M.  Loustau 97  94  08 

34 
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H.    a.  c. 

Villa-Berna,  à  M.  Hirsbrunner 103    68  23 

A n<anam6ao,  à  M.  de  Sornay i9      »    « 

Banibola    )x  w  i     AuKoni *30    70    » 

Fanantara]^  ^' ^' ^^^^^\ 146    10    « 

Reilhac 92    23  97 

Ces  concessions,  de  création  récente,  ont  déjà  belle  apparence  et  laissent 
espérer  des  résultats  fructueux. 

En  1902,  l'expansion  de  la  colonisation  a  été,  au  point  de  vue  de  la  super- 
ficie accordée,  peu  importante  dans  la  province  de  Mananjary.  Les  concessions 
portent  toutes  ou  à  peu  près  sur  les  zones  urbaines  et  suburbaines  (chacune 
d'une  surface  de  1  are  à  2  hectares)  et  leur  nombre  global  n'a  pas  dépassé  une 
trentaine. 

Une  pépinière  agricole,  créée  sur  les  bords  du  Mananjary  et  à  la  tête  de 
laquelle  est  placé  un  agent  de  culture,  est  en  état  de  fournir  aux  colons  des 
graines  et  des  plants.  Celte  station,  d'une  étendue  de  47  hectares  63  ares  80 
centiares,  se  livre,  en  outre,  à  d'intéressantes  études  sur  les  diverses  espèces 
de  plantes  répandues  à  la  surface  de  la  zone  intertropicale  susceptibles  a'ètre 
acclimatées  dans  la  Colonie. 

Elevage.  —  La  province  de  Mananjary  n'est  pas,  à  proprement  parler,  un 

Ï>ays  d'élevage,  bien  que  certains  points,  comme  le  canton  de  Nosi-Varika,  dans 
e  district  du  Fanantara  et  Sakaleona,  possèdent  d'excellents  p&turages  nour- 
rissant de  superbes  animaux.  Colons  et  indigènes  possèdent  relativement  peu  de 
bêtes  à  cornes.  Il  serait  pourtant  désirable  que  cnaque  colon  adjoignit  à  son 
exploitation  agricole  un  petit  troupeau  qui,  outre  les  bénéfices  que  procurerait 
la  vente  des  peaux,  de  la  viande,  au  lait  et  des  cornes,  assurerait  un  engrais 
excellent  pour  la  fumure  des  terres. 

Renseignements  industriels 

L'industrie  proprement  dite  ne  comporte  que  la  confection  des  nattes, 
rabanes  et  sacs  en  jonc.  Il  y  a  quelques  années,  la  province  de  Mananjary  exportait 
à  Maurice  pour  plus  de  300.000  francs  de  sacs  ;  aujourd'hui,  l'importance  de  ce 
commerce  a  considérablement  baissé  et  cette  diminution  résulte  de  la 
rareté  des  communications  avec  cette  colonie  étrangère.  Les  sacs  que  les 
Mauriciens  font  venir  de  l'Inde  ont  fait,  d'ailleurs,  une  concurrence  désastreuse 
aux  sacs  en  jonc  de  Madagascar. 

Les  indigènes  fabriquent  aussi  des  poteries  grossières,  des  tissus,  des  outils 
en  fer,  tels  que  angady,  couteaux,  etc.,  des  pirogues  et  des  filets  pour  la  pèche  ; 
mais  tous  ces  objets  ont  fort  peu  de  valeur. 

La  création  d'une  distillerie  dans  la  vallée  du  Mananjary  offrirait  de  grandes 
chances  de  succès.  Les  indigènes  de  la  province  sont  enclins  à  consommer  de 
l'alcool  et  l'importation  des  boissons  spiritueuses  a  atteint,  en  1902,  la  valeur  de 
481,365  francs.  Il  est  juste  de  dire  que  oeaucoùp  de  ces  alcools  transitent  sim- 
plement et  vont  s'écouler  sur  les  hauts  plateaux  et,  de  préférence,  sur  les  exploi- 
tations minières  où,  par  suite  d'un  gain  facile,  les  Malgaches  vivent  trop  souvent 
dans  les  excès. 

Dans  ces  conditions,  une  rhumerie  trouverait  à  écouler  sur  place  des  pro- 
duits qui  lutteraient  avantageusement  avec  les  absinthes  et  les  alcools  de  traite 
dont  l'action  nocive  est  si  funeste  aux  consommateurs.  La  présence  d'une  usine 
aurait  cet  Autre  avantage  de  pousser  les  colons  à  cultiver  la  canne  à  sucre  ou 
d'autres  plantes  propres  à  la  fermentation  alcoolique. 

Deux  colons  ont  monté  des  machines  à  décortiquer  le  riz  et  le  café  ;  une 
briqueterie  sera  bientôt  complètement  installée. 

Enfin,  il  v  a,  à  Mananjary,  une  usine  à  glace  et  une  fabrique  d'eau  de  seltz 
et  de  limonaae. 
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Mais  la  véritable  source  de  richesse  industrielle  de  la  province  est  Vindus^ 
trie  minière,  qui  a  pris,  depuis  deux  ans,  surtout  dans  le  district  du  Fanantara 
et  du  Sakaleona,  une  importance  considérable.  Les  gisements  sont  nombreux  et 
les  teneurs  élevées  qu'ils  accusent  assureront  la  prospérité  de  cette  partie  de  rUe. 

La  région  aurifère  de  la  province  s'étend  sur  tout  le  bassin  de  TAniipasary 
et  sur  une  partie  du  cours  du  Fanantara,  du  Sakaleona  et  de  leurs  affluents. 
Cette  région,  qui  attire  de  plus  en  plus  Tattention  des  prospecteurs,  n'a  pas 
encore  livré  complètement  son  secret,  mais,  déjà,  beaucoup  d'or  est  sorti  des 
exploitations  actuelles  et  de  très  récentes  découvertes  de  quartz  aurifère  laissent 
entrevoir  la  mise  à  iour  de  véritables  filons.  Le  métal  est  très  pur  et  très  beau  ; 
plusieurs  grosses  pépites  ont  été  trouvées  ;  certaines  atteignaient  les  poids  de 
60  et  65  grammes. 

Pendant  Tannée  1902,  les  déclarations  de  poses  de  signaux  se  sont  élevées 
au  chiffre  de  115.  Les  exploitations  actuelles  emploient  près  de  6.000 
ouvriers,  presque  tous  originaires  des  hauts  plateaux,  travaillant  à  la  bâtée 
par  suite  de  la  répugnance  qu'éprouvent  les  Malgaches  à  employer  le  sluice. 

Renseignements  oommerciauz 

Au  point  de  vue  commercial,  Mananjary  est  un  des  ports  les  plus  importants 
de  la  c6te  Est. 

C'est  dans  cette  ville  que  transitent  presque  toutes  les  marchandises  destinées 
aux  provinces  d'Âmbositra  et  de  Fianarantsoa.  En  1902,  les  importations  se  sont 
élevées  à  3.394.647  fr.  80,  contre  4.463.275  francs  en  1901.  Les  exportations  se 
sont  élevées  à  513.656  francs  contre  402.825  francs  en  1901;  la  valeur  de  l'or 
exporté  n'est  pas  comprise  dans  ces  chiffres,  on  peut  l'estimer  à  un  million. 

Les  exportations  des  produits  de  l'agriculture  seraient  plus  considérables 
sans  l'extension  qu'a  prise  l'exploitation  des  gisements  d'or  et  qui  a  poussé 
plusieurs  milliers  d'indigènes  à  délaisser  la  récolte  du  caoutchouc,  du  raphia  et 
de  la  cire  pour  s'engager  au  service  des  concessionnaires  de  terrains  aurifères. 

Les  principaux  articles  d'importation  sont,  par  ordre  de  valeur  : 

Les  tissus 823.321  kilogr.  d'une  valeur  de  1 .855.060  fr.  50 

Les  boissons 817.229      id.                  id.               481.365          » 

les  denrées  coloniales. . .  105.800     id.                  id.                82.779        50 

La  farine 89.789     id.                  id.                38.921          » 

Les  produits  exportés  sont,  après  la  poudre  d'or,  qui  sort  de  la  Colonie  par 
Taraatave  : 

Lacire 119.549  kilogr.  d'une  valeur  de     278.004  francs 

Les  peaux 96.449     id.  id.  93.057    — 

Le  raphia 145.000     id.  id.  11.511    — 

Ledara 98.941      id.  id.  11.000    — 

,  Les  principales  maisons  de  commerce  installées  dans  la  province  sont  les 
suiTantes  : 

Maisons  françaises 

Les  Etablissements  Gratry,  représentés  par  M.  Denis. 

Les  Grands  Bazars  du  Betsileo  (M.  Dauphin). 

La  Société  française  de  commerce  et  de  navigation  (M.  Meunier). 

La  Compagnie  Lyonnaise  (M.  Lauratet). 

La  Compagnie  Parisienne  (Delacre). 

Les  Comptoirs  Thiziens  (M.  Mazille). 

Bon  Marché  (Mazot). 

Maisons  anglaises 

La  maison  Procter  Bros  (M.  Spence). 
l>upavillon  et  G»  (M.  Dupavillon). 
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Maison  allemande 

Soost  et  Brandon  (M.  Oehmichen). 

Indépendamment  de  ces  sociétés,  qui  disposent  de  capitaux  importants,  il 
convient  de  citer  plusieurs  commerçants,  tous  hommes  d'initiative,  qui  se 
sont  établis  à  Mananjary  et  traitent  de  grosses  affaires.  Parmi  nos  compatriotes 
MM.  Pachoud  et  Vcnot  sont  de  ce  nombre;  toutes  ces  maisons  détacnent  des 
traitantft^  dans  les  principales  localités  de  la  province  :  à  Mahela,  Tsiatosika, 
Tsarahafatra,  Namorona,  Vohimasina,  etc. 

Le  commerce  indigène  n'existe  pour  ainsi  dire  pas  :  il  consiste  seulement 
dans  la  vente  locale  aes  produits  d  alimentation,  des  toiles,  nattes,  rabanes, 
objets  de  travail  et,  principalement,  des  liqueurs  alcooliques. 

Main-d'œuvre 

Les  Betsimisaraka  et  les  Antambahoaka  sont  très  paresseux,  se  résignent 
très  difficilement  à  un  travail  de  longue  haleine  et  répugnent,  par  cela  même,  à 
s'engager  chez  les  colons  agricoles.  Les  Antaîmorona  travaillent  volontiers; 
cependant,  on  ne  peut  guère  compter  sur  eux,  car  ils  quittent  les  exploitations 
par  pur  caprice,  sans  même  attendre  parfois  le  paiement  du  salaire  qui  leur  est 
dû.  Quant  auxTanala,  ils  sont  foncièrement  indépendants.  Aussi,  la  mam-d'œuvre 
se  compose-t-ellc  surtout  d'indigènes  du  Belsiloo  et  de  quelques  Betsimisaraka. 
Elle  est  d'ailleurs  suffisante,  car  aucun  colon  n'a,  jusqu'ici,  demandé  à  l'admi- 
nistration de  la  province  de  lui  fournir  des  travailleurs  étrangers,  Indiens  ou 
Chinois,  importés  l'année  dernière,  bien  que  des  offres  aient  été  faites  aux 
exploitants  par  un  avis  du  chef  de  la  province  en  date  du  23  mai  1901. 

VOffice  du  travail  n'a  iamais  fonctionné.  Les  colons  trouvent  toujours,  par 
leurs  propres  moyens  et  à  des  salaires  très  raisonnables,  les  hommes  dont  ils 
ont  besoin  pour  la  mise  en  valeur  de  leurs  terres  ou  leurs  autres  travaux. 

Travaux  publics  et  d'intérêt  général 

Le  port  de  Mananjary  n'est,  à  proprement  parler,  qu'une  rade  foraine, 
ouverte  à  tous  les  vents  et  peu  susceptible  d'être  améliorée.  L'accès  en  est  difficile 
surtout  pendant  la  nuit,  et  il  arrive  fréquemment  que  les  navires,  à  cause  de 
l'aspect  uniforme  de  la  côte,  continuent  leur  marche  vers  le  Sud. 

Des  études  techniques  sont  actuellement  poursuivies  dans  le  but  d'élever  un 
phare  destiné  à  marquer  l'emplacement  exact  du  mouillage.  Il  n'est  pas  possible 
de  songer  à  améliorer  les  moyens  de  débarquement,  assurés  par  des  chalands, 
en  raison  de  l'instabilité  du  chenal  de  sortie,  souvent  obstrué  par  les  sables 
mouvants. 

Les  conditions  de  l'établissement  d'un  port  à  l'embouchure  du  Faraony  onl 
été  sérieusement  étudiées.  Elles  présentent  de  telles  difficultés  et  nécessiteraionl 
d'^s  dépenses  si  considérables  qu'il  faut  renoncer  à  Taccomplissement  de  cette 
œuvre. 

En  attendant  que  le  Betsileo  soit  relié  à  la  côte  par  un  chemin  de  fer,  il  reste 
à  améliorer  les  deux  routes  de  Mananjary  à  Ambositra  et  Fianarantsoa  en  les 
rendant  praticables  aux  voitures  légères*.  Ces  travaux  sont  entrepris  dans  la 
province  depuis  le  mois  de  novembre  1902  et  poussés  avec  activité. 

Indépendamment  de  ces  deux  voies,  il  en  existe  une  troisième,  qui  relie 
entre  elles  toutes  les  embouchures  des  rivières,  et  se  dirige  parallèlement  à  la 
côte.  C'est  le  chemin  de  Mahanoro  à  Farafangana  en  passant  par  Mananjary. 

Plusieurs  rivières  sont  navigables  et  assurent  les  communications  entre  les 
divers  points  de  la  côte  et  de  l'intérieur.  Tels  sont  le  Sakaleona,  le  Fanantara,  le 
Mananjary,  que  l'on  peut  remonter  en  chaland  jusqu'à  Tsiatosika,  le  Namorona 
et  le  Faraony. 
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Colonisation  et  mise  en  valeur 

L'Européen  qui  débarque  à  Mananjary  y  trouve,  à  des  prix  moyens,  d'assez 
grandes  facilités  d'existence. 

Il  existe  deux  hôtels  dans  la  localité;  les  prix  sont  de  7  à  10  francs  par  jour 
(repas  et  chambre). 

Les  domestiques  sont  rares  et  rendent  peu  de  bons  services;  aussi,  emploie- 
t-on  de  préférence  des  indigènes  des  hauts  plateaux.  Un  cuisinier  très  ordmaire 
se  paie  20  francs  par  mois,  sans  compter  la  nourriture  qu'il  faut  lui  fournir.  Un 
domestique,  suivant  sa  qualité,  demande  de  15  à  30  francs  par  mois.  Les  travail- 
leurs se  paient  en  ville  1  franc  par  jour  et  contractent  difficilement  des  engage- 
ments à  long  terme. 

Les  cultivateurs  sont  généralement  engagés  à  raison  de  10  à  12  fr.  50  par 
mois,  à  la  condition  de  disposer  pour  leurs  travaux  personnels  de  la  moitié  de 
leur  temps. 

Le  cnmat  de  la  province  est  relativement  sain  ;  cependant,  le  colon  sera 
infailliblement  atteint  par  le  paludisme  et  Tanémie  qu'il  devra  combattre,  pour 
en  atténuer  les  effets,  par  une  hygiène  sévère  et  une  nourriture  appropriée. 

La  propreté  corporelle  est  une  condition  essentielle  de  l'acclimatement. 

D'avril  à  octobre,  il  règne  à  Mananjary  une  température  presque  agréable  ; 
de  novembre  à  fin  mars,  c'est  la  saison  chaude,  la  plus  pénible  à  supporter,  celle 
où  se  paient  les  imprudences  et  les  excès. 

L'eau  doit  toujours  être  filtrée  ou  bouillie  et  même  les  deux  précautions 
réunies  ne  sont  pas  excessives. 

L'arrivant  trouvera,  d'ailleurs,  auprès  des  différentes  administrations,  tous 
les  conseils  pouvant  concourir  au  succès  de  son  établissement,  et  le  médecin, 
chef  du  poste  médical,  se  fera  un  devoir  de  lui  tracer  des  règles  d'hygiène  et 
d'alimentation,  comme  de  lui  donner  ses  soins  si  le  climat  l'éprouve  dès  les 
débuts. 

Les  transports  des  personnes  et  du  matériel  s'effectuent  encore  à  dos 
d'homme,  à  raison  de  2  francs  par  jour  et  par  porteur,  ou  à  forfait;  mais  une 
route  muletière,  actuellement  en  construction,  entre  Mananjary  et  Fianarantsoa, 
permettra  des  transports  plus  économiques  dans  la  zone  desservie. 

Sur  les  fleuves,  on  voyage  en  pirojfue,  et,  du  Nord  au  Sud  de  la  province,  le 
long  de  la  côte,  règne  une  voie  fluviale  formée  par  les  lagunes  dont  la  réunion, 
par  quelques  canaux  établis  dans  les  dunes,  assurerait  une  communication  facile 
et  sûre  depuis  Tamatave  jusqu'à  Farafangana.  L'administration  s'est  déjà  préoc- 
cupée d'ouvrir  cette  voie,  en  raison  dit  peu  de  sécurité  et  des  difficultés  qui 
s'opposent  aux  débarquements  dans  les  rades  foraines  exposées  aux  vents 
ou  aux  passages  des  barres  qui  obstruent  l'entrée  de  tous  les  ports  de  la  côte  Est. 

Enseignement 

Deux  écoles  officielles  existent  dans  la  province,  l'une  à  Mananjary,  l'autre 
^Tsiotosika.  L'affectation  prochaine  d'instituteurs  indigènes  à  la  province  permet- 
tra de  créer  de  nouvelles  écoles. 

Les  autres  établissements  scolaires  sont  ceux  de  la  Mission  anglicane,  dos 
jésuites  et  des  sœurs  Saint-Joseph  de  Cluny  ;  ces  dernières  se  sont  récemment 
installées  dans  la  circonscription. 

Cultes.  —  Un  missionnaire  catholique  et  un  révérend  anglican  assurent  le 
service  du  culte  à  Mananjary,  où  la  Mission  protestante  française  est  également 
roprésentée  par  un  évangéliste  indigène. 

Service  médical.  —  Le  service  médical  est  assuré  à  Mananjary  par  un  mé- 
decin aide-major  du  corps  de  santé  des  colonies. 

Un  hôpital  indigène  est  en  voie  d'organisation  au  chef-lieu  de  la  province 
et  commencera,  sans  nul  doute,  &  fonctionner  prochainement. 
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ADMINISTRATION 


MM.  Pran,  0«  administrateur  en  chef  de  2«  classe,  chef  de  la  province. 

PoiRiBB,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  chef  du  district  de  Mananjary.  1 

BoNTBMPs,  A,  id.  deLoholoka. 

Ravel,  id.  de  Tsialosika. 

GiREssB,  administrateur  stagiaire  (Mananjarv). 

(Girard,  adjoint  de  i'«  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  de  Sahavato. 

Pfulb,  commis  de  1'*  classe  des  affaires  civiles  (Loholoka]. 

Bourges,  id.  (Mananjary). 

Pfulb,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles  (Loholoka). 

Dauphlv,  écrivain  de  2*  classe  des  affaires  civiles  (Mananjary). 

Guillaume,  commis  de  comptahilité  de  1'*  classe  (Mananjary). 

Galuo.m,  commis  de  comptabilité  de  2«  classe  (Mananjary). 


Justice 


MM.  Vetrat 
Paoli 


iT,  juge  de  paix  à  compétence  étendue. 
,  greffier-notaire. 


Service  topographique 

MM.  Bo.NTEXPs,  M.,  vérificateur  de  2*  classe. 
LuciANi,  géomètre  de  2*  classe. 
Morin,  géomètre  de  3*  classe. 
Fraisse,  id. 

Police 

MM.  Bbnoist,  commissaire  central  de  police. 
Richard,  brigadier  de  police. 

Travaux  publics 

MM.  Gautier,  commis  de  2*  classe. 
GuATAiGNET,  commis  de  4*  classe. 

Mines 
M.  DuvAucHELLE,  coutrôlcur  de  2*  classe. 

Enseignement 

M.  Cloux,  instituteur  de  6<>  classe. 
M"*  Dauphin,  institutrice  de  €•  classe. 

Douanes 

MM.  PoujADE,  receveur  des  douanes. 
Cresp,  sous-brigadier. 
Stuillu,  prépose. 
Arreteïg-Souvie,  préposé. 
GuiLLOT,  préposé. 
RouviÈRE,  matelot. 

Postes  et  télégraphes 

MM .  Gaxtbs,  commis  principal. 

HoAREAu,  Alexis,  commis  local  de  4*  classe. 
HoAREAUy  Silvius,  surveillant  local  de  ô«  classe. 
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Domaines 

MM.  DE  Bbrry,  receveur  des  domaines,  sous-conservateur  de  la  propriété  fon- 
cière. 
Arrighi,  commis  de  4*  classe. 

Agriculture 
M.  Martin,  agent  de  culture. 

Police  régionale 

MM.  Néraudau,  inspecteur  régional  de  3«  classe. 

Brnard,  garde  régional  de  2«  classe,  f  Vohilava-du-Sud). 
Bouquin,  garde  régional  de  4^  classe  fMorarano). 
Savelli,  id.  {Vohitrarivo). 

BuRHAUs,  id.  (Ambohimalaza). 

LiGER,  id.  (Sahavato). 

Gendarmerie 

MM.  Masson,  maréchal-des-logis. 
D*EspéRONNAT,  gendarme. 
Jacquemaro,  id.      (Ampasinambo). 

Dellac,  id.      (         id.  ). 

Bonnet,  gendarme,  ^Lavakiania). 
BouDREY,       id.        (MarohitaL 
Canavaggio,  id.        (        id.    ). 


Dupont,  id. 

Clément,  id. 

FOUCHER,  id. 

Fetaz,  id. 


Tsiatosika]. 
Ambohininaonana) . 
(Amf)asinambo). 
[Vohilava-du-Nord). 


Service  de  $anté 
M.  Gauthier,  médecin-major  de  2«  classe. 

Meuse  de  ravitaillement.  Transports 

MM.  Baudoin,  sergent  d'infanterie  coloniale. 
Ghabrost,  soldat. 


LISTE    DES    COLONS 


Français 

MX.  Amkl,  hôtelier. 
AMOUR,  prospecteur. 
Badré,  employé  de  commerce. 
Baglan,  prospecteur. 
Bail,  commerçant. 
Barnisr,  employé  de  commerce. 
Barrbns,  colon. 
Bauby,  prospecteur. 
Bbrenis,  charpentier. 
BiGOURET,  colon. 


MM.  Bogard,  prospecteiu*. 

BOILLOT,  id. 

BoYER,  colon. 

BOYER    DE   LA   GiRODAYE    pèfC,    prOS- 

pecleur. 
BoYER  DE  LA  GiRODAYE  fils,  employé. 
Bridouz,  employé  de  commerce. 
Broum,  colon. 
BuTTiAUx,     prospecteur. 
Gambrezy,  id. 

Champouil'^n,     id. 

CHAPONNiiRE,  colon. 
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MM.  Chardln,  prospecteur. 
GLéMENT,    colon. 

COLOMBEL,      id. 

Combes,  employé  de  commerce. 
Crêmazy,  colon. 

Gros,  missionnaire. 

CuRNiBR,  colon. 

Dauphin,  agent  des  Bazars  du  Betsi- 
leo. 

Dklacre,  Robert,  représentant  de  la 
Compagnie  Parisienne. 

Belmottb,  prospecteur. 

dThbierez  du  Charmoy,  commerçant. 

Denis,  employé  de  commerce. 

DoRMOY,  caissier  du  Comptoir  natio- 
nal d'escompte  de  Paris. 

Dupierre.  tailleur. 

Etard,  hôtelier. 

Gervais,  directeur  du  Comptoir  na- 
tional d'escompte  de  Paris. 

GoDEFROY,  commissaire-priseur. 

Grimault,  prospecteur  et  industriel. 

Hardelet,   cher  d'exploitation  agri- 
cole. 

HoT,  employé  de  commerce. 

IssALY,  colon. 

Kirsch GEssNER,  eihpioyé  de  commer- 
ce. 

Laborde,  colon. 

Langeron,  commerçant. 

Larox-Marga,  colon. 

Lauratet,  agent  de  la  C»  Lyonnaise 
et  de  la  G»»  Havraise. 

Lemonnier,  colon. 

Leroy,  missionnaire. 

Lerivier,  colon. 

Levy,  commerçant. 

LuRAT,  colon. 

Maigrot,  employé  de  la  C'«  Parisien- 
ne. 

Maingard,  colon. 

Malet,  commerçant. 
.    Martineau,  prospecteur. 

Mazille,   agent  des  Comptoirs  Thi- 
ziens. 

Mazot,  commerçant. 

MÉ.\AGÉ,  colon. 

Merlin,  charpentier. 

Meunier,  agent  de  S.-F.-C.-N. 

MouTiER,   employé    du   G.-N.-E.    de 
Paris. 

Narras,  colon. 

Pachoud,  commerçant. 

Paris,     colon. 

Paulet,    id. 

Payet  père,  colon. 

Payet  tils,  prospecteur. 

Perigny,  colon. 

Petit,        id. 

Pierre-Louis,  prospecteur. 

Raphaël,  employé  de  commerce. 

Reillac,  colon. 

Retry,  charpentier. 

RiPOCHE,  prospecteur. 

Sauze,    colon. 

SOLESSE,    id. 


MM    Sornay  (de),  colon. 

Thomas,  employé  de  commerce. 
Vabigault,  prospecteur. 
Vasemont,  charpentier. 
Venot,  commerçant. 
Vernet,  colon. 
Vesta,       id. 

Yillemandy  (de),  prospecteur. 
Viviers  (de),  colon. 
Vollard,  prospecteur. 

Angluis 

MM.  Albert,  propriétaire. 
Appacanon,  prospecteur. 
Barraud,  employé  de  commerce. 
BouvAS,  serrurier. 
Butte  (La^  colon. 
Descreux,  industriel. 
Desperles,  commerçant. 
Desperroux  père,  commerçant. 
Dupont-Vintons,  charpentier. 
DupoRT,  charpentier. 
DuRHÔNE,  prospecteur  et  colon. 
Enouf,  propriétaire. 
FocARD,  employé. 
Fort,  Aristhène,  charpentier. 
Fort,  Aristide,  id. 

Grandemange,  colon. 
Jamin,  boulanger. 
Jean-Louis,  colon. 
Langlois,  commerçant. 
Lareservée,  prospecteur. 
Loumrau,  commerçant. 
M  airs,  id. 

Marchand,       id. 
Marday,  boulianger. 
Martin,  charpentier. 
Marti.net,  commerçant. 
Mougelard,  colon, 
Myllus,  charpentier. 
Pavillon  (du),  commerçant. 
Perindorge  (R.  db),  commerçant. 
Perindorge  (G.  DE),  id. 

PiGNEGUY,  prospecteur. 

R ALPHA,  id. 

Reid,  commerçant. 
Rivet,  prospecteur. 
Simon  ET,  commerçant. 
Spence,  id. 

ViNGTA,  id. 

WiNTER,  id. 

ZÉPHYR,  F.,  employé. 

ZÉPHYR,  J.,      id. 
ZÉPHYR,  N.,     id. 

Allemands 

MM.  Hagen,  employé  de  commerce. 
HoLSTE,  prospecteur. 
Oehmichen,  agent  de  la  maison  Soost 

et  Brandon. 
Walther,  prospecteur. 


Luxembourgeois 


M.  Dropsy. 
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Suisses 

MM.  Berghtold,  commerçant. 
Hirsghbrun:«(er,  prospecteur. 
TscHAGKNNY,  employé. 


Chinois 


MM.  Chan-Foc. 
Chan-Hang. 
Chan-Tion. 
Chan-Yun. 
Lai-Hian. 
Lai-Nam. 
Lai-Ty. 
Lhon-Hiat. 
Lhon-Than. 
Lhon-Tion. 
Lhon-Tip. 

LiFON. 

Lion-Kai. 

LlON-TSHAPIG. 
LiON-TSBC. 

Mag-Ham. 

Ohk-Khyt. 

Tom-Khim. 


MM.  Than-Kai. 
Than-Ti. 
Thang-Ahan. 
Thang-Kouan, 
Thian-Socn. 
Tie.vYenc. 
THAN-Um. 

TlON-SUN. 


Indiens 

Amode-Jebva. 

Bhai-Sabé. 

Davood-Canin. 

Hossen-Amode. 

Hossen-Mamodb. 

Ibrahim-Moussa. 

Isakajee. 

Mamode-Canin. 

Maiiode-Dawodjee. 

Mamode-Khan. 

Mamode-Mamodjee. 

Mamode-Sidati. 

Said-Ajam. 

Said-Aly. 


PROVINCE  DE  VATOMANDRY-MAHÂNORO 


Renseignements  géographiques 

Limites  —  La  province  de  Vatomandry-Mahanoro,  créée  par  arrêté  du  13 
août  1902,.  est  limitée: 

Au  Nord  et  à  l'Ouest,  par  une  ligne  conventionnelle.  Cette  ligne  part,  au 
Nord,  du  village  d'Antsîramihanana,  se  dirige  d'abord  de  l'Est  à  l'Ouest,  ren- 
contre la  rivière  letitra,  pour  remonter  ensuite  vers  le  Nord-Ouest  en  suivant 
Hefitra  jusqu'à  la  montagne  d'Ambatoriana.  Dé  ce  point,  elle  suit  en  ligne  droite 
la  direction  Est-Nord-Ouest,  atteint  le  village  de  Marovato  en  passant  par  Vo- 
nibalotra  ;  elle  se  confond  alors,  jusqu'au  village  de  Vohidiavolana,  avec  la  rizière 
Riampamafana,  qui  descend  vers  le  Sud.  De  Vohidiavolana  à  Morafeno,  la 
rivière  Talaviana  devient  ligne  de  démarcation  avec  le  district  de  Beforona. 
Après  Morafeno,  la  frontière  se  dirige  sur  la  montagne  de  Marovitsika,  continue 
^era  le  Sud-Ouest,  séparant  la  province  du  district  d'Anosibe,  touche  à  San- 
orankazo,  sur  le  fleuve  Manampotsy,  atteint  le  Manandry  et  se  continue  par  la 
chaîne  de  l'Ambalavato. 

Au  Sud,  par  l'Ivolo,  et  le  cours  moyen  de  la  Vatovandana,  qui  la  séparent  de 
la  province  de  Mananjary. 

A  TEst,  par  l'Océan  Indien . 

Orographie.  —  La  province  présente  deux  zones  essentiellement  distinctes: 
1*  La  zone  du  littoral,  formée  d'une  étroite  bande  de  terre  sablonneuse  qui 
lonçe  l'Océan  Indien.  Elle  est  coupée  par  des  lagunes,  qui  constituent  une  voie 
navigable  utilisée  par  les  indigènes  et  les  colons  pour  le  transport  de  leurs  produits. 
Cette  voie  était  coupée  par  trois  bandes  de  sable  [pangalanaj,  la  première  s'éten- 
Jantde  Vatomandry  au  village  d'Ampangalana  sur  environ  5  kilomètres;  la 
ueuiième,  près  du  village  de  Marosiky  sur  3  kilomètres  et  la  troisième  au  village 
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de  Beparasy  sur  9  kilomètres.  Les  deux  premières  ont  été  percées  dans  le  courant 
de  Tannée  1902  ;  la  troisième  le  sera  en  1903,  reliant  ainsi  tons  les  cours  d'eaa 
au  chef-lieu  de  la  province. 

2^  La  zone  montagneuse,  qui  commence  à  quelques  kilomètres  de  TOcéan. 

L*orientation  des  chaînes  est  sensiblement  Nord-Est-Sud-Ouest  ;  ce  sont, 
pour  la  plus  grande  partie,  des  ramifications  de  TAmbalavato. 

Hydrographie. — La  province  est  sillonnée  de  nombreux  cours  d'eau,  coulant 
presque  tous  perpendiculairement  à  TOcéan  ;  les  principaux  sont  :  le  Sandra- 
manonga  (100  kilomètres),  avec  un  important  affluent:  Tlefitra. 

Le  Sakaoila  (160  kilomètres),  belle  et  large  rivière,  malheureusement  obs- 
truée par  de  nombreux  rapides. 

Le  Manampotsy  (200  kilomètres),  fleuve  sinueux  et  lai^e,  coupé,  lui  aussi, 
de  rapides; 

Le  Manandry  (180  kilomètres),  avec  un  important  affluent  :  le  Yantana. 

Le  Hosy  et  la  Lohariana,  dont  les  eaux  se  confondent  dans  le  bas  Hosy,  don- 
nant naissance  au  Sasaka. 

Le  Mangoro,  qui  traverse  le  district  de  TEst  à  TOuest  et  vient  se  jeter  à  la 
mer  à  Mahanoro. 

Le  Sahantsio  et  le  Mahasora,  qui  viennent  se  jeter  à  la  mer  par  le  même 
estuaire. 

L'ivolo,  qui  forme  sur  la  plus  grande  partie  de  son  cours  la  limite  avec  la 
province  de  Mananjary. 

Renseignements  but  les  reasources  locales 

La  province  est  une  des  plus  favorisées  au  point  de  vue  de  la  fertilité  du 
sol.  Sa  richesse  actuelle  réside  dans  les  nombreuses  exploitations  agricoles 
créées  par  les  colons  ;  on  y  cultive  la  vanille,  le  café,  le  cacao,  le  thé,  le  caout- 
chouc ;  les  indigènes  produisent  du  riz,  du  manioc  et  de  la  canne  à  sucre,  ils 
exploitent  le  raphia  et  la  cire  exportés  par  le  port  de  Vatomandry.  L'étendue  et 
la  qualité  des  pâturages  devraient  faire  de  la  province  un  des  centres  les  plu$ 
importants  d'élevage;  malheureusement,  les  troupeaux  décimés  pendant  Tinsur- 
rection  des  Vorimo  ne  se  sont  reconstitués  que  lentement.  Le  recensement  de 
1902  accuse  une  augmentation  sérieuse. 

Les  cours  d'eau  possèdent  presque  tous,  dans  leur  cours  supérieur,  des  chu- 
tes importantes  capables  de  produire  une  force  motrice  considérable. 

RenaeignementB  ethnographiques 

La  population  de  la  province  se  compose  en  majeure  partie  de  Betsimisaraka. 

Les  mœurs  du  Betsimisaraka,  surtout  dans  l'intérieur,  sont  encore  bien  pri- 
mitives, mais  leur  caractère  doux  et  paisible  en  fait  une  population  très  malléa- 
ble. Bien  que  paresseux,  ils  s'engagent  assez  volontiers  cnez  les  colons,  à  qui  ils 
rendent  de  réels  services  ;  ils  ont,  en  outre,  fourni  un  contingent  sérieux  de  tra- 
vailleurs aux  chantiers  du  chemin  de  fer. 

Le  dernier  recensement  accuse  : 

District  de  Mahanoro  :  53.047  habitants;     )«.  ^^jj^ 

District  de  Vatomandry:  18,642  habiUnts  ;{'i-^»^- 

Duquel  il  ressort  une  augmentation  sensible  de  la  population;  augmentation 
c[ui,  grâce  à  la  paix  et  au  bien-être  croissant  dont  jouissent  les  indigènes,  ne 
lera  que  s'affirmer  davantage  d'année  en  année. 

Population  européenne 

DISTRICT  DE  MAHANORO 
Fbançaib  ÂNALAIS 

Hommes 40  Hommes 17 

Femmes 7  Femmes 6 

Enfants 4  Enfants 3 
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DISTRICT  DE   VATOMANDRY 
Français  Anolaii 

Hommes 38  Hommes 22 

Femmes 10  Femmes 7 

Enfants 9  Enfants 13 

Renseignements  agricoles 

La  province,  grâce  aux  nombreux  cours  d'eau  qui  Tarrosent,  est  une  des 
plus  fertiles;  malheureusement,  depuis  trois  années,  les  criquets  et,  tout  dernière- 
ment, un  cyclone  ont  détruit  une  partie  des  récoltes.  Malgré  tout,  les  indigènes 
ont,  cette  année,  augmenté  considérablement  les  ensemencements  en  nz  et 
quelques  villages  ont  fait  des  plantations  de  café.  Il  est  hors  de  doute  que  dans 
quelqnesannées  les  indigènes,  dont  les  besoins  vont  croissant,  se  mettront  sérieu- 
sement à  la  culture  et  à  ce  moment  la  province  pourra  exporter  une  quantité 
considérable  de  riz. 

Les  entreprises  européennes  prennent  de  jour  en  jour  une  extension  plus 
grande;  actuellement  la  province  comprend  plus  de  1.400  hectares  cultivés. 

Café 491  hectares 

Cacao 327      — 

Vanille 363      — 

Canne  à  sucre 165      — 

Thé 31      — 

Caoutchouc 27      — 

Les  principales  concessions  sont  :  dans  le  district  de  Vatomandry  : 

La  concession  de  «Providence  »,  de  la  maison  Delacre  et  C*«.  Directeur,  M. 
Jénot,  ingénieur-agronome;  630  hectares,  dont  89  hectares  en  culture >  15  hecta- 
res de  vanille,  48  hectares  de  canne  à  sucre,  11  hectares  de  cacao,  3  hectares  de 
caoutchouc. 

Une  usine  à  distiller  Talcool  est  installée  sur  la  concession  et  emploie  des 
wagonnets  Decauville  pour  le  transport  des  produits. 

La  vanille  est  préparée  sur  place. 

Propriété  A.  Lousier.  Superficie  :  130  hectares;  vanille,  10  hectares  ;  canne  à 
sucre,  9  hectares. 

Propriété  Cape,  située  à  Ambodihatafana.  Superficie  cultivée  :  21  hectares, 
5  hectares  vanille,  16  hectares  café. 

La  propriété  Brée,  à  Ambodizarina.  Superficie  :  1.500  hectares  ;  superficie 
cultivée:  60  hectares,  dont  6  en  vanille,  50  en  café,  2  en  cacao  et  3  en  canne  à 
sucre.  Environ  500  bétes  à  cornes. 

Concession  J.  Lousier,  à  Vohidiavolana,  Superficie  :  102  hectares;  superficie 
cultivée:  52  hectares,  vanille,  6  hectares  ;  café,  36  hectares;  canne  à  sucre,  8 
hectares. 

M"*  Campan,  sur  la  rive  droite  de  Manampotsy.  Directeur,  M.  Dioré  de 
Périgny.  Superficie:  1.374  hectares.  Vanille,  18  hectares;  cacao,  6 hectares;  café, 
15  hectares;  canne  à  sucre,  2  hectares;  caoutchouc,  8  hectares. 

Concession  Agron.  Superficie:  100  hectares;  superficie  cultivée  :  28  hectares. 
23  en  vanille,  2  en  cacao,  3  en  café. 

Concession  Choix,  à  Ambalafatakana,  sur  la  rive  gauche  du  Vatana.  Vanille, 
8  hectares,  2  hectares  cacao,  3  hectares  café,  25  têtes  de  bétail. 

Enfin,  dans  la  vallée  du  Manandry,  il  faut  signaler  la  concession  Félix  Mi- 
chel, vaste  terrain  d'élevage,  sur  leauel  paissent  environ  1.500  têtes  de  gros  bétail. 

Dans  le  district  de  Msmanoro,  les  concessions  les  plus  importantes  sont  : 

Société  des  plantations  de  Mahanoro  {Beau-Séjour) 5.000 H.  00  a. 

Daviot  (Tsaraet  Eden) 30      00 

Alp.  Thibault  (La  Ressource) 5      00 

SaleU  {Mon  Trésor) 100     00 
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MM.  Bernardeant  (La  Créole) 5  fl.  00  a. 

Montocchio  (Befolaka) 

Bernardeant 

L.  Giroust  [Befoiaka) 

id.      {Cascade  li) 

id 

Fleuret 

Seymour,  J.-L 

id 

de  Sardelya 

J.  Mazoka 

Hodoiil,  {Bonne-  Veine) 

de  Sardelys  {Marcelle) 

de  Mégpet 

Bénier 

Fabre  (Tréamon) 

Bonar  (Menanisa) 

Benier  [Edeth) 

Presto  (Rasimavo) 

de  Laroche  (Imprévue) 

Bénier  (Surprise) 

de  Floris 

Société  Josy,  Mahanoro 2.500 

Andrianiza 

Rainibcnarivo  et  Rakotovao 

Sont  aussi  à  citer  la  concession  »  La  Victoire  »  ;  iapropriété  «  Beau-Retour»,  à 
M.L.  Desprez  :60  hectares),  «Amitié  et  Herraitage»,  à  M.  de  Floris  (1.964  hectare> 
05  ares),  qui  sont  aussi  l'objet  d'exploitations  rémunératrices. 

Beaucoup  de  ces  concessions  sont  encore  récentes  et  la  production  est  loin 
d'être  en  rapport  avec  les  superficies  cultivées  ;  mais,  dès  Tannée  prochaine,  la 
situation  sera  modifiée  et  les  rendements,  atteignant  leurs  qualités  normales, 
assureront  aux  planteurs  des  revenus  réguliers  et  rémunérateurs. 

La  carte  ci-contre  montre  l'importance  relative  des  superficies  accordées 
en  concessions.  Si  Ton  procède  à  un  recensement  général  depuis  Tannée  1898, 
on  trouve  que  la  mise  en  valeur  du  sol  par  Tinitiative  des  Européens  ou  assi- 
milés se  traduit  de  la  façon  suivante  : 

Vatomamlry  Mahanoro 

1898  —    9  concessions)  1898  —    7  concessions\ 

1899  —  31  id.         (  ,.    .û,  „  1899  —  13  id.         f  ji  aaih 

1900  -  22  id.        (  ***^*  "•  1900  -  30  id.        C  **'*^*"' 

1901  —  18  id.         ;  1901  —  17  id.         ) 

1902—    7  id.        1.190  H.  24  a.  58  c.  1902  —    2         id.        6H.80a.l9c. 

Elevage.  —  L'élevage,  qui  devrait  être  pour  la  province  une  source  impor- 
tante de  richesse,  n'est  malheureusement  pratiqué  que  sur  une  petite  échelle  et 
presque  exclusivement  par  les  indigènes.  Cependant,  il  y  a  lieu  de  remarquer 
que  de  réels  progrès  ont  été  obtenus  en  1902.  Le  recensement  accuse  : 

District  de  Mahanoro 12.274  bœufs 

—         Yatomandry : 12.120      — 

tandis  que,  Tannée  précédente,  on  ne  comptait  que  19.200  animaux.- 

La  race  porcine,  dont  malheureusement  personne  ne  s'occupe,  pourrait  être 
une  source  de  revenue  certains  et  peut-être  môme  donner  lieu  a  une  industrie 
sérieuse  ;  les  auelmies  rares  villages  oui  se  livrent  à  cet  élevage  laissent  leurs 
animaux  vagaDonaer,  ce  qui  n'empécne  que  tous  indistinctement  croissent  et 
s'engraissent  avec  rapidité. 
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Renseignements  indnstriels 

I/îndustrie  indigène  se  borne  à  la  fabrication  des  nattes,  rabanes  et  outils 
en  fer  nécessaires  aux  besoins  des  divers  villages.  L'industrie  européenne  est 
représentée  par  deux  distilleries  installées  dans  le  district  de  Vatomandry.  La 
plus  importante  est  celle  de  Providence,  appartenant  à  la  C"  Parisienne  et 
dirigée  par  M.  Jénot,  ingénieur-agronome.  Pourvue  d'un  outillage  perfectionné, 
cette  usine  travaille  dans  les  meilleures  conditions. 


• 


Renseignements  commerciaux 

Le  commerce,  dans  ces  dernières  années,  a  considérablement  diminué  par 
suite  de  l'ouverture  de  la  route  carrossable  Tamatave-Tananarive  ;  Vatomandry 
était  un  point  de  transit  important,  tandis  que,  maintenant,  les  chiffres  de  l'im- 
portation ne  représentent  plus  que  la  consommation  de  la  province. 

Importations 

Vatomandry 897.059  fr.  50 

Mahaooro 292.599      00 

Exportations 

Vatomandry 110.470  fr.OO 

Mahandro 162.523      00 

Les  principaux  produits  d'importation  sont  :  les  cotonnades,  toiles  et  tissus, 

riz,  vins,  spritueux,  sel,  conserves  alimentaires  et  farines. 

Les  exportations  consistent  en  raphia,  cire,  peaux  de  bœufs,   vanille,  café 

et  sparteries  diverses. 

Les  principales  maisons  de  commerce  sont  : 

Vatomandry 

Etablissements  Gratry.  —  Représentant  :  M.  Barnier.  Toiles  et  cotonnades. 
^  Compagnie  Parisienne.  —  Représentant  :  M.  Blondel.  Importations  diverses. 
*  Compagnie  Lyonnaise,  —  Représentant:  M.  Ythier.  Commerce  de  tissus,  co- 
tonnades et  autres  produits. 

Compagnie  Marseillaise.  — Représentant:   M.  Mathé.   Commerce  général 
d'importation  et  d'exportation;  commerce  local,  vente  aux  maisons  de  demi-gros. 
Maison  O'Swald  et  C^^.  —  Transit  et  commmerce  local  ;  exportation  de  cire, 
raphia,  peaux  ;  Représentant  :  M.  Gouzer. 

Maison  Procter  Brothers.  —  Représentant  :  M.  Poster.  Toiles  et  cotonnades, 
articles  divers. 

MM.  Rodet  etitey.  —  Maison  de  commission. 
Guénot,  id. 

Legour.  —  Demi-gros  et  détail. 
Virieux,  id. 

TouriSy  id. 

Maison  J.-C.  Docrat.  —  Spécialité  de  tissus. 
Maison  Sam-Ko.  —  Spécialité  d'articles  d'alimentation. 

Mahanoro 

MM.  Procter  Brothers.  —  Toiles  et  cotonnades. 
Jean-Louis.  —  Demi-gros  et  détaiL 
Volsy,  id. 

Dupuy,  id. 

Daviot.  id. 

Sam-Ko.  —  Articles  d'alimentation. 
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Hain-d'œiiTre 

La  main-d'oRuvre  est  abondante  dans  la  province  ;  les  colons  trouvent  faci- 
lement les  travailleurs  dont  ils  ont  besoin.  Les  engagés  sont  payés  de  12  fr.  50 
à  15. francs  par  mois,  plus  la  nourriture.  Les  travailleurs  engagés  régulièrement 
atteignent  le  chiffre  de  2.000  hommes  environ.  Le  Betsimisaraka,  Quoique  pa- 
resseux, remplit  cependant  assez  scrupuleusement  ses  engagements,  a  condition 
d'être  conduit  doucement,  de.  travailler  près  de  son  village  et  de  pouvoir  aller 
de  temps  en  temps  voir  sa  famille  ;  il  s  attache  à  l'exploitation  qui  l'emploie 
et  arrive  à  rendre,  comme  cultivateur,  des  services  appréciés. 

Travaux  publics  et  d'intérêt  général 

Le  réseau  de  routes  qui  sillonnent  la  province  relié  h  Vatomandry  ou  Maha- 
noro  tous  les  centres  indigènes  ou  agricoles.  La  route  la  plus  importante  est 
celle  du  littoral,  carrossable  sur  chacun  de  ses  tronçons.  La  traversée  des  ri- 
vières est  assurée  par  un  service  de  pirogues  fonctionnant  jour  et  nuit.  En  1902 
il  a  été  creusé  un  important  canal  reliant  à  Vatomandry,  par  une  voie  d*eau 
ininterrompue,  les  rivières  du  Manàndra,  du  Manampotsy,  et  du  Sakanila  ;  dans 
le  courant  du  1903  il  sera  procédé  au  percement  du  pangalana  de  Beparasy  (12 
kilomètres  environ)  ce  qui  mettra  en  communication  directe  Mananoro  et 
Vatomandry,  reliant  ainsi  toutes  les  rivières  de  la  province  et  permettant  aux 
indigènes  et  aux  colons  d'amener,  sans  grands  frai«,  leurs  proauits  aux  ports 
d'embarquement. 

Colonisation  et  mise  en  valeur 

Les  progrès  de  la  colonisation  s'accusent  tous  les  jourç  ;  les  surfaces  culti- 
vées, plus  de  1.500  hectares,  font  prévoir  dans  quelques  années  des  rendements 
fort  élevés.  Actuellement,  en  dehors  de  quelques  rares  concessions  rémontant 
à  une  épooue  antérieure  à  la  conquête,  les  colons  sont  encore  dans  la.  période 
d'attente;  la  récolte  prochaine  donnera  approximativement  le  tiers  du  rendement 
moyen  des  surfaces  cultivées,  il  f^ut  encore  attendre  2  ans  avant  que  le  rende- 
ment atteigne  un  defjré  normal. 

Tout  ce  qu'il  était  possible  d'essayer  comme  cultures  tropicales,  les  colons 
l'ont  fait  et  presque  toujours  avec  succès. 

L'élevage  seul  a  été  presque  complètement  délaissé  par  eux  et  cependant  ce 
serait,  surtout  pour  les  concessions  importantes,  un  appomt  sérieux  pour  Tamen- 
dement  des  terres.  Le  recensement  de  1902  accuse  cependant  une  amélioration 
dans  cette  voie. 

Divisions  administratives 

La  province  se  divise  en  deux  districts  : 

1°  Le  district  de  Vatomandry,  comprenant  3  cantons  divisés  en  12  saina. 

2^  Le  district  de  Mahanoro,  compose  du  district  de  Mahanoro  et  du  district 
des  Vorimo  (chef-liçu  Ambinanindrano).  Chacun  de  ces  districts  est  divisé  en 
2  cantons  et  chaque  canton  en  4  saina. 

A  la  tète  de  chaque  canton  est  placé  un  sous-gouverneur  et  à  la  tète  de 
chaque  saina  un  voitisama» 

ADMINISTRATION 


MM.  Leglerc,  administrateur  de  f®  classe  des  colonies,  chef  de  la  province. 
Adolphe,  Joseph,  écrivain  de  2«  classe  des  affaires  civiles. 


1I 
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District  de  Vatomandry 

MM.  DE  Chalret  du  RiEu,  adjoint  de  2«  classe  des  afTaires  civiles. 
Marc,  comptable  de  2«  classe,  gérant  de  la  caisse  d'avances. 

Travaux  publics 
M.  TÉNOR,  surveillant  de  4*  classe. 

Douanes 

MM.   Lafosse,  vérificateur-adjoint  de  l'"  classe. 
Rousseau,  brigadier  de  !'•  classe. 
Barreyre,  sous-brigadier  de  !'•  clesse. 
Prat,  préposé  de  l'«  classe. 
Fort,  préposé  auxiliaire. 

Postes  et  Télégraphes 

MM.  Grondein,  commis  local  de  4*  classe. 
Tricard,  id.  5«  classe. 

Stéphan,  surveillant  local  de  5*  classe. 

Service  topographique 

MM.   Vergoz,  géomètre  de  1"  classe. 

Ralaitsimonta,  Noë,  élève-géomètre. 

Police 
M.  Pbrrisseau,  brigadier  de  l'«  classe. 

Service  médical 

M.  Mounier,  docteur  en  médecine  chargé  du  service  des  fonctionnaires  et  des 
consultations  gratuites  aux  indigènes. 

District  de  Maha.noro 

MM.  Martin,  administrateur-adjoint  de  3°  classe,  chef  du  district. 
MéRiGNANT,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Janssen,  commis  de  2«  classe  des  affaires  civiles. 

Vivaldi,  commis  de  1"  classe  du  corps  des  comptables,  gérant  de  la  caisse 
d'avances. 

Enseignement 
M.  Paybt,  instituteur  de  3«  classe,  directeur  de  l'école  régionale. 

Douanes 
M .  Gall,  brigadier  de  2''  classe. 

Postes  et  télégraphes 

M.  Sidaine,  receveur  métropolitain. 
M"»*  SiDAiNE,  télégraphiste  auxiliaire. 

M"«    SlDAINE,  id. 

M .  Brun,  surveillant  stagiaire. 

Service  topographique 
M.  Vaudoux,  géomètre  de  2«  classe. 
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Police  régionale 

MM.  Lacoste,  inspecteur  régional  de  3*  classe  (Mahanoro). 
Brunat,  garac  régional  de  3«  classe  (Mahanoro). 


Police  administrative 


M .  il  ■  •  • 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  Adellve,  planteur. 
Agro.n,         id. 

lïLOT,  représentant  de  commerce. 
BoNNKMAisoN,  A., -Commerçant. 
BnÉE,  planteur. 
Campan,  planteur. 
Capi^,         id. 
(Ihe.naud,  commerçant. 
Choix,  planteur. 
CoRioN,    id. 

Dauvergne,  commerçant. 
DE  Floris,  planteur. 
DE  Rolland,  commerçant. 
Dervaux,  représentant  de  commerce. 
DE  Sardelvs,  planteur. 
Desprez,  commerçant. 
Favre,  planteur. 
FÉLICITE,  planteur. 
Fer  Y  d'Escland,  commerçant. 
FoNSEGRivE,  représentant  de  commer- 
ce. 
GiRAUD,  planteur. 
GiROUST,    id 
Grodln,     id. 
GuÉNOT,  commerçant. 
Hallez,    représentant   de  commer- 
ce. 
HiBO.N,  J,  commerçant. 
HiBON,  V,       id. 

I.VFANTE,  id. 

JÉNOT,  ♦ ,  ingénieur-apronome. 
Laplnsonnière,  commerçant. 
Le  Bihan,  planteur. 
Lemaitre,       id. 

Magny,  représentant  de  commerce. 
Mathé,  id. 

MiTRmE,  traitant. 

MoNscouRS,  représentant  de  commer- 
ce. 
RoDET,  commerçant. 
Routier  de  Grandv.vl,  planteur. 
Saletz,  planteur. 
Thibault,  Adrien,  planteur. 
Thibault,  Alphonse,      id. 


Anglais 

MM.  Adelson,  employé  de  commerce. 
Arnulphy,         *     id. 
Barbeau,  commerçant. 
Be.nier,  constructeur  de  chalands. 
Bernardeau,  planteur. 
Blavat,  id. 

BoisoN,  commerçant. 
Bonard,  planteur. 
Boule,  charpentier. 
Brunox,  employé  de  commerce. 
Camille,  J,  employé. 
Daur.\t,  ia. 

Daviot,  planteur. 
David,  employé. 
Debellair,  traitant. 
de  la  Roche,  Joseph,  planteur. 
de  la   Roche,  Octave,   employé  de 

plantation. 
de  la  Tour,  employé  de  plantation. 
DE  Ligeag,  commerçant. 
DuvAL,  traitant. 
Fabre,  planteur. 

Foster,  représentant  de  commerce. 
Gentil,  planteur. 
HoDOUL,       id. 
Jean-Louis,  id. 
JuLius,  ferblantier. 
Laréservée,  charpentier. 
La  victoire,  commerçant. 
Legour,  id. 

LÉON,  id. 

Louis,  tailleur. 
LousiER,  Alfred,  commerçant. 


LousiER,  Joseph, 
Michel,  H., 
MiLius,  ferblantier. 
MoNÇT,  commerçant. 
Moutocchio,  planteur. 
NÉMORiN,  charpentier. 
Parisot,  traitant. 
pELiaER,  commerçant. 
Pierre,  Jules,  hôtelier. 
PouMAROUx,  planteur. 
PoupLNEL,  employé. 


id. 
id. 
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MM.  Presto,  commerçant. 

ROBLES,  id. 

TouRis,  id. 

Trémoulet,    id. 
YiRiBux,  id. 

Allemand 
M.  Naghtwey,  agent. 

Suisse 
M.  GunxoT,  représentant  de  commerce. 


Indien 

M. 

Mamodr  Sullimàn  Cojee,  commerçant 

Chinois 

[M. 

Ah-Kon,  commerçant. 
Ah-Pon,            id. 
Lai-Son,            id. 
Sam-Ko.            id. 
Sam-Moun,        id. 
Sam-Yen,          id. 

PROVINCE  D'ANDOVORANTO 


Renseignements  géographiques 

Limites.  —  La  province  d'Andovoranto,  baiçnée  par  l'Océan  Indien  sur  sa 
frontière  Est,  offre  un  développement  de  côtes  de  64  kilomètres  environ.  Elle 
confine,  au  Nord,  à  la  province  de  Tamatave  et  au  district  de  Felraomby  ;  à  l'Ouest, 
au  district  de  Beforona  ;  au  Sud,  à  la  province  de  Vatomandry-Mahanoro. 

Les  limites  terrestres  sont  approximativement  les  suivantes  : 

Au  Nord,  une  ligne  orientée  Est-Ouest,  partant  de  la  côte,  à  environ  2 
kilomètres  au  Nord  d'Ampanotoamaizina,  et  reioignant  le  Rongaronga,  le 
cours  descendant  de  celte  rivière,  les  villages  établis  sur  la  rive  droite  appar- 
tenant an  district  de  Fetraomby  et  ceux  établis  sur  la  rive  gauche  à  la  province 
d'Andovoranto  ;  une  ligne  droite  qui  part  de  la  rive  droite  du  Rianila,  en  aval 
du  village  d^Ambodiharana  et  va  rejoindre,  vers  les  sources  de  la  Sahamanta, 
la  ligne  de  crêtes  qui  sépare  la  vallée  de  l'iaroka  de  celles  de  la  Vohitra  et  de  la 
Sahantandra. 

A  l'Ouest,  la  ligne  de  crêtes  qui,  commençant  aux  sources  de  la  Sahamanta, 
^*a  jusqu'au  Nord  du  village  Vakampotsy,  se  prolonge  en  ligne  droite  pour 
rejoindre  le  confluent  de  la  Sahantandra  et  de  l'Ambavaniasy,  en  laissant  au 
district  de  Beforona  le  village  de  Sandranady,  situé  près  de  ce  confluent,  et 
continue  en  ligne  droite,  du  Nord  au  Sud,  jusqu'à  la  rivière  Sakanila. 

Au  Sud,  une  ligne  Ouest-Est  empruntant  sur  une  faible  partie  de  son 
parcours  la  rivière  lentra  et  rejoignant  la  côte  au  Sud  du  village  Ântsiramaina. 

Orographie.  —  La  côte  est  généralement  basse.  L'intérieur  est  très  mame^ 
jonné  mais  ne  présente  pas  d'accidents  de  terrain  importants.  Les  bas-fonds  et 
les  parties  situées  à  proximité  des  rivières  sont  couverts  de  marais. 

hydrographie,  —  La  province  d'Andovoranto  est  arrosée  par  l'iaroka,  qui  a 
M)n  embouchure  à  Andovoranto,  ses  affluents  de  gauche,  le  Ranomafana,  le 
lUanila  et  le  Rànomainty,  et  par  l'ïefitra,  qui  se  jette  à  Vatomandry. 

Une  suite  de  lagunes  séparées  par  d'étroites  bander  de  terre  appelées  ampa- 
nalana  court  le  long  de  la  côte.  Les  ampanalana  du  Nord  ont  été  percés  par 
la  Compagnie  des  Messageries  françaises  de  Madagascar  et  offrent  actuelle- 
ment des  canaux  gui,  par  l'Ivondrona  et  le  Rànomainty,  relient  entre  ellet» 
toutes  les  lagunes  a'Ivondrona  à  Andovoranto,  formant  ainsi  une  voie  accès** 
sible  aux  chaloupes  et  autres  embarcations. 

35 
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Renseignemeiits  sur-les  resaonrGea  locales 

Comme  toutes  les  régions  côtières,  la  province  d'Andovoranto  se  prête  fort 
bien  aux  cultures  tropicales  les  plus  variées  ;  son  sol  e-st  également  propice  aux 
cultures  ordinaires.  La  partie  de  la  forêt  comprise  dans  ses  limites  offre  aai 
iudustriels  de  grandes  facilités  d'exploitation,  par  suite  de  Tabondance  des 
cours  d'eau  qui  rend  aisée  la  question  des  transports  et  diminue  d'autant  les 
frais  de  mise  en  valeur,  qui  sont  si  souvent  en  aautres  régions  de  File,  un  obs- 
tacle à  Tutilisation  d'une  des  premières  richesses  naturelles. 

Renseignemente  ethnographiques 

Les  Betsimisaraka  sont,  comme  partout  ailleurs,  paresseux  et  indolents.  Tou- 
tefois, il  y  a  lieu  de  constater  une  évolution  heureuse  dans  leurs  mœurs.  Les 
frands  travaux  publics  entrepris  depuis  quelques  années  (route  de  TEst,  chemin 
e  fer),  semblent  avoir  eu  pour  résultat  de  secouer  leur  apathie  ;  la  main-d'œuvre 
est  devenue,  en  effet,  plus  facile  à  recruter  et  les  travaux  de  culture  ont  été  re- 
pris avec  ardeur. 

Au  !•'  janvier  1903,  la  population  de  la  province  s'élevait  à  iO.282  habi- 
tants, les  districts  d'Andovoranto  et  de  Mahatsara,  qui  forment  la  circonscriptioD, 
comptant  respectivement  5.086  et  5.196  individus. 

La  population  européenne  ou  assimilée  de  la  province  d'Andovoranto  peut 
être  évaluée  à  200  personnes.  Dans  ce  nombre  sont  compris  11  ménages  euro- 
péens et  environ  15  ménages  d'assimilés.  Les  enfants  sont  peu  nombreux,  mais 
on  constate  qu'ils  se  développent  bien  sur  les  bords  immédiats  de  la  mer,  où 
Tair  est  pur  et  vivifiant. 

Renseignements  agricoles 

Les  Betsimisaraka  s'adonnent  peu  à  Tagriculture  ;  ils  se  contentent  généra- 
lement de  cultiver  la  quantité  de  riz  ou  de  manioc  nécessaire  à  leurs  besoins 
personnels.  Toutefois,  les  encouragements  qu'on  ne  cesse  de  leur  donner  se- 
couent peu  à  peu  leur  torpeur,  et  il  est  particulièrement  heureux  d'avoir  à 
noter  que,  loin  de  se  laisser  abattre  par  les  dégAts  qu'occasionnent  trop  souvent 
les  vols  de  criquets,  ils  se  livrent  avec  ardeur  à  la  culture  des  riz  de  marais.  Les 
autres  cultures  vivrières,  manioc,  patates,  etc.,  ont  été  également  en  progn*> 
sur  les  années  précédentes. 

Les  cultures  européennes  font  aussi  prévoir,  à  brève  échéance,  une  forte 
augmentation  de  la  production  agricole  du  district. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  les  propriétés  rurales  concédées  ou  immatri- 
culées, ainsi  que  les  entreprises  auxquelles  se  livrent  les  colons. 

Concessions 


NOM 

Ul 

NOM 

du 

«■> 

de 

concessionnaire 

uà 

CMPLACEIENT 

OBSERVATIONS 

LA.    PBOPRifeTA 

ou  du 

¥- 

propriétaire 

S 

H. 

A. 

c. 

Sidambron 

3 

39 

15 

Au  Nord  d'An- 
doToranto 

Les  9,'3  de  la  concession  sontplsD- 
tés  en  vanille  ;  le  1/3  en  fruitier». 

Mi"  F«"  de  Ma- 

3.616 

49 

50 

Lac    Rasoabe 

Exploitation  forestière.  Bois  de 

HùtN09y-M0' 

dagascar 

construction  et  de  chauffage. 
Elevage.  Concession  en  location. 

rarano  

Dupont 

19 

6i 

48 

Rivière  Vohilra 

Bailly-Gomte 

736 

60 

40 

Ampanotoamai- 
zina 

Exploitation  foresUère.  Bois  de 
construction  pour  travaux  dn  che- 
min de  fer. 

Parr 

41 

91 

75 

PrèsrivièreRon- 

Exploitation  forestière.  Gonstroc- , 
tion  de  chalanda.                         i 

1                          1 

* 

• 

garonga 
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NOM 

£î                                    1 

NOM 

du 

de 

coDcessionnaire 

lal 

EIPLACEIENT 

OBSERVATIONS 

LA    PROPaiâTÂ 

ou  du 
propriétaire 

8 

Sidambron 

B. 

2« 

A. 

T3 

c. 

88 

AmbokambatRy 

Exploitation  forestière.  Bols  de 
chauffage  p.  alimentation  d'une 

glacière. 

LeHenaffelPer- 

9^ 

65 

38 

Ambohimana- 

Vanille,  canne  à  sucre,  manioc, 

rotio 

rivo 

élevage. 

Itier  et  Bourg 

%8 

97 

33 

Vohitsara 

Canne  à  sucre,  vanille,  café,  ma- 
nioc, riz,  élevage. 

Exploitation  forestière.  Bois  de 
chauffage  et  de  construction. 

BOQDCt 

16& 

89 

60 

Antseranandra- 

tay 

Amod  Khan 

53 

46 

13 

Andavakinime- 

Exploitation  forestière.  Bois  de 
chaunage  et  de  construction  pour 

narana 

travail  de  chemin  de  fer. 

Baget 

148 

10 

79 

Anlserandratsy 

Exploitation  forestière.  Bois  de 
chauffage  et  de  construction  pour 

travail  de  chemin  de  fer. 

Maison 

f> 

50 

76 

Mapûvato 

Rii,  manioc,  élevage. 

Brée 

43 

89 

52 

Vohitsara 

Concession  en  location,  riz,  éle- 
vage. 

Anosi*nianona 

Ravalinera 

1 

7i 

01 

Nord  d'Aûdovo- 
ranlo 

Manioc,  fruitiers,  élevage. 

Durand 

kï 

• 

90 

Ambinanirano 

Café,  canne  à  sucre,  élevage,  po- 
tager. 
Exploitation     forestière.     Bois 

M»"  F"»  de  Ma- 

9.000 

m 

m 

EntreAndovo- 

dagascar 

ranto  et  Ampa- 
notoamaizina 

mort. 

L'AUace 

Lambert 

9 

31 

31 

Ambohimana- 

Canne  à  sucre.  Elevage. 

Perte  Noire . . 

Raynaud-Valea- 
soies 

67 

59 

46 

rivo 
Lambokony 

Elevage.  Canne  à  sucre,  manioc, 
fruitiers. 

Nadeau 

3 

98 

29 

Sud    d'Andovo- 
ranto 

Bananiers,  vanille. 

Savatix 

Desjardins 

If» 

46 

22 

Meuarano 

Canne  à  sucré,  café,  élevage. 

Panousamy 

5 

72 

11 

Nord  d'Andovo- 
ranto 

Bananiers,  vanille. 

Reuesamy 

k 

6« 

77 

id. 

Bananiers,  vanille,  arbres  frui- 
tiers. 

David  et  Sambv 

3 

86 

i2 

id. 

Bananiers,  vanille,  arbres  frui- 
tiers. 
Elevage. 

Yvonne 

WatsoQ 

3 

87 

10 

Manambary 

Jkton  Trésor.. 

Gablou 

69 

16 

47 

Raisomanta 

Elevage. 

Ilot  fVUnien- 

31 

9i 

16 

Tantakoly 

Propriété  indigène,  élevage. 

viUe 

Renibemana 

Espagne  I.... 

Perrotio 

43 

07 

97 

Ambohimanari- 
vo 

Concession  mise  en  valeur,  café, 
maïs,  riz,  élevage. 

Espagne  11... 

id. 

5 

81 

17 

id. 

Concession  mise  en  valeur,  café, 
maïs,  riz,  élevage. 

Saiazie  //.... 

d'Unienville 

T, 

77 

67 

Marovato 

Arbres  fruitiers. 

Deauchamp  II 

Mathieu 

11 

63 

• 

Maromandia 

Propriété  achetée  aux  indigènes, 
vanille. 

S^^'Thérése... 

Léonce  Xavier 

8*.; 

34 

• 

Menarano 

Concession  mise  en  valeur,  riz, 
canne  à  sucre,  élevage. 

Xosingavo — 

Mathieu 

1? 

05 

37 

Rivière  laroka 

Propriété  à  l'Etat  en  location. 

Ma   TranquU- 

élevage. 

(iié ..... 

Hardy 

6 

09 

•22 

Ampirarazana 

Concession  mise  en  valeur,  vanil- 

vc»^    •••••••■• 

\/ 

W 

«  ^ 

le,  riz,  fruitiers. 

Taminandry . 
i  Maromandui. 

d'Unienville 

6i 

11 

81 

Kalomalala 

Concession  mise  en  valeur,  fruits. 

Ellena  Marianna 

1 

W 

:î6 

Maromandia 

Propriété  achelée  aux  indigènes. 

Espérance  IV. 

Rainivoalavo 

?i 

68 

96 

id. 

Propriété  indigène,  riz,  canne  à 
sucre,  fruits. 

Mahafaly  II.. 

Rakoto«nanga 

6 

87 

45 

Ampirarazana 

Propriété  indigène,  riz,  fruiU, 
élevage.                ,         .... 

InionlH 

Delaine 

4 

4-2 

17 

Ampafandrano 

Propriété  indigène,  nz,   fruits, 

Mes  ECUS 

Menh 

15 

51 

60 

Kaloroalala 

élevage. 
Concession  mise  en  valeur,  éle- 

Vilta-Kalovao 

Reniliza 

» 

"76 

13 

Mancrinerina 

Frûlto,  élevage,  propriété  indi- 
gène. 
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Les  concessionnaires  ont  commencé  à  préparer  la  mise  en  valeur  des  ter- 
rains qui  leur  ont  été  accordés.  En  dehors  des  cultures  indisènes,  auxquelles 
semblent  vouloir  s'attacher  plusieurs  d'entre  eux,  il  faut  si^aïer  aussi  de  nom- 
breux essais  de  café,  de  vanille  et  de  cacao.  Il  y  a  lieu  de  citer,  en  particulier,    j 
les  plantations  de  vanille  de  MM.  Franck  et  Paul  d'Emianné  à  Maromandia  et  i    | 
ManamboniCra,  celle  de  M.  Guénot  à  Ambohiraanarivo,  <]ui  sont  en  plein  rapport. 

La  carte  ci-contre  gui  montre  l'importance  relative  des  étendues  concé- 
dées correspond  à  la  satistique  ci-dessous  qui  montre,  année  par  année,  le  nom- 
bre  des  exploitations  de  toute  nature  entreprises  par  les  Français  et  les  étrangers 
en  général. 

1888  —  87  concessions\ 

Î9^  =  ?i         id!  lB.^e3  hectares. 

4901  —  46  id.         / 

1902  —  55         id.  3 . 369  hectares  99  ares. 

dont  une  concession  forestièi'e  de  202  hectai'es. 

L  élevage  réussit  assez  bien,  plus  particulièrement  dans  le  Nord-Ouest  de  la 
province  et  dans  les  parties  baignées  par  la  rivière  laroka. 

Au  dernier  recensement,  le  nombre  des  bovidés  était  de  10.082,  se  décom- 
posant comme  suit  : 

Taureaux 643 

Bœufs 1 .  735 

Vaches 4.284 

•  Veaux  et  génisses 3.420 

On  compte  à  peine  300  porcs  dans  toute  l'étendue  de  la  province.  Un  colon, 
M.  Ravnaud-Valensoles,  a  l'intention  de  se  livrer  à  l'élevage  de  ce^  animaui, 
dont  iï  possède  déjà  150  têtes  environ. 

Renseignements  industriels 

A  côté  des  exploitations  forestières  de  MM.  Bonnet  et  Amod  Khan,  et  Is 
scierie  mécanique  installée  par  MM.  Claisse  et  Nocent,  en  vue  de  la  fabricalion 
des  planches  et  madriers,  il  faut  citer,  comme  industrie  européenne,  celle  des 
transports,  soit  qu'ils  se  fassent  sur  la  route  de  l'Est  par  voitures  et  charrettes, 
soit  qu'ils  prennent  la  voie  d'eau,  sur  l'Iaroka,  la  Vohitra  et  les  pangalana.  Le> 
sociétés  de  transports  de  Tananarive  et  la  Compagnie  des  Messageries  française> 
sont  principalement  intéressées  dans  ces  industries,  qui  prennent  une  importance 
sans  cesse  croissante. 

Les  indigènes  fabriquent  des  rabanes,  des  nattes,  corbeilles  et  paniers: 
quelques  forgerons  confectionnent  des  couteaux,  des  angady  et  des  haches  :  à 
Andovoranto,  deux  Hovas  sont  établis  comme  ferblantiers. 

L'administration  a  créé,  pour  son  compte,  une  briqueterie  à  Marovato,  sur 
la  rive  gauche  de  l'Iaroka. 

Renseignements  commerciaux 

Le  commerce  a  continué  pendant  l'année  1902  sa  marche  ascendante;  son 
développement,  après  avoir  profité  de  l'ouverture  de  la  route  de  TEst  et  du  per- 
cement du  canal  des  pangalana,  tire  maintenant  un  avantage  énorme  des  tra- 
vaux de  construction  du  chemin  de  fer.  Des  maisons  de  commerce  sont  venur> 
s'établir  à  Mahatsara  et  à  Andovoranto  ;  l'augmentation  sensible  du  trafic,  mal- 
gré l'accès  du  port,  rendu  difficile  par  la  barre  très  forte  qui  le  ferme,  prome 
les  résultats  obtenus  dans  le  développement  commercial  de  la  province. 

Le  mouvement  général  du  commerce  en  1902  à  atteint  la  somme  de 
4.606.596  fr.  50  se  décomposant  comme  suit  : 

Importations 4.390.319  fr.  50 

Exportations 276.277       00 

Le  port  d'Andovoranto  n'est  qu'une  rade  foraine.  Le  chargement  et  le  de- 
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chargement  des  navires  sont  assurés  par  des  chalands  pontés,  de  5  à  8  tonnes, 
appartenant  à  des  particuliers.  Ces  chalands,  qui  étaient  en  nombre  assez 
restreint  au  début  de  Tannée  190i,  ne  pouvaient  assurer  rapidement  le  dé- 
chargement des  navires  q^ui  mouillaient  sur  rade.  Afin  de  remédier  à  cet 
inconvénient,  toutes  les  maisons  de  commerce  ont  accru  leur  matériel  de  débar- 
quement. 

Les  maisons  de  commerce  sont  relativement  nombreuses  dans  la  province. 
On  en  compte  16  à  Andovoranto  el  8  à  Mahatsara,  exception  faite  des  comptoirs 
tenus  par  les  Chinois  et  de  cinq  entreprises  de  transport. 

Les  principales  maisons  .sont  : 

Pochard  et  Wilson.  —  Siège  social  à  Tananarive;  agence  principale  à  Ma- 
hatsara ;  succursales  à  Tamatave,  Andovoranto,  Yatomandry,  pour  le  dédoua- 
nement et  Texpédition  directe  des  marchandises  sur  Tananarive.  Transports. 

Costaz  et  Bigot,  —  Agents  de  la  Compagnie  havraise  péninsulaire  et  dépo- 
sitaires de  la  maraue  Peugeot.  Automobiles.  Transports  de  Mahatsara  à  Tanana- 
rive ;  commerce  de  tissus,  articles  de  Paris,  machines,  instruments  de  mu- 
sique, etc. 

Compagnie  Lyonnaise  de  Madagascar.  —  Siège  social  :  Tananarive.  M.  Chi- 
rat,  représentant,  à  Andovoranto.  Commerce  de  gros  et  demi-gros.  Transport  au 
moyen  de  charrettes  à  bras. 

Maison  Bonnet.  —  Siège  social  :  Tamatave.  Fait  à  Andovoranto  le  com- 
merce de  gros,  demi-gros  et  détail.  Agent  :  M.  Rataboul.  M.  Perfignon,  commis. 

Cavrel.  —  Siège  social  :  Tananarive.  —  Agences  à  Tamatave  et  à  Mahatsara. 
Commerce  de  quincaillerie,  papeterie,  coutellerie,  linge  et  chaussures,  tissus  et 
articles  de  Paris,  etc.  Transports  sur  Tananarive  à  dos  d'hommes,  par  charrettes 
et  charretons. 

Claisse  etNocent.  —  Transports  par  charrettes  et  mulets  ;  commerce  de  bois. 

Cochard.  —  Représentant  de  M.  Courtois.  Transports. 

Parr.  —  Fait  surtout  de  la  commission  et  du  commerce  de  gros. 

Christian  Bang.  —  Siège  social  à  Tamatave.  Commerce  de  bois.  Repré- 
sentant :  M.  Brunox. 

Dadabhoy  et  C*«.  —  Fait  le  commerce  de  gros  et  demi-gros. 

Amod  Khan.  —  Fait  à  Andovoranto  et  à  Tintérieur  le  commerce  de  détail. 

Comptoir Rouennais. —  Siège  social:  Tamatave.  Agent:  M.  Lafalaise.  Com- 
merce de  détail. 

Compagnie  Marseillaise  de  Madagascar.  —  Siège  social  :  Tamatave. —  Agent: 
M.  Gragnon.  Gros  et  demi-gros, 

Septe.  —  Commerce  et  transports  par  bourjanes. 

Veuve  Seymour  et  fils.  —  Hôtelier  à  Andovoranto. 

Duclerc.  —  Hôtelier  à  Mahatsara. 

jfme  Carrière,  id. 

Le  commerce  indigène  consiste  presque  exclusivement  dans  la  vente  au 
détail  sur  les  marchés  des  objets  et  produits  de  consommation  courante.  Les 
plus  importants  de  ces  petits  centres  commerciaux  se  trouvent  à  Andovoranto. 
Mahatsara,  Mahela,  Manambonitra  et  Ranomafana;  ils  sont  très  fréquentés 
par  les  Malgaches  et  fort  bien  achalandés;  ils  donnent  lieu,  d'ailleurs,  pour  le 
prélèvement  des  droits  et  taxes,  à  des  recettes  qui  témoignent  de  leur  impor- 
tance; ces  droits  atteignent  annuellement  environ  15.000  francs. 

Main-d'œuvre 

La  main-d'œuvre  se  recrute  de  plus  en  plus  facilement.  Les  travaux  du  che- 
min de  fer  ont  eu  pour  effet  de  faire  naître  le  goût  du  travail  chez  les  indigènes. 
Le  salaire  moyen  d  un  ouvrier  ou  manœuvre  est  de  1  fr.  20  par  jour. 
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TraTtnx  publics  et  d'intérêt  général 

A  part  la  construction  du  chemin  de  fer,  qui  est  la  plus  grosse  entreprit' 
dans  la  Colonie  et  qui  a  précisément  commencé  dans  la  province  d^Andovoraotu. 
les  travaux  publics  ont  surtout  consisté  dans  Icntretien  en  parfait  état  de  via- 
bilité du  tronçon  de  la  route  de  l'Est  que  possède  la  circonscription  et  dass 
lamélioration  des  autres  voies  existantes,  chemins,  sentiers  et  pistes,  ou  la 
construction  de  nouvelles  voies. 

Une  résidence  saine  et  bien  située  a  remplacé  celle  d'autrefois  ;  la  prison  a 
été  refaite,  les  édifices  de  l'administration  ont  été  réparée;  enfin,  rédification 
d'un  appontement  a  été  une  facilité  de  plus  donnée  au  commerce. 

Colonisation  et  mise  en  Taleor 

La  colonisation  européenne  de  la  province  d'Andovoranto  en  est  encore  à 
la  période  de  début.  Les  vallées  de  Tlaroka,  du  Rianila,  de  la  Vohitra  et  du  Ron- 
garonga  présentent  cependant  des  terres  fertiles  et  offrent  un  vaste  champ  d'ex- 
ploitation pour  les  cultures  tropicales.  Le  nombre  déjà  élevé  de^  colons  ne 
peut  donc  que  s'augmenter  au  fur  et  à  mesure  des  heureuses  transforinatiou> 
qui  se  prodiiisent  chaque  jour  dans  les  conditions  de  l'existence. 

Sans  présenter  encore  tout  le  confort  désirable,  la  vie  matérielle  est  assurée 
dans  d'assez  bonnes  conditions.  Les  vivres  sont  vendus  à  des  prix  abordable^ 
Tous  les  articles  venant  de  l'extérieur  sont  évidemment  majorés  du  prixti»» 
transport,  mais  on  peut,  du  moins,  se  les  procurer  aisément,  grâce  à  la  proxi- 
mité de  Tamatave. 

Des  logements  libres  sont  difficiles  k  trouver,  surtout  au  chef-lieu  de  la  cir- 
conscription ;  tous  les  immeubles  y  sont  loués  à  des  prix  excessifs,  en  dépit  du 
peu  de  commodité  qu'ils  présentent. 

Un  hôtel  est  installé  a  Andovoranto  et  deux  à  Mahatsara. 

Le  prix  de  la  pension  varie  de  100  à  130  francs  par  mois;  celui  des  cham- 
bres de  60  à  75  francs. 

Assistance  médicale.  —  Le  service  de  l'assistance  médicale  fonctionne  d'une 
façon  régulière  ;  cette  nouvelle  organisation  a  assuré,  dans  le  courant  de  l'année 
1902,  à  la  population  indigène  répandue  dans  la  campagne,  les  soins  que  récla- 
me souvent  son  état. 

Les  malades  gravement  atteints  sont  hospitalisés  à  Tin firmerie*ambu lance 
du  chef-lieu. 

La  total  des  journées  d'hospitalisation  pour  Tannée  1902  a  été  de  2.109. 

Enseignement,  —  La  circonscription  possède  à  Andovoranto  deux  écoles 
officielles  et  une  école  libre  dirigée  par  la  Mission  anglicane.  Ces  écoles  sont 
très  frémientées. 

Le  aistrict  de  Mahatsara  a  également,  depuis  le  1«'  janvier  1902,  trois  écoles 
officielles  à  Mahatsara,  Manambonitra  et  Ranomafana.  La  Mission  anglicane  a 
installé  une  école  de  d**  catégorie  à  Vohiboazo. 

ADMIMSTRATION 


MM.  Vally,  administrateur-adjoint  de  1"  classe,  chef  de  la  province. 

N ,  chef  de  district. 

CouREAu,  adjoint  de  2«  classe  des  affaires  civiles. 

Cornet,  commis  de  l"  classe  id. 

Payret,  id.  id. 

Descottes,  commis  de  1'*  classe  du  corps  des  comptables. 
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Service  de  santé 

MM .  BouGEXAULT,  médecîn  aide-major  de  l*'*  classe,  médecin-chef  de  Tambulance. 
FouiLLoux,  pharmacien  civil. 
Gabrielli,  caporal  infirmier. 
Stum,  soldat  mfirmier. 
HuoE,  id. 

Travaux  publics 

MM.  GouvERNBT,  conducteur  de  3»  classe,  agent  voyer  de  la  province  (Mahatsara). 
BouRLiBR,  commis  de  4*  classe  du  cadre  temporaire  (Mahatsara). 

Service  topographique 

MM.  Le  Corbe^ler,  vérificateur  de  2*  classe,  chef  de  subdivision. 
Amarantbe,  ([éomètre  de  3'  classe. 
Petin,  géomètre  de  3«  classe, 
Delpegh,  géomètre  de  3«  classe. 

Postes  et  télégraphes 

MM.   FiDAiNB,  receveur  métropolitain  à  Andovoranto. 

Bouvier-Gaz,  commis  local  de  4*  classe,  receveur  à  Mahatsara. 
1^'icKERs,  commis  local  de  5*  classe  (Andovoranto). 
BouRVAL,  commis  local  de  5«  classe  (Andovoranto). 
Sarda,  surveillant  métropolitain   (Mahatsara). 
SuzzARiNi,  surveillant  local  de  3*  classe  (Andovoranto). 
BÈGUE,  surveillant  local  de  5«  classe  (Mahatsara). 

Douanes 

MM.  QuEYREL,  vérificateur-adjoint  de  2*  classe. 
Bouïs,  brigadier  de  !'•  classe. 
Parent,  préposé  de  1"  classe. 
OuLEoi,  id. 

Garde  indigène 
M.  Devoise,  inspecteur  de  !'•  classe  (Andovoranto). 

Port 
M.  Parent,  ffons  de  mattre  de  port. 

Enseignement  officiel 

M"«    Baptiste,  institutrice. 

Gendarmerie 

MM.  GoiDièREs,  maréchal  des  logis  à  Mahatsara. 
Le  Gall,  brigadier  à  Andovoranto. 
TuRBiDE,  gendarme  à  Andovoranto. 
Georgi,  gendarme  à  Mahatsara. 
Seuvin,  gendarme  à  Mahatsara. 
Marunis,  gendarme  à  Santaravy. 
Arsag,  gendarme  à  Santaravy. 

Services  administratifs 

MM.  Frazy,  magasinier  de  l'«  classe. 
Odon,         ) 
RoTZEN,      ^auxiliaires. 
Clarmont,  ) 
Rangla,  boulanger. 

Mission  anglicane 
M.  Le  Révérend  James  Goles. 
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LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  Adzkr,  charpentier. 
Ahtau,  pâtissier. 
Alla  NO,  employé. 
Bastide,      id. 
BERGERETf  J.,  employé. 
Bernard,  hôtelier. 
Bigot,  commerçant. 
Brlnville,  employé. 
Carrèrk,       ici. 
Carrare  (M-*),  restaurateur. 
Catbris,  p.,  employé. 
Cavrel,  commerçant. 
Claisse,  entrepreneur  de  transports. 
Cocha RD,  agent  de  transports. 
CuvEiLLER,T.,  employé. 

DE  LA  MiCUELLERIE,  \é. 

Dbmba,  id. 

d'Ennezel,  id. 

Desjardin,  A.,  commerçant. 
Dlxlerc,  restaurateur. 
DuRAN,  P.,  commerçant. 
Erie,  g.,  id. 

Frasie,  a.,  dessinateur. 
Frissue,  a.,  maçon. 
Gabiou,  planteur. 
Genistè,  voilier. 
Germain,  employé. 
Giraud,  commerçant. 
Jeannette,  E.,  employé. 
Kayser,  a.,  id. 

Lagerime,  s.,        id. 
Lambert,  id. 

Lagry-Progier,  employé. 
Laporte,  p.,  id. 

Larrivère,  F.,  commerçant. 
LéANDRE,  forgeron. 
Le  Henaff,  commerçant. 
Lbtellier,  employé. 
MAcé,  H.,  commerçant. 
Meuli,  id. 

Mey,  h.,  employé. 
MiTRiDE,  T.,  employé. 
Monteil,  m.,     id. 
MoRiN,L.,  id. 

MOUTTIN,  J.,        id. 

Nocent,  entrepreneur  de  transports. 

Oliès,  a.,  employé. 

O'Neill,  a.,   id.  * 

Parny,  id. 

Payet,  id. 

Payet,  commerçant. 

Pbnaut,         id. 

Perrotin,  Raoul,  commerçant. 

Perrotin,  Charles,       id. 

Piquet,  Florent,  employé. 

Plat,  employé. 

PocHARD,  commerçant. 

Ramou,  p.,  employé. 

Rataboul,  commerçant. 


MM.  Râteau,  B.,  employé. 
Rato,  boulanger. 
Rengla,  Adolphe,  boulanger. 
Rey,  commerçant. 
Reynaud-Valensolbs,  représcnlaoi 

de  commerce. 
Rossignol,  commerçant. 
Roubaud,  J.,  employé. 
Sapfroy,  id. 

Seligmann,  commerçant. 
Septe,  id. 

Sbydon,  employé. 
Smbrle,  commerçant. 
SuBERGAZES,  C,  emplové. 
Symes,  L.,  id. 

Tegher,  E.,  id. 

Watson,  F.,  id. 

Xavier,  L.,  commerçant. 
Zamire,  a.,  id. 

Zamirb,  J.-B.,        id. 

Anglais 

MM.  Ally,  commerçant. 

Bauristhène,  commerçant. 
Delaroze,  employé. 
DoRESTAN-Rioux,  commcrçaDi. 

DUFAU,  \f 

Emelio,  !^' 

Emiannre,  F.,  !«• 

Gellé,  îd- 

HOPE,  w- 

*    Jagob,  î5* 

Lamarque,  ^^• 

Liénard,  commerçant. 
Madar,  id. 

Malot,  employé. 
Marcel,  commerçant. 
Pampusa,      id. 
Parr,  id. 

Perdrau,  id. 
Pignéguy,  id. 
Presto,        id. 

ROBILLARDf     id. 

SéBiLLE,        id. 
Senèqub,  mécanicien. 
Talbot,  employé. 
Tyack,  commerçant. 
Victor,  id. 

WiLSON,        id. 

WlNTER,  id. 

ZépHiR,  id. 

Allemand 
Ledoux,  commerçant. 

Italiens 
Arpbsella,  employé. 
Bauer,  id. 

Lombardo,  maçon. 
Nathau,        id. 
^     Olivetti,  employé. 
PiM)tti,        id. 
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MM.  Sfkriazza,    id. 

Egyptien 
M.  Behrxan-Wbrmberg,  commerçant. 

Indiens 
MM.  Adimoulon,   commerçant. 
Amodb  Khax,        id. 

AMOD  ISMABLf         id. 

Darassamy,  id. 

IkANDASSAMY,  id. 

KiCHENASSAMY,         id. 

Mamodb  Davoot  Sidat,  commerçant. 

MiSTRY,  id- 

Nism  Mamodb,  id. 

Pakbrichbtty,  id. 

POUNOUSIANY,  id. 

POUNOUSSANY    MODBLIAR,  jd. 

Raitenou,  id. 

Ramsamy,  id. 

Talat  ,  id. 

Trimouuchbtty,  id. 

ViRAPiN  Naidon,  id. 

Chinois 

MM.  Chan-Lai,    commerçant. 

Chan-Niong,  id. 

Chan-Weng,  id. 

Ah-Thion,  id. 

Affan-Than-Son,  id. 
Cham-Thong-Ahtone,  commerçant. 

Ah-Tsin,  id. 

Cham-Foa,  id. 

Ah-Ni,  id. 

Tsim-Weng,  id. 

Ah-Thom,  id. 

Ah-Slng,  id. 

Sam-Thong,  id. 

Ah-Fat,  id. 

Lan-Ga.\b,  id. 


Cham-Sam,  conunerçant» 

Ah-Thion,  id. 

Ah-Ming,  id. 

Ah-Thu,  id. 

Pa-Thion,  id. 

Ah-Lkc,  id. 

Lai-Kaye,  id. 

A»-Thon,  id. 

Ah-Nioxg,  id. 

Ah-Thoye,  id. 

Ah-Mock,  id. 

Cham-Chan,  id. 

AK-Ko.Nf  id. 

Ah-Yanh,  id . 

Cham-Fock,  id. 

Cham-Ty,  id. 

Gham-Kame,  id. 

Tang-Pone,  id. 

Cham-Ianb,  id. 

Cham-Kwane,  id. 

Chah-Kame,  id. 

Chah-Hue,  id. 

Ah-Lame,  id. 

Ah-Pit,  id. 

Ah-Ling,  id. 

Ah-Kong,  id. 

Ah-King,  id. 

Cham-Ta,  id. 

Ah-Kaye,  id. 

Ah-Ton,  id . 

Ah-Kio,  di. 

Ah-Hang,  id. 

Lan-Ko,  id. 

Chang-Koo,  id. 

Mik-Thion,  id. 

Ah-Tong,  id . 

Lai-1o,  id. 

Léon  Dip,  id. 

Ah-Gui,  id. 


PROVINCE  DE  TAMATAVE 


RenBeignementB  géographiques 

Limites. —  La  province  de  Tamatave,  d'une  superficie  de  6.000  kilomètres 
carrés,  est  comprise  entre  les  parallèles  H'^SO'  et  IS'^SS'  de  latitude  Sud  et  les 
méridiens  49M0*  et  48°30  de  longitude  Est.  Elle  est  limitée,  au  Nord,  par  le  cours 
de  la  rivière  Ifontsy,  qui  la  sépare  de  la  province  de  Fenerive  ;  à  l'Ouest,  par  la 
rivière  Sahamalotra,  qui  coule  au  pied  de  l'Anjanabaribe  ;  au  Sud,  par  la  rivière 
d'Ampanotoamaizina  et  une  ligne  conventionnelle  joignant  cette  rivière  aux 
massus  montagneux  de  l'Ouest  et  empruntant  le  Manandriana  sur  une  partie  de 
son  cours;  à  l'Est,  par  l'Océan  Indien. 

Dans  son  aspect  général,  la  côte  forme  deux  grands  arcs  très  ouverts  sépa- 
rés par  la  pointe  Hastie  ;  celui  du  Nord  a  pour  extrémité  le  promontoire  de  Foui- 
pointe.  De  l'embouchure  de  l'Ifontsy  à  Tamatave,  la  côte  offre  peu  d'accidents, 
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sauf  la  baie  de  Tamatave,  entre  la  pointe  Tanîo  et  la  pointe  Hastie.  L'arc  méri- 
dional comprend  d'abord  la  baie  d  Ivondrona,  au  Sud  de  Tamatave,  puis  se  con- 
tinue jusqu'à  Andranokoditra.  Sur  cette  ligne  de    près  de  100  kilomètres,  il 
n'existe  qu'un  port,  Tamatave,  abrité  par  le  grand  et  le  petit  récifs. 
Au  large  de  l'embouchure  de  rivoloina  se  trouve  l'île  aux.  Prunes. 

Oroijraphie, —  Le  système  oro^raphique  est  formé  par  un  massif  monU- 
gneux,  très  boisé,  d'une' direction  générale  Nord-Sud  et  aune  altitude  moyenne 
de  1.200  métros,  dans  ses  points  les  plus  élevés.  En  se  rapprochant  de  la*  mer. 
les  hauteurs  diminuent  progressivement  pour  faire  place,  a  10  kilomètres  envi- 
ron du  rivage,  à  une  plaine  à  peine  ondulée. 

Hydrographie.—  La  province  de  Tamatave  est  bien  arrosée;  elle  est  pourvue, 
dans  la  région  montagneuse,  de  sources  nombreuses  et  excellentes.  Les  embou- 
chures des  rivières  sont  quelquefois  obstruées  par  des  dunes  de  sable;  les  eaiu 
s'étendent  alors  parallèlement  au  rivage  et  forment  des  lagunes  séparées  par  des 
sortes  d'isthmes  appelés  ampanalana  (pangalana]. 

La  province  comprend  deux  bassins  principaux,  ceux  de  Tlvoloina  et  de 
rivondrona,  et  des  bassins  secondaires. 

En  partant  du  Nord,  les  principaux  cours  d'eau  sont: 

L'Ifontsy,  qui  vient  du  mont  Ankirihiry,  semé  de  rapides  jusqu'à  25  kilo- 
mètres de  son  embouchure;  il  est  grossi,  sur  sa  droite,  du  Lampontsara,  du 
Tolongoina,  du  Sahabeandrana,  de  l  Ifontsialanana,  passe  par  Ambodisira,  Ampa- 
simbola,  Antenina,  et  se  jette  dans  la  mer  après  avoir  formé,  près  de  son 
embouchure,  l'île  de  Nosi-Be. 

Le  Rangazava,  qui  se  jette  dans  la  mer  au  village  du  même  nom,  après  avoir 
reçu,  sur  sa  droite,  le  Ranofotsy. 

L'Ivoloina,  le  plus  important  des  fleuves  de  la  province  avec  l'Ivondrona. 
vient  d'au-delà  de  Sahamoala,  reçoit,  sur  sa  droite,  le  Sahavondrona,  le  Mana- 
mandraozana,  le  Sahandrahatra,  le  Sahantavy,  le  Sahameloka,  le  Sahatodina,  le 
Ranomainty  et,  sur  sa  rive  gauche,  TAndralolalina,  leSahambala,  le  Sahindrana. 
rinfotsimavo,  le  Sahavato,  passe  à  Vatoefitra,  Ambodiaviavy,  Ambodirotia, 
Lohaomby,  Ambodiriana,  Ambodihatafana,  Maromandrotra,  Ampirarazana, 
Ambinaniantsaha,  Vohilava,  Antanivaky,  Mahanoro,  Analamalotra,  vohidrotra. 
et  se  jette  dans  la  mer  à  quelque  distance  de  ce  dernier  village. 

L'Ivoloina  est  encombré  de  rapides  jusqu'à  30  kilomètres  de  son  cmbouchun*. 

C'est  sur  sa  rive  Nord  que  se  trouvent  un  certain  nombre  de  plantations 
d'Européens:  La  Chance,  V  Avenir  y  Helvéiia,  Mauricia,  Bagatelle,  Trianony  et^. 

Sur  la  rive  droite,  se  trouve  le  jardin  d  essais  de  Mahanoro. 

Le  Ranomadio,  petit  ruisseau  au  Nord  de  Tamatave,  qui  ne  communique 
avec  la  mer  que  pendant  les  grandes  eaux. 

•  Le  Manangareza,  peu  important,  au  Sud  de  Tamatave. 

L'Ivondrona,  très  sinueux  et  le  plus  important  des  fleuves  de  la  province 
vient  de  la  région  de  Didy,  dans  la  province  d'Ambatondrazaka  ;  il  est  encombK» 
de  nombreux  rapides  qui  en  rendent  la  navigation  très  difficile.  Sa  vallée  est 
très  large  en  certains  endroits,  dans  d'autres  régions,  au  contraire,  le  lit  du 
fleuve  est  encaissé.  Les  affluents  sont  nombreux  et  assez  importants.  Sa  profon- 
deur et  son  débit  sont  bien  supérieurs  à  ceux  de  l'Ivoloina.  Enfin,  son  oassin. 
qui  couvre  une  grande  partie  de  la  province  de  Tamatave,  est  le  seul  qui  soit 
bien  délimité,  les  collines  de  partage  des  eaux  des  autres  fleuves  étant,  en  général 
peu  élevées.  Tout  son  cours  supérieur  se  déroule  dans  la  grande  forêt. 

L'Ivondrona  reçoit,  sur  sa  rive  droite,  les  affluents  suivants  :  Sohalavitn. 
Manambintanina,  Ranovavy,  Ankaraina,  Sahavola,  Andriamikona,  Ambalahady« 
Ambodikely,  Sahasoa,  Saranindona,  Andakambe,  Manjozoro,  Fanandrana. 

Le  Fanandrana,  qiii  est  de  beaucoup  le  plus  important  de  ces  affluents, 
prend  sa  source  non  loin  de  celle  du  Morolongo,  et  reçoit  le  Sahanana,  le  Fan- 
dranina  et  le  Sahanampinga. 

Ses  affluents  de  gauche  sont  les  suivants  :  Lavenona.  Belongota,  Beamalona, 
Antakasina,  Sahananto,  Sahavintanina,  Andilambe,  Sanabeodrana,  Yorinkina. 
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Ce  fleuve  arrose  Fito,  Sahaladitra,  Ranovavy,  Sahanteza,  Ankazoambo, 
Vinany,  Ambalankady,  Ambodikely,  Sahasoa,  Yohilava,  Ambodihatafana,  Ambo- 
dizarina,  Ampasinafnbo,  Antanamiranty,  Ankorabe,  Vango,  Kalovarahina, 
Satrana,  Mahasoa,  Manarintsoa,  Mahaisara^  Ambodisiny  et  Ivondrona. 

Sur  rivondrona  se  trouvent  aussi  les  propriétés  Andrahovalo,  Anlajiimi'^ 
ranty,  Marguerite  et  Mon  Calvaire,  Saint- Armand,  Paula,  Consiantine^  V Espoir, 
Melville,  Victoria^  Mon  Repos  y  Mahasoay  etc. 

Au  Sud  de  l'Ivondrona  est  une  région  couverte  de  lagunes  et  de  lacs. 

Ce  sont  les  lacs  Nosy-Ve,  qui  communique  par  un  bras  avec  l'embouchure 
de  rivondrona  et  qui  sert  de  déversoir  au  Manampototra  et  au  Manambolo  ; 
Sarobakina,  qui  communique  avec  le  précédent,  et  qui  'sert  de  déversoir  au 
Tarasina  et  à  TAndovolaiina  ;  puis,  après  Antanifotsy,  celui  de  Takanirona,  d'I- 
rongy,  gui  reçoit  le  Lovondrano,  le  Marovotra,  Lakaloatra,  le  Manambolo,  le 
Saharihina,  TAlompatra. 

Renseignements  sur  les  ressources  locales 

Les  ressources  naturelles  de  la  province  ne  sont  pas  très  nombreuses.  Les 
pâturages  ont  une  étendue  peu  considérable.  Ils  occupent  principalement  les 
hautes  vallées  des  affluents  de  l'Ivoloina  et  de  rivondrona.  Les  riches  pacages 
se  trouvent  notamment  dans  les  régions  de  Besakav,  Ambilamaina,  Soanavo  et 
Andranomamv.  Toute  la  bande  de  dunes  qui  borie  TOcéan,  sur  une  largeur 
d'environ  un  kilomètre,  est  couverte  d'une  maigre  brousse  et  d'une  herbe  reche 
et  sèche  qui  ne  convient  nullement  au  bétail. 

La  population  bovine  de  la  province  est  d'ailleurs  peu  élevée.  Un  recense- 
ment enectué  au  commencement  de  l'année  1902  a  révélé  un  chiffre  total  de 
6.009  têtes  de  bétail,  se  répartissant ainsi  qu'il  suit: 

Bœufs 965 

Vaches 2. 736 

Veaux 2.308 

Total 6.009 

Les  pâturages  existant  présentement  pourraient  être  beaucoup  améliorés, 
soit  par  des  irrigations,  soit  par  des  amendements,  soit  par  tout  autre  procédé 
agricole  à  appliquer  judicieusement,  mais,  en  l'état  actuel  des  choses,  une 
population  Dovme  triple  de  celle  qui  existe  présentement  pourrait  toutefois 
vivre  dans  la  province.  Cette  dernière,  d'ailleurs,  consommant  de  3.000  à  4.000 
bœufs  par  an,  ne  suffit  pas  à  sa  consommation,  qui  est  assurée  en  presaue  tota- 
lité par  des  troupeaux  venant  des  circonscriptions  voisines:  de  Fenerive, 
d'Ambatondrazaka,  voire  môme  des  hauts  plateaux. 

Au  point  de  vue  forestier,  la  province  de  Tamatave,  quoique  peu  favorisée, 
renferme  cependant  quelques  massifs  importants  dans  l'Ouest  et  dans  le  Sud, 
autour  des  lapines. 

Ces  massifs,  autrefois  très  riches  en  essences  de  toutes  sortes,  sont  sur  le 

S  oint  d'atteindre  leur  complète  exploitabilité  car,  vu  leur  proximité  des  centres 
e  Tamatave  et  d'Andovoranto,  ils  ont  été  exploités  à  outrance  au  temps  des 
Hova  et  le  sont  encore  à  Theure  actuelle.  Le  moment  est  proche  où  les  conces- 
sionnaires forestiers  seront  donc  dans  l'obligation  d'abandonner  leurs  concessions 
à  moins  qu'ils  ne  pratiquent,  dès  maintenant,  la  culture  sous  bois.  Cet  arrêt 
dans  la  coupe  permettra  d'opérer  la  sélection  nécessaire  an  dégagement  du 
sous-bois  et  ne  pourra  qu'aider  à  la  régénération  de  ces  forêts,  dont  les  sujets 
n'ont  plus  la  taille  réglementaire  pour  l'exploitation. 

La  réffion  moyenne  de  la  province  est  aujourd'hui  complètement  dévastée, 
par  suite  aes  incendies  allumés  autrefois  par  ordre  des  gouverneurs  hova. 

La  reine  Ranavalona  devant  faire  un  voyage  à  la  côte,  ses  instructions 
avaient  été  données,  dit-on,  pour  que  des  plantations  de  manioc  destinées  à  dé- 
montrer la  fertilité  du  pays  fuissent  faites. 
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De  nombreux  troncs  d'arbres  à  demi  calcinés  attestent  qu'une  immense  et 
belle  forêt  couvrait  toute  la  région,  il  y  a  une  trentaine  d'années  ;  depuis,  les 
incendies  se  sont  succédé  et  n'ont  plus  laissé  subsister  que  quelques  tehezana; 
l'humus  et  la  terre  végétale  ayant  été  ensuite  emportés  par  les  pluies  diluvien- 
nes, toute  la  contrée  est  devenue  stérile  et  les  indigènes  ont  transporté  leurs 
villages  plus  à  TOuest  à  Torée  de  la  grande  forêt,  qui,  si  on  n'y  avait  mis  bon 
ordre,  n  aurait  pas  tardé  à  subir  le  même  sort  que  les  forêts  du  littoral. 

Ça  et  là,  cependant,  existent  encore  quelques  bouquets  d*arbres,  que  l'humidité 
des  sources  ou  des  masses  rocheuses  ont,  jusqu'à  présent,  protégés  de^  divers 
incendies  ;  ils  seraient  suffisants  pour  obtenir  la  regénération  naturelle  des  fo- 
rêts disparues,  si  les  incendies  étaient  moins  fréquents. 

La  région  montagneuse,  coupée  d'innombrables  ruisseaux,  s'est  mieux  con- 
servée ;  on  y  trouve  de  beaux  massifs  vers  les  sources  du  Fanandrana,  du  Man- 
t'ozoro,  du  Tsarahindona,  de  l'Ivondrona,  de  l'Ivoloina,  de  l'Ifontsy  et  sur  les 
»ords  de  la  Sahanana  et  du  Morongolo,  affluents  du  Rongaronga. 

Malheureusement,  les  rapides  nombreux  et  souvent  infranchissables,  dont 
sont  remplis  toutes  les  rivières  précitées  dans  leur  haut  cours,  rendent  presque 
impossible  leur  exploitation. 

Toutefois  il  semble  qu'une  société,  possédant  des  capitaux  importants  lui 
permettant  l'emploi  d'un  matériel  approprié,  pourrait  en  tirer  de  beaux  béné- 
fices. 

L'emploi  de  transporteurs  aériens  est  tout  indiqué  pour  ce  genre  d'exploi- 
tation. 

Les  cascades  ou  chutes  d'eau  pouvant  actionner  des  moteurs  hydrauliques 
se  rencontrent  à  chague  pas  dans  la  région  montagneuse. 

A  signaler  parmi  les  plus  importantes  celle  de  Yolobe,  petit  affluent  de 
rivondro,  qui  se  jette  dans  ce  dernier,  au-dessus  du  village  de  Sahasoa,  à  environ 
40  kilomètres  de  son  embouchure.  La  chute  est  très  puissaente  et  présente 
près  de  10  mètres  de  hauteur.  Des  études  ont  été  faites  en  vue  de  son  utili- 
sation qui  serait  de  transporter  sa  force  motrice  à  Tamatave. 

A  citer  également  la  chute  d'Antoro,  de  20  à  25  mètres  de  hauteur,  mais  d'un 
volume  assez  restreint.  Cette  chute  est  formée  par  le  Sandrantsoa,  petit  ruisseau 
se  jettant  dans  le  Fanandrana  au  lieu  dit:  Antsirantsara,  englobé  dans  la  con- 
cession Lalouette. 

Les  produits  secondaires  susceptibles  de  procurer  des  bénéfices  élevés  tels 
que  le  caoutchouc,  la  cire,  le  miel,  le  crin  végétal,  existent  en  quantités  impor- 
tantes dans  presque  tous  les  massifs  boisés  de  la  province  ;  malheureusement 
leur  exploitation  n'est  faite  que  par  les  indigènes. 

Il  en  est  de  même  du  raphia,  qui  se  rencontre  en  quantité  dans  tous  les  bas- 
fonds  marécageux. 

Sous  le  rapport  minier,  le  service  compétent  n'a  eu,  jusqu'ici,  à  étudier  ni 
demandes  de  permis  pour  des  recherches  aurifères,  ni  déclarations  de  bornages 
pour  des  mines  autres  que  les  mines  d'or  et  de  métaux  précieux. 

Un  gisement  de  pierres  précieuses,  précédemment  signalé  par  M.  Lacroix, 
professeur  du  Muséum  d'histoire  naturelle  et  situé  près  de  Farafaty,  dans  la 
vallée  du  Ranomainty,  a  donné  lieu  à  quelques  recherches,  au  cours  de-squelles 
il  a  été  recueilli  des  échantillons  de  grenat  syrien,  de  tourmaline  et  plusieurs 
autres  échantillons  actuellement  soumis  à  l'analyse. 

A  signaler  aux  environs  de  Tamatave,  à  Farafaty,  des  carrières  de  pierre, 
reliées  par  une  voie  Decauville  aux  différents  chantiers  urbains  et  fournissant 
la  presque  totalité  des  matériaux  de  construction  utilisés  dans  cette  ville. 

Renseignements  ethnographiques 

Les  indigènes  peuplant  la  province  de  Tamatave  appartiennent  en  majorité 
à  la  grande  tribu  des  Betsimisaraka,  fixée  dans  le  pays  depuis  des  temps  très 
reculés. 

Foncièrement  paresseux  et  par  suite  pou  soucieux  du  lendemain,  ces  indi- 
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gènes  vivent  au  jour  le  jour  et  fournissent  une  main-d'œuvre  médiocre.  En  con- 
tact dejpuis  plusieurs  siècles  avec  les  Européens,  ils  possèdent  une  teinte  de  ci- 
>ilisation  et  parlent  ou,  mieux,  comprennent  tous  un  peu  notre  langue.  D'après 
les  indications  fournies  par  le  dernier  recensement,  on  évalue  à  22.000  le  nom- 
bre des  indigènes  de  la  province  (y  compris  ceux  de  la  ville),  dont  8.*Ï00  hom- 
mes, 7.800  femmes  et  5.500  enfants.  Après  Télément  betsimisaraka,  c'est  Télé- 
ment  antaimorona  qui  constitue  le  fond  de  la  population.  Quant  à  l'élément 
bourjane,  très  important  en  raison  des  transits  qui  s'effectuent  entre  les  hauts 
plateaux  et  la  côte,  il  est  essentiellement  flottant. 

D'autre  part,  le  dernier  recensement  fait  à  Tamatave  accuse  un  total  appro- 
ximatif de  3.834  Européens  ou  assimilés,  sur  lesquels  1 .538  hommes,  1 .188  fem- 
mes et  1.108  enfants,  se  répartissant  ainsi  : 

(  hommes 487 

Français  métropolitains]  femmes 291 

(«-^*"^ \lli 


hommes 560 

Français  de  la  Réunion}  femmes 532 

269 
218 


enfants |  ^-  ^^^ 


hommes 371 

Anglais  et  Mauriciens.  ,1  femmes 349 

enfants i  ?•  267 

(  h  243 

hommes 131 

2 

» 


^Xrabes {  femmes 

enfants 


hommes 38 

Italiens }  femmes 6 

enfants )  ^'    2 

I  f .      1 

Allemands f  hommes 8 

'  /  femmes » 

(  hommes 21 

urecs  et  Turcs }  femmes 1 

(  enfants •. . .  » 

[  hommes 161 

Chinois ;  femmes 3 

/enfants j  g-    "7 

hommes I33 

Hindous l  femmes 75 

enfants J  ?•   38 
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hommes 53 

Divers l  femmes 9 

enfants 16 

Des  chiffres  ci-dessus,  très  sensiblement  supérieurs  à  ceux  de  Tannée  précé- 
dente, il  ressort  notamment  que  les  Français  métropolitains  qui,  en  1901,  étaient 
à  Taraatave  dans  les  proportions  suivantes  : 

Hommes 195 

Femmes 88 

Enfants 82 

ont  augmenté  dans  le  courant  de  Tannée  1902  écoulée,  de: 

Hommes 487  —  195  =292 

Femmes 291  —  88=:203 

Enfants 92—  82=  10 

Total  de  l'accroissemext 503 

Pour  avoir  le  chiffre  complet  de  la  population  de  Tamatave,  il  faut  ajouter 
aux  3.834  Européens  et  autres  étrangers  les  indigènes,  au  nombre  de  7.447.  soit 
4.791  hommes,  1.898  femmes  et  828  enfants. 

Renseignemento  agricoles 

Les  indigènes  de  la  province  s'adonnent  fort  peu  à  l'agriculture.  La  plupart 
ne  cultivent  cjue  la  quantité  de  riz  ou  de  manioc  nécessaire  a  leur 
alimentation.  Toutefois,  on  doit  reconnaître  que,  dans  la  crainte  de  nouvelles 
dévastations  dues  aux  sauterelles,  les  Betsimisaraka  ont,  en  1902  et  sur  les  exhor- 
tations de  l'administration,  quelque  peu  augmenté  l'étendue  de  leurs  cultures 
vivrières. 

Aux  environs  immédiats  de  Tamatave,  trois  ou  quatre  Ho  va  et  quelques 
Malabars  ont  fait  certains  petits  essais  de  jardins  maraîchers.  Les  résultats  ont 
été  dos  plus  satisfaisants  et  il  est  à  espérer  aue  cet  exemple  sera  bientôt  suivi. 

Quant  à  la  véritable  exploitation  agricole,  représentée  par  150  concessions 
environ,  elle  est  entièrement  due  à  1  initiative  européenne,  bourbonnaise  ou 
mauricienne.  Les  cultures  pratiquées  avec  le  plus  de  succès  sont  :  le  café»  le 
cacao,  la  vanille,  le  girofle,  la  canne  à  sucre,  le  caoutchouc  et  le  cocotier.  Toutes 
les  concessions  vsont  situées  sur  les  rives  de  TIvoloina  ou  sur  celles  de  Tlvon- 
drona,  où  les  terres  d'alluvions  permettent  d'obtenir  de  bons  rendements. 

Vallée  de  l'Ivololna 

De  Tamatave  à  Vohidrotra,  où  TIvoloina  se  jette  dans  TOcéan,  s'étend,  le 
long  du  rivage,  une  région  entièrement  sablonneuse  formant  une  bande  d'en- 
viron 3  kilomètres  de  largeur,  à  végétation  maigre  et  peu  élevée  et  assez  pauvre 
en  éléments  fertilisants,  mais  où,  cependant,  avec  des  soins,  la  culture  potagère 

rieut  se  développer  plus  aisément  que  dans  certaines  terres  compactes  des  vallées, 
l  suffit,  pour  cela,  d'incorporer  au  sable  une  proportion  de  fumure  en  rapport 
avec  les  produits  qu'on  veut  obtenir.  Ce  fumier  est  fourni  par  le  troupeau,  qu'il 
est,  dans  tous  les  cas,  nécessaire  d'annexer  à  chaque  concession  ;  du  nombre  de 
tètes  de  ce  dernier  dépendra  l'importance  de  la  superficie  cultivée. 

Au  delà  de  cette  bande  de  saole,  on  pénètre  dans  une  région  d'aspect  tout 
différent  ;  le  sol  argilo-siliceux est  beaucoup  plus  compact;  quelquefois,  il  est 
constitué  par  de  Targile  roujçc  presque  pure. 

Les  décompositions  végétales  ont  déposé  à  la  surface  une  certaine  couche 
Tîumifère  d'importance  variable  et  qui  atteint  son  maximum  dans  les  parties 
plates  voisines  de  la  rivière. 

On  rencontre  là  d'excellents  terrains  agricoles  abondamment  arrosés,  à  >é- 
gétation  puissante,  auxquels  la  proximité  du  coui*s  d'eau  fournit  déjà,  dansTétat 
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actuel  des  communications,  des  moyens  relativement  aisés  pour  Tévacuation 
des  produits.  Les  formes  peu  accidentées  du  sol  rendent  les  travaux  assez  faciles; 
enfin,  les  crues  et  la  désagrégation  des  coteaux  voisins  ont  déposé  successive- 
ment, dans  les  parties  les  plus  basses,  un  limon  argilo-siliceux  mêlé  d'humus,  qui 
convient  tout  spécialement  aux  cultures  tropicales. 

Au  point  de  vue  géologique,  les  terrains  appartiennent  à  l'époque  primitive. 
On  retrouve  partout  les  roches  caractéristiques  de  ces  terrains,  et,  en  particu- 
lier, les  micaschistes. 

De  l'origine  même  de  ces  terrains,  on  peut  déduire  aisément  leur  composi- 
tion chimique  approximative. 

Ils  sont  riches  en  silice  et  en  potasse,  ordinairement  pauvres  en  acide  phos- 
phorique  et  presque  complètement  dépourvus  de  chaux  et  de  magnésie.  L'azote 
s'y  rencontre  en  proportion  variahle,  suivant  que  l'humus  est  plus  ou  moins 
al^ondant;  le  fer  se  trouve  partout  à  l'état  d'oxyde,  qui  donne  à  la  terre  sa  colo- 
ration rouge  si  caractéristique. 

Indépendamment  de  la  composition  chimique,  l'état  physique  du  sol  est 
généralement  satisfaisant  et  offre  une  perméabilité  et  une  réceptivité  suffisantes 
aux  fonctions  de  nutrition  et  de  germination  des  plantes  tropicales. 

Cependant,  dans  quelques  parcelles  qui  contiennent  une  forte  proportion 
d'argile,  il  y  aurait  avantaee  à  diminuer  artificiellement  la  compacité  des  terres. 
C'est  là  un  problème  dont  la  science  agricole  donne  aujourd'hui  des  solutions  très 
suffisantes. 

Parmi  les  concessions  agricoles  de  la  vallée  de  l'Ivoloina,  les  plus  remarqua- 
bles sont  énumérées  ci-dessous: 

Concession  Cyrano.— Propriétaire:  M.  Ben sch;  60  hectares  environ.  Cette 
concession,  située  sur  la  rive  gauche  de  l'Ivoloina,  possède  4.500  caféiers  Libéria 
provenant  du  jardin  d'essais,  un  milier  d'Arabica  et  divers  spécimens  de  Mara- 
{çogype  de  Java,  Sumatra,  Bantang,  Congo,  Stenophylla  et  quelques  hybrides  de 
Libéria  et  d'Arabica,  7.000]cacaoyers,  quelques  cocotiers,  un  essai  de  vanille, 
18.000  bananiers,  des  plantations  de  tabac  de  la  Havane  et  de  Gros-bleu,  un  jar- 
din potager  riche  en  légumes  cultivés  sur  planches,  une  basse-cour  et  des  arbres 
fruitiers. 

Les  cacaoyers  ont  eu  une  première  floraison  et  les  caféiers  une  première 
fructification.  La  plantation  de  tabac  Havane  a  donné  de  bons  résultats:  le  pro- 
duit obtenu  parait  de  bonne  qualité. 

Concession  Bagatelle,  —  Propriétaire  :  M.  Bauristhène.  Placée  sur  le  Sa- 
handatra,  elle. a  une  étendue  de  50  hectares,  dont  20  sont  actuellement  utilisés 
et  renferment  3.000  cacaoyers,  3.000  caféiers  Libéria,  le  tout  en  plein  rapport, 
4.000  bananiers,  eucalyptus,  arbres  fruitiers,    élevage. 

Concession  Mauricia.  —  Propriétaire  :  M.  P.  Laroque  ;  350  hectares.  Super- 
ficie cultivée  :  30  hectares.  Cette  propriété  se  trouve  sur  la  rive  gauche  de  l'Ivo- 
loina; on  y  compte  li.000  cacaoyers,  dont  4.000  sont  d'environ  16  ans  ;  950 
caféiers  Libéria  ;  300  girofliers. 

Concession  La  Chance.  —  Propriétaire  :  M.  Dumont  ;  200  hectares.  Super- 
ficie cultivée  :  20  hectares.  Possède  4.000  cacaoyers  en  plein  rapport  ;  4. 000  ca- 
féiers ;  potager  très  bien  entretenu  :  salades,  choux,  carottes,  oseille,  salsifis 
persil,  piment,  etc.  14  têtes  de  bétail. 

Concession  TArenir.— Propriétaire  :  M.  Dupuy.  Directeur  :  M.  Bauristhène  ; 
1.000  hectares.  Cette  concession,  occupant  les  deux  rives  de  l'Ivoloina,  en  amont 
du  jardin  d'essais,  est  une  des  plus  belles  de  la  province;  elle  est  cultivée  en 
cannes  et  comprend  une  fabrique  de  sucre  et  une  distillerie. 

Le  sol  est  préparé  au  moyen  de  la  charrue  ;  des  wagons  Decauville  traînés 
par  des  bœufs  transportent  la'matière  première  du  terrain  cultivé  à  l'usine  ;  le 
rendement  en  sucre  est  de  1 .500  kilos  par  demi-hectare  ;  la  distillerie  peut  four- 
nir trois    barriques  de  rhum  par  jour.  Cette   exploitation   possède  aussi   un 
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troupeau  en  vue  de  la  production  de  Tengrais  nécessaire  aux  cultures  ;  elle 
occupe  150  ouvriers. 

Concession  Rokalava,  —  Propriétaire  :  M.  Dupuy.  Superficie  :  100  hectares, 
dont  25  en  culture.  La  plantation  date  de  1895  et  com'pte  environ  5.000  plants  de 
cacaovers  et  1 .000  de  caféiers  Libéria.  Les  cultures  y  prennent  d'anné«  en  année 
plus  d'extension  ;  500  nouveaux  plants  de  cacao  ont  été  semés  et  paraissent  très 
vigoureux.  La  récolte  du  cacao  et  du  café  s'effectue  dans  de  bonnes  conditions 
ainsi  que  leur  préparation.  Les  cultures  supplémentaires  sont:  le  bananier, 
8.000  pieds,  et  le  manioc,  4.000  pieds,  vendus  sur  le  marché  de  Tamatave. 

Conc^sMon  i4  mpirarazana.— Propriétaire  :  M.  Dupuy.  Superficie  :  25  hectares, 
dont  16  hectares  en  culture  ;  plantations  de  cacaoyers  et  surtout  de  Libéria, 
5.500  pieds  ;  culture  de  manioc  ;  2.000  bananiers. 

Concession  Sahanamboa.  —  Propriétaire  :  M.  Dupuy.  Superficie  :  30  hectares 
dont  10  hectares  en  culture,  plantes  de  1.000  cacaoyers  en  rapport;  30  ares 
de  Libéria  (200  pieds).  En  outre,  des  bananiers  pour  ombrager  les  jeunes  plants 
de  cacaoyer. 

Concession  V  Espoir. —  Propriétaire:  M.  Dupuy.  Superficie:  50  hectares, 
dont  15  hectares  environ  sont  cultivés.  Cette  plantation,  autrefois  en  cannes, 
a  été  transformée  en  cacaoyère.  On  compte  5.000  cacaoyers,  protégés  par  des 
bananiers.  Cette  plantation,  qui  a  été  semée  en  place  pouréviter  la  main-d'œuvre 
du  repiquage  a  donné  de  beaux  résultats. 

Concession  Vohilava,  —  Propriétaire  :  M.  Dupuy.  Superficie  :  12  hectares, 
dont  10  hectares  plantés  en  cannes  à  sucre. 

Concession  Jurançon.  —  Propriétaire:  M.  Bauristhène.  Superficie:  50 
hectares.  Plantations  de  10  hectares  en  cacaoyers  (6.000  pieds)  abntés  par  des 
bananiers  (15.000  bananiers)  et  des  bois  noirs.  Culture  supplémentaire  de  ma- 
nioc d'un  rapport  excellent. 

Concession  Belle-Eau.  —  Propriétaire  :  M.  E.  Barau.  Situation  :  sur  le 
Sahandranto,  en  amont  des  chutes.  On  y  cultive  le  café  Libéria:  3.000  plants, 
en  rappport  500  pieds.  Récolte:  500 kilos  par  an.  On  y  a  adjoint  une  pépinière  de 
cacaoyers.  Le  manioc  a  été  planté  comme  culture  intercalaire;  son  rendement  est 
en  movenne  de  7  kiig.  500  à  10  kilos  par  pied.  Ensuite  viennent  le  riz,  le  maïs 
et  les  bananes . 

Concession  Mont- fda.  -  Vroi^riéiaire:  M.  Bauristhène.  Au  lieu  dit  :  Mora- 
mandahatra.  Superficie  :  50  hectares,  dont  25  en  culture.  Plantation  de  5.000 
cacaoyers  de  3  ans,  très  vigoureux,  qui  donnent  les  meilleures  esjpérances. 

Concession  Eurêka.  —  Propriétaire  :  M.  Damond-Dumazel.  Situation  :  sur 
le«haut  Sahandranto,  affluent  de  Vlvoloina.  Libéria,  5.000  pieds,  dont  3.0OO  en 
rapport,  donnant  environ  2  kilos  par  pied. 

Concession  Robin.  —  Propnéisiire:  Robin.  Superficie:  70  hectares.  Cacao- 
yers, 2.000  pieds  ;  caféiers  Libéria,  8.000  pieds  de  3  ans  ;  essence  d'ylang-ylang, 
environ  2.000  pieds  ;  élevage  :  70  vaches. 

11  convient  encore  de  citer,  dans  le  bassin  de  ce  même  cours  d'eau,  les  con- 
cessions Smith  (23  hectares)  ;  Bijoux  (25  hectares)  ;  Jules  etLegros  (6  hectares  : 
Eline  (51  hectares)  ;  Izouard  (98  hectares)  ;  Crémazy  (27  hectares)  ;  Laure,  M. 
Elie  (93  hectares). 

Sur  rivoloina  se  trouve  également  le  jardin  d'essais,  situé  au  village  du 
petit  Mahanoro,  tout  près  du  tombeau  de  l'ancien  roi  de  Tamatave,  Jean  René, 
a  14  kilomètres  de  la  ville. 

Vallée  de  l'Ivo.ndro.na 

A  part  quelques  différences  dans  la  nature  des  cultures  et  les  méthode^ 
d'exploitation,  on  peut  dire  que  les  résultats  déjà  obtenus  et  les  rendements  à 
attendre  sont  sensiblement  les  mêmes  ici  que  le  long  de  l'ivoloina. 

Les  deux  vallées  qui  encadrent  Tamatave  au  Nord  et  au  Sud  paraissent 
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appelées  à  contribuer  également  à  sa  richesse  et  à  son  développement,  ajoutant 
aux  ressources  que  la  ville  tirera  de  son  commerce. 

La  constitution  géologique  du  sol  est  presque  la  même  dans  la  vallée  de 
rivondrona  ;  on  y  rencontre  successivement  la  zone  sablonneuse  du  littoral  et, 
au  delà,  des  terrains  argileux  provenant  de  la  décomposition  des  roches  primitives. 
Cependant,  la  transition  y  est  moins  brusque  ;  à  une  dislance  assez  grande  de  la 
mer,  le  sable  est  encore  mélangé  aux  arp^iles,  et  ces  dernières  présentent  des 
teintes  moins  rouges  que  celles  de  la  vallée  de  Flvoloina. 

Le  terrain  semble  donc  plus  léger  et  plus  perméable.  Le  pays  est  plus  plat, 
le  cours  des  eaux  moins  rapide.  Quant  à  la  fertilité  du  sol,  elle  est  nettement 
démontrée  par  la  végétation  spontanée  et  abondante  oui  le  recouvre  et  par  les 
nombreuses  cultures,  indigènes  ou  autres,  que  les  Malgaches  pratiquent  sur  les 
berges  du  fleuve. 

Autrefois,  de  nombreux  troupeaux  de  bœufs  paissaient  dans  cette  région  ;  la 
puerre  et  diverses  circonstances  les  ont  fait  disparaître  presque  entièrement,  et 
il  faut  compter  aujourd'hui  sur  l'initiative  des  colons  pour  reconstituer  cette 
richesse.  D  autres  animaux  domestiques  commencent  à  se  répandre  dans  les 
concessions  de  la  vallée  et  l'élevage  d!u  porc  y  a  fait  surtout  de  grands  progrès. 

Le  gibier  est  rare  sur  l'Ivondrona,  et,  à  part  (juelaues  oiseaux  aquatiques, 
les  animaux  sauvages  sont  inconnus  dans  la  contrée.  Il  faut  cependant  mention- 
ner le  sanglier,  qui  pullule  en  certains   endroits  et   dont  les   plantations  ont- 
souvent  à  souffrir. 

Les  principales  exploitations  agricoles  de  la  vallée  de  l'Ivondrona  sont  les 
suivantes  : 

Concession  Germaine,  —  Propriétaire  :  M.  Ruffat;40hectares,  dont  14  plantés 
de  35.000  pieds  de  vanille  ;  15.000  sont  en  plein  rapport.  En  outre,  on  compte 
400  cocotiers  et  200  arbres  fruitiers. 

Concession  Deloute  fils. —  A  Amboakarivo  ;  49  hectares  ;  superficie  cultivée  : 
i2  hectares,  dont  4  plantés  en  céréales,  potager,  etc.,  4  en  manioc,  bananiers, 
maïs  et  4  en  vanille,  renfermant  20.000  pieds  plantés  depuis  deux  ans,  600  pieds 
de  café  de  la  Réunion.  La  réussite  de  cette  aernière  culture  passe  pour  difficile 
dans  la  région  de  Tamatave  ;  le  succès  de  M.  Deloute  fils  rendrait  un  véritable 
service  aux  colons  de  la  vallée,  en  élucidant  une  question  encore  mal  connue. 
Directeur  :  M.  Thomas  Mignon. 

Concession  Payet.  —  A  Antanimiranty  ;  75  hectares  ;  superficie  cultivée  : 
dO  hectares,  situés  sur  la  rive  droite  de  l'Ivondrona  ;  8.000  caféiers,  4.000  pieds 
de  cacao  et  1.400  pieds  de  vanille,  maïs  et  manioc.  La  propriété  commence  à 
entrer  en  rapport. 

Concession  Andrahovolo, —  Propriétaire  :  M.  Dupuy  ;  100  hectares.  Superficie 
cultivée  :  25  hectares,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ivondrona.  9.000  pieds  àe  café 
Libéria  en  plein  rapport.  Pépinière,  cacaoyers,  Céara,  10  hectares  de  baniemiers 
et  8  hectares  de  manioc  ;  porcs. 

Concession  Marguerite.  —  Propriétaire  :  M.  Chantepie.  100  hectares,  sur  la 
rive  droite  de  l'Ivondrona,  à  500  mètres  en  aval  du  confluent  du  Fanandrana. 
13.000  pieds  de  cacaoyers  de  1  à  4  ans  ;  5.000  caféiers  Libéria  de  1  à  3  ans  ;  5.000 
vanilliers  de  2  ans  et  3.000  bananiers.  Les  premiers  cacaoyers  plantés  donneront 
une  récolte  au  cours  de  1903. 

Concession  Constantine.  — Propriétaire  :  M.  Castel-Dugenet  ;  500  hectares. 
Superficie  cultivée  :  304  hectares,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ivondrona.  Importants 
travaux  d'assainissement  et  de  drainage.  La  concession  s'est  constituée  peu  à 
peu  depuis  1887.  25.000  cacaoyers  :  les  plus  âgés  ont  14  ans  et  sont  en  pleine 
production;  12.000  nouveaux  pieds  ont  été  plantés  en  janvier  et  février  1902. 
Cette  concession  est  également  plantée  de  2.000  pieds  de  café  Libéria,  qui  ont 
donné  600  kilos  de  cafè  marchand  ;  elle  renferme  une  grande  rizière,  qui  peut 
produire  20.000  kilos  de  riz  en  paille. 

36 
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Concession  Balisson.  —  50  hectares.  Superficie  cultivée  :  20  hectares,  sur  la 
rive  droite  du  fleuve.  6.000  caféiers  Libéria  ;  3.000  cacaoyers  de  4  ans  ;  10  hectares 
de  rizières;  2  ares  de  canne  à  sucre;  le  rhum  est  vendu  sur  place.  Pépinière  de 
cannes.  Potager;  arbres  fruitiers,  dont  150  cocotiers.  Essai  de  thé  de  Ceyian  et  de 
caoutchouc;  60  porcs,  7  vaches,  200  lapins. 

Concession  Melville.  —  Propriétaires  :  MM.  Dupuy  et  Micoin  ;  700  hec- 
tares. Superficie  cultivée  :  125  hectares,  sur  la  rive  gauche  de  l'ivondrona.  Une 
fabrique  de  sucre  et  une  distillerie,  comme  à  Y  Avenir  :  4.000  kilogrammes  de 
sucre  à  Thectare.  Cannes  cultivées  :  canne  Penang,  canne  Lousier,  canne  Port- 
Makay. 

Le  sucre  obtenu  à  Melville  est  d'un  beau  blanc  et  bien  cristallisé.  Il  atteint, 
sur  le  marché  de  Tamatave,  le  cours  de  45  francs  les  100  kilos.  Une  distillerie 
jointe  à  la  sucrerie  de  Melville  traite  les  mélasses  ;  elle  peut  produire  journelle- 
ment trois  barriques  de  rhum  à  54<*. 

• 

Concession  Mahasoa.  —  Propriétaire  :  M.  Maricot  ;  1.200  hectares,  à  environ 
5  kilomètres  de  l'embouchure  de  l'ivondrona,  sur  la  rive  gauche  ;  10  hectares  dn 
bananiers;  15  de  manioc.  Exploitation  d'élevage  commencée  en  1898  :  450  porcs. 
60  bœufs  et  vaches  ;  1  hectare  de  culture  maraîchère. 

Concession  Mon  Repos,  —  Propriétaire  :  M.  Damond-Dumazel  ;  20  hectares 
cultivés  ;  2.000  pieds  de  café  Libéria  en  rapport;  2.500  bananiers  ;  2  hectares  do 
manioc,  à  raison  de  2.800  pieds  à  l'hectare. 

Concession  Fontainebleau.  —  Propriétaire:  M.  Balisson,  sur  le  Fanandrana; 
45  hectares,  dont  16  de  café  et  9  de  cacao.  Nombreux  arbres  fruitiers. 

Sont  k  citer  aussi  les  concessions  : 

Philibert  (935  hectares)  ;  Maricot  (850  hectares)  ;  Micouin  (101  hectares;  ; 
Raielifera  (736  hectares)  ;  Ducasse  (297  nectares)  ;  Christine- Inevo  (27  hectares;. 

Et,  dans  la  vallée  du  Fanandrana,  affluent  de  l'ivondrona,  les  suivantes  : 
Mauris  (27  hectares)  ;  Bode  (15  hectares)  ;  Lalouette  (166  hectares)  ;  Chabas 
(97  hectares)  ;  Lafory  (11  hectares). 

Entre  les  embouchures  de  l'ivoloina  et  de  l'ivondrona,  on  rencontre,  le 
long  de  la  mer,  les  concessions  Dupoux  (98  hectares)  ;  de  Masin  (24  hectares'  ; 
Biarotte  (85  hectares)  ;  de  V Etang  (25  hectares)  ;  Betsy  (46  hectares);  Hardy  [ios 
hectares). 

Ont  été  délivrés,  dans  le  cours  de  1902,  les  titres  de  concession  suivants  : 
/îenn  (72  ares  j  ;  Vaudagne  (90  hectares);  Le  Bihan  (19  hectares);  Bègue  (12 
hectares)  ;  Robin  (202  nectares)  ;  Le  Garrec  Marie  (44  hectares)  ;  Le  Garr^''' 
Léon  (16  hectares)  ;  Ravier  (4  hectares)  ;  Laurence  Dedesso  (4  hectares)  ;  /.  et 
A,  Boissard  (200  hectares)  ;  Rabanit  (148  hectares);  Ferrer  (5  hectares)  ;  i?^ 
guier  (74  hectares)  ;  Planés  (94  hectares)  ;  Renen  (51  hectares)  ;  Vabois  (98  hec- 
tares) ;  Noël  (13  hectares). 

Enfin,  le  Sud  de  la  province  possède  de  vastes  exploitations  forestières  cons- 
tituées par  les  concessions  : 

G.  Lehuraux,  à  Ambodivoananto  ; 
Rustique  Pay et,  a  Andranokoditra  ; 
Volpeîj  à  Andobokala  ; 
Ranaivo,  à  Andapa  ; 
Botosoa,  à  Betoanitra. 

Elevage,  —  11  n'existe  pas  dans  la  province  de  grosses  entreprises  d'élevage. 

A  signaler  toutefois  dans  les  entreprises  d'une  importance  moindre  : 

\^  Celle  de  M.  Rufl'at,  commerçant  français  à  Tamatave,  qui,  sur  sa  con- 
cession de  Mahasoa  (vallée  de  l'ivondrona),  engraisse  pour  la  boucherie  un  trou- 
peau d'environ  300  têtes. 

2<>  Celle  de  M.  Orieux,  colon,  originaire  de  la  Réunion,  qui  a  rassemblé  un 
troupeau  d'environ  150  têtes  et  s'occupe  activement  de  son  accroissement. 

A  citer  d'autre  part  et  à  considérer  comme  de  véritables  éleveurs  quelques 
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rares  indigènes,  parmi  lesquels  les  nommés  Ralainiory,  Rainitavy,  Rainivoalavo 
et  Rabenanandriana,  qui  possèdent  des  troupeaux  dont  Timportance  varie  entre 
40  et  80  tètes  de  bétail. 

Quant  aux  colons  comme  MM.  Bauristhène,  Balisson,Dupuy,Fauchère,  Robin, 
Laroque,  Gastel-Dugenet,  Chantepie,  etc.,  propriétaires  chacun  d'une  moyenne 
de  30  à  40  bœufs,  ce  ne  sont  pas  des  éleveurs  ;  leurs  troupeaux  sont  les  acces- 
soires de  leurs  concessions,  fournissant  la  fumure  et  piétinant  les  rizières. 

Ne  peuvent  pas  non  plus  être  considérés  comme  pratiquant  Télevase  MM. 
Rang  et  Panon,  possédant  à  Tamatave  de  20  à  40  vacnes,  dont  ils  venaent  le 
lait. 

Enfin,  d^autres  commerçants  comme  MM.  Constant,  Gaperre,  Biarotte,  Ruf- 
fat  et  les  indigènes  Rainianja,  Andriampary  ont,  il  est  vrai,  du  bétail,  mais  ce 
sont  des  troupeaux  provenant  d'Ambatondrazaka  et  de  Fenerive,  voire  môme  de 
rimerina,  qui  sont  constamment  renouvelés  et  uniquement  destinés  à  la  vente 
pour  Tabattoir  ou  Texploitation. 

La  stabulation  n'est  pas  pratiquée  dans  la  province.  Les  troupeaux,  paissant 
en  demi-liberté  pendant  la  journée,  sont  enfermés  dans  des  parcs  à  la  tombée  de 
la  nuit.  La  stabulation  présenterait  cependant  de  très  grands  avantages  :  elle 
éviterait  notamment,  dans  la  plupart  des  cas,  la  mortalité  des  veaux,  qui  est  très 
forte  et  presque  toujours  due  à  leur  misère  physiologique. 

Il  est  vrai,  d'autre  part,  que,  par  suite  de  la  stabulation,  le  développement  de 
la  tuberculose  bovine  serait  a  redouter,  étant  donné  les  germes  de  ce  mal  signa- 
lés sur  certains  points  de  Tile. 

Les  épizooties  sont,  jusqu'à  ce  jour,  inconnues  dans  la  circonscription. 

Les  prix  moyens  sur  le  marché  de  Tamatave  par  catégorie  sont  les  sui- 
vants : 

Taureaux 80  francs 

Vaches 100    — 

Bouvillons 40    — 

Bœufs  de  5  ans 100    — 

Bœufs  gras de  120  à  160    — 

Les  seuls  déchets  industriellement  utilisés  dans  la  province  sont  les  peaux, 
dont  le  prix  moyen  est  : 

Peaux  fraîche 12  francs 

id.    sèche,  préparée 14    — 

Les  cornes  et  sabots  ne  sont  pas  conservés. 

Les  boyaux  sont  vendus  aux  indigènes  qui  les  consomment.  Les  viscères 
d'un  boeuf  (foie,  poumons  compris)  se  paient  ae  10  à  15  francs. 

Le  rendement  moyen  en  viande  de  boucherie  est  de  50  à  55  O/o,  soit  de  140 
à  160  kilos  par  tète.  Les  plus  beaux  bœufs  rendent  230  et  même  250  kilos. 

Les  qualités  laitières  des  vaches  de  la  région  sont  médiocres,  tant  par  suite 
de  la  race  elle-même  qu'en  raison,  sans  doute,  de  leur  mode  d'élevage  à  l'état  de 
demi-liberté  dans  lequel  elles  vivent. 

Le  lait,  sauf  à  Tamatave  ou  dans  ses  environs,  n'est  pas  consommé.  C'est 
d'ailleurs  à  peine  si,  par  jour,  il  peut  être  trouvé  50  litres  de  lait  sur  place. 

La  fabrication  du  beurre  et  des  fromages  est  encore  inconnue  des  indigènes  ; 
les  colons  ne  s'en  occupent  que  pour  leur  consommation  particulière. 

Les  bœufs  sont  très  peu  utilisés  dans  la  province  comme  bêtes  de  trait.  Un 
certain  nombre,  une  vingtaine  environ,  sont  employés  à  divers  charrois  et  ap- 
partiennent pour  la  plupart  à  des  Chinois  ou  à  aes*  Malabars  de  Tamatave.  ils 
se  soumettent  facilement  au  dressage. 

Les  races  ovine  et  caprine  ne  sont  presque  pas  représentées  dans  la  ré- 
gion. Les  quelques  moutons  amenés  sur  le  marché  appartiennent  tous  à  l'espèce 
africaine  dite  «  à  crosse  queue  »  et  proviennent  de  l'imerina. 

Presque  tous  les  moutons  sont  cachectiques.  Leur  viande  est  d'une  qualité 
absolument  inférieure.  Le  prix  moyen  en  est  de  10  à  18  francs  l'un.  Les  chèvres 
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sont  rares  ;  quelques-unes  sont  élevées  à  Tamatave  par  des  Indiens,  qui  en  con- 
somment le  lait. 

La  race  porcine  est,  au  contraire,  très  répandue  ;  on  ne  saurait  traverser  un 
groupe  de  cases  indigènes  sans  en  rencontrer  une  grande  quantité. 

L'espèce  en  est  belle  ;  certains  colons,  MM.  Bauristhène  et  Robin  entre  autres, 
ont  fait  des  tentatives  d^élevage  rationnel,  qui  leur  ont  donné  les  meilleure 
résultats,  notamment  au  moyen  de  Tengraissement  par  la  banane  et  le  manioc. 
Malheureusement,  de  la  part  de  Tindigène  les  porcs  ne  donnent  pas  lieu  aui 
iTiémes  soins.  Ils  errent  en  liberté  dans  les  rues  des  villages  et  se  nourrissent 
de  tous  les  détritus  qu'ils  y  trouvent  en  abondance.  Ils  contractent,  par  suit<^, 
certaines  maladies,  dont  la  plus  fréquente  est  la  ladrerie. 

En  un  mot,  Télevage,  quel  qu'il  soit,  n'existe  pas  à  proprement  parler  dam 
la  province,  alors  qu'il  est  certain  que  cette  circonscription  pourrait  produire 
sumsamment  pour  sa  propre  consommation. 

Renaeignements  indaatriela 

Tamatave  possède  aujourd'hui  la  plupart  des  petites  industries  courantes 
existant  en  France  dans  les  villes  de  môme  importance.  Par  contre,  la  véritable 
industrie  de  production,  pourvue  d'un  outillage  important  et  perfectionné,  n'est 
encore  qu'à  ses  débuts  ;  elle  n'est  guère  représentée  actuellement  que  par 
deux  étaolisscments  :  deux  scieries  mécaniques,  dont  la  coexistence  est  d'ail- 
leurs, à  elle  seule,  un  indice  de  l'activité  apportée  dans  tous  les  travaux  de 
construction,  soit  des  services  publics,  soit  des  particuliers. 

L'une  de  ces  scieries  est  celle  de  M.  Christian  Bang,  consul  de  Suèxie  et 
Norvège.  Elle  est  installée  rue  de  l'Ile-de-la-Réunion  et  comprend  actuellement: 

i  locomobile  de  la  force  de  25  chevaux,  alimentée  avec  de  la  sciure  de  bois. 
1  grande  scie  circulaire  à  débiter  le  bois  en  grume. 
1  id.  bois  en  carré, 

i  grande  scie  à  ruban. 

I  grande  raboteuse  servant  à  fabriquer  des  parquets,  lambris,  moulures,  etc. 
8  machines  diverses,  servant  à  exécuter  tous  travaux  de  menuiserie  et  de 

charronnage. 

Toutes  ces  machines  sont  d'origine  suédoise. 

Le  capital  engagé  est  de  100.000  francs.  Cette  scierie  a  commencé  à  fonc- 
tionner en  août  1900  et  progresse  tous  les  jours. 

L'autre,  d'installation  plus  récente,  appartient  à  l'un  de  nos  compatriotes. 
M.  C.  Mori,  établi  depuis  de  longues  années  à  Tamatave,  où,  avec  un  grand  es- 
prit d'initiatiative,  il  a  abordé  successivement  plusieurs  grandes  entreprises. 

II  exploite  notamment  aux  environs  de  Tamatave,  à  Farafatv,  des  carrières 
de  pierre,  qui  sont  reliées  par  une  voie  Decauville  avec  les  différents  chantiers 
urbains  et  rournissent  la  presque  totalité  des  matériaux  de  construction  utilisés 
à  Tamatave. 

M.  Mori  a  également  créé  en  ville  une  usine  à  vapeur  sur  un  terrain  de  plus 
de  20.000  mètres  carrés,  situé  à  côté  de  l'emplacement  réservé  pour  la  future 
gare,  en  arrière  du  wharf  et  du  marché,  sur  le  boulevard  N®  20,  où  doit  passer 
Je  métropolitain.  Elle  est  directement  reliée  au  wharf  par  une  voie  de  un  mè- 
tre et,  en  outre,  par  la  ligne  du  métropolitain,  communiquera  avec  la  pointe 
Tanio,  la  douane,  la  gare  et  la  ligne  d'ivondro.  Par  sa  position  entre  TancienDt* 
et  la  nouvelle  ville,  à  distance  à  peu  près  égale  des  pointes  Tanio  et  Hastie  et  à 
600  mètres  du  wharf,  cette  usine  se  trouvera  dans  des  conditions  très  favorables 
pour  les  développements  ultérieurs  qui  sont  prévus. 

Elle  comprend  actuellement  : 

Une  machine  à  vapeur  Weyler  et  Richemond  de  35  chevaux,  type  demi- 
fixe  Gompound,  à  condensation,  chaudière  concentrique  multitubulaire  à  retour 
de  flamme,  à  foyer  amovible,  et  munie  des  derniers  perfectionnements.  Un  car- 
neau  rampant  souterrain,  en  maçonnerie  de  pierre  dure  de  Parafa ty  de  44  mè- 
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tres de  long  et  de  i  mètre  X  0"^  60  de  section  (ce  qui  permet  le  passade  d'un 
ouvrier  en  cas  de  réparation),  relie  cette  machine  à  une  cneminée  métallique  de 
28  mètres  de  hauteur. 

La  cheminée  a  été  construite  de  façon  à  pouvoir  desservir  une  ou  plusieurs 
autres  machines  à  vapeur  et  un  four  à  nriques  et  tuiles  à  feu  continu. 

Le  moteur  actionne  des  transmissions  placées  dans  des  couloirs  souterrains 
en  maçonnerie. 

Deux  pompes  d'alimentation  pour  le  château  d'eau,  qui  fournit  à  la  chau- 
dière et  aux  divers  besoins  de  Tusine. 

Une  machine  à  faire  les  parquets,  rainer  et  languetter  les  planches  en  sapin 
et  bois  durs  du  pays. 

Une  dégauchisseuse-raboteuse. 

Une  toupie  à  rainer  et  moulurer. 

Une  perceuse-mortaiseuse. 

Une  grande  scie  à  ruban. 

Une  scie  circulaire. 

Une  machine  à  affûter  automatiquement  les  lames  de  scie  circulaires  et  à 
ruban. 

Un  lapidaire  de  meules  émeri. 

Un  tour  à  bois. 

Deux  scies  circulaires  de  1  mètre  de  diamètre,  dont  Tune  à  dents  interchan- 
geables, pour  bois  très  durs  ; 

De  nombreux  outils  et  lames  de  .rechange  ; 

Une  puissante  machine  à  travailler  les  bols,  sur  les  4  faces,  pour  rabotage, 
moulurage,  rainurage,  languettage,  etc. 

Une  scie  à  ruban  ; 

Une  puissante  scie  alternative  à  plusieurs  lames,  etc. 

D'antre  part,  Tatelier  de  construction  en  fer  et  de  mécanique  comprend  : 

Un  tour  parallèle  ; 

Une  perceuse; 

Une  riveteuse  ; 

Une  cisailleuse  ; 

Un  étau  limeur  ; 

Un  ventilateur  ; 

Une  fonderie  système  Piat, 

Des  forges,  étaux,  enclumes,  etc.,  etc. 

Les  b&timents  de  l'usine  ne  comprennent,  pour  le  moment,  qiie  trois  tra- 
vées de  10  mètres  de  large  sur  24  mètres  de  long  et  un  appentis  ferme  de  4  mètres 
sur  24  mètres. 

Le  sol  est  bétonné  et  recouvert  d'un  enduit  de  ciment.  Les  murs  sont  en 
briques  de  Farafaty,  avec  enduit  au  mortier.  La  charpente  est  en  bois  du  pays  ; 
la  toiture  en  sapin,  et  la  couverture  en  tôle  ondulée  galvanisée. 

Le  château  d'eau  est  construit  sur  un  bâti  en  pierre  dure  ;  le  réservoir  pro- 
prement dit  est  en  briques  de  Farafaty,  armé  avec  enduit  en  ciment.  Ce  réservoir 
peut  contenir  environ  10.000  litres  d'eau. 

Un  concasseur  de  pierres  Pétolat,  du  plus  fort  modèle,  est  installé  sur  un 
bâti,  au-dessus  d'une  tranchée  en  maçonnerie  permettant  de  recevoir  dans  des 
wagons  la  pierre  cassée.  D'autre  part,  une  autre  voie  amène  la  pierre  brute  en 
face  du  ^eûlard,  où  les  wagons  la  versent  directement, 

L'usine  comprend,  en  outre,  un  magasin,  où  se  trouvent  les  approvision- 
nements, les  fournitures  et  pièces  de  rechange,  tels  que  :  un  petit  outillage 
complet  de  forge  et  de  mécanique,  une  perceuse  à  métaux,  une  forge,  des 
enclumes,  étaux,  etc. 

En  résumé,  les  installations  actuelles  ont  certainement  contribué  à  ce 
résultat  que  le  prix  de  la  pierre,  qui  dépassait  trente  francs  le  mètre  cube,  il  y 
A,  cinq  ans,  est  réduit  aujourd'hui  à  18  francs  et  môme  12  francs,  pour  les  maté- 
riaux d'empierrement  des  chaussées.  L*usine,  bien  qu'inachevée  encore,  permet 
cependant,  depuis  le  mois  d'août  dernier,  de  dégauchir,  équarrir,  refendre, 
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scier,  raboter,  bouveter,  moulurer  les  bois  du  p&y&  et  ceux  du  dehors.  Elle 
fournit  de  la  charpente  en  bois,  prête  à  être  montée,  des  planches  à  parquet  et  à 
lambris,  des  persienn^,  des  meubles,  des  brouettes  et  des  pièces  en  bois  k 
toutes  formes  et  de  toutes  dimensions. 

Ces  installations  diverses  doivent  ëire  prochainement  augmentées  dune 
briqueterie,  dont  le  matériel  sera  fourni  par  la  maison  Boulet  et  G^*  et  se  com- 
posera de  : 

2  cylindres  de  broyage  ; 

1  malaxeur; 

1  machine  à  double  hélice  ; 

Diverses  filières  ou  matrices  ; 

1  presse  à  tuiles  ; 

1  presse  à  briques,  avec  les  accessoires  nécessaires. 

I/usine  Mori  peut  réparer  et  fabriquer  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  con>- 
truction  :  matériaux  et  outils,  charpentes  en  fer  et  en  bois,  brouettes,  charrettes, 
voitures,  wagons  pour  voie  de  un  mètre,  y  compris  les  wagons  de  voyageurs. 

Parmi  les  autres  industries,  il  faut  citer  les  fabri(^ues  de  sucre  et  distilleries 
de  rhum  de  MM.  Dupuy  et  Micoin,  dont  il  est  question  plus  haut,  ainsi  que 
rétablissement  de  blanchisserie  de  M.  Martin,  situé  sur  la  route  de  Tlvoloina,  à 
1  kilm.  500. 

Ce  dernier  se  compose  : 

1*  d'une  chaudière  à  ébuUition  disposée  pour  2  cuviers  contenant  chacun 
environ  150  kilos  de  linge. 

2^*  une  lessiveuse-savonneuse  N^  4,  pouvant  lessiver  60  à  70  kilos  de  linge. 

3°  une  machine  à  essorer  à  cylindres  caoutchoutés. 

4°  une  machine  à  laver. 

5<>  une  machine  à  repasser  N**  3. 

6°  un  fourneau  à  cuvette  close  sur  pieds  de  12  fers. 

7»  20  fers  ordinaires,  10  fers  à  glacer,  10  fers  cannelés. 

8*  Deux  pompes  semi-rotatives  à  bras,  orifice  de  25™/"  de  diamètre,  débi- 
tant chacune  1.500  litres  à  Theure,  soit  à  elles  deux  par  jour  30  mètres  cubes 
d'eau. 

Le  personnel  est  composé  actuellement  d'un  blanchisseur  spécialiste  sor- 
tant des  grandes  blanchisseries  de  Bouiogne-sur-Seine;  d'un  atelier  de  4  ferame.< 
pour  le  marquage  et  TeTitrctien  du  linge  ;  de  4  autres  femmes  pour  le  repassage 
et  le  pliage  et  de  10  Malgaches  pour  les  divers  travaux  de  l'industrie. 

On  peut  estimer  à  une  quinzaine  de  mille  francs  le  capital  engagé  dans  c^lte 
entrepnse. 

Efn  outre  de  cette  industrie,  M.  André  Martin  possède  une  fabrique  d'engrais 
chimiques,  située  à  mi-chemin  de  Tanambao  et  d  Ambodisonana,  qui  fournit  des 
engrais  de  bonne  qualité. 

Tamatave  possède  aussi  trois  glacières.  La  première,  celle  de  la  maison 
Gollin  et  G^S  anciennement  à  M.  Grimaud,  peut  fabriquer  BOO  kilos  de 
glace  en  24  heures.  Elle  est  pourvue  d'une  machine  Douane  actionnée  par 
une  locomobile  de  huit  chevaux  provenant  de  la  même  maison,  puis  duo 
appareil  Moudallot  pour  la  fabrication  de  Teau  de  Seltz,  le  tout  d'une  valeur  de 
20.000  francs. 

La  deuxième,  celle  de  MM.  Imbert  frères,  est  munie  d'une  machine  système 
Garré,  perfectionnée  par  MM.  Imbert  frères.  Elle  est  actionnée  à  bras  et  produit 
une  moyenne  de  50  kflos  de  glace  à  l'heure.  Le  capital  engagé  est  de  12.000  francs. 

La  troisième,  celle  de  la  Société anonymecoloniale d'alimentation,  représentée 
à  Tamatave  par  M.  Lechoisne,  est  de  beaucoup  la  plus  importante.  Gette  société 
possède  une  machine  système  Gambier,  pouvant  donner  3.000  kilos  de  glace  par 
24  heures;  puis  une  machine  système  Durafort  pour  siphons  et  limonades;  en- 
fin, une  chaudière  d'une  contenance  de  340  litres  pour  la  fabrication  de  toutes 
sortes  de  sirops;  le  tout  actionné  par  une  machine  de  15  chevaux  chauffée  an 
bois.  Capital  engagé:  80.000  francs. 
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Pour  terminer,  ii  faut  citer  la  fabrique  de  sirops  et  eaux  gazeuses  de 
M.  Fazaralhy. 

Renseignements  commerciaux 

Tamatave  est  le  centre  commercial  le  plus  important  de  la  côte  Est  de 
Madagascar,  et,  en  outre,  le  débouché  naturel,  vers  les  marchés  d'Europe,  d'une 
notable  partie  des  régions  intermédiaires  et  du  plateau  central. 

L'existence  à  Tamatave  de  nombreux  hôtels,  de  ressources  et  approvision- 
nements de  toute  nature  font  qu'un  ffrand  nombre  de  voyageurs  s'y  rendent  de 
préférence,  soit  au  départ  pour  prendre  les  paquebots  d'Europe,  soit  à  l'arrivée, 
avant  de  se  diriger  sur  Tananarive  ou  sur  les  autres  centres  importants  du 
plateau  central. 

Cette  situation  avantageuse,  que  le  port  de  Tamatave  possédait  déjà  à  l'époque 
où  les  transports  par  bourjanes  existaient  seuls,  s'est  accentuée  encore  depuis 
l'achèvement  de  la  route  de  Mahatsara  à  Tananarive,  la  création  de  services  par 
voitures  et  l'ouverture  du  canal  des  pangalana. 

Enfin,  dans  un  délai  qu'on  peut  espérer  assez  rapproché,  le  chemin  de  fer, 
dont  la  construction  est  poussée  avec  la  plus  grande  activité,  mettra  Tamatave  à 
un  jour  de  Tananarive,  résultat  qui  sera  le  couronnement  et  la  consécration  des 
efforts  et  des  travaux  antérieurs. 

Actuellement,  le  mouvement  commercial  de  Tamatave  représente  le  tiers 
environ  du  mouvement  commercial  total  de  l'ile  et,  pour  l'exportation  seule, 
cette  proportion  est  aujourd'hui  de  cinquante  pour  cent. 

Comme  on  peut  le  prévoir  a  priori,  l'importation  dépasse  très  fortement  la 
consommation  locale,  et,  de  même,  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  totalité  de 
l'exportation  provienne  de  la  région  même  de  Tamatave. 

La  ville  doit,  en  effet,  en  grande  partie,  son  importance  au  transit  considé- 
rable qui  s'y  opère,  et,  à  ce  sujet,  les  statistiques  montrent  que,  malgré  la 
création  d'un  service  annexe  de  cabotage  à  vapeur  ayant  sa  tête  de  ligne  à 
Diego-Suarez,  Tamatave  est  resté  le  port  de  transbordement  de  la  côte  Est  préféré 
par  la  plupart  des  grandes  maisons  ae  commerce  de  la  Colonie,  qui  y  ont  presque 
toutes  leur  siège  principal  et  leurs  agents  directeurs. 

D'autre  part,  Tamatave,  très  bien  desservi  au  point  de  vue  postal  et  télé- 
graphique, est  aussi  le  port  de  débarquement  d'innombrables  colis  postaux  qui, 
de  là,  sont  dirigés  sur  divers  points  de  la  côte  et  de  l'intérieur. 

Les  services  de  navigation  sont  assurés  à  Tamatave  par  : 

Les  Messageries  Maritimes,  qui  y  font  escale  quatre  fois  par  mois  (deux  à 
l'aller,  deux  au  retour),  sans  préjudice  des  bateaux  commerciaux  supplémen- 
taires, qui  apportent  ce  que  le  service  postal  a  dû  laisser  à  Marseille  par  suite 
d'encombrement. 

La  Compagnie  havraise  péninsulaire,  qui  touche  à  Tamatave  une  fois  au 
moins  et  souvent  deux  fois  par  mois. 

Les  Chargeurs  Réunis,  qui,  en  dehors  de  leur  service  mensuel  de  cabotage 
côtier,  assuré  dans  de  bonnes  conditions  par  la  Ville-de-Pernambuco,  y  effec- 
tuent, une  fois  par  mois,  un  voyage  de  grande  ligne. 

Tous  ces  navires  déposent  sur  la  pla^e  de  Tamatave  un  stock  considérable 
de  marchandises,  qui  sont,  ou  consommées  sur  place,  ou  dirigées  en  transbor- 
dement et  sous  le  régime  du  cabotage  sur  les  différents  points  de  la  côte  Est. 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  du  mouvement  croissant  du  commerce  de 
Tamatave  en  considérant  les  quelques  chiffres  généraux  suivants  s'appliquant 
aux  trois  dernières  années  : 

Importa'Aons 

Valear  Poids 

Année  1900 12.229.274  21 .312.672 

Année  1901 16.901 .360  33.540.534 

Année  1902 17.224.078  30.451 .513 
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Exportations 

Valeur  Poid< 

Année  1900 4.943.213  1 .869.058 

Année  1901 4.560.035  2.167.772 

Année  1902 5.488.894  2.113.219 

Les  principaux  produits  d'importation  sont,  sous  le  rapport  de  la  valeur, 
les  tissus,  les  farineux  alimentaires,  les  ouvrages  en  métaux,  les  boissons,  le> 
marbres,  pierres,  etc. 

Quant  aux  produits  d'exportation,  ce  sont  également,  suivant  Timportancp 
de  la  valeur  :  la  poudre  d'or,  les  filaments,  tiges,  etc.  (raphia,  etc:)  les  produit*: 
et  dépouilles  d'animaux,  les  huiles  et  sucs  végétaux  (caoutchouc,  etc.)  les  ani- 
maux vivants  (bœufs),  les  denrées  coloniales,  etc.,  etc. 

Tamatave  compte  plusieurs  importantes  maisons  étrangères  et  de  nombreux 
commerçants  asiatiques.  Chinois  ou. Indiens,  qui,  à  Theure  actuelle,  s'approvi- 
sionnent presque  tous  dans  les  maisons  françaises  de  la  place. 

Si,  laissant  de  côté  ces  transactions  intérieures,  on  considère  seulement  l'ar- 
rivée et  le  départ  des  marchandises,  le  commerce  local  se  répartit  sensiblement 
dans  les  proportions  suivantes  entre  les  diverses  maisons  françaises  et  étran- 
gères étanlies  à  Tamatave  : 

Importations  Exporlatiooi 

Maisons  françaises 76  0/0  63  0/0 

id.      anglaises 14  0/0  18  0/0 

id.      allemandes 9  0/0  16  0/0 

id.      autres  nations 10/0  3  0/0 

oeuTTe 

En  général,  la  main-d'œuvre  est  peu  abondante  dans  la  province  ;  elle  de- 
vient m^me  très  rare  quand  arrive  la  récolte  du  rii.  Cette  pénurie  se  fait  d'au- 
tant plus  sentir  que  les  différentes  plantations  sucrières  de  la  région  ont  besoin, 
notamment  au  moment  de  la  coupe  de  la  canne,  d'un  personnel  très  nombreux, 
dont  le  recrutement  est,  par  suite,  très  difficile.  Les  services  publics  emploient 
la  plupart  des  indigènes  ae  la  circonscription,  et  sont  même  obligés  de  leur  ad- 
joindre le  plus  souvent  de  forts  contingents  d'Antaimorona  et  de  Sainte-Mariens. 

Les  salaires  sont  élevés;  un  simple  manœuvre  se  paie  à  Tamatave  de  1  franc 
à  1  fr.  50  par  jour,  plus  la  nourriture. 

En  vue  de  faciliter  aux  colons  l'engagement  de  travailleurs  en  les  mettant  à 
même  de  recourir  à  l'intermédiaire  de  l'administration  et  afin  de  régulariser  le 
jeu  de  l'offre  et  de  la  demande  en  matière  de  contrat  de  louage  d'ouvrage,  il  a 
été,  par  arrêté  du  31  décembre  1900,  institué  dans  chaque  province,  et  notam- 
ment dans  celle  de  Tamatave,  un  «  office  régional  du  travail  »  ayant  pour  but  de 
faciliter  à  quiconque  la  recherche  d'un  emploi  et;,  aux  entreprises  privées,  le 
recrutement  de  la  main-d'œuvre. 

Les  demandes  de  travailleurs  adressées  au  fonctionnaire  chargé  de  ce  ser- 
vice reçoivent  la  plus  grande  publicité,  tant  par  l'affichage  d'un  avis  ad  hoc  en 
français  et  en  malgache  que  par  leur  insertion  aux  publications  officielles  de  la 
Colonie  et  satisfaction  y  est  aonnée  dans  la  mesure  du  possible. 

Travaux  publics  et  d'intérêt  général 

Les  nombreux  colons  des  riches  concessions  de  la  vallée  de  l'Ivoloina,  au 
Nord  de  Tamatave,  ayant  besoin  d'un  débouché  rapide  de  leurs  produits  sur  la 
ville,  l'empierrement  de  la  route  reliant  ces  deux  points  a  été  commencé  et  va 
être  activement  poussé.  De  plus,  afin  d'assurer  la  continuité  de  cette  importante 
voie  de  communication,  un  pont  métallique,  système  Eiffel,  de  60  mètres  de 
portée,  a  été  jeté  sur  le  Ranomainty,  qui,  a  Theure  actuelle,  peut  ainsi  être  tra- 
versé par  les  voitures  les  plus  lourdement  chargées. 


—  560  — 

Un  autre  pont,  du  même  système  et  d'une  longueur  de  20  mètres,  passe  sur 
le  Manangareza,  à  la  sortie  de  tamatave,  sur  la  route  de  Tananarlve. 

La  construction  d'un  lazaret  définitif  à  File  aux  Prunes  a  été  entreprise. 
L'emnlacement  choisi  a  été,  en  raison  de  la  direction  des  vents,  la  face  Sud  de 
Tile.  Quatre  cases  sont  déjà  édifiées  et  de  nombreuses  perpées  ont  été  faites,  pour 
Taération,  dans  la  forêt  qui  recouvre  tout  Tilot. 

Le  canal  des  pangalana  est  achevé.  Les  seuils  de  Tanifotsy,  Ampanotoa- 
malzina,  Ândavakimenarana  ont  été  successivement  percés  et  la  communication 
continue  par  voie  d'eau  existe  aujourd'Jiui  entre  Ivondrona  et  Mahatsara.  Le  régi- 
me des  eaux  est  normalement  établi  et  aucun  obstacle  n'existe  de  ce  chef  pour 
la  navigation. 

Dans  les  limites  de  la  commune  le  boulevard  Maritime,  aujourd'hui  boule- 
vard Gallieni,  dont  le  service  des  travaux  publics  a  entrepris  la  construction,  est 
entièrement  terminé.  Tamatave  se  trouve  maintenant  dotée  d'une  fort  jolie  pro- 
menade d'environ  trois  kilomètres,  parfaitement  empierrée  et  bordée  de  coco- 
tiers, qui  relie,  par  le  littoral,  la  pomte  Hastie  à  la  pointe  Tanio.  Du  débarca- 
dère au  wharf,  ce  boulevard  est  garni  de  trottoirs  à  caniveaux  et  de  réverbères 
dont  les  lumières,  le  soir,  produisent,  du  large,  un  assez  curieux  effet. 
Cette  promenade,  sur  le  parcours  de  laquelle  se  trouve  le  champ  de  courses, 
est  très  fréquentée  et  constamment  sillonnée,  aux  heures  fraîches  de  la  jour- 
née, de  voitures,  de  cavaliers  et  de  bicyclistes. 

Ce  boulevard  a  45  mètres  de  largeur  et  est  suivi  par  un  chemin  de  fer  à  voie 
de  un  mètre,  qui  fait  le  service  des  voyageurs  et  des  marchandises  entre  la  pointe 
Tanio  et  la  pomte  Hastie.  Cette  voie  ferrée  doit  être  complétée  par  un  réseau  de 
ceinture  de  8  kilomètres  de  longueur,  appelé  à  desservir  1  ancienne  et  la  nouvelle 
ville. 

Â  rheure  actuelle,  un  tronçon  de  ce  réseau,  d'une  longueur  de  800  mètres, 
vient  d'être  construit  pour  relier  l'emplacement  réservé  à  la  future  gare  du 
chemin  de  fer  de  Tananarive  au  chemin  de  fer  de  la  pointe  Tanio.  Cette  voie 
s'embranche  sur  le  boulevard  en  question,  à  la  hauteur  de  la  rueN<>  9  et  suit 
cette  dernière  sur  toute  sa  longueur. 

Une  jetée,  destinée  à  protéger  le  boulevard  Gallieni,  a  été  également  construite 
sur  la  partie  du  rivage  comprise  entre  le  débarcadère  et  la  culée  du  wharf.  Cette 
jetée  est  en  maçonnerie  de  néton  de  ciment,  consolidée,  du  côté  des  flots,  par 
une  ligne  de  pilotis  jointes,  devant  lesquels,  comme  brise-lames,  des  enroche- 
ments ont  été  faits. 

Un  projet  tendant  à  prolonger  le  quai  îusqu'à  la  pointe  Hastie  et  à  y  faire 
des  installations  pour  faciliter  l'accostage  des  petites  embarcations  et  les  débar- 
quements est  en  cours  d'exécution. 

Ce  projet  comporte,  en  outre  : 

La  construction  de  deux  grands  halls  à  charpente  métallique,  dont  l'un  sera 
destiné  aux  marchandises  à  embarquer  et  l'autre  aux  marchandises  débarc[uées 
et  rinstallation  de  ^rues  à  l'extrémité  de  l'appontement  et  de  chaque  côte  des 
magasins,  d'une  voie  ferrée  se  raccordant  à  celle  de  la  baie  d'ivondrona  à  la 
pointe  Tanio. 

Deiix  phares  à  secteurs  blancs,  rouges  et  verts,  et  ayant  chacun  une  desti- 
nation di£rérente,  ont  été  construits  à  Tamatave. 

Le  phare  de  Tanio,  dont  la  portée  est  de  60  milles,  indique,  par  ses  secteurs 
blancs,  les  trois  passes  donnant  accès  dans  la  rade  de  Tamatave.  Le  phare 
d'Hastie  est  simplement  un  feu  de  port,  dont  le  secteur  blanc  indique  le  mouillage. 

Ces  deux  phares,  à  charpente  et  revêtement  métalliques,  ont  été  élevés  sur 
des  soubassements  en  maçonnerie.  Ils  ont  été  terminés  en  1900. 

En  présence  de  l'importance  du  nombre  sans  cesse  croissant  des  enfants 
européens  ou  créoles  de  Tamatave,  le  Gouverneur  Général,  lors  de  son  dernier 
passage  en  cette  ville,  a  décidé  la  création  d'une  école  primaire  supérieure  de 
garçons. 

A  cet  effet,  le  b&timent  démontable  précédemment  occupé  par  le  service 


— .  570  - 

des  douanes  (recette)  a  été  désaffecté  et  aménagé  en  école  qui  sera  incessamment 
ouverte. 

D'autre  part,  dans  un  but  de  vulgarisation  générale,  un  Musée  commercial, 
ayant  pour  principal  objet  de  fournir  au  public,  par  Teiposition  d'échantillons. 
les  renseignements  aussi  complets  et  aussi  exacts  oue  possible  sur  les  produits 
donnant  où  pouvant  donner  heu  aux  transactions  les  plus  importantes  dans  les 
régions  cOtières  de  la  Grande  lie  et  principalement  dans  celles  de  la  côte  Est,  a 
été  installé  rue  du  Ck>mmerce,  dans  Timmeuble  entièrement  réfecUonnéqu^occu- 
pait  précédemment  le  tribunal. 

Des  locaux  ont  également  été  prévus  dans  cet  immeuble  pour  la  chambre 
consultative,  la  chambre  d'agriculture,  le  comice  agricole,  la  bibliothèque  de 
l'office  régional  du  travail  et  pour  une  salle  des  dépêches,  où  sont  affichés  ks 
cablogrammes,  cours  commerciaux,  offres  et  demandes  d*emploi,  etc. 

C'est  aussi  dans  ce  b&timent  que  se  trouvent  les  bureaux  de  la  Feuille  de 
renseignements  économiques  de  l'office  régional  du  travail  et  du  service  des 
renseignements  économiques. 

Le  tribunal  a  été  installé  au  camp  des  Manguiers  dans  le  pavillon  Sud~Ouest. 

Enfin,  un  premier  réseau  téléphonique,  dont  le  matériel  était  à  peu  près  hors 
d'usage  et  qui  avait  été  installé,  en  1899,  par  M.  Gilbert  Pierre,  a  été  racheté  à 
son  propriétaire  par  la  Colonie. 

A  rhcure  actuelle,  ce  réseau,  entièrement  renouvelé,  est  exploité,  à  la  satisfac- 
tion générale,  par  le  service  des  postes  et  télégraphes. 

Voies  de  communication.  —  La  province  possède  deux  grandes  voies  de  com- 
munication : 

1<*  La  route  de  la  côte,  venant  de  Fenerive  et  allant  à  Andovoranto,  la  $eulc 
carrossable,  qui  s'éloigne  peu  du  rivage  et  se  déroule  dans  le  sable.  Elle 
traverse  l'Ifontsy  (passage  en  pirogue),  passe  à  Nosi-Be,  Antanimenakely, 
Rangazava,  traverse  la  rivière  du  môme  nom  (passage  en  pirogue),  passe  à  Be- 
lambo,  à  Vohidrotra,  coupe  l'estuaire  de  l'Ivoloina  (passage  en  pirogue),  passe 
à  Tamatave,  traverse  le  Manangareza  (pont),  passe  à  Betainomoy,  Ivondrona, 
traverse  l'embouchure  de  l'ivondrona  (passage  en  pirogue),  passe  ensuite  à 
Ambodisinv,  Ankarefo,  Antampina  et  à  Andranokoditra. 

Au  Sud  de  Tamatave,  il  existe  une  autre  route,  celle  du  chemin  de  fer  de  Ta- 
matave à  Ivondrona,  et  la  voie  d'eau  (en  bateau  à  vapeur)  d'Ivondrona  à  Am- 
panotoamaizina  par  les  lacs  et  le  canal  des  pangalana  ; 

2*'  La  route  de  l'intérieur,  qui  aboutit  à  Fito.  Elle  se  détache  de  la  précé- 
dente à  Betainomby,  suit  la  vallée  de  l'ivondrona  qu'elle  rejoint  à  Mahasoa  ; 
traverse  cette  rivière  à  Antseranambato  et  parcourt  une  contrée  pauvre  et  peu 
habitée. 

VILLE   DE    TAMATAVE 

Tamatave,  en  malgache  Toamasina  (corruption  de  S^-Thomas,  qui  lui  fut 
donné  par  les  premiers  navigateurs  portugais  qui  y  débarquèrent),  est,  depuis 
longtemps,  le  point  le  plus  fréquente  de  la  côte  orientale. 

En  quelques  années,  Tamatave  s'est  complètement  transformée.  A  cette 
agglomération  informe,  mal  percée,  insalubre,  constituant  la  vieille  cité,  sorte 
de  campement  avec  ses  vieilles  maisons  en  bois  ou  en  feuillage  jetées  au  hasard 
sur  un  sable  mouvant,  a  succédé  une  véritable  ville,  bien  bâtie,  propre,  élégante, 
très  animée,  suggérant  l'impression  du  travail,  du  progrès  et  de  la  conBance 
en  l'avenir. 

La  ville,  b&tie  sur  une  profonde  couche  de  sable,  couvre  un  rectangle  d'en- 
viron deux  kilomètres  de  long  sur  un  demi-kilomètre  de  large,  les  grands  côtt^ 
orientés  Est-Ouest.  Les  rues  principales  sont  parallèles  à  ces  côtés  et  sont  re- 
liées entre  elles  par  des  rues  transversales.  Les  arbres  et  arbustes  plantés  au- 
tour des  maisons  procurent  un  peu  de  fraîcheur,  reposent  agréablement  la  vue 
et  contribuent  à  donner  à  l'ensemble  un  certain  cachet  colonial. 
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Le  projet  d'assainissement  de  la  ville,  en  cours  d'exécution,  comprend 
rélargissement  des  rues  actuelles,  le  percement  de  voies  nouvelles,  le  macada- 
misage  des  chaussées,  la  construction  d'un  réseau  d'égouts  et  l'adduction  de 
Veau  potable,  que  l'on  amènera  de  Soanierana,  à  12  kilomètres  delà  ville,  der- 
rière les  hauteurs  de  Farafaty.  Déjà,  ^a  rue  du  Commerce  a  été  élargie  à  onze 
mètres,  suivant  les  dispositions  de  ce  projet,  et  des  trottoirs  y  ont  été  cons- 
truits. 

Lorsque  le  programme  des  travaux  aura  été  réalisé  dans  toutes  ses  parties, 
Tamatave  sera  une  fort  belle  ville  maritime,  sans  parler  de  sa  prospérité  com- 
merciale désormais  assurée. 

L'impulsion  très  active  donnée  aux  divers  travaux  de  la  ville  et  de  la  région, 
l'utilisation  judicieuse  des  ressources  qui  ont  été  affectées  à  cet  effet,  et,  enfin, 
l'empressement  des  assemblées  locales  et  des  particuliers  à  faciliter  l'exécution 
des  projets  sont  les  principales  causes  du  développement  considérable  de  Ta- 
matave dans  ces  dernières  années. 

Parmi  les  travaux  actuellement  achevés,  il  faut  mentionner  tout  d'abord  le 
wharf  métallique  de  300  mètres  de  long.  Le  montage  en  a  été  entrepris  par  la 
Société  de  constructions  de  Levallois-Perret,  pour  le  compte  du  Syndicat  du 
wharf.  Cet  important  travail  facilite,  dans  une  large  mesure,  les  opérations  d'em- 
barquement et  de  débarquement,  tant  des  marchandises  que  des  voyageurs, 
jusqu'ici  fort  difficultueuses,  étant  donné  le  peu  de  sécurité  qu'offre  la  rade  de 
Tamatave.  Le  wharf  est  relié  à  la  voie  ferrée  d'Ivondrona  et,  par  consé(^uent, 
au  canal  des  pangalana  par  deux  voies  de  1  mètre,  gui  permettent  d'expédier, 
sans  transbordement,  vers  leurs  destinations  respectives,  les  marchandises  dé- 
barquées des  paquebots  ou  des  voiliers.  De  vastes  magasins  destinés  à  recevoir 
les  marchandises  sont  construits  à  proximité  de  l'appontement,  ainsi  qu'un 
parc  à  charbon. 

A  la  pointe  Hastie  se  trouvent  les  magasins  de  transit  destinés  à  l'entrepôt, 
pendant  les  épidémies,  des  marchandises  à  destination  de  lïntérieur  ou  des 
autres  points  de  la  côte  et  les  magasins  à  pétrole.  C'est  également  dans  ce  quar- 
tier de  la  ville  que  la  Compagnie  Coloniale  de  Madagascar  a  fait  construire,  dans 
les  conditions  prévues  par  le  décret  du  1*'  juillet  1900,  publié  au  Journal  Offi- 
ciel de  la  Colonie  du  iO  novembre  1900,  des  Magasins  Généraux,  constitués  car 
de  vastes  bAtiments  sur  soubassements  en  maçonnerie,  avec  ossature  métalli- 
que, remplissage  en  briques  et  couverts  avec  des  tuiles. 

Ces  magasins  comprennent  deux  hangars  de  débarquement  occupant  une 
superficie  couverte  d'environ  1.000  mètres  carrés,  des  magasins  d'entrepôt  (im-, 
portation),  des  magasins  de  dépôt  (exportation],  des  magasins  d'entrepôt  (con- 
sommation), des  nxagasins  d'entrepôt  libre,  des  bureaux  pour  la  douane  et  des 
logements  de  garde-magasins. 

Les  installations  sont  reliées  à  la  voie  d'Ivondrona  à  Tanio  par  une  voie 
d  un  mètre  desservant  tous  les  magasins. 

La  Société  des  Magasins  Généraux  et  Entrepôts  de  Madagascar  est  actuelle- 
ment propriétaire  de  cette  concession.  Elle  exploite  également  les  magasins  à 
pétrole. 

Le  bâtiment  primitivement  destiné  à  la  poste,  en  bordure  du  boulevard 
Militaire,  a  été  affecté  au  Trésor. 

Un  projet  d'hôtel  des  postes  est  à  l'étude  ;  ce  bâtiment  sera  construit  dans 
la  partie  centrale  de  la  ville. 

Des  projets  de  prison,  ne  comprenant  que  des  bâtiments  en  maçonnerie,  de 
commissariat  de  police  et  de  locaux  pour  le  service  de  la  voirie  sont  également  à 
l'étude. 

La  direction  du  port  sera  déplacée  prochainement  et  établie  sur  remplace- 
ment de  l'ancien  parc  à  charbon,  près  de  la  Résidence  et  en  bordure  du  boule- 
vard Gallieni. 

Aux  confins  de  l'ancienne  ville  on  a  construit,  en  1899,  le  nouveau  marché  : 
halle  vitrée,  construction  métallique  très  spacieuse  et  bien  appropriée  à  sa  des- 
tination. 
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A  la  pointe  Tanio  s'élèvent  les  casernes  et  les  nouveaux  bAtiments  des  ser- 
vices administratifs,  deux  vastes  constructions  à  étages,  avec  charpentes  mé- 
talliques, toitures  en  briques  et  pour  lesquelles  toutes  les  prescriptions  hygié- 
niques ont  été  observées  ;  on  y  a  également  installé  le  dépôt  des  isolés  et  le 
camp  des  tirailleurs  malgaches.  Sur  le  boulevard  Gallieni  se  trouvent  les  bu- 
reaux du  commandant  d  armes. 

Conditions  et  facilités  de  l'existence  à  Tamatave 

Comme  dans  toutes  les  villes  coloniales  de  quelque  importance,  la  vie 
matérielle  à  Tamatave  est  plutôt  chère.  La  viande,  les  légumes,  les  volailles  y 
sont  d'un  prix  élevé  et,  pour  se  loger  convenablement,  il  faut  compter  de  100  \ 
150  francs  nar  mois.  Les  domestiques  indigènes  coûtent  de  20  à  30  francs  par 
mois  et  un  bon  cuisinier  se  paye  au  moins  40  francs.  Ce  sont  les  Malgaches  ou 
les  Malabars  qui  font  métier  de  blanchisseurs  et  de  repasseurs. 

Avec  les  améliorations  considérables  apportées  dans  ces  derniers  temps  à 
Tassainissement  de  la  ville,  les  conditions  hygiéniques  y  sont  devenues  très 
bonnes  et  les  dernières  statistiques  montrent  que  Tétat  sanitaire  de  Tamatave 
ne  laisse  rien  à  désirer.  Grâce  aux  précautions  prises,  Tannée  1902  s'est  passée 
sans  qu'un  seul  cas  de  peste  ait  été  constaté  et  tout  fait  espérer  que  le  fléau  ne 
reparaîtra  plus  sur  ce  point  de  Madagascar. 

Tamatave  possède  un  certain  nombre  de  cafés,  restaurants  et  hôtels,  où  le 
voyageur  peut  trouver  un  suffisant  confortable  à  des  prix  relativement  modérés. 

Les  principaux  sont: 


NOMS  DES    HOTELS 


Hôtel  Continental 

id.    de  rUDivrrs 

id.    du  Nouveau-Marché., 
id.    du  Midi - 


PRIX 


DB  LA  PKK8I0N 

mensuelle 


130 
130 
100 
100 


de  la  penaiOD 
oienauelle  avec 

r.BAMDRB 


990 
910 
170 
180 


de  la  pensioD 

JOURNALiftRK 


8 

1 

5 
6 


de  la   pension 
joaraalière  avec 


CHAMBBB 


10 
9 

6 

7 


Les  transports  en  ville  se  font  par  bourjanes,  en  filanjana,  au  prix  de  i  fr.  20 
la  course,  aller  et  retour,  et  de  1  franc  Theure,  par  équipe.  Un  tarif  a  été  éga- 
lement fixé  pour  les  transports  des  colis  et  des  voyageurs  dans  la  rade  de  Tama- 
tave ;  il  est  cfe  1  franc  par  personne,  de  0  fr.  50  par  petit  colis  et  de  4  fr.  par  gros 

colis. 

Pour  se  rendre  dans  l'intérieur  de  l'ile,  les  voyageurs  devront  s'adresser  à 
Tagence  de  transport  Pochard  et  Wilson,  représentée  a  Tamatave,  et  qui  a  orga- 
nisé un  service  régulier  par  pousse-pousse  et  camions.  Le  chemin  de  ler 
d'ivondrona  et  le  canal  des  pangalana  sont  tout  désignés  pour  les  voyageurs 
désirant  se  rendre  à  Andovoranto,  Mahatsara  ou  les  chantiers  du  chemin  de  fer. 

Les  opérations  d'embarquement  et  de  débarquement  sont  faites  par  l'inter- 
médiaire du  wharf  et  des  trois  sociétés  de  batelage  :  «  le  Nouveau  Batelage 
Nemo  »,  «  le  Batelage  français»  et  «le  Batelage  de  Tamatave». 

On  trouvera  ci-après  Tenumération  des  diverses  maisons  françaises  et  étran- 
gères de  Tamatave,  avec  l'indication  de  leur  genre  de  commerce,  d'après  les  ren- 
seignements que  la  plupart  d'entre  elles  ont  fourni  à  ce  sujet. 

j^miot,  —  Commerce  d'épicerie  au  détail.  La  maison  importe  de  France  les 
boissons  spiritueuses,  les  légumes, conserves,  vins  fins;  seules,  quelques  conser- 
ves proviennent  de  l'étranger. 

Arnulphy  (E.).  —  Commerce  de  mercerie,  quincaillerie,  parfumerie,  articles 
de  Paris,  chaussures,  quelques  tissus,  etc.,  le  tout  servant  à  la  consommation 
locale. 
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Bang  (Christian),  —  Grand  commerce  de  gros  et  demi-gros.  Importation  des 
bois  de  Norvège,  quincaillerie,  conserves  d'Amérique  et  d'Australie.  Les  bois  de 
Norvège,  Fétalon  étant  le  madrier  de  0'H)8X0'>225,  se  vendent  de  2  fr.  30  à  2  fr.  50 
le  mètre  courant. 

La  maison  exporte  le  caoutchouc  et  le  raphia. 

Elle  possède  une  importante  scierie  mécanique  gui  a  rendu  d'utiles  services  à 
Tamatave,  en  fournissant  des  bois  débités  aux  particuliers  et  à  l'administration 
(voir  ci-dessus). 

Bonnet.  —  Tous  articles  de  quincaillerie  et  commerce  des  bois  et  matériaux 
de  construction  tels  que  :  ciment,  chaux,  etc.  ;  la  maison  importe  aussi  du 
riz.  Exporte  en  France  une  grande  quantité  de  produits  du  pays  tels  que  :  raphia, 
ébène,  crin  végétal,  cire,  palissandre,  etc. 

CavreL  —  Commerce  général  d'importation  et  d'exportation,  et  principa- 
lement la  quincaillerie. 

Succursale  de  la  maison  principale,  dont  le  siège  est  à  Tananarive. 

Chan-Ming  et  C*«  (maison  chinoise^  —  Commerce  d'épicerie  en  gros  et 
en  détail.  La  maison  importe  de  France  les  boissons  spirituenses,  les  légumes, 
les  conserves,  les  vins  fins  ;  seules,  quelques  conserves  sont  de  provenance  étran- 
gère. 

Ckantepie  (Maurice).  —  Cette  maison  fait  surtout  le  commerce  local  des 
matériaux  de  construction,  provenant  de  maisons  françaises,  et  des  tôles  ondulées 
de  provenance  anglaise. 

Le  tout  est  écoulé  sur  la  place,  à  des  prix  variables,  d'après  le  cours  des 
métaux,  sujet  lui-même  à  de  nombreuses  fluctuations. 

Collin  (R.  et  C^*). —  Commerce  d'importations  de  tissus  et  comestibles,  dont 
les  principaux  sont  :  toiles  écrues,  toiles  branches,  tissus  imprimés,  tissus  dits 
de  Vichv  (fil  croisé),  mouchoirs,  chapeaux  de  paille  et  de  feutre,  vins  de  Bor- 
deaux, lait,  bougies,  sucre,  farine,  quincaillerie. 

Tous  ces  articles  viennent  de  France  et  sont  destinés  à  la  consommation  de 
Tamatave,  Tananarive  et  de  la  côte  Est. 

La  maison  n'exporte  que  du  raphia  à  destination  de  France. 

Laroque.  —  Commerce  d'importation  et  d'exportation  ;  entreprises  de  trans- 
port. Depuis  quelque  temps,  la  maison  a  commencé  le  commerce  des  bœufs. 

Compagnie  Lyonnaise  de  Madagascar.  —  Grand  commerce  d'importation  et 
d'exportation. 

Les  principaux  articles  d'importation  sont  :  les  toiles  écrues,  les  calicots 
blancs,  les  cotonnades  imprimées,  les  vins  ordinaires  et  vins  fins.  Pour  les  vins  de 
Champagne,  la  maison  est  seule  concessionnaire  de  la  marque  G. -H.  Mûmm 
et  C^*.  EUe  tient,  en  outre,  les  articles  ci-après  :  liqueurs  de  marque,  spiritueux, 
produits  alimentaires,  conserves,  farines,  nulles,  lait,  bougies,  sei,  tabac,  chaux, 
ciment,  peinture,  articles  de  ferronnerie,  tôles  galvanisées. 

Toutes  ces  marchandises,  de  provenance  française,  sont,  en  majeure  partie, 
dirigées  sur  les  ports  de  la  côte  Est:  Andovoranto,  Vatomandry,  Mananjary, 
Mahanoro,  etc.,  et,  dans  l'intérieur,  sur  :  Ambositra,  Antsirabe  et  sur  l'agence 
de  Tananarive. 

Les  produits  d'expoKation  sont  :  le  crin  végétal,  le  raphia,  la  cire,  le  caout- 
chouc, les  peaux  de  bœuf,  les  soies  de  porc,  etc.,  provenant  de  Tamatave,  Ando- 
voranto, Tananarive,  Mahambo,  Imerimandroso,  etc.  Leurs  principales  destina- 
tions sont  :  Marseille,  Le  Havre  et  Hambourg. 

Comptoir  Rouennais.  —  Tissus,  nouveautés,  articles  de  ménage,  porcelaines, 
verrerie,  meubles,  quincaillerie,  outillage,  machines,  outils  et,  en  général,  tous 
les  articles  de  consommation  courante. 

Les  tissus  écrus  et  les  indiennes  proviennent  de  Rouen  et  sont  destinés  à  la 
consommation  sur  place  ou  expédiés  à  Tananarive. 


—  574  — 

Compagnie  Marseillaise  de  Madagascar.  —  Le  siè^e  social  de  la  compagoie 
est  à  Marseille.  La  maison  de  Tamatave,  qui  fait  principalement  le  commerce  de 
gros,  étend  ses  affaires  sur  toute  la  côte  Est  et  aans  Tintérieur.  Ses  principaax 
articles  sont  les  matériaux  de  construction,  tels  que  chaux,  ciment,  bois,  fer, 
etc.,  les  articles  d'alimentation,  les  denrées  diverses:  riz,  liquides,  sel,  etc.,  et 
enfin,  les  tissus. 

Les  articles  importés  sont  expédiés  en  partie  sur  la  côte,  en  partie  à  Tana- 
narive  ;  ils  alimentent,  en  outre,  la  consommation  locale. 

Les  articles  de  provenance  étrangère  sont  :  les  bois  de  Suède,  le  pétrole 
d'Amérique  (via  Zanzibar),  les  tôles  d'Angleterre,  les  fers  de  Suède  et  de  Belgi- 
que, le  savon  d'Angleterre  et  des  Seychelles,  quelques  tissus  d'Angleterre. 

Les  articles  de  provenance  française  sont  :  les  tissus  en  générsd,  les  liquides 
et  les  aKicles  d'alimentation. 

La  maison  exporte  tous  les  produits  du  pavs,  en  France  ou  à  Tétranger 
suivant  les  cours  pratiqués  en  Europe  et  les  stocks  existants. 

Dadabhoy  et  C*  (maison  indienne).  —  Commerce  en  gros  de  tissus  de  toute 
sorte,  alcools,  conserves  alimentaires.  Articles  venant  principalement  de  France 
et  d'Angleterre. 

La  maison  exporte  le  raphia,  la  cire,  le  caoutchouc,  la  gomme  copal,  le 
crin  végétal,  les  rabanes  et  les  cuirs.  Ces  divers  produits  sont  expédiés  sur  les 
marchés  de  France,  de  Londres  et  de  Hambourg. 

David  (Léon).  —  Cette  maison  fait  principalement  le  commerce  local  du 
sel  de  Diego,  des  rhums  et  tabacs  de  Bourbon,  au  tabac  de  France  (marque  le  Glo- 
be), des  farines  (grands  moulins  de  Corbeil),  des  vins  fins  et  liqueurs  de  marque. 

Derungs  frères.  — Maison  lyonnaise  faisant  le  commerce  général  et,  princi- 
palement, celui  des  tissus.  La  majeure  partie  des  marchandises  est  réexpédiée 
sur  Tananarive  et  sur  divers  points  de  la  côte.  Au  commerce  de  tissus  s'ajoute 
celui  d'articles  d'alimentation,  de  quincaillerie  et  de  mercerie.  M.  Séguin,  agent 
général. 

Compagnie  Parisienne  de  Madagascar,  —  Fait  le  commerce  en  gros  d'im- 
portations :  en  tissus,  vins,  anincaillerie,  matériaux  de  construction,  liqueurs 
diverses,  etc.  Les  marchandises  sont,  en  grande  partie,  réexpédiées  dans  les 
succursales  de  la  côte  ou  de  l'intérieur.  Les  principaux  articles  vendus  sont: 
les  cotons  écnis  ou  blanchis  de  maraue  française,  les  cotons  imprimés,  la  chaux 
hydraulique  Jouve,  les  ciments  Portland  et  Vicat,  les  tôles  ondulées  de  marque 
anglaise,  la  grosse  quincaillerie  de  France  et  les  bois  de  Suède  et  du  Canada. 

Docral(Ismaël  Ca^sim]  (maison  indienne). — Vente  de  tissus.  Maison  de  gros 
à  Tamatave,  maisons  dé  détail  à  Tananarive  et  Yatomandrv.  Tous  les  articles 
sont  importés  de  France  et  portent  sur  les  toiles  écrues  ou  bfanchies  et  les  tissus 
imprimes. 

Dupuy.  —  Commerce  d'importation  et  d'exportation;  spécialité  pour  les 
toiles,  cordages,  vins,  spiritueux  venant  de  France,  les  tôles,  fers  et  clous,  four- 
nitures pour  la  marine,  cuivre,  ancres,  etc.,  venant  d'Angleterre,  articles  de 
chasse,  articles  émaillés,  peintures,  huiles,  essences  venant  de  France;  le  gou- 
dron et  le  coaltar  venant  d'Angleterre  ;  le  riz  de  Saigon  et  le  pétrole  d'Amérique. 

Exportation  de  caoutchouc,  raphia,  cire,  crin  végétal,  le  tout  à  destination 
des  marchés  de  France. 

Fuchs  (A).  —  Commerce  d'importations  et  d'exportations.  Les  importations 
consistent  en  tissus,  soieries,  chapellerie,  parasolerie,  etc.,  et  les  exportations 
en  vanille,  caoutchouc,  girofle,  etc. 

Ghigiasso  (Pierre).  —  Tapisserie,  literie  et  ameublement.  Tous  les  articles 
proviennent  de  France  et  sont  ou  vendus  sur  place  ou  expédiés  sur  la  côte  ou 
dans  l'intérieur. 

Giquel.  —  Armateur.  Commerce  général  d'importation  et  d'exportation. 
Entreprises  de  transport,  voyageurs  et  marchandises,  pour  Tananarive  ;  commis- 
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sions  diverses   et  consignations.    Vente  de  pousse-pousse  et  de    bicyclettes. 
Agences  à  Fenerive  et  Maroantsetra. 

Golaz  (P.-H.).  —  La  maison,  qui  possède  une  agence  à  Vatomandry,  traite 
surtout  avec  les  maisons  françaises  et  importe  des  articles  de  bijouterie,  ar- 
genterie, orfèvrerie,  objets  d'art,  lunetterie,  cristaux,  maroquinerie,  parfume- 
rie, chapellerie,  articles  de  bureau,  de  vovage  et  de  chasse.  Elle  reçoit  égale- 
ment de  Suisse  des  articles  d'horlogerie,  fromagerie,  et  du  lait  condensé. 

Louvre  [Grands  Magasins  du).  —  Très  important  commerce  d'articles  de 
toute  nature,  expédiés  en  totalité  par  la  maison  de  Paris. 

O'Swald  et  C^*.  —  Maison  allemande  de  ^os,  importations  de  France  de  toi- 
les écrues,  principalement  blanchies  et  imprimées,  aestinées  à  Tintérieur. 

Les  exportations  s  effectuent  sur  la  cire  et  le  raphia,  que  la  maison  reçoit  de 
ses  postes  de  Vatomandry  et  Andovoranto,  le  caoutchouc,  le  bois  et  les  cuirs, 
qui  viennent  de  maisons  du  Nord  et  de  Tintérieur.  Tous  ces  objets  sont  vendus 
sur  les  marchés  de  France  et  d'Allemagne. 

Possède  un  vapeur,  le  Zanzibar^  qui  fait  un  service  régulier  entre  les  diffé- 
rents ports  de  Madagascar,  Marseille  et  Hambourg,  ainsi  que  plusieurs  voiliers. 

Payet,  —  Maison  de  commission.  Importations  de  riz. 

Poux.  —  Importation  de  chaussures  de  fabrication  française  (chaussures 
de  Limoges). 

Rabanit  (P.).  —  Cette  maison  importe  de  France,  pour  la  consommation 
locale,  des  vins  en  barriques  et  en  caisses,  des  légumes,  conserves,  bougies, 
rhum,  sucre,  farines,  saindoux  ;  elle  reçoit  aussi,  pour  les  vendre  également 
sur  place,  des  bois  de  construction  provenant  de  Vinanibe  (province  de  Maroan- 
tsetra). 

Rebut.  —  Représentant  des  établissements  Decauville  aine,  et  de  la  Société 
J.  et  A.  Pavin  de  Lafar^e.  Importe  des  chaux  hydrauliques  et  ciments  Portland 
de  Lafarge  du  Teil.  Ciments  Vicat  artificiels  ;  ciment  Méditerranéen,  sapin 
de  Norvège  de  tous  sciages;  charbon  de  terre,  etc. 

Ribot.  —  Salon  de  coiffure  parisien  ;  coiffeur  pour  dames  ;  grand  choix  de 
parfumerie  des  principales  marques  françaises. 

RuffcU(C.-M.).  —  Commerce  de  gros,  importation  et  exportation,  com- 
mission, consignation,  armement.  Les  articles  importés  sont  :  liquides,  tissus 
écrus,  comestibles,  savons,  ferronnerie  et  tous  articles  de  vente  courante  venant 
de  France.  Ces  marchandises  sont  destinées  à  la  consommation  locale  ou  à  être 
réexpédiées  sur  la  côte  Est. 

Le  commerce  d'exportation  porte  sur  le  raphia,  la  cire  et  le  caoutchouc. 
Les  exportations  se  font  exclusivement  sur  la  France. 

Société  française  de  commerce  et  de  navigation  à  Madagascar.  —  Cette 
société  fait  surtout  le  commerce  de  gros  portant  sur  les  objets  ci-après  :  maté- 
riaux de  construction,  articles  d'alimentation,  tissus  écrus,  blanchis  et  imprimés, 
sel  de  Diego,  savons,  alcools,  rhums,  eaux-de-vie  et  absinthes,  saindoux,  bougies, 
bois  et  pétroles. 

Les  marchandises  sont  expédiées,  en  presque  totalité,  dans  les  agences  de  la 
société  établies  sur  la  côte  Sud-Est. 

La  maison  exporte  le  raphia  et  la  cire  provenant  de  ses  comptoirs  de  la 

côte. 

Veckranges.  —  Commerce  de  demi-gros.  Cette  maison  fait  l'importation  et 
l'exportation. 

Les  principaux  articles  d'importation  sont  :  les  vins  de  Provence,  les  huiles 
d'olive,  les  articles  de  conserves  variés.  Tous  ces  produits  sont  de  provenance 
française.  Ils  sont  destinés  à  la  consommation  locale,  ainsi  qu'à  celle  de  la  côte 
Est 
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La  maison  exporte  du  raphia  et  du  caoutchouc. 

Vérot.  —  Commerce  d'épicerie,  vins  et  liaueurs. 

Les  principaux  articles  importés  sont  :  le  neurre,  les  fromages  et  fruits  frais 
par  chaque  courrier,  les  légumes  secs. 

Les  vins  et  liqueurs  vendus  par  cette  maison  sont  d'importation  française. 

La  plupart  de  ces  articles  sont  destinés  à  la  consommation  locale  ;  le  reste 
est  envoyé  dans  Tintérieur  (Tananarive  compris). 

Wilson,  —  Commerce  général  d'importation  et  d'exportation,  commissioD, 
entreprise  de  transports. 

Comptoir  National  d'escompte  de  Paris,—  Très  importante  a^^ence  do  Comp- 
toir National  d'escompte  de  Paris,  dont  les  opérations  sont  si  utiles  au  dévelop- 
pement du  commerce  français  et  des  opérations  de  toute  nature  en  général. 

Banque  Grenard.  —  Installée  à  Tamatave  depuis  environ  trois  ans,  elle  rend 
d'utiles  services,  principalement  au  petit  commerce,  auquel  elle  fait  des  avances 
en  traites  sur  la  Métropole. 

Emplacement  des  services 

Résidence  [mairie,  province,  bureau  des  finances,  administration  indigène , 
rue  du  Commerce. 

Postes  et  télégraphes,  rue  du  Commerce. 

Trésor^  boulevard  Militaire. 

Travaux  publics,  rue  Amiral-Pierre. 

Voirie,  près  du  Marché. 

Musée  commercial  (office  régional  du  travail  et  service  des  renseignemenb 
économiques),  rue  du  Commerce. 

Bureau  des  domaines,  rue  Blévec. 

Commissariat  de  police,  rue  du  Lieutenant*Lubert. 

Direction  du  port,  près  de  la  piage. 

Douanes  :  direction,  place  de  l' Ancien-Marché  ;  recette  principale,  rue  da 
Commerce  ;  vérification,  plage. 

Services  administratifs,  pointe  Tanio. 

Imprimerie  Officielle,  près  du  Marché. 

Gendarmerie,  id. 

Service  topographique,  rue  Blévec. 

Casernes,  pointe  Tanio. 

Bureau  de  la  Place,  boulevard  Gallieni. 

Génie,  rue  Amiral-Pierre. 

Hôpital,  aux  Manguiers. 

Tribunal,  id. 

Chambre  consultative 

MM.  Rodrigue,  négociant. 

AuFiLiATRE,  agent  de  la  C'«  des  Messageries  Maritimes. 

Bonnet,  négociant. 

BovRON,  agent  de  la  C'«  Lyonnaise. 

Chantepie,  négociant. 

Clôt,  agent  de  !a  O*  Marseillaise  (L.  Besson  et  O*). 

DoQuiN,  directeur  de  la  Société  des  Magasins  Généraux. 

GiQUEL,  armateur. 

Martin,  Ch.,  directeur  du  Comptoir  National  d'escompte. 

MiRio,  administrateur  délégué  de  la  C^"  des  Messageries  Françaises. 

Mûri,  industriel. 

Ravier,  agent  de  la  C*«  Commerciale  de  Madagascar. 

RuFFAT,  négociant. 

Sadot,  directeur  des  magasins  du  Louvre. 
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Les  fonctions  de  secrétaire-archiviste  sont  remplies  par  M.  Didelot,  conser- 
vateur du  Musée  commercial. 

Comice  agricole 
MM.  Bensgh,  Président. 
&R,    1  «ssesseurs. 

Bar  AU,  \ 

Bargoin, 

Castel-Dugenet, 

Chan'tepie, 

Deloutb, 

Heurtbvent,  V  ^^^K»«o 

Larooue,  )  membres. 

Le  Garreg, 
Lehurbau, 
Orieux, 
Payet, 

RUFFAT, 

Dur  AN,  Pierre, 

Xavier,  Léonce,       J  d'Andevorante 

Desjardlns,  Ântony,* 

BouAs,  I  de  Maroantsetra 

BiENDiN^.,  \  }    membres  affiliés. 

Ulliès, 

DuvAL,  }  de  S*«-Marie 

Marquet, 

BoYER,  Julien, 

Les  fonctions  de  secrétaire-archiviste  sont  remplies  par  M.  Didelot,  conser- 
vateur du  Musée  commercial. 

Chambre  d'agriculture 

ilM.  Bensch,  président. 

Deville  de  Sardelys,  vice-président. 
Jénot,  vice-président. 
Couchoud,  secrétaire. 
Jauffret,  membre. 

MOGENET,        id. 

Los  fonctions  de  secrétaire-archiviste  sont  remplies  par  M.  Didelot,  con- 
iervateur  du  Musée  commercial. 

Musée  commercial 

MM.  Didelot,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  conservateur  du  Musée  com- 
mercial, chargé  de  TOffice  régional  du  travail  et  du  service  des  rensei- 
gnements économiques. 
Lacrent,  secrétaire. 

Société  de  bienfaisance 

Une  société  de  bienfaisance,  dont  le  but  est  de  venir  en  aide  aux  malheu- 
roux  de  quelque  nationalité  et  de  quelque  culte  qu'ils  soient,  a  été  fondée  à  la 
Tin  de  Tannée  1900  et,  depuis  cette  époque,  a  permis,  grâce  au  dévouement  et  à 
la  générosité  de  ses  membres,  de  soulager  de  nombreuses  infortunes. 

Son  bureau  est  ainsi  constitué  : 

MM.  le  D'  Cbevreau,  Ov  président. 
Martin,  Ch.,  vice-président. 
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MM.  d'Anselme,  trésorier. 
Le  Garrec,  secrétaire. 
Baretty,  assesseur. 
Maigrot,  ^,  assesseur. 
GiguEL,  id. 

Société  dite  «  Les  Frères  Italiens  à  Madagascar  » 

La  création  de  cette  société  de  secours  mutuels  a  été  autorisée  par  arrêté 
du  20  décembre  1901.  Elle  fonctionne  sous  le  patronage  du  consul  général 
d'Italie  à  Tamatave. 

Société  dite  «  Les  Cadets  de  Gascogne  » 

Le  bureau  de  cette  société  amicale,  qui  n'admet  parmi  ses  membres  que  des 
«  gens  de  Gascogne  ou  du  Béam  »,  est  composé  de  la  manière  suivante: 

MM.  ^ENSCH,  président. 

Saixt-Marliac,  vice-président. 
Giraud,  secrétaire. 
Landresse,  trésorier. 
Despouys,    assesseur. 
Sadot,  id. 

Société  dite  «  de  Rhône  et  Loire  » 

Cette  société,  dont  les  membres  doivent  être  nés  dans  les  vallées  du  Rhône 
ou  de  la  Loire,  a  son  bureau  composé  de  la  manière  suivante  : 

MM.  Séguin,  président. 

GuEYTON,  vice-président. 
Imbert,  secrétaire. 
Boni,  trésorier. 
Marchand,  assesseur. 

MM.  De  Giry,  président. 
Vabois,  trésorier. 
Vally,  secrétaire. 


Union  sportive 


ADMINISTRATION  • 

MM.  Dl'bosc-Taret,  administrateur  de  3«  classe,  chef  de  la  province  et  maire  de 
Tamatave. 
Demarsy,  administrateur-adjoint  de  3«  classe. 
Falque,  id. 

(îauthier,  administrateur-stagiaire. 
BouGHK,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Vautrain,  id. 

Giraud,  commis  de  l'«  classe  des  affaires  civiles. 
Meinard,  commis  de  2»  classe  des  affaires  civiles. 
DE  Peigh,  id. 

Lagoudray,  écrivain  de  1"  classe  des  affaires  civiles. 
Bknard,  écrivain  de  2«  classe  des  affaires  civiles. 
Bignotti,  id. 

Bardicel,  écrivain  auxiliaire.  . 

Reymond,  sous-chef  de  bureau  de  !'•  classe  du  corps  des  comptao^^* 
Defaud,  commis  de  l'«  classe  du  corps  des  comptables. 
CouDRiET,  commis  de  2«  classe  du  corps  des  comptables. 

Commission  municipale 

MM.  Dubosg-Taret,  administrateur-maire,  président. 
Bonnemaison,  ^,  négociant,  adjoint  au  maire. 
Le  Garrec,  avocat,  adjoint  au  maire. 
Baretty,  commissaire-priseur,  membre. 
Bonnet,  négociant,  id. 
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MM.  D'  Cbevreau,  0>  membre. 
Deloute,  id. 

Ravier,  négociant,       id. 

DucAssE,  gouverneur  principal  indigène,  membre. 

Les  fonctions  de  secrétaire  sont  remplies  par  M.  Giraud,  commis  des  affaires 
civiles. 

Justice 

MM.  Mansencal,  'f^,  président  du  tribunal  de  1'*^  instance. 
Cal  VET,  procureur  de  la  République. 
CoLONNA,  lieutenant  de  juge. 
Lucas,  juge-suppléant. 
FoRTiER,  greffier. 
MoisAN,  secrétaire  du  parquet. 
Gasparin,  Qy  avocat-défenseur. 
BE.NSCB,  id. 

Le  Garrec,  id. 

Caunes,  id. 

GONSTANS,  id. 

AuN,  huissier. 
Adeline,  huissier. 

Trésorerie 

MM.  Bourgeon,  payeur-adjoint  de  2"  classe. 

Lacroix,  ^,  commis  de  trésorerie  de  3«  classe. 
Lerosty,  id. 

François,  secrétaire  titulaire. 
Picard,  porteur  de  contraintes. 
Laforgerie,  gardien. 

Travaux  publics 

MM.  Sabatier,  'fi y  capitaine  du  génie,  chef  du  service. 
Vannière,  lieutenant  du  génie. 

ViLLARs,  conducteur  temporaire  des  travaux  publics  de  2*  classe. 
Roux,  conducteur  temporaire  des  travaux  punlics  de  3"  classe. 
Guillaume,  id.  id. 

Desguaux,  commis  de  3'  classe  des  travaux  publics. 
Panon,  comptable  de  2<  classe. 

Daudrade,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 
L'Olimer,  surveillant  de  2*  classe  des  travaux  publics. 
Baril,  id.  4*  id. 

Potin,  gardien  de  phare  de  4*  classe  (Hastie). 
Pons  (A.),  id.  (Tanio). 

Voirie 

MM.  BéNARD,  conducteur  des  travaux  publics  de  2«  classe,  architecte  voyer. 
Perrot,  conducteur  temporaire  oes  travaux  publics  de  4«  classe. 
Verrieux,  commis  des  travaux  publics  de  2«  classe. 
Masseun,  id.  3*  classe. 

Cluzet,  id.  4*  classe,  inspecteur  de  voirie. 

Maury,  id.  4«  classe. 

MoN.xiER,  commis  de  3«  classe  du  corps  des  comptables. 
Langelieh,  jardinier-chef. 
Grixaud,  gardien  du  marché. 
Madeleine,    id.    de  Tabattoir. 
Dbsventes,    id.    du  cimetière. 

Douanes 

MM.  DE  Rocca-Serra,  inspecteur  de  !'•  classe,  chef  du  service. 
Tbuillier,  1*'  commis  de  direction. 
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MM.  SiLBER,  commis  attaché  à  la  direction. 

(jRISON,  id. 

Delrieu,  contrôleur  de  1"  classe. 
Favreau,  vérificateur  de  1"  classe. 

COUSTURES,  id. 

DE  GiRY,   vérificateur  de  2*  classe. 

LORE.NZO.NI,  id. 

Armanet,  id. 

Dagomel,  id. 

DiAG.NE,  commis  principal. 

Mantoux,  brigadier  de  !'•  classe,  flfon»  de  sous-lieutenant. 

ASSENS,  id. 

Pignard-Berthet,  id. 
Frasseto,  id. 

Bouchot,  brigadier  de  2*  classe. 

CORVISIER,  id. 

Lainr,  sous-brigadier  de  !'•  classe. 
Bordeaux,  id. 

Lab,  id. 

Raineri,  sous-brigadier  de  2*  classe. 
KG  AT,  sous-patron  de  1'*  classe. 
Aball^^a,  id. 

Lebriquer,  matelot  de  !'•  classe. 
AuFFRET,  matelot  de  2*  classe. 
Aphestéguy,        id. 
Richard,  id. 

Labat,  préposé  hors  classe. 
Vig.nal,  id. 

Caroli.n,  préposé  de  1"  classe. 
Fondecave,        id. 
Jacobo,  id. 

Mattéi,  id. 

Degugis,  préposé  de  2»  classe. 


Fabre, 

id. 

MlRMONT, 

id. 

GUILLIOT, 

id. 

Lehman, 

id. 

Ceruti, 

id. 

Merlan  DE, 

id. 

Sillon, 

id. 

Jaquemet, 

id. 

GOURRAUD, 

id. 

Brouk, 

id. 

FlESCHI, 

id. 

Angel, 

id. 

Saint-Sauveur,  id. 

Pkrault, 

id. 

DupERLE,  préposé-auxiliaire. 

(«rosset, 

id. 

Bassin  DiRAME, 

préposé-auxiiaire. 

Enault, 

id. 

Bellon, 

id. 

André, 

id. 

Cotteret, 

id. 

Aroquiassamy, 

,         id. 

Postes  et  Télégraphes 

MM .  Fauoue,  commis  principal,  receveur. 

Maurer,  commis  métropolitain  de  2'  classe. 
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MM.  Lehoux,  id. 

ScBiBLER,  commis  métropolitain  de  3*  classe. 

Dhumb,  id. 

Sally,  commis  métropolitain  de  4«  classe. 

Venturini,  id. 

Cailla  UD,  id. 

Boucher,  surveillant  métropolitain. 

MoYsE,  mécanicien. 

Arnoux,  commis  local  de  4*  classe. 

Manifatra,  commis  local  de  5*  classe. 

PAVELLIf  id. 

Inard,  id. 

Reymono,  id. 

Mbrlo,  commis  stagiaire. 

Garle,  surveillant  local  de  5*  classe. 

Macé,  id. 

Duleroy,  id. 

Lucian,  id. 

JUNQUBT,  id. 

M"«  DuBÉDAT  DE  Lanegrand,  téléphouiste. 

Domaines 
MM.  LoTA,  receveur  des  domaines,  curateur  aux  successions  et  biens  vacants, 
sous-conservateur  de  la  propriété  foncière. 
Vally,  commis  des  domaines  ae  4«  classe. 
Mercier,  id. 

Service  topographique 
MM.  MoREAU,  géomètre  principal  de  2«  classe,  chef  de  subdivision. 
Saurln,  géomètre  de  2*  classe,  adjoint  au  chef  de  subdivision. 
Grondin,  Jules,  géomètre  de  3*  classe. 
Desgarpentriès,  géomètre  de  3®  classe. 
Lambert- GiMA  Y,  id. 

Caillé,  id. 

Gay,  élève-géomètre. 

Agriculture 
MM.  Desl.\ndes,  sous-inspecteur  d'agriculture,  chef  de  la  circonscription  agricole 
de  FEst. 
Faughèrb  (1),  sous-inspecteur  d'agriculture,  adjoint  au  chef  de  la  circons- 
cription. 

Station  d'essais  de  d'Ivoloina 
DucHÊNE,  agent  de  culture,  sous-directeur  de  la  station  et  chef  de  la  section 

de  grande  culture. 
RoLLOT,  a^ent  de  culture. 
HoAREAu,  jardinier. 

Cocoterie  de  Vohidrotra 

M.  JAécLé,  contremaître  d'agriculture. 

Imprimerie  officielle 
MM.  Fauret,  9,  agent  principal,  chargé  de  la  direction. 
MoussET,  agent  de  2«  classe,  chef  d'atelier. 
Vkrane,  agent  de  3«  classe. 

SéGUÉLA,  id. 

Police 
MM.  Dbspouys,  commissaire  de  police  de  3*  classe. 

RiY,  inspecteur  de  2«  classe,  fS^^*  de  commissaire  de  police. 
Glotte,  inspecteur  de  2'  classe. 

.    (1)  Dé9igné  poar  prendre  la  direction  de  la  circooscriplioa  agricole  de  l'Est  au  départ  en  congé 
de  M.  Deslandes. 
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MM.  r.ENORON,  brigadier  de  1"  classe. 
Capobvielle,  brigadier  de  2*  classe. 
Michel,  id. 

Bernard,  id. 

BOUTET,  id. 

Durand,  id. 

Servatius,  id. 

Alin,  id. 

Aoellne,  id. 

Police  régionale 

M.  Plantivaud,  garde  régional  de  4«  classe. 

Port 

MM.  Ollivb,  lieutenant  ds  port  de  !'•  classe. 
Serveaux,  pilote. 

Service  de  santé 
MM.  N. ..,  médecin-chef.  • 

Tedeschi,  médecin-major  de  2*  classe,  médecin  résident. 

LucciARDi,  médecin  de  2«  classe  de  la  marine,  médecin  de  garde  et  médecin 

arraisonneur. 
Pierre,  *R*,  médecin-major  de  !'•  classe,  médecin-major  du  2*  régiment 

malgache. 
Lefebvre,  pharmacien  aide-major  de  l'^  classe. 
HoRTiN,  magasinier  de  3«  classe,  agent  comptable. 
Marie,  agent  comptable. 
Thomas,  sergent  infirmier. 
Foucou,  id. 

Thaï  Van  Chanc,  sergent  infirmier. 
Costa,  caporal  infirmier. 
Boyeh,  id. 

Barrault,         id. 
Abelard,  id.  ^ 

HOAREAU,  id. 

ToiNETTE,  infirmier  ordinaire  de  2«  classe. 
Lasuck,  id. 

Fargeot,  id. 

LiBOIRE,  id. 

Leperlier,  id. 

M™"  M.  Rose-des- Anges,  supérieure. 
S.  AuGusTLNE,  sœur  hospitalière. 
S.  Philippe,  id. 

S.  Anne-Marie,  id. 

S.  Dorothée,  id. 

S.  Agnès,  id. 

S.  Elisa,  id. 

S.  Raphaël,  id. 

M.  Tabbé  Blondel,  aumônier. 

Services  administratifs 

MM.  André,  *i^,  commissaire  principal  de  3«  classe,  chargé  du  service. 
François,  commissaire  de  1"  classe. 
M  AN  Y,  id. 

SAMY-TAMBy,commis  de  2*  classe. 
Poulet-Messouhaits,  commis  de  3*  classe. 
DE  Balmann,  id. 

i.ASSERRE,  id. 

Fongeroux,  magasinier  de  1"  classe. 
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Legygne,  magasinier  de  1'*  classe. 
Lazarre,  magasinier  de  2*  classe. 
Plume,  magasinier  de  3«  classe. 
AUNE,  id. 

Ricard,  magasinier  de  4«  classe. 

ISNARD,  id. 

Enock-Condoretty,  id. 
Pernard-Maximin,  id. 
Aroquiassamy,  id. 

SévERiN,  id. 


MM.  PiTTOLET,  chef  d'escadron. 
Paul  Y,  lieutenant. 
Clavel,  lieutenant- trésorier. 
Cavro,  maréchal-des-logis. 

MiCBALBT,  id. 

Santdni,  gendarnoe. 
Sabrié,  id. 

MéD.vLE,        id. 


Gendarmerie 


Clavaud, 

id. 

La  COMBE, 

id. 

Maunier, 

id. 

Cultes  et  enseignement 
Pensionnat 

M"»"  Pano.n. 

Rabamt. 

La  Victoiri 

;. 

Mission  catholique 
RR.  PP.  Bruel,  supérieur. 

Lacomme,  missionnaire. 
Grenay,  id. 

F.  Pierre  Ecbes. 

Ecole  des  Frères  des  écoles  chrétiennes 
FF.  Hyacinthe,  directeur. 
Auguste,  professeur. 
Ignace,  id. 

GONZALÈS,  id. 

LÉONARD,  id. 

Rambert,        id. 

Ecole  des  Scmrs  de  Saint-Joseph  de  Cluny 
M»««  M.  Saint-Leu,  supérieure. 

S.  Marie-du-Garmel,  institutrice. 
S.  Isabelle,  id. 

S.  Marib-du-Rkdempteur,  id. 

S.  AUGUSTINE,  id. 

S.  Antoine,  id. 

Ecole  payante  pour  les  enfants  européens 
M""  S.  Laurengia,  institutrice. 
S.  Agnes,  id. 

Ecole  protestante 
M.  Rabonassa,  pasteur. 


LISTE    DES    COLONS 


Français 


MM.  Abrousse,  E.,  charcutier. 
Abylon,  charpentier. 
Adavilmart,  ferblanterie. 


MM.  Allard,  E.,  employé  de  commerce. 
M""*    Altiry,  commerçante. 
MM.  Ambroise,  V.,  commerçant. 

Amiot,  id. 

Arnoux,  E.,  employé  de  commerce. 
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MM.  AssAiNS,  employé  aux  Magasins  Gé- 
néraux. 

AuFiUATRB,  agent  des  Messageries 
Maritimes. 

Bachel,  E.,  horioger. 

Baillard,  pâtissier. 

Baillet,  g.,  agent  de  la  C'*  H"*  Pénin- 
sulaire. 
M"*  Balancourt,  commerçante. 
MM.  BARAUf  E.,  entrepreneur  de  transports. 

Barktty,  J.-C.,  commissaire-pnseur. 

Bargoin,  horioger. 

Baro.n,  p.,  employé  de  commerce. 

Beau  VAL,  ferblantier. 

BÈGUE,  E.,  employé  de  commerce. 

Bensch,  a.,  avocat. 
M"*  Beraud,  commerçant. 
MM.  Bergerat,  L.,  clerc  d'avocat. 

Besso.x,  p.,  charcutier. 

BowoN,  Stéphane,  employé  de  com- 
merce. 

BoisviLLBRs,  pharmacien. 

BoNNEMAisoN,  J.,  ^,  propriétaire. 

Bouloche,  commerçant. 
M"*  BoussLNGO,  commerçante. 
MM.  BouviKZ,  P.,  agent  cic  la  C*  des  Ma- 
gasins Généraux. 

Bridier,  J.,  directeur  de  la  S**  anony- 
me coloniale  d^alimontation. 

Bruchand,  entrepreneur. 

Brunose,  E.,  employé  de  commerce. 

Bruyères,  A.,  id. 

BuRGAL,  F.,  entrepreneur. 

Capet,  g.,  inspecteur  du  Comptoir 
national  d'escompte  de  Paris. 

Castel,  employé  de  commerce. 

Castro,  pâtissier. 

CésAR,  E.,  tailleur. 

Chabas,  L.,  entrepreneur. 

CuAMPAGNAC,  F.,  instituteur. 

Chantepie,  m.,  négociant. 

Chatillon,  comptable. 

Chevreau,  O,  docteur-médecin. 

Clai.n,  Ch.,  typographe. 

Clermont,  J.,  commerçant. 

Clôt,  C.  agent  de  la  C'«  Marseillaise 
de  Madagascar. 

CoLLOMP,  ji,  épicier. 

CoNiiUY,  J.,  employé. 

Constant,  A.,  épicier-boucher. 

CopossAMY,  jardinier. 

Cremazy,  employé  à  la  C*  des  Mes- 
sageries Maritimes. 

Dafre ville,  j.,  instituteur. 

Dalan,  p.,  entrepreneur. 

d*Anselme,  sous-caissier  comptable  au 
Comptoir  national  d'escompte  de 
Paris. 

Dassos,  Ch.,  commerçant. 

Daugest,  R.,  employé. 
M"*    Daugkst,  commerçante. 
MM.  Dauphin,  M.,  employé  de  commerce. 

Davance,  E.,  tailleur. 

DE  Biarotte,  commerçant. 

Deloute,  négociant. 

DiBUDONNé,  commerçant. 


M3I.  Duonx.  commerçant 

DoQuiN,  C.-T.,  directeur  des  Magasins 
Généraux. 
N>^   DozicA,  modiste. 
MM.  DuLOT,  comptable. 

Eline»  forçeron. 

EspARON,  écrivain. 
M"«  Favret,  sage-femme. 

FiLEZAG  DE  l'Etang,  agent  ea  douane 

Flondrois,  ingénieur. 

Gasparin,  L.,  O,  avocat. 

Gasparin,  empiové  de  commerce. 

Gilbert,    P.,  agent  des  Chargeurs 
Réunis. 

GiHEL,  pubiiste. 

Giquel,  E.,  négociant. 

GisBLON,  E.,  menuisier. 

GoLooNi,  A.,    négociant. 

Gonzalvès,  F.,    id. 

GoYON,  L.-F.,      id. 

Gr.auzey,  a.,       id. 

Grbn.ird,  e.,  banquier. 

Grimaud,  fabricant  de  glace. 

Grimaud,  entrepreneur. 

Grolleau,  commissionnaire. 

Gro.vdin,  j.,  comptable. 

Gueyton,  agent  d'affaires. 

Guglielmi,  magasinier. 

Guillot,  employé  à  la  C"  dos  Me*^ 
sageries  Maritimes. 

Guinchard,  L.,  architecte. 

GuiNOT,  A.,  clerc  d'avocat. 

GuiRAUD,  M.,  entrepreneur. 
M-«  HoARBAU,  modiste. 
MM.  Isambert,  imprimeur. 

ISAMBBRT,  id. 

IsNARD,  typographe. 

IzouARD,  puoliciste. 

Jahn,  typographe. 

James,  *     id. 

JouLiA,  hôtelier. 

JoussET,  B.,  commerçant. 

JuDE,  directeur  du  batelage  Nemo. 

JuLiA,  agent  de  la  Société  française 
de  commerce  et  de  navigation. 

Labonne,  mécanicien. 

Langelier,  négociant. 

Laroque,         id. 
M"'  Lascagne,  hôtelière. 
MM.  Lavoquère,  commerçant. 

Lebihan,  e.,         id. 

Leghonane,  mécanicien. 

Le  Garrec,  t.,  avocat-défenseur. 

Lendresse,  employé  de  commerce. 

Lennox,  R.,  hôtelier.  ^ 

Lepairb,  L.,  sous-directeur  des  aei- 
sageries  françaises. 

Leroux,  A.,  colon. 

LoisEAU,  directeur  du  Comptoir  rouen- 

nais. 
M-«   Longuet,  modiste. 
MM.  LowiNSKY,  J.,  typographe. 
Maguè,  peintre. 
MAGué,  entrepreneur. 
M"«   Manchard,  modiste.  ^. 

M.  Marez,  F.-E.,  employé  de  commerce 
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mf .  Marteau,  boulanger. 

Martin  A.,  négociant. 

Martin,  Ch..  directeur  du  Comptoir 
national  d  escompte. 

MéxéTRiER,  employé  de  commerce. 

Meyer.  J.-A.,  comptable. 

MicoiN,  M.,  colon. 

Mmio,  directeur  des  Messageries  fran- 
çaises. 

MoRi,  industriel. 

NiviÈRR,  agent  de  la  G'*  coloniale. 

Olln,  Merlo,  écrivain. 

Omière,  colon. 

Orieux,  a.,  propriétaire. 

Pacot,  préparateur  de  vanille. 

Palmer,  D.,  charpentier. 

Palmer,  F.,  commerçant. 

Papillon,  A.,  mécanicien. 

Parisot,  m.,  peintre. 

Parny,  a.,  Pâtissier. 

Parny,  A.-ë.,  écrivain  comptable. 

Parthenay,  commerçant. 

Passot,  O.-S.,  employé  de  commerce. 

Paulet,  J.-L.,  navigateur. 

Payet,  E.,  négociant. 

Payet,  t.,  entrepreneur. 

Payet,  employé  de  commerce. 
M-»  Perrot,  modes  et  confections. 
MM.  Petit,  Jean,  manufacturier. 

Peyronnet,  J.,  représentant  de  com- 
merce. 

PicHON  DE  BURY,  élèvc  cu  pharmacic. 

Poggioli,  J.,  entrepreneur. 
M"»  Porte,  M.,  employé  de  commerce. 
MM.  PouQUET,  marchand  de  bois. 

Poux,  A.,  négociant. 

Poux,  M.,  employé  de  commerce. 

Precourt,  C,  coîflFeur. 

Rabanit,  a.,  représentant  de  com- 
merce. 
M"*  Rabanit,  institutrice. 
MM.  Raira,  négociant. 

Raux,  commerçant. 

Rbilhar-Sulz,  commerçant. 

Renaud,  B.-A.,  directeur  du  Batelage 
français. 

RiBOT,  E.,  coiffeur. 

Rivière,  C.,  comptable. 

Robin,  pharmacien. 
■■•  Robin,,  épicière. 

RoDRiGUEZ,  A.,  négociant. 

Romain,  P.,  commerçant. 

RosNLH,  A.,  courtier. 

RuBÈGUEf  r.,  typographe. 

RuFFAT.  M.,  commerçant. 

Sadot,  directeur  des  magasins  du  Lou- 

■  vre. 

Sailly,  p.,  employé  de  commerce. 

Sarbedon,  pâtissier. 

S.\UTR0N,  charcutier. 

Sbcau,  comptable. 

Seguin,  représentant  de  la  maison  De- 
rung  frères. 

Simon,  cafetier. 

Simon.  A.,  employé  de  commerce. 

Soudée,  Ch.,  commerçant. 


MM.  Tagghi,  chancelier  du  consulat  amé- 
ricain. 

Tournât,  agent  de  transit. 

Toussaint,  tailleur. 

Trahaud,  J.-C.  bourrelier. 

Tréal,  e.,  employé  de  commerce. 

Tréal,  g.,  comptable. 

Yabois,  G.-M.,  publisiste. 
M—  Vaglb. 
MM.  YÉRANE,  M.,  typographe. 

Vbrnaz,  L.  m.,  directeur  de   la  C* 
des  Pangaiana. 

VÉRON,  E.,  architecte. 

VéROT,  L.,  commerçant. 

Vialbt,  m.,  commerçant. 

Vidot,  boulanger. 

Vié,  docteur-médecin. 
.   Villard,  J.,  architecte. 

ViLUAMs,  employé  à  la  C*  des  Mes- 
sageries Maritimes. 

ViLLONE,  E.,  employé  de  commerce. 

Anglais 

MM.  Aly  Gaston,  employé  de  commerce. 

Aly,  courtier. 

Arnulphy,  commerçant. 

Aubin,  id. 

A  VICE,  professeur. 

AviGE,  courtier. 

Bellier  de  Beaumont,  clerc  d'avocat. 

BoNNEMAisoN,  représentant  de  com- 
merce. 

Chauvin,  H.,  négociant. 

CnéRY,  forgeron. 

Comti,  a.,  commerçant. 

CoMTY,  propriétaire. 

CouAGAUD,  Torgeron. 

DB  Cuazal,  agent  en  douane. 

Décube,  horloger. 

Desbleds.  y.,  commerçant. 

Dumesnil.  employé  de  commerce. 

DupRé,  négociant. 

DupuY,  courtier. 

Dupuy,  négociant. 

Fidèle,  employé  de  commerce. 

Galais,  courtier. 

Gaspard,  A.,  employé  aux  Message- 
ries Maritimes. 

Gaspard,  F.,  comptable. 

Harisson,  ingénieur. 

Hilarion,  employé  de  commerce. 

KÉRUZBG  DE  RuNÂMBBRT,  employé  de 
commerce. 

Lagkmal,  forgeron. 

Lavoquer,  agent  en  douane. 

Legris,  a.,  emplové  de  commerce. 

Lbroyer,  comptable. 

Nadar,  courtier  de  commerce. 

Meunier,  tailleur. 

Montmirail,  employé  de  commerce. 

Nadaud,  entrepreneur. 
M""*  Nad\ud,  modiste. 
MM.  Nicol,  employé  de  commerce. 

NoEL,  publicisle. 

Parisot,  employé  de  commerce. 

Parisot,  M.,  peintre. 
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MM.  Paraot,  R.,  employé  de  commerce. 

pRRROT,  E.,  photographe. 

Procter,  E.-W..  négociant. 

Rampal,  0.,  courtier. 

RiDDRL,  A.,  employé  de  commerce. 
N"«    RiQUBBOURG,  modiste. 
MM.  Rivière,  P.-S.,  peintre. 

Simon,  encaisseur. 

Tagghi,  a., professeur. 

Tremouet,  g.,  commerçant. 

Tremouet,  p.,  employé  de  commerce, 

Vaudagne,  C,  '  id. 

Vaudagne,  E.,  propriétaire. 

Vegkraanges,  E.,  commerçant. 

ViNEY,  courtier. 

VoLCY,  F.,   commerçant. 

Waterhouse,       id. 

WiNTER,  L.-G.,  boulanger. 

Winter,  s.,  employé  de  commerce. 

Américain 
M:  HuNT  William,  consul. 

Autrichien 
M.  Rossegger,  hôtelier. 

Allemand 

M.  Oehlerking,  consul. 

Suisses 

MM.  GoLAz,  commerçant. 

Spiller,  agent  d'assurances. 

Italiens 

MM.  HIaigrot,  ^,  consul  général. 
ToLLi,  vice-consul. 


MM.  Zanetti,  entrepreneur. 
ZiNELu,  entrepreneur. 

Indiens 

MM.  Abdoul,     commerçant. 
Abou-Sator,       id. 
Alledjee  Mamode,  prêtre. 
AmoD'Mansoor,  commerçant. 
Ibrahim  Cassim  Docrat,  commerçant 

KORNIDASSAMY,  id. 

Mamoo  Dadood,  coiffeur. 
Mamod  Daoud  Sidat,  commerçant 
Mamod  Issey  Ismaël,  id. 

Mamod  Moussadjbb,  id. 

Mamojee  Hassan  Al  y,        id. 
Ramsamy,  id. 

Chinois 

M. M.  Ah-Foa,  commerçant. 
Ah-Huig,         id. 
Aii-LoNG,  épicier. 
Ah-Thée,       id. 
Ah-Thion,      id. 
Ah-Yo,  id. 

Ah-You,  commerçant. 
Chain-Asi,    épicier. 
Chan-Chan,     id. 
ChaiS-Lai,        id. 
Chan-Leng,     id. 
Chan-Ming,      id. 
Chan-Soon,      id. 
Chan-Toa,  commerçant 
Chan-Y'ock,       id. 

ÎAiN-HANG,  id. 

Whye-Loum,     id. 
WoA-MoYA,      id. 


PROVINCE  DE  FENERIVE 


Renseignements  géographiques 

Limites.  —  La  province  de  Fenerive  est  limitée:  au  Nord,  par  la  rivière  Ano- 
nive,  qui  la  sépare  de  la  province  de  Maroantsetra  ;  à  TEst,  par  FOcéan  Indien  ; 
au  Sud,  parla  rivière  Ifontsy,  qui  la  sépare  de  la  province  de  Tamatave  ;  à  FOue^t, 
par  la  province  d'Ambatondrazaka,  dont  la  bordure  est  marquée  par  une  ligne 
conventionnelle  traversant  la  grande  forêt  orientale,  à  cent  Kilomètres  environ 
de  la  côte. 

Divisions  administratives.  —  La  province  de  Fenerive  est  divisée  en  quatrt» 
districts  :  Fenerive,  Mahambo,  Foulpointe  et  Ivongo,  dont  chacun  est  administn^ 
par  un  chef  indigène,  assisté  d'un  sous-chef  et  de  deux  secrétaires.  Chaque 
district  est  divisé  en  sous-districts  ou  lapa  (résidence  d'un  chef);  de  chaque  lapa 
dépendent  un  certain  nombre  de  villages. 

Orographie  et  composition  du  soi.  —  La  région  côtière  présente  d'aboni 
une  bande  sablonneuse,  plus  étroite  que  dans  la  plupart  des  autres  régions  do 
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a  côte  Est,  et  qui  ne  s'étend  ^oère  que  sur  2  kilomètres  ou  2  kilm.  500  de 
argeur,  avec  une  altitude  atteignant  de  20  à  25  mètres.  Au  delà,  commence  un 
»ol  d'autre  nature,  argile  et  sable  mélangés,  recouverts  d'une  couche  d*humus 
[ui  atteint,  par  place,  une  épaisseur, de  0"^  40  à  0"^  50. 

Cette  zone  argilo-sabieuse,  d'un  caractère  tout  spécial,  qui  succède  à  la 
[>ande  sablonneuse  du  littoral,  s'étend  sur  5  kilomètres  environ  de  largeur,  et 
conduit  à  une  altitude  de  250  mètres. 

Ensuite,  le  sol  change  encore  de  nature.  On  entre  dans  la  région  des  mica> 
fichistes,  fort  intéressante  au  point  de  vue  minier  :  réparties  dans  la  masse  des 
micaehistes,  on  trouve,  en  effet,  des  veinules  de  quartz  ferrugineux  qui  ren- 
ferment de  l'or. 

Cette  région  possède  aussi  des  roches  calcaires,  micacées  et  silicatées, 
comme  les  amphiboles,  dont  la  désagrégation  fournit  au  sol  de  précieux 
éléments  de  richesse  agricole.  Elle  est  plus-  large  que  la  zone  précédente  et 
sétend  sur  25  ou  30  kilomètres  de  largeur,  atteignant  l'altitude  de  500  à  600 
mètres. 

Si  Ton  dépasse  cette  portion  de  la  province,  la  plus  favorisée  au  point  de 
vue  de  la  colonisation,  on  aborde  les  contreforts  de  la  chaîne  centrale,  émer- 
gences de  gneiss  et  de  granit,  qui  ofiTrent  des  ressources  bien  moindres.  Plus  loin 
s'étend  la  dépression  du  pays  sihanaka,  qui  appartient  siytout  à  la  province 
d' Ambatondrazaka. 

Hydrographie.  —  De  la  zone  montagneuse  de  l'Ouest  et  qui  a  une  altitude 
moyenne  variant  entre  800  et  1.200  mètres,  descendent  de  nombreux  cours 
d'eau  tributaires  de  l'Océan  Indien.  Les  principaux  d'entre  eux  sont  :  l'Onibe, 
le  Maningory,  la  Manantsatrana,  la  Marimbona,  la  Soamianina  et  les  rivières  de 
Fandrarazana  et  de  Manompana. 

Renseignements  sur  les  ressources  locales 

Au  point  de  vue  agricole,  la  zone  d'altitude  comprise  entre  250  et  600  mètres 
e^t  véritablement  privilégiée.  La  composition  de  son  sol,  (jui,  comme  on  l'a  vu 
plus  haut,  est  formée  par  la  désagrégation  de  roches  de  diverses  natures  en  fait 
une  région  de  grand  avenir,  très  propice  aux  cultures  tropicales  les  plus  variées. 


niaka,  voambohazo,  gaïac,  etc.  Le  peu  d'éloignement  de  la  mer  et  l'altitude  peu 
prononcée  des  contreforts  modérément  accidentés  que  couvrent  ces  ricnes 
loréts  facilitent  beaucoup  la  mise  en  valeur  de  semblables  richesses. 

Enfin,  les  ressources  minières  sont  très  abondantes  et  de  bon  rapport, 
comme  le  prouvent  les  prospections  et  les  exploitations  récentes  de  gisements 
aurifères. 

Renseignexnants  ethnographiques 

La  province  et  presque  exclusivement  peuplée  de  Betsimisaraka  ;  cependant, 
on  trouve,  surtout  a  l'Ouest,  des  Sihanaka  assez  nombreux  ;  quelques  Hova  sont 
aussi  venus  s'installer  dans  la  région,  attirés  par  l'espoir  de  faire  du  négoce. 

Les  dernières  opérations  de  recensement  ont  fait  ressortir  des  différences 
notables  avec  les  chiffres  fournis  par  les  dénombrements  précédents  ;  la  cause 
doit  en  être  attribuée  aux  invasions  des  sauterelles  qui,  deux  années  de  suite,  ont 
ruiné  le  pays  et  déterminé  l'émigration  des  indigènes.  On  peut  évaluer  à  63.000 
habitants  environ  la  population  entière  de  la  province,  qui  se  répartit  ainsi  qu'il 
suit  dans  les  divers  districts  : 

Fenerive 23.348 

Nahambo 16. 197 

Foulpointe 13. 358 

Ivongo 40.097 
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De  mœurs  très  douces,  ces  iadigènes  se  montrent  très  soumis  à  notre  au- 
torité ;  rarement  leur  caractère  amène  des  différends  avec  les  colons  leurs  em- 
ployeurs. 

La  population  européenne  de  la  province  est  de  23  habitants  se  décompo- 
sant comme  suit  ; 

Français,  il  ;  Anglais,  12. 

Renseignements  agriooles 

Entreprises  européennes.  —  Les  colons  européens  se  livrent  presque  excla- 
sivement  aux  cultures  des  pays  tropicaux  qui  réussissent  admirablement  daD> 
la  région  d'altitude  moyenne  ;  les  plantations  de  café,  de  girofliers,  de  cocotiers, 
de  vanilliers,  de  canne  à  sucre  ont  donné  les  meilleurs  résultats.  Les  principaux 
agriculteurs  qui  s'adonnent  à  ces  cultures  sont  les  suivants  : 

MM.  Bault,  concession  de 6.000  hectares 

Brûncher 120   — 

H.  de  Buschère 55        — 

Buhot  de  Launay 200       — 

Gourau 47        — 

Syndicat  Lyonnais 360       — 

Les  plantations  de  MM.  Clément  Larrien,  Ma  vin  ta,  Clair  et  Allard  sont  an.<5i 
très  prospères. 

Les  colons  qui  possèdent  des  terrains  dans  la  région  de  Foulpointe .  s'adon- 
nent surtout  à  la  culture  du  riz,  du  maïs  et  du  manioc  et  exportent  des  qua- 
tités  considérables  du  premier  de  ces  produits. 

La  circonscription  fournit,  en  outre,  une  production  très  satisfaisante  derin\ 
de  caoutchouc  et  de  raphia.  Les  statistiques  des  douanes  accusent  chaque 
année,  comme  chiffres  approximatifs  des  exportations:  180.000  kilos  pour  le  ra- 
phia, 20.000  kilos  pour  le  caoutchouc  et  6.000  kilos  pour  la  cire. 

Cultures  indigènes.  —  L'indigène,  qui  préfère  les  travaux  des  champs  aii\ 
métiers  de  manœuvre  et  de  porteur,  se  livre  presque  partout  à  Tagriculture  vi 
commence  à  tirer  parti,  quoique  d'une  façon  encore  inexpérimentée,  des  richov 
ses  du  sol.  Ainsi,  bien  que  le  nz  soit  surtout  cultivé  par  lui,  bien  que  le  manioc*, 
la  patate,  le  maïs  et  le  tabac  absorbent,  depuis  un  an  particulièrement,  ses  soins 
attentifs,  on  rencontre,  autour  de  certains  villages,  comme  Nosi-Be  et  Ant^a- 
koabe,  de  beaux  caféiers  de  4  à  5  mètres  de  hauteur,  donnant  d'abondanU  et 
d'excellents  produits.  Et  si,  d'une  façon  générale,  les  Betsimisaraka  n*ont  ni 
les  dispositions  ni  les  moyens  propres  à  créer  des  entreprises  importantes,  on 
peut  déjà  citer  quelques  Malgaches  dont  les  tentatives  méritent  a^tre  encou- 
ragées. Mais  la  majorité  cultive  encore  juste  ce  qui  est  nécessaire  à  ses  besoins. 

Elevage. — L'élevage  du  bétail,  peu  répandu  les  années  précédentes,  terni 
aujourd'hui  à  se  développer,  car  on  a  reconnu  au'il  donnait  d'excellents  résul- 
tats pratiques.  Auparavant,  les  Européens  abanaonnaient  cette  occupation  aux 
indigènes,  mais  un  mouvement  inverse  semble  devoir  se  produire  depuis  que 
M.  Briincher  a  constitué,  à  Manankatafana,  le  noyau  d'un  troupeau  de  b<puf5 
et  de  porcs  et  qu'il  se  préoccupe  de  le  développer  dans  des  conditions  très  favora- 
bles. Son  exemple  sera  sans  doute  suivi  par  d'autres  colons  ;  déjà,  M.  Alfred- 
Jean  possède,  à  Foulpointe,  un  beau  troupeau  de  500  tètes. 

Mais  ce  sont  encore  les  Malgaches,  et  particulièrement  les  Ho  va,  qui  élèvent 
les  bœufs  sur  un  plus  grand  pied.  Le  dernier  dénombrement  a  accusé  un  chiffiv 
de  35.081  tètes,  -se  décomposant  comme  suit  : 

Taureaux 5.837 

Vaches 14.880 

Bœufs 6.500 

BouvillOQS 3.469 

Génisses 4.395 
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Les  porcs  sont  aussi  fort  nombreux  et  les  indigènes  plantent,  pour  les  nour- 
rir, de  vastes  étendues  de  terrain  en  patates  et  en  manioc. 

Renseignements  industriels 

Les  riches  essences  forestières  de  la  région  montagneuse  commencent  à 
donner  lieu  à  une  exploitation  suivie.  L'entreprise  créée  par  M.  Bault,  à  Ma- 
nompana,  dans  le  district  d'ivongo,  fournit  un  excellent  rendement. 

La  Cornpaanie  Marseillaise  ae  Madagascar  s'est  lancée,  en  1902,  dans  cette 
même  voie.  Elle  a  fait  établir,  dans  le  Nord  de  la  Pointe-à-Larrée,  un  outillage 
d'exploitation  forestière  perfectionné  ;  les  machines  fonctionnent  depuis  le 
mois  de  septembre;  elles  comportent  une  chaudière  et  un  moteur  de  45  chevaux, 
des  scies  circulaires  et  des  scies  verticales  de  grand  modèle.  Cette  scierie  méca- 
nique représente  un  effort  considérable  qui  sera  sans  doute  récompensé  par  un 
prompt  succès. 

Les  prospections  aurifères  des  districts  de  Mahambo  et  de  Foulpointe,  qui 
avaient  déjà  donné  lieu  à  l'entreprise  prospère  de  M.  Meurs,  n'ont  pas  été  aban- 
données après  la  mort  de  cet  ingénieur.  Un  bon  nombre  de  poses  de  signaux 
ont  été  enregistrées  jusqu'à  ce  jour  :  parmi  les  exploitations  actuelles,  il  convient 
de  citer  celle  du  Syndicat  Lyonnais  dans  les  régions  de  Mahambo  et  de  Fenerive. 

Quant  à- l'industrie  indigène,  elle  se  résume  dans  le  tissage  des  rabanes  et 
nattes,  objets  grossiers  fabriqués  dans  presque  tous  les  villages  et  consommés 
sur  place. 

Renseignements  commerciaux 

Le  commerce  est  assez  actif.  L'importation  comprend  surtout  les  objets 
suivants  :  tissus,  presque  tous  introduits  dans  la  province  par  la  Compagnie 
Lyonnaise,  boissons  alcooliques,  sel,  conserves,  quincaillerie  et  ferronnerie, 
huiles  et  savons. 

L'exportation  tend  à  s'accroître  dans  une  grande  mesure  et  proportion- 
nellement aux  progrès  constants  de  la  mise  en  valeur  du  sol.  Parmi  les  produits 
qui  y  donnent  surtout  lieu,  il  faut  citer  en  première  ligne  le  riz,  les  bœufs  et 
le  raphia.  Le  riz  est  livré  d'ordinaire  à  l'extérieur  de  la  circonscription  à  des 
prix  assez  bas  pour  soutenir  toute  concurrence:  12  francs  les  100  kilos,  en 
moyenne  ;  les  excédents  de  la  province  s'écouleront  mieux  encore  dès  que  sera 
achevée  la  bonne  voie  carrossable  qui  doit  relier  Fenerive  à  ses  greniers 
naturels,  Nosl-Be  et  Vavantenina.  Le  commerce  des  bœufs  a  singulièrement 
progressé  en  1902,jccs  animaux  s'écoulant  avec  une  facilité  toujours  plus  grande 
sur  les  marchés  de  Tamatave,  de  la  Réunion  et  de  Maurice.  Le  raphia,  mal- 
gré la  baisse  énorme  qu'il  a  subie  à  Tamatave  et  en  Europe,  se  vend  encore 
beaucoup  et  si  les  approvisionnements  de  cette  fibre  textile  sont  restés  quel- 
que temps  considérâmes,  faute  de  débouchés,  ils  ont  commencé  ensuite  à  di- 
minuer ;  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'une  reprise  des  affaires  se  produira 
bientôt  en  ce  sens  ;  ce  produit  se  vend   couramment  25  francs  les  100  kilos. 

Le  caoutchouc  est  cédé  à  410  francs  les  100  kilos,  le  crin  végétal  k  50  francs, 
la  cire  à  220  francs,  les  cuirs  secs  à  60  francs;  ces  produits  se  vendent  fort  bien. 
Les  nattes  elles-mêmes  trouvent  aujourd'hui  acheteurs  au  dehors.  Enfin  les 
bois  de  construction,  de  menuiserie  et  d'ébénisterie  ont  servi  à  charger  plusieurs 
navires  en  1902,  notamment  pour  Maurice  et  Tamatave. 

Le  commerce  indigène  consiste  dans  la  vente  au  détail  des  produits  d'ali- 
mentation et  de  consommation  courante;  seuls,  les  Hova  ont  une  tendance  à  se 
livrer  à  un  négoce  plus  étendu,  qui  sera  fort  rémunérateur  pour  eux-mêmes  et 
avantageux  pour  la  difi'usion  des  produits  français. 

■ain-d'œnvre 

La  main-d'œuvre  indigène  est  largement  suffisante  pour  les  besoins  des 
colons  de  la  province  qui,  à  ce  point  de  vue,  sont  même  des  plus  favorisés 
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de  rUe.  Le  Betsimisaraka  s'engage  volontiei*s  chez  TEuropéen,  dans  des  coDdîtion^ 
peu  onéreuses  pour  l'employeur:  15  francs  par  mois,  d'ordinaire,  avec  le  riï;2ii 
a  25  francs  sans  riz.  Il  est  un  manœuvre  de  qualité  et  de  rendement  sufltsanN 
pour  les  travaux  les  plus  courants;  par  contre,  il  y  a  véritable  pénurie  en  ce  qui 
concerne  les  charpentiers  de  profession  et  les  ouvriers  d'art  en  général. 

Travaux  publics  et  dlntérèt  général 

L'entretien  des  voies  de  communication  et  l'amélioration  des  ports  ont 
accaparé,  en  1902,  les  soins  du  service  des  travaux  publics.  Ces  voies  sont  le> 
suivantes  : 

Un  bon  chemin  côtier  qui  relie  la  province  à  Tamatave,  au  Sud,  et  à  Ma- 
roantsetra,  au  Nord. 

Un  chemin  muletier  gui  relie  Mahambo  à  Imerimandroso,  avec  embran- 
chement venant  de  Fenerive. 

Le  sentier  reliant  Fenerive  à  Antenina,  restauré  et  élargi,  qui  permet  aux 
produits  de  la  forêt  d'arriver  facilement  à  la  côte. 

Les  voies  fluviales  ont  peu  de  développement,  en  raison  des  chutes  et  de> 
rapides  qui  barrent  le  cours  des  rivières  à  des  distances  assez  rapprochée:». 
Il  n'est  pas  possible  de  les  remonter  pendant  plus  de  quelques  heures  en  piro- 
gue. 

Les  principaux  ports  sont  :  Fenerive,  Seanierana,  Mahambo,  Foulpointe, 
Manompana  et  Fandrarazana.  ils  ont  tous  le  grand  avantage  d'être  bien 
abrités.  Le  débarquement  et  l'embarquement  des  voyageurs  et  des  marchan- 
dises s'y  effectuent  aisément,  même  par  mauvais  temps.  Ces  ports  sont  fré- 
quentés par  les  caboteurs  de  Tamatave  et  les  grandes  pirogues  qui  font  le 
service  de  Sainte-Marie  ;  Fenerive  est  visité,  en  outre,  une  fois  par  mois,  le  2  ou 
le  3,  par  le  vapeur  Ville-de-PernambucOy  allant  des  ports  du  Sua  à  Diego-Suarez. 

Colonisatioii  et  mise  en  valeur 

En  raison  de  sa  situation  géographique  et  de  la  nature  de  son  sol,  la  pro- 
vince est  une  de  celles  sur  lesquelles  le  colon  nouvellement  débarqué  est  appelé 
à  porter  ses  vues.  Le  paquebot  Ville-de-Pernambuco  fait  en  six  heures  le  trajet 
de  Tamatave  à  Fenerive  ;  les  voiliers  mettent  une  journée  et  les  voyageurs  en 
filanjana  deux  jours  pour  accomplir  le  même  parcours,  lequel  s'effectue  dant^ 
de  bonnes  conditions. 

La  ville  de  Fenerive  ne  possède  aucun  hôtel  ou  restaurant,  mais  l'arrivant 
y  trouve  assez  aisément  une  habitation.  . 

Les  prix  moyens  des  denrées  de  première  nécessité  sont  les  suivants:. 

Pain *. 0  fr.  80  le  kilo. 

Viande  de  bœuf 0       60       id. 

Viande  de  porc 1        50        id. 

Vin 0       70  le-  litre. 

Il  est  relativement  difficile  de  se  procurer  un  cuisinier  sur  place  ;  dès  que 
rindigène  possède  quelques  connaissances  dans  cette  spécialité,  il  émigré  sur 
Tamatave,  où  il  trouve  un  salaire  plus  rémunérateur.  Tout  autre  serviteur  se 
trouve  sans  grande  peine  et  à  bon  compté. 

Enseignement.  —  II  existe  des  écoles  très  fréquentées  à  Fenerive,  Amban- 
ja,  Mahambo,  Foulpointe,  Soanierana,  Sahantavy,  Vohitromby,  Ânjamba,  Maha> 
noro  et  Antenina. 

ADMINISTRATION 


MM.  Deamotiëre,  administrateur  de  3*  classe,  chef  de  la  province. 
Talvas,  administrateur-adjoint  de  2*  classe. 
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MM.  HuRR,  administrateur-adjoint  de  3«  classe,  chef  du  district  de  Foulpointe. 
Dauvin,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  d'Ivongo. 
PÉDBZBRT,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  de  Fenerive. 
MiMY,  écrivain  de  2"  classe  des  affaires  civiles  (Fenerive). 
Ghabe.\u,  sous-chef  de  bureau  de  2^  classe  du  corps  des  comptables  (Fenerive). 

Douanes 
M.  Bellot,  sous-brigadier  de  2«  classe. 

Sei^ice  topograpkique 

MM.  Matbiaux,  géomètre  de  2«  classe,  chef  de  circonscription. 
Talsin,  géomètre  de  2^  classe. 

Postes  et  télégraphes 

M.  N...... 

Police  régionale 

MM.  Gknot,  garde  régional  de  1"  classe,  commandant  la  brigade  de  police. 
EsGURE,  id.  3»      id. 

DuRRiEu,  id.  4«      id. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  DK BusGHÈRKS, planteur.      ' 
Mariton,  id. 

Tassix,  id . 

Laggiard,  id . 

Bruncher,  id. 

BunoT  DE  Launay,  planteur. 
Constats,  commerçant. 

MOIRET,  id. 

Hayel,  id. 

Hrcamp,  id. 

Sautron,  id. 

Anglais 

MM.  Alfred-Jean,  commerçant. 
Boulinbau,  id. 

Clair,  id. 

Cassadln,  id. 


MM.  DéaiviBRE,      commerçant. 
Jeannot,  id. 

Berger  DU  JoNET,    id. 
RoLLO,  id. 

Nayna,  .  id. 

PlËRRUS,  id. 

Sophie,  id. 

Indiens 

MM.  Abdul-Bary,  commerçant. 
A  MODE  Mall,  id. 

ISMAELDJEE,  id. 

Virapln,  id . 

Chinois 

MM.  Long-Kknc,  commerçant. 
Lo.NG-TwNc,  id. 

Thana-Hamo,        id. 


s** -MARIE-DE-MADAGASCAR 


Renseignements  géographiques 

SiiuattGn.  —  L'ile  de  Sainte-Marie  ou  Nosy  Boraha  (île  d'Abraham)  s'étend 
parallèlement  à  la  côte  Est  de  Madagascar,   suivant  une  direc'ion   générale 
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N.-N.-E,  S.-S.-O.  Elle  est  comprise  entre  le  16*  40'  et  le  17*  8'  de  latitude  Sod 
le  47»  8'  39''  et  47«  55'  de  longitude  Est.  Sa  longueur  est  d'environ  55  kilomètre? 
du  Nord  au  Sud,  sur  une  largeur  moyenne  de  4  kilomètres.  Elle  mesure  16.50U 
hectares  de  superficie. 

Sainte-Marie  est  séparée  de  Madagascar  par  un  chenal  qui,  dans  sa  partie  la 
plus  étroite,  entre  la  Pointe-à-Larrée  et  Lokmtsy,  mesure  environ  deux  mille:^et 
demi  et  s'élargit  de  plus  en  plus  vers  le  Sud  et  vers  le  Nord;  il  atteint  30  kilo- 
mètres de  largeur  à  ses  extrémités. 

Côtes.  —  La  mer,  calme  dans  le  canal,  est  continuellement  houleuse  sur  U 
côte  orientale  de  Tile,  qui  est  bordée,  sur  toute  sa  longueur,  par  une  barrière  de 
récifs,  quelquefois  douole  ou  triple,  peu  éloignée  du  rivage  el  interrompue  seu- 
lement, vers  le  Sud,  par  quelques  passages  accessibles  aux  pirogues.  Parallèle- 
ment à  la  côte  occidentale,  on  rencontre  aussi  quelques  brisants,  mais  de 
moindre  étendue. 

Le  littoral  de  l'ile  est  peu  découpé  ;  il  est  sablonneux  à  l'Ouest  et  présente 
.  du  côté  opposé  des  promontoires  rocheux.  En  partant  du  Nord,  le  riva^çe  occi- 
dental forme  les  pointes  d'Albrand,  d'Antsirakaraiky,  d'Anthirakalana,  a  ADi\o- 
rano,  d'Ankirihiry,  la  baie  et  la  pointe  de  Lokintsy,  les  baies  de  Tafondro  et 
d'Ainbatokokohy,  la  pointe  d'Anjamba,  la  pointe  aux  Sorciers,  la  baie  de  Tllot- 
Madame,  la  plus  vaste,  qui  renferme  l'île  aux  Forbans  et  l'Ilot-Madame,  siège 
de  l'administration,  la  pointe  de  Belle- Vue,  celles  d'Antevibe,  d^Andapanangoby 
et  de  Ravoragy.  La  côte  orientale  forme  une  ligne  presque  droite  ;  on  y  remarque 
seulement  la  profonde  baie  d'Antsahasifotra,  qui  s'avance  jusqu'à  six  kilomètres 
environ  dans  les  terres,  sur  une  largeur  moyenne  de  300  mètres.  Les  pointas 
facilement  abordables  sont  :  la  plage  d'Ambatoroa,  la  baie  de  Lokintsy  et  surtout 
celle  de  l'Ilot-Madame.  A  part  ce  dernier  Ilot  on  trouve  encore,  autour  de  Sainte- 
Marie,  l'île  aux  Nattes,  l'île  aux  Forbans,  qui  est  inhabitée,  de  même  que  le> 
îles  aux  Sables  et  de  la  Baleine. 

Orographie,  —  L'ile  Sainte-Marie  est  couverte  de  mamelons  irréguliers  et 

f>eu  élevés  qui  la  partagent,  du  Nord  au  Sud,  en  deux  vereants  (Est  et  Ouest  i; 
e  point  culminant  n'atteint  pas  plus  de  70  mètres. 

Hydrographie.  — D'une  façon  générale,  le  pays  est  bien  arrosé  ;  la  rivière  la 
plus  importante  et  la  seule  navigable  est  TAntsaha  ;  les  autres  cours  d'eau  sont 
petits  et  d'un  très  faible  débit  pendant  la  saison  sèche. 

RenseignementB  rar  les  ressonroes  locales 

L'île  ne  renferme  que  peu  ou  pas  de  p&turages.  On  trouve,  dans  le  centre, 
quelques  massifs  boisés  (forêt  de  Ralalo)  et,  dans  le  Sud,  celle  d'Ankarena.  Au- 
cun gisement  important  n'a  été  signalé  jusqu'à  ce  jour.  Deux  chutes  naturelles 
sont  susceptibles  d'être  utilisées  comme  force  motrice;  ce  sont  les  chutes  de 
Sahavamba  et  d'Antsarahaka  ;  cette  dernière  a,  d'ailleurs,  servi  autrefois  à  l'ins- 
tallation d'une  sucrerie. 

Renseignements  ethnographiques 

L'indigène  de  Sainte-Marie  est  de  mœurs  douces,  mais,  malheureusement,  sa 
paresse  est  extrême.  II  est,  avant  tout,  marin  ;  peu  apte  jusqu'ici  aux  travaux 
de  culture,  il  semble  commencer  à  s'y  adonner  avec  plus  de  goût.  11  excelle  dans 
les. professions  de  menuisier,  charpentier  et  forgeron. 

Le  dernier  recensement  effectué  a  donné,  en  ce  qui  concerne  la  popula- 
tion, les  chiffres  suivants  : 

Enfants  au-dessous  de  16  ans |  §J|g^°^    }  ^^  \  2.606 

A^"»- ^  ir"^  i.ïï  ^  2.016 
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Vieillards 


hommes      176 
femmes       159 


335 


Total. 


4.957 


La  population  européenne  fixée  dans  File  est  peu  importante.  Elle  se  com- 
pose à  1  heure  actuelle  ae  4  fonctionnaires  dont  un  est  marié  et  a  un  enfant  ; 
de  3  pères  de  la  mission  des  Prémontrés  et  de  7  colons. 

La  population  créole  de  la  Réunion  comprend  un  fonctionnaire  marié,  avec 
deux  enfants  ;  trois  sœurs  «  Filles  de  Marie  »  et  huit  commerçants  ou  colons 
avec  leurs  familles. 

Renseignements  agricoles 

Les  produits  agricoles  de  Sainte-Marie  sont  :  le  café,  la  vanille,  le  girofle,  le 
maïs,  le  manioc,  la  patate,  la  canne  à  sucre,  Tananas,  Torange,  la  banane,  le  letchi. 

La  culture  du  café,  malgré  tous  les  soins  dont  elle  est  l'objet,  se  trouve  en 
voie  de  décroissance,  le  sol  n'étant,  pas  propice  au  développement  de  cet  arbris- 
seau. Le  giroflier,  au  contraire,  pousse  avec  une  très  grande  facilité  à  Sainte- 
Marie,  au  point  qu'on  n'a,  pour  ainsi  dire,  que  la  {)eine  de  le  planter;  il  en  est 
de  môme  pour  la  vanille  qui  est  assurée  d'un  avenir  non  douteux. 

Quatre  ou  cinq  exploitations  qui  se  livrent  à  ces  cultures  et  à  celle  du  cacao 
vsont  des  plus  prospères  et  semblent  devoir  prendre  une  extension  chaque  année 
plus  considérable. 

Le  dernier  relevé  des  cultures  européennes  donne  le  tableau  suivant  : 


l 

NOMS 

des 

C0!VCft8810NNAIRIS 

LOCALITÉ 

8D?EBFiniE 

CONCttDÉR 

SUPERFICIE 

cuLTivia 

NATURE 
des 

CULTUBBS 

Malaarent. 

Kempf 

Antsarahaka 

Antsaha 

Ankarene 

Antsirakaraiky 

Sahavamba 

Ankarena 

Sainte-Thérèse 

Vohidravy 

Totaux 

170  H. 

100 
136 
100 

10 

68 
200 
100 

55  H. 

51 

38        5 

33        5 

10 

2 
40 

2 

Café,  vanille,  girofle. 

Vanille,  girofle,  cacao. 

Café,  vanille. 

Cocos. 

Vanille. 

Vanille. 

Café.         presque 

Vanille,     abandonnée. 

1  Siibatier 

Nicolas 

Versez  

Plaire 

Dcroux 

1  Bertoux 

884 

235 

Au  point  de  vue  agricole,  les  indigènes  occupent  4.000  hectares  environ, 
dont  1.683  en  cultures  riches  et  surtout  en  cultures  vivrières,  comme  le  mon- 
tre le  détail  suivant  : 


Cultures  vivrières 

id. 

id. 
Cultures  riches  : 

id. 

id. 


riz 545  hectares. 

manioc 558 

patates. 238 

girofle 63.800  pieds) 

café 9.600    —   >  342  hectares. 

vanille 12.100    —  ) 


Les  principaux  planteurs  indigènes  sont  :  Mavinta  Kiroff'o,  Victor  Tsiahona, 
Desrosiers,  Thely,  Grégoire  Todivelo,  les  héritiers  Tsiliana,  etc. 

Elevage,  —  L'absence  presque  complète  de  pAturases  empêche  la  constitu- 
tion de  forts  troupeaux.  Le  dernier  recensement  du  bétail  a  accusé  les  chifl'res 
suivants  : 

38 
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Bœufs 82 

Taureaux 74 

Vaches 375 

Taurassins 142 

Génisses 154 

827 

Les  ovidés  et  les  suidés  sont  en  nombre  insignifiant.  On  ne  trouve  dans 
File  aucun  représentant  de  la  race  chevaline. 

Renseignements  industriels 

L^industrie  européenne  peut  être  considérée  comme  nulle  ;  c'est  à  peine  si 
l'on  peut  citer  la  construction  des  pirogues,  boutres  et  chalands,  qui  pourrait 
devenir  cependant  une  source  de  profits,  ainsi  que  la  distillation  au  girofle,  J^ 
fabrication  du  sucre  de  canne  et  du  rhum. 

L'industrie  indigène  est  fort  peu  importante  ;  elle  se  borne  à  la  confectioD  àf 
nattes,  rabanes  et  objets  de  sparterie  et  à  la  fabrication  d'huile  de  coco  et  de 
betsabetsa. 

Renseignements  eommercianz 

Les  transactions  commerciales  tendent  à  prendre  de  Timportance  ;  SaiDt^ 
Marie  devient  de  plus  en  plus  un  entrepôt  pour  l'importation  et  Técoulement  àe< 
marchandises  dans  Tintérieur,  en  même  temps  qu'un  entrepôt  d'exportation  de? 
produits  de  la  côte. 

L'île  fait,  en  particulier,  le  transit  du  rapbia  et  continue  à  exporter  directe- 
ment de  la  vanille,  du  café  et  du  girofle. 

Le  tableau  ci-après  résume  les  importations  et  exportations  de  l'année  1901 
et  du  premier  semestre  1902  : 


Au  point  de  vue  commercial,  quelques  indigènes,  dont  deux  armateurs, 
exploitent,  pour  l'exportation,  des  essences  forestières  et  s'occupent,  en  même 
temps,  de  transactions  de  tissus,  chaussures,  mercerie,  accordéons,  vins,  liqueurs 
et  spiritueux,  légumes  secs,  farines  et  conserves,  au  même  titre  que  les  princi- 
pales maisons  commerciales  de  la  place,  tenues  par  quatre  créoles  et  qaelque> 
Indiens. 

Le  chef*lieu  possède  un  marché  où  les  indigènes  viennent  le  jeudi  vendre 
des  volailles,  des  légumes  et  des  fruits.  Les  habitants  étant  peu  nombreux  et  ne 
se  livrant,  pour  ainsi  dire,  qu'à  la  pèche,  n'ont  presque  pas  de  produits  agricoles 
ou  industriels  à  y  apporter.  L'arrivée  sur  raae  des  courriers  ou  navires  de 
cabotage  donne  lieu,  chaque  fois,  à  un  mouvement  d'i^aires  plus  actif  quà 
l'ordinaire. 


œuvre 

La  main-d'œuvre  est  relativement  facile  à  recruter  à  Sainte-Marie  :  elle 
suffit,  dans  tous  les  cas,  aux  besoins  des  colons  et  à  ceux  de  Tadministration. 
Les  engagements  se  font  à  des  tarifs  modérés. 

Les  salaires  pour  les  ouvriers  (forgerons,  charpentiers,  menuisiers,  maçons 
indigènes  varient  de  2  fr.  50  à  4  francs  ;  pour  les  manœuvres  de  1  franc  à  i  fr.  50 
avec  la  ration. 
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Les  colons  paient  la  main-d'œuvre  à  raison  de  : 

k„  >n<«io        (  Hommes. .    15  francs  et  la  ration 
^"'"O" I  Femmes..    10     -  - 

A  la  journéej  S--;      [^-^  Z 

Travaux  publics  et  d'intérêt  général 

Les  principaux  travaux  d'utilité  publique  effectués  à  Sainte-Marie  ont  été 
des  travaux  de  communication,  de  barrage  et  d'assèchement.  Deux  routes  prin- 
cipales forment  à  Tile  comme  une  ceinture  longeant  les  côtes  Est  et  Ouest. 
L'une  part  d'Ambodifototra,  passe  à  Antsahabe,  Analaratsy,  Maromandia, 
Tafondro,  Lokintsy,  Ankirihiry,  Anivorano,  Ambatoroa  et  aboutit  à  Ambadirano 
(extrémité  Nord).  L'autre  part  d'Ankoalamaro,  passe  à  Ivato,  Ilampy,  Fitariha, 
Antsahasifotra,  Ambodibena,  Ambatonisambo  et  aboutit  également  à  Ambodirano 
(pointe  Nord).  Quelques  sentiers,  reliant  ces  deux  routes,  vont  d'une  côte  à 
1  autre  an  travers  de  l'île,  d'Ankirihiry  à  Antsahasifotra,  d'Ambodifototra  à 
Ilampy,  etc. 

L'ilot-Madame,  situé  dans  la  baie  principale,  où  peuvent  accoster  des  bateaux 
d'un  fort  tonnage,  est  entouré  de  quais  et  possède  des  entrepôts,  un  parc  à 
charbon  et  un  feu  (rouge)  d'une  portée  de  8  milles. 

Depuis  1880,  la  pointe  Blévec  (Sud)  possède  un  phare.  Un  projet  d'installa- 
tion de  phare  à  la  pointe  Albrand  (Nord)  est  à  l'étucie. 

Colonisation  et  mise  en  valenr 

Le  nouveau  débarqué  trouve  à  Sainte-Marie  peu  de  commodités. 

Cependant  il  existe  depuis  peu  à  Ambodifototra,  près  du  marché  et  du  ba- 
rachois,  un  petit  café-restaurant  où  les  voyageurs  peuvent  trouver  une  petite 
installation,  sinon  luxueuse,  tout  au  moins  propre  et  presque  confortable.  Le 


._  peu  a  etenûue  ae  me  qui 
assez  confortablement  installé  sur  Vllot-Madame. 

Les  communications  par  mer  sont  assez  fréquentes  avec  les  ports  de  Ma- 
dagascar: Fenerive,  Manankatafana,  Soanierana,  Manompa,  Mananara;  elles  se 
font  par  pirogues  et  voiliers. 

Un  paquebot  des  Messageries  Maritimes  touche  à  Sainte-Marie,  le  3  ou  le  4 
de  chaque  mois,  venant  de  Tamatave  et  rentrant  en  France  par  Diego-Suarez  ; 
un  autre,  venant  de  ce  même  port,  y  passe  le  15  ou  le  16, 

La  Ville-de-Pemambuco,  se  renaant  de  Diego-Suarez  à  Tamatave  et  aux 
ports  du  Sud,  fait  escale  à  Sainte-Marie  à  l'aller  et  au  retour. 

Enfin,  quelques  autres  bâtiments  s'arrêtent  irrégulièrement  à  Sainte-Marie. 

Enseignement.  —  Deux  écoles  subventionnées  (une  de  garçons  et  une  de 
filles)  sont  placées  sous  le  patronage  de  la  Mission  catholique  du  Nord  de  Mada- 
gascar et  tenues,  la  première  par  des  Pères  Prémontrés,  la  seconde  par  des 
institutrices  «  Filles  de  Marie  »,  venues  de  la  Réunion.  Une  école  professionnelle 
adjointe  fonctionne  depuis  le  1®'  janvier  1903. 

ADMINISTRATION 


MM.  BiaéNi,  médecin-major  de  2«  classe,  administrateur-maire. 
BnxET  fM),  secrétaire-archiviste. 
BiLLBT  (E),  écrivain  auxiliaire. 
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Douanes 

MM.  Cremazy,  vérificateur-adjoint  de  l***  classe,  receveur. 
Rosset-Fassioz,  préposé  de  !'•  classe. 

Culte 
R.  P.  Hugues,  supérieur  de  la  Mission,  chargé  du  culte. 

Enseignement 

BcoU  des  garçons 
P.  Privât,  professeur. 

MiARA,  instituteur-adjoint. 

Ecole  professionnelle 
F.  Emile,  directeur. 

b^Td).  I  ^^^^^^^- 

Ecole  des  filles 
SS.  Ma  RIE- Camille. 

Marie-Paul. 

Marie- AuxiLiATRicE. 

Service  de   Santé 

M.  B^jiIni,  médecin-major  de  2*  classe  des  troupes  coloniales,  médecin  du 
poste  et  agent  de  la  santé. 

Maison  de  force  (réclusionnaires) 

MM.  Werxert,  brigadier  de  police  de  2*  classe,  gardien-chef  comptable. 
N . . . ,  gardien  auxiliaire. 

Travaux  publies 
M.  BouLLET,  conducteur  temporaire  de  2*  classe,  détaché. 

Port  et  phares 

BoTOBE,  chef  canotier  fif«»"  de  maître  de  port. 
^  gardiens  de  phare. 
7  canotiers. 

Municipalité 

MM.  BéRÉNi,  administrateur-maire. 

Mavlnta,    ) 
Sabatier,  >  membres. 
Ulliet,      ) 

Chambre  consultative 

MM.   Sabatier,  président. 

BlENDINÉ,] 

Boyer, 

Mavlnta,}  membres. 

Simon, 

todivelo 

Comice  agricole  (membres  affiliés  au  comice  de  Tamalave) . 

MM.    BlENDINÉ. 
BOYER. 
Du  VAL. 

Marquet. 
Ulubt. 
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LISTE  DES  COLONS 


Français 
MM.  Beuun,  planteur. 

BlENDITŒ,       id. 

'BoYKR,  agent  de  la  G**  des  Chargeurs 

Réunis. 
Darbould,  planteur. 
Desrosiers,  commerçant. 
DuvAL,  planteur. 
FiNET,  commerçant. 

HiNGRAY,       id. 

Ingahb,  armateur. 
Inguita,  boulanger. 
Lozère,  id. 

Marqubt,  planteur. 


MM.  Maridjane,  boucher. 
Mavinta,  armateur. 
Plaire,  planteur. 
Sabatier,  agent  des  Messageries  Ma- 

times. 
Simon,  commerçant. 
Tsiahona.     id. 
Uluet,  planteur. 
Vergoz,       id. 

Indiens 

MM.  Amadi  Cranfou,  commerçant. 
Mamaoi  Bay  Daoudji,     id. 
Mahode  Bay  Ossen,       id. 


province  de  maroantsetra 


Renseignements  géographiques 


presque 

pear,'du  cap  Masoala  au  cap  Bellone  et  se  dévelopoe  ensuite  vers  le  Sud,  jusqu'à 
la  rivière  Anovjr,  en  face  de  l'extrémité  Nord  de  1  lie  Sainte-Marie. 

Elle  est  limitrophe,  au  Nord  et  à  l'Est,  de  la  province  de  Vohemar  ;  à  l'Ouest, 
du  cercle  de  Mandritsara  ;  au  Sud,  de  la  province  de  Fenerive.  Ses  limites  sont 
déterminées  : 

i^  Par  la  petite  rivière  Satranavo,  au  Sud  de  la  presqu'île  de  Masoala  et  la 
ligne  de  crêtes  qui  coupe  en  deux  parties  égales  cette  presqu'île,  fait  un  cro- 
chet vers  rOuest  au  col  de  Radama  (ou  Ambatondradama)  et  sépare  les  bassins 
de  la  Mahalevona,  de  rAndranofotsy  et  de  l'Antanambalana  (province  de  Ma- 
roantsetra) du  bassin  de  l'Ankavana  (province  de  Vohemar)  ; 

2^  Par  la  rivière  Soavero  jusqu'à  son  confluent  avec  l'Antanambalana,  la  chaîne 
de  l'Anjiabe,  les  monts  Lohan'  Andranomena,  Lohan'  i  Sakay,  Lohan'  i  Manga- 
rahara,  Ankerikibory,  Sahamalaza,  Imanja,  les  monts  Yohibe  jusqu'aux  sources 
de  la  rivière  Ankaramy  ;  puis,  la  ligne  allant  de  ce  point  au  confluent  du  Saha- 
varibe  avec  la  Mananara,  le  cours  du  Sahavaribe,  les  monts  Kombolaza  et  Maha- 
vaniamba,  jusqu'aux  sources  de  l'Anovy,  à  l'Est,  cette  ligne  forme,  avec  la 
c6le,  une  bande  de  territoire  presque  régulière  d'une  largeur  moyenne  de  80 
kilomètres,  jusqu'à  la  rivière  Anovy  ; 

3«  Par  la  rivière  Anovy,  qui,  de  la  source  à  l'embouchure,  forme  une  limite 
naturelle  au  Sud. 

Orographie.  —  La  province  de  Maroantsetra  est  couverte  sur  la  presque 
totalité  de  sa  surface  de  hautes  montagnes,  à  arêtes  vives,  qui  se  pressent  pèle- 
mêle  les  unes  contre  les  autres. 
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La  région  du  littoral  est  un  amas  de  montagnes  dispersées  sans  aucun  ordre, 
affectant  des  formes  bizarres  avec  de  subites  élévations  se  tenninant  en  lames 
de  couteau  et  des  dépressions  énormes  qui  arrêtent  et  surfirennent  le  voyageur. 

Le  massif  montagneux  qui  se  rattache  à  Tarête  principale  s*étend  dan» 
toute  la  réffion  Ouest  et  Nord-Ouest  de  la  province  et  comprend  égidement  la 
partie  Nord-Est  du  cercle  de  Mandritsara. 

Les  plus  hauts  sommets  atteignent  là  de  900  à  l.iOO  mètres  d'altitude. 

Les  roches  qui  composent  le  sol  de  la  province  appartiennent  presque  toute» 
aux  formations  primitives  et  cristallophiliennes.  Ce  sont,  le  plus  souvent,  de> 
gneiss,  parfois  difficiles  à  distinguer  des  granits  qui  les  percent  en  tous  sens. 
Assez  souvent,  ils  cèdent  la  place  aux  micaschistes  ;  souvent  Ton  rencontre  des 
leptiérites  à  la  base  des  montagnes. 

Les  roches  basaltiques  et  trachytiques  sont  très  communes  et  ont  surtoal 
contribué  à  former  les  montages  à  arêtes  vives  voisines  du  littoral,  tandis  qiie 
les  roches  de  formation  primitive  forment  le  massif  du  plateau  septentrional. 

Toutes  ces  roches  sont  profondément  décomposées  et  transformées  en  cette 
argile  rouge  connue  sous  le  nom  de  latérite. 

Tenant  compte  des  propriétés  physico-chimiques  et  de  leur  [origine  géologi- 
que, les  terres  de  la  province  peuvent  être  classées  en  : 

Terres  silico-sableuses  ; 
Terres  argileuses  ; 
Terres  franches  alluvionnaires  ; 
Terres  humifères  marécageuses. 

i^  Les  premières  sont  des  alluvions  sablonneuses  des  sédiments  maritimes 
et  se  rencontrent  sur  le  littoral  :  lone  peu  riche,  couverte  d'une  végétation  ar- 
borescente qui  présente  Taspcct  d'un  taillis  très  touffu,  susceptible  d'utilisation 
avec  des  plantations  de  cocotiers,  encalyptus  et  filaos. 

2®  Les  terres  argileuses  sont  de  beaucoup  les  plus  répandues  ;  on  les  rencon- 
tre sur  les  2^3  du  territoire  de  la  province.  Par  leurs  propriétés  physiques  et 
leur  composition,  elles  peuvent  être  subdivisées  enterres  argilo-ferrugineuseset 
argilo-siliceuses. 

Les  terres  argilo-ferrugineuses  se  rencontrent  dans  toute  la  région  qui  ren- 
ferme du  gneiss,  des  micaschistes  et  des  roches  associées.  Le  sol,  composé  de 
latérite,  est  couvert  par  les  vastes  forêts  qui  sont  la  richesse  de  la  province. 

Les  terres  argilo-siliceuses  proviennent  plutôt  de  la  décomposition  àei 
granits  et  se  distinguent  des  précédentes  par  la  présence  d'éléments  fertilisants 
qui  les  rendent  propres  à  la  culture.  C'est  sur  ces  terres  que  les  indigènes  cul- 
tivent habituellement  leur  riz  de  montagne. 

3^  Les  terres  franches  d'alluvions  sont  constituées  par  les  alluvions  ancien- 
nes et  modernes.  Elles  continuent  à  se  former  aujourd'hui  par  le  limon  que 
charrient  les  fleuves,  et  elles  forment  un  delta  dans  les  moyennes  et  basses 
vallées  des  cours  d'eau. 

Ce  sont  des  terres  très  fertiles,  propres  aux  cultures  tropicales  à  grand 
rendement.  L'ancienne  réputation  de  Maroantsetra  comme  pays  producteur  do 
riz  est  due  aux  riches  alluvions  de  l'Antanambalana  et  l'Andranolotsy. 

4»  Les  terres  humifères  se  rencontrent  un  peu  partout,  au  fond  des  thalwep 
sans  écoulement.  Elles  doivent  leur  abondance  d'humus  à  une  aération  insuffi- 
sante et  à  un  excès  d'eau. 

Hydrographie.  —  La  province  est  sillonnée  de  nombreux  cours  d'eau  qui 
prennent  naissance  dans  les  montagnes  environnantes  et  ont  un  développement 
peu  considérable. 

Ce  sont  des  rivières  torrentueuses,  obstruées  à  leur  embouchure  par  de^ 
dunes  de  sable.  Leur  navigabilité,  assez  précaire,  se  limite  dans  leurs  parties 
basses  à  quelques  kilomètres  seulement. 

Les  principales  rivières  sont  : 

La  Mahavelona,  qui  vient  du  col  de  Radama. 

L'Andranofotsy. 


I  ^ 


—  599  — 

L'Antanambalana,  qui  sort  du  massif  de  TAnkaizinana,  et  roule,  surtout 
pendant  la  saison  des  pluies,  un  volume  d'eau  très  important  ;  ses  déborde- 
ments assez  fréquents  produisent  quelquefois  de  ffrands  dégftts.  Cette  rivière, 
qui  débouche  par  plusieurs  bras  dans  la  mer  près  de  Maroantsetra,  est  navigable 
pendant  40  kilomètres  ;  sa  vallée  est  des  plus  fertiles. 

La  Yaringohitra,  qui,  nrès  de  sa  source,  passe  à  une  très  faible  distance  de 
rAntanambalana,  en  face  de  Sadikamonjo,  n'en  est  séparée,  à  cet  endroit,  que 
par  une  élévation  insignifiante  et  pourrait  devenir  le  déversoir  du  trop-plein  de 
ses  eaux. 

La  Manambia. 

La  Voloina,  qui  se  jette  à  la  mer  près  du  village  de  ce  nom. 

L'Anotratro,  qui  prend  sa  source  au  mont  Analabongo,  dans  le  massif  de 
Tarète  principale  et  déverse  ses  eaux,  après  un  cours  très  sinueux,  à  Rantabe. 
Le  chemin  de  Maroantsetra  à  Mandritsara  remonte  cette  vallée. 

La  Fananehana,  qui  forme  la  limite  entre  les  districts  de  Maroantsetra  et  de 
Mananara  et  vient  déboucher  dans  la  mer  à  Tanjona. 

La  Falanambahy,  qui  descend  de  Tarête  principale. 

La  Mananara  est  le  deuxième  cours  d'eau  de  la  province.  Elle  prend  sa  source 
aux  environs  de  Marotandrano  (cercle  de  Mandritsara);  elle  est  navigable  pendant 
12  kilomètres  environ.  Sa  vallée  et  très  riche  et  peuplée. 

La  Sahasoa,  le  Vahibe,  la  Manambato. 

L'Aoovy  forme  la  limite  Sud  de  la  province  ;  elle  traverse  une  zone  entière- 
méat  forestière  et  son  cours  n'est  pas  encore  connu. 

Côtes.  —  Les  côtes  de  la  province  ont  un  développemeut  de  250' kilomètres. 
La  baie  d'Antongil,  profonde  de  80  kilomètres,  mesure  40  kilomètres  de  largeur* 
Elle  est  orientée  du  Nord  au  Sud,  dans  le  sens  de  la  longueur.  On  y  pénètre  très 
facilement. 

Au  fond  de  la  baie  se  trouve  Tile  de  Marosv  ou  Nosi-Mangabe,  qui  mesure 
cinq  milles  de  côtes  et  présente  environ  1.500  nectares  de  superficie.  C'est  dans 
la  petite  baie  dite  des  Américains,  au  Nord-Ouest  de  l'Ile,  que  se  trouve  le  port 
Mèmoria,  le  meilleur  abri  de  la  province  par  tous  les  temps. 

Les  seuls  ports  de  la  province  sont  Maroantsetra  et  Mananara  ;  ils  ne  sont 
pas  ouverts  à  l'importation  directe. 

Renseignements  sur  les  ressources  locales 

La  région  de  la  baie  d'Antongil  est  propice  aux  cultures  tropicales  ;  son 
climat  est  chaud  et  humide  et  on  y  rencontre  beaucoup  de  taillis  situés  en  des 
terrains  riches  en  humus.  Les  grandes  vallées  sont  fertiles  et  formées  d'alluvions  ; 
elles  conviennent  à  toutes  les  cultures.  Les  p&turages,  sans  être  considérables, 
sont  suffisants  pour  l'entretien  de  beaux  troupeaux.  Et  si  l'élevage  ne  doit 
pas  constituer  la  base  d'une  exploitation  agricole,  il  peut  tout  au  moins  en  être 
une  utile  branche. 

Les  forêts  sont  très  étendues  et  suffisamment  riches,  soit  en  bois  de  cons- 
truction, soit  en  essences  précieuses.  En  l'état  actuel  des  voies  de  communica- 
tion, les  forêts  de  la  côte  sont  seules  exploitées,  et  déjà  en  majeure  partie  oc- 
cupées. 

Les  massifs  de  l'intérieur  resteront  inutilisés  pendant  quelques  années 
encore,  par  suite  des  énormes  difficultés  qui  s'opposent  aux  transports  et  à 
Vévacuation  des  bois  vers  les  ports  de  la  côte.  La  zone  forestière  est  traversée 

Î»ar  de  nombreuses  rivières  et  d'abondantes  chutes,  permettant  en  maints  points 
utilisation  de  la  force  motrice. 

Les  ressources  minières  de  la  province  ne  sont  pas  encore  bien  connues. 
Des  signaux  de  recherches  d'or  ont,  cependant,  été  déjà  posés  ;  les  fouilles  eflec- 
tuées  par  les  prospecteurs  ont  été  trop  peu  importantes,  pour  qu'il  soit  possible 
d'être  fixé  d'une  façon  certaine  sur  la  valeur  des  gisements. 
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EanseigiieiiiAiita  ethnogr^idiiqaM 

La  population  est  composée  de  Betsimisaraka  et  de  Tsimihety,  auxc^aels, 
viennent  s'ajouter  quelques  Antaimorona,  An tanosy( émigrés  de  Sainte-Hane  et 
des  Hova. 

Ces  derniers  sont  commerçants  ou  bourjanes,  et  les  Sainte-Mariens  bûche- 
rons ou  charpentiers.  Tous  les  autres  indigènes  sont  cultivateurs.  Depuis  Fins- 
tallation  des  concessionnaires  forestiers,  un  certain  nombre  d'ouvriers  ont  éîe 
initiés  à  la  coupe  et  à  Téquarrissage  des  bois,  à  la  fabrication  des  planches  et 
pièces  de  charpente. 

Tous  les  indigènes  sont  doux  et  tranquilles  et,  comme  partout  ailleurs, 
quelque  peu  apathiques. 

Le  recensement  effectué  en  1901  accuse  un  total  de  30.000  habitants  environ; 
il  est  difficile  d'en  donner  le  chiffre  absolument  exact,  les  Tsimihety  constituaot 
une  population  très  flottante  et  quelaues-uns  vivant  encore  dans  la  forêt.  Sar 
ce  nomnre,  il  y  a  9.500  hommes  Agés  ae  plus  de  16  ans,  soit  environ  de  6  à  7.(^3 
sujets  adultes.  Les  variations  sont  insignifiantes  d'année  en  année,  et  la  popula- 
tion parait  rester  stationnaire.  L'état  sanitaire  est  bon,  on  n'a  pas  d'épidémie  à 
constater. 

La  population  européenne  ou  assimilée  de  la  province  est  de  124  habitants, 
répartis  comme  l'indique  le  tableau  ci-dessous  : 


Hommes 

Femmes 

Enfants 

Totaux.. . 


FRANÇAIS 


delà 

MÉTROPOLE 


23 
3 

» 


26 


de  la 
RÉUNION 


28 

12 

6 


46 


UURIUEIS 


29 

3 

12 


44 


ITALIEN 


1 

» 
» 


LNDIENS 


5 

» 
» 


TOTAL 


86 
18 
18 


124 


Renseignements  agricoles 

Aucune  autre  province  de  la  côte  Est  n'a  mieux  prouvé  que  la  vanille  est  sa 
culture  de  prédilection.  Cette  orchidée  rencontre  à  la  fois  dans  les  terrains  qui 
bordent  la  naie  d'Antongil  les  conditions  climatériques,  les  éléments  fertilisant^ 
et  les  fourrés  ombreux  qu'elle  affectionne.  Elle  est  vigoureuse  et  produit  abon- 
damment des  gousses  de  belle  apparence,  d'un  arôme  exquis  et  d'une  valeur 
marchande  exceptionnelle.  Des  pieds  de  vanille  ont  souvent  donné,  après  trois 
mois  de  mise  en  terre,  des  pousses  de  15  et  20  centimètres,  ainsi  que  des  fleoi^ 
trop  hâtives  qu'il  fallait  enlever. 

Les  résultats  obtenus  par  MM.  Bouas,  Dupavillon,  Carmes,  Lecomte,  Pat- 
chez,  Thevenet,  Latapie,  Maigret,  etc.,  permettent  d'affirmer  que  cette  culture 
est  assurée  de  rendements  prompts  et  élevés. 

Actuellement,  on  peut  évaluer  à  600.000  le  nombre  des  pieds  de  vanille  jui 
existent  dans  la  province  ;  ce  chiffre  sera  encore  sous  peu  augmenté,  et,  si  rim- 
pulsion  donnée  parles  planteurs  actuels  ne  s'arrête  pas,  un  million  de  lianes  poiir- 
ront  exister  et  être  en  rapport  dans  moins  de  cinq  ans.  La  quantité  de  vanille 
sèche  qui  sera  exportée,  après  la  récolte  de  1902,  atteindra  l.oOO  kilogrammes 
pour  le  moins. 

Le  café  Libéria  se  comporte  très  bien  aussi,  à  condition  que  Ton  fasse  un 
choix  éclairé  du  sol  qui  lui  convient  ;  on  peut  voir,  autour  de  certains  villages, 
d'énormes  caféiers  Agés  de  quinze  à  vingt  ans  et  qui  fournissent  encore  des  ré- 
coltes superbes. 
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Le  cacao  donnera  probablement  aussi  ée  beaux  rendements  ;  on  commence 
à  en  planter  an  peu  partout,  ce  qui  prouve  tout  au  moins  que  les  colons  ont 
confiance  dans  le  succès  de  leurs  efforts.  M.  Carmes,  décédé  en  1902,  possédait 
des  girofliers  de  très  belle  venue  que  ses  héritiers  continuent  à  entretenir  avec  de 
grands  soins. 

Le  poivre  est  aussi  susceptible  de  réussir  dans  la  région,  et,  au  dire  de 
planteurs  expérimentés,  originaires  de  la  Réunion  et  de  Maurice,  Taloès  devrait 
être  d^une  exploitation  rémunératrice,  cette  culture  ne  nécessitant  qu'une  grande 
étendue  de  terrain  et  très  peu  de  main-d'œuvre. 

Les  terrains  accordés  en  concession  forment  une  étendue  de  786  hectares, 
dont  535  délivrés  depuis  1901  et  près  de  400  hectares  en  instance  de  Tôtre.  Ce 
sont  les  plantations  de  vanille,  caré,  cacao,  qui  ont  surtout  motivé  des  demandes 
pour  ces  derniers. 

La  culture  des  rizières  est  la  plus  importante  ;  les  indigènes  cultivent  à  la 
fois  le  riz  de  marais  et  celui  de  montagne,  bien  qu'ils  aient  une  tendance  à 
délaisser  celui-ci,  qui  les  expose  à  plus  de  déconvenues  et  a  pour  résultat  regret- 
table de  causer  des  défrichements  par  le  feu.  On  {)eut  évaluer  à  10.000  hectares 
la  superficie  des  rizières  en  rapport.  En  1902,  il  n'a  été  exporté  que  7  tonnes 
de  riz,  mais  il  faut  attribuer  la  faiblesse  exceptionnelle  de  ce  chififre  à  ce  fait 
que  les  indigènes  ont  conservé  un  approvisionnement  considérable  de  semences 
pour  Tannée  prochaine. 

Les  produits  tels  que  le  manioc,  les  patates,  etc.,  viennent  bien  partout, 
mats  ne  sont  cultivés  que  pour  satisfaire  les  oesoins  de  la  consommation  locale  ; 
les  légumes  d'Europe  réussissent  parfaitement,  d'avril  à  octobre  surtout. 

Les  produits  forestiers  sont  cueillis  par  les  indigènes  et  vendus  par  eux  aux 
commerçants  de  la  côte. 

Depuis  l'occupation  française  et  principalement  au  cours  de  ces  deux 
dernières  années,  tes  indigènes  ont  montré  qu  ils  étaient  aptes  à  se  livrer  aux 
cultures  riches.  Tous  les  planteurs  de  vanille  ont  eu  des  travailleurs  vite  au 
courant  des  soins  constants  que  réclame  cette  plante  délicate.  Les  Malgaches 
n'ont  pas  encore  été  initiés  à  la  préparation  des  gousses,  mais  il  sera  possible 
de  former  parmi  eux  des  manipulateurs  habiles. 

Plusieurs  d'entre  eux,  suivant  l'exemple  donné  par  les  Européens,  ont  sol- 
licité des  concessions  et  mis  en  terre  des  lianes  de  vanille  ou  des  plants  de  café. 
Cette  tendance  de  l'indigène  à  vouloir  se  fixer  au  sol  aura  une  heureuse  in- 
fluence sur  l'avenir  du  pays  et  sur  les  progrès  de  la  colonisation. 

Elevage.  —  L'élevage  est  resté,  jusqu'à  ce  jour,  un  élément  secondaire  de 
production  ;  le  dernier  recensement  des  bovidés  a  indiqué  le  chiffre  de  17.298 
animaux,  se  décomposant  ainsi  : 

Taureaux  .^ 1 .  074 

Vaches 5.964 

Bœufs 5 .  535 

Bouvillons 2. 133 

Génisses 2.822 

Renseignements  industriels 

L'industrie  forestière  se  développe  de  jour  en  jour.  Les  exploitations  de  fo- 
rêts sont  actuellement  au  nombre  de  huit,  appartenant  à  sept  concessionnai- 
res ou  sociétés  différents  qui  sont  ; 

MM.  Archambeaud  frères,  à  An talavia (scierie  mécanique  mue 

par  une  turbine  hydraulique) 10.000  hectares 

Maigrot,  à  Hiaraka  et  Ambodiforaha 20.000        » 

Latapie  frères 890        » 

Ricard 800        » 

Delacre 1 0 .  000       >» 
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MM.  Lecomte 5.000 hectares 

La  G^*  Forestière  de  Madagascar  (non  délimitée)  scierie 
à  vapeur 75.000        >» 

Ces  exploitants  ont  produit  ensemble,  en  1902,  1.9i0  tonnes  de  bois. 

Tamatave  avait  été,  jusqu'à  ces  temps  derniers,  le  grand  centre  d'utilisation  des 
bois  sortis  de  la  province;  mais,  en  raison  de  la  baisse  subite  des  cours  survenue 
à  la  suite  de  surproduction,  les  concessionnaires  ont  cherché  de  nouveaux  dé- 
bouchés vers  Anivorano,  où  de  fortes  livraisons  ont  été  effectuées  pour  le  che- 
min de  fer,  vers  la  Réunion  et  la  France.  La  quantité  des  bois  sortis  de  la  Colo- 
nie a  atteint,  en  1902,  pour  la  seule  province  de  Maroantsetra,  près  de  400  tonnes. 

Il  serait  question  d  installer,  dans  la  circonscription,  une  feculeriede  manioc. 

Les  indigènes  ne  progressent  guère  dans  cette  voie  ;  ils  ne  fabriquent  que 
des  lamba  en  raphia,  aes  nattes  et  des  sacs  à  riz.  Dans  quelques  rares  villages 
existent  des  forgerons  fabriquant  des  couteaux  avec  du  vieux  fer  ;  des  Malga- 
ches se  livrent  aussi  à  la  distillation  du  betsabetsa  [suc  fermenté  de  la  canne 
à  sucre). 

Renseignements  commerciaux 

Le  commerce  paraît  devoir  prendre  dans  la  région  un  nouvel  essor,  surtout 
à  répoouc  prochaine  où  la  province  fournira  à  Texportation  des  milliers  de  ton- 
nes ae  Dois  et  de  riz  et  une  quantité  très  importante  de  vanille,  cacao,  café,  ra- 
phia, crin  végétal,  caoutchouc,  volailles,  etc.  Les  commerçants  sont  presque 
tous  réprésentants  de  maisons  de  Tamatave  ;  ils  importent  des  tissus  :  patnas, 
cretonnes,  indiennes,  cotonnades,  rhum,  alcools  divers,  vins.  etc. 

Il  a  été  exporté,  en  1902,  2.558  tonnes  de  marchandises  diverses,  dont  1.910 
tonnes  de  bois,  452  tonnes  de  riz,  48  tonnes  de  raphia,  13  tonnes  et  demie  de  caout- 
chouc, 1.500  kilos  de  vanille,  2.016  kilos  de  cire. 

Le  raphia  et  le  caoutchouc  pourraient,  s'ils  étaient  judicieusement  exploités, 
donner  lieu  à  des  transactions  encore  beaucoup  plus  actives. 

Le  mouvement  d'importation  semble  devoir  augmenter  sérieusement,  car 
l'indigène,  qui  s'adonne  chaque  année  avec  plus  de  courage  à  des  cultures  sus- 
ceptibles de  lui  procurer  de  beaux  bénéfices,  se  livre  à  des  dépenses  en  rap- 
port avec  ses  gains  et  ses  goûts  nouveaux. 

Le  commerce  intérieur  est  florissant;  les  indigènes  mettent  un  grand  em- 

{^ressèment  à  apporter  sur  les  marchés  le  riz,  le  raphia,  le  crin,  le  caoutchouc  et 
es  volailles. 

Main-d'œuvre 

La  main-d'œuvre,  sans  être  abondante,  suffit  aux  besoins  actuels.  Les  ou- 
vriers d'art  font  cependant  quelque  peu  défaut. 

Quelques  Sainte-Mariens  et  Hova,  fixés  depuis  longtemps  dans  le  pays,  travail- 
lent assez  bien  le  bois  et  le  fer,  mais  leur  nombre  est  insuffisant. 

Les  conditions  d'engagement  de  la  main-d'œuvre  ont  lieu  de  gré  à  gré. 

En  1902,  il  a  été  conclu  soixante-douze  contrats  d'engagement,  liant  pour 
des  durées  variables  291  individus.  Les  manœuvres  se  paient  de  15  à  20  francs 
par  mois  et  les  ouvriers  d'art  de  2  à  5  francs  par  jour. 

Travaux  publics  et  d'intérêt  général 

L'administration  a  fait  effectuer  un  grand  nombre  de  travaux  d'utilité  géné- 
rale. Les  plus  importants  sont  l'ouverture  de  la  route  Rantabe-Mandritsara,  la  cons- 
truction de  plus  de  1.400  mètres  de  ponts  sur  la  route  côtière  et  celle  d'une  écolo 
officielle  et  a'un  marché  à  Maroantsetra.  Les  routes  de  la  province  comprennent 
actuellement  les  parcours  suivants  :  Maroantsetra  à  Andranofotsy,  Maroantse- 
tra à  Ambinanitelo-Sahantaha  et  Maroantsetra-Rantabe-Mandritsara,  Rantabe- 
Tanjona-Mananara-Antanambe.  Il  existe  d'autres  sentiers  praticables  au  filanja* 
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na,  d'Andranofotey  à  Aokovana,  de  Sahantaha  à  Amparihy,  de  Ma^anara  à  Ma- 
rotandrano,  de  Mananara  à  Vanono,  la  piste  côtiëre,  et  divers  autres  dans  le 
district  de  Mananara. 

•    Les  villes  de  Maroantsetra,  Mananara,  Antanambe  ont  été  assainies,  grâce 
à  des  travaux  d'assèchement  assez  importants. 

Colonisation  et  mise  en  valeur 

On  se  rend  le  plus  ordinairement  de  Diego-Suarez  ou  de  Tamatave  à  Ma- 
roantsetra par  le  vapeur  Ville-de-Pernambuco,  des  Chargeurs  Réunis,  qui  effec- 
tue mensuellement  un  service  régulier  dans  les  différents  ports  de  la  côte  Est. 
Le  prix  du  transport,  au  départ  de  Tamatave,  est  de  125  francs  en  f*  classe,  43 
francs  en  3*  classe  et  30  francs  sur  le  pont. 

Les  petits  voiliers  prennent  également  des  passagers  suivant  un  prix  débattu 
à  TamiaDle. 

La  réputation  malsaine  de  cette  ville  et  de  la  région  qui  Tentoure  a  été  de 
tout  temps  exagérée  et  les  environs  de  la  baie  d'Antongil  sont  tout  aussi  habi- 
tables que  le  reste  de  la  côte  Est.  Seulement,  il  est  peut-être  plus  nécessaire  que 
partout  ailleurs  d'observer  une  hvgièhe  rigoureuse  et  d'éviter  les  excès  de  tout 

genre.  Un  court  séjour  à  Tile  de  Nosi-Man^abe,  située  à  environ  quatre  milles 
ans  le  Sud  de  Maroantsetra  et  très  propice  à  l'établissement  d'un  sanatorium, 
suffit  presque  toujours  pour  rétablir  la  santé  des  personnes  affaiblies  par  le 
climat. 

Les  conditions  de  l'existence  à  Maroantsetra  sont  à  peu  près  les  mêmes  que 
dans  les  différents  points  de  la  côte.  La  question  du  logement  est  la  seule  qui 
soit  un  peu  délicate  à  résoudre,  mais  on  peut  se  faire  construire  une  case  con- 
fortable en  bois  et  en  falafa,  moyennant  une  dépense  de  800  à  1.000  francs. 

On  ne  trouve  dans  la  province  ni  café  ni  restaurant  ;  un  Cercle  français  a 
été  créé  au  chef-lieu  et  constitue  un  lieu  utile  de  réunion. 

La  question  de  l'alimentation  est  rendue  facile  çràce  à  la  mise  en  vente  sur 
le  marché,  trois  fois  par  semaine,  de  viande  de  boucnerie  et  de  volailles  de  toute 
sorte  dont  le  prix  est  peu  élevé.  Les  légumes  d'Europe  poussent  très  bien  et 
constituent  un  précieux  appoint  pour  l'hygiène  de  la  nourriture. 

Les  domestiques  et  serviteurs  de  toute  catégorie  se  recrutent  assez  facile- 
ment au  prix  de  12  fr.  50  à  15  francs  par  mois. 

Les  communications  postales  avec  l'intérieur  sont  assurées  par  des  cour- 
riers nombreux  ;  la  Ville-ae-Pernambuco  relie  Maroantsetra  aux  ports  de  la  côte  ; 
en  outre,  un  courrier  terrestre^  hebdomadaire  met  en  relations  le  chef- 
lieu  de  la  province  avec  Tamatave.  La  ligne  télégraphique  de  Tananarive  à  Die- 
go-Suarez traverse  la  circonscription  en  desservant  Maroantsetra. 

Les  transports  par  terre  se  font  toujours  à  dos  d'homme.  Outre  la  Ville- 
de-Pernambuco,  de  nombreux  voiliers,  appartenant  à  des  maisons  de  commerce 
de  Tamatave,  fréquentent  la  baie  d'Antongil  et  desservent  Mananara,  Maroan- 
tsetra, Antanambe,  Tanjona,  Hiaraka,  Antalavia,  etc.  Le  port  du  chef-lieu  de  la 
Srovince  est  l'ancien  Port-Choiseul^  de  la  Compagnie  des  Indes.  11  est  abrité 
es  vents  dominants  du  Sud  par  une  langue  de  terre  où  fut  autrefois  le  vieux 
Maroantsetra,  et  par  l'Ile  de  Nosi-Mangabe. 

Tous  les  services  de  l'administration  sont  représentés  et  centralisés  à  Maroan- 
tsetra. Une  école  normale  y  sera  prochainement  ouverte. 

Il  n'existe  dans  la  circonscription  aucun  représentant  des  différents  cultes 
ou  des  missions. 

Divisions  administratives 

Au  point  de  vue  administratif,  la  province  de  Maroantsetra  est  divisée  en 
trois  districts  :  Maroantsetra,  Mananara  et  Ambodimanga,  subdivisés  respective- 
ment en  cin(][,  quatre  et  deux  cantons  ou  lapa. 

Ces  distncts  sont  dirigés,  en  principe  et  sous  le  contrôle  de  l'administrateur 
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chef  de  la  province,  par  un  administrateur-adjoint,  secondé  par  un  sons-gouver- 
neur indigène.  A  la  tête  des  lapa  sont  placés  des  officiers-adjoints.  Il  existe  en 
outre  seize  centres  d'-état  civil  indigène  dans  la  province. 


ADMINISTRATION 


MM.  Lagriffoul,  administrateur  de  3«  classe,  chef  de  la  province. 
Maria,  Q,  administrateur-adjoint  de  3*  classe  (Mananaraj. 
Claude,  id.  (Maroantsetra). 

Pont,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles  (Ambodimanga). 
ToRCHET,  écrivain  de  i'*'  classe  de^  affaires  civiles. 
Si^^vÈRE,  écrivain  de  2'  classe  des  affaires  civiles  (Maroantsetra). 
Eloi,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables  (Maroantsetra). 

Service  topographique 

MM.  Darru,  géomètre  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 
Lambbrt-Gimey,  géomètre  de  3®  classe. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Maurein,  receveur  métropolitain. 
Sparon,  commis  local  de  5*  classe. 
Badie,  chef  d'équipe  local. 
Lau.nay,  surveillant  stagiaire. 

Police  régionale 
M.  Bergerot,  garde  régional  de  3"  classe,  commandant  la  brigade. 

Service  des  forêts 
M .  BoNARoi,  garde  domanial  des  eaux  et  forêts. 

Police 

'M. .  Pi .  • . 

Travaux  publics 
M.'RuBY,  contremaître  de  i*  classe. 

Douanes 

MM.  OuDARD,  sous-brigadier  de  l'«  classe  (Maroantsetra). 
Cav AILLÉ,  préposé  de  2*  classe  (Mananara). 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  BÈGUE,  à  Antanambe. 

Blanchet,  Victor,  découpeur  de  bois  à 

Ambatomilona. 
Daler,  Antoine,  charpentier  à  Ban- 

tabe. 
Daler,  Auguste,  charpentier  à  Ran- 

tabe. 


MM.  DE  Cabbiac,  à  Tanjona. 

Fraise,  employé  de  commerce. 
Lambert,  planieur  à  Mananara. 
Marge,  Henri,  charpentier  à  Rantabe. 
Merillac.  id. 

Bijoux,  planteur. 

Ricard,  Auguste,  planteur  à  Ranlabe. 
Ricard,  Edouard ,  id . 

RoBoiT,  cbaipentier  à  Raatabe. 
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m.  Rolland,  à  Tanjona. 

Thomas,  employé  de  commerce. 

Anglais 

W.  Canton,  à  Tanjona. 

Chsnard,  à  Maroantselra. 
Desrivières,  commerçant  à  Mananara. 
DiNNEMARTiN,  gérant  de  l'exploitation 

forestière  Maigrot. 
Gabriel,  charpentier. 
Jean,  Charles. 
Jean  Thomas,  commerçant 
Louis,  Moïse. 
Mailhol,  commerçant. 
Roger,  planteur. 
TnévsNET,  planteur. 


MM.  Th^venet. 

Thomas,  charpentier. 

Verchin,  employé  agricole. 
M""  \^*  Reid,  commerçante. 

Italien 
M .  Maigrot,  commerçant  à  Maroantsetra. 

Indiens 

MM.  Kader-Bay-MossÂdjee,  commerçant. 
Djafadjee,  employé  de  commerce. 
Moham od-Aly,  employé  de  commerce. 
DiivADJEE,  employé  de  commerce. 
Values-Karihidjee,  commerçant. 


PROVINCE  DE  VOHEMAR 


Renseignements  géographiques 

Limites.  —  La  province  de  Vohemar  est  située  entre  12*  40*  et  16»  de  latitude, 
47<>  et  4B<>  de  lon^tude.  Elle  a  pour  limites  :  au  Nord,  la  rivière  Rodo,  qui  la 
sépare  du  territoire  de  Diego-Suarez  ;  à  l'Ouest,  la  ligne  de  partage  des  eaux  qui 
la'  sépare  des  cercles  de  la  Grande-Terre  et  d'Analalava  et  de  la  province  de  Ma- 
roantsetra ;  à  TEst  et  au  Sud,  l'Océan  Indien. 

Sa  superficie  est  d'eaviron  20.000  kilomètres  carrés. 

Orographie.  —  La  chaîne  de  montagnes  formant  la  limite  Ouest  de  la  pro- 
vince est  la  continuation  du  grand  massif  central  ;  elle  paraît  se  terminer  assez 
brusquement  au  mont  Antsahavoron^^  au  Sud  de  la  vallée  de  Lokv  ;  détachant 
cependant  des  contreforts  peu  élevés  jusqu'à  la  chaîne  calcaire,  de  direction  Est- 
Ouest,  qui  sépare  le  bassin  de  Loky  de  celui  de  Rodo,  ce  dernier  presque  entiè- 
rement couvert  de  déjections  volcaniques,  laves  et  basaltes  provenant  de  la 
montagne  d'Ambre. 

La'j^ande  chaîne  est  exclusivement  composée  de  roches  primitives,  granit, 
gneiss,  micaschistes  avec  de  nombreux  et  pmssants  filons  de  quartz. 

Quelques  affleurements  de  calcaire  siliceux  se  rencontrent  à  peu  de  distance 
de  la  côte,  notamment  à  Barabanja,  Amboaniho  et  sur  la  rive  droite  du  Bemari- 
>;o  ;  ils  sont  le  prolongement  de  la  formation  remarquable  qui  constitue  la  par- 
tie orientale  de  la  province  de  Diego-Suarez. 

De  nombreux  filons  de  diorite  traversent  les  contreforts  détachés  de  la  chaîne 
centrale,  principalement  vers  son  extrémité  Nord  ;  dans  les  vallées  d'Antoloho,  de 
Belanevoka,  d'Ampanihy,  ces  dlorites  sont  assez  fortement  minéralisées  ;  on  y 
rencontre  le  fer  titane  et  le  fer  séculaire  ;  un  gîte  important  de  fer  titane  se  ren- 
contre dans  la  vallée  de  Marovato,  affluent  de  i'Ambasotra,  haut  Manambato. 

Des  nappes  de  basalte,  d'une  étendue  et  d'une  épaisseur  variables,  ont  re- 
couvert, dans  plusieurs  vallées,  le  sol  primitif.  Toute  la  vallée  de  Tlrodo  est 
ainsi  comblée,  et  il  serait  intéressant  d'y  pratiquer  quelques  sondages,  car  il  est 
possible  que  la  formation  carbonifère  de  la  province  de  Nosi-Be  s'étende  jus- 
qu'à la  côte  Est.  On  observe,  en  effet,  sur  la  rive  gauche  de  l'Irodo  et  près  de  son 
embouchure,  des  grès  ayant  toute  l'apparence  de  grès  houillers. 
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La  chaîne  calcaire  de  Loky  est  d'origine  récente  ;  elle  renferme  de  nombreux 
fossiles  marins  dont  les  espèces  vivent  encore  sur  les  récifs  ;  au  pied  de  cette 
chaîne,  des  alluvions  anciennes  provenant  du  fond  de  la  vallée  de  Loky  contien- 
nent de  faibles  traces  d'or. 

La  présence  de  ce  métal  a  été  reconnue  sur  plusieurs  points  de  la  province, 
notamment  à  Andranovolo,  dans  TÂnkavia  ;  à  Beankova,  aans  le  bassin  de  Tsa- 
raravina  ;  à  Antoloho,  dans  la  vallée  du  Fanambe  ;  à  Belanevoka,  dans  le  bau: 
Manembery  ;  à  Ampanihy,  dans  la  haute  Loky. 

Le  cristal  de  roche  abonde  dans  plusieurs  vallées  ;  il  a  été  autrefois  robjet 
d*un  commerce  assez  important,  mais  la  teinte  bleuâtre  qui  caractérise  \^ 
quartz  hyalins  de  Madadagascar  en  diminue  beaucoup  la  valeur. 

Hydrographie.  —  La  province  est  sillonnée  de  nombreux  cours  d'eau.  Dans 
la  région  située  entre  Vohcmar  et  le  Rodo,  la  plupart  d'entre  eux  sont  des  tor- 
rents desséchés  pendant  une  partie  de  Tannée,  qui  s'enflent  et  sont  parfois  re- 
doutables i)endant  la  saison  des  pluies,  de  janvier  à  avril  principalement  ;  ils  d€ 
sont  pas  utilisables  pour  la  pénétration  dans  l'intérieur,  sauf  de  rares  exceptions^ 
Les  plus  importants  sont  les  rivières  de  Loky  et  de  Manambato,  traversant 
toutes  deux  des  régions  de  p&turages  qui  contiennent  aussi  des  gisements  auri- 
fères récemment  reconnus. 

Au  Sud  de  Vohemar,  les  cours  d'eau  deviennent  plus  importants  et  peuvent 
être  utilisés  en  partie  pendant  plusieurs  mois  de  l'année.  Les  plus  consiaérable> 
sont  le  Manambery,  le  Fanambana,  l'Ampanobe,  la  rivière  ae  Mahanara,  qui 
arrose  une  région  de  pâturages  entremêlée  de  quelques  forêts.  Seule,  la  rivierv 
de  Mahanara  est  d'un  accès  relativement  facile  par  mer. 

L'importance  des  cours  d'eau  s'accroît  en  approchant  de  la  région  forestière. 
Le  Bemarivo,  qui  va  prendre  sa  source  dans  le  même  massif  que  le  Fanambaoa 
et  le  Sambirano,  est  une  large  rivière  arrosant  une  très  belle  vallée. 

Au  Sud  du  Bemarivo  se  trouve  la  petite  rivière  de  Sahambavany,  d'un  cours 
très  restreint  et  qui  n'a  d'importance  qu'en  raison  des  vanilleries  établies  sur  se^ 
rives. 

Viennent  ensuite  les  deux  crosses  rivières  de  Lokoho  et  de  Mananara.  Cette 
dernière,  appelée  aussi  rivière  d'Antalaha,  est  formée  de  deux  bras  :  TAnkavia  et 
l'Ankavanana.  Les  rivières  de  Lokoho  et  Mananara  traversent  des  vallées  fertiles 
et  de  riches  massifs  forestiers. 

Les  cours  d'eau  de  la  presqu'île  d'Antongil,  entre  Antalaha  et  le  cap  Ma- 
soala,  notamment  les  rivières  d'Anonibe,  Ratsianarana,  Fampotakely,  sont 
presq:uc  tous  navigables  en  pirogue  sur  un  assez  long  parcours  ;  ils  sortent  d'un 
massif  très  boisé. 

Renseignements  sur  les  resscoroes  locales 

Le  Nord  de  la  province  se  compose  presque  entièrement  de  p&tura^es  de 
très  bonne  qualité,  mais  l'eau  fait  parfois  défaut  pendant  la  saison  sèche.  La 
race  du  bétail  est  sobre  et  n'en  sounre  pas  trop.  Les  animaux  supportent  très 
bien  les  traversées  en  mer,  ne  souffrent  que  très  peu  de  la  chaleur  dans  lescale> 
et  l'on  peut  dire  qu'aucune  race  ne  leur  est  supérieure  pour  l'exportation.  Ils 
sont  de  belle  apparence,  quoique  de  taille  moyenne  ;  les  bœufs  de  noucherie  de 
4  ans  donnent  de  135  à  150  kilos  de  viande,  poids  net  ;  ce  chiffre  peut  être  élevé 
par  une  sélection  judicieuse  et  une  alimentation  appropriée.  Le  bétail  est  la  vé- 
ritable richesse  du  district. 

Le  Sud  de  la  province  est  une  région  agricole  et  forestière,  bonne  pour  la 
culture  du  riz  et  les  diverses  cultures  tropicales.  Les  massifs  forestiers  sont 
nombreux  et  riches.  On  trouve  dans  toute  la  province  des  terrains  aurifères  ; 
les  plus  minéralisés  paraissent  être  ceux  de  la  vallée  de  Loky. 

Renseignements  ethnographiques 

D'après  le  dernier  recensement,  la  population  de  la  province  se  compose  de 
31.645  habitants.  Cette  population  comprend  environ:  8.000  Sakalava,  16.000 
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Betsîmisaraka,  6.000  Tsimihety.  Le  surplus  est  formé  de  Makoa  et  d*An- 
)Ovianais. 

Les  Sakalava  s*occupent  uniquement  d'élevage  ;  ils  sont  inaptes  au  travail 
de  la  terre  et  ne  cultivent  même  pas  la  totalité  du  riz  nécessaire  à  leur  subsis- 
tance. 

Les  Betsimisaraka  sont  d'assez  bons  cultivateurs,  mais  très  paresseux. 

Les  Tsimihety  sont  industrieux  et  bons  cultivateurs;  ils  habitent  les  hautes 
vallées,  où  ils  travaillent  de  belles  rizières. 

Les  Hova,  Anjouanais  et  Makoa  se  livrent  au  commerce  et  au  colportage. 

La  population  européenne  ou  assimilée  de  la  province,  fonctionnaires  non 
compris,  s'élève  à  61  personnes,  dont  41  hommes,  12  femmes,  8  enfants. 

Sur  ce  nombre,  43  sont  de  nationalité  française,  les  autres  sont  mauriciennes. 

Renseignements  agricoles 

La  province  de  Yohemar  présente  cette  particularité  de  se  diviser,  au  point 
de  vue  agricole,  en  deux  régions  offrant  des  caractères  absolument  distincts.  La 
partie  Nord,  à  lacruelle*  appartient  le  chef-lieu,  est  entièrement  et  exclusive- 
ment une  région  d'élevage  ;  la  partie  Sud,  où  l'on  rencontre  cependant  d'assez 
nombreux  troupeaux,  est,  surtout,  une  ré^on  de  culture  ;  c'est  le  centre  de  la 
production  du  riz,  des  exploitations  forestières,  des  plantations  de  vanille  et  de 
café- 

Comme  on  l'a  indiqué,  le  district  Sud  est  de  beaucoup  le  plus  fertile  et  celui  qui 
se  prête  le  mieux  aux  entreprises  agricoles  de  toute  nature.  Les  pluies  y  sont 
fréquentes  pendant  l'hivernage,  et  aussi  pendant  la  saison  sèche. 

C'est  dans  ce  district  que  se  sont  installés  presque  tous  les  colons  agricoles 
de  la  province.  Ils  plantent  la  vanille  et  le  calé,  et  ces  deux  cultures  semblent 
autoriser  partout  de  belles  espérances. 

Parmi  les  vanilleries,  les  plus  intéressantes  sont  celles  de  M.  Florent,  de  M. 
Robert  et  de  l'Indien  Toflque  Alybay  ;  elles  sont  très  bien  tenues  et  en  parfait 
état;  les  lianes  sont  vigoureuses  et  les  plants  de  la  quatrième  année  en  plein 
rapport. 

La  plupart  de  ces  vanilleries  ont  été  établies  en  terrains  boisés,  et  l'adminis- 
tration a  donné  aux  planteurs  les  facilités  nécessaires  pour  les  élagages  com- 
patibles avec  la  législation  forestière  en  vigueur.  D'ailleurs,  une  réglementation 
est  actuellement  en  projet,  en  vue  de  l'attribution  de  terrains  forestiers  pour 
les  cultures  spéciales  qui  exigent  un  abri. 

La  fixation  des  terrains  de  parcours  pour  les  troupeaux  des  indigènes  pré- 
sente, dans  la  province  de  Vohemar,  un  intérêt  tout  particulier,  principalement 
dans  les  questions  d'attribution  de  concessions.  Une  solution  ne  tardera  pas  à 
être  donnée  à  cette  importanff  question,  qui  a  été  mise  à  l'étude  l'année  der- 
nière. 

Le  district  Nord  est  actuellement  le  plus  riche  et  cette  richesse  provient 
uniquement  de  ses  troupeaux.  C'est  à  grana  peine,  en  effet,  qu'on  peut  entre- 
prendre des  cultures  dans  cette  région,  où  la  sécheresse  règne  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l'année. 

On  compte  actuellement  120.000  têtes  de  gros  bétail  dans  la  province,  dont 
95.000  environ  dans  le  district  Nord  et  25.000  dans  le  district  Sud.  Ce  chiffrç 
total  se  décompose  comme  suit  : 

Taureaux 10.000 

Vaches 60.000 

Bœufs 10.000 

Bouvillons 15.000 

Génisses 25.000 

Les  plus  beaux  p&turages  se  trouvent  entre  la  rivière  Manambero  et  la  rivière 

Rodo,  dans  les  vallées  de  Manambero,  de  Manambato,  Manankolany  et  de  Loky. 

Les  Betsimisaraka  cultivent  surtout  le  riz  de  montagne  ;  ils  n'ont  pas  encore 
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tenté  de  faire  deux  récoltes  de  riz,  mais  font  couramment  et  facilement  deni 
récoltes  de  maïs.  De  même,  les  cultures  de  patates  et  de  manioc  sont  abondante 
et  partout  pratiquées  avec  succès.  Très  paresseux,  ils  sont  cependant  suscepti- 
bles d'accomplir  un  certain  travail  sur  les  plantations  où  ils  se  trouvent  placés 
sous  la  direction  d'Européens. 

Les  Sakalava,  s'occupant  uniquement  d'élevage,  ont  réussi  à  constituer  de> 
troupeaux  magnifiques;  plusieui's  d'entre  eux  possèdent  jusqu'à  1.500  et  2.000 
tètes  de  bétail.  Gardiens  ae  bœufs  ou  propriétaires  de  troupeaux  de  père  en  fil>, 
ils  ne  s'intéressent  guère  à  autre  cbose  qu'à  cette  vocation  traditionnelle  et  ne 
montrent  aucun  coût  pour  la  culture.  Tout  au  plus,  pendant  l'hivernage,  pré- 
parent-ils de  maigres  carrés  de  patates  et  de  manioc  pour  récolter  ce  qui  est 
strictement  nécessaire  à  leur  subsistance. 

Les  Tsimihety  ont  mis  en  valeur  une  partie  des  hautes  vallées  qu'ils  ont 
transformées  en  excellentes  rizières  au  moyen  d'irrigations  bien  compnses. 

En  somme,  la  mise  en  valeur  de  la  province  par  les  indigènes  est  peu  avan- 
cée, sauf  dans  la  région  d'élevage. 

Renfleignemente  indiutrielB 

La  seule  industrie  à  laquelle  se  livrent  les  Européens  établis  dans  la  pro- 
vince est  la  mise  en  valeur  des  forêts  de  la  région  du  Sud,  où  existent  actuel- 
lement trois  importantes  concessions  ou  exploitations  : 

Une  à  Vinanibe,  de  10.000  hectares  (concession  Laborde)  ; 

Une  à-Ratsianarana,  de  20.000  hectares  (concession  Gayeux),  et  la  troisième 
à  Ampahana  et  Ambodizato,  de  16.500  hectares  (concession  Dervieux). 

Dans  la  partie  Nord,  on  ne  rencontre  pas  de  forêt  véritablement  exploitable, 
exception  faite  de  quelques  périmètres  peu  étendus  ;  c'est  ainsi  qu'à  Yohemar 
même,  il  est  pour  ainsi  dire  aussi  avantageux  d'employer  aux  constructions  des 
bois  de  provenance  européenne  que  des  bois  du  pays.  Par  contre,  la  paKie  Sud 
et  principalement  la  région  d'Antalaha  renferme  des  forêts  de  réelle  valeur, 
dont  l'importance  a  été  cependant  diminuée  par  des  exploitations  irréguhères  et 
mal  comprises,  pratiquées  surtout  aux  environs  de  Sambaina,  d'Antalaha  et 
d'Angontsy. 

Quant  aux  indigènes,  ils  ne  se  livrent  à  aucune  industrie. 

Renseignements  commeroianz 

Les  affaires  ont  été  beaucoup  plus  actives  en  1902  que  pendant  Tannée  pré- 
cédente. 

Malheureusement,  les  éleveurs  et  marchands  de  bœufs  sont  tous  indigènes 
et  les  bénéfices  relativement  considérables  qu'ils  réalisent  ne  profitent  nulle- 
ment au  commerce  local. 

Tous,  ou  peu  s'en  faut,  ignorent  l'art  de  faire  fructifier  leur  argent  et,  suivant 
la  vieille  coutume  malgache,  ils  continuent  à  enfouir  leurs  économies  dans  la 
terre. 

Pour  cette  raison,  on  ne  peut  que  souhaiter  vivement  de  voir  s'installer  des 
entreprises  européennes  d'élevage  dans  une  région  où  elles  sont  faciles  et  rému- 
nératrices. 

Importations.  —  Le  service  de  la  douane  a  perçu  une  somme  de  473.543 fr.  65 
représentant  le  total  des  droits  perçus  pendant  le  cours  de  l'année  1902  sur  envi- 
ron 300  tonnes  de  marchandises  et  objets  divers  importés  à  Yohemar. 

Exportations.  —  Pendant  la  même  période,  la  province  a  exporté  23.492 
bœufs  dont  384  sur  le  Cap  ;  362  sur  Beïra  ;  4.646  sur  Maurice  ;  10.565  sur  Lou- 
renço-Marqués  et  7.894  sur  Durban. 

Les  transactions  sur  les  bœufs  avec  les  provinces  voisines  ont  été  moins 
actives  ;  1.262  bœufs  seulement  ont  été  dirigés,  en  1902,  soit  sur  le  territoire 
de  Diego-Suarez,  soit  sur  le  cercle  de  la  Grande-Terre.  . 
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Dans  le  tableau  ci-contre  figurent  les  divers  produits  expédiés  en  cabotage 
par  le  port  de  Vohemar. 

Le  tableau   oi-dessous  donne  le  détail  et  la  Taleur  des  produits  exportés  de  la 

province  pendant  Tannée  1902 


DÉSIGNATION 
des 

PIODUITV 


206  bœufs  vivants 

1 15  bœufs  vivants 

•  148  peaux  sèches,  grandes. 
'  Cire  animale 

Ecaille  de  tortue 

Onglons 

Caoutchouc 

id 

Ecaille 

Gomme  copal 

Vanille 

Café 

Ris  en  paille 

Tabac  

Rois  équarris  (473  pièces). 

Plants  de  cocotiers  (&00).. 


PORTS 
de 

DESTINAI  ION 


Tamatave 

bieeo-Suarez 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Tamatave 

Nosi-Be 

Diego-Suarez 

id. 

Nosi-Be 

Diego-Suarez 

id. 

id. 

id. 


VALEUR 


23.000  fr. 

l.luO 

7.350 

4.175 

9.815 

70 

3.600 

2.500 

950 

5.450 

3-2.000 

110 

9h0 

30 

9.300 

fiOO 


POIDS 

BRUT 


500 


kilg. 

81.000 

5.000 

8.397 

608 

943 

5 

1.997 

510 

13 

4.077 

1.696  813 

75 

4.600 

70 

10.700 

500 


POIDS 

MKT 


840 


kilg. 
81.000 
5.000 
8.397 
593 
181 
3  750 
1.091 
490 
9 
3.597 
1.978  309 

73 

4.476 

56 

10.700 

500 


Un  gros  progrès  a  été  réalisé  au  point  de  vue  des  communications  et  du 
commerce  par  la  création  d'une  ligne  des  Chargeurs  Réunis,  dont  le  vapeur 
Ville-de-Pemambuco  dessert  régulièrement  Vohemar  deux  fois  par  mois  à  Taller 
et  au  retour  de  son  vovage  à  Tamatave  et  dans  les  ports  du  Sud. 

Le  commerce  indfgène  se  fait  surtout  sur  les  marchés  où  s'écoulent  en 
abondance  des  produits  de  consommation  et  les  objets  d'habillement. 

Main-d'œuvre 

La  main-d'œuvre  suffit  pour  les  entreprises  actuelles,  mais  elle  serait  insuf- 
fisante pour  une  exploitation  réclamant  un  fort  contingent  de  travailleurs,  pour 
l'exploitation  des  terrains  aurifères  par  exemple. 

Il  existe  à  Vohemar  un  Office  du  travail,  chargé  de  centraliser  les  oflfres  et 
les  demandes  d'emploi  et  de  mettre  en  rapport  engagistes  et  ouvriers. 

Travanx  publics  et  d'intérêt  général 

Les  travaux  de  route  et  d'amélioration  des  ports  ont  été  les  principaux 
exécutés  en  i902.  A  Vohemar,  un  appontement  a  été  construit,  des  balises  ont 
été  édifiées  dans  les  diverses  rades,  pour  les  rendre  plus  sûres  à  la  navigation. 
A  rheure  actuelle,  et  gr&ce  aux  précautions  prises,  les  nombreux  points  de  la 
côte  offrent  aux  navires  des  mouillages  en  haute  mer  par  des  fonds  de  15  à  25 
mètres,  où  la  tenue  est  assez  bonne  ;  mais,  fréquemment,  les  ancres  et  les  chaînes 
sont  prises  dans  des  p&tés  de  coraux  où  Ton  est  obligé  de  les  abandonner. 

D'ailleurs,  les  conditions  naturelles  de  ces  ports  sont  assez  favorables. 

Les  baies  de  Rodo,  de  Loky,  des  fies  Lewen,  d'Andravina  sont  très  bien 
abritées  par  des  récifs  de  coraux  qui  s'étendent,  presque  sans  interruption,  de  la 
pointe  Nord  de  la  baie  d'Andravina  jusqu'à  la  province  de  Diego-Suarez.  Les 
caboteurs  peuvent,  sur  presque  tout  ce  parcours,  naviguer  en  dedans  des  récifs. 
Il  y  a  lieu,  pour  les  navires  venant  du  large  et  se  rendant  à  Diego-Suarez,  de  se 
méfier  de  la  pointe  Est  du  récif  des  îles  Lewen,  en  face  de  l'île  Baracounta,  dont 
il  sera  utile  d'éclairer  les  approches. 
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La  rade  de  Vohemar  est  excellente  et  offre  une  tenue  parfaite,  même  en 
temps  de  cyclone. 

Le  port  d'Angontsy  est  bien  abrité  des  vents  du  S.-E.,  mais  la  largeur  de  h 
passe  rend  le  mouiliage  intenable,  lorsque  le  vent  souffle  du  N.-E.  au  Nord:  h 
tenue  y  est  médiocre. 

Le  petit  port  de  Ratsianarana  est  parsemé  de  récifs,  la  tenue  y  est  bonne. 

Les  baies  de  Tanjona,  Anivondrano,  Yinanivao  et  Vinanibe  sont  accessibli^ 
à  des  bAtiments  de  3  à  500  tonneaux  ;  la  tenue  y  est  bonne. 

Les  voies  de  communication  sont  en  nombre  suffisant  pour  relier  toutes  les 
agglomérations  un  peu  importantes  de  la  province  ;  mais  ce  ne  sont  oas  dt^ 
grandes  routes,  carossables,  ni  même  des  chemins.  Un  sentier  praticable  aui 
lilanjana  sur  toute  son  étendue  lon^e  la  côte  jusqu'à  Angontsy,  sur  une  longueur 
de  340  kilomètres  à  partir  de  la  rivière  de  Rodo;  un  autre  sentier  de  104  kilo- 
mètres conduit  de  Vohemar  à  la  frontière  Ouest  de  la  province  par  Minsîly,  un 
autre  dessert  la  vallée  de  TAnkavia;  toutes  les  vallées  sont,  du  reste,  sillonnées 
de  chemins,  assez  mauvais  en  général,  car  le  haut  pays  e^t  très  accidenté. 

Colonisation  et  mise  en  valenr 

La  province  de  Vohemar,  par  son  climat,  sa  situation,  sa  fertilité  dans  If 
Sud,  la  richesse  de  ses  pâturages  et  do  ses  gisements  aurifères  dans  le  Nord,  a 
attiré  et  attirera  encore  de  nombreux  colons,  planteurs,  commer^ts,  éleveurs 
et  prospecteurs.  La  ville  de  Vohemar  présente  à  l'immigrant  de  réelles  ressour- 
ces ;  on  n'y  trouve  pas  encore  d'hôtels,  mais  il  est  fiicile  de  louer  une  casr 
confortable  à  des  prix  variant  de  30  à  60  francs  par  mois.  Les  marchandises 
d'Europe  y  atteignent  un  prix  élevé  ;  en  revanche,  les  produits  du  pays,  le 
bœuf  notamment,  y  sont  à  bon  compte.  Le  poisson  est  abondant  et  à  bas  prix. 

La  main-d'œuvre  s'obtient  à  des  conditions  très  variables  suivant  la  nature  du 
travail  ;  les  indigènes  employés  à  la  garde  des  bœufs  sont  payés  environ  1 5  frano 
par  mois;  ceux  qui  travaillent  sur  des  plantations  reçoivent*20  francs  par  moisot 
750  grammes  de  riz  par  jour.  Le  salaire  des  porteurs  de  filanjana  ou  de  baga^e^ 
atteint  un  taux  élevé  en  raison  de  leur  rareté  ;  ils  sont  payés  à  forfait  pour  la 
durée  du  voyage,  ou  à  la  journée,  à  raison  de  2  fr.  50. 

Mais  cette  main-d'œuvre  fait  souvent  défaut  dans  la  région,  où  la  population 
est  très  clairsemée  et,  d'autre  part,  on  n'y  trouve  d'approvisionnements  d'au- 
cune sorte.  Le  chercheur  devra  donc  amener  avec  lui  ses  travailleurs  et  le? 
moyens  de  transport  nécessaires  au  ravitaillement. 

Les  communications  avec  l'extérieur  sont  assurées  par  le  vapeur  Ville-^if- 
Pemambuco  et  par  des  voiliers  venant  de  Tamatave,  Diego-Suarez,  la  Réunion 
et  Maurice. 

La  navigation  à  voile  est  pénible  sur  la  côte,  de  mai  à  novembre,  aux  époque> 
de  forte  mousson  ;  la  mer  est  très  grosse  et  les  courants  portent  dans  le  Nord  à 
une  vitesse  de  2  à  4  milles  ;  aussi  les  caboteurs  ne  fréquentent-ils  les  mouillage» 
de  la  jprovince  que  de  décembre  à  mai. 

Vohemar  se  trouve  sur  la  ligne  télégraphique  de  Tananarive  à  Diciîo- 
Suarez. 

Enseignement,  service  sanitaire  et  ouïtes 

Il  existe  sept  écoles  officielles  dans  la  province  :  à  Vohemar,  Amboaniho, 
Antalaha,  Mahanara,  Sahambava,  Antsirabe  et  Mangii;r. 

L'assistance  médicale  fonctionne  sous  la  direction  d'un  médecin  indigène 
installé  à  Vohemar.  Ce  médecin  donne  des  consultations,  délivre  des  médica- 
ments et  est  chargé  du  service  de  la  vaccination.  Pendant  l'année  4902,  il  a  éto 
donné  par  lui  6.517  consultations  gratuites. 

Los  cultes  catholique,  protestant  et  musulman  sont  représentée  au  chef-lien 
de  la  province.  Une  mission  catholique  a  été  récemment  installée  à  Vohemar 
par  les  soins  des  pères  du  Saint-Esprit;  l'église  a  été  achevée  en  1902.  Un  tompi»' 
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protestant,  édifié  par  la  colonie  hova  du  chef-lieu  et  deux  mosj^uées  construites, 
l'une  par  les  Indiens,  Tautre  par  les  Anjouanais  servent  exclusivement  aux  indi- 
gènes de  ces  deux  nationalités. 


ADMIMSTRATION 


MM.  EcHAUER,  administrateur  de  1'®  classe,  chef  de  la  province. 
Cergus,  sldministrateur-adjoint  de  i'^  classe  (Antaïaha). 
ViGUERiE,  commis  de  1'*  classe  des  affaires  civiles  (Vohemar). 
Girard,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles     (      id.      ) 
CoRTADE,  id.  (      id.      ) 

Rousseau,  id.  (Antaïaha}. 

Lebon,  commis  de  1'*  classe  du  corps  des  comptables,  gérant  de  la  caisse 
de  fonds  d'avances  de  Vohemar. 

Douanes 

MM.  Luciani,  receveur  (Vohemar). 

PiBTRi,  sous-brigadier  de  2«  classe  (Vohemar^. 
Clausse,  préposé  hors  classe  (Vohemar). 
Teste,  id.  (Antaïaha). 

PouBLAN,      id.  (Ratsianarana). 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Pringle,  receveur  métropolitain      (Vohemar. 
Stefa.ni,  commis  local  de  i^  classe  (      id.      ) 
GiRAUDET,  commis  local  de  5«  classe  (Antaïaha) 
DouMEus,  sergent  ffons  de  receveur  (Sahambava). 
TouGNAUD,  surveillant  métropolitain. 
Lese.nfa.nts,  surveillant  local  (Antaïaha). 

Service  topographique 
M.  Roux,  géomètre  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 

Travaux  publics 
M .  N . . . . 

Police  régionale 

MM.  ViGNioBOUL,  garde  régional  de  !'•  classe  (Vohemar). 
H^ERT,  id.  2«  classe  (Antaïaha). 

Forêts 
M.  Petit,  préposé  forestier  de  A«  classe. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 
«M,  Beauséjour,  charpentier. 
ftUNCHERBAU,  commerçât. 
BouiLLY,  plantatir* 


MM.  BoYSR,     .   Id. 

Caltaux,  employé  de  commerce. 

Damour,  planteur. 

DS  Beauregard,  éleveur. 
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M"'   DE  Lescure,  planteur. 
MM.  DKsvA!<rTKS,  commerçant. 

DuMARBsQ,  planteur. 

EuzET,  représentant  de  commerce. 

Grsun,  planteur. 

Gl^.RARD,        id. 
GiRAUDON,    id. 

GoR.xET,  représentant  de  commerce. 
M"»   Grosset. 
MM.  Gruchet,  employé  de  commerce. 

GuEYMARD,  planteur. 

Guinbt,  C,       id. 

GuiNET,  E.,      id. 

Gui.NBT,  H.,  éleveur. 

HoAREAU,  représentant  de  commerce. 

MiAKA,  représentant  de  commerce. 

MussARD,  commerçant. 

Pha.nob,  planteur. 

Phililert,  charoentier. 

PiCARDf  ia. 

PouQUET,  commerçant. 

Richard,  planteur. 

Anglais 

MM.  Aristerie,  commerçant. 

Bebos,  charpentier. 

C  A  YEUX  frères,  colons. 

Cloridor,  charpentier. 
M"«   d'Espagnag. 
MM.  Didier,  commerçant. 

Emilien,  J.,    id. 

Florent,  planteur. 

La  VIGILANT,  commerçant. 

Nayna,  N.,  limonadier. 

Nayna,  J.,        id. 

NicoLLE,  J.,  planteur. 

Nicolle,  F.,      id. 

Plaideau,  éleveur. 

Sa  ville,  commerçant. 

Vincent,  planteur. 

Valsin,  charpentier. 

Américain 
M.  Klein,  commerçant. 


Chinois 

AlPfocka,  commerçant. 
Ay-Yanne,  commis. 
Attave,  cultivateur. 
Chah  Yeng,  commis. 
Chah-Sam,       id. 
"WocE-Su,  cultivateur. 

Indiens 
MM.  Abdol  Hossen  Ml\nmy,  commerçant 

Abdol  Hossen  Taibjy,  id. 

Abdol   Kadre  Moussa,  employé  et 
commerce. 

Adamjy  Salomandjt,  commerçant 

Adaho  Obaya,  id. 

AssANALY  Aly.B-it,  cmplové  de  com- 
merce. 

AssANALY  Daod  Bat,  commerçaot 

AssANALT    Bay,  emplové    de  com- 
merce. 

AsSANALY  NORBAT,  îd. 

Badrondini  Miandjt,  id. 
Dada  Moussa,  id. 

Daod  Bay  Aly  Bay,  commerçant. 
Djywandjy  Aly  Bay,  id. 
Djywandjy  Tavara  Bay,  id. 
loussouF  Aly  Doad  Bay,  id. 
loussoup  Aly  Karimjy,  id. 
IsMALDJY  Aly  Bay,  id. 

ISMALDJY  AlDOL  HaSSEN,    îd. 

IsMALDJY  Djywandjy,  id. 
Kadre  Bay  Akimumy,  id. 
Kadre  Bay  Moussadjy,  id. 
Kamrodini  Tsandabay,  id. 
Karimjy  Baboodjy,  id. 

Karimjy  Renandjy,  id. 

Kassam  Mouldjy,  employé  de  com- 
merce. 
Kassan  Aly  Bay,  id. 

Moula  Aly  Bay  Issaojy,  commerçant. 
Moussa  Isxael,  id. 

Natan  Bay  Djywandjy,         id. 
Taibjy  Adamjy,  id. 

Topique  Aly  Bay,  id. 

Compagnie  représentée  dans  la  province 

Maison  L.  Frager,  de  Paris. 


DISTRICT  DE  FETRAOMBY 


Renseignements  géographiques 

Limites,  —  Le  district  de  Fetraomby,  créé  par  arrêté  du  20  septembre  < 900, 
ne  comprit,  tout  d*abord,  que  Tancien  secteur  des  Zafindianambo  du  distnct 
d'Andovoranto.  Une  décision  postérieure  y  adjoignit  une  partie  du  district  at 
Beforona. 
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La  création  de  cette  nouville  circonscription  territoriale  a  été  motivée  par 
la  nécessité  d'établir,  dans  la  région  où  sont  eiécutés  les  travaux,  du  chemin  de 
fer,  l'unité  complète  de  direction  et  de  faire  concourir  tous  les  services  au  succès 
de  Tœuvre  entreprise. 

La  limite  est  déterminée,  à  TEst,  par  le  Rongaronga  ;  au  Sud,  par  une  ligne 
de  crêtes  qui,  commençant  aux  sources  de  la  Sahananto,  va  iusqu  au  village  de 
Vakampotsy  et  se  prolonge  en  ligne  droite  pour  rejoindre  le  confluent  de  la 
Sahantandra  et  de  rAmbavaniasy,  en  laissant  au  district  de  Beforona  le  village 
de  Sandranahy  situé  près  de  ce  confluent;  à  lOuest  et  au  Nord,  le  district  confine 
au  district  de  Moramanga  et  à  la  province  de  Tamatave. 


voranto  par  la  rivière  Rongaronga  et  le  bas  Rianila. 

Au  point  de  vue  de  Taspect  général  des  ressources  que  présente  le  district 
pour  les  installations  agricoles,  il  peut  être  divisé  en  deux  régions  d'égale 
étendue  avant  des  caractères  nettement  tranchés.  La  région  haute,  extrêmement 
tourmentée,  présente  une  succession  ininterrompue  de  plissements  à  arêtes 
vives  séparées  par  de  profonds  ravins.  C'est  sur  les  pentes  extrêmement  raides 
de  ces  mouvements  de  terrain  que  la  population  clairsemée  de  ces  régions  établit 
ses  cultures  ;  une  exploitation  agricole  ae  quelque  importance  trouverait  diffici- 
lement, dans  cette  partie  du  district,  des  terrains  favorables. 

Plus  au  Sud,  c'est  d'abord  la  partie  accidentée  du  district  marquée  par  les 
centres  de  Fetraomby,  Sandramanjo  et  enfin,  plus  bas  encore,  les  plaines  du  bas 
Rianila  et  du  Rongaronga,  sillonnées  de  nombreux  sentiers  d'un  parcours 
relativement  aisé.  La  grande  et  la  moyenne  culture  ont  trouvé  et  y  trouvent 
encore  de  vastes  champs  d'expériences. 

Hydrographie,  —  Le  territoire  du  district  est  compris  dans  le  bassin  du 
Rianila.  Cette  rivière  prend  sa  source,  au  dire  des  indigènes,  vers  Didy,  dans  les 

frandes  forêts  du  Nord-Ouest;  elle  est  navigable  sur  une  longueur  d'environ 
5  kilomètres,  en  amont  d'Andovoranto. 

Les  trois  principaux  affluents  du  Rianila  sont  :  à  gauche,  le  Ranofotsy  et  le 
Rongaronga,  rivière  importante  qui  aboutit  au  Rianila,  dans  les  environs  de 
Brickaville.  A  droite,  le  seul  affluent  important  est  la  Vohitra  qui  opère  sa  jonction 
avec  la  rivière  principale  à  Anivorano.  La  Vohitra  a  un  débit  presque  aussi 
grand  que  le  Rianila,  mais  la  région  tourmentée  qu'elle  traverse  en  rend  la 
navigation  impossible  sur  la  plus  grande  partie  de  son  parcours.  Le  tracé  de  la 
voie  ferrée  suit  la  vallée  du  Rianila  de  BricKaville  à  Anivorano,  puis  celles  de  la 
Vohitra  et  de  la  Sahantandra,  jusqu'à  la  route  carrossable. 

Les  autres  affluents  du  Rianila  sont  :  à  gauche,  le  Taza,  le  Fanasana,  le 
Sakandrarana,  l'Iampansa.  La  rive  droite,  formée  de  vallées  courtes  et  étroites, 
ne  présente,  en  dehors  de  la  Vohitra,  gue  des  ruisseaux  sans  importance  trans- 
formés en  torrents  à  la  saison  des  pluies. 

Renseignements  sur  les  ressources  locales 

Le  district  offre  à  l'agriculture  et  à  l'industrie  des  ressources  abondantes,  par 
suite  de  la  richesse  de  son  sol  qui  se  prête  à  la  production  des  plantes  tropicales. 
D'autre  part,  les  prospections  nombreuses  faites  jusqu'ici  semblent  prouver  que 
le  sous-sol  renferme  de  l'or  en  abondance.  Pourtant,  on  n'a  pas,  jusqu'à  ce  jour, 
découvert  de  placer  assez  important  pour  qu'une  exploitation  autre  que  celle  à 
la  bâtée  puisse  y  être  mise  en  usage. 

Renseignements  ethnographiques 

La  population  indigène  du  district  appartient  à  la  race  betsimisaraka,  au 
naturel  indolent  et  paisible.  Le  district  compte  environ  12.000  habitants.  A  ce 
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chiffre  viennent  s*ajouter  les  nombreux  travailleurs  employés  sur  les  chantitr^ 
du  chemin  de  fer,  les  Européens  qui  composent  le  personnel  du  service  d*^ 
travaux  et  quelques  colons.  De  ce  seul  fait,  la  population  du  district  se  troux* 
parfois  doublée. 

Les  éléments  les  plus  disparates  composent  cette  partie  flottante  de  h 
population  ;  en  dehors  des  indigènes  venus  de  tous  les  pomts  de  la  Colonie,  h 
plupart  des  nations  européennes  s'y  trouvent  représentées;  on  y  compte  entn> 
autres  des  Français,  Italiens,  Grecs  et  surtout  des  créoles  de 'Bourbon  et  do 
Maurice.  Enfin,  le  nombre  des  travailleurs  indigènes  s*est  encore  accru  d'uD 
contingent  assez  important  d* Africains. 

Renseignements  agricoles 

Entreprises  européennes,  — M.  Maigret,  consul  général  d'Italie  à  Tamatavo. 
possède  sur  la  rive  droite  du  Rianila  la  concession  Moka,  de  555  hectares  do 
superficie,  accordée  à  son  propriétaire,  il  y  a  dix  ans  environ,  par  l'ancien 
gouvernement  malgache  et  remise  en  état  depuis  la  guerre  de  1895,  qui  avait 
amené  sa  dévastation  presque  complète. 

Les  principales  cultures  faites  sur  cette  concession  sont  celles  du  cacaoytr 
et  du  giroflier,  répartis  sur  30  et  10  hectares  de  terrain.  La  récolte  de  1902  sV>i 
chiffrée  par  1.000  kilos  environ  de  cacao  en  cabosses  et  750  kilos  de  clous  «it- 
girofle. 

A  citer  également  sur  cette  concession  lOhectares  plantés  en  café  et  un  demi- 
hectare  en  vanille.  Ces  plantations  encore  jeunes  n'ont  pas  donné  de  récolte. 

La  qualité  des  terres  de  ce  domaine  facilitera  l'extension  des  cultures  impor- 
tantes et  variées. 

Sur  la  même  rive  du  Rianila,  à  Ampasamanolotra,  à  la  limite  Sud  du  district 
se  trouve  la  concession  de  M"*  Dupont  Son  étendue  est  de  deux  hectares  et  demi, 
dont  un  hectare  planté  en  vanilliers.  Le  reste  du  terrain  doit  être  planté,  partie 
en  vanille,  partie  en  café  ;  il  est  actuellement  occupé  par  de  belles  rizières  et  âe> 
champs  de  manioc. 

Les  concessions  Sainte- Vivienne  (104 hectares);  Eydile  {3  hectares  et  demi 
et  Saint-André  i5  hectares  et  demi)  à  Vohipeno,  sont  occupées  par  M.  Cerneaux. 
La  première  seule  a  reçu  un  commencement  de  culture;  28  hectares  sont  plante- 
en  riz,  canne  à  sucre,  manioc,  maïs  et  tabac. 

Tout  le  Nord-Ouest  du  district  est  occupé  par  une  concession  de  19.55^ 
hectares,  appartenant  à  M.  Maricot.  La  seule  partie  actuellement  mise  en  valeur 
se  trouve  à  Sahamorona,  sur  le  Rianila;  on  y  cultive  principalement  le  cafr' 
Libéria:  1.900  pieds  environ  sont  répartis  sur  une  superficie  de  13  hectares;  la 
production  annuelle  atteint  900  kilos  de  café  en  grains. 

La  culture  du  cacao  n'occupe  qu^nviron  1  hectare  de  terrain  ;  la  production, 
en  1902,  a  été  de  200  kilos  envii*on. 

M.  Cerneaiix  est  le  seul  Européen  qui  s'occupe  d'élevage  d'une  façon  ration- 
nelle dans  sa  concession  de  Sainte-Vi vienne  qui  englobe  de  riches  pâturages. 

Cultures  indigènes.  —  La  principale  culture  entreprise  par  les  indigènes  e>l 
celle  du  riz  qu'ils  pratiquent  avec  un  certain  soin  ;  dans  celle  du  riz  de  marais 
ils  montrent  une  réelle  connaissance  de  Tirrigation.  La  culture  du  riz  de  mon- 
tagne est  plus  primitive,  la  préparation  du  terrain  se  réduisant  à  renlèvement 
des  herbes  (]ui  l'encombrent. 

L'indigène  plante  également  du  maïs,  du  manioc,  des  patates  et  les  nombreui 
légumes  du  pavs. 

L'élevage  au  bœuf  est,  avec  la  culture  du  riz,  la  principale  occcupation  de$ 
indigènes;  il  est  à  regretter  qu'ils  n'apportent  pas  à  cette  industrie  tous  les  soins 
désirables.  La  nature  rustique  des  bœufs  du  pays  leur  permet  cependant  de  vivn^ 
et  de  se  multiplier  dans  un  état  complet  d'abandon.  Jusqu'ici  les  indigènes  n*oni 
pas  songé  à  engraisser  leurs  bœufs  pour  la  boucherie,  presçjue  tous  les  animaaii 
abattus  a  Anivorano  et  dans  les  principaux  centres  de  la  voie  ferrée  viennent  do 
l'imerina. 
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RenBeignements  industriels 

LUndustric  dc  porte  guère  que  sur  Tcxploi talion  des  produits  forestiers  et 
miniers. 

Trois  concessioDs  forestières  sont  actuellement  en  bon  rapport,  grâce  aux 
approvisionnements  de  bois  réclamés  par  le  service  du  chemin  de  fer;  la 
concession  de  >IM.  Payet,  Claisse  et  Nocent,  dans  la  vallée  du  Rianila,  à  cinq 
kilomètres  d'Anivorano,  est  pourvue  d'une  scierie  mécanique.  Dans  la  vallée  dc 
la  Vohitra  sont  les  concessions  de  MM.  Cerneaux  (28  hectares)  et  F.  Bonnet 
(400  hectares). 

La  recherche  de  For  parait  devoir  être  poussée  activement  dans  la  région  de 
Fetraomby,  sur  le  bord  des  rivières  lampanga  et  Fanjaherina  ;  11  poteaux-signaux 
y  ont  été  plantés  en  1902.  On  sera  fixé,  à  bref  délai,  sur  Tavenir  de  Tindustric 
minière  dans  le  district. 

Renseignements  eommerciaoz 

Les  produits  alimentaires  ayant  un  écoulement  assuré  auprès  des  nombreux 
travailleurs  du  chemin  de  fer,  le  commerce  d'exportation  est  naturellement  très 
restreint  dans  le  district  ;  il  ne  s'exporte  que  des  peaux  de  bœufs  et  des  produits 
naturels  que  les  indigènes  récoltent  à  certaines  époques  de  Tannée  :  tels  sont 
le  raphia,  le  crin  végétal,  la  cire  et  le  caoutchouc. 

Le  commerce  dlmportation  est  constitué  par  les  denrées  et  objets  nécessai- 
res à  la  vie  courante;  il  est  pratique  par  de  nombreux  Chinois,  quelques  créoles, 
des  Hova  et  plusieurs  Africains.  Ces  détaillants  sont,  pour  la  plupart,  tributaires 
des  grosses  maisons  de  commerce  de  Tamatave  et  d'Ândovoranto. 

Main-d'œuvre 

Le  recrutement  de  la  main-d'œuvre  s'est  beaucoup  amélioré.  L'indigène  so 
créant  des  besoins  nouveaux,  éprouve  la  nécessité  de  s'employer,  lorsaue  les 
travaux  de  la  campagne  ne  rendent  pas  sa  présence  indispensable  dans  les  vil- 
lages. Les  conditions  actuelles  d'engagement  sont  de  20  francs  par  mois,  non 
compris  la  nourriture. 

Travaux  publics  et  d'intérêt  général 

Si  l'on  excepte  les  voies  tracées  par  les  travaux  publics  pour  faciliter  les 
transports  le  long  des  entreprises  du  chemin  de  fer,  le  district  n'a,  comme  voies 
de  communication,  que  de  nombreux  sentiers  dont  quelques-uns  deviennent 
presoue  impraticables  à  la  mauvaise  saison.  11  y  aura  lieu  d'améliorer  certains  dn 
ces  cnemins,  et  d'en  créer  de  nouveaux,  aussitôt  que  l'exploitation  du  chemin 
dc  fer  aura  permis  d'être  fixé  sur  la  direction  des  courants  économiques. 

Colonisation  et  mise  en  valeur 

Malgré  l'affluence  des  commerçants,  provoquée  par  les  travaux  du  chemin 
dc  fer,  les  denrées  n'ont  guère  diminué  de  prix,  et  les  conditions  matérielles  de 
l'existence  sont  restées  tout  ausbi  onéreuses  qu'au  début.  Les  seules  ressources 
que  l'on  puisse  obtenir  à  des  prix  abordables  résultent  des  créations  faites  par 
le  service  du  chemin  de  fer  pour  son  personnel.  Lorsque  les  travaux  du  chemin 
de  fer  seront  suffisamment  avancés  et  que  des  communications  rapides  auront 
été  établies  avec  la  route  carrossable,  on  pourra  se  ravitailler  par  l'imerina  dont 
les  produits  trouveront  un  débouché  vers  la  côte.  D'autre  part,  les  indigènes, 
inities  à  nos  cultures  et  à  nos  usages,  feront  à  leur  tour  œuvre  utile  ;  des  résultats 
encourageants  ont  déjà  été  obtenus  dans  cet  ordre  d'idées. 

Anivorano  possède  deux  restaurants.  Un  autre  établissement  de  ce  genre  a 
été  ouvert  à  Brickaville,  dont  Textension  grandit  rapidement,  depuis  que  la  tétc 
de  ligne  du  chemin  de  fer  y  a  été  effectivement  établie. 
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Enaeigneinent 

Il  n*existe  pas  d'école  officielle  dans  le  district,  mais  trois  écoles  ont  ét^ 
installées  par  la  Mission  anglicane  à  Fetraomby,  Sahamorona,  Lobariandava  ; 
ces  écoles  sont  dirigées  par  des  instituteurs. 


ADMINISTRATION 


MM.  JuNGK  if^y  capitaine  du  génie,  chef  du  district. 

RuELLAN,  <)^,  capitaine  d  infanterie  coloniale,  officier  adjoint. 
Ronde,  capitaine  d'infanterie  de  ligne. 
BoNNBMAisoN,  comuiis  de  1'*  classe  des  affaires  civiles. 
Barraud,  écrivain  de  1'*  classe  des  affaires  civiles. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  GéNOT,  commis  métropolitain  de  3«  classe,  receveur  à  Anivoraoo. 
Ethèvi,  commis  local  de  5*  classe,  receveur  à  Fanasana. 


LISTE    DES    COLONS 


Français 

MM.  Bailly-Comte,  entrepreneur, hôtelier. 

Bbloni,  employé  de  commerce. 

Brossette,  planteur. 

Cerneaux,  concessionnaire  forestier, 
commerçant. 

Clain,  employé  de  commerce. 

DE  BoussiERs,  représentant  de  MM. 
Claisse,  Pavet  et  Nocent,  conces- 
sionnaires Ibrestiers. 

Dumas,  entrepreneur. 

Garnier,  commerçant. 

GoNTmER,  représentant  de  M.  F.  Bon- 
net, concessionnaire  forestier. 

Le  Henapp,  commerçant. 
M"«   V»*  Janigot,  hôtelière. 
MM.  LiENARD,  commerçant. 

C'«  Lyonnaise,    id. 

Perrot,  id. 

PouDROUx,  planteur. 

Presto,  commerçant. 

Talbot,  planteur. 

Bambeau,  employé  de  commerce. 

Anglais 

MM.  Bhugut,  commerçant. 

DE  LiGEAC,  commerçant. 

DosiTÉ,  charcutier. 
M"*  V»«  Dupont,  planteur. 
MM.  Ibrahim  Jœner,  commerçant. 

Issop^  id. 


Lionnet,  représentant  de  M.  MaigroU 

concessionnaire. 
M  OISE,     commerçant. 

SiDAMBRON,       id. 

Vardo  Assetto,  commerçant. 

ViRAPIN,  id. 

Grec 
M.  TcHiKAS,  hôtelier. 


Chinois 
MM.  Ah-Fim,  commerçant. 


Ah-Hont,  id. 

Ah-Kau,  id. 

Ah-Ming,  id. 

Ah-Miou,  id. 

AH'Ning,  id. 

Ah-Tono,  id. 

Ah-Wen,  id. 

Cham-Fog,  id. 

Guam-Hoy,  id. 

Gham-Kau,  id. 

Cham-Miok,  id. 

Cham-Sek,  id. 

Cham-So,  id. 

Ch  an-Lai,  id. 

Chan-Lam,  id. 

Chan-Ling,  id. 

Chang-Ta,  id. 

LaT-Kam,  id. 


1  succursale. 

3  — 

2  — 
2  — 

1  — 

4  — 

2  — 
1  — 


1         — 
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f  M .  Lu y-Htx,  commerçant. 

Tamg-Sa,        id.        1  succursale. 
Tang-Sam,      id. 
Jang-To,        id.        2        — 


iM 


Sénégalais 

Addedogi,  commerçant. 
Ahmod  Kamara,    commerçant. 
Apata,  id. 

Baba  Kamara,  id. 

Baba  Kardia,  id. 

Bakajrt  SiUBé,  id. 


r  MM.  BA1CB0C3SSÉ,         conmierçant. 

Damba  Ahmodâ,  id. 

Dérobé,  id. 

DoussE  DiAR,  id. 

Hamadi  Dialou,  id. 

Ialo  Binta,  id. 

Maleki  Kamara.  id. 

Ma  MODE  Bakarr,  id. 

Ma  MODE  FoLLiÉ,  id. 

Moussa  Mazova,  id. 

Moussa  Cissé,  id. 

Samba  Bobo,  id. 


DISTRICT  DE  BEFORONA 


RenseignemenU  géographiques 

Limites,  —  Le  district  de  Beforona,  sorte  de  pentagone  très  irréçulier, 
a  pour  limites  ;  !•  au  Nord,  une  ligne  de  crêtes  séparant  la  vallée  de  rlaro- 
ka  et  celle  de  la  Vohitra,  les  sources  de  la  Sanantandra  et  le  village  de 
Sandranady,  situé  au  confluent  de  la  Sahantandra  et  de  TAmbavaniasy  ;  2<>  au 
Sud,  le  cours  torrentueux  de  la  Talaviana  et  le  Riampamafana  (haut  Sakanila)  ; 
Z""  à  rÈst,  les  collines  de  Rongaronga,  Yorompotsy,  Nahabendrano  (hauteur 
moyenne,  350  mètres),  le  pic  d*Ambatokirinjo,  la  trouée  de  Tlaroka  et  la  chaîne 
de  Vohidrazana;  i^  à  TOuest,  la  grande  forêt. 

Orographie,  —  Le  système  orographique  est  très  développé  ;  c'est  un  enche- 
vêtrement parfois  inextricable  de  mouvements  de  terrains  d  une  certaine  éléva- 
tion affectant  toutes  les  formes,  prenant  toutes  les  directions. 

Néanmoins,  de  la  direction  des  grandes  lignes  d'eau  se  déduit  Torientation 
générale  de  ces  mouvements,  orientation  qui  est  Ouest-Est  ;  des  chaînons  d'im- 
poKance  secondaire  et  orientés  du  Nord  au  Sud  sont  ensuite  soudés  à  ces  chaî- 
nes et  leur  servent  de  contreforts. 

En  général,  les  vallées  qui  sont  resserrées  se  prêtent  peu  à  la  culture  des 
rizières  de  bas-fond  ;  néanmoins,  au  Sud  de  Tlaroka  (vallée  de  Tlfasina)  et  de  la 
Mafia,  les  vallées  s'élargissent,  les  mouvements  des  terrains  sont  moins  accentués 
et  Ton  rencontre  de  vastes  bas-fonds  de  grande  fertilité. 

Dans  la  large  et  belle  vallée  d'Antsiranaina  (saina  d'Ifasina)  sont  les  impor- 
tantes plantations  de  M.  E.  Laborde,  directeur  de  Isl  Société  du  Betanimena,  dont 
le  représentant  est  M.  Hautefort,  ingénieur-agronome. 

Sur  le  chemin  de  Beforona  à  Vatomandry,  après  la  traversée  de  Tlaroka  à 
Sahanonoka,  le  voyageur  rencontre  de  fort  belles  rizières  de  bas-fonds  aux 
environs  mêmes  du  chemin  muletier,  contrairement  à  ce  qui  se  passe  dans  la 
partie  Nord  du  district,  où  Tœil  n'aperçoit  que  des  tavy  ou  rizières  ae  montagne, 
conséquence  forcée  de  la  nature  très  mouvementée  du  pays. 

Hydrographie,  —  Les  principaux  cours  d'eau  du  district  sont  l'Iaroka  et  le 
Sakalina  ;  ce  dernier  formé  du  Riampamafana  et  de  la  Mafia,  cours  d'eau  d'égal 
débit  qui  s'unissent  près  du  village  de  Ranomafana. 

Ces  deux  bassins  importants,  qui  se  partagent  le  district,  sont  alimentés  par 
un  nombre  considérable  de  ruisseaux  ou  rivières  secondaires  arrosant  abondam- 
ment la  circonscription  dans  tous  les  sens. 
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Les  principaux  tributaires  de  gauche  do  riafoka  sont:  la  Sahanonoka,  Ir 
Hazana,  grossi  de  la  Marozevo,  qui  descend  de  la  forêt  du  Mahadilo  ;  la  Mahela. 
grossie  de  nombreux  cours  d*eau  dont  les  principaux  sont  :  la  Beanandrarabo, 
la  Sahazina,  la  Mahela,  la  Fanakona. 

Les  affluents  de  droite  sont  beaucoup  moins  nombreux. 

Ce  sont  :  la  Tsaramarana  et  Tlfasina  qui  arrosent  la  localité  de  ce  nom  :  la 
vallée  de  Tlfasina,  très  fertile,  très  large,  offre  de  be^ux  lots  de  coloDisatioD. 
C'est  dans  cette  vallée  que  sont  établies  les  belles  plantations  (vanille,  caout- 
chouc, cacaoyers,  caféiers)  de  la  Société  du  Betanimena. 

Le  Sakanila,  (|ui  coule  presque  entièrement  dans  le  district  de  Vatoroaiidr>. 
est  formé  par  trois  importants  cours  d*eau  ;  le  Riampamafana  sert,  au  Sud,  d*' 
lisière  à  la  circonscription. 

Renseignements  snr  les  ressources  locales 

Les  pâturages  sont  nombreux  et  excellents. 

Toute  la  partie  Ouest  du  district  est  bordée  par  la  grande  forêt  ;  de  plus,  on 
trouve  de  jolis  boqueteaux  dans  toutes  les  parties  de  la  circonscription. 

Les  principales  essences  sont  celles  aé^ignées  par  les  indigènes  sons  I('^ 
noms  de  molopangady,  rotra,  ramy,  hazontany,  hazoambo,  lalona. 

Tous  ces  bois  sont  excellents  pour  la  construction. 

On  trouve  de  nombreuses  chutes  naturelles  pouvant  être  utilisées  coram« 
force  motrice.  A  signaler  particulièrement  la  chute  de  Kaoma,  située  aa  Nord- 
Ouest  de  Beforona,  à  15  kilomètres  de  cette  localité  et  celle  située  sur  la  concev 
sion  minière  d'Anasaha. 

Renseignements  ethnographiques 

La  population  indigène  du  district  de  Beforona  est  composée  presque  en  to- 
talité de  Betsimisaraka,  auxquels  il  faut  ajouter  528  Hova  qu^sont  venus  s'établir 
dans  les  principaux  villages. 

Le  Betsimisaraka  est  paresseux  et  nonchalant. 

Après  de  grands  efforts,  on  est  parvenu  à  secouer  cette  apathie  et,  aujour- 
d'hui, il  s'engage  plus  facilement  au  service  des  colons. 

11  n'a  pas  cTaptitude  spéciale. 

Le  Hova  est  essentiellement  commerçant  ou  s'emploie  comme  ouvrier  d'art. 

Le  dernier  recensement  accuse  un  contingent  de  : 

Hommes 3.122 

Femmes 4.000 

Enfants 3.100 

Total 10.222 

en  augmentation  de  703  sur  Tannée  précédente. 

Population  enropéenne.  —  La  population  européenne,  en  dehors  des  fonc- 
tionnaires, se  compose  de  15  Français  qui  se  répartissent  ainsi  : 

Hommes 11 

Femmes 4 

Enfants » 

Total 15 

Trois  ménages  européens  habitent  le  district.  En  outre,  un  colon  a  sa  men* 
avec  lui. 

Renseignements  agricoles 

La  situalion  agricole  du  district  est  satisfaisante.  , 

La  principale  cuUure  de  l'indigène  est  le  riz,  qu'il  plante,  soit  dans  it. 
plaines,  soit  sur  les  montagnes.   Les  cultures  vivrières  secondaires  :  nianiof^ 
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datâtes,  haricots  et  maïs  prennent,  de  tous  côtés,  plus  d'extension.  Les  légumes, 
surtout,  se  rencontrent  dans  tous  les  villages  où  il  y  a  un  Européen.  Déjà,  il 
existait,  antérieurement  aux  prescriptions  oflicielles,  un  certain  nombre  de  jar- 
dins, actuellement  en  plein  rapport.  Quant  à  celui  de  Beforona,  qui  comprend 
également  une  pépinière  et  divers  arbres  fruitiers,  sans  insister  sur  ses  nom- 
breuses productions,  il  suffira  de  dire  que,  pendant  Tannée  1902,  toute  la  popu- 
lation européenne  de  Beforona  a  pu  s'y  approvisionner  en  légumes  de  toutes 
sortes. 

Quelques  indigènes  cultivent  la  canne  à  sucre  pour  en  tirer  le  betscUfetsa, 
jus  fermenté  qu'ils  apprécient  beaucoup  comme  boisson. 

La  Société  d'Afiasaka,  société  anonyme  au  capital  de  200.000  francs,  dont 
le  siège  social  est  à  Lyon,  39,  me  Thomassin,  et  qui  est  représentée  dans  le  dis- 
trict par  M.  Panier,  possède  deux  concessions  sur  lesquelles  se  trouvent  de 
nombreux  caféiers  et  pieds  de  vanille. 

II  existe  encore  dans  le  district  une  autre  exploitation  agricole  appartenant 
à  la  Société  du  Betanimena,  société  anonyme  au  capital  de  200.000  francs,  dont 
le  siège  social  est  à  Excideuil  (Dordogne).  Son  représentant  dans  le  district  est, 
comme  il  a  été  dit  plus  haut,  M.  Hautefort,  ingénieur-aâ^ronome.  On  y  cultive 
la  vanille,  le  cacao,  le  café,  le  caoutchouc  (Céara,  landolphia  et  castilloa). 

Elevage.  —  L'abondance  et  la  qualité  des  pâturages  ont  décidé  plusieurs 
colons  et  de  nombreux  indigènes  à  se  livrer  à  l'élevage  des  bêtes  à  corne.  Cette 
tentative  n'en  est  encore  qu  à  ses  débuts,  pourtant  il  semble  déjà  qu'elle  doive 
donner  d'excellents  résultats.  Le  nombre  des  bovidés  ne  dépasse  guère  actuel- 
lement 2.500;  ce  chiffre  comprend  environ  1.650  vaches,  250  taureaux  et  bœufs, 
600  bouvillons  et  génisses.  G  est  là,  il  faut  l'espérer,  le  noyau  d'une  population 
bovine  appelée  à  devenir  beaucoup  plus  considérable. 

Renseignements  industriels 

Comme  sur  toutes  les  autres  parties  de  la  route  carrossable,  l'industrie  qui 
est  naturellement  appelée  à  prenclre  le  plus  d'extension  est  celle  des  transports, 
avec  toutes  les  professions  auxquelles  elle  fournira  un  aliment,  telles  que  :  hô- 
telleries, ateliers  de  bourrellerie,  de  forge  et  de  réparations,  gîtes  de  relais  avec 
écuries  et  remises. 

Parmi  les  entreprises  les  plus  actives  de  transports,  il  faut  citer  la  maison 
Pochard  etMTilson,  de  Tananarive,  qui  possède  une  grande  quantité  de  charrettes 
à  bras  pour  le  transport  des  marchandises.  Cette  maison,  qui  effectue  aussi  le 
transport  des  voyageurs  au  moyen  de  pousse-pousse  à  une  et  deux  places  a  ins- 
tallé a  Beforona  une  succursale  actuellement  dirigée  par  un  indigène. 

La  mise  en  valeur  des  grandes  richesses  forestières  du  district  est  suscep- 
tible de  prendre  aussi  un  grand  développement. 

L'industrie  indigène  est  nulle  ou  à  peu  près.  Un  très  petit  nombre  de  fem- 
mes tissent  encore  des  rabanes.  La  poterie  est  inconnue.  Du  reste,  la  plupart 
des  indigènes,  assez  intelligents  et  assez  industrieux  jpour  se  livrer  à  une  occu- 
pation, préfèrent  le  travail  du  lavage  des  terres  aurifères  à  la  bâtée,  qui  ne  ré- 
clame, en  réalité,  que  peu  d'efforts  et  qu'ils  trouvent  lucratif. 

A  signaler,  parmi  les  entreprises  privées,  la  Société  anonyme  d'Anasaha, 
dont  il  a  été  parlé  précédemment,  et  qui  exploite  un  gisement  aurifère  près  de 
la  route  carrossable,  à  quatre  kilomètres  au  Nord-Ouest  d'Ampasimbe. 

Cette  entreprise  minière  doit  être  considérée  comme  un  des  éléments  sé- 
rieux de  la  prospérité  future  du  district. 

Renseignements  conimemauz 

La  situation  commerciale  du  district  suit,  depuis  la  conquête,  une  marche 
ascendante. 

D*une  part,  le  nombre  considérable  des  convois  utilisant  la  route  carrossa- 
ble, d'autre  part,  les  travaux  de  construction  du  chemin  de  fer,  commencés  sur 


^620  — 


le  territoire  et  aux  abords  immédiats  du  district,  constituent  un  élément  sérieai 
d^activité  pour  le  commerce. 

Les  commerçants  européens  sont  au  nombre  de  sept,  en  augmentation  de 
quatre  sur  ceux  de  Tannée  précédente. 

Six  commerçants  chinois  sont  échelonnés  le  long  de  la  route  carrossable 
dans  tous  les  villages  importants  et  un  sur  le  chemin  Beforona-Vatomandry,  à 
Ampasimazava.  Leur  commerce  consiste  en  conserves,  étoffes,  épices  et  bois- 
sons alcooliques. 

Un  certain  nombre  de  Hova  et  quelques  Betsimisaraka  se  livrent  au  com- 
merce des  tissus,  lamba,  cire,  caoutchouc  et  raphia,  qu'ils  vont  vendre  princi- 
palement à  Vatomandry. 

Les  marchés  prennent  de  plus  en  plus  d'importance  tout  le  lone  de  la  ligne 
d'étapes,  notamment  à  Beforona,  où  Ton  peut  se  procurer  journellement  de  la 
viande  fraîche. 

Un  marché  important  se  tient  chaque  dimanche  à  Belanitra,  où  viennent 
s'approvisionner  les  nombreux  engagés  de  la  Société  d'Anasaha. 

Enfin,  les  marchés  d'Anevoka  et  d'Ambavaniasy,  placés  k  proximité  des 
chantiers  du  chemin  de  fer,  prennent  chaque  jour  plus  dextension. 

La  mercuriale  ci-dessous  indique  le  pnx  courant  des  animaux  de  boucherie 
et  des  principales  denrées  : 
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Main-d'œuvre 

Il  est  assez  facile  de  se  procurer  de  la  main-d'œuvre  dans  le  district.  Cepen- 
dant, les  entreprises  privées  et  les  services  publics  ont  pu  contracter  arec 
674  indigènes  des  engagements  variant  de  un  an  à  deux  ans,  au  prix  moyen  de 
15  francs  par  mois,  plus  la  nourriture. 

Voies  de  commiinication 

Le  district  de  Beforona  est  traversé  dans  toute  sa  longueur,  d'Antongobato 
à  Anevoka,  par  la  route  carrossable  Mahatsara  Tananarive,  qui  dessert  des  vil- 
lages importants  tels  que  :  Antongobato,  Ampasimbe,  Beforona,  Ambavaniasv, 
Anevoka. 

Une  rpute  carrossable  reliant  Ambavaniasy  au  chemin  de  fer  va  être  établie 
dans  le  courant  de  Tannée  1903. 

De  plus,  un  chemin  muletier  relie  la  route  de  TEst  à  Vatomandry. 

Colonisation  et  mise  en  yalenr 

La  vie  dans  le  district  est  relativement  facile.  On  peut  s\v  procurer  dans  de 
bonnes  conditions  la  volaille,  les  œufs,  le  lait  et  quelques  légumes  et,  dans  les 
principaux  centres,  de  la  viande  de  porc  ou  de  bœuf.         ' 

Le  colon  venant  s'établir  dans  le  district  doit  apporter  avec  lui  tout  ce  qui 
lui  est  nécessaire  comme  mobilier  et  ustensiles  de  cuisine. 
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Fante  ée  trouver  à  son  arrivée  une  habitation  convenable,  il  sera  tenu  de  s'en 
aire  construire  une.  Cette  construction  devra  réunir  les  conditions  suivantes: 

Etre  surélevée  de  un  à  deux  mètres  au-dessus  du  sol,  à  cause  de  Thumidité 
t  des  miasmes  qui  s'en  dégagent.  L'emplacement  devra  être  choisi,  autant  que 
cessible,  sur  un  terrain  en  pente,  sec  et  perméable. 

En  ce  qui  concerne  le  régime  alimentaire,  les  repas  devront  être  légers  et 
)ris  à  des  neures  fixes.  Quant  aux  alcools  divers  ou  prétendus  apéritifs,  ils 
levront  être  rigoureusement  écartés  ;  il  en  est  de  même  de  la  bière  d'importa- 
ion,  très  chargée  en  alcool. 

En  revanche,  le  thé  et  le  café  forment  une  excellente  boisson,  inoffensive  et 
rafraîchissante. 

Le  colon  devra  avoir  avec  lui  des  vêtements  de  drap  et  de  toile  ;  il  ne  devra 
jamais  sortir  au  soleil  sans  son  casque  ;  enfin,  il  évitera  les  fatigues  et  les  excès, 
de  quelque  nature  qu'ils  soient. 

Diidsions   administratives 

Le  district  est  réparti  en  sept  saina  ;  à  la  tête  de  chacun  d'eux  est  placé  un 
fonctionnaire  indigène  appelé  ampitantsaina. 

Au  Nord  et  au  centre,  le  saina  de  Beforona  ;  à  TEst,  ceux  d'Ampasimbe, 
d  Antongobato  et  d'Ifasina. 

Au  Sud-Sud-Ouest,  ceux  d'Ampasimazava,  d'Ambalabe  et  d'Ampasimpotsy. 

h*ampUantsainay  qui  a  pour  agents  les  chefs  de  village,  exerce  ses  fonctions 
sous  l'autorité  du  sous-gouverneur  indigène  et  sous  la  direction  et  le  contrôle  du 
chef  de  district.  Ce  fonctionnaire  est  généralement  chargé  de  l'exécution  des 
ordres  émanant  de  l'autorité,  sous  la  responsabilité  du  chef  de  district  ;  il  a 
pour  devoirs  particuliers  de  faire  rentrer  les  impôts  et  de  tenir  à  jour  le  contrôle 
de  sa  circonscription. 

ADMINISTRATION 


MM.  Laports,  St,  <|,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  district. 

Uxvois,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  officier  adjoint  au  chef  du  dis- 
trict. 

BéRARo,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 

ViscoNTi,  adjudant  d'infanterie  coloniale,  £f»»»  de  comptable,  gérant  de  la 
caisse  de  fonds  d'avances. 

Rambeau,  caporal  d'infanterie  coloniale,  secrétaire. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Jbanney,  commis  local  de  5«  classe,  flf^"  de  receveur. 
Châtelain,  surveillant  de  5*  classe. 

Travaux  publics 
M.  Chaumenet,  adjudant  d'infanterie  coloniale,  ff»»  d'agent  voyer. 

Police  régionale 

M.  Elot,  garde  régional  de  3«  classe,  commandant  la  brigade,  ff»"  de  commis- 
saire de  police. 
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LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  Bi.vARD,  commerçant,  hôtelier  à  Be- 
forona. 

Bermillt,  commerçant  à  Ampasimbe. 

CiJÂNBAU,  employé  a  la  Société  d'Ana- 
saha. 

Gabioc,  id. 

Haute  FORT,  injcénieur-agronome,  di- 
recteur des  plantations  du  Betani- 
mena. 

MiTHRiDK,  commerçant  à  Ampasibe. 

MiTHRiDE,  commerçant  à  Mahela. 

Panier,  représentant  de  la  Société 
d'Anasaha,  commerçant. 


MM.  Picard,  employé  à  la  Société  du  Br- 

tanimena. 
Salez,  planteur. 
Sara,  commerçant  à  Anevoka. 
TlicHER,  employé  à  la  Société,  d  Ana- 

saha. 

Chinois 
MM.  Sam-Ki,  commerçant,  débitant  de  boi> 
sons. 

Sam-Ko,  id. 

Sam-Lai,  id. 

Sam-So,  id. 

Sam-Shéong,  id. 

Tan  Pexg  Son,  id. 


DISTRICT  DE  MAROLÂMBO 


Renseignements  géographiqnes 

Limites.  —  Le  district  de  Marolambo  est  situé  entre  21  et  23«  de  latitini*' 
Sud  et  est  traversé  par  le  51*  degré  de  longitude  Est.  Les  limites  sont: 
Au  Nord,  le  district  de  Moramanga  ; 
Au  Nord-Est,  le  district  de  Beforona  ; 
A  l'Est,  le  district  de  Vatomandry  ; 
Au  Sud-Est,  le  district  de  Mahanoro  ; 
A  rOuest,  la  province  de  Manjakandriana. 

Orographie.  —  Le  district  se  compose  d'une  suite  ininterrompue  de  sou- 
lèvements parfois  importants,  sans  direction  générale  déterminée. 

Les  parties  planes  ne  se  trouvent  que  dans  les  fonds  des  vallées,  qui  «>n' 
presque  toujours  marécageux. 

Tous  les  versants  sont  couverts  de  forêts  ou  de  taillis  ;  ces  derniers  rempla- 
cent d'anciennes  rizières  de  montagne,  momentanément  abandonnées,  l^ 
forêts  les  plus  importantes  se  rencontrent  dans  le  Nord  et  à  l'Ouest  ;  elles  con^- 
tituent  des  ramifications  de  la  grande  forêt. 

Le  sol,  d'un  aspect  jougeôtre  très  prononcé,  est  presque  uniquement  com- 
posé de  terres  argiltjusos. 

Hydrographie.  —  Le  district  est  particulièrement  bien  arrosé  ;  malheureu- 
sement, aucun  des  cours  d'eau  qui  le  traversent  n'est  navigable.  Les  princip»»^ 
sont,  en  allant  du  Nord  au  Sud  : 

LOfika et  son  affluent  le  Lakato,  le  Manampontsy,  le  Mangoro,  dont  U^ 
affluents  les  plus  importants  sont  :  le  Manambolo,  grossi,  à  Anosibe,  de  la 
Mahavava,  sur  la  rive  gauche  ;  le  Sahandranoro,  l'Onive,  la  Nosivolo,  gro^*"' 
elle-même  de  la  Sandranomby  et  de  la  Sahavelona,  sur  la  rive  droite. 

Le  Mahasora  et  son  affluent  la  Vatovandana  ; 

A  l'époque  de  Thi  vernage,  les  pluies  torrentielles  font  grossir  ces  cours  d  ean- 
qui  no  peuvent  plus  être  traversés  qu'aux  prix  de  grandes  difficultés. 
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ReiiBeignements  sur  les  ressoaroes  locales 

A  part  les  ressources  qu'offre  pour  l'agriculture  un  sol  aussi  riche  que  celui 
le  la  région,  il  v  a  lieu  de  mentionner  tout  spécialement  les  pâturages  abon- 
Lants  et  nutritifs  qu'il  produit  spontanément. 

D'autre  part,  les  alluvions  de  tous  les  cours  d'eau  renferment  de  l'or  en 
luantités  parfois  suflisantes  pour  motiver  des  exploitations  méthodiques  ;  enfin, 
la  forêt,  avec  ses  nombreuses  essences  et  ses  produits  divers  tels  que  latex  caout- 
rhoutifères,  cire,  raphia,  crin  végétal,  etc.,  sont  autant  de  ressojjrccs  naturelles 
qui  pourront  être  exploitées  dans  un  avenir  plus  ou  moins  éloigné. 

Renseignements  ethnographiques 

Le  noyau  de  la  population  est  composé  de  Betsimisaraka.  Dans  le  secteur 
d'Ambohimilanja,  au  Sud  du  district,  ceux-ci  se  sont  mélangés  à  quelques  tribus 
d'origine  tanala.  On  trouve  en  plusieurs  endroits,  notamment  à  Anosibe,  Maro- 
lambo  et  Ambohimilanja,  un  certain  nombre  de  Hova  qui  tous  se  livrent  au 
commerce. 

Llndigène  betsimisaraka  est  de  mœurs  paisibles,  insouciant,  apathique, 
paresseux,  rebelle  à  tout  travail.  N'ayant  aucun  besoin,  il  est  encouragé  par  son 
naturel  à  vivre  dans  l'inaction  presque  absolue. 

Le  dernier  recensement  adonné  un  chiffre  de  population  s'élevant  à  36.749 
habitants,  se  décomposant  comme  suit  : 

Hommes 11.308 

Femmes i  1 .  438 

Garçons 7.281 

FiUes •. 6.722 

Cette  population  est  inégalement  répartie  dans  les  différents  points  du  dis- 
trict; c'est  amsi  que  le  secteur  d'Ambohimilanja  possède  à  lui  seul  41.175  habi- 
tants. 

Il  n'existe,  dans  la  circonscription,  aucun  grand  centre  ;  les  populations  sont 
disséminées  dans  des  villages  de  peu  d'importance,  éloignés  les  uns  des  autres 
et  d'un  accès  souvent  difficile. 

Les  Européens  ou  assimilés  se  livrant  à  l'agriculture,  à  l'industrie  ou  au 
commerce  ne  sont  qu'au  nombre  de  6,  dont  3  Français,  1  Anglais,  1  Indien  et  1 
Chinois. 

Renseignements  agricoles 

La  fertilité  du  sol  permet  d'entreprendre  dans  le  district  les  cultures  tropi- 
cales  les  plus  variées. 

Le  café  et  le  tabac  réussissent  fort  bien,  de  môme  que  la  canne  à  sucre;  la 
vanille  serait  certainement  une  source  réelle  de  profits.  Le  riz  pousse  merveil- 


Les  légumes  d'Europe  poussent  facilement  et  presque  toute  l'année;  chaque 
poste  et  chaque  école  possèdent  un  jardin  potager  très  prospère. 

Les  p&tura^es,  qui  sont  abondants,  engageront  sans  doute  les  Européens  à 
entreprendre  l'élevage  en  grand  ;  la  façon  remarquable  dont  se  comportent^ les 
quelques  troupeaux  actuellement  existants,  bien  que  manquant  de  soins  et  de 
^surveillance,  est  une  preuve  qu'une  tentative  dans  ce  sens  serait  des  plus  rému- 
nératrices. 
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Les  indigènes  betsimisaraka  se  livrent  surtout  à  la  culture  du  riz  nécessaire 
à  leur  alimentation.  Leur  paresse  est  telle  qu'ils  ne  se  donnent  pas  la  peine  de 
défricher  et  de  remuer  le  sol  destiné  à  être  ensem^  ncé  ;  peu  d  entre  eux  possè- 
dent même  une  angadv  ;  la  hache  est  leur  instrument  de  travail.  En  dépit  d'exem- 
Ï^les  sévères  qui  suivent  des  recommandations  réitérées,  ils  coupent  la  forêt  d^iine 
àçon  irréfléchie  et  la  brûlent  pour  se  procurer  du  terrain  propre  à  la  culture. 

La  crainte  de  voir  les  récoltes  de  riz  ravagées  par  les  sauterelles  les  a  déter- 
minés, depuis  peu,  à  se  livrer  aux  cultures  secondaires:  maïs,  haricots,  patates, 
manioc,  etc. 

Quelques-uns  d'entre  eux,  se  rendant  compte  de  Tincroyable  facilité  aief 
]a(]uelle  pousse  la  canne  à  sucre,  cultivent  cette  plante  dans  Tunique  but  de  fa- 
briquer au  «betsabetsa»,  dont  le  litre  se  vend  un  franc. 

On  trouve  dans  les  pâturages  quelques  troupeaux  appartenant  à  des  Betsi- 
misaraka, qui  ne  s'en  préoccupent  nullement  et  les  laissent  paître  et  se  repro- 
duire en  toute  liberté,  ils  ont  peu  de  porcs,  à  peine  quelques  moutons  et  pas  de 
chèvres. 

RenBeignements  induatriela 

L*industrie  minière  est  la  seule  qui  soit  en  ce  moment  pratiquée  par  les 
Européens.  Les  six  périmètres  miniers  ouverts  Tannée  dernière  ont  été  aban- 
donnés. D'autres  se  créent  depuis  peu  ;  14  poteaux-signaux  ont  été  posés  ;  un  per- 
mis d  exploitation  a  été  délivré,  ainsi  que  quatre  permis  de  recherches.  La  ré- 
pugnance qu'éprouvent  les  Betsimisaraka  à  se  livrer  au  travail  d'extraction  et  la 
difficulté  que  Ton  éprouve  à  se  procurer  dans  Tlmcrina  des  ouvriers,  parce 
qu'ils  hésitent  à  descendre,  par  crainte  de  contracter  la  fièvre,  est  un  obstacle 
sérieux  à  la  réussite  d'une  exploitation  aurifère. 

En  ce  qui  concerne  les  indigènes,  le  tissage  des  toiles  de  raphia  constitue  leur 
seule  industrie  locale.  Encore  les  habitants  en  sont-ils  réduits  à  ne  travailler 
que  pour  leur  usage  personnel,  car  les  commerçants  de  la  côte,  qui  achèteraient 
ce  produit,  exigent  du  raphia  très  blanc,  que  les  indigènes  ne  se  donnent  pas  la 
peine  de  préparer. 

Renseignements  oommerciaiix 

L'état  souvent  précaire  des  voies  de  communication  du  district,  cpe  ravinent 
trop  souvent  les  pluies  continuelles,  est  cause  que  la  circonscription  est  peu 
favorisée  au  point  de  vue  commercial.  Les  trafiquants  sont  peu  nombreux  ; 

Suelques  Européens,  des  créoles,  des  Chinois,  des  Indiens,  se  livrent  an  négoce 
ans  les  localités  les  plus  importantes  et  effectuent  principalement  leurs  tran- 
sactions avec  Vatomandry  et  Mahanoro,  exportant  surtout  la  cire  et  le  caout- 
chouc. D'autre  part,  les  importations  roulent  sur  les  tissus  bon  marché,  la  quin- 
caillerie, les  sels,  Teau-de-vie  anisée,  le  rhum,  le  savon,  les  parapluies  et  les 
accordéons,  etc. 

Le  commerce  indigène  est  presque  nul  et  souffre  surtout  d'une  spéculation 
imprévoyante  des  Betsimisaraka,  qui  vendent,  pour  la  plupart,  leur  récolte  de  riz 
sur  pied  aux  gros  commerçants  et  sont  obliges  de  racheter  7  ou  8  francs  la  vata 
qu'ils  ont  cédée  pour  Ofr.  oO  ou  1  franc.  De  ce  fait,  l'indigène,  n'ayant  plus  de 
riz,  emploie  tout  son  argent  à  réparer  le  résultat  de  son  insouciance  et  le  com- 
merçant n'écoule  facilement  ni  ses  toiles  ni  son  alcool. 

Main-d'œnTre 

L'office  du  travail  et  des  renseignements  économiques  est  appelé  à  fonction- 
ner en  permanence  dans  le  district.  Malgré  la  paresse  du  Betsimisaraka,  il  est 
des  époques  où  le  colon  recrute  assez  aisément  la  main-d'œuvre  qui  lui  est  né- 
cessaire ;  c'est  quand  le  paiement  des  impôts  oblige  l'indigène  à  se  procurer  d»» 
Targent.  Ce  n'est  jamais  dans  le  but  d'acquérir  un  certain  confort  ou  d^amélio- 
rer  son  existence  misérable  que  le  Betsimisaraka  aliène  s»  liberté.  Il  est,  d'ail- 
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leurs,  non  seuiemcnt  incapable  d^initiative,  mais  il  n'est  même  pas  susceptible 
de  se  laisser  diriger  par  TÉuropéen  ni,  par  conséquent,  de  lui  servir  de  contre- 
maître ;  il  peut  à  peine  faire  un  mauvais,  ouvrier.  Pourtant,  depuis  que  les  in- 
digènes se  rendent  sur  les  chantiers  du  chemin  de  fer,  ils  semblent  secouer  un 
peu  leur  apathie. 

Travaux  publics  et  d'intérêt  général 

Lés  travaux  publics  ont  porté  presque  exclusivement  sur  l'entretien  des 
voies  de  communication  qui  sont  : 

La  route  de  Yatomandry  à  Tananarive  par  Anosibe,  Beparasy,  Mantasoa, 
avec  bifurcations  à  Beparasy  et  Morsmanga.  Cette  route  est  bonne  dans  toute 
la  partie  comprise  dans  le  district. 

Le  chemm  de  Yatomandry  à  Moramanga,  par  Lakato,  accessible  aux  filan- 
jana  dans  tout  son  parcours  compris  dans  la  circonscription. 

Le  chemin  d'Anosibe  à  Marolambo,presauc  muletier,  accessible  aux  filanjana. 

Le  chemin  d'Ambohimilanja  à  Marolambo,  soit  directement,  soit  par  Au- 
donabe. 

Le  chemin  de  Marolambo  à  Mahanoro,  par  Andonabe. 

De  nombreux  sentiers  indigènes  unissent  en  outre  les  villages  entre  eux.  La 
route  muletière  d'Antsirabe  à  Mahanoro,  actuellement  en  construction,  traver- 
sera le  district. 

DiTisions  administratives 

Le  district  est  divisé  en  quatre  secteurs  : 
Le  1*'  secteur,  dont  le  chef-lieu  est  Marolambo. 
Le  2«  secteur,  chef-lieu  Ambohimilanja. 
Le  3«  secteur,  chef-lieu  Anosibo. 
Le  4«  secteur,  chfif-Iieu  Lakato. 

Chaque  secteur  est  commandé  par  un  Européen  (^ui  a  sous  ses  ordres  un 
gouverneur  indigène,  un  officier-adjoint  et  un  secrétaire. 

Le  secteur  est  divisé  en  cantons,  lesquels  ont  à  leur  tète  des  chefs  indigènes. 

Colonisation  et  mise  en  valeur 

L'Européen  qui  vient  s'établir  dans  le  district  de  Marolambo  doit  débarquer 
SI  Mahanoro  ou  à  Yatomandry,  suivant  qu'il  désire  se  fixer  au  Sud  ou  au  Nord  du 
district.  11  ne  trouvera  ni  hôtel,  ni  café,  ni  lieu  de  réunion,  pas  de  maisons  con- 
fortables, mais  seulement  de  modestes  paillottes.  11  est  parfois  difficile  de  se 
procurer  des  poulets,  des  bœufs  et  de  la  viande  de  boucherie,  si  ce  n'est  à  Maro- 
lambo et  à  Anosibe,  qui  sont  des  centres  relativement  importants. 

Les  précautions  hygiéniques  à  prendre  sont  ici  plus  nombreuses  que  par- 
tout ailleurs  ;  il  est  indispensable  de  ne  faire  aucun  excès  et  de  se  prémunir  au- 
tant aue  possible  contre  l'humidité. 

Un  bon  domestique  est  chose  rare,  l'indigène  ne  travaillant  que  lorsqu'il 
y  est  contraint  par  la  nécessité.  Le  district  ne  possède  ni  ^ambulance  ni  méde- 
cin ;  la  formation  sanitaire  la  plus  rapprochée  est  Moramanga,  à  quatre  jours  et 
demi  de  marche.  Le  point  de  la  côte  le  plus  près  est  Mahanoro,  à  trois  jours  de 
marche. 

Le  tarif  des  bourjanes  à  l'intérieur  du  district  est  de  0  fr.  80  par  jour  ;  lors- 
que les  porteurs  dépassent  les  limites  de  la  circonscription,  le  prix  est  à  dé- 
battre. 

Enseignement 

11  y  deux  écoles  officielles,  à  Lakato  et  à  Marolambo,  fréquentées  Bar 
197  garçons  et39fîlles.  11  existe,  en  outre,  plusieurs  écoles  libres  dont  la  plus 
importante,  qui  est  à  Anosibe,  donne  un  excellent  enseignement  et  est  dirigée 
par  la  Mission  protestante  française. 
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ADMINISTRATION 


MM.  BoissARiE,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  district. 
Letouzk,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  officier  adjoint. 
RoucAYnoL,  adjoint  de  2«  classse  des  affaires  civiles. 
IsTRiA,  commis  de  2*^  classe  du  corps  des  comptables. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  Bossu,  commerçant. 
DupL'Y,         id. 
GoY,  id. 

Anglais 

MM.  Smisdom,    prospecteur    et    commer- 
çant. 
Jea.n-Louis,  commerçant. 


MM.  Lavictoire,  commerçant. 

Henry,    Paul,  agent   des  Êlal'li?-^»^ 
menls  Gratrj-. 

Indien 
M.  ïssop-Moussa,  coramerçaDl. 

Chinois 
H.  Li-Ko.NG,  conmicrçant. 


PROVINCE  DE  NOSI-BE 


Renseignements  géographiques 

La  province  de  Nosi-Be  comprend  Tlle  de  ce  nom,  celle  de  Nosi-Koml- 
quelques  petits  îlots  avoisinants  et  Tancien  cercle  de  la  Grande-Terre,  dimini]' 
par  arrête  du  4  mars  1903,  du  secteur  an takara,  lequel  a  été  rattaché  auterrit"i! 
de  Dieço-Suarez. 

L'iIe  de  Nosi-Be„située  dans  le  canal  de  Mozambique,  au  Nord-Our>t^ 
Madagascar,  entre  43°10'  et  13°24'  de  latitude  Sud,  a  une  superficie  dVn^i^  ' 
.30.000  hectares.  Sa  forme  est  celle  d'un  quadrilatère  très  irrégiiiier,  prolon^'«'  ' 
Nord  car  la  presqu'île  de  Navetsy  ;  sa  plus  grande  longueur  atteint  prt»siii-' 
kilomètres  et  sa  largeur  une  quinzaine. 

Elle  est  très  rapprochée  de  la  Grande  Ile,  où  Ton  peut  se  rendre  en  im>  ■' 
quatre  heures  avec  une  petite  embarcation. 

L'arrêté  sus-visé  du  4  décembre  1902,  supprimant  le  cercle  de  la  GranO' 
Terre,  a  partagé  cette  circonscription  entre  la  province  de  Nosi-Be  et  le  terril" 
de  Diego-Suarez  et  attribué  à  la  province  les  secteurs  d'Ambato,  du  Sambinir- 
et  d'Ampasimena.  La  limite  entre  les  deux  divisions  administratives  est  fonn 
par  une  lisne  presque  droite  qui  part  de  l'embouchure  de  l'Ifasy  pour  aikinûr^ 
la  limite  de  la  province  de  Vonemar. 
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Orographie.  —  Les  montagnes  de  l'île  de  Nosi-Be  forment  trois  groupes  bien 
distincts  :  la  pointe  de  Lokobe,  la  presqu'île  de  Navetsy  et  la  partie  centrale  de 
Tîle.  Les  sommets  les  plus  élevés  n'ont,  en  moyenne,  que  500  mètres  d'altitude, 
tels  le  Tany  Latsaka,  au  centre,  et  le  Lokobe,  au  Sud. 

Le  plus  grand  sommet  de  Nosi-Komba,  où  a  été  établi  un  sanatorium,  en 
1895,  a  une  altitude  de  600  mètres  environ. 

Les  roches  ignées  aui  entrent  dans  la  composition  du  système  orogénique 
sont  plus  récentes  que  les  terrains  sédimentaires  qu'elles  traversent  et  qu'elles 
niétamorphisent. 

On  peut  les  diviser  en  deux  séries  parfaitement  distinctes  : 

L'une,  essentiellement  cristalline,  à  texture  granitoïde,  forme  le  massif  de 
Nosi-Komba  (622  mètres)  et  de  Lokobe  (445  mètres). 

L'autre,  d'origine' volcanique,  à  structure  pseudo-compacte  ou  celluleusc. 
Ce  sont  des  laves,  basaltes  et  néphélinites  en  coulées,  nappes,  filons  gui  ont 
accompagné  les  émissions,  caractérisées,  en  outre,  par  des  cônes  de  déjection,  des 
cratères  d'explosion  bien  conservés  et  groupés  vers  Amparihibe. 

Parmi  ces  roches  plus  ou  moins  modernes,  certains  tufs  éruptifs  riches  en 
sonde  et  en  chaux  assurent  la  feKilité  des  terrains  de  culture  en  se  désagré- 
geant (M.  Villiaume). 

La  Grande-Terre  est  très  montagneuse.  Au  delà  d'une  plaine  basse  dont  la 
largeur,  très  variable,  ne  dépasse  nulle  part  25  kilomètres,  se  dresse  une  série 
d'alignements  orientés  du  Sud-Ouest  au  Nord-Est,  dont  les  principaux  atteignent 
une  altitude  d'environ  800  mètres  au  Kalobenono  et  au  Galoko.  Ils  limitent,  à 
rOuest,  une  région  montagneuse  très  tourmentée,  d'où  émerge  une  série  de 
chaînes  d'altitude  croissante  jusqu'à  la  limite  Est  du  cercle.  Les  sommets  dépas- 
sant 1 .500  mètres  n'y  sont  pas  rares.  Le  massif  du  Tsaratanana  atteint  2.860  mètres. 
Les  chaînes  s'abaissent  au  Nord  vers  le  territoire  de  Diego-Suarez. 

Hydrographie,  —  L'île  de  Nosi-Be  est  arrosée  par  trois  rivières  d'une  certaine 
importance  :  le  Djabal,  l'Andriana  et  l'Ankarankely.  Les  autres  cours  d'eau  sont 
de  petites  rivières,  oui  se  transforment  en  torrents  à  la  saison  des  pluies,  mais  qui 
sont  presque  à  sec  du  mois  de  juin  au  mois  de  novembre.- 

Il  existe  quelques  lacs  au  Sud  de  l'île.  Les  principaux  sont  ceux  de  Djabal, 
d'Ampombilava  et  d'Ankiabe.  Ces  lacs,  comme  les  rivières,  du  reste,  sont  infestés 
de  crocodiles. 

Dans  le  voisinage  des  plus  hauts  sortimets  de  l'île,  on  trouve  d'anciens 
cratères  qui  forment  aujourd'hui  des  étangs  d'une  grande  profondeur. 

Dans  la  Grande-Terre,  les  principales  rivières  sont,  en  allant  du  Nord  au  Sud, 
la  Mahavavy,  l'Ifasy,  le  Sambirano,  la  Jangoa,  la  Berondra. 

Elles  ne  parviennent  à  la  mer  qu'après  avoir  traversé  une  zone  vaseuse, 

Karfois  large  de  4  et  5  kilomètres,  couverte  de  palétuviers.  Elles  s'y  divisent  en 
ras,  où  la  navigation  n'est  possible  pour  les  boutres  de  10  à  15  tonneaux  qu'au 
moment  de  la  haute  mer. 

La  Mahavavy  est  la  seule  dont  la  longueur  atteigne  150  kilomètres,  mais  elle 
termine  son  cours  dans  le  territoire  de  Diego-Suarez.  Elle  vient  du  montTsimai- 
tondrano  et  se  fraie  d'abord  péniblement  passage  au  milieu  des  montagnes 
élevées.  Elle  en  sort  au  Zarandany  et  arrose  une  plaine  remarauablement  riche 
et  peuplée.  Son  cours  inférieur,  bien  que  difficilement  navigable,  est  fréquen- 
table pour  les  pirogues. 

L'Ifasy,  grossi  à  droite  du  Mamory,  traverse  également  une  région  fertile.  Il 
se  jette  dans  la  mer,  au  Nord  des  collines  d'Ambohinangy,  par  deux  embouchures, 
dont  la  méridionale  seule  est  suivie  par  les  embarcations. 

Le  Sambirano  prend  ses  sources  non  loin  de  la  Mahavavy.  Sa  vallée  s'élargit 
h  partir  de  Marotaolana;  sa  fertilité  est  exceptionnelle.  La  Ramena,  affluent  de 
droite  du  Sambirano,  vient  d'une  riche  région  forestière  qui  renferme  également 
des  terrains  de  culture  de  premier  choix  ;  ses  chutes  pourraient  fournir  une 
force  motrice  considérable. 
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On  peut  évaluer  à  30.000  le  nombre  des  habitants  de  la  province,  dont  9.636 
pour  Tile  de  Nosi-Be  et  les  îlots  qui  ravoisinènt*.     •  * 

Les  indigènes  de  l'ancienne  dépendance  sont  de  paisibles  Sakalava  aptes  à 
tous  les  travaux  de  culture  qu'entreprennent  les  coloas  et  qui  se  livrent  eux- 
mêmes  cour  leur  compte  à  la  culture  du  riz,  du  manioc,  du  tabac  et  de^  plantes 
maraîchères. 

La  Grande-Terre  est  également  i)euplée  de  Sakalava,  la  plupart  du  temps 
métissés  d'Arabes,  paresseux,  insouciants  et  indépendants  ;  elle  compte  aus^sî 
quelques  centaines  de  Tsimihety,  de  Hova,  de  Gomoriens  et  d'Anjouanais. 

Enfin,  il  faut  ajouter  à  ces  chiffres  environ  400  Indiens  établis  depuis  de 
longues  années  et  se  livrant  presque  tous  au  commerce. 

La  population  européenne  ou  assimilée  s'élève,  pour  l'Ile  de  Nosi-Be,  à  3â4 
individus,  dont  296  de  nationalité  française.  11  existe  parmi  eux  53  ménagt^ 
ayant  99  enfants,  dont  54  garçons  et  45  filles.  Les  célibataires  sont  au  nombre  de 
119,  dont  75  hommes  et  44  femmes. 

La  Grande-Terre  est  habitée  par  30  Européens  et  3  Européennes. 

Renseignements  agrieoles 

Dans  Tile  de  Nosi-Be,  la  principale  culture  des  indigènes  est  le  riz,  qu'ils 
plantent  soit  dans  la  plaine,  soit  en  montagne. 

Pour  leur  consommation  propre,  les  indigènes  cultivent  également  le  ma- 
nioc, le  maïs,  la  patate,  l'ampemby  et  le  tabac. 

Le  sol  de  Nosi-Be  peut  se  prêter  à  toutes  les  cultures  coloniales  ;  il  est  d'une 
fertilité  remarquable  et  la  végétation  y  est  très  vigoureuse.  Les  principales  cul- 
tures à  pratiquer  sont  la  vanille,  la  canne  à  sucre,  le  café  et  le  riz,  ainsi  que 
celle  des  cocotiers,  principalement  sur  le  bord  de  la  mer. 

La  culture  de  la  vanille  et  du  café  a  pris,  dans  ces  trois  dernières  années, 
une  grande  extension  ;  la  vanille,  en  particulier,  est,  aujourd'hui,  l'objet  de 
plantations  sérieuses  de  la  part  de  presque  tous  les  colons  et  de  quelques  indi- 
gènes. Elle  est  généralement  préférée  à  toute  autre  par  les  planteurs,  malsrré  les 
soins  constants  quelle  exige,  à  cause  de  son  rendement  dans  un  temps  relative- 
ment court;  elle  commence, en  effet,  à  être  en  rapport  au  bout  de  trois  ans. 

Parmi  les  propriétés  qui  sont,  en  grande  partie,  consacrées  à  la  culture  do 
la  vanille,  il  faut  citer  la  concession  de  MM.  de  Lastelle  frères,  située  à  Anka- 
ramkely,  près  d'Hell- Ville,  et  qui  possède  200.000  lianes.  MM™"  Castel  et  Giraud 
en  ont  à  peu  près  le  même  nombre  à  Soalanana  ;  M.  Mersanne  80.000  à  Andr<>- 
doatra  et  Fasaina  ;  M.  Legras  65.000  à  Ampombilava  ;  M.  Valentin  60.000  dan> 
sa  concession  d'Hell-Ville  ;  MM.  Drouart  et  Suzor  20.000  à  Nosi-Komba  ;  M.  Hoa- 
reau-Desruisseaux  25.000,  et  M.  Moyaux  30.000  près  d'Hell-Ville  ;  le  docteur  Man- 
ceau  30.000  à  Marokindro. 

Ges  chiffres,  pour  ne  citer  que  les  plus  importants,  montrent  Theureust' 
orientation  prise  par  la   culture  de  la  vanille  dans  la  province. 

Le  prix  moyen  de  la  vanille  verte  a  varié,  pour  Tannée  1902,  de  4  à  5  franos 
le  kilogramme  suivant  qualité  ;  mais  il  faut  prévoir  un  prix  plus  élevé  pour  Tan- 
née prochaine  par  suite  d'une  tendance  marquée  à  la  hausse  sur  les  marchés  d'Eu- 
rope où  ce  produit  avait  subi  une  sensible  dépréciation.  On  compte  en  moyenne 
3  kilog.  500  de  vanille  verte  pour  le  rendement  d'un  kilogramme  de  vanifle  en 
gousses  préparées. 

Environ  335  hectares  sont  consacrés  à  cette  culture  à  raison  de  4.000  pieds 
par  hectare.  Les  terrains,  dans  l'ancienne  dépendance,  sont  concédés  à  raison  dv 
15  francs  Thectare. 

Pendant  les  cinq  dernières  années  la  production  de  la  vanille  verte  a  donne 
les  chiffres  suivants  : 
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1898         180Q  1900  1901  1902 

8.000  kilos  10.000  kilos  13.000  kilos  10.200  kilos  12.000  kilos 

Cette  diminution,  pour  la  récolte  de  1901,  provient  de  la  sécheresse  qui  s'est 
fait  sentir  à  la  fin  de  1  année  1900. 

Le  café,  qui  était  jadis  une  des  principales  richesses  de  Nosi-Be,  avait  été 
abandonné  à  cause  des  ravages  causés  par  Vhemileia  vastatrix  ;  mais,  à  Theurc 
actuelle,  cette  culture  a  été  reprise  sérieusement.  Tout  fait  donc  espérer  que, 
dans  un  avenir  prochain,  Nosi-Be  aura  reconquis,  grâce  à  la  vanille  et  au  café, 
son  ancienne  renommée. 

La  culture  de  la  canne  à  sucre  qui,  autrefois,  avait  tout  particulièrement 
attiré  l'attention  des  planteurs  est  passée,  maintenant,  au  troisième  rang  pour 
faire  place  aux  deux  cultures  précitées.  Toutefois,  les  quelques  usines  qui  fabri- 
quent encore  du  sucre  et  du  rhum  en  trouvent  facilement  Técoulement  sur 
place  et  réalisent  d'importants  bénéfices. 

11  existe  aussi  quelques  plantations  de  cacao  et  d'arachides,  de  création'  ré- 
cente, mais  sur  une  petite  écnelle.  Elles  attirent  moins  l'attention  des  colons,  car 
les  résultats  qu'elles  procurent  sont  m  oins  immédiats  et  le  placement  des  produits 
plus  difficile  à  cause  du  taux  élevé  du  fret. 

Presque  tous  les  légumes  de  France  viennent  très  bien  à  Nosi-Be,  devenu  un 
des  points  de  la  côte  où  Ton  vient  faire  les  approvisionnements  et  où  se  ravi- 
taillent les  courriers.  Leur  culture,  par  suite  d'un  écoulement  facile,  a  pris 
beaucoup  d'extension  ;  les  indigènes  s'y  livrent  également. 

Les  pâturages,  par  contre,  sont  assez  restreints  par  le  fait  des  cultures  in- 
dustrielles et  vivrières,  et  il  n'est  guère  possible  de  faire  d'autre  élevage  que 
celui  de  la  basse-cour  ;  c'est  à  peine  si  l'on  compte  dans  l'ile  de  3  à  4.000  tètes 
de  bétail. 

L'élevage  des  bœufs,  à  proprement  parler,  n'existe  pas  dans  l'ile.  L'indigène 
ne  considère  pas  ses  troupeaux  comme  une  source  d  exportation  et  de  com- 
merce, il  les  conserve  avec  un  soin  jaloux,  comme  un  héritage  de  ses  ancêtres, 
n'en  cédant  crue  fort  peu  à  la  consommation  locale  et  les  gardant  pour  son  usage 
à  l'occasion  cie  fêtes  ramiliales. 

L'élevage  des  moutons  est  des  plus  délicats,  tant  par  suite  de  Thumidité 
que  par  suite  de  la  présence  dans  Vue  d'une  liane  connue  sous  le  nom  malga- 
che de  voamoro  dont  l'ingestion  est  funeste  aux  ovidés. 

En  dehors  de  quelques  colons  qui  se  livrent  à  l'élevage  du  porc,  pour  les 
besoins  de  la  consommation  locale,  il  faut  en  citer  un,  M.  Locamus,  qui  en 
possède  actuellement  plus  d'un  millier.  Ce  colon  compte  se  livrer,  au  cours  de 
cette  année,  à  une  assez  forte  industrie  de  salaisons  et  de  conserves  de  viande 
de  porc. 

Le  recensement  des  équidés,  bovidés,  ovidés  et  suidés  existant  dans  la  province 
au  31  décembre  1902  a  donné  les  chiffres  suivants  :  18  chevaux,  21  mulets  et  Anes, 
3.699  bœufs,  54  moutons,  936  cabris,  1.386  porcs. 

Le  sol  de  la  Grande-Terre  est,  lui  aussi,  tout  particulièrement  favorable  aux 
cultures  variées. 

Lorsqu'on  remonte,  à  partir  de  la  mer,  la  vallée  du  Sambirano,  on  constate 
tout  d'abord  que  la  zone  uniquement  sablonneuse  y  est  de  peu  d'étendue  et  que, 
d'ailleurs,  certaines  cultures,  principalement  celle  da  cocotier  (dont  on  rencon- 
tre de  fort  beaux  spécimens  dans  tous  les  villages)  y  réussit  dans  d'excel- 
lentes conditions. 

Un  peu  au  delà,  les  terres  commencent  à  être  constituées  par  des  mélanges 
d'argile  et  de  sable,  auxquels  viennent  s'ajouter  des  alluvions,  apportées  par  les 
crues  des  rivières,  qui,  fondues  avec  les  éléments  précédents,  donnent  au  sol 
une  bonne  fertilité  movenne. 

Enfin,  plus  en  amont,  l'effet  des  crues  se  fait  sentir  davantage  encore  ;^  les 
terrains,  franchement  alluvionnaires,  sont  beaucoup  plus  nombreux,  d'une 
épaisseur  bien  plus  grande,  et,  enfin,  d'une  richesse  beaucoup  plus  marquée  en 
principes  fertilisants.  Il  faut  remarquer,  d'ailleurs,  à  ce  sujet,  que  les  massifs 
montagneux  de  la  haute  vallée  du  Sambirano  présentent  une  grande  diversité 
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au  point  de  vue  géoloffique,  mais  qu*il  faut  faire  une  large  place  aux  terraio^ 
volcaniques,  aux  rocnes  gréseuses  à  ciment  calcaire,  et,  enfin,  aux  schi^ie> 
divers,  tous  éléments  oui,  désagrégés  et  triturés  par  les  eaux,  peuvent  former 
des  limons  d'une  grande  fertilité. 

Les  cultures  pratiquées  généralement  sont  celles  du  cocotier,  du  aféier  e\ 
de  la  vanille  ;  des  essais  de  tabac  ont  aussi  été  faits  dans  le  Sambîrano;  lan- 
chjde  serait  susceptible  de  donner  de  beaux  rendements,  mais,  jusqu^à  ce  jour. 
aucun  colon  n'en  a  entrepris  la  culture  sur  une  grande  échelle. 

Les  concessions  et  exploitations  de  la  région,  pour  la  plupart  encore  très  ré- 
centes, sont  nombreuses  et  montrent  combien  la  fertilité  du  sol  attire  les  entre- 
prises de  ce  genre.  La  liste  suivante  des  concessions  diverses  en  e^t  une  premo 
éloquente  : 

Société  Française  du  Samhirano,  —  M.  Mot,  directeur  de  la  société,  à  Ma- 
dagascar. Siège  :  Malilio.  Rive  droite  du  Sambirano.  Concession  de  4O.ci0i^ 
hectares.  6  hectares  de  vanille,  4.300  plants  de  caféiers,  10.000  cocotiers, 
essais  de  thé,  de  tabac,  dont  de  très  belles  feuilles  ont  été  envoyées  au  concoum 
agricole  de  Paris,  pFantation  de  manioc,  riz,  arachides,  cacao,  £ola,  etc. 

Compagnie  générale  Franco-Malgache.  —  M.  Eckmann,  directeur  à  Mada- 
gascar. Siège  :  Andasi-Be,  dans  la  baie  de  Bavatobe.  Cette  société  avait  primiti- 
vement acquis  55.000  hectares  dans  la  presqu'île  d'Âmpasimena. 

Elle  ne  conserve  que  5  à  6.000  hectares  au  choix  du  directeur.  Elle  garde  au5>i 
tous  les  pas  géométriques  accordés  sur  lesquels  elle  a  50.000  cocotiers  plaDté>. 

Elle  a,  en  outre,  70.000  cocos  en  pépinière.  Elle  cultive  20  hectares  de  ma- 
nioc à  Bezavo. 

Elle  possède  le  remorqueur  le  Bevaio-Be. 

M.  Théi'on<^)y  enseigne  de  vaiseau  démissionnaire.  Très  belle  concession. 
30  hectares  de  riz,  15  autres  hectares  en  cultures  diverses,  concei>sion  complt"- 
tement  entourée  d'un  fossé  large  et  profond  pour  la  préserver  des  sangliers  : 
Propriété  Le  GabéSj  près  d'Ambanja,  Sambirano. 

Leclère^  propriété  Les  Raphias,  Sambirano  à  Antsampana,100  hectares,  cul- 
tures diverses  à  l'aide  de  macnines,  manioc  des  Seychelles,  mil,  riz,  concession 
entièrement  labourée  à  l'aide  de  charmes. 

M.  Herscher,  propriété  La  Floride,  près  d'Ambato,  50  hectares.  5.000  co- 
cotiers des  Seychelles  de  2  ans,  3.000  cocos  d'Anjouan  en  pépinière,  3.000 pied> 
de  vanille,  non  en  rapport,  semis  de  20.000  pieds  de  caféiers,  2.000 caféiers  d'un 
an,  200  kolatiers  non  en  rapport,  arbres  fruitiers. 

M.  CreuXy  propriété  Anlanikely,  à  Nosi-Faly,  3  hectares.  1  hectare  d» 
4.000  lianes  de  vanille,  en  rapport,  100  pieds  de  Céara  de  4  ans,  4Hevea  de  4  ans. 
500  pieds  de  caféiers  dont  100  en  rapport,  semis  de  700  caféiers,  60  cocolieri. 
iO  kolatiers  non  en  rapport,  possède  14  hectares  sur  la  presqu'île  d'Ambato. 
non  encore  en  rapport. 

M.  LuchtmanSy  à  Bédara  (installation  remontant  à  décembre  1902)  :  100  hec- 
tares. 

MM,  Desloy,  Paul  et  Robert,  à  Andemaka,  380  hectares.  6.000  cocotiers.  ^ 
hectares  de  maïs,  2  hectares  de  manioc,  ont  récolté  8  tonnes  de  riz  en  avril  190^. 

M.  Chaber,  à  Antanimandry,  2.700  hectares.  Semis  de  9.000  cocos,  semi> 
de  600  caféiers,  3  hectares  d'orge.  Se  livre  surtout  à  l'élevage. 

M,  Chapert,  à  Mosorokely,  167  hectares.  14.000  cocos  en  place,  compte  en 
planter  30.000,  4  hectares  d'orge,  3  hectares  de  manioc. 

M.  Mathieu,  à  Belomay  (près  Anorotsangana).  40  hectares  de  cocoterie  en 
rapport. 

M.  Bellot,  à  Anorotsangana  (propriété  Bemotra).  73  hectares  de  cocoterie  en 
rapport. 

M,  Drouard,  concessions  à  Andranobe,  à  Ambolikapiky,  à  Marovoa>. 
Tenues  par  des  représentants.  Veut  se  livrer  à  l'élevage,  concessions  récentes, 
et  cependant  de  très  bon  aspect,  la  plupart  ayant  été  acnetées  à  des  colons  qui 
ont  quitté  le  Sambirano. 

(1)  Récemment  décédé. 
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A  Andranobe,  20  hectares,  vanillerie  en  rapport. 

A  Ambolikapiky,  480  hectares,  3.000  cocotiers  en  rapport  sur  10.000  nombre 
initial.  —  5  hectares  ont  été  cette  année  préparés  pour  le  riz. 

A  Marovoay,  200  hectares.  —  6  hectares  ont  été  préparés  pour  le  riz. 

M.  Drouard  possède  encore  4  hectares  de  vanillerie  en  rapport  à  «  La  Pépi' 
nière  »,  ainsi  que  des  semis  de  café. 

i/.  Granrfma won,  concessions  à  Ampakabe  3.124  lianes  de  vanille;  quel- 
ques hectares  de  rizières  mises  en  va'eiir.  —  A  Ankaramy,  4.000  lianes  de  vanille. 

M,  Pinson,  à  Ankazomatsoraka,  16  hectares,  vanillerie  non  encore  en  rapport. 

M,  Delahayey  k  An}ii(y y  54  hectares,  plantations  de  café  Libéria  (6.000)  et 
plantation  de  6.000  lianes  de  vanille. 

M.  Didier,  Simon,  44  hectares.  700  cocotiers,  4.300  pieds  de  vanille,  4.000 
pieds  de  café,  500  pieds  de  cacao  à  Ankafa. 

M,  Roux,  25  hectares  à  Djoza;  vanillerie. 

if.  Mersanne,  concessions  à  Antafiamena  et  à  Maleolio.  La  première  est 
plantée  de  cocotiers. 

M.  Lanier,  à  Ampampana,  870  hectares.  50.000  cocotiers  des  Seychelles. 
Pépinières.  Petit  troupeau  de  60  bœufs. 

M.  Lebreton,  250  hectares. 

Les  indigènes  de  la  Grande-Terre  cultivent  le  riz,  le  manioc,  le  maïs,  la  pa- 
tate; les  Makoa  y  ajoutent  le  sorgho  et  Tarachide.  Beaucoup  possèdent  quelques 
pieds  de  canne  à  sucre  et  de  tabac  qui  suffisent  à  leurs  besoins.  Les  Sakalava  se 
Dornent  à  tirer  de  la  terre  les  aliments  nécessaires  à  leur  subsistance.  Leurs 
procédés  de  culture  sont  primitifs  et  ils  ne  semblent  pas  disposés  à  les  amélio- 
rer. 

L'élevage  est,  dans  cette  région,  pratiqué  assez  sérieusement,  bien  que  les 
indigènes  ne  sachent  pas  soigner  leurs  animaux  avec  méthode. 

L'entreprise  la  plus  importante  est  celle  de  M.  Ghaber,  installée  dans  la  plaine 
d'Antanimandry  (Iiasy),  qui  compte  faire  des  pâturages  artificiels  au  moyen 
d'une  noria  qu'il  a  fait  installer  et  qui  peut  donner  3.000  litres  d'eau  à  Theùre. 
M.  Ghaber  compte  avoir  des  faucheuses  mécaniques  et  récolter  le  foin  du  pays, 
planter  aussi  beaucoup  de  manioc  pour  engraisser  ses  bœufs. 

D'autres  colons  ont  acquis  un  certain  nombre  de  bêtes  qu'ils  doivent  aug- 
menter tous  les  ans  au  fur  et  à  mesure  de  leurs  ressources. 

M,  Chaber  possède 1 .200  bœufs 

La  Compagnie  Franco- Malgache 650    — 

La  Société  Française  du  Sambirano 600    — 

M.  Drouard ! 150    — 

MM,  Desloy  frères - 90    — 

Renseignements  industriels 

La  fabrication  du  sucre  occupait  autrefois  une  dizaine  d'usines.  Auîourd'hui, 
il  ne  reste  guère  à  citer  que  les  usines  de  Fasaina,  d'Androdoatra  et  d  Antsatra- 
kolo. 

Dans  ces  trois  propriétés  on  fabrique  aussi  un  rhum  de  qualité  ordinaire. 

En  dehors  des  industries  sucrières  il  faut  citer  la  préparation  de  la  vanille 
et  la  fabrication  du  savon  dans  une  usine  située  à  Sarodovoay,  à  3  kilomètres 
d'Hell- Ville  (Société  allemande  D.  0.  A.  G.)  ainsi  que  la  bijouterie  fabriquée 
sur  place  par  les  Indiens. 

La  préparation  de  la  vanille  est  pratiquée  également  chez  MM.  de  Lastelle 
frères,  planteurs,  qui  préparent  les  produits  de  leurs  propres  plantations. 

La  fabrication  du  savon,  à  base  d'huile  de  coco,  entreprise  par  la  Société 
allemande  D.  0.  A.  G.,  donne  une  production  annuelle  d'environ  200.000  kilo- 
grammes trouvant  son  écoulement  sur  place  et  sur  la  côte  Ouest  au  prix  moyen 
de  4  francs  le  ballotin  de  7  kilog.  500. 

Quant  à  l'industrie  indigène  elle  se  borne  à  la  confection  de  nattes,  de 
gargoulettes  en  terre  cuite  et  diverses  poteries  dont  la  production  est  limitée 
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aux  besoins  de  la  consommation  locale.  En  dehors  de  ces  objets  d'un  usage 
courant,  la  fabrication  en  bois  d'ébène  ou  palissandre  de  pirogues,  fiteky  et 
filanjana  en  réduction  et  de  cuillers  agrémentés  de  sujets  divers,  trouvé  un 
placement  facile  et  rémunérateur  au  mom3nt  du  passage  des  courriers  en  radi* 
de  Nosi-Be. 

A  citer  encore,  parmi  les  industries  eurojpéennes,  la  glacière  de  M.  Scope- 
litis  qui  vient  de  s'installer,  il  y  a  peu  de  mois,  à  Hell- Ville. 

A  la  Grande-Terre,  les  indigènes  fabriquent  également  des  poteries  pour 
leur  usa^e  courant,  des  rabanes,  des  nattes,  des  chapeaux  de  paille,  des  hache> 
et  des  bêches,  mais  Tindustrie  européenne  n'a  pas  encore  trouvé  Foccasion  de 
s*exercer.  Pourtant,  la  présence  dans  la  réj;ion  montagneuse  de  forêts,  qui  ren- 
ferment de  beaux  bois  de  construction  et  a'ébénisterie  amsi  gue  des  arbres  et 
des  lianes  à  caoutchouc  pourrait  donner  lieu  à  une  exploitation  sans  donte 
avantageuse. 

Renaeignements  commerciaux 

Au  point  de  vue  commercial,  Nosi-Be  est  un  des  points  importants  de  la 
cèle  Ouest  de  Madagascar.  Les  principaux  produits  qui  sont  importés  sont  : 
les  vins  et  spiritueux,  les  tissus,  les  denrées  alimentaires,  la  farine,  la  quin- 
caillerie, les  vôtcments  confectionnés,  Ids  articles  de  ménage,  le  rix,  le  pétrole, 
rhuile  de  coco,  etc. 

La  valeur  des  produits  importés  dans  Tile  psndant  les  sept  dernières  années 
a  progressé  ainsi  qu'il  suit: 

1896 381.609  francs 

1897 1.019.500  — 

1898 1 . 535 . 339  - 

1899 2.U1.607  — 

1900 3.325.211  — 

1901 2.494.416  — 

1902 1 .876.428  — 

Les  produits  d'exportation  consistent  principalement  en  caoutchouc,  peaux 
brutes,  écailles  de  tortue,  cire,  vanille  et  bois  d'ebénisterie  et  de  constniction. 
Valeur  des  produits  exportés  pendant  les  mômes  périodes  : 

1896 194.731  francs 

1 897 666 . 193  — 

1898 578.534  — 

1899 871 .825  — 

1900 661 . 859  — 

1901 430.952  — 

1902 483.968  — 

La  diminution  qui  se  remarque  au  cours  des  trois  dernières  années  trouve 
son  explication  dans  la  création  d'une  recette  des  douanes  à  Analalava,  d'où 
s'exportent  directement  les  produits  qui,  autrefois,  transitaient  par  Nosi-Be.  il 
en  est  de  même  pour  les  importations. 

Les  maisons  de  commerce  les  plus  importantes,  établies  dans  l'île,  sont  le:^ 
suivantes  : 

La  Deutsch  Osl  Afrikanische  Gesselschafl  (D.  0.  A.  G),  représentée  par  M. 
Frey  ;  elle  possède  une  savonnerie  dont  les  produits  ont  un  écoulement  assez 
important,  et  s'alimente  avec  des  huiles  de  coco  des  Seychelles.  Outre  cette  in- 
dustrie, la  D.  0.  A.  G.  importe  des  faïences  stannifères,  des  tissus,  des  outils  et 
une  assez  grande  quantité  de  bière. 

La  maison  O'Swald  et  C'«,  représentée  par  M.  Vorkamp.  —  Importations  et 
exportations  analogues  aux  précédentes  ;  cette  maison  exporte,  en  plus,  le> 
écailles  de  tortue  venant  du  Sud. 
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La  maison  Rouvier.  —  Importations  générales  :  boissons,  tissus,  etc.  Expor- 
tations de  bœufs  sur  la  côte  orientale  d'Afrique. 

La  maison  Ed.  Lfinier  fils  et  C'«  —  Importation  de  cocos  dos  Seychelles 
pour  les  plantations,  et  d'huiles  de  coco  de  même  provenance  pour  ralimen- 
tation  de  la  savonnerie  de  la  D.  0.  A.  G. 

Le  commerce  de  la  Grande-Terre  est  peu  important;  il  est  entre  les  mains 
des  Indiens  et  de  quelques  indigènes  intelligents  ;  les  uns  et  les  autres  écoulent 
les  articles  de  consommation  courante,  les  outils  de  travail  et  les  vêtements 
parmi  la  population. 

Main-d'œuvre 

• 

Les  travailleurs  se  divisent  en  deux  castes  :  le  Makoa  et  le  Sakalava  ;  ce  der- 
nier sp  recrute  assez  difficilement.  Les  engagements  se  font  de  gré  à  gré  entre 
l'employeur  et  l'employé  au  prix  moyen  de  1  franc  par  jour. 

Quoique  d'un  naturel  plutôt  paresseux,  ils  exécutent  assez  volontiers  les 
différents  travaux  qu'on  leur  confie  ;  néanmoins  ils  préfèrent  être  employés 
dans  les  vanilleries  que  dans  les  plantations  de  cannes. 

On  trouve,  en  outre,  assez  facilement  les  domestiques,  cuisiniers  ou  autres 
dont  on  peut  avoir  besoin  ;  ils  sont  payés  30  francs  par  mois,  en  moyenne. 

Les  planteurs  ayant  des  concessions  de  quelque  étendue  peuvent  attacher  à 
leurs  entreprises  une  main-d'œuvre  à  peu  près  permanente,  en  attirant  sur  leurs 
propriétés  aes  indigènes  auxquels  ils  concèdent  une  portion  de  terrain  en  échange 
d'un  certain  nombre  de  journéss  de  travail.  Pour  les  autres,  il  leur  est  loi- 
sible soit  de  faire  intervenir  l'office  du  travail  dans  la  passation  de  leurs 
contrats,  soit  de  s'entendre  directement  avec  les  travailleurs  qu'ils  engagent. 

Trayaux  publics  et  d'intérêt  général 

D'Hell- Ville  partent  quatre  voies  de  communication  : 

1®  la  renie  de  l'Est,  d/une  longueur  de  17  kilomètres  environ,  qui  se  dirige 
vers  Fascène  (Fasaina); 

2«  la  route  du  centre  ou  de  Kalempo,  qui  a  22  kilomètres  d'étendue  dont  8 
de  carrossables  ; 

S^'  la  route  de  l'Ouest  ou  d'Antsatrakolo,  17  kilomètres  ; 

4«  la  route  d'Ambanoro,  de  8  kilomètres  environ. 

On  a  terminé  la  construction  d'une  nouvelle  route,  dite  de  Tsimaromaro, 
qui  relie  la  route  de  Fascène  à  l'embranchement  des  routes  de  Kalempo  et  d'An- 
tsatrakolo. La  route,  dite  d'Ankarankely,  se  détachant  de  la  route  de  Fascène, 
au  9«  kilomètre,  pour  aboutir  à  Marokindro,  est  en  voie  d'achèvement  ;  elle 
aura  7  kilomètres  environ. 

Enfin,  sur  13  ponts  métalli({ues  reçus  des  ateliers  de  Levallois-Perrot,  les 
trois  plus  importants  ont  été  déjà  places  :  à  Djabal,  à  Ampasimena  et  à  Tsima- 
romaro ;  les  autres  remplaceront  progressivement  les  ponts  en  bois  existant 
actuellement. 

La  rade  d'Hell-Ville,  avec  son  abri. naturel,  est  une  des  plus  belles  de  la 
Colonie  et  peut  recevoir  des  navires  de  tout  tonnage.  Elle  est  desservie  réguliè- 
rement par  les  courriers  de  France  des  Messageries  Maritimes  et  par  l'annexe 
^ue  cette  compagnie  possède  sur  la  côte  Ouest  de  Madagascar.  A  intervalles 
irréguliers  qi^elques  vapeurs  des  Chargeurs  Réunis  et  de  la  compagnie  alleman- 
de D.  0.  A.  G.  touchent  aussi  à  Xosi-Be. 

La  rade  d'Ambanoro,  à  proximité  de  celle  d'Hell-Ville,  n'est  visitée  que  par 
des  boutres  venant  de  l'Inde  ou  par  ceux  faisant  le  cabotage  sur  la  côte  Ouest. 

Ces  rades  sont  éclairées,  au  riord,  par  le  phare  de  Nosi-Voro,  et,  au  Sud, 
par  celui  d'Antanikely.  Le  mouillage  d'Hell-Ville  est  éclairé  par  un  ftti  rouge 
situé  à  Textrémité  d'une  belle  jetée  de  300  mètres  de  longueur. 

Le  i)ort,  qui  ne  possédait  encore  qu'un  petit  quai  appartenant  aux  Message- 
ries Maritimes,  vient  d'ôtre  doté  d'un  nouveau  ayant  70  mètres  de  longueur  et 
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qui  facilite  considérablement  la  manuiention  des  marchandises;  il  a  été  muni, 
en  1902,  d'une  grue  pouvant  soulever  des  poids  de  2.000  kilogrammes  ;  un  ma- 
gasin pour  la  douane,  construit  sur  le  terre-plein  du  quai,  »  été  également  ter- 
miné pendant  cette  m^me  période;  ces  installations  rendront  de  grands  seni- 
ces,  car  Hell-Ville,  outre  son  commerce  particulier,  est  le  point  où  s'effectue  Je 
transbordement  des  marchandises  destinées  à  la  côte  Nord-Ouest  de  Madagascar. 

Dans  la  Grande-Terre,  aucune  route  digne  de  ce  nom  n'existe  encore.  La 

grande  artère  projetée  entre  Analalava  et  Diego-Suarez  traversera  le  cercle 
ans  toute  sa  longueur,  du  Sud-Ouest  au  Nord-Est.  Dans  les  basses  vallées  de 
la  Mahavavy,  de  1  Ifasy  et  du  Sambirano,  un  certain  nombre  de  sentiers  indi- 
gènes, aménagés  et  élargis,  sont  carrossables  pendant  la  saison  sèche. 

Pendant  la  saison  des  pluies,  les  fleuves  deviennent  les  voies  de  communi- 
cation les  plus  fréquentées. 

Golonisation  et  mise  en  Taleur 

Hell-Ville,  le  chef-lieu  de  la  province,  se  trouve  situé  au  Sud  de  Tile,  et  peut 
être  cité  comme  une  des  plus  iolies  villes  de  la  Colonie.  Les  rues  sont  empierréi^s 
et  bordées  de  gros  manguiers  leur  procurant  une  ombre  bienfaisante. 

Il  y  a  un  château  d'eau  dont  le  réservoir  alimente  la  ville  pendant  toute 
Tannée.  Les  tuyaux  de  conduite  se  prolongent  jusqu'à  l'extrémité  de  la  jetée,  ce 
qui  permet  aux  navires  de  s'approvisionner  très  facilement  d'eau  douce. 

Après  Hell-Ville,  on  ne  peut  ^ère  citer  dans  l'île  qu'Ambanoro  et  Andava- 
kotoko.  Ambanoro,  situé  à  6  kilomètres  d'Hell-Ville,  est  un  quartier  habité 
surtout  par  des  Indiens  et  des  Arabes  et  qui  présente  beaucoup  d'analogie  aver 
Zanzibar.  Andavakotoko,  qui  n'est  éloigné  d'Hell-Ville  que  d'un  kilomètre,  n>>t 
pour  ainsi  dire  qu'un  faubourg  de  la  ville.  Sa  population  est  uniquement  mal- 
gache. Entourée  de  marais  formés  par  les  eaux  de  la  mer,  c'est  un  des  endroit^ 
les  plus  insalubres. 

Les  points  habités  dans  Tile  sont  très  nombreux,  mais  ce  ne  ^ont  que  de 
petits  villages  composés  de  quelques  cases.  Ils  portent,  en  général,  les  noms  des 
grandes  propriétés  près  desçjuelles  ils  sont  établis.  L'esprit  de  la  population 
indigène  est  bon  et  la  sécurité  complète  dans  le  pays. 

On  trouve  à  Hell-Ville  des  restaurants,  un  nôtel  et  plusieurs  calés.  Le  prii 
de  la  pension  pour  un  Européen  varie  de  120  à  130  francs  par  mois  ;  un  logement 
de  plusieurs  pièces  se  loue  de  40  à  50  francs. 

A  Hell-Ville  et,  d'une  façon  générale,  dans  toute  l'étendue  de  Nosi-Be,  la  vie 
matérielle  est  relativement  facile,  mais  le  climat  est  pénible  à  supporter  pendant 
l'hivernage,  de  décembre  à  mai.  Les  Européens  doivent  éviter  les  travaux  fati- 
gants; ils  doivent  surtout  éviter  l'usage  des  boissons  alcooliques,  qui  font  plus 
de  mal  gue  le  climat  lui-même. 

Nosi-Komba  ^ouit,  par  contre,  d'une  température  très  supportable  et  d'un 
climat  salubre.  L  administration  y  possède  quelques  cases  où  tes  fonctionnaires 
fatigués  peuvent  se  rétablir.  La  plupart  des  colons  de  Nosi-Be  y  vont  séjourner 
quelque  temps  pendant  la  mauvaise  saison. 

L'Européen  qui  désire  se  fixer  à  la  Grande-Terre  doit  se  rendre  à  Nosi-Be  sur 
l'un  des  paquebots  qui  y  font  escale. 

Nosi-Be  communique  hebdomadairement  avec  la  Grande-Terre,  par  le 
remorqueur  le  Goliath,  sur  trois  points. 

Le  service  de  ce  remorqueur  est  réglé  de  la  façon  suivante  : 

Tous  les  lundis  :  de  Nosi-Be  à  Ambato.  Traversée,  1  h.  3/4. 

Tous  les  mardis  :  de  Nosi-Be  à  Ampasimena.  Traversée,  2  heures. 

Tous  les  vendredis  :  de  Nosi-Be  à  l'embouchure  du  Sambirano.  Traversée, 
2  heures* 

La  descente  des  voyageurs  aux  points  de  débarquement  se  fait  à  Ambato  au 
moyen  de  baleinières.  A  Ampasimena  et  au  Sambirano,  au  moyen  d'un  youyou 
que*^  le  remorqueur  traîne  après  lui. 
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Du  point  de  débarcpiement  au  lieu  de  la  résidence,  le  transport  des  voyageurs 
et  des  bagages  s'effectue  à  dos  d'homme.  Il  n'existe  pas  de  porteurs  de  profession 
mais  on  trouve  dans  les  villages  des  indigènes  capables  aexercer  ce  métier,  à 
raison  de  i  franc  par  jour. 

Il  €îst  prudent  d'engager  à  Nosi-Be  les  domestiques  et  d'y  acheter  ses  conserves, 
son  vin  et  son  épicerie.  Les  prix  de  l'intérieur  sont,  en  effet,  beaucoup  plus  élevés. 

Les  embarcations  se  louent  aux  prix  suivants  : 

Petite  pirogue,  pour  la  journée,  3  francs. 

(Grande  pirogue,  pour  la  journée,  5  francs, 

Boutre  cle  15  à  20  tonneaux,  25  francs. 

On  se  procure  dans  les  villages  malgaches  des  poulets  (50  centimes  à  1  franc 
suivant  la  grosseur)  ;  des  œufs  à  0  fr.  80  la  douzaine  ;  du  lait  et  de  temps  en  temps 
de  la  viande  de  bœuf  (0  fr.  50  le  kilogramme). 

La  marche  des  courriers  du  cercle  est  réglée  de  la  façon  suivante  : 

Diego-Suarez,  par  Beramanja  et  Ambakirano,  tous  les  samedis 
matin.  Durée  du  trajet  :  sept  jours. 
TV' 4      i^-.*-^«^„»]  Analalava,  par  Ambanja  et  Ankaramy,  tous  les  lundis  matin. 
D  Ambato  pour  {      ^^^^^  du Vajet  :  cinq  jours.  ^ 

Nosi-Be,  tous  les  lundis,  à  3  heures  soir,  par  le  Goliath  et  tous 
les  jours  d'arrivée  des  paquebots. 

Une  ligne  télégraphique  est  projetée.  Elle  reliera  Ambato  à  Diego  et 
Analalava. 


ADMINISTRATION 


MM-   TiTEux,  #,  administrateur  de  1"  classe  des  colonies,  maire  de  Hell-Ville  et 
chef  de  la  province. 
BE.NSGH,  O,  adniinistrateur>adjoint  de  2^  classe. 
Pilastre,  commis  de  l*"*  classe  des  affaires  civiles. 
Wagner,  écrivain  de  l***  classe  des  affaires  civiles. 
Bréjard,  id.  (Ambato). 

Lafosse,  commis  de  1'*  classe  du  corps  des  comptables. 
Durand-Destange,  id. 

Justice  de  paix  à  compétence  étendue 

MM .  BouDouTTE,  juge  de  paix. 
RiONDEL,  greffier-notaire, 
JoucHoux,  commis-greffier. 
Clément,  avocat-défenseur. 

Trésorerie 
M.  Delom,  payeur-adjoint  de  1"  classe. 

Travaux -publics 
MM.  Hoareau-Dbsruisseaux,  commis  des  travaux  publics  de  2*  classse. 

Douanes 

MM.  Galloxi,  vérificateur  de  3®  classe,  fP»"*  de  receveur, 
Albert,  vérificateur-adjoint  de  2<^  classe. 
Artigalet,  brigadier  de  !'•  classe. 
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MM.  Malart,  sous-brigadier  de  2*  classe. 
PiéTRLsi,  sous-palron  de  2«  classe. 
Arrazkau,  préposé  de  1'*  classe. 
Laumay,  id. 

BiUDET,  préposé  de  2*  classe. 
Lbb!iiik.nbaux,  préposé  de  2*  classe. 
Palxkt,  id. 

Salvan,  préposé  auxiliaire. 
Grumial'x,  id. 

Po$le$  et  télégraphes 
M.  Pirame,  commis  local  de  4"  classe,  flP»"  de  receveur. 

Domaines 

MM.  Mignard,  receveur  des  domaines,  curateur  aux  biens  vacants,  sous-conser- 
vateur de  la  propriété  foncière. 
Malpbettes,  commis  des  domaines. 

Set'vice  topographique 
M.  LoDEs,  géomètre  de  l"  classe,  chef  de  circonscription. 

Police 

MM.  Durand,  commissaire  do  police  de  3'  classe. 
Bouvier,  inspecteur  de  l'»  classe. 
Gallian,  Henri,  brigadier  de  l'*  classe. 
Co.xTE,  brigadier  de  2*  classe. 

Cultes  et  enseignement 

MM.  Delpuech,  curé. 

WEnERLÉ,  instituteur. 

Carel,  id. 

M""  pROSMOGUER,  inslitutricc. 

(Guillaume,  id. 

Service  de  santé 

MM.  Manceau,  docteur  en  médecine,  médecin  de  Thôpital  et  de  la  commune. 

Lafosse,  commis  de  l**'  classe  du  corps  des  compt«d)les,  fi^'^'de  comptable 
et  de  pharmacien. 
M"*"  Forestier,  sœur  supérieure. 

Bron,  sœur  hospitalière. 

Hoareau,  id. 

Commission   municipale 

MM.  TiTBUx,  ^,  administrateur-maire,  président. 
Legras,  l^**  adjoint. 
Groslambert,  2<  adjoint. 
Manceau,       i 
Jauffret,      [  membres. 

TOTOKIPIKY,    ) 


Comice  agricole 


MM.  Legras,    président. 

Mkhsanne,    (  assesseurs, 
et  20  membres. 


—  637  - 

Chambre  consultative  de  commerce  et  dHndusttie 


MM.  Jauffret,  président. 

Mersakne,  vice-président. 
Violet,  secrétaire. 

et  14  membres. 


LISTE    DES    COLONS 


Français 

MM.  Alaric,  employé  de  la  C^*  franco- 
malgache. 

André,  J.,  commerçant. 

ARPONf  relieur. 

AssAOXiT,  ferblantier. 

Barbier,  commerçant. 

Barrier,        id. 

Bbllot,  colon. 

Benazet,  employé  de  la  €'•  fhmco- 
malgache. 

Biberon,  employé. 

BiCARMA,  biancHisseur. 

BoiviN,  agent  de  la  O*  française. 

Bourges,  maçon. 

Bouvier,  planteur. 

Bouzo.N,       id. 

Caritey,  employé. 
M-M    V».  Carolus,  planteur. 
MM.  Gasamayou,    id. 
M.  et  M—  Cbaber,  éleveur. 
Cbapert,  colon. 
MM.  Cl#.ment,  avocat. 

DE  GoTTE,  planteur. 
M-*    V»»  Defaud,      id. 
MM.  Delabaye,  colon. 

Denage,  commerçant. 

Denage,  ferblantier. 

DE  Rolland,  planteur. 

DE  Rolland,  employé. 

Desloy,  Paul,     colon. 

Desloy,  Robert,    id. 

Didier,  id. 

Duoux,  commerçant. 

Drouard,  colon. 

Duvernay,  planteur. 
•  EcKMANN,  directeur  de  la  €'•  franco- 
malgache. 

EMéRANQENNE,  CmplOVé. 

Fontaine,  id.  ' 

Fortuné,  boulanger. 
Gaston,  D.,  planteur. 
Gaston,  P.,      id. 
Germonville,  débitant. 
.    GuiAUD,  planteur. 

Go.ntré,  représentant  de  la  maison 

Drouard. 
GoooiNG,  employé  de  la  G'«  française 

du  Sambirano. 


MM.  Grandmaison,  colon. 

Grondin,  employé. 

Groslambert,  planteur. 

Herscber,  employé. 

Hersgber,  colon. 

Hoareau-Desruisseaux,  planteur. 

HoAREAU,  employé. 

Hoareau-Rocuegrune,  mécanicien. 

Huet,  planteur. 

Huot,  restaurateur. 

Jauffret,  commerçant. 

JoucBOux,  commis-greffier. 

Juge,  employé  de  la  G'*  franco-mal- 
gache. 

Julien-Ganon,  commerçant. 

Lanier,     colon. 

Lebreton,    id. 

Leclère,      id. 

Lecouffet,  employé  des  Messageries 
Maritimes. 

Legras,  planteur. 

LÉON,  Xavier,  charpentier. 

LocAMUs,  planteur. 

M-K   v^«  Louque-Olivry,    id. 
MM.  LucBTMANS,  colon. 

Maillot,  planteur. 

Manceau,  docteur-médecin,  planteur. 

Massin,  employé  de  la  G"  française 
du  Sambirano. 

Mathieu,  colon. 

Mercher,  J.,  employé. 

Mercuer,  p.,  planteur. 

Mercher,  T.,  employé. 

Mersanne,  colon. 

Millot,  employé   de  la  G"  franco- 
malgache. 

MoREAi',  représentant  de  M.  Drouard. 

Mot,  directeur  de  la  G"  française  du 
Sambirano. 

MoYAUX,  planteur. 

Parent,  agent  en  douane. 

Payet,  charpentier. 

Pinson,  colon, 

Poire,  charron. 

Randon  DE   Saint-Amand,  agent   des 
Messageries  Maritimes. 

Robert,  employé. 

RouviER,  (ji\  négociant. 

Roux,  planteur. 

RozÉE,     id. 
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MM.  Sanguinetti,  employé  de  M.  Cha]>er. 
ScoPEUTis,  commerçant. 
Suss,  employé  de  la  C*  française  du 
Sambirano. 
M.  el  M—   Sylvain,    reprcsenlani    de    la 

maison  Lanier. 
MM.  Tassero,  magasinier  des  Messageries 
Maritimes. 
Valentln,  planteur. 
YiLLEcouRT,  employé. 
Violet,  représentant  de  la  maison 

L.  Marchand. 
Vital,  employé. 
Voua,      id. 


Anglais 


MM.  Andr^,  a.,  boulanger. 

BoNNEMAisoN,  Commissionnaire. 
Lanier,  commerçant-armateur. 
DE  Lastelle,  L.,  planteur. 

DE  Lastelle,  N.,       id. 


A  lemands 

MM.  Frey,  représentant  de  la  D.  0,  A.  G. 

Friedrich,      employé  de  commerce 
Kellemberger,  id. 

VoRKAMP,  représentant  de  la  maison 
O'Swald  elC* 


'.«• 


Chinois 

MM.  Ah-Thi'ne,  commerçant. 
Ah-Weng,  cmplové. 
Anam,  id.  ' 

FoNG-PoNNE,  commerçant. 


Indiens  et  Anjouanais 

MM.  Abocdou  Bouda  baye,     commerçant. 
Abdul  Oussen  Djivadji,         id. 
Abdll  Oi'ssEN  Mamodji,         id. 
Aldboy  Dossadji,  id. 

Adamji  Ismaiuy,  id. 

Adamji  Validjy,  id. 

Adam  Omar,  id. 

Alibaye  Célimandjy,  id. 

Alibaye  Daoudbaye,  id. 

Alibaye  Daoudjy,  id. 

Alibaye  Djivandjy,  id. 

Alibaye  Mamodjy,  id. 

Amadi  Abdallah,  boucher. 
Amadi  Bachiry,  commerçant. 
Amadi  Ben  Abdallah,  boucher. 
Amidji  Aladine,  commerçant, 

Amidji  Aeinji,  id. 


MM.  Assanaly   Aundji,       commerçant. 

Assanaly  Djiva.ndji,  id. 
Assanibayb  Célimandjy,      id. 

Assany  VALmJY,  id. 

Bakary,  id. 

Bako  Abdallah,  id. 

Batchiou  Abderemane,  id. 
Geumandjy  Moul.\  Radjibaye,  com- 
merçant. 
Chei,  boucher. 

Da MOUDRA  Ahandjy,       commerçaoL 

Daoudjy  Mamodjy,  id. 

Djaffardjy  Akimdjy,  id. 

Djaffardjy  Djivandjy,  id. 

Djaffardjy  Nourbaye,  id. 

Djivandjy  Alibaye,  id. 

Djivandjy  Ibramdjy,  id. 

DossADJY  Okabaye,  îd. 
GouLA  OussEN  Mamodji,        id. 

Goulam  Al  y  Baxdjy,  id. 

GOULAMCÈNE  MOULA  VaUDJY,  id. 

Hassan  Aly  Ibramdjy,  id. 

Iratene  Motetlan,  id. 

ISMALDJY  MoSSADJY,  îd. 

ISSAMDJY  NOIRBAYE,  îd. 

Bandjy  Douarkadas,  id. 

Kandjy  Nandjy,  id. 

Karemjy  Alibaye  Cheick,  id. 

Karemjy  Djaffardjy,  id. 

Karemjy  Djivandjy,    *  id. 

LOKOMANDJY  OuKABAYE,  îd. 

Mahamady,  id. 

Maindji,  id. 

Majany,  id. 

Ma  MA  D  y  Maleck,  id. 

Mahod  Bay  Chapra,  id. 

Mamodjy  Dossadjy,  id. 

Mamodobaye  Mamodjy  Tsopsora,  com- 
merçant. 
Mamodobaye  Mossadjy,  interprètCt 
Mamodobaye  Taibjy,  commerçant. 
Massoudi,  id. 

Mohamady  Issouby  Au,    id. 
Mohamed  Abdailah,       boucher. 
Mohamed  Ben  Abd.\llah«    id. 
Molo  Kandjy,  commerçant. 

Moro  Bay  Aeimji,  id. 

MossADJi  Adomji  Debanas,    id. 
Mossadjy  Alibaye,  id. 

Mossadjy  Amidjy,  id. 

Mossadjy  Célimandjy,  id. 

NouRBAYE  Karimjy,  id. 

Nassaroly  Mola  Thébaly,    id. 
NoRBAYE  Taibdi,  id. 

NouR  Mohamed  Amy,  in. 

Obaya  Samary,  id. 

OisiRY,  id. 

Badjibaly  Akimdjy,  id. 

Rassouldjy  Djivandjy,         id. 
Ri  CI  Bay  Karamdji,  id. 

Saotghan  Hardjy,  id. 

SOUMANY,  id. 

Seliman  Djivandji,  id. 

Taibji  Norbaye,  id. 

Thebaly  Ibrandjy,  id. 

Theb.\ly  Mamodji,  id. 
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PROVINCE  DE  MAJUNGA 


Renaeignements  géographiques 

Limites. —  La  province  de  Majunga,  limitrophe  au  Nord  et  à  l'Est  des  cercles 
d'Analalava  et  de  Mandritsara,  est  séparée  de  ces  deux  circonscriptions  par  la 
Sofia,  depuis  son  embouchure  jusqu  aux  rapides,  en  amont  de  la  région  d  Anka- 
zomena,  la  rivière  Maevaranokely,  le  coude  Sud-Nord  de  la  rivière  Anjobony, 
la  Vvrne  de  partage  des  eaux  entre  les  rivières  Belalanda  et  Betsitindry,  le  mont 
Analamaitso  et  la  chaîne  du  Tamponketsa  ;  au  Sud,  elle  est  limitée  par  le 
cercle  de  Maevatanana  et,  à  l'Ouest,  par  celui  de  la  Mahavavy. 

Les  côtes  s'étendent  de  la  baie  de  Boina  à  la  baie  de  la  Mahajamba.  En  face 
(le  la  baie  de  Boina,  se  trouve  l'île  de  Makamby.  On  remarque  aussi  la  baie  de 
Bombetoka  (Ampombitokana),  fermée  par  les  pointes  d'Amparihilava  et  d'Ano- 
rombato,  où  se  jettent  les  eaux  de  la  Betsiboka. 

Orographie,  —  Le  système  montagneux  de  la  province  de  Majunga  peut  être 
considéré  comme  composé  de  trois  groupes  de  hauteurs  bien  distinctes. 

Le  premier  groupe  forme  un  massif  peu  élevé  entre  la  baie  de  la  Betsiboka 
et  celle  de  la  Mahajamba.  Il  comprend  les  hauteurs  de  Miadana  et  de  Maeva- 
rano,  passe  à  Ambatokely  et  Marohogo,  effleure  Amborovy  et  tourne  au  Nord 
pour  aller  finir  à  Andrakobaka.  Le  plateau  immense  qui  couronne  ce  massif  a 
pourpoint  culminant  le  pic  d'Ambonimira. 

Le  deuxième  groupe  comprend  les  hauteurs  d'Ankarafantsika  et  du  Bongo- 
lava.  Ces  deux  chaînes,  en  prolongement  l'une  de  l'autre,  ont  une  direction 
Est-Ouest  et  vont  de  la  Betsiboka  au  Bemarivo  en  laissant  entre  elles  la  remar- 
quable trouée  de  Beronono,  par  laquelle  passe  le  fleuve  Mahajamba. 

Les  plateaux  couronnant  ces  chaînes  sont  boisés,  mais  absolument  dé- 
pourvus d'eau.  La  largeur  moyenne  de  l'Ankarafantsika,  du  Sud  au  Nord,  est  de 
20  kilomètres. 

Le  troisième  groupe  comprend  toutes  les  hauteurs  de  la  Betsiboka  entre 
Mahabo  et  Madirovalo.  Leur  point  culminant  est  au  Sud  de  Beseva  ;  elles  déta- 
chent un  contrefort  vers  le  Sud,  qui  se  termine  par  le  pic  de  Tsitondroina.  Ces 
hauteurs  vont  mourir  à  l'Ouest,  sur  le  fleuve  Mahavavy. 

Quelques  collines,  faisant  partie  d'un  soulèvement  distinct,  vallonnent  le 
pays  longeant  la  côte,  entre  Ankatsepe  et  Boina. 

Hydrographie.  —  Au  Nord  de  la  province,  la  Sofia  se  jette  dans  la  baie  de 
la  Mahajamba  près  d'Ampasindava  ;  ce  fleuve  est  accessible  auxboutres  jusqu'à 
Ambovongo  et  navigable  pour  une  embarcation  à  vapeur  d'un  faible  tirant 
d'eau  jusqu'à  Maroala.  La  Sofia  reçoit  comme  affluent  important  le  Bemarivo, 
qui  passe  a  Port-Bergé,  petit  centre  appelé  à  un  grand  avenir. 

Dans  la  même  baie  se  jette  la  Mahajamba,  qui  traverse  toute  la  province 
après  avoir  pris  sa  source  dans  le  district  d'Anjozorobe  (province  de  Manjakan- 
driana).  Près  de  son  embouchure  se  trouve  Antsinjomitondraka.  Ces  deux  fleuves 
importants  sont  navigables  pendant  huit  mois  de  l'année  jusqu'aux  rapides  qui 
retrouvent: 

i**  Sur  la  Sofia,  en  amont  d'Ankazomcna  ; 

2®  Sur  la  Mahajamba,  à  l'endroit  où  cette  rivière  se  fraye  un  passage  à  tra- 
vers le  Bongolava. 

Le  Bemarivo  reçoit,  à  droite,  un  gros  affluent,  l'Anjobony,  venant  de  la 
région  d'Ambatondrazaka. 

La  Betsiboka,  le  plus  ^rand  fleuve  traversant  la  province,  se  jette  dans  la 
mer  à  Majunga.  Il  est  navigable,  en  toute  saison,  jusqu'à  Marololo  et  pendant 
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quelques  mois  de  l'année  jusqu'à  Maevatanana  pour  les  canonnières  assurant  le 
service  fluvial  de  ce  point  à  Majunga.  Son  bassin  atteint  la  région  de  rimerioa, 
jusqu'au  delà  de  Tanaiiarive,  par  la  vàllé^e  de  Flkopa,  son. affluent  de  gauche. 

La  province  ne  contient  pas  de  grands  lacs  ;  les  principaux  sont  ceux  d'Ân- 
kazomena,  d'Itsena,  d'Âmpanhy^  dans  le  bassin  du  Bemarivo,  le  lac  Tsiamban, 
entre  Katsepe  et  Boina,  et  le  lac  Bevafy,  au  Sud  de  TAnkarafantsika. 

Ren86igiieiaenU  iiir  les  ressonrees  locales 

Le  sol  de  la  province  forme,  en  quelque  sorte,  trois  zone^  : 

1<*  Une  zone  calcaire  qui  s'étend  sur  le  bord  de  la  mer,  de  la  baie  de  la  Ma- 
hajamba,  à  l'Est,  à  la  Mahavavy,  à  l'Ouest,  sur  un  front  de  150  kilomètres  etuoe 
profondeur  variant  entre  30  et'40  kilomètres.  On  y  trouve  d'excellents  pàtura- 
|çes,  mais  ils  sont  souvent  exuosés  à  une  sécheresse  assez  forte,  contre  laqueiic 
il  est,  d'ailleurs,  possible  de  lutter  à  l'aide  d'irrigations  ; 

2*  Une  zone  de  plateaux  basaltiques,  très  étendue  et  couverte  de  très  nom- 
breux arbustes  dont  la  plupart  sont  riches  en  caoutchouc  ; 

3«  Une  zone  formée  desalhivions  modernes  des  grands  fleuves  et  de  leun; 
affluents  et  limitée  par  conséquent  aux  terrains  qui  avoisinent  ces  cours  d'eao 
sur  une  largeur  variable  selon  la  nature  plus  ou  moins  accidentée  du  sol.  Cette 
zone  comprend  ainsi  des  espace^  considérables  propres  à  la  culture  du  riz  et 
aux  cultures  maraîchères. 

Renseignemento  ethnographiques 

La  population  indigène  de  la  province  est  très  variée  et  se  compose  de  Sa- 
kalava,  de  Bctsileo,  d'Antandrony  ou  Tsimihety,  de  Makoa,  de  Comoriens  et 
d'Indiens. 

Les  Sakalava  sont  principalement  établis  dans  les  bassins  de  la  Betsiboka 
et  de  la  Mahajamba.  Ils  forment  avant  tout  un  peuple  pasteur. 

Les  Bctsileo  sont  très  nombreux  ;  ils  furent  introduits  comme  esclaves 
par  les^Hova.  A  présent,  ils  se  sont  groupés  sur  certains  points,  Tsinjomitondra- 
ka,  par  exemple.  Ils  se  sont  attachés  au  sol  qu'ils  cultivent.  Il  subsiste  en  eux, 
de  leur  ancienne  condition,  une  docilité  affectée  avec  un  peu  de  dissimulation. 
Au  demeurant,  c'est  une  race  travailleuse. 

11  en  est  de  même  des  Antandrony  ou  Tsimihety  de  l'Est  de  la  provinco, 
doux,  craintifs,  travaillant  pour  satisfaire  juste  leurs  besoins,  d'ailleurs  assez 
restreints.  Cette  population  est  animée  d'un  très  bon  esprit. 

Un  peu  partout,  se  trouvent  des  groupes  de  Makoa,  originaires  de  l'Afrique, 
anciens  esclaves,  tranquilles,  laborieux,  mais  souvent  ivrognes. 

A  Majunga  principalement,  se  sont  fixés  des  Anjouanais  et  Comoriens  dil> 
«  Silamo  »,  arrogants  vis-à-vis  des  Malgaches  et  même  parfois  des  Européens, 
tantôt  domestiques,  tantôt  errants,  Par  contre,  ils  sont  très  intelligents  et  sou- 
vent plus  consciencieux  que  les  Malgaches. 

Enfin,  un  certain  nombre  de  Sénégalais  et  Haoussas  libérés,  200  en\1ron, 
sont  restes  à  Majunga.  Leur  caractère  est  assez  connu  pour  qu'il  soit  inu- 
tile de  parler  d'eux.  Le  Silamo  et  le  Sénégalais,  étant  musulmans,  s  enivrenU 
en  général,  moins  souvent  que  les  Malgaches. 

Cette  population  d'indigènes  est  surtout  groupée  dans  les  vallées.  Les  ré- 
gions où  elle  est  le  plus  dense  sont  celles  de  Marovoay,  Ambato,  Tsinjomiton- 
draka,  la  vallée  du  Bemarivo,  Ankazpmcna. 

La  population  de  la  province  de  Majunga  qui  était,  en  1901,  de  23.812habi^ 
tants,  s  élevé,  d'après  les  derniers  recensements  effectués  à  la  fin  de  l'année  1902 
à  33.252,  soit  une  augmentation  de  9.440.  Ces  chiffres  se  décomposent  comme 
suit: 
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District  de  Majunga 

id.          Marovoay 

id.         Port-Bergé . . . 

Totaux 

1901- 

1902 

Différence  en  plus 

7.126 
9.494 
7.192 

9.526 
13.000 
10.726 

2.400 
3.506 
3.534 

23.812 

33.252 

9.440 

Le  tableau  ci-après  fait  ressortir  Taccroissement  numérique  par  rapport 
'année  précédente  de  Félément  français.  Sur  le  chifire  total  de  1.004,  il  conviei 
le  signaler  l'existence  dans  la  province  de  112  ménages  réguliers  avant  lî 


1 

de  signaler 

enfants. 


énages  réguli 


à 

convient 

ayant  137 


Hommes 

Femmes • 

Enfants 

Totaux 


1901 


435 
120 
107 


662 


1902 


553 
218 
233 


1.004 


Différence 
en  plus 


118 

98 

126 


342 


Les  autres  Européens,  commerçants  et  surtout  manœuvres,  maçons,  char- 
pentiers et  ouvriers  d*art  sont  au  nombre  de  341,  se  décomposant  comme  suit  : 


Hommes 
Femmes 
Enfants.. 


Totaux 


1901 


224 
13 
25 


262 


1902 


Différence 
en  plus 


279 
24 
38 


341 


Les  Indiens,  qui  forment  une  agglomération  importante,  sont  au  nombre  de 
925  répartis  en  4  castes. 

Banians 442 

Borahs 169 

Sudbis 126 

Kodjas 188 

Total 925 


ReiiBeignemeiits  agricoles 

Agnculture,  —  Les  essais  d'exploitation  de  concessions  n'oni  pas  donné, 
sauf  une  ou  deux  exceptions,  de  bons  résultats;  cela  tient,  en  grande  partie,  à 
ce  fait  que  les  colons  sont  arrivés  avec  des  capitaux  insuffisants  et  mal  ren- 
seignés sur  le  pays  ;  d'autre  part,  ils  ont  tenté  simultanément  des  entreprises 
commerciales  nécessitant  leur  séjour  à  Majunga  et  n'ont,  par  suite,  jeté  leur 
dévolu  que  sur  des  terrains  suburbains  peu  riches,  où  le  prix  de  la  main-d'œuvre 

41 
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aurait  été  trop  élevé  s^il  s'était  agi  de  les  mettre  e|i  valeur.  Seuls,  jusqu'à  ce 
jour,  MM.  Billaud  et  Sluzanski  ont  fait  de  véritables  essais  agricoles. 

La  culture  fondamentale  de  la  région  est  le  riz.  Dans  certaines  parties  de  h 
province,  les  indigènes,  tentés  par  la  fertilité  du  sol,  ont  eu  le  tort  de  s'y  vouer 
exclusivement  ;  les  criquets  ont  dévasté  la  récolte  ;  il  en  est  résulté  une  disette 
dans  les  régions  Est  de  la  province. 

Toujours  est-il  que  la  surface  cultivée  en  rizières  occupe  approximatiTemeD: 
43.000  Hectares.  Ces  13.000  hectares  donneraient  normalement  de  20  à  25.0Û0 
tonnes  de  riz. 

La  consommation  indigène,  pour  une  population  de  33.000  Ames,  est  de 
8.000  tonnes  au  maximum.  Il  y  aurait  donc  un  surplus  de  production,  si  le$ 
criquets  ne  causaient  d*aussi  grands  ravages.  En  1902,  ces  insectes  n*ayant  {wor 
ainsi  dire  pas  paru,  la  province  a  pu  exporter  du  riz  dans  les  circonscriptioib 
voisines. 

Les  indigènes  font  deux  récoltes,  Tune  en  mars,  Fautre  en  octobre.  Le  m 
de  mars  est  généralement  supérieur,  c'est  aussi  celui  qui  est  le  plus  exposé  aoi 
invasions  des  criquets. 

En  résumé,  la  province  de  Majunga  est  appelée  à  devenir,  pour  le  riz,  no 
centre  d'exportation  des  plus  prospères. 

Le  maïs  est  peu  cultivé  dans  la  province,  où  il  viendrait  certainement.  U 
raison  en  est  probablement  qu'étant  cultivé  à  la  même  saison  et  dans  les  mêmi-s 
sols  que  le  riz,  les  indigènes  lui  ont  préféré  ce  dernier. 

Les  cultures  des  patates  et  du  manioc  viennent,  pour  les  indigènes,  com- 
pléter celle  du  riz  ;  elles  leur  assurent  une  ressource,  au  cas  où  cette  demièrt 
récolte  viendrait  à  manquer.  Ces  plantes  sont  cultivées  ensemble  dans  de? 
<'  ambahibo  »,  le  plus  souvent  voisins  des  rivières.  Les  produits  de  la  Maha- 
iamba  sont  remarquables,  certains  tubercules  atteignent  le  poids  de  1  kilog.  500, 
la  qualité  des  patates  est  supérieure. 

Ces  produits  étant  consommés  par  les  indigènes,  au  fur  et  à  mesure  de  leurs 
besoins,  il  n'est  pas  possible  d'évaluer  la  quantité  récoltée. 

Le  tabac  commence  à  prendre  rang  parmi  les  cultures  indigènes.  Il  se  vend 
en  une  sorte  de  poudre  dite  «  tabac  msugàche  ».  On  n'a  pas  encore  essayé  de  k 
préparer  pour  qu'il  puisse  être  fumé. 

Aux  cultures  faites  par  les  indigènes,  il  est  bon  d'ajouter  celle  des  arachide^ 
qui,  en  19024  a  pris  une  extension  considérable.  L'existence  de  nombreux 
Hanians  et  Indiens  à  Maiunga  facilite  l'écoulement  de  ce  produit  dont  Texplciu- 
tion  semble  être,  jusquà  présent,  exclusivement  entre  les  mains  des  Ma&oade 
la  rcffion  d*Antsatra. 


devenant  plus  fréquentes,  faciliteront  l'exportation  du  bétail,  et  Majunga,  par 
sa  situation,  est  au  meilleur  rang  pour  profiter  des  mouvements  d'affaires  qui 
ne  peuvent  avoir  que  d'heureuses  conséquences  pour  les  colons  de  la  région. 

Plusieurs  indigènes  ne  se  contentent  plus  de  faire  simplement  du  com- 
merce, ils  pratiquent  également  l'élevage  proprement  dit.  Mais,  en  général, 
les  Malgaches  continuent  à  employer  des  procédés  rudimentaires  ;  ils  laissent 
leurs  troupeaux  pâturer  librement  ;  c'est  à  peine  s'ils  distinguent,  entre  lt« 
divers  fourrages,  ceux  convenant  le  mieux  au  Détail. 

Les  animaux,  tantôt  libres,  tantôt  parqués,  ne  sont  l'objet  d'aucune  sélec- 
tion ;  aussi  sont-ils,  en  général,  maigres  et  à  viande  filandreuse  ;  le  rendement 
de  viande  et  de  graisse  atteint  ordinairement  50  0/0- 

Malgré  la  conformation  défectueuse  du  zébu  au  point  de  vue  de  l'engrais- 
sement, lorsque,  par  hasard,  certains  individus  sont  Sien  traités,  le  rendement 
peut  arriver  a  60  O/o  en  viande  et  graisse  de  qualité  supérieure. 

Le  lait  est  inférieur,  en  raison  du  défaut  de  choix  dans  les  aliments  et 
de  la  malpropreté  dans  laquelle  les  animaux  sont  laissés.  Il  faut,  d'ailleurs, 
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tenir  compte  des  différences  zootechniques  entre  le  zébu  et  la  vache  européenne 
au  point  de  vue  de  Tallaitement  et  de  la  composition  du  lait,  moins  riche  en 
éléments  gras  et  en  lactose.  Il  est  incontestable  que  le  lait  à  Madagascar  est 
moins  profitable  à  l'organisme  que  celui  de  France.  Le  rendement  de  ce  lait  en 
beurre  est  de  2  à  3  O/o  au  maximun.  On  trouve  du  laitage  en  abondance  à 
Marovoay. 

Les  bœufs  sont  employés  à  Majunga  comme  bétes  de  trait,  depuis  que  de 
nombreuses  voitures  indiennes  sont  arrivées  de  Bombay. 

Renseignements  indnstriels 

Depuis  un  an  environ,  Tindustrie  a  pris  à  Majunga  une  extension  très 
grande.  Son  développement  est  du  reste  favorisé  par  les  ressources  naturelles 
au  pays  qui  jusqu'ici  n'avaient  pu  être  exploitées  au  moyen  de  procédés  per- 
fectionnés. 

Dans  la  ville  elle-même,  l'industrie  du  bâtiment  s'est  beaucoup  accrue  et 
l'installation  d'une  briqueterie  et  d'une  fabrique  de  carreaux  en  ciment  est 
appelée  à  rendre  de  réels  services  à  la  population. 

L'exploitation  forestière  a  donné  naissance  à  une  industrie  très  florissante. 
Les  principales  essences  exploitées  sont  :  l'ébène,  le  palissandre,  le  koroby, 
bois  très  dur,  et  certaines  espèces  se  rapprochant  du  palissandre,  de  couleur 
mauve.  Ces  dernières  essences  se  trouvent  en  grande  quantité  dans  les  régions 
du  Bongolava  et  de  TAnjobony.  Le  santal  existe  aussi  en  certains  points  de  la 
province.  Le  caoutchouc  s'y  rencontre  un  peu  partout  ;  le  latex  est  produit  par 
des  lianes.  L'extraction  est  opérée  par  les  indigènes  qui,  trop  souvent,  coupent 
ces  lianes.  Cette  façon  d'opérer  leur  a  été  interdite,  en  même  temps  que  des 
recommandations  concernant  le  choix  des  lianes  leur  ont  été  adressées. 

Des  essais  de  Céara  dus  à  M.  Sluzanski  paraissent  destinés  à  donner  de 
bons  résultats. 

La  partie  Est  de  la  province  et  la  région  de  FAmbongo  renferment  de 
magnifiques  lataniers  (satra)  ;  l'usage  de  cette  essence  se  borne  à  remploi  que 
font  les  indigènes  de  ses  feuilles  pour  couvrir  leurs  cases  ;  parfois  aussi,  ce  sont 
ces  feuilles  qui,  à  défaut  de  raphia,  leur  servent  pour  former  des  cloisons. 

Le  raphia  se  rencontre  en  grande  quantité  dans  les  vallons  humides 
sillonnant  les  plateaux  bas  et  ondulés  qui  s  étendent  entre  les  grandes  vallées. 
Certains  pieds  atteignent  dix  mètres  de  hauteur.  Dans  l'Est  de  la  province 
surtout,  les  branches  de  raphia  servent  de  piquets  pour  les  cases  et,  coupées  en 
lattes,  font  des  cloisons  résistantes. 

Pendant  longtemps  encore,  les  difficultés  de  transport  nuiront  au  dévelop- 
pement des  grandes  exploitations  forestières  de  la  province,  principalement  à 
celui  des  exploitations  de  bois  ordinaires  ou  de  construction. 

A  Majunga  même  se  trouve  une  scierie  à  vapeur  qui  fonctionne  dans  les 
meilleures  conditions. 

Il  existe  aussi  au  chef-lieu  de  la  province  deux  usines  à  glace  qui  font 
d'excellentes  affaires. 

Les  fours  à  chaux  sont  nombreux  aux  environs  de  Majunga  et  l'exploitation 
des  carrières  de  pierre  et  de  calcaire  permet  d'espérer  pour  l'avenir  la  produc- 
tion d'une  grande  partie  des  matières  premières  nécessaires  à  la  construction. 

A  proximité  de  Majunga,  sont  installés  d'importants  ateliers  mécaniques 
appartenant  à  la  Compagnie  Occidentale  de  Madagascar,  qui  tient  la  première 
place  en  raison  des  nombreuses  entreprises  qu'elle  a  créées  à  Amboanino. 

En  outre  des  ateliers  de  réparation  de  son  matériel  flottant,  la  Société 
possède,  en  effet,  une  scierie  mécanique,  des  décortiqueurs  à  vapeur  pour  le  riz, 
plusieurs  briqueteries  et  des  machines  à  glace. 

Elle  assure  également  le  service  des  transports  fluviaux  de  Majunea  à 
Maevatanana  au  moyen  de  neuf  grandes  canonnières  et  bateaux  en  excellent 
état  et  de  Maevatanana  à  Tananarivo  celui  des  transports  terrestres. 


—  644  —   ■ 

Ci^aprèfl  rénuméraiion  des  différentes  sociétés  ayant  principalement  con- 
tribué au  développemsnt  industriel  de  Majunga  : 

Balauze,  —Installé  depuis  1895,  a  l'entreprise  des  principales  constructions 
de  Majunga  et  possède  un  outillage  des  plus  conoplets  et  de  vastes  ateliers. 

Brizard,  —  Manufacture  française  de  carreani:  hydrofuges  en  ciment 
comprimé,  établie  pendant  Tannée  1902  sur  Ta  venue  de  Mabibo. 

Imprimerie  de  la  Dépêche  de  Majunga  (Brizard)  créée  à  la  fin  de  1899. 

Compagnie  de  Batelage  de  la  côte  Ouesi.  —  Fondée  en  1899  par  une  asso- 
ciation de  négociants,  assure  rembarquement  et  le  débarquement  des  mar- 
chandises. 

Compagnie  Deutsch  Ost  Afrikanische  GeselUchafl  (D,  0.  A.  G.),  qui,  outre 
les  comptoirs  qu'elle  a  sur  divers  points  de  la  côte,  possède  une  presse  à  raphia. 

Compagnie  Lyonnaise  de  Madagascar.  —  Presse  à  raphia  d'une  force  de 
là  chevaux  qui  peut  être  mue  par  4  hommes  seulement. 

Fabre  de  Rieunègre  et  O:  —  Etablissement  d'une  briqueterie,  d'une 
tuilerie,  d'une  scierie  et  d'une  raboteuse  à  vapeur,  créé  à  Marofototra  pendant 
l'année  1902. 

A.  G<zmt>r. —  Le  plus  ancien  des  commerçants  français,  établi  à  Hajunea 
depuis  1884,  possède  une  presse  à  raphia  d'une  force  de  20  chevaux  pour  le 
fonctionnement  de  laquelle  cinq  indigènes  sont  employés. 

Saintier,  —  Usine  à  glace  sise  à  Marofototra  et  dont  l'installation  remonte 
au  mois  de  novembre  1901. 

Suberbie.  —  Usine  k  glace  dont  l'installation  remonte  à  1895. 

Mines,  —  Aucune  recherche  sérieuse  de  gisements  miniers  n'a  encore  été 
entreprise  dans  la  province  de  Majunga,  sauf  sur  les  terrains  de  la  Compagnie 
Occiaenlale  et,  cependant,  un  vaste  champ  est  ouvert  aux  explorateurs  dans 
les  vallées  du  Kamory,  du  Kiman^ony,  de  Mampikomy,  etc.,  tout  le  long  de  la 
chaîne  du  Tamponketsa.  La  présence  de  l'or  d'alluvion  a  été  reconnue  dans 
toute  cette  région,  et  il  n'est  pas  douteux  qu'il  n'ait  son  origine  dans  la  chaîne 
précitée.  On  rencontre  fréquemment,  dans  l'Est  de  la  province,  des  calcédoines 
de  grande  dimension,  qui  pourraient  être  utilisées,  des  pierres  de  lune,  et  le 
nombre  de  débris  de  stalactites  siliceuses  que  l'on  découvre  partout  est  un 
indice  probable  do  la  présence  des  opales. 

M.  Nobert,  établi  dans  la  région  de  Mampikomy  depuis  1896,  y  a  opéré  des 
recherches  et  trouvé  de  l'or  de  bonne  qualité  en  paillettes  minces.  Jusqu'à 
présent  il  est  seul  à  explorer  cette  région  incontestablement  aurifère  et  dont 
certaines  parties  pourraient  être  étudiées  sérieusement. 

Il  a  été  délivré,  en  1902,  dix  renouvellements  de  permis  de  recherches. 

Le  fer  abonde  dans  tout  le  Bongolava  et  le  Tamponketsa  ;  il  n'a  pas  été 
trouvé  trace  d'autres  métaux,  à  part  le  manganèse. 

La  province  est  riche  en  matériaux  de  construction  d'excellente  qualité, 
calcaires,  plâtre,  dolomies.  La  terre  à  briaues  est  néanmoins  de  qualité  infé- 
rieure, l'argile  étant  fortement  chargée  ae  magnésie  provenant  de  la  décom- 
position des  dolomies. 

Des  amas  assez  importants  de  gypse  existent  dans  la  chaîne,  entre  Miadana 
et  Marohogo  ;  cette  dernière  renferme  également  des  fossiles  très  curieux. 

L'industrie  indigène  consiste  simplement  dans  la  fabrication  de  poteries 
à  Marovoay  et  aux  environs  de  cette  ville,  dans  la  confection  de  tissus  de  raphia 
à  l'Est  de  la  province.  De  rares  indigènes  se  livrent  aussi  à  l'extraction  du  sel 
en  quelques  points. 
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Renseignements  oommercianz 
La  province  de  Majunga  compte,  en  1903,  575  commerçants  patentés,  savoir: 

District  de  Majunga 285 

id.        Marovoay 274 

id.       Port-Bcrgé 16 

Ces  575  commerçants  se  décomposent  en  : 

Français 78 

Grecs 23 

Allemands 3 

Anglais 1 

Italien 1 

Turcs 2 

Syrien 7 

Danois 1 

Américain 1 

Indigènes 333 

Indiens 122 

Chinois 3 

Total 575 

Les  principaux  genres  de  commerce  et  professions  exercés,  tant  par  la  po- 
pulation européenne  qu'étrangère  sont  énnmérés  ci-dessous  : 
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PROFESSIONS 


Forgerons 

Ferblantiers 

Horlogers 
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Limonadiers 

Marchands  de  bœufs 
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Le  commerce  des  bœufs  a  été  très  florissant  en  1902.  Outre  un  syndicat 
anglais  oui  a  pris  l'initiative  de  ce  trafic  rémunérateur,  deux  maisons,  la  Com- 
pagnie Marseillaise  et  MM.  Saurv  et  Pilidis  ont  su,  dans  le  courant  de  Tannée 
dernière,  se  créer  des  débouches  pour  Texportations  des  animaux  de  trait  et  de 
boucherie.  C'est  ainsi  qu'il  a  été  exporté  à  Durban,  pendant  cette  année  1902, 
6.029  bœufs,  d'une  valeur  de  624.800  francs. 

Main-d'œuvre 

Le  recnitement  des  travailleurs  présente,  dans  Tintérieur  de  la  province, 
plus  ou  moins  de  difficultés,  suivant  les  divers  éléments  de  population  indigène 
auxquels  on  s'adresse. 

Les  Makoa  et  les  Bctsileo,  en  leur  qualité  d'anciens  esclaves,  ont  été  habituée 
à  travailler  pour  autrui  et  le  font  encore  volontiers.  Mais,  à  présent,  ils  sont  pres- 
que tous  propriétaires  et  se  préoccupent  avant  tout  d'entretenir  leurs  terres.  Ils 
acceptent  difficilement  un  travail  prolongé  et  ne  contractent  pas  d  engagements. 
Pour  des  travaux  de  courte  durée,  ils  sont  bons  et  peu  exigeants. 

Les  Sakalava  subissent  et  considèrent  d'ailleurs  tout  travail,  en  particulier 
celui  de  porteur,  comme  dégradant;  on  ne  peut  trop  compter  avec  eux  sur  le 
respect  des  engagements  pris.  On  peut,  toutefois,  les  employer  à  des  travaux  ou 
à  des  fonctions  n'exigeant  pas  un  effort  soutenu.  Dans  un  chantier,  il  est  abso- 
lument nécessaire  de  les  surveiller  et  de  bien  les  encadrer.  Livrés  à  eux-mêmes, 
ils  restent  oisifs. 

Les  Tsimihety  n'ont  pas  encore  été  en  contact  avec  les  colons  européens. 
Dans  la  région  de  Port-Bergé,  où  ils  résident,  il  n  y  a  pas  eu  d'essai  d'entreprise 
ou  de  recrutement  de  travailleurs.  Comme  porteurs,  ils  s'offrent  volontiers,  à 
condition  de  ne  pas  s'éloigner  de  leur  village;  en  tous  cas,  ils  respectent  les  en- 
gagements pris. 

A  Majun^a  même,  les  Makoa,  Anjouanais,  Comoriens  et  Malgaches  venus 
d'autres  parties  de  l'île  s'emploient  volontiers  sur  les  travaux,  au  prix  moyen  de 
1  fr.  50  par  jour  pour  les  manœuvres,  et  de  2  fr.  50  pour  les  contremaîtres  on 
ouvriers  de  profession.  Plusieurs  de  ces  derniers  réclament  môme  des  salain^s 
plus  élevés,  notamment  les  maçons  et  les  charpentiers  ;  quelques-uns  sont  assez 
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habiles.  Dans  Tintérieur,  il  est  facile  de  se  procurer  des  travailleurs  pour  un 
temps  donné,  mais,  en  général,  la  population  ne  consent  pas  à  s'engager  pour 
une  longue  période,  et,  au  moment  des  travaux  de  culture,  la  main-d'œuvre 
devient  rare. 

La  main-d'œuvre  importée  comprend  des  Indiens  et  des  Somalis.  Les  pre- 
miers, employés  aux  travaux  de  voirie,  fournissent  d'excellente  besogne;  les  se- 
conds contractent  des  engagements  au  mois  chez  des  particuliers  ou  travaillent 
pour  leur  compte  ;  cette  main-d'œuvre  est  très  appréciée. 

Les  Indiens,  venus  librement  à  Majunga  à  la  recherche  d'un  travail  manuel, 
appartiennent  à  deux  castes,  les  Banians  et  les  Borahs  ;  une  troisième  caste,  les 
Kodjas,  se  livre  exclusivement  au  commerce  et  ne  fournit  pas  d'ouvriers.  Les 
premiers  sont  plus  spécialement  pêcheurs,  bijoutiers,  blanchisseurs  ;  les  seconds, 
menuisiers,  maçons,  forgerons;  ils  rendent  de  bons  services  et  leurs  employeurs 
en  sont  généralement  contents. 

Les  coolies  indiens  venus  de  Pardenbar  ont  donné  une  excellente  main- 
d'œuvre. 

Les  compagnies  de  navigation  ont  introduit  60  Somalis,  qui  exercent  leur 
métier  habituel  de  charj^eurs  de  marchandises;  ils  touchent  un  salaire  de  trente 
francs,  plus  une  ration  journalière.  Ce  sont  de  bons  travailleurs,  en  général  fort 
doux. 

La  main-d'œuvre  européenne  ou  assimilée  comprend  : 

280  Français; 

135  étrangers,  dont  79  Italiens; 
78  d'origines  diverses. 

Les  très  bons  ouvriers  gagnent  jusqu'à  12  et  15  francs  par  jour,  les  ouvriers 
ordinaires  de  7  à  8  francs,  les  manœuvres  de  4  à  5  francs.  Les  contremaîtres  font 
totalement  défaut. 

La  navigation  trouve  aisément  de  bons  marins  chez  les  Gomoriens,  les 
Zanzibarites,  les  indigènes  de  Nosi-Be,  et  même  les  Indiens.  Les  gages  varient 
entre  25  et  40  francs.  On  rencontre  d'excellents  patrons  parmi  ces  indigènes; 
plusieurs  villages  sakalava  de  la  côte  fournissent  aussi  de  hons  marins. 

La  flottille  a  pu  former  des  mécaniciens  indigènes  suffisants  pour  la  con- 
duite des  machines;  leur  gages  s'élèvent  jusqu'à  75  francs  par  mois,  plus  la 
nourriture.  • 

En  résumé,  la  main-d'œuvre,  à  Majunga,  suffit  numériquement  à  satisfaire  les 
besoins  actuels;  le  prix  en  est  assez  élevé,  en  raison  de  la  concurrence;  nul 
doute  que  l'arrivée  du  convoi  attendu  de  coolies  indiens  ne  contribue  à  la  baisse 
des  prix.  Dans  l'intérieur,  la  main-d'œuvre  est,  certes,  plus  difficile  à  recruter; 
pourtant,  aucune  entreprise  n'a  échoué  faute  de  travailleurs,  chaque  fois  sur- 
tout qu'il  leur  a  été  offert  un  salaire  raisonnable  et  qu'ils  ont  été  traités  hu- 
mainement. Les  gardiens  de  bétail  se  trouvent  sans  trop  de  difficultés;  la  vie  un 
peu  paresseuse  du  pasteur  convient  aux  Sakalava,  qui  ne  pensent  pas  dé- 
roger en  gardant  les  troupeaux,  tandis  qu'ils  considèrent  encore  le  travail  ma- 
nuel comme  une  déchéance  et  une  besogne  d'esclave.  Les  gages  des  gardiens 
de  troupeaux  varient  entre  10  et  25  francs  par  mois.  Souvent,  le  gardien  ne 
reçoit  (;pie  des  vêtements  et  une  vache  suitée  &  la  fin  de  l'année;  il  doit  toujours 
pourvoir  à  sa  nourriture. 

Travaux  publics  et  d'intérêt  général 

La  province  est  pauvre  en  routes  ;  seule,  l'ancienne  route  militaire,  quoique 
endommagée,  est  praticable  en  toutes  saisons.  Les  autres  voies  ne  sont  que  des 
sentiers  frayés  par  les  bourjanes  pendant  la  saison  sèche. 

La  ville  et  le  port  du  Majunga  ont  bénéficié,  au  cours  de  l'année  1902,  d'amé- 
liorations importantes  dues  autant  à  l'initiative  privée  qu'à  l'initiative  gouvemo- 
mentale.  Un  quai  et  des  magasins  viennent  d'être  terminés  et  sont  de  nature  à 
faciliter  dans  une  grande  mesure  le  mouvement  commercial,  tous  les  jours  plus 
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actif.  Une  captation  d*eau,  qui  alimente  tous  les  quartiers  de  la  ville,  la  construc- 
tion d'un  vaste  marché  couvert,  le  percement  de  grandes  rues  et  rexécution  de 
travaux  divers,  depuis  longtemps  réclamés  dans  Tintérèt  de  Thygiène  et  du 
confort  de  la  population,  ont  véritablement  transformé  la  ville  de  Majunga. 

Immigration  et  facilités  de  l'existenoe 

Les  pensions,  pain  et  vin  compris,  ne  dépassent  pas  150  francs  par  mois. 
Il  y  a  trois  restaurants  bien  tenus,  d'autres  plus  modestes  où  la  pension  revient 
à  90  et  100  Francs.  Pour  mançer  seul  chci  soi,  il  faut  compter  ^ur  une  dépense 
de  180  francs,  cuisinier  compns;  plusieurs  personnes  réunies  en  popote  peuvent 
se  tirer  d'affaire  avec  120  ou  130  francs. 

Les  prix  des  diverses  denrées  ou  marchandises  sont  modérés  :  toile  blanche, 
i  franc  le  mètre  ;  complet  blanc,  15  francs;  barrique  de  vin,  de  100  à  160 
francs;  rhum,  2 fr.  50  la  bouteille;  farine,  80  francs  les  100  kilos,  pain  de  bonne 
qualité,  0  fr.  50  le  kilo  ;  pétrole,  0  fr.  90  le  litre  ;  sucre,  0  fr.  60  le  kilo  ;  bœuf 
gras,  de  90  à  120  francs;  bœuf  gras,  à  l'intérieur,  de  60  à  70  francs;  vache, 
h  Mauinga,  75  francs  ;  vache,  dans  l'intérieur,  50  francs  ;  le  kilo  de  viande  de 
bœur,  de  0  fr.  60  à  0  fr.  75.  Les  locations  d'immeubles  étaient,  jusqu'en  1901, 
d'un  prix  fort  élevé;  une  chambre  non  meublée  se  louait  de  40  à  50  francs.  De 
nouvelles  constructions  ayant  été  faites,  les  prix  ont  déjà  subi  une  baisse  ap- 
préciable ;  dans  des  cases  en  bois  couvertes  de  tôle,  on  trouve  à  louer  des 
chambres  au  prix  de  25  francs. 

Un  seul  hôtel  meublé  existe,  c'est  celui  des  Colonies,  qui  ne  tient  que  6 
chambres  à  la  disposition  des  voyageurs. 

H  faut  donc,  avant  tout,  se  préoccuper  d'un  logement  en  arrivant  à 
Majunga. 

Cultes.  —  Il  existe  à  Majunga  une  Mission  catholique. 

Chambre  consultative  de  commerce  et  d'industrie,  —  La  chambre  consulta- 
tive de  Majunga  comprend  un  certain  nombre  de  membres  connaissant  très 
bien  la  province,  ce  qui  a  permis  à  cette  assemblée  de  rendre  des  services  déjà 
nombreux. 

Enseignement,  —  Une  école  communale  est  fréquentée  par  58  élèves  d*une 
façon  permanente.  Cette  école  mixte  comprend  48  garçons  et  10  filles  de  na- 
tionalités dififérentes  :  Français,  Grecs,  Comoriens,  Indiens,  Malgaches.  Une  école 
libre,  dirigée  par  les  sœurs  de  S'-Joseph  de  Cluny,  compte  70  jeunes  filles  euro- 
péennes, créoles,  métis  ou  malgaches. 

Trois  écoles  existent  à  Marovoay,  Tune  laïque,  l'autre  catholique,  et  la  troi- 
sième protestante  ;  elles  réunissent  en  tout  près  ae  200  élèves  :  il  y  a  des  écoles 
libres  a  Tsinjomitondraka,  Tsinjoarivo,  Marolopotra,  Port-Berffé,  Mampikony, 
dans  le  district  de  Port-Bergé  et,  enfin,  l'école  de  S'«-Mary  sur  la  concession  de 
M.  Sluzanski. 

Hôpital.  ^  L'hôpital  militaire  de  Majunga  est  une  très  importante  forma- 
tion sanitaire  comprenant  trois  médecins,  dont  un  médecin  principal.  La 
construction  de  nouveaux  pavillons  en  pierre  le  rend  très  confortable.  Sa  situa- 
tion sur  la  presqu'île  du  Caïman,  dominant  la  mer  de  près  de  50  mètres,  est 
exceptionnellement  bien  choisie. 

Service  médical.  —  Deux  médecins  civils  résident  à  Majunga  et  assurent, en 
collaboration,  le  service  municipal,  la  surveillance  de  Thygiène  générale,  celle 
des  abattoirs,  des  marchés  et  la  vaccination  des  indigènes. 

Etablissements  financiers.  —  Il  y  a  à  Majunga  une  succursale  du  Comth- 
toir  national  d'escompte  de  Paris  efiFèctuant  des  mouvements  de  fonds  considé- 
rables, mais  dont  les  opérations  ne  s'étendent  pas  aux  prêts  sur  hypothèques. 
En  raison  de  l'extension  que  prend  Majunga  au  point  de  vue  des  constructions, 
il  n'est  pas  douteux  que  l  installation  d'une  banque  hypothécaire  aurait  pour 
résultat  de  procurer  a  une  société  des  bénéfices  appréciables  et  aux  propriétaires 
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166  avantages  considérables.  Les  opérations  jointes  à  celles  de  crédit  et  de  tré- 
sorerie (escomptes,  avances,  ouvertures  de  crédit,  encaissements,  tirages,  dépôts 
le  marcDiandises)  s  étendraient  sur  toute  la  côte  Ouest,  où  il  n'existe  du  reste 
lucane  maison  oe  crédit. 

Aspect  général  de  Majun^a, — Gr&ce  aux  nombreuses  constructions  en  pierre 
très  confortables mi'elle  possède,  et  dont  le  nombre  s'accroît  chaque  jour,  Majun- 
ga  revêt  Taspect  (Tune  ville  mi-européenne,  mi-arabe,  très  coquette  et  fort  habi- 
l'ible.  Des  travaux  considérables  de  voirie  et  des  artères  bien  percées  améliorent 
chaque  jour  son  cachet  général  et  sa  commodité.  Nulle  part  ailleurs,  on  ne  ren- 
contre d'aussi  jolies  et  confortables  habitations  de  pierre. 

Port,  —  La  mise  en  valeur  de  la  province  sera  facilitée  par  son  port,  qui 
est  un  des  meilleurs  de  Madagascar. 

Il  est  éclairé  actuellement  par  deux  feux,  Tun  à  la  pointe  d'Anorombato, 
latitude  S.  15»  42'  58"  73  — longitude  E.  43»  58'  17"  43;  le  second,  à  la  pointe  de 
Sable,  latitude  S.  15«  43'  24"  20  — longitude  E.  43»  58' 35"  04.  A  partir  du  mois  de 


les.  Ce  phare,  à  feu  éclair  de  troisième  ordre  de  5  secondes  en  5  secondes,  est  des- 
tiné à  signaler  l'entrée  de  la  baie  de  Bombetoka.  Sa  mise  en  service  date  du  17  jan- 
vier 1902.  La  disposition  de  la  peinture  adoptée  a  été  de  partager  la  tour,  me- 
surant 30"^  45,  en  zones  de  8  mètres  de  hauteur,  qui  sont  peintes  alternativement 
en  blanc  et  en  noir.  Le  phare  est  ainsi  d'une  visibilité  remarquable  et  peut  servir 
d'amer  pendant  le  jour. 

Une  bouée,  peinte  en  rouge,  signale  le  point  S.-E.  du  banc  de  Narcissus  ; 
une  autre,  peinte  en  noir,  est  placée  sur  la  roche  Antsahambingo. 

Les  dangers  de  l'entrée  de  la  rade  sont  ainsi  parfaitement  signalés,  et  la 
pyramide  de  l'île  Verte,  qui  sera  rétablie  incessamment,  contribuera  encore  à  la 
sûreté  de  la  navigation.  La  rade  est  très  sûre,  les  fonds  sont  excellents  et,  à  part 
un  clapotis,  quelquefois  assez  fort  aux  changements  de  marée,  et  qui  rend  le 
mouvement  des  embarcations  un  peu  pénible,  le  mouillage  est  parfait.  L'eau  est 
peu  abondante,  mais,  en  1903,  une  conduite  d'eau  amènera  en  ville  les  sources 
d'Ambobokakely,  et  une  prise  sera  établie  à  proximité  du  wharf. 

Il  est  probable  gue,  par  sa  situation  à  l'entrée  d'une  des  principales  vallées 
de  i'ile,  par  sa  proximité  de  la  côte  d'Afrique,  par  la  richesse  de  l'hinterland  des 
vallées  voisines,  Majunga  est  appelé  à  rester  le  principal  port  de  la  côte  Ouest. 
D'autres  points,  la  Loza,  la  Manajamba,  Soalala,  Tulear,  deviendront  certaine- 
ment, dans  l'avenir,  des  ports  importants,  mais  Majunga,  relié  directement  à  la 
France  par  auatre  services  maritimes  mensuels,  recevra  toujours  les  marchan- 
dises destinées  aux  ports  précités  et  leur  servira,  pour  ainsi  dire,  d'entrepôt.  Le 
cabotage  actuel  du  Persépolis^  lorsqu'il  sera  doublé  par  le  Mpanjaka^  dont  le 
port  d'attache  pourrait  être  Majunga,  assurera,  à  l'aller,  avec  ces  ports  secon- 
daires, une  communication  bi-mensuelle,  en  correspondance  avec  les  paquebots 
venant  de  France,  et  une  au  retour  avec  ceux  y  rentrant. 

En  dehors  de  sa  valeur  propre,  Majunga  profitera  donc  également  du  déve- 
loppement du  commerce  de  la  côte.  D'autre  part,  le  commerce  avec  le  Sud 
africain  et  le  réveil  des  affaires  qui  a  suivi  la  fin  de  la  guerre  du  Transvaal  assurent 
à  la  côte  Ouest  de  Madagascar  un  avenir  prospère,  si  nos  négociants  veulent 
profiter  d'une  situation  exceptionnelle. 

Edifices  publics.  —  Les  principaux  édifices  publics  sont  :  la  résidence  et  ses 
bureaux,  les  magasins  des  services  administratifs,  la  douane,  le  trésor,  l'arsenal, 
le  marché,  l'abattoir,  etc. 

Il  convient  d  y  ajouter  un  grand  nombre  de  maisons  particulières  ayant 
très  belle  allure. 

Prindpaax  hôtels  et  restaurants 

^(iis(m  meubléCy  M™«  Tonco,  place  Mauriès,  6  chambres. 
oùtel  det  Colonies^  rue  du  Rova,  6  chambres. 
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Café-resiaurant  Blum,  avenue  dn  Colonel-Gillon. 

Café-retiaurani  de  la  Plage  et  du  Béam^  avenue  du  Colonel-Gillon,  an  bord 

de  la  mer. 
Café-restaurant  Lemaire,  rue  de  la  Douane. 

Sociétés  commerciales  et  indiistrielles 

Compagnie  française  :  M.  Herbault,  agent. 

—  lyonnaise  de  Madagascar  :  M.  Caillant,  agent. 

—  occidentale  de  Madagascar  :  M.  Guilgot,  directeur. 

—  française  de  charbonnage  et  de  batetage  de  Madagascar, 

—  de  batelage  de  la  côte  Ouest  de  Madagascar:  M.  Tisserand,  directeur. 

—  française  d'importation  et  d'exportation  de  la  côte  Ouest  de  Mada- 

gascar: M.  Eudes,  représentant. 

^  ,,  ,     (  D.  0.  A.  G.  :  M.  Pfrank,  représentant. 

Compagniei  allemandes  j  ^.g^^,^  ^^  ^,..  ^  ^  ^^^^^^        .^ 

Comptoir  national  d'escompte  de  Paris:  M.  Vibien,  représentant. 
Société  bordelaise  :  M.  Babas,  id. 

Comptoir  Frager  :  M.  Ducasse,  id. 

A.  Lacoste  et  fils:  M.  Billaud,  id. 

Moinard:  M.  Holtz,  id. 

Maibonne  et  Jarasse  :  M.  Lebot,  id. 

Compagnies  de  navigation 

Messageries  Maritimes  (agence)  :  M.  Benoist*,  a^ent. 
Chargeurs  Réunis  (agence):  M.  Sarraute,  id. 

Havraise  péninsulaire  (agence):    H.  Jumel,       id. 

Principales  maisons  de  commerce  françaises 

MM.  BoFPocHER,  quincaillier. 

BoDBMER,  pharmacien. 

Brizard,  imprimeur. 

Cadet,  maison  de  détail. 

Garnier,  <^,  maison  de  gros  et  de  détail. 

Jeancler,  meubles,  entreprises  de  menuiserie. 

JuLLEPiNTE,  bazar. 

Lavaux,  maison  de  détail. 

Le  Mke,  bazar. 
M»»  Peytel,     id. 
MM.  Saintier,  directeur  de  la  glacière. 

Sarraute,  négociant  en  bestiaux,  commission. 

Sauris  et  Pilidis,  maison  en  gros. 

Thomann,  glacière  de  Majunga. 

]^Bie     \y  TONCO,  baZRf. 

MM.  A.-J.  Verne,  pharmacien. 
Rousselet,  photographe, 
etc.,  etc. 

Principales  maisons  de  commette  étrangères 

MM.  ÀNNiNOs  et  Rodopoulos,  Grecs,  épiciers. 

Frangopoulos,  Grec,  maison  de  gros  et  détail,  épicier. 

Dumani.  Turc,  bazar. 

Raggi  rrères,  Syriens,  bazar. 

ScoPBLiTis,  Grec,  cafetier. 

Ah-Keng,  Chinois,  épicier. 
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MM.  Amad-Kodja,  Indien,  bazar. 
Ismael-Amooe,        id. 
SvATHOs  Prbujeb,  Indicu,  bazar, 
etc.,  etc. 

Médecins 

MM.  D'BosviEL. 
D'  Mbslby. 

Divisioiis  administratiTes 


La  province  est  divisée  en  trois  districts,  savoir  : 

Le  district  de  Majunga,  comprenant  la  région  côtière  du  Boiua  à  la  baie  de 
la  Mahaiaroba. 

Le  district  de  Marovoay,  comprenant  le  Sud  de  la  province,  entre  la  Maha- 
vavy  et  la  Mahaiamba. 

Le  district  de  Port-Bergé,  comprenant  la  partie  de  la  province  située  à  TEst 
de  la  Mahajamba. 

Chaque  district  est  divisé  en  postes  européens  et  en  sous-gouvernements  in- 
digènes. 

MAROVOAY 

A  75  kilomètres  de  Majunga,  se  trouve  Marovoay,  ville  de  13.000  habitants, 
centre  d'approvisionnement  et  débouché  des  produits  indigènes  de  Tintérieur. 

Le  climat  de  Marovoay  est  plus  pénible  à  supporter  que  celui  de  Majunga, 
mais  les  ressources  en  produits  du  pays  y  sont  plus  considérables  et  la  vie 
beaucoup  moins  chère. 

TSINJOMITONDRAKA 

Tsin|omitondraka,  avec  son  annexe  sakalava  Tsinjoarivo,  forme  un  grou- 
pement mdigènc  très  important,  à  l'embouchure  de  la  Mahajamba.  —  2.000 
habitants.  Les  troupeaux  de  boeufs  y  sont  nombreux,  de  même  que  les  pÀtu- 
rages  et  les  rizières.  Deux  écoles  fréquentées.  Deux  commerçants  européens, 
neuf  indiens. 

Ce  point  est  accessible  aux  boutres  en  tous  temps. 

PORT-BERGÉ 

Port-Bergé,  cheMieu  de  district,  sans  être  par  lui-môme  un  point  très 
important,  est  un  point  de  transit  à  cause  de  sa  situation  à  la  limite  de  la 
navigation  des  boutres  sur  le  Bemarivo,  de  décembre  à  avril,  et  des  pirogues, 
de  juin  à  novembre. 

Un  commerçant  européen,  neuf  indiens,  deux  anjouanais,  une  école  libre. 

Port-Bergé  est  appelé  a  devenir  un  centre  commercial  considérable  pour  les 
importations  et  exportations  de  la  région  de  Mandritsara. 

ADMINISTRATION 


MM.  MoRicEAu,  <if,  Q,  administrateur  en  chef  de  2*  classe,  chef  de  la  province. 
Bastard,  adjoint  de  2«  classe  des  affaires  civiles. 
LiONETON ,  commis  de  2*  id . 

Hubert,  sous-chef  de  bureau  de  2«  classe  du  corps  des  comptables. 
Barthb,  comptable  de  2*  classe  (Voirie). 
GouLON,  commis  de  3^^  classe  du  corps»  des  comptables. 
Rbdouly,  id.  id. 

Boisso.N,  id.  id. 
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District  de  Majunga 

MM.  Dblpit,  administrateur-adjoint  de  2«  classe. 

Mavia,  écrivain  de  1'*  classe  des  affaires  civiles. 

District  de  Marovoay 

MM.  Margoz,  administrateur-adjoint  de  i'*  classe. 

Dklélée-Dbslogbs,  commis  de  2"  classe  des  affaires  civiles. 

District  de  Port- Berge 

MM.  Fraud,  administrateur-adjoint  de  3*  classe. 

Sambakay,  écrivain  de  2^  classe  des  affaires  civiles. 

Service  judiciaire 

MM.  Magnan,  président  du  tribunal  de  !■'«  instance  p.  i. 
Fabrb,  procureur  de  la  République  p.  i. 
Munich,  greffier-notaire. 
Cavbt,  avocat-défenseur. 
Fri^.naud,  id . 

Largey,  id. 

Rives,  agréé-défenseur. 
Stakun,  huissier. 

Trésorerie 

MM.  Labedbze-Lurbb,  payeur-adjoint  de2<'  classe. 
Castbl,  commis  de  trésorerie  de  3**  classe. 
Basque,  porteur  de  contraintes. 

Service  des  travaux  publics 

MM.  Rrisse,  ingénieur  de  1"  classe,  chargé  du  service. 

Petiteau,  conducteur  temporaire  de  4«  classe,  régisseur  comptable. 

Eygonnet,  commis  de  !'•  classe. 

Allongue,  contremaître  de  4*  classe. 

Xavier,  surveillant  de  4«  classe,  dessinateur. 

Camille  Joseph,  magasinier  comptable. 

CouNE,  gardien  de  phare  de  2«  classe. 

Mairie 

MM.  MoRicEAU,  ^y  Q,  administrateur  en  chef  de  2«  classe,  maire. 
BAROiN,  commis  de  l'«  classe  des  affaires  civiles,  secrétaire. 
Gay,  état  civil  et  archives. 
GiBERT,  comptabilité-contentieux. 

Service  de  la  voirie 

MM.  AuBouRG,  conducteur  principal  de  i'«  classe  des  travaux  publics»  architecte- 
voyer. 
Lagache,  conducteur  de  4«  classe  des  travaux  publics. 
Barthe,  comptable  de  2*  classe.    • 
Thierry,  cotnmis  expéditionnaire. 

Cultes 

M^  GoRBET,  évoque  de  Madagascar-Nord. 
MM.  Pillard,  supérieur. 

AUBRY. 

Manenfert. 

Enseignement 

M"®  Robert-Altemkr,  directrice  de  Tôcole  laïque. 
M"*  Domballe,  institutrice-adjointe. 
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Ouvroir  Sainte^Anne 
eurLAURENGiE,  directrice. 

Ecole  des  Soeurs  Saint-Joseph  de  Cluny 
ère  Anns  de  la  Présentation,  supérieure. 

S.    HiLAIRE  DE  LA  TrINITÉ. 

Madeleine  du  Saint-Gœur-de-Marie. 
André  du  Calvaire. 

Douanes 

M.  Le  Merle  de  Beaufond,  vérificateur  de  2*  classe. 
WisMANN,  vérificateur-adjoint  de  1"  classe. 
Bordes,  commis  de  1'*  classe. 
MoRACGHiNi,  brigadier  de  2*  classe. 
Buret,  id. 

LouYs,  sous-brigadier  de  !'•  classe. 
Thomas,  sous-patron  de  2"  classe. 
GuéLON,  matelot  de  1'*  classe. 
Saintillan,  id. 

Martin,  préposé  de  1"  classe. 
Courtet,  id. 

NicoLiNi,  id. 

Santucci,  préposé  de  2*  classe. 
Aués,  préposé  auxiliaire. 
Deguigné,  id. 

Boyer,  id. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Coste,  commis  principal,  receveur. 

Pezbt,  commis  métropolitain  de  1'®  classe. 
Lassbre,  commis  métropolitain  de  3°  classe. 
Rup,  commis  local  de  4*  classe. 
Brunet  (L.),  commis  local  de  5«  classe. 
Véron  (Ch.),  commis  local  de  5«  classe. 
Brunet  (J.),  commis  local  de  5*  classe. 
MoRARD,  surveillant  métropolitain. 
CoRvisY,  surveillant  local  ae  5«  classe. 

Domaines 

MM.  Vieil,  receveur,  curateur  aux  successions  et  biens  vacants,  sous-conserva- 
teur de  la  propriété  foncière. 
Maillot,  commis  des  domaines. 
Payet,  id. 

•  Service  topographique 

MM.  Grondin  (Léonce),  géomètre  principal  de  3«  classe,  chef  de  subdivision. 
DoTEiL,  géomètre  de  2«  classe. 
Coluer,  géomètre  de  3*  classe. 

Garde  indigène 

MM.  Gafpori,  ^y  inspecteur  régional  de  !'•  classe,  commandant  la  brigade. 
Dimier,  garde  régional  de  !■'«  classe  (AmbenjaJ. 
Rebbillau,  id.  S"*  classe  (Majunga). 

Thiébaud,  id.  id.       (Majungai. 

Gristofari,        id.  4<'  classe  (Majunga). 
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Police 

MM .  Gallian  (Justin),  commissaire  de  police  de  3«  classe. 

Stakun,  inspecteur  de  2*  classe  H.  G.  (détaché  comme  huissier). 
BéRARD,  brigadier  de  i'*  classe. 

BOUQUINET,  id. 

Henrion,  id. 

Advisse,  brigadier  de  2*  classe. 

PiGNOLBT,  id. 

Commissariat 

MM .  DE  RicAUDY,  i)if ,  commissaire  principal  de  3*  classe,  chef  de  service. 
Féline,  commissaire  de  2^  classe. 
Dejean  de  la  Batib,  id. 

Rosier,  commis  de  i^  classe. 
Pompée,  commis  de  2'  classe. 
Gasparln,  id.  3*  classe. 
PouLAT,  id.      3*  classe. 

GovLNOAssAMY,  magasinier  de  l'*  classe. 
Lazare,  magasinier  de  2«  classe. 
Ferdinand,        id.  3*  classe. 

DussAUD,  magasinier  de  4«  classe. 
Sylvestre,  id. 

Service  de  santé  (Hôpital) 

MM.  ViNAs,  i^,  médecin-major  de  !'•  classe,  médecin-chef. 

Petit,  médecin  aide-major  de  !'•  classe,  médecin  résident. 

Brisemur,  médecin  aide-major  de  V*  classe. 

Peltier,  .  id. 

Torchet,  pharmacien  aide-major  auxiliaire. 

Port 

MM.  d'Argence,  capitaine  de  port  de  2«  classe  (en  congé). 
Azibert,  capitaine  de  port  p.i. 

Flottille 
MM.  YiÉ,  chef  de  la  flottille. 

Boisson,  commis  de  3«  classe  du  corps  des  comptable.^. 

Commission  municipale 
MM.  Cavet,  adjoint. 
Gailliat,  adjoint. 
(iuiLGOT,    membre. 
Jeanglerc,      id. 

BOYER,  id. 

Benoit,  id. 

BODEMER,  id. 

Baron,  secrétaire. 

Chambre  consultative  de  commerce  'et  d^industrie 
MM.  Garnier,  ^j  président. 

GUILGOT, 

Balauze, 

Capet, 

boffocher,! 

Gailliat,    ^, membres. 

Benoit, 

Bahaus, 

Orsini, 

Jeanglerc, 
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MÀQ.  ■ 


Margelun, 

Hbrbaut, 

Brizard,    '  ^membres. 

BlIXAUD, 

Saintier, 

Baron,  commis  de  1'*  classe  des  affaires  civiles,  secrétaire-archiviste. 


LISTE    DES    COLONS 


Français 

MM.  AcBARD,  charpentier. 

Albert  Y,  employé  de  commerce. 

AuDOR,  entrepreneur. 

Alvarède,  charpentier. 

Amaurdon,  cuismier. 

Ai«TONif  agent  d'affaires. 

Antoni,  employé  de  commerce. 

Armand,  commerçant. 

Armanet,  employé  de  commerce. 

Arnal,  a.,  commerçant. 

Augustin,  forgeron. 

AuzET-TouY,  scieur  de  bois. 

Balagué,  forgeron. 

Balauze,  entrepreneur. 

Barbe,  conducteur  de  travaux. 

Barbe,  charron. 

Beaugendrb^  charpentier. 

Bbauueu,  tailleur  de  pierre. 

Bellbvenue,  charpentier.    , 

BÉNARD,  menuisier. 

Bernon,  charpentier. 

Beurard,  batelier. 

BiLLAUD,  représentant  de  commerce. 

Blum,  restaurateur. 

BoDSMER,  pharmacien. 

BoPFOCHER,  quincaillier. 

BoiRON,  employé  de  commerce. 

BoissY,  id. 

BoLiNA,  charpentier. 

Bos VIEIL,  docteur  en  médecine. 

BoYER,  ingénieur  civil. 

BoYER,  charpentier. 

BOYER,  id. 

BoYER,  colon. 

Benoit,  ag.  des  Messageries  Maritimes. 

Bréoa,  mécanicien. 

Briançon,  comptable. 

Brizaro,  imprimeur. 

Brizard,  employé  de  commerce. 

Brousse,  puoliciste. 

Bruneau,  maçon. 

Cadet,  commerçant. 

Camelo,  menuisier. 

Carret,  employé. 

Cavalier,    id. 

Cavet,  avocat. 

Cazambon,  employé  de  commerce. 

CÉLEST1N,  P.,  propriétaire. 


MM.  CéLESTiN,  Aug.,  forgeron. 

CÉLESTiN,  Al.,  ajusteur-mécanicien. 
Cerveau,  maçon. 
Chacornac,    id. 
Champagne,  employé. 
Chatillon,  charpentier. 
Clerc,  mécanicien. 
Clermont,  charpentier. 
Cluzet,  employé  de  commerce. 
CoLONNA  dit  LÊCA,  Commerçant. 
Combarel,  employé  de  commerce. 
Conte,  représentant  de  commerce. 
Cornejo-Cervallos,  employé  de  com- 
merce. 
CouNE,  employé. 

COUPET,       id. 

Crouzal,  charcutier. 

Daniel,  chauffeur. 

Darmagnac,  boucher. 

Darpenon,  employé  de  commerce. 

David,  employé. 

Défais,  ingénieur. 

de  la  Hogue,  employé  au  Comptoir 

national  d'escompte. 
Deniot,  forgeron. 
Déraud,  commerçant. 
Despinasse,  charpentier. 
DES  Rosiers,  mécanicien. 
Devaux,  représentant  de  commerce. 
Doinelle,  entrepreneur. 
Drafreville,  charpentier. 
Ducasse,  représeniant  de  commerce. 
DucHEMANN,  commcrçaut. 
Duponey,  forgeron-menuisier. 
Durand,  employé. 
Eaubelle,  boulanger. 
Estignard,  employé. 
Ethève,  boulanger. 
Eudes,  représentant  de  commerce. 
Farge,  menuisier-charpentier. 
Fauchard,  charpentier. 
Faure,  agent  voyer. 
Faustln,  dessinateur. 
Fayet,  colon. 
FéRAUD,  maçon. 
Féraud,  charpentier. 
Fermy,  id. 

Filleul,  employé  de  commerce. 
Follet,  charpentier. 
FoRNiER,  colon. 
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MM.  Fragbr,  ^,  négociant. 

Françoise,  employé  de  commerce. 

Frayssb,  horloger. 

FRéNAUD,  avocat-défenseur. 

Froment,  employé  de  commerce. 

Frost,  mécanicien-ajusteur. 

Gailliat,  représentant  de  commerce. 

Garnier,  Ar.f  ^,  négociant. 

Garnier,  Al.,  employé  de  commerce. 

Gasparln,  charpentier. 

Gay,  comptable. 

Gelmard,  charpentier. 

Germain,  Ch.,  colon. 

Germain,  M.,     id. 

GiRARDiN,  comptable. 

Guilgot,  directeur  de  la  Compagnie 

Occidentale. 
HÉuoT,  tailleur  de  pierre. 
Herbault,  représentant  de  commerce. 
Uermann,  propriétaire. 
HERvé,  maçon.- 
HoAREAU,  employé. 
HoLTz,  représentant  de  commerce. 
HouDiE,  employé. 
Irmance,  menuisier. 
Jasmin,  entrepreneur. 
Jean-B.\ptiste,  forgeron. 
Jeanglerc,  négociant. 
JouKN,  représentant  de  commerce. 
Jouvenot,  charpenlier. 
JoviE,  maçon. 
JuLLEPiNTE,  commerçant. 
JuMEL,  directeur  de  la  C'*  de  batelage 

et  de  chauffajçe. 
Kiciirnama,  cuisinier. 
La  BONNE,  maçon. 
Lagrave,     id. 
Laimar,  mécanicien. 
Lallemant,  maître  charpentier. 
Lambert,  typographe. 
Lareine,  maçon. 
Largey,  avocat. 

Laverny,  voyageur  de  commerce. 
La  vigne,  maçon. 
Le  Cloirec,  cïief  cuisinier. 
Lkfèvre,  Th.,  charroyeur. 
Lefèvre,  charpentier. 
Legault,  mécanicien. 
Lehot,  représentant  de  commerce. 
Lemaire,  colon. 
Le  Mée,  commerçant. 
Le  Peuvën,  comptable. 
Lkvray,  id. 

Letknon,  p.,  charpentier. 
Letenon,  J.,  ferblantier. 
LiMARK,  employé  de  commerce. 
Limonne,  id. 

Lin,  forgeron. 
LiziARD,  clerc  d'avocat. 
Ma  BELL  Y,  mécanicien. 
Magaria,  employé  de  commerce. 
Magnan,  comptable. 
Magny,  boulanger. 
Mainguy,  mécanicien. 
Malachy,  employé. 


Malbgot,  commerçant. 

Mandar,  boulanger. 

Marchand,  employé  'de  commerce. 

Marcy,  Emilien,  ajusteur. 

Margy,  Emile,  charcutier. 

Margy,  a.,  écrivain. 

M  ARÈNES,  jardinier. 

Marigo,  employé  de  commerce. 

Marsy,  surveillant  de  travaux. 

Massé,  employé. 

Maunier,  6.,   employé  au  Comploir 
national  d'escompte. 

Maunier,  C,  employé   au  Comptoir 
national  d'escompte. 

Mavy,  coiffeur. 

MÉNARD,  employé  de  commerce. 

MÉRIDIEN,  tailleur  de  pierre. 

Mesley,  colon. 

Mesley,  docteur  en  médecine. 

Mbvel,  employé  de  commerce. 

MoiNARD,  agent  d'assurance. 

MoREAU,  charpentier. 

Naranin,  J.,  jardinier. 

Naranin,  a.,  charpentier. 

Naxède,  employé. 

Neveux,  employé  de  conmierc-e. 

Nicolas,  surveillant  de  travaux. 

Nicot,  charpentier. 

NOBERT,  colon. 

NoRTAL,  charpentier. 

Orsini,  J..  directeur  de  la  Compagnie 
de  bateiage  de  la  côte  Ouest 

Orsini,  Jean,  employé  de  commerce. 

Orthâsie,  employé. 

Ouellard,  naturaliste. 

Palmon.  tailleur  de  pierre. 

Pantaleon,  relieur. 

PARPï^rr,  colon. 

Pascal,  forgeron-mécanicien. 

Pavie,  j.,  maçon. 

Pavie,  g.,    ici. 

Payet,  charcutier. 

Paybt,  cuisinier. 

Payet,  charpentier. 

Pénicaud,  manœuvre. 

Perancia,  forgeron. 

Pertinant,  avocat. 

Petit,  chauffeur. 

Peytel,  colon. 

PicHON,  coiffeur. 

Pilorant.  tailleur  de  pierre. 

PiLOT,  colon. 

Plante,  employé. 

Plemte,  maçon. 

PoucHON,  mécanicien. 

QuÉTAN,  maçon. 

Rack,  agent  de  la  Compagnie  Occi- 
dentale. 

Rauc,  mécanicien. 

Raufaste. 

Raulet,  employé  de  conuncrce. 

René,  forgeron. 

RicHARDOT,  sous-directeur  de  la  Com- 
pagnie Occidentale. 
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Rico,  menuisier. 

RiQUBBOURG.  employé  de  commerce. 

Rives,  agrée-défeaseur. 

RivBs,  colon. 

Rives  (M"»^,  commerçante. 

Robert,  tailleur  de  pierre. 

RoDRiGUEz,  employé  au  Comptoir  na- 
tional d'escompte. 

RoLAi,  mécanicien. 

RoLLLN,  charpentier. 

Rousseau,  négociant. 

RoussELET,  pnotographe. 

RoussELBT,  colon. 

RousTEAU,  employé  de  commerce. 

Roux,  géomètre. 

Saintier,  ingénieur. 

Salva,  charpentier. 

Sarraute,  négociant. 

Sautron,  menuisier. 

Saury,  commerçant. 

ScHLUNKÉ,  mécanicien. 

Schumacher,  restaurateur. 

Semvagen,  cuisinier. 

SE.NSÉ,  cordonnier. 

Shmitt,  commerçant 

SiDAMBARON,  charbounier. 

SoL,  chef  d'atelier. 

S  ou  YEUX,  colon. 

Talllotte,  employé  de  commerce. 

Techer,  peintre. 

Thierry,  employé. 

Thomas,  charpentier. 

Thomann,  commerçant. 

Thore,  représentant  de  commerce. 

Tibbrt,  distributeur. 

Vanillet,  maçon. 

Vasghalde,  employé  de  commerce. 

Verne,  pharmacien. 

Vby,  sur>'eillant  de  travaux. 

ViBiBN,  directeur  du  Comptoir  natio- 
nal d'escompte. 

VmoT,  commerçant. 

Wbbbr,  E.,  mécanicien. 

Wbber,  g.,         id. 

Wetley,  employé. 

WiNCEBL,  emplové  de  la  Compagnie 

Occidentale 
Xardel,  colon. 

Anglais 

Asgarblly,  charpentier. 
Cantal,  employé  de  commerce. 
Dalais,  employé. 
DÉFOssEs,  M.,  charpentier. 
DéFOssEs,  Ch.,        id. 
DoRESTON,  mécanicien-ajusteur. 
Emilien,  chaqientier. 

ESGROIGNARD,  id. 

Eugène,  charretier. 
HuRT,  tâlier. 
Ka'ott,  vice-consul. 
Lalande,  charpentier. 
Larrâmb,  maçon. 
O'CoNNEL,  charpentier. 
Palmir,  ferblantier. 
Petit,  expert  comptable. 


MH.  ParrcHARD,  prospecteur. 
Railleroux,  mécanicien. 
Sabadjbb,  cuisinfer. 
Thomas,  maçon. 
ViLLEBREY,  menuisicr-charpentier. 

Allemands 

MM.  Bergmann,  employé  à  la  D.  0.  A.  G. 
Henser,  id. 

HuwÉ,  dessinateur. 
Johnsen,  forgeron. 
Pfranck,  directeur  de  la  D.  0.  A.  G. 
Reuter,  directeur  de  la  C"  O'Swald. 
WoLPEL,  employé. 
Wolters,    id. 

Autrichiens 

MM.  lovANOvrrcH,  chef  de  chantier. 
Klapper,  employé. 
Mainditsi,  manœuvre. 
Pasquali,  peintre  en  bâtiments. 
Pietro-di-Grassi,  mécanicien. 
Sluzansei,  colon. 
UzoviTCH,  menuisier. 

Italiens 

MM.  Abatiellos,  commerçant. 
BoiLiNi,  maçon. 

Catella,  entrepreneur  de  maçonne- 
rie. 
Christopharo,  charpentier. 
CoMMADzi,  maçon. 
Drmarchi,     ia. 
Flaminio,  fabricant  de  chaux. 
Grandi  Dominico,  maçon. 
Maciotta,  id. 

MlNIKlNI,  id. 

MoscA,  id. 

Orsoloni,  id. 

Ostano,  id. 

Pasquale,  id. 

PoNsi,  id. 
Prinzivalu,  plâtrier-décorateur. 
Rivera,  maçon. 
Seghia,       id. 

Danois 

MM.  Blom,  agent  de  commerce. 
Carl  Grau,  mécanicien. 

Suédois 

MM.  Berlmabd,  prospecteur. 
Merck,  charpentier. 

Suisses 

MM.  Holenstein,  ingénieur-mécanicien. 
Lombardine,  maître  Sl'hôtel. 
NoBERT,  prospecteur. 

Portugais 
M.  Ignacio,  tailleur  d'habits. 

Grecs 

MM.  Affendakis,  employé  de  commerce. 
ÂNGELmis,  commerçant 
Anninos,  s.,  employé  de  commerce. 
Annlnos,  p.,  id. 
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MM.  Anninos,  E.,  commerçant. 
Antoniou,  maçon. 
AaisTmE,  employé  de  commerce. 
Arronis,  mécanicien. 
Artbnis,  charpentier. 
BoYA,  forgeron. 
Cassimatis,  cuisinier. 
Callinigos,  commerçant. 

GARANlGOLASf  id. 

Charitos,  employé  de  commerce. 

Christoztozy,  coVdonnier. 

Constantin,  fondeur-ajusteur. 

CosTi,  employé. 

DiMiTRi,  maçon. 

Djimeris,  cafetier. 

DoRESTON,  mécanicien-ajusteur. 

Eliadis,  menuisier. 

EsTRATios,  employé. 

Frangopoulos,  commerçant. 

Frangopoulos,  employé  de  commerce. 

Galathis,  commerçant. 

GouLANTRis,  employé. 

Hatjimanolis,  ma^^on. 

JoRDANO,  mécanicien. 

Karlalambo,  commerçant. 

KoMiNOs,  maçon. 

Margaritis,  id. 

Maromousfatis,  employé. 

MouNDREAS,  ouvrier. 

Nicolatos,  commerçant. 

Nigolatos,  s.,  boulanger. 

NicoLAmis,  maçon. 

NiEiFORiDis,  employé  de  commerce. 

Norabitis,  id. 

Pamagotis,  boulanger. 

Panatwtopoulos,  employé. 

Paniotis,  maçon. 

Passil,  boulanger. 

PiLmis,  commerçant. 

Piterbas,  mineur. 

PoDiAS,  commerçant. 

Pretridis,     id. 

PRETRmis,  charpentier. 

Progopi,  commerçant. 

PSALTIS,  id.  . 

RODOPOULOS,        id. 

Salonikos,  menuisier. 
Sgopoletis,  cafetier. 
Sgamordji,  commerçant. 
Spiropoulos,  employé. 
Spiros,  maçon. 

Stampoli,  employé  de  commerce. 
Strattigos,  ouvrier. 
Tarofiu,  manœuvre. 
TsAVALOSf  boulanger. 
Tsignanos,  employé  de  commerce. 
Vassilos,  id. 

Yoyadzis,  id. 

Turcs 

MM.  Abdoul  Kader,  commerçant. 
Antonio,       maçon. 
Bazil,  id. 

Caragatzanis,  id. 


.  DnvAiN,  commerçant 
HiOTis,  maçon. 
J  AI  VAN,  boulanger; 
KoRso,       maçon. 
Maragon,      id. 
Marg.viudis,  id. 
Mlnas,  id. 

Nantoucos,  employé  de  commerce. 
Panayonton,  id. 

PéLÉCHRiNOs,  maçon. 
Santoura,  cuisinier. 
Vasujon,  g.,  boulanger. 
Vashjon,  N.,  employé. 
Vasiuon,  s.,       id. 
Yassilagos,  employé  de  commerce. 
YoussouF,  commerçant 

Suriens 

MM.  Ga  Raggi,  commerçant 
Raggi,  a.,         id. 
Raggi,  g.,  employé  de  commerce. 

Chinois 

MM.  Ah-Keng,  commerçant 

Allop,  employé  de  commerçant 
Atghang,  id. 

Ang-Shang,  id. 

Logwyunb,  id. 

TKHOU-TEmANK,  commerçant 
Ah-Kkb,  id. 

Indiens 

MM.  Abdallah  Allana,  bijoutier. 
Abdbrman,  id. 

Aghim  Radjipar,  commerçant 

AUBAY  MOUSSABJEB,      id. 

Alibay  Ramatola,  propriélaire. 
AuBAY  Tapoht,  id. 

Ahaj)  Codja,  commerçant 
Amba  Gowan,  tailleur  d'habits. 
AsMAUEE  Yaluek,  ferblantier. 
AssEN  Medjez,  commerçant 
AssEN  Au  Adamjeb,  ferblantier. 
AssEN  Au  Djivandjbb,  commerçant 
Cassim  Mamode  Mall,         id. 
Gassim  Olla,  id. 

Chagan  Nara2ï,  commerçant 
Charifou  Ibrahim,  coiffeur. 
Damadar  Oumarsy,  commerçant 
Dandjee  Djiva,  id. 

Dayas  Sundaya,  bijoutier. 
Djaffou,  commerçant 
Djivandjbb  Adaxdjbb,  commerçant 
Djivandjbb  Ragodjbe,         |d. 
GoGAL  Ragodjbe,  id. 

Haridas  Jbeva,  w. 

Ibrahim  Dawjeb  Dessaye,    id. 

iBRAMBJEB  AUBAY  KaISBRU,  id. 

IsMAEL  Amode,  id. 

Jetha,  blanchisseur. 
JoNAS  Taillabou,  bijoutier. 
Kamoroinb  Abdul  Alu,  commerçaoi 
Karmali  Karim,  id. 

Mamode  Hadjbe  Ibrahim,  id. 
Mohamadi  Au  Daodjeb,  id. 
Moula  Kardibay,  id. 
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lfoussAi>jBB  Djivandjeb.  Commerçant. 
Moussa  Ismael  Chert,  limonadier. 
Moussa  Mamode,  commerçant. 
Nathobay  Premjeb,     id. 
Nathoo  Frkmjeb,         id. 
Nathoo  Kessaodjee,    id. 
Odaodjeb  Bemjee,        id. 
PooRSOTAM,  bijoutier. 


MM.  Premjbb  Katsghera,  commerçant. 
Ramatola  Aubay,  propriétaire. 
Ramatola  Raondjeb,  commerçant. 
Ratamsy  Geraz,  id. 

Rauchor  Djina,  blanchisseur. 
ScHEiK  Mamooe,  employé. 
SmiCK  Ibrahim,  coiffeur. 
YiRjBB  Raondjbb,  bijoutier. 


PROVINCE  DE  TULEAR 


Renseignements  géographiques 

Limites.  —  La  province  de  Tuiear,  organisée  par  arrêté  du  4  décembre  1902, 
qui  Ta  formée  de  l'ancien  cercle  de  ce  nom,  diminué  du  secteur  mahafaly,  a 
pour  limites:  au  Nord,  le  Mangoky,  oui  la  sépare  du  cercle  de  Morondava;  à 
TEst,  une  ligne  parcourant  le  massir  de  THorombe,  laissant  à  la  province  de 
Tuiear  les  vallées  du  Menamaty,  de  la  Lalana  et  du  haut  Onilahy  et  aboutissant 
au  sommet  du  Tsiombivositra  ;  au  Sud,  une  ligne  partant  de  ce  point  et  le  diri- 

feant  vers  TEst,  pour  aboutir  un  peu  au-dessous  de  la  baie  de  Saint-Augustin  ;  à 
Ouest,  le  canal  de  Mozambique. 

Orographie.  —  Le  nœud  orographique  de  la  province  est  le  massif  monta- 
gneux qui  s'étend  de  Betroky  à  Tsivory.  Ce  massif  est  situé  en  partie  hors 
du  cercle,  mais  il  s'y  prolonge  sous  le  nom  de  massif  de  FHorombe,  vaste  pla- 
teau herbeux  s'étendant  jusqu*au  Mangoky,  entre  la  rivière  d'ihosy  et  la  vallée 
du  Menamaty  ;  les  vallées  y  offrent  seules  de  bons  pÀturages  et  des  terrains 
propres  à  la  culture.  A  THorombe  se  rattache,  entre  le  Menamaty  et  la  Malio,  la 
chaîne  volcanique  de  Tlsalo,  creusée  de  vallées  profondes  et  pittoresques  et  aux 
crêtes  dentelées,  désagrégées  par  l'action  des  eaux. 

A  l'Horombe,  d'une  altitude  moyenne  dejBOO  mètres  et  présentant  des  som- 
mets de  plus  de  1 .  500  mètres,  succède  un  plateau  ar^ilo-calcaire,  coupé  de 
nombreux  soulèvements  volcaniques.  Il  est  situé  assez  près  de  la  mer  et  prend  le 
nom,  dans  la  région  de  Mikoboko,  de  massif  de  l'Analavelona  ;  son  point  culmi- 
nant atteint  1 .310  mètres. 

Les  vallées  de  largeur  variable  qui  sillonnent  ce  plateau  offrent  de  vastes 
espaces  cultivables  et  de  bons  pâturages.  Le  plateau  lui-même,  où  des  clairières 
herbeuses  alternent  avec  la  forêt,  devient  particulièrement  aride  et  inhospita- 
lier en  s'étendant  vers  le  Sud-Ouest,  où  il  se  termine,  du  côté  de  la  mer,  en  une 
côte  arffilo-sablonneuse,  basse,  bordée  de  dunes,  fertile  en  beaucoup  de  points, 
au  Nora  de  l'Onllahy,  mais  complètement  aride  au  Sud  de  ce  fleuve. 

Au  point  de  vue  géolo^que,  la  plus  grande  partie  du  cercle  appartient  au 
terrain  secondaire,  en  particulier  dans  la  région  des  Bara-Imamono,  où  l'on 
découvre  de  grandes  quantités  de  gryphées  arquées,  caractéristique  du  lias. 

La  vallée  du  Mangoky  et  une  bande  suivant  le  littoral  sont  formées  de  ter- 
rains quaternaires. 

La  vallée  de  l'Onilahy  est  de  formation  tertiaire. 

Enfin,  les  soulèvements  qui  ont  déchiré  le  sol  ont  amené  en  certains  points 
épars  des  roches  éruptives. 

Des  débris  très  nombreux  d'œufs  et  d'ossements  d'oepiornis,  des  ossements 
de  tortues  d'espèce  terrestre  géante,  d'hippopotames,  dont  les  races  ont  disnaru, 
se  trouvent  en  quelques  points  de  la  côte,  notamment  vers  la  montagne  ae  la 
Table,  près  de  Tuiear. 
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Hydrographie,  —  Le  bassin  fluvial  de  la  province  de  Tnlear  est  tribntâir: 
du  canal  de  Mozambique.  Les  principaux  cours  d'eau  gu'on  v  remarque  sont 
du  Nord  au  Sud  :  le  Mangoky,  grossi,  dans  la  circonscription  de  Tlhosy,  do  M^ 
namaty,  de  la  Halio,  du  Sakanavaka  ;  le  Manombo  ;  le  r  iherenana  et  rOnilahv. 
Leur  allure  torrentueuse  à  Tépoque  des  hautes  eaux,  la  faible  profondeur  do 
chenal,  obstrué  de  bancs  de  sable  pendant  la  saison  sèche,  les  rendent  impro- 
pres à  la  navigation. 

Toutefois,  le  Mangoky  est  remonté  par  les  pirogues  indigènes  jusqu'au  con- 
fluent de  la  Malio,  et  l*Onilahy  jusqu'à  Tongobory  ou  Benenitra,  suivant  la  h&a- 
teur  des  eaux. 

Tous  ces  fleuves  sont  guéables  en  saison  sèche  ;  ils  sont  sujets,  pendant  h 
saison  des  pluies,  à  de  forts  débordements,  qui  fertilisent  les  vallées  riveraines. 

Renseignements  sur  les  ressonroes  locales 

La  province  renferme  surtout  d'abondants  p&turages,  sur  lesquels  paissent 
d'énormes  troupeaux.  Les  forêts  sont  également  vastes  et  bien  pourvues  d'es- 
sences exploitables;  enfin,  la  côte  elle-même  offre  de  grandes  ressources  au  point 
de  vue  de  la  pèche  et  de  la  récolte  des  produits  de  la  mer. 

Renseignements  ethnographiques 

Il  existe  dans  la  province  trois  races  principales  :  les  Sakalava,  les  Tanof) 
et  les  Bara  ;  on  y  peut  ajouter  un  certain  nombre  de  Mahafaly,  dans  le  Sud. 

Outre  ces  races,  on  trouve  encore  les  Makoa,  pour  la  plupart  anciens  esclave< 
apportés  de  la  côte  d'Afrique  ou  métis  d'esclaves  et  de  Sakalava,  qui  habitent 
certains  points  de  la  côte  comme  Tulear,  Manombo  et  Ambohibe  ;  ce  sont  dt 
tous  les  mdigènes  les  meilleurs  cultivateurs  et  ils  sont  une  ressource  précieuse 
pour  les  colons. 

Des  Hova  et  des  Betsileo,  venus,  soit  du  temps  de  la  domination  hova,  soit 
depuis  notre  occupation,  sont  groupés  surtout  à  Tulear,  Ankazoabo,  Benenitra 
et  Betroky  ;  ils  parcourent  le  pays  et  exercent  plus  particulièrement  le  métier 
de  marchands  ambulants,  échangeant  de  la  toile  ou  diverses  autres  marchandi- 
ses contre  des  bœufs. 

La  population  de  la  province  se  décomposait  ainsi  au  31  décembre  i90â  : 

Vezo ' 12.000 

Masikoro 30.000 

Tanala,  Bara  Imamono,  Vinda,  Kondro,  Bara-Be.  70.000 

Tanosy 25.000 

Mahafaly,  Makoa,  Ambaniandro,  Hova,  Betsileo..  4.000 

Total 141.000 

Toutes  ces  populations  ont  aujourd'hui  accepté  notre  domination  ;  malheu- 
reusement, il  faut  encore  lutter  contre  leur  paresse  et  leur  défiance. 

Le  nombre  des  Européens  installés  dans  la  province  est  actuellement  de 
175,  au  lieu  de  138,  qu'il  était  à  la  fin  de  1901.  Ce  chiffre  se  décompose  ainsi: 

Français 110 

Allemands 6 

Anglais 13 

Norvégiens 8 

Grecs 24 

Italiens 5 

Autrichiens 3 

Portugais 1 

Turcs 3 

Syriens 2 
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On  compte  29  ménages  ayant  34  enfants  parmi  ces  Européens. 
11  convient  d'y  ajouter  113  Indiens,  presoue  tous  commerçants,  et  dont  une 
quinzaine  seulement  sont  ouvriers,  maçons,  ferblantiers,  etc. 

Renseignements  agricoles 

De  tous  les  indigènes  de  la  province,  les  Masikoro  et  les  Tanosy,  seuls,  se 
livraient  autrefois  sérieusement  à  la  culture.  Aujourd'hui,  quelques  villages  de 
Vezo  se  sont  mis  à  travailler  la  terre  et  les  Bara-Imamono,  qui  ne  cultivaient 
que  ce  qui  était  nécessaire  à  leurs  besoins,  ont  également  créé  de  vastes  rizières. 

On  peut  affirmer  sans  exagération  que  les  terrains  productifs  ont  doublé  de 
superficie  en  1902  et  ce  progrès  semble  devoir  s'accentuer  encore. 

Les  cultures  auxquelles  les  indigènes  s'adonnent  de  préférence  sont,  par 
ordre  d'importance  :  le  manioc,  le  maïs,  les  pois  du  Cap,  le  riz,  les  patates,  les 
haricots,  le  mil,  la  canne  &  sucre. 

La  culture  du  riz,  notamment,  a  pris  une  extension  remarquable,  si  l'on 
envisage  les  premiers  travaux  que  nécessite  la  conversion  de  terrains  nouveaux 
en  rizières  irriguées. 

Les  territoires  de  la  circonscription  ne  paraissent  pas  favorables  aux  grandes 
exploitations  agricoles  ;  les  cultures  riches  :  vanille,  cacao,  café  ne  semblent  pas 
devoir  y  réussir.  Les  petits  colons^  au  contraire,  peuvent  aisément  cultiver  avec 
avantage  les  pois  du  Cap,  le  manioc,  et  surtout  les  légumes,  qui  viennent  bien 
dans  la  plaine  de  Tulear. 

Toutes  les  populations  de  la  province  font  de  l'élevage  ;  les  Vezo  s'y  livrent 
toutefois  bien  peu,  le  pays  qu'ils  habitent  ne  se  prêtant  pas  à  cette  industrie  ; 
les  Sakalava,  les  Tanosy,  et  surtout  les  Bara  ont,  au  contraire,  de  beaux  troupeaux  ; 
ces  derniers  sont  plus  particulièrement  riches  en  bétail,  tant  à  cause  de  la  bonne 
qualité  des  p&tura^es  qu'ils  ont  à  leur  disposition  que  des  soins  dont  ils  savent 
entourer  leurs  animaux. 

Pour  ces  indigènes  posséder  un  grand  nombre  de  bœufs  est  le  comble  de 
Tambition  ;  jusqu  ici,  ils  les  élevaient  bien  moins  pour  les  vendre  que  pour  les 
contempler  et  en  faire,  dans  certaines  circonstances,  de  véritables  hécatombes. 
Aujourd'hui,  ils  commencent  à  comprendre  quelle  source  de  revenus  l'élevage 
peut  devenir  pour  eux;  le  nombre  des  sacrifices  a  bien  diminué  au  profit  du 
commerce  qui  se  développe  actuellement  dans  de  très  heureuses  proportions. 

Aucun  essai  d'élevage  rationnel  n'a  encore  été  fait  ;  les  colons  européens 

Sossesseurs  de  troupeaux  ont  recouru,  jusqu'ici,  aux  seuls  procédés  indigènes  ; 
e  grands  progrès  restent  pourtant  à  réaliser  dans  ce  sens. 

TaUean  du  recensement  fait  dans  la  province  de  Tulear  des  divers  animaux 

domestiques 


SECTEURS  DE 

RACE 

BOVINB 

RACE 

OVLNE 

RACE 

CAPRINE 

RACE 

PORCINE 

Tulear 

Ambohibe 

5.450 
40.366 
93.933 
23.078 
24.126 
39.981 

5.640 

2.000 
200 
500 
700 

9.800 
11.900 

1.000 

1.000 

1.000 
300 

1.200 
110 

3.500 
800 

800 

250 
2.000 
1.700 

» 

300 
200 

Ankazoabo 

Betrokv 

Benenitra • 

Tongoborv  

Saint-Augustin 

1              Totaux 

202.574 

26.100 

7.910 

5.250 

-  662  - 

ReDMigaeaieiiU  indnitiieU 

L'industrie  indigène  est  à  peu  près  nulle  ;  elle  se  borne  à  la  fabrication  de 
quelques  poteries  grossières  et  de  tissus  de  coton  ou  de  soie  grossiers. 

Les  Vezo  de  Manombo  construisent  les  pirogues  à  balancier  utilisées  sor 
toute  la  côte  pour  la  pèche  ou  les  transports. 

Aucune  industrie  n*a  encore  été  créée  par  des  Européens  ;  tous  les  produis 
manufacturés  sont  amenés  directement  de  France. 


RenaeigiLemento  oosunereiaiiz 

Dans  le  cercle  de  Tulear,  435  commerçants  patentables  étaient  établis  eo 
1902,  soit  une  augmentation  de  103  sur  ceux  de  l  année  précédente. 

La  plupart  de  ce^  commerçants,  930/o,  ne  s'occupent  que  de  vente  au  détail; 
ce  sont  surtout  des  Grecs  et  des  Indiens,  dont  les  approvisionnements  sont  faits 
soit  directement  en  France  soit  dans  les  maisons  de  gros  de  la  place,  presque 
toutes  succursales  des  principales  compagnies  de  commerce  de  Tile. 

Les  marchandises  que  reçoivent  ces  maisons  sont,  par  ordre  d'importance  : 
les  tissus,  denrées  alimentaires,  vins,  spiritueux,  etc. 

Les  Indiens  surtout  servent  d'intermédiaires  entre  les  indigènes  et  les  mai- 
sons de  gros.  Des  marchandises  transpoKées  dans  l'intérieur  ou  sur  les  différent* 
points  de  la  côte  sont  échangées  contre  les  produits  du  pays  :  pois  du  Cap,  bétail. 
caoutchouc,  tortues  vivantes,  maïs,  etc. 

Les  tableaux  suivants  font  ressortir  la  valeur  des  importations  et  des  expor- 
tations des  différentes  marchandises  ou  produits  du  pays,  pendant  les  années 
1901  et  1902  : 


Valeur  des  marchan- 
dises  


Droits  perçus, 


1901 


369. 522  fr.  00 


9. 030  fr.  20 


1902 


886.872  fr.  75 


27.485  fr.  62 


1901 


357.042  fr.  00 


22. 546  fr.  96 


190 


1.207.090fr.OO 
122.l02fr.4T 


DKTAU.  DBS  PRLNCIPAUZ  ARTICLES  d'iMPORTATIO.N  ET  D'EXPORTATION  EN  1902 

Importations  Exportations 


DÉSIGNATION 
des 

ARTICLES 


Aoîmanz  vivants. 

Produits  d'alimentation.... 

Boissons , 

1  issus,  fils 

Verrerie  et  poterie 

Métaux,  ouvrages  en  métal.. 
Meubles  et  ouvrages  en  bois. 
Produits  divers , 

Totaux 


VALEUR 


36.800  00 
M.O!»  00 
98.711  C 

300.583  9U 
13.475  60 

338.139  50 
5i.353  00 
96.899  To 


886.873.75 


DÉSIGNATION 
des 

ARTICLES 


Animaux  vivanis 

Peaux 

Pois  du  Cap 

Caoutchouc 

Pêcheries 

Orseilie 

Divers  

Totaux 


VALEUR 


5W.768     , 
8.0»  W 

3T3.3T7a 

161.864  (K 
i.6t6»i 


1 .907.0»  «1 


L'examen  de  ces  tableaux  permet  de  constater  une  augmentation  très  nota- 
ble  du  commerce  du  port  de  Tulear* 


UtUét^ 


Tûpty9*f^  (Eêml^-MMy&rj 
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3*  De  Tulear  à  Ambohibe,  par  Behompy,  Ankeliloaka,  Betsioka,  Befandriana 
et  Tanandava;  de  Befandriana  à  Ambohibe,  la  route  est,  grâce  aax  oorrages 
d'art,  praticable  en  toute  saison  ;  c'est  la  meilleure  du  cercle. 

Un  embranchement  permet  d'aller  d* Ankeliloaka  à  M anombo. 

4«  Route  transversale  de  Manera  à  Tongobory,  par  Beraketa  et  Tanilehy,  et 
de  Tongobory  à  Ejeda,  par  Betroky. 

5<»  Route  de  Tongobory  à  Ampalaza. 

6<»  Route  de  Saint-Augustin  à  Sarodrano. 

Outre  ces  cherams,  il  existe  des  sentiers  muletiers  permettant  de  se  rendre 
à  n'importe  quel  point  du  cercle. 

Colonisation  et  facilités  de  la  vie 

Renseignements  divers.  —  Le  climat  de  Tulear  étant  sain,  l'immigrant  peut 
y  arriver  indifféremment  en  toute  saison. 

11  trouve  à  se  loger  dans  des  cases  en  vondro,  dont  le  prix  de  location  varie 
de  40  à  80  francs  par  mois;  les  locaux  pour  magasins  se  paient  jusau'à  150  francs. 

Un  restaurant  existe  au  chef-lieu  du  cercle;  il  est  tenu  par  M.  de  Ghazotte  : 
repas,  2  fr.  50;  pension,  120  francs  par  mois. 

Le  marché,  qui  a  lieu  tous  les  matins,  permet  de  se  procurer  les  diverses 
denrées  d'alimentation  :  viande,  poisson,  légumes,  etc.,  aux  prix  indiqués 
Ci-dessous  : 

Pain 0  fr.  80  le  kilo. 

Viande 0  60      — 

Vin 0  75  à  1  fr.  le  litre. 

Riz 0  40  le  kilog. 

Poisson 0  30  à  0  fr.  50  le  kilo. 

Pommes  de  terre 1  00  le  kilo. 

Choux 1  00  la  pièce. 

Carottes 0  50  le  kilo. 

Légumes  du  pays,  tomates  et  aubergines  0  10       — 

Il  faut  au  minimum  200  francs  par  mois  à  un  Européen  pour  vivre  conve- 
nablement à  Tulear  ;  il  n'existe  pas  de  service  public  ou  prive  de  transport. 

Les  voyageurs  qui  veulent  se  rendre  dans  l'intérieur  peuvent  se  servir  de 
pirogues,  si  leur  itinéraire  leur  permet  de  remonter  une  des  voies  fluviales 
cnumérées  plus  haut  He  prix  de  location  d'une  pirogue  qui  porte  250  kilos  environ 
est  de  20  francs  pour  Tongobory  et  50  francs  pour  Benenitra)  ou  employer  le 
filanjana;  les  porteurs  se  font  payer  1  fr.  50  par  jour  au  minimum  et,  encore, 
n'est-on  pas  toujours  sûr  d'en  trouver  aisément.  Ce  mode  de  locomotion  étant 
très  cher,  les  colons  voyaient  ordinairement  à  mulet.  Le  prix  d'un  bon  mulet 
varie  de  500  à  700  francs;  il  en  existe  une  quinzaine  dans  le  cercle. 

EnseignemènL  —  11  existe  à  Tulear  deux  écoles  pour  les  jeunes  enfants;  ces 
écoles  sont  tenues  par  des  dames. 

Service  sanitaire 

Les  soins  médicaux  sont  donnés  par  le  médecin-chef  de  l'ambulance  de 
Tulear;  les  prix  d'hospitalisation  sont  de  5,  6  et  10  francs;  les  malades  indigents 
sont  soignés  gratuitement. 

ADMINISTRATION 


MM .  Besson,  4^ ,  0.  O)  4e  )  administrateur  en  chef  de  1<^«  classe,  chef  de  la  province. 
LouÉDiN,  administrateur-adjoint  de  i'*  classe. 
Grisb,  administrateur-adjoint  de  3*  classe. 
PoTiN,  adjoint  de  1'*  classe  des  affaires  civiles. 
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MM.  Angelin,  adjoint  de  2«  classe  des  affaires  civiles. 
JouRDRAN,  commis  de  2«  classe  des  affaires  civiles. 
Tandrya,  écrivain  de  l'*  classe  des  affaires  civiles. 
Crkmault,  comptable  de  V^  classe,  gérant  de  la  caisse  de  fonds  d'avances. 
MouGHBT,  commis  de  2^  classe  de  comptabilité. 

Chefs  de  circonBcription 

MM.  ÀRQué,  capitaine,  commandant  le  secteur  d'Ambohibe. 
FoNTENOT,  capitaine,  commandant  le  secteur  de  Benenitra. 

N ,  commandant  le  secteur  de  Tongobory. 

Bastard,  O,  administrateur-adjoint  de  2*  classe,  commandant  le  secteur 

d'Ankazoabo. 
ViviÉ,  adjoint  de  1'^  classe  des  affaires  civiles,  commandant  le  secteur  de 

Betroky. 

Travaux  publics 
M.  Bernis,  conducteur  de  3®  classe. 

Service  topographique 
M.  MoxNiER,  géomètre  de  3®  classe,  chef  de  subdivision. 

Forêts 
M.  Cu^ix,  préposé  forestier. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Roter,  commis  métropolitain  de  3*  classe. 
Malhbt,  receveur  métropoL'tain  (Tongobory). 
PoLGE,  surveillant  local  de  i**  classe  fBetroky^. 
Egher,  id.  5*  classe  (Tongobory). 

GoRé,  commis  local  de    5*  classe  (Betrokyj.^ 

Douanes 

MM.  Honoré,  vérificateur  de  l*"»  classe. 
Bbrmelly,  sous-bri^adier  de  l'*  classe. 
Le  Bars,  préposé  de  1'*  classe. 
.,  préi 


GoLLONNA,  préposé  de  2*  classe. 
Gérard,  préposé  auxiliaire. 


Police  régionale 

M.  Machecourt,  ffarde  régional  de  2«  classe  (Manambao) 
GuBRRiNi,  garde  régional  de  4«  classe  (Befandriana). 

Service  de  santé 

M.  Ortholan,  médecin-major  de  2«  classe,  médecin-chef  de  Tambulance  de 
Tulear. 

Service  vétérinaire 
M.  Geoffroy,  vétérinaire  en  second. 

Cultes  et  enseignement 

Mission  cathotique 

«R.  PP.  Castan,  missionnaire. 

Brunel,  id. 

Hbnriot,         id. 

FF.  Gazeau,  id. 

pRUUx,  id. 


—  ODD  — 

Miuion  norvégienne 

MM.  RosTwiUi  inspecteur  ecclésiastique. 
Naastad,  pasteur. 
MoMK,  pasteur. 

Mission  luthérienne  américaine 

MM.  Ellb,  pasteur. 

FoD,        id. 

Jkhstad,  id. 

Dyrnes,  id. 

Garmiens,  professeur. 

Blackbuhn,      id. 
M***  Olbnb,  sœur  de  charité. 

Hbnrutte  NiLSETf,  sœur  de  charité. 

Chambre  consultative 

MM.  Jaussaud,  président. 

RouGBET  DE  Ghazotte,  vice-présidcut. 
Devarieux,  secrétaire. 
BouTuxoT,  membre. 

DUBOURD,  id. 

Lambert,  id. 

Lescurb,  id. 

Rosiers,  id. 

Thibault,  id. 

Comice  agricole 

MM.  BouTiLLOT,  président.  * 

Richard,  Murât,  assesseur. 

Eugène,  Jean-Baptiste,       id. 

Gastan,  membre. 

Dalleau,      id. 

Emiot,  id, 

Lescure,       id. 

Thibault,     id. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  Alphonse,  maçon. 
Autrepas,  charpentier. 
BoNNARDEL,  Manuel,  employé  de  com- 
merce. 
Bergbron,  employé  de  commerce. 

BONNAU,  id. 

Bonnaudet,  id . 

Boutillot,  colon. 
BoYER,  Raphaël,  charpentier. 
BoYER,  charcutier. 
Broom,  colon. 
Cadet,  commerçant. 
Chatillon,  menuisier. 
Dalleau,  colon. 


Darzag,     colon. 

DÉFOssEz,    id. 

Dbhaut,      id. 

DE  MoNTARNAL,  Rgout  dc  U  Compa- 
gnie Madagascar-Sud-Africain. 

Dervillbrs,  menuisier. 

Destainges,  charpentier. 

DÉvARiEUX,  représentant  de  la  Com- 
pagnie Marseillaise. 

Duoux,  charpentier. 

DoMBALB,  maçon. 

DoMiNGÉ,  commerçant 

Drapier,  employé  de  commerce. 

DuBouRD,  aj^ent  de  la  Compagnie  des 
Messageries  Maritimes. 

Emiot,  colon. 
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IM .  Erthusi,  charpentier. 

EuGKNB,  Jean-Baptiste,  colon. 
Faviem,  colon. 
Fkrbèrb,  colon. 

FBR.NBT,  employé  de  commerce. 
FiNET,  colon. 
FoNSAC,  maçon. 
Fuuxr,  colon. 
Gazzoni,  maçon. 
GouBOAULT,  colon. 
GouRSAT,  commerçant. 
Hb:<rIi  Ferdinand,  employé  de  com- 
merce. 
HmMANSK,  employé  de  conmierce. 
J AUBIN,  maçon. 
Jaussaud,  commerçant. 

JOLLT,  îd. 

JoussAUME,  Emmanuel,  employé  de 
commerce. 

Lambert,  représentant  de  la  Com- 
pagnie Lyonnaise. 

LAURB.VT,  employé  de  commerce. 

Lbgomtb,  colon. 

UoN,  Gaston,  colon. 

Lescurb,  colon. 

M ASCHLER,  menuisier. 

M ALAGBDi,  commerçant. 

Marivieb,  charpentier. 

MoREL,  colon. 

Paun,     id. 

Palmon,  id. 

Pastour,  employé  de  commerce. 

Paybt,  Pacifique,  employé  de  com- 
merce. 

Patbt,  Edouard. 

Peano,  maçon. 

PÉPIN,  Adolphe,  colon. 

PÉPIN,  André,  charpentier. 

PÉPIN,  Antoine,  colon. 

PÉPIN,  César,       id. 

PÉPIN,  Eueène,     id. 

Richard,  Jean,     id. 

Richard,  Murât,  id. 

RoHNAiN,  Georges,  charpentier. 

RoMNADf,  Joachun,         id. 

ROSALBA,  id. 

RoGHÉ,  employé  de  commerce. 

Rosiers,  Alhert,  commerçant. 

Rosiers,  Emilien,  employé  de  com- 
merce. 

Rouchet  de  Chazottb,  colon,  restau- 
rateur. 

RouHAN,  charpentier. 

Sautron,  Henri,  charpentier  de  ma- 
rine. 

Sauvage,  employé  de  commerce. 

Tabère,  colon. 

Tare  Y,  commerçant. 

TmBAULT,     id. 

TivERNÉ,  Soulan([e,  colon. 

Ti VERNE,  Franchm,     id. 

Trépibr,  employé  de  commerce. 

Valéry,  forgeron. 

Vauncourt,  commerçant. 

Yally,  employé  de  commerce. 

Yanillbr, 


MM.  Vasgbalde,  colon. 

Vénérozy,  Rotschild,  colon. 
VÉNÉROZY,  Edouard,      id. 
VÉNÉROZY,  Joseph,         id. 
VmAL,  Gustave,  agent  d'affaires. 
Vieillard,  employé  de  commerce. 

ViLLANOVA,  id. 

Vital,  commerçant. 
Waché  de  Roo,  colon. 

WiNTBR,  id. 

Anglais 

MM.  Blair,  employé  de  commerce. 
BuLLEN,  colon. 
DuFTY,  prospecteur. 
DupRÉ,  employé  de  commerce. 
HowB,  id. 

Lemière,  colon. 
Laine. 

MoNTi,  charpentier. 
Oman,  commerçant. 
Randall. 

Suzor-Zelby,  représentant  du  Comp- 
toir colonial. 
Priar. 
SÉVÈRE,  employé  de  commerce. 

Allemands 

MM.  Lewison,  directeur  de  la  Société  Ma> 
dagascar-Sud-Africain. 
Relung,  Karl,  commerçant. 
Rblung,  Otto,  id.     '    . 

ScHULTZB,  employé  de  commerce. 
Stiel,  colon. 
ScHMOLK,  employé  de  commerce. 

Grecs 

MM.  Aufautis,  scaphandrier. 
Athanasio,  maçon. 

BlTROS. 

Cavaeillas. 

DiLBOGBS. 

Frangous,  boulanger. 

GUILLERIS. 

Karpathios,  commerçant. 

Manuel,  maçon. 

Metaxas,  commerçant. 

Michel,  Jean,     id. 

Michel,  Xingis,  id- 

MiKOPOin^os,  commerçant. 

Palama. 

Panayoto,  maçon. 

Papadoupoulos,  menuisier. 

Proseus. 

Skouloudis,  commerçant. 

Stavri. 

Tranivolos. 

Vassilacos. 

Voyatgis,  commerçant. 

Yalenl 

Zavodakis. 

Italiens 

MM.  Baldoni,  maçon. 
Camilo,  colon. 
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MM.  Flayou,    colon. 

PBLBGRLHIf     id. 

Ybnezbtti,    id. 

Austrichienê 

MM.  SoHR,  agont  de  la  société  Madagascar- 

Sud-AfricaîD 
M>^  Mknkan,  Agnès. 


Portugais 


M.  RODRIGUEZ. 


.  Constantin. 
Phothio. 
tzanrtti. 


Turcs 


Syriens 

MM.  Ardallah  Thyan,  commerçant. 
HARiPf  id. 


mm.  fosdal. 
Olsen. 


Norwégiens 


Indiens 


MM.  AcBAR  NORBAY,  commis. 

Aly  Bay  Mossadjee,  commerçant, 
Ardas  Valardas,  commis. 
Aly  Bay  Radjubay,    id. 
Aly  Momadb  Kadrybay,  commis. 
AoAMJEB  Kadribay,  id. 

Amodéb  Djeva,  commerj^ant. 
Ali  Bay  Ki.ndjeb,  commis. 
AssAN  ALif  commis. 
Adahjb  Radjeebay,  commis. 
Adamje  Mossadjer,  commis. 
Adamjeb  Moulah  isMADJEE^  commis. 
Aly  Bay  Issoupau,  commis. 
AssAN  Ali  Danodjeb,  commerçant 
Aly  Bay  Mamode  Aly,        id. 
Ahidi  Ibrabihjee,  id. 

AssAN  DiAM  Aly,  commis. 
Anando,  coiffeur. 
Bandjeb  AMADif  commis. 
DossADJEE  Djevadjbe,  Commerçant. 
Damodar  Amandy,  id. 

Djamon  Aredjbb,  id. 

Daoudjee  Ismaiubb,  id. 

DiN  Mahamady,  commis. 
Dandjee  Waldjee,  id. 
Daya  Daoudjeb,  id. 
DiA  Daramsee^  id. 
DiouMA  Daramsee,  id. 
Djena  Diva,  id. 

Daya  Diéta,  id. 

Daoud  Aly  Bay,     id. 
Dramal  Aridjeb,     id. 
Djebvadjeb  Amarbay,  commerçant. 
Djeeva  Yassaram,  id. 

Devsé  Gova,  commis. 
GooLAM  HussEN,  Commerçant. 
GoKAUS  Manojeb,  commis. 
GooLAM  Radjubay,  Commerçant. 

GUELAG  S.\LBH,  id. 


GOOLAMAU  MAHOHBDALT.cominercaDL 
GooLAM  HussEN  Abdoul  Alt,  coidioîs. 
Hassan  Mangardt,  id. 

HUSSEN  SOUNDAROJBB,  îd. 

Hassan  Aly  Norray,  id. 

ISMAILDJEB  MaMODJEB,  id. 

IsMAnj>JBE  Ibrahdjeb,  id. 

Issoup  Aly  Fabileh,  commerçant. 
IsMAiL  Lalajeb,  commis. 
ISMAEL  Dji^va,  id. 

ISMAEL  Moussa,       id. 

ISKABL  NaTOU,  id. 

IssouF  Aly,  id. 

Issoup  Aly  Mamodb  Alt,  commis. 

ISMABLDJBB  KaHUJBB,  îd. 

Ibradmindjeb  Bouda  Bat,      id. 
Irid/ee  Djbbradjbe,  commerçant. 
Kassanjee  Abdal  Hussbn,  commis. 
Karatavarb,  îd. 

Kahdjbb  Raoudjbb,  id. 

Kadar  Mossadjbb,  commerçant. 
Kara  Dioumh,  id. 

Kassan  Datahseb,         id. 
Kahis  Daramsa,  commerçant. 
Kadrb  Abindjeb,  commis. 
Kandjbe  Kaaa»  id. 

Kandje  Kilan,  charpentier. 
LiLAN  Prandjbe,  commis. 
Laldjbb  Raoudjee,  commerçant 
Laka  Ardjee,  commis. 
Lara  Kara,  id. 

LouKMANDJEB  Bodalxat,  commis. 
Lagkkann  Naidagbe,  charpentier. 
Madaoudjeb  Ouka,  id. 

Mandjee  Vossaram,  apprenti. 
MouLAH  Fadileh,  Commerçant. 
Ma  MODE  Au  IsMAnj)JEB,  commis. 
Mandjbb  Gaguedy,  commis. 
Mondjee  Nandjee,        id. 
Mamode  Moussa,  id. 

Mandje  Ismail  id. 

Moulah  Abdoul  Hussbn,  conunis. 
Mamode  Aly  Tardjbe  Bat,     îd. 
Mamodb  Bat  Norbat,  commerçant 
Mamodb  Aly,  commis. 
Mandi  Nambjee,  id. 
NoRBOY  Ibrahimjbb,  commts. 
NouRMA  Amady,  id. 

NORMAHAMADE  GUELAH>  id. 

Natou  Djeeram,  tailleur. 
Narande  Vassaram,  charpentier. 
Mandjbb  Vassaram,  apprenti. 
PouNDiA  Megdjbb,  commis. 

PRENDJEE  POLNU,  taiUeUT. 

Parsiton  Moradjbe,  commis. 
Randjbb  Daourdjbb,       id. 
Remakila,  id. 

SoNDARDJEE  Djbbradjbe,  id. 
Sarip  Samdjeb,  id. 

Sarif  Mandjee,  jd. 

Samdjeb  Ismail,  id. 

SalmandjbeBay  DjeBay,  id. 
TAIBALt  Salamandjbb,  îd. 
Tadibay  Djbvadjbb,  id. 
Taibaly  Moossadjeb  id. 
Taibaly-Saft,  commerçant 


DIKIJO    SUAREZ 

Echelle    i  looa  000 
Légende 
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KM.  Taibalt  Alt,  commerçant 
Taibaly  Assandjeb,  commis. 
Taibaly  Ibramjeb,  commerçant. 
Taibaly  Mastkr,  id. 


MM.  YoRA  Mamata,  coiiTear. 
Ykldi  Poundia,  tailleur. 
Valabdas  Amandjee,  commis. 
Valadjee  Pandiou,  id. 


TERRITOIRE  DE  DIEGO-SUAREZ 


Renseigptiements  géographiques 

Le  territoire  militaire  de  Diego-Suarez  est  situé,  ainsi  que  la  baie  de  ce  nom, 
a  Textréinité  Nord  de  Madagascar,  entre  12  et  i3<^  7  de  latitude  Sud. 

Limites.  —  1^  Commune  de  Diego^uarez,  —  La  commune  de  Diego-Suarez  a 
conservé  son  autonomie  administrative  ;  elle  comprend  les  centres  d  Antsirane, 
du  Gap  Diego  et  d'Anamakia.  Ce  dernier  est  assez  important  ;  c'est  celui  où  s'est 
particulièrement  porté  Teffort  industriel  et  agricole  des  Européens  et  des  créoles. 

2*  Territoire  militaire*  -  Le  territoire  militaire  proprement  dit  comprend 
toutes  les  autres  régions  de  Fancienne  installation  de  Dieffo-Suarez,  existant 
avant  la  campagne  de  1895,  augmentées,  par  arrêtés  des  4  décembre  1902  et  4 
mars  1903,  du  secteur  antankara,  qui  faisait  partie  de  Tancien  cercle  de  la  Grande- 
Terre,  supprimé  par  le  premier  de  ces  actes. 

Le  territoire  est  limitrophe,  au  Sud,  des  provinces  de  Vohemar  et  de  Nosi-Be. 

Orographie,  —  Le  chaînon  montagneux  de  la  presqu'île  d'Ambre,  de  com- 
position calcaire,  comprend  les  deux  sommets  d'Andramahimbe  (Windsor-Gastle) 
et  d'Ankaramisampana  (Dower-Gastle).  Un  poste  optique  a  été  construit  sur  la 
premier  de  ces  sommets. 

La  montagne  des  Français,  à  l'Est,  est  un  soulèvement  calcaire  et  basaltiquç 
présentant  des  traces  de  dépôts  ferrugineux.  La  direction  de  la  chaîne  de  monta* 
gnesest  Nord-Ouest-Sud-Est;  elle  s'étend  sur  15  kilomètres  de  longueur.  Le 
sommet  le  plus  élevé,  le  Bararata,  mesure  440  mètres.  La  montagne  des  Français 
domine,  au  Nord,  la  baie  du  même  nom  ;  au  Sud,  elle  surplombe  la  plaine  dn 
Sakaramy  et  la  basse  vallée  de  la  Besokatra. 

Le  massif  d'Ambre  comprend  des  plateaux  boisés,  dont  l'altitude  varie  entre 
000  et  1 .400  mètres. 

Le  mont  Reno,  entre  la  Besokatra  et  la  Sahankazo,  renferme  quelques  fossi- 
les. Dans  la  partie  centrale  du  territoire,  il  faut  citer  les  monts  de  Sajoavato, 
Antanimbaribe,  près  des  villages  du  même  nom  ;  dans  la  partie  Ouest,  le  mont 
Mangoaka,  le  mont  Roty,  près  d'Amboabory,  les  monts  d'Andranofanjava. 

La  partie  récemment  rattachée  au  territoire  comprend  les  monts  Ankarana, 
Ambohipiriaktt  et  Ankankana. 

Hydrogravhie.  —  Du  massif  d'Ambre  s'échappent  de  nombreuses  rivières, 
qui  se  jettent  dans  le  canal  de  Mozambique,  la  baie  de  Diego-Suarez  et  l'Océan 
Indien.  Elles  coulent  près  de  leurs  sources  dans  des  ravins  profonds,  encaissés, 
à  pentes  très  abruptes.  Elles  présentent  de  nombreuses  cascades.  Les  embou- 
chures de  ces  rivières  sont  marécageuses  et  bordées  de  forêts  de  palétuviers. 
Les  principales  sont  : 

Sur  le  versant  Ouest  :1a  Besokatra,  la  Sahankazo,  la  Tsarareny,  le  Rodo,avec 
SCS  nombreux  affluents  de  gauche  ; 

Sur  le  versant  Nord  :  rivière  des  Gaïmans,  rivière  de  la  Main,  rivière  des 
Maques  ; 
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Sur  le  versant  Ouest:  la  Vinany.rAmbararata,  le  HaDangaraka,  la  Mamindr^i. 
la  Ronono,  formée  de  trois  belles  rivières,  TAndrampiana,  rAndranofanjav^  tt 
l'Andrefanjava,  enfin,  TAnkazomalemy,  qui  coulent,  près  de  leur  confluent,;daii^ 
une  magnifique  vallée. 

La  partie  méridionale  du  territoire,  comprenant  le  secteur  antankara,  ren- 
ferme l\Ankarafa,  la  Mananjeba  et  la  Mahavavy,  grossie  de  TAntsiatsia. 

Renaeignemeiits  sur  les  ressoiirceB  locales 

La  circonscription  est,  dans  sa  plus  grande  partie,  trop  accidentée  pour  èin 
essentiellement  propice  à  la  culture  en  grand,  mais  les  pAturages  naturels  y 
abondent.  D'autre  part,  les  cours  d*eau  offrent  en  assez  grand  nombre  des  chu- 
tes et  rapides  pour  donner  un  jour  Tidée  à  des  Européens  entreprenants  d'utiliser 
une  force  motrice  obtenue  à  peu  de  frais. 

Renseignemeiits  ethnographiques 

La  population  du  territoire  militaire  de  Diego-Suarez,  tel  qu'il  était  cons- 
titué avant  Tarrété  du  4  décembre  1902  qui  lui  a  joint  le  secteur  antankan, 
comptait,  au  31  décembre  dernier,  9.461  habitants  dont  4.889  pour  la  commune 
de  Diego-Suarez  se  répartissant  ainsi  : 

Français 

MélropoliUint  de  ia  Réanlon  on  aatres  coloniei 

Hommes 141  Hommes 3fî^ 

Femmes 77  Femmes 3i*î 

Enfants 42  Enfants 4::. 

Etrangers 

Hommes 82 

Femmes 12 

Enfants 29 

Asiatiques  (Indiens  ou  Chi¥uris) 

Hommes 220 

Femmes 28 

Enfants 36 

Indigènes  et  assimilés 

Hommes 1 .  699 

Femmes 883 

Enfants 435 

On  compte  55  ménajçes  français  et  115  ménages  créoles.  Les  indigènes  dr* 
Diego-Suarez  sont  d'origines  très  diverses  (Sainte-Mariens,  SakaJava,  Majottais» 
Antaimorona,  etc.). 

Ils  sont  domestiques,  matelots;  la  plupart  des  Antaimorona  sont  employé» 
chez  les  entrepreneurs  de  travaux  publics. 

La  population  indigène  du  territoire  extra-communal  s'élève  à  4.572  habi- 
tants, installés  dans  la  région  occupée  anciennement  par  les  Hova.  Dans  la  réjîjou 
Ouest  réside,  depuis  de  longues  annés,  une  population  autochtone,  d'origine 
anlankarana. 

Les  indigènes  se  livrent  à  la  culture  du  riz  et  à  Télevage;  quoique  générale- 
ment indolents  et  peu  industrieux,  ils  vivent,  pour  la  plupart,  dans  raisancr, 
grâce  à  leurs  troupeaux. 

Le  goût  du  luxe  et  du  bien-être  est  assez  répandu  dans  les  villages;  ony  voit 
de  la  verrerie;  les  femmes  sont  parées  de  bijoux  nombreux;  on  trouve  dans  leur? 
cases  des  sièges,  des  meubles,  etc.,  qu'ils  achètent  à  Antsiranc. 
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Renseigiiements  agricoles 

Cultures  indigènes,  —  Les  indigènes  se  livrent  presque  exclusivement  k 
L  culture  du  riz.  L'étendue  des  rizières  cultivées  est  aenviron  1.350  hectares 
ans  le  territoire.  En  certains  points,  sur  la  côte  Ouest  en  particulier,  ils  culti- 
ent  le  tabac,  qu'ils  préparent  et  viennent  vendre  à  Antsirane. 

La  canne  à  sucre  est  également  cultivée,  mais  en  petite  Quantité  ;  elle  est 
endiie  par  les  indigènes  à  Antsirane  ou  employée  par  eux  à  la  fabrication  du 
etsabetsa.  Enfin,  certains  villages  possèdent  des  bananiers  et  des  plantations  de 
languiers,  dont  ils  écoulent  les  produits  dans  les  camps  militaires  ou  sur  les 
oarchés  d' Antsirane. 

Mais  c'est  surtout  Félevage  qui  procure  aux  habitants  du  territoire  des 
essources  assurées  et  leur  permet  de  vivre  dans  Taisance. 

Les  derniers  recensements  accusent  une  population  bovine  de  35.000  têtes. 

Les  produits  sont  vendus  à  un  bon  prix  (80  a  100  francs,  et  même  au-dessus) 
lUx  bouchers  et  exportateurs  de  Diego-Suarez. 

L'élevage  serait  bien  plus  rémunérateur  pour  les  indigènes,  si  ceux-ci 
)renaient  plus  de  soins  de  leurs  troupeaux  et  s'ils  amélioraient  leurs  méthodes 
l'élevage. 

Les  pAturages  du  territoire  sont  à  peine  suffisants  pour  nourrir  les  trou- 
peaux en  saison  sèche,  de  juin  à  novembre  ;  beaucoup  de  propriétaires  envoient 
leurs  animaux  dans  les  p&turages  de  la  Grande-Terre  ou  de  Vohemar. 

Entreprises  européennes.  —  Anamakia  et  la  montagne  d'Ambre  sont  les 
points  où  s'est  porté  principalement  l'efifort  des  colons. 

La  culture  maraîchère  est  surtout  entreprise  à  Anamakia;  elle  réussit 
également  très  bien  au  Sakaramy,  à  la  rivière  des  Caïmans,  à  Mahagaga  et  à 
la  montagne  d'Ambre. 

Les  produits  des  jardins  potagers  sont  vendus  à  Antsirane  et  dans  les 
camps  militaires. 

Les  colons  d'Anamakia,  tous  d'origine  bourbonnaise,  cultivent  le  maïs, 
qui  est  d'un  très  bon  rapport.  On  peut  évaluer  à  200  hectares  la  superficie  des 
champs  de  maïs  de  ce  centre  agricole. 

La  canne  &  sucre,  dont  la  culture  a  été  entreprise  par  plusieurs  colons, 
donne  dans  le  territoire  des  résultats  très  satisfaisants.  A  Antongobato,  M.  Jean- 
son,  directeur  de  la  Compagnie  coloniale  française  d'élevage  et  d'alimentation, 
a  planté  50  hectares  de  cette  plante,  7  hectares  ont  été  récoltés  en  1902  et  ont 
donné  à  M.  Jeanson  58  hectolitres  de  rhum. 

M.  Nicolas,  colon  au  cap  Diego,  a  également  obtenu,  en  1902,  vingt  hectoli- 
tres de  rhom  avec  les  cannes  à  sucre  récoltées  sur  sa  concession. 

Les  plantations  de  café  des  colons  de  la  montagne  d'Ambre  et  du  Sakaramy 
n'ont  pas  donné  encore  de  résultats  concluants  ;  leur  création  est  trop  récente. 
La  plantation  de  M.  Mogenet^  qui  date  de  1893,  après  avoir  été  d'un  très  bon 
rapport  jusqu'en  1901,  a  subi,  en  1902,  les  ravages  de  VHemileia  vastatrix. 

Les  essais  de  vanille  n'ont  donné  aucun  résultat  dans  plusieurs  concessions. 
La  plantation  de  M.  Jeanson,  seule,  semble  promettre  une  récolte  satisfaisante 
pour  1903. 

Le  climat  du  territoire  ne  paraît  pas  convenir  à  cette  plante. 
Le  caoutchouc  Céara  ou  Manihot  Glaziovii  est  cultivé  par  M.  Jeanson  à 
la  montagne  d'Ambre.  Les  plants  sont  de  belle  venue,  mais  les  saignées  n'ont 
pas  encore  été  pratiquées. 

M.  Durbec,  agent  du  Comptoir  colonial  de  Marseille,  a  obtenu  en  1902 
1%  concession  forestière  dite  de  1  Antéquête  pour  l'exploitation  de  la  liane  «  Vo- 
hély  ».  Le  concessionnaire  a  récolté  en  1902  environ  500  kilos  de  caoutchouc 
(le  très  bonne  qualité,  qu'il  a  expédié  à  Marseille.  Il  se  propose  d'étendre  son 
exploitation  en  1903. 

Les  colons  euFopéens  et  créoles  pratiquent  l'élevage  du  porc  délaissé  par 
rindiffène.  Anamakia,  en  particulier,  possède  200  porcs.  Les  produits  de  l'éle- 
vage de  cet  animal  sont  d  un  placement  avantageux  à  Antsirane. 
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imaeigiiaiaaBt»  iadnstrieto 

Les  femmes  indigènes  tissent  des  nattes,  rabanes  ou  autres  objets  en 
raphia. 

La  Compagnie  française  des  salines  est  actuellement  représentée  à  J^ieph 
Suarez  par  M.  Lèques.  Cette  compagnie  a  récolté  en  1902  9.188  toones^d« 
se),  dont  4.198  tonnes  proviennent  des  salines  de  la  rivière  de  la  Main  el  4.990 
tonnes  des  salines  de  la  Betaitra. 

La  quantité  de  sel  vendue  dans  le  courant  de4'année  1902  a  été  de  1.700 
tonnes,  au  prix  de  45  francs  le  sel  blanc  et  28  francs  le  sel  gros. 

La  briqueterie  fondée  en   1901  par  MM.  Pivert  et  Dubois,  à  Ankoririka,  & 

S  ris  une  nouvelle  importance  en  1902,  par  suite  de  l'entrée  dans  rassociatioD 
e  M.  Imhaus,  qui,,  apportant  de  nouveaux  capitaux,  a  fait  doubler  la  production, 
tout  en  Taméliorant.  Le  capital  engagé  dans  cette  entreprise  est  d'environ 
100.000  francs. 

Rendues  à  Antsirane,  les  briques  sont  livrées  au  prix  de  : 

Briques  pleines 70  francs  le  mille. 

Briques  creuses  à  3  trous 57     »  — 

—  à  9  trous 100     »  — 

—  à  8  trous  (de  0»  11  X  0»  22  X  0"  30) 250  francs  le  mille. 

MM.  Imhaus,  Pivert  et  Dubois  fabriquent  également  de  la  chaux  très  appré- 
ciée, oui  se  vend  40  francs  la  tonne  à  Antsirane. 

L  usine  emploie  un  personnel  de  70  ouvriers. 

L'exploitation  de  chaux  créée  en  1901,  à  la  montagne  des  Français,  par  MM. 
Montagne  et  Massot  comprend  5  fours.  La  vente  a  été,  en  1902,  de  396  tonnes 
au  prix  de  50  à  60  francs  la  tonne  j^ndue  à  Antsirane. 

La  manutention  de  MM.  Lèques  et  Grenet  est  installée  à  Antsirane  depuis 
1894.  Avec  ses  trois  fours  système  Merlet  et  ses  pétrins  mécaniques,  elle  peut 
fabriquer  6.000  rations  de  pain  par  jour. 

La  glacière  créée  par  les  mêmes  industriels  produit  par  jour  plus  d'us 
millier  de  kilos  de  glace,  qui  suffisent  à  la  consommation  d' Antsirane  et  de^ 
environs. 

MM.  Lèques  et  Grenet  possèdent  également  un  atelier  mécanique  assa  bien 
outillé,  qui  occupe  16  ouvriers  et  peut  entreprendre  tous  les  travaux  courants. 

Les  usines  d  Antongobato  comprennent  une  distillerie  de  rhum,  une  décor- 
tiqueuse  et  une  scierie  mécanique  qui  a  été  adjointe  à  la  concession  forestière. 
Celle-ci  est  en  bonne  voie,  gr&ce  à  un  outillage  perfectionné  et  à  une  installation 
de  Decauville  qui  répond  à  tous  les  besoins. 

A  signaler  encore  à  Antsirane  les  fabriques  de  limonade  et  eau  gazeuse  de 
MM.  Mayer,  Ming-Cam  et  Laou-Sing. 

Renseignements  commeroiaiix 

La  situation  commerciale  de  Diego-Suarez  en  1902  n'a  pas  été  inférieure  à  celles 
de  1900  et  de  1901.  Les  importations  ont  atteint,  en  1902,  le  poids  de  39.548.379 
kilos,  représentant  une  valeur  de  9.316.580  francs.  Elles  s'élevaient,  en  1901,  à 
33.250.127  kilos,  d'une  valeur  de  9.314.362  francs.  Il  y  a  donc  une  augmentation 
^nsible,  quant  au  poids  des  marchandises  importées,  et  minime,  quant  à  la 
valeur. 

Les  importations  comprennent  tous  les  produits  nécessaires,  soit  à  ralimen* 
tation,  soit  à  rhabHlement,  soit  à  Thabitation  des  Européens  et  des  indigènes. 
Les  marchandises  importées  sont  presque  en  totalité  d'origine  française. 

Les  exportations  se  sont  élevées,  en  1902,  à  330.344  francs  ;  en  1901,  elles 
avaient  atteint  le  chiffre  de  422.598  francs.  Cette  diminnation  provient  de  Tarrél 
subit  dans  l'exportation  des  bœufs,  occasionné  par  le  défaut  de  communication 
directe  entre  Diego-Suarez  et  l'Afrique  australe.  En  1901,  la  valeur  des  bœufs 
exportés  de  Diego-Suarez  était  de  226.900  francs  ;  elle  est  tombée,  en  1902,  à 
100.000  francs. 


"i 
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Le  trafic  des  bœufs  s^est  déplacé  au  profit  de  Yohemar,  où  les  facilités 
achat  et  d'embarquement  ont  séduit  beaucoup  d'exportateurs. 

La  nouvelle  ligne  commerciale  établie  par  les  Chargeurs  Réunis  et  reliant 
»us  les  ports  de  Madagascar  à  l'Afrique  du  Sud  favorisera  l'exportation  des 
œufs  de  Diego-Suarez. 

Les  tableaux  ci-dessous  rendent  palpable  le  mouvement  commercial  du 
jrritoire  depuis  1897  : 


NATURE 
des 

RRCBTTK8 


1897 


Droits   d'importa- 
tion  

Droits    d'exporta- 
tion  

Taxes  de  oonsem- 

mation 

Recettes  accessoi- 
res, droits  de 
navigation  et 
saniuires 


40.117  fr.W 
29.649  19 
53.604     07 

7.304      05 


130.675.  16 


1898 


RECETTES  EFFECTUÉES  ES 
1899 


42.443  fr.81 
60.161  13 
95.993     56 

3.695      68 
901.593      18 


49.950  fr.16 

49.354      43 

943.558      46 

4.089      10 


339.245      15 


1900 


151.017  £r.31 

26.656      02 

943.558     88 

7.037      71 


649.059      99 


1901 


109.828  fr.06 

40.508     41 

473.367      90 

12.112      82 


635.817      19 


1902 


150.248fr.10 

21.668    10 

451.159    27 

6.487    64 


599.563    11 


Importations  effectuées  en 


1897 
1898, 
18i>a, 
1900. 
1901. 
1&02. 


POIDS 


4.537.469  kilos 

7.124.437 

4.904.399 
41.986.346 
33.250.127 
39.548.379 


VALEUR 


1.767.937  francs 

1.465.674 

2.793.117 

9.360.774 

9.314.362 

9.316.680 


Exportations  effectuées  en 


1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 


POIDS 


699.378  kilos 
3.217.718 
1.264.841 
1.382.544 
1.180.408 

438.451 


VALEUR 


215.247  francs 

564.997 

433.558 

402.766 

429.598 

336.344 


Die^o  communique  avec  l'Europe  par  deux  lignes  de  paquebots  subvention- 
nées QUI  quittent  Marseille  les  10  et  25  de  chaque  mois  et  passent  à  Diego  les  4 
et  13  du  mois  suivant.  Au  retour,  ils  y  touchent  les  5  et  21.  Ces  paquebots  appar- 
tiennent à  la  Compagnie  des  Messageries  Maritimes. 

Les  steamers  de  la  Compagnie  Havraise  Péninsulaire  et  ceux  de  la  Compa- 
gnie des  Chargeurs  Réunis  font  mensuellement  escale  à  Diego-Suarez. 

Le  PersépoliSf  de  la  Compagnie  des  Messageries  Maritimes,  assure  le  service 
des  correspondances  et  des  transports  sur  la  cote  Ouest  de  Madagascar.  Le  mé- 
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me  service  est  assuré  sur  la  côte  Est  par  la  ViUe-de-Pemambueo  delà  Compagnie 
des  Chargeurs  Réunis. 

Un  réseau  téléphonique  construit  par  le  génie  existe  à  Antsirane  ;  il  reik 
les  divers  services  civils  et  militaires  de  la  place  avec  ceux  du  Sakaramy  et  da 
Camp  d'Ambre,  les  particuliers  peuvent  obtenir  des  abonnements. 

Antsirane  est  relié  par  le  télégraphe  optique  au  Cap-Diego,  à  Ankoririia  et 
&  Orangea. 

Des  sémaphores  existent  à  Andramahimbe  et  Orangea,  ils  permettent  de 
signaler  les  navires  bien  avant  que  ceux-ci  entrent  dans  la  rade,  et  de  com- 
muniquer avec  ceux  ^passant  au  large  en  vue  de  la  côte. 

Une  chaloupe  à  vapeur  assure  entre  les  divers  points  de  la  rade  un  service 
journalier. 

Les  maisons  commerciales  de  Diego-Suarez  les  plus  importantes  sont  : 

La  Compagnie  Marseillaise  de  Moulagascar,  le  Comptoir  Colonial  de  Mar- 
seille j  la  Société  Française  de  Commerce  et  de  Navigation^  Bonnemaison, 
Chatardy  Dufour,  Frager,  Graindorge^  Laudié-Lêques,  Moinard,  etc.  ;  toutes 
ces  maisons  sont  françaises. 

Les  commerçants  indiens  dont  le  chiffe  d'affaires  est  le  plus  considérable 
sont  :  Charifou-Jeewa  ;  Ibramdjy  Aly  Bay  ;  Ismaël  Amode. 

Main-d'œuvre 

Les  services  publics  et  les  particuliers  rencontrent  certaines  difficultés  dans 
le  recrutement  de  la  main-d'œuvre  qui  leur  est  nécessaire.  Dans  le  courant  àe 
4902,  des  Antaimorona  sont  venus  heureusement,  comme  les  années  précédente^, 
offrir  leurs  services  à  Dio^o-Suarez.  L'office  ré^onal  du  travail  n'a  pas  eu  à 
s'occuper  du  placement  de  la  plupart  de  ces  indigènes  qui  se  sont  adressés  di- 
rectement aux  entrepreneurs  de  travaux  publics. 

Le  prix  moyen  de  la  journée  de  travail  d'indigène  est  de  1  fr.  50.  Celte 
main-d'œuvre  est  assez  productive,  mais  elle  est  très  mstable  ;  les  Antaimorona 
ne  veulent  contracter  aucun  engagement,  pour  quelque  durée  que  ce  soiU 

Les  compagnies  de  navigation  emploient  des  Somalis  pour  leurs  opérations 
d'embarquement  et  de  débarquement  ;  ils  sont  travailleurs,  sobres,  et  rendent 
d'incontestables  services  à  leurs  employeurs. 

Travaux  puldios  et  d'intérêt  général 

Une  route  carrossable  relie  Antsirane  à  la  Montage  d'Ambre  ;  une  voie  De- 
cauville  est  construite  jusqu'au  Sakaramy  (25  kilomètres). 

Un  service  de  voitures  établi  entre  le  Sakaramy  et  le  Camp  d'Ambre  permet- 
tent aux  habitants  d'Antsirane  de  se  rendre  à  la  Montagne  d  Ambre  et  ae  reve- 
nir à  Antsirane  dans  la  même  iournée. 

La  route  de  Vohemar  a  été  réfectionnée  jusqu'à  Ambilo  ;  des  ponceaux  eo 
pierre  ont  été  établis  dans  les  dépressions  pour  permettre  l'écoulement  des  eaui 
pendant  la  saison  des  pluies. 

Une  route  traverse  la  forêt  d'Ambre  du  Nord  au  Sud  ;  elle  débouche  de  la 
forêt  près  d'Anivorano.  C'est  la  voie  de  communication  la  plus  directe  entre 
Diego-Suarez  et  la  Grande-Terre. 

Diego  est  relié  à  Tananarive  par  une  ligne  télégraphique. 

La  position  de  Diego-Suarez,  la  sûreté  et  l'étendue  de  son  port,  l'ont  fait 
choisir  comme  point  d'appui  de  la  flotte  de  l'Océan  Indien.  Les  travaux  de  dé- 
fense entrepris  en  1900  sont  presque  terminés.  Des  batteries  et  forts  ont  éto 
construits.  Les  bâtiments  provisoires  en  bois  édifiés  pour  loger  les  troupes  de 
renfort  envoyées  à  Diégo-Suarez  en  1900  doivent  être  prochamement  remplact^ 
par  des  constructions  en  maçonnerie.  Des  bâtiments  pour  les  services  civils  ont 
également  été  construits.  L'accès  du  port  a  été  facilité.  Le  phare  d'Ambre  est 
complètement  terminé  et  permet  aux  navires  de  doubler  le  cap  d'Ambre  pen- 
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dant  la  nuit.  L'entrée  de  la  rade  est  éclairée  par  les  phares  d'Orangea  et  des 
Aigrettes  ;  l'appareil  de  ce  dernier  phare  a  été  changé  en  4901. 

Des  quais  ont  été  construits  en  190i  et  i902,  m  sont  accostahles  à  toute 
heure  de  marée  pour  les  embarcations  légères  et  pour  chalands.  Leur  dévelop- 
pement est  de  150  mètres. 

Les  propositions  faites  par  les  établissements  du  Greusot  pour  la  construc- 
tion d'un  wnarf  en  eau  profonde  ont  été  acceptées  par  le  Gouverneur  Général  ; 
on  peut  donc  espérer  qu'avant  la  fin  de  Tannée  1903  tous  les  navires  entrant  dans 
le  port  de  Diego-Suarez  utiliseront  ce  nouveau  moyen  de  débarquement  pour  la 
mise  à  terre  des  marchandises  et  des  passagers.  Le  wharf  projeté  sera  situé  dans 
Taxe  de  la  rue  de  la  République  ;  il  aura  de  25  à  30  mètres  de  largeur  et  250 
mètres  de  longueur,  trois  navires  pourront  y  travailler  simultanément. 

Les  travaux  de  voirie  de  la  ville  d'Antsirane  ont  été  continués  en  1902. 

Deux  cents  mètres  d'égouts  ont  été  construits.  Des  trottoirs  en  ciment  ont 
été  établis  de  long  des  rues  de  la  Meurthe,  de  Flacourt,  Jeanne-D'Arc,  de  la  Ré- 
publique, des  Koajas  et  du  boulevard  de  Bazeilles,  sur  une  longeur  totale  de  743 
mètres. 

Diverses  maisons  particulières  en  maçonnerie  se  sont  élevées  en  1902. 

Toutes  ces  constructions  et  améliorations  commencent  à  donner  à  Antsirane 
un  aspect  très  agréable  qui  contraste  singulièrement  avec  la  physionomie 
de  la  ville,  telle  qu'elle  était  il  y  a  quelques  années. 

Colonisation  et  facilités  de  la  vie 

Beaucoup  d'Européens,  Français  et  étrangers,  venus  à  Diego-Suarez,  attirés 
par  les  travaux  en  cours  et  dans  l'espoir  de  trouver  une  occupation  à  la  fois 
rémunératrice  et  exigeant  peu  d'aptitudes  spéciales,  se  sont  heurtés  à  des  dif- 
ficultés d'existence  qu'ils  ne  prévoyaient  pas.  Ils  ont,  par  la  suite»  été  contraints 
de  solliciter  leur  rapatriement  ou  sont  tombés  malades  et,  de  ce  fait,  devenus 
une  charge  pour  l'administration.  On  ne  saurait  trop  mettre  en  garde  contre 
cet  écueil  ceux  de  nos  nationaux  qui  ont  l'intention  de  venir  à  Diego-Suarez 
sans  but  bien  déterminé  et  sans  emploi  assuré.  Ils  doivent  être  prévenus  au'avant 
de  prendre  une  décision  il  est  de  leur  intérêt  de  s'informer,  auprès  de  la  cnambre 
consultative  ou  de  l'office  du  travail,  des  conditions  de  travail  et  d'existence 
qui  les  attendent  à  Diego-Suarez. 

Le  climat  de  Diego-Suarez,  sain  pendant  la  saison  sèche,  époque  des  vents 
violents,  est,  au  contraire,  fatiguant  et  anémiant  pendant  les  deux  ou  trois  der- 
niers mois  de  l'hivernage  (de  janvier  à  avril).  L'Européen  ne  saurait  donc,  pen- 
dant cette  période  de  l'année,  prendre  trop  de  précautions  pour  ménager  sa 
santé. 

On  peut  prendre  pension  dans  les  hôtels  de  la  ville  à  un  prix  mensuel 
variant  de  100  à  140  francs.  Cei*tains  restaurants  se  chargent  de  nourr|r  les 
ouvriers  des  diverses  entreprises  à  des  prix  plus  modérés. 

Les  prix  des  logements  sont  encore  élevés,  malgré  la  construction  de  nou- 
velles maisons.  Un  logement  de  deux  pièces  se  loue  de  60  à  100  francs  par  mois. 

Les  civils  sont  admis  à  l'hôpital  militaire  du  cap  Diego,  contre  rembourse- 
ment des  frais  d'hospitalisation. 

Le  Comptoir  national  d'escompte  de  Paris  est  le  seul  établissement  financier 
représenté  à  Diego-Suarez. 

Il  existe,  à  Antsirane,  un  «  Cercle  Français»,  pour  les  officiers,  fonctionnaires 
et  colons,  et  un  «  Cercle  du  Commerce  »  fréquenté  plus  particulièrement  par 
les  négociants  de  la  ville. 

ADMINISTRATION 


MM.  JoFFRE,  0.  #,  général  de  brigade,  commandant  le  territoire  militaire. 

GuÉDÈs,  administrateur  de  3*  classe  des  colonies,  adjoint  au  général  com- 
mandant le  territoire  et  maire  de  Diego-Suarez. 
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MM.  Ghivauer,  lieuteDani  de  la  légion  étrangère,  officier  de  renseignem^u. 
D*Arthuys,  adjoint  des  affaires  civiles. 
Frbycrbt,  commis  detfaffaires  civiles. 

Creusot,  adjudant,  chargé  des  fonctions  de  commis  des  affaires  civiles. 
GARPB.NT1ER,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 

Administration  communale 

MM.  Gu^D&s,  administrateur  de  3*  classe  des  colonies,  administrateur-maire. 
JoLY,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Terrextroy,  comptable  de  1'*  classe. 
Fouo,  comptable  de  2*  classe. 

Enseignement 

M.     MoNiER,  instituteur  de  4*  classe. 
M**   MoNiER,  institutrice  de  4«  classe. 
M"*    Laxbriquet,  institutrice. 

M""  MORBL, 

Flecgbut, 

Désmr^'    5  sœurs  insUtutrices. 

Kk'lix,  ' 
Bertrand, 
M.  Ro.ndeau,  instituteur  libre,  directeur  du  pensionnat  S^-Joseph. 

Culte 

Mi*    CoRBBT,  vicaire  apostolique  de  Madagascar-Nord. 
R.P.  PicBOT,  missionnaire. 

Justice 

MM.  Lelong,  président  du  tribunal  de  1'*  instance. 
DioELOT,  procureur  de  la  République. 
MoNCAUP,  greffier-notaire. 
Desbayes,  tiuissier. 
Clavier,  avocat-défenseur. 
ToucOiN,  id. 

Couteau,         id. 

Douanes 

MM.  GoNTiER,  vérificateur  de  2*  classe,  receveur. 
Rbrtrapid,  vérificateur-adjoint  de  1^*  classe. 
Gilet,  brigadier  de  2«  classe. 
Mah^,  sous-brigadier  de  2*  classe. 
GioRGi,  id. 

Le  Besson,  matelot  de  2*  classe. 
Depranghi,  préposé  de  !'•  classe. 
Rabuteau,  id. 

Azâha,  id. 

RiBLET,  préposé  de  2«  classe. 
Barbazan,  id. 

Casanova,  id. 

Gruber,  id. 

Lauret,  préposé  auxiliaire. 

MORNBT,  id. 

Pastel,  id. 

Jaupfret,  Léo»  id. 
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Postes  et  télégraphes 
rlM .   JuviN,  commis  principal,  receveur. 

PoxTON,  commis  métropolitain  de  1'*  classe. 

Berthelibr,  id.  2*  classe. 

DE  BiBNAssis  DE  Gauluson,  commis  métropolitain  de  3«  classe. 

Lebreton,  commis  métropolitain  de  4*  classe 

Attis,  commis  local  de  3*  classe. 

MioT,  id.         4*  classe. 

Jacquemin,  id.         4*  classe. 

Sillon,  id.         5*  classe. 

Bouvier-Gaz,      id.         5*  classe. 

Paris,  commis  stagiaire. 

Bonhomme,  surveillant  métropolitain. 

DOYTIER,  id. 

Gandy,  surveillant  local  de  5"  classe. 
RouzAUD,  id. 

Service  topographique 
MM.  Ghazalmartin,  géomètre  principal  de  1'*  classe,  chef  de  subdivision. 
Reynier,  géomètre  de  3*  classe. 
Gautier,  id. 

BuDiN,  id. 

Domaines 

MM .  D%  Poyen-Belusle,  receveur  des  domaines,  curateur  aux  successions  et  biens 
vacants. 
Le  Biban,  commis  des  domaines. 

Police 

MM .  Dedieu,  commissaire  de  police  de  3*  classe. 

Genge,  inspecteur  de  !'•  classe. 

Robert,  brigadier  de  i'*  classe. 

ViAUD,  brigadier  de  2*  classe. 

Meuret,  id. 

Travaux  publics 
MM.  Gauboue,  if^,  chef  de  bataillon  du  génie,  chef  du  service. 

Ghastaing,  ^,  capitaine  du  génie,  adjoint. 

Barrier,  gardien  de  phare  de  2*  classe. 

Ghaudet,  id.  4*     id. 

Service  de  santé 
MM.  BmoLLBAu,  4(,  médecin-major  de  f  classe,  chef  du  service. 
Rul,  médecin-major  de  2*  classe,  médecin  résident. 
Thibault,  médecin-aide  major  de  1'*  classe. 
Lambert,  pharmacien  aide-major  de  1'*  classe. 

Trésorerie 
MM.  AuGUET,  payeur-adjoint  de  2*  classe. 

Druilhét,  commis  de  trésorerie  de  2*  classe. 
Ba.BAO  dit  LouQUEs,  secrétaire. 
Lebbkton,  porteur  de  contraintes. 

Commission  municipale 
MM.  GuéDàs,  administrateur-maire,  président. 
Robert,  industriel,  membre. 
Ganu,  négociant,         id. 
Damour,  colon,  id. 

BéGuiME,  éleveur,        id. 

Chambre  consultative 
MM.  LÈQL'Es,  président. 
Delqh,  vice-président 
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MM.  Sandoz,  secrétaire. 
Agtip,  membre. 
Ganu,         id. 
Cbatahd,    id. 
Durand,      id. 

FiLLOT,         id. 

Gagnade,    id. 
Montagne,  id. 

MORTAGBS,   id. 

Pbignet,      id. 

ROUBKLAT,   id. 

Cercle  Français 

MM.  le  général  Joffrb,  0.  'f^^  président  d'honneur, 
le  D'  BiROLLSAu,  i^j  président, 
le  capitaine  Forestier,  membre  de  la  commission, 
le  vétérinaire  StouLN,  id. 

Gagnade,  id. 

MOINARD,  id. 

Sandoz,  îd. 

Cercle  du  Commerce 

MM.  ZoTiER,  président. 

Montagne,  vice-président, 
TippoN,  trésorier. 
MiGNOT,  secrétaire. 
Mortagbs,'  membre-adjoint* 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  AcASTB.  colon. 

Actif,  Florian,  entrepreneur. 

Barret,  entrepreneur  de  charrois. 

BÈGUE,  commerçant. 
m».  >>•  Besnard,  débitante. 
MM.  BussoN,  entrepreneur. 

BoNNEMAisoN,  commcrçaut. 

BosviELi  colon. 

Causti,  entrepreneur. 

Canu,  négociant. 
M-*  V»»  Gathou,  restaurateur. 
MM.  Cazal,  colon. 

Ghatard,  commerçant. 

Gladai  agent  en  douane. 

Glavbrie,  commerçant. 

Glavier,  avocat. 

GouTEAU,  avocat. 

Groisibr,  coiffeur. 
M"«  Grosnier,  débitante. 
MM.  DE  Faria,  Gésar,  docteur-médecin. 

DE  Lanux,  Alain,  employé. 

DE  Lanux,  Emile,  colon. 


MM.  DE  Lanux,  Pierre,  colon. 

DE  LiNUx,  Thomy,  commerçant. 
Delon,  agent  général  de  la  Compi- 
gnie  des  Chargeurs  Réunis. 
M"*  Desaubin,  débitante. 
MM.  Dhome,   directeur  de  la  Coinpa^><^ 
Franco-Antankara. 
DOMENY,  agent  de  la  Compagnie  lar- 

seillaise. 
Donnadix,  entrepreneur. 
Drouhard,  commerçant. 
Dubois,  briquetier.  . , 

DuRBBG,  agent  du  Comptoir  coioooJ- 

filGBBNLAUB,  COlOD. 

Ethbve,  colon. 
Eherlin,  menuisier. 
Fougère,  droguiste. 
Frager,  ^,  négociant. 
François,  colon. 
Franquelin,  colon. 
Grandin,  colon. 
Grbnet,  industriel. 
Grignon,  industriel. 
Graindorgb  frères,  commerçants. 
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M-»  ¥'•  GuiGHARD,  colon. 
IM.  GuiCBARD,  Gervasy,  colon. 

GiNDRO,  entrepreneur. 

Hermann,  Paiu,  charroyeur. 

HOAREAU,  J.-B.,  colon. 

HUMBERT,  colon. 

Imbb,  colon. 

Jkanson,  directeur  de  la  €'•  Française 

d^éievage  et  d'alimentation. 
JoLY,  colon. 
Laudié,  commerçant. 
Lbbon,  Edouard,  colon. 
Lkbon,  Etienne,  colon. 
Leguighard,  pharmacien. 
Lepeigneux,  colon. 
LÈQUBs,  industriel. 
LiEUTAUDf  commerçant. 
Lieux,  cordonnier. 
LippAGHER,  entrepreneur. 
Marcel,  colon.    * 
M ARÉGHAL,  commerçant. 
Martin,  commerçant. 
Massot,  fabricani  de  chaux. 
Matte,  colon. 
Mater,  limonadier. 

MiGHAT. 
MOGENET,  colon. 

MoiNARO,  néj^ociant. 

Montagne,  mdustriel  et  consul  de 
Portugal. 

Montaner,  menuisier. 

MoNTJOiE,  courtier. 

Mortage,  commerçant. 

Nil^RANT,  forgeron. 

Paoli,  restaurateur. 

Parent,  commerçant. 

Patet,  colon. 

Peignbt,  entrepreneur. 

Perqot,  colon. 

PÉRISSE,  commerçant. 

Petrigonnb,  commerçant. 

PiNEL,  boulanger. 

Pivert,  briquetier. 

PoraiER,  colon. 

Raphabus,  libraire. 
M-**  Vt«  Ray,  commerçante. 

RiYiiRE,  colon. 
MM.  Robert,  fabricant  de  glace. 

RoBm,  colon. 

Rondeau,  instituteur  libre. 

RouBELAT,  pharmacien. 

SiMONETTi,  entrepreneur. 

TouGON,  avocat. 

Trovalbt,  colon. 

Valarchbr,  commerçant. 

Valentin,  iforgeron. 

VÉRANE,  limonadier. 
M-«  VÉRON,  colon. 
MM.  VmoT,  boulanger. 

ViNGBNNi,  restaurateur. 

YoHRER,  agent  de  la  Compagnie  des 
Messageries  Maritimes. 

VosPREz,  commerçant. 

Wehmbnt.  colon.  ■ 

WisLEz,  pharmacien. 

Zotibr,  entrepreneur. 


Italiens 

MM.  Boggio,  entrepreneur. 
Ruggera,  colon. 

Américain 
M,  NiGROs,  restaurateur. 

Anglais 
M.  Ming  Cam,  limonadier. 

Grecs 

MM.  Chafgouloff,  commerçant. 
Critigopoulos,         id. 
Jaunoury,  id. 

Mentenu)is,  boulanger. 
Santoro  Dimitri,  restaurateur. 
Vassacos  Pautelli,  commerçant. 
NiBiPHARAKi,  commerçant. 

Indiens 

MM.  Abdallah  Karim,  commerçant. 
Abdoul  Oussem,  id. 

Abdul  Aly,  id. 

Au  Bay,  id. 

Charifou  Jeewa,  id. 

GOULAN  OUSSENE,  id. 

Ibrahojy,  id. 

Issadji,  id. 

IssA  Moussa,  id. 

IsMAEL  Amadi,  id. 

ISMAEL  MaMODE,  Id. 

Karim  Bay,  pâtissier. 
Mamode  Bay,  commerçant. 
Mamodb  Logat,       id. 
Mamoude  Aly,        id. 
Mer  Sovan,  id. 

MiANDJY  Nourbay,  id. 
Malou  Kandjy,  id. 
Moula  Aboudou,  id. 
NouR  Mahmed,  id. 
Validjy,  id. 

Ckinms 

MM.  Ah-Cam,  commerçant. 

Ah-Dim,  id. 

Ah-Tbiou,  id. 

Ghan-Dy,  id. 

Chan-Po,  id.   . 

Chan-Type,  id. 

Chan-Thiou,  id. 

Laou-Seng,  id. 

Laou-Thiou,  id. 

Sang-Ton,  id. 

Sam-Kom,  id. 

Teng-Keng,  id. 

TONG-KONG,      id. 

Aniouanais 

MM.  Abderiman,  boucher. 

Aly  Marqué,  commerçant. 
Amady  Sioi,  id. 

Barako,  boucher. 
Mohamed  ben  Au,  commerçant, 

SOALY  BEN  AYA,  id. 
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CERCLE  D'ANALÀLAVA 


Renseignements  géographiques 

Limiiet,  —  Le  cercle  d'Ajialalava  est  borné,  à  TOuesl,  par  la  mer;  aa  Nord, 
il  est  séparé  du  cercle  de  la  Grande-Terre  par  la  Berondra,  FAnkelimahaTok} . 
l'Anjiabory,  et,  ensuite,  par  la  ligne  de  partage  des  eaux  des  bassins  du  Sambi- 
rano  et  du  Maevarano  ;  à  TEst,  le  cours  supérieur  de  la  Sofia,  la  rivière  Sahan- 
tona  jusqu'à  ses  sources,  puis  la  forêt  allant  du  Nord  au  Sud,  qui  s'étend  à  lX<t 
d'Apombilava  jusqu'au  viUage  de  Mahalina,  sur  la  Sofia,  forment  sa  limite  avei! 
le  cercle  de  Mandritsara  ;  au  Sud,  la  Sofia  sépare  le  cercle  de  la  province  de  Ma- 
junga. 

Orographie,  —  En  partant  de  la  mer,  on  rencontre  une  première  chaîne  dp 
hauteurs  allant  du  Nora  au  Sud,  de  la  pointe  Berongony  à  Fembouchure  de  la 
Sofia,  et  jalonnée  par  FAnaboahazo,  1  Andovotsivotraka,  TAmbohitsamoy  (bal- 
lon Loza,  200  mètres),  TAmbohangy  et  le  Manasamody  (400  mètres).  La  Loza 
traverse  cette  chaîne  en  son  milieu  entre  deux  murailles  élevées  au  pied  du  balloD 
Loza. 

Les  hauts  plateaux,  d'une  altitude  approximative  de  1.300  mètres,  commen- 
cent à  environ  150  kilomètres  de  la  mer.  Leur  accès  est  très  difBcile,  car  ils  tom- 
bent à  pic  du  côté  de  l'Ouest.  De  ces  plateaux  descendent  la  Sofia  et  le  Maeva- 
rano, formant  vers  ses  sources  une  dépression  lacustre  (1.000  mètres  d'altitude 
qui  est  la  région  d'élevage  de  l'Ankaizmana. 

Hydrographie.  —  Le  cercle  d'Analalava  est  arrosé  par  la  Berondra,  l'An- 
dranomalaza  et  le  Manambaro,  qui  se  jette  dans  le  port  Radama,  le  Maevarano. 
FAnjango  et  FAntsinjomoroaa,  qui  se  jettent  dans  la  Loza,  enfin,  par  la  Sofia  et 
ses  affluents  de  droite. 

Les  bassins  secondaires  sont  ceux  de  la  presqu'île  Radama  (rivières  Anda- 
venona,  Ambohangy  et  Anjan^J  et  ceux  de  labaiede  Narindra(nvièreft  Ampasi- 
kely,  Analalava,  Ovary,  Manafennaina,  Marovato  et  Narindra). 

La  Berondra  est  peu  importante  ;  elle  sert  de  limite  entre  le  cercle  d'Anala- 
lava et  celui  de  la  Grande-Terre. 

L'Andranomalaza  est  navigable  jusq^u'à  Maromandia  (les  pirogues  peuvent 
remonter  jusou'à  Bejofo  pendant  dix  mois  de  l'année).  Il  reçoit  à  gauche  :  FAn- 
kingahofy,  à  droite  :  le  Nanongarivo,  grossi  de  FAnkaramy,  qui  passe  à  Anka- 
ramy. 

Le  Manambaro  se  jette  dans  le  port  Radama,  à  côté  d'Andraùosamonta. 

Le  Maevarano  est  navigable  jusqu'à  Befotaka  et  flottable  jusqu'à  Amhoay.  l\ 
arrose  les  riches  pâturages  de  FAnkaizinana;  reçoit  à  droite  le  Bealanana,  qui 
passe  à  Bealanana,  le  Sanandrakatra,  le  Maevalinja  et  FAndranofeda. 

L'Anjango  passe  à  Irony,  que  l'on  peut  atteindre  en  pirogue. 

L'Antsinîomorona  feçoit  l'Ankazoambo,  puis  arrose  Befandriana  ;  il  passe 
ensuite  à  Ankobakobaka,  est  grossi,  à  gauche,  par  la  Doroa,  et  se  jette  dans  h 
Loza.  Il  est  navigable  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Doroa% 

La  Sofia  est  navigable  jusqu'à  Morafeno  et  flottable  jusqu'à  Mahalina.  So^ 
affluents  de  droite  sont  peu  importants  ;  sont  à  citer  :  FAntamponkazo  et  FAm- 

Eotamandrevo,  qui  arrosent  des  terrains  de  rizières  assez  fertiles,  et  la  Tsiribi- 
ina,  qui  arrose  le  secteur  d'Antonibe  et  forme  à  son  embouchure  de  vastes 
marais. 
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RenBoignements  sur  les  ressonrces  locales 

Au  point  de  vue  des  productions  du  sol,  le  cercle  d'Analalava  peut  être  divisé 
en  trois  zones  : 

1^  La  zone  côtîère  (très  fertile  dans  la  presqu'île  de  Radama),  où  toutes  les 
cultures  tropicales  (cocotier,  vanille,  tabac,  canne  à  sucre,  manioc,  riz,  arachi- 
de^) sont  praticables  ; 

2^  La  zone  intermédiaire  (comprise  entre  la  zone  côtière  et  celle  des  hauts 
plateaux),  région  de  pâturages  et  de  forêts,  dont  on  peut  utiliser  les  fonds  de 
vallées  pour  les  cultures  tropicales  ; 

3«  La  zone  des  hauts  plateaux  (Ankaizinana,  1.100  à  1.500  mètres).—  Le  cli- 
mat y  est  sain^  la  température  peu  élevée,  on  y  trouve  de  beaux  p&turages,  de 
nombreuses  nzières.  Malheureusement,  les  difficultés  de  communication  ont, 
jusqu'à  ce  jour^  nui  au  développement  agricole  de  cette  partie  du  cercle,  où  les 
cultures  des  climats  tempérés  pourraient  être  entreprises  avec  succès. 

Renseignements  ethnographiques 

L*élément  autochtone  est  le  Sakalava,  paresseux  et  souvent  alcoolique.  Il 
commence  toutefois  à  mieux  comprendre  ses  intérêts,  à  cultiver  la  terre  et  à 
travailler  avec  les  Européens. 

Les  Sakalava  ne  constituent  plus  que  le  quart  de  la  population  du  cercle. 
La  richesse  relative  du  pays  a  tenté  d'autres  races  plus  laborieuses  et  plus  so- 
bres, ce  sont  les  Makoa,  anciens  esclaves  cafres  venus  de  la  côte  d'Afriaue,  qui, 
très  travailleui;^,  continuent  à  exercer  les  professions  oui  étaient  les  leurs  au 
temps  de  resclavajge.  On  recrute  parmi  eux  de  bons  cultivateurs  et  d'excellents 
marins;  les  Betsimisaraka,  cultivateurs  et  éleveurs  ;  les  Hova  qui,  avec  les 
Indiens,  tiennent  tout  le  commerce  de  détail  et  qui  accapareront  ^sans  doute 
un  jour  le  commerce  des  bœufs. 

Un  grand  nombre  d'Anjouanais,  de  Comoriens,  de  Zanzibarites  et  d'Arabes 
du  golfe  Persigue  habitent  les  centres  de  la  côte.  Ils  sont  marins  et  commer- 
çants. Ils  possèdent  les  mêmes  qualités  que  les  Makoa  ;  ils  sont  plus  intelligents 
qu'eux  mais  le  plus  souvent  aussi  moins  honnêtes. 

11  faut  enfin  signaler  les  Tsimihecy  et  les  Sihanaka  qui  habitent  presque 
exclusivement  le  secteur  de  Bealanana. 

Le  dernier  recensement  fait  en  mai  190^  montre  que  la  population  du  cer- 
cle a  sensiblement  diminué  depuis  l'année  précédente.  La  cause  de  cette  dimi- 
nution est  une  violente  épidémie  de  variole  qui  a  sévi  durant  toute  l'année  et 
qui,  sans  s'attaquer  aux  Européens,  a  fait  parmi  les  indigènes  de  nombreuses 
victimes. 

Les  chiffres  du  recensement  de  mai  sont  lés  suivants  : 

Hommes 12. 116 

Femmes 11 .490 

Enfants 13.314 

Au  1*'  janvier  1902,  on  comptait  dans  le  cerc)e  66  habitants  européens,  dont 
56  hommes,  5  femmes  et  5  enfants,  le  nombre  des  ménages  s'élcvant  à  5. 

Renseignements  agricoles 

Un  assez  grand  nombre  de  concessions,  soit  urbaines,  soit  rurales  ont  été 
demandées  pendant  l'année  1902. 

Toutes  n'ont  pu  encore  être  délimitées,  ie  tableau  suivant  indique  le  nom- 
bre des  demandes  faites  en  1901  et  en  1902  : 
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• 

COICESSUHIS 
uaBàHtss 

1           i 

Concetsiont  demandées  en  19(M 

90 

n 

4 

15 

Concession!  demandées  en  1909  et  délimitées  la  môme  année 

10     - 

Concessions  demandées  en  1909  et  non  encore  délimitées 

19 

Nombre  total  des  concessions  demandées  en  190? 

21 

S9 

L'ensemble  des  concessions  demandées  en  1902  représente  une  superficie 
de  65.000  hectares. 

Au  début  de  Tannée,  la  mise  en  valeur  de  ces  concessions  était  en   excel- 
lente voie  ;  il  suffira  pour  s'en  convaincre  de  consulter  le  relevé  suivant.- 


Cttcminulns 


Berofia 
S. 439  hectares 


MM.  Mathieu. 


R.  Wilde. 


de  Giovanl..... 


Gh.  Wilde.... 


Dibart    de    la^ 
Ville-Tanet. . 


Baranofoma 
2.335  hectares 


Maromandia 
82  hectai«s 


Besakondra 


Antanimora 
597  hectares 


Ovary 
67  H.  84  ares 

Marovato 
156  H.  84 


Anjango 
168  hectares 


ciltins  utnpAa 


CULTIV 


40.000  cocotiers  de  deux,  trois  et  quatre  ans. . . .  300  H. 

5.000  cocotiers  en  rapport 30  25a. 

6.000  pieds  de  Tanille  de  deux  ans 1  50  au 

Rizières 200 

Manioc 50 

100  pieds  de  café  Libéria »  95  a. 

500  têtes  de  bétail  —  60  chèrres. 

4.000  pieds  de  vanille  d'un  an 1 

1.000  pieds  en  préparation 9 

1.500  têtes  de  bétail. 

5.000  cocotiers  d'un  an 32 

Manioc 2 

Mais « 

Rixières « 

2.000  cocotiers  d'un  an 90 

Rizières 50 


R.  BelloL <Anorontsangana 


Lesneur. 


Dusseau. 


AbdaUah-Achi- 
mo 


Nosy  Valiha 
Ankabamby 


Ovary 
Ambendra 


AmpaSipitily 
136  H.  80 


Manioc 

Bananiers 

900  têtes  de  bétail 


3 

a  50  a. 


1.800  cocotiers  de  2  ans 90 


3.600  cocotiers  de  2  sns 35 

1.800  pieds  de  vanille •  50  a. 

Hixières 8 

Manioc 9 

127  têtes  de  bétail 

6.000  cocotiers 60 

Rizières 6 

150  bœufs 

6.000  cocotiers 60 

Rizières lo 

1.100  bœufs. 


Manioc 

Café  Libéria... 

Tabac 

Jardin  potager. 
70  têtes  de  bétiQl. 


9 
t 
1 
>  SOI. 


50  cocotiers  en  rap|)ort. 
200  cocotiers  de  2  ans... 
113  têtes  de  béUii. 


-''m: 


5  51 


^'/r- 


li' 
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■       ^  •       « 

Si/aFAioAUn*   I       300  cocotier»  de  trola  ans 2  H. 
STh    a?             240  cocoUera  de  2  an» 2 

Le  prix  de  revient  des  principales  cultures  indiqué  ci-dessous  nermet  de  pré- 
roir  approximativement  la  somme  qu'il  faut  consacrer  à  une  exploitation. 

Ck>cotiers. . . .        475  francs  Thectare  jusqu'à  la  première  récolte,  soit  pendant 

4  ou  5  ans  ; 
Vanilliers . . .    2.550      »     Thectare  jusqu'à  la  première  récolte,  soit  pendant 

.3  ans  ; 

Riz 35      »      rhectare; 

Manioc 25      »      l'hectare. 

Des  plantations  de  café  Libéria  et  de  cacaoyer  peuvent  être  tentées  avec 
chance  de  succès  dans  le  cercle,  mais  le  cocotier  doit  être  considéré  comme 
constituant  la  meilleure  culture  à  faire  dans  la  région  ;  les  plantes  vivrières 
(manioc,  patates,  mais)  sont  susceptibles  d'un  ^rand  développement. 

L'arachide  vient  bien  dans  les  terres  mi-sablonneuses  mi-argileuses  du 
cercle.  Cultivée  en  grande  quantité,  elle  pourrait  être  l'objet  d'un  commerce 
fructueux. 

Jusqu'à  ce  jour,  les  indigènes  n'ont  entrepris  que  les  cultures  indispensables 
à  leur  subsistance  ;  riz,  manioc,  patates.  Les  plantations  de  tabac  et  de  canne  à 
sucre  sont  rares  dans  le  cercle  ;  quelques  Hova  cultivent  des  légumes  d'Europe 
qui  viennent  très  bien  du  mois  d  avril  au  mois  d'octobre. 

Au  point  de  vue  commercial,  ils  ne  sont,  pour  la  plupart,  que  des  dépositai- 
res de  marchandises  fournies  par  les  maisons  d'Analalava. 

Ils  semblent  porter  tous  leur  efforts  sur  l'élevage,  qui  exige  peu  de  soins  et 
de  travail.  L'industrie  indigène  est  nulle. 

En  résumé,  il  faut  encore  beaucoup  faire  pour  arriver  à  obtenir  des  indi- 
gènes de  la  région  qu'il  créent  quelque  chose  ae  leur  propre  initiative. 

Elevage.  —  Les  pâturages  se  rencontrent  dans  le  cercle  sur  des  terrains  se 
présentant  sous  l'aspect  de  mamelons  d'une  certaine  étendue,  parfois  de  plaines 
petites  et  grandes,  généralement  arrosées  par  des  quantités  de  ruisseaux.  Les 
terrains  marécageux  ne  sont  pas  rares  ;  ils  produisent  les  meilleurs  pâturages 
de  la  saison  sèche. 

Pour  arriver  à  se  constituer  un  troupeau  sans  trop  de  difficultés,  il  est 
nécessaire  de  parler  quelque  peu  la  langue  indigène,  (Tattendre  les  occasions 
propices  et,  autant  que  possible,  de  ne  pas  acheter  soi-même,  car  le  «  Vazaha  » 
paye  tout  plus  cher  que  le  Malgache.  11  laut  se  servir  d'un  intermédiaire  (Gomo- 
Hen  ou  Hova  à  qui  1  on  donne  une  commission  de  tant  par  tête,  2  fr.  50  a  5  fr.}. 
Un  troupeau  d'élevage  comprendra  un  certain  nombre  de  taureaux,  vaches, 
génisses  :  le  croît  dans  la  région  peut  être  estimé  de  50  à  60  pour  cent.  A  deux 
ans,  une  génisse  donne  un  veau  ;  une  vache  met  généralement  bas  tous  les  15 
ou  16  mois. 

Le  recrutement  des  gardiens  est  facile  ;  on  admet  qu'il  faut  un  gardien  pour 
cent  bêtes  ;  en  ne  dépassant  pas  ce  chiffre,  on  p^ut  être  certain  que  les  gardiens 
connaîtront  tous  leurs  animaux.  Si  le  troupeau  est  plus  important,  il  est  bon 
d'avoir  un  commandeur,  qui  sera  rendu  responsable  des  hommes  placés  sous  ses 
ordres.  Un  gardien  ordinaire  se  paye  de  15  à  17  fr.  50  par  mois  sans  nourriture, 
et  le  commandeur  de  20  à  25  francs  par  mois. 

On  compte  dans  le  cercle  120.000  bovidés  environ,  ce  nombre  comprend  : 
5.000  taureaux,  50.000  vaches,  35.000  bœufs  coupés,  15.000  taurassins  et  bouvil- 
lons,  15.000  génisses. 

Renseignements  industriels 

Aucune  grande  entreprise  industrielle  n'a  encore  été  tentée  dans  le  cercle 
par  des  Européens.  Pourtant,  l'exploitation  des  massifs  forestiers  donnerait  des 
gains  considérables  et  immédiats.  Le  cercle  d'Analalava  est;  en  effet,  riche- 
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ment  pourvu  en  forêts  dont  il  possède  environ  200.000  hectares  (groupes  de 
Bejofo  et  d'Ampombilava).  Le  bois  d'ébène  et  le  palissandre  existent  en  grande 
quantité  ;  cette  dernière  essence  n'est  guère  exploitable  en  raison  de  son  peu  de 
valeur  À  Marseille,  mais  on  peut  réaliser  de  séneux  bénéfices  sur  le  bois  d  ébène. 
Le  massif  boisé  de  Bejofo  est  traversé  par  plusieurs  ruisseaux  flottables  pendant 
la  saison  des  pluies,  pouvant  amener  des  radeaux  îusqu 'à  Maromandia,  accessible 
aux  boutres  à  marée  haute.  La  main-d'œuvre  est  facile  à  trouver,  mais  il  raot 
mieux  traiter  à  la  tftche  plutôt  qu'à  la  journée. 

L'Européen  désireux  d'entreprendre  Texploitation  des  bois  précieux  devra 
en  môme  temps  se  livrer  au  commerce,  acheter  les  produits  forestiers,  tels  qae 
le  raphia,  le  caoutchouc,  la  cire,  etc. 

Les  principales  essences  forestières  sont  :  Tébène,  le  palissandre,  le  santal, 
le  bois  de  rose  et  une  sorte  de  bois  de  teck. 

L'industrie  minière  est  aussi  susceptible  de  développement.  Mais  aucone 
exploitation  sérieuse  du  sous-sol  n'a  encore  été  faite  dans  le  cercle.  Il  existe  ce- 
pendant des  gisements  de  houille  à  Ankaramy,  de  cuivre  non  loin  de  Manon- 
garivo,  de  bitume  à  Antsirabe,  de  gypse  à  Andranosamonta  et  Ambodivohitra, 
mais  dont  on  ignore  l'exacte  importance. 

Le  sol  renferme  beaucoup  de  carbonates  et  de  silicates  de  chaux  (Ambalia. 
Hanambalia,  Nosi-Lava).  Un  lour  construit  par  l'école  professionnelle  d'Anala- 
lava  fournit  d'excellente  chaux  grasse. 

Il  y  a  peut-être  lieu  de  signaler  dans  cet  ordre  d'idées  que  M.  Lesueur  â 
installé  et  fait  fonctionner  au  chef-lieu  une  presse  mécanique  pour  la  mise  en 
balles  du  raphia. 

Renaeignements  oommerdanz 

Le  commerce  est  assez  actif,  tant  à  l'importation  qu'à  l'exportation. 

Les  matières  importée^  sont  surtout  les  conserves,  les  alcools,  vins  et 
spiritueux,  les  ustensiles  de  ménage,  les  outils,  les  objets  de  parure,  et,  en  pre- 
mière ligne,  les  tissus. 

Parmi  ceux-ci,  le  coton  (marque  aUemande  Gesellchaft)  et  le  coton  blanc 
écru  (G*«  Lyonnaise)  ont  la  préférence  des  indigènes,  puis  viennent  les  lamba  do 
coton  et  les  pièces  de  coton  imprimées.  Les  couleurs  voyantes  et  les  dessins 
simples,  grands  et  distincts  sont  les  plus  appréciés. 


.i5«..^..^.».v,»v  v.v>o  «„..„»«-.  V...  grand  nombre  dans  l'Afriqi 
surtout  la  Compagnie  Marseillaise  de  Madagascar  qui  se  livre  activement  à  ce 
commerce. 

MM.  Mathieu,  Sarraute  et  O*  s'occupent  aussi  de  ce  négoce  ;  c'est  la  Com- 
pa^ie  des  Chargeurs  Réunis  qui  transporte  à  Beîra  et  à  Lourenço-Marquès  les 
anunaux  achetés  par  cette  société. 

Du  f  avril  au  3i  décembre  1902,  il  a  été  exporté  par  Analalava  9.016  bœufs; 
ce  sont  des  animaux  bons  pour  la  boucherie  pesant  en'  moyenne  300  kilos, 
poids  vif.  Un  bœuf  coupé  se  paye  de  70  à  80  francs.  S'il  s'agit  d'acheter  de» 
animaux  pour  la  constitution  d'un  troupeau  on  les  paye  selon  les  tarifs  moyen» 
indiqués  ci-dessous  : 

Une  vache  et  son  veau de  40  à  70  francs 

Une  génisse de  35  à  60      — 

Un  taureau de  50  à  70      — 

Analalava  est  le  port  et  le  centre  commercial  le  plus  important  du  cercle. 
Cette  ville  est  pourvue,  depuis  le  !•'  janvier  1901,  d'une  recette  de  douanes. 
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«e  tableau  comparatif  suivant  indique  le  monvement  de  ce  port  pendant  les 

années  1000-1901-1902 


ANNÉES 


1  1900.. 
4901.. 
1902.. 


NAVIRES 


ENTRI^ES 


865 
874 
932 


SORTIES 


868 
854 
931 


TONNAGE 


ENTREES 


35.828  t. 
44.733  t. 
80.570  t. 


SORTIES 


35.800  t. 
44.500  t. 
80.570  t. 


TONNAGE 
des  marchandises 


ENTREES 


2.760  t. 
2.623  t. 
3.459  t. 


SORTIES 


1.931  t. 
1.600  t. 
4.562  t. 


Ce  tableau  montre  que  le  tonnage  des  navires  entrés  à  Analalava  et  le  total 
des  marchandises  importées  sont  en  augmentation  de  75  «'/o  sur  Tannée  1901  et 
que  le  tonnage'  des  marchandises  exportées  a  triplé  en  1902. 

On  peut  encore  citer  comme  centres  de  transactions  importants  Antsohihy, 
qui  communique  par  la  Loza  avec  Analalava  et  où  les  marchandises  peuvent 
(^tre  débarquées  à  auai,  grftce  à  la  construction  d'un  appontement  qui  vient  d'y 
ôtre  terminée  ;  Anaranosamonta  et  Maromandia  qui  sont,  aux  petites  marées, 
accessibles  aux  boutres  de  10  tonnes  ;  enfin,  Antanibe,  au  fond  de  la  baie  de 
Narindra,  Ampasindava,  à  Tembouchure  de  la  Sofia,  centres  assez  actifs. 

Au  point  de  vue  commercial,  les  indigènes  trafiquants  ne  sont,  par  la  plu- 
part, que  des  consignataires  de  marchandises  fournies  par  les  maisons  euro- 
péennes ou  indiennes. 

Main-d'œuvre 

La  main-d'œuvre  étrangère  n'existe  pas  dans  le  cercle  et  le  faible  nombre 
des  indigènes,  le  peu  de  goût  qu'ils  montrent  pour  le  travail  rendent  difficile  le 
recrutement  de  la  main-d'œuvre  disponible.  D'une  façon  générale,  le  colon  traite 
de  gré  à  gré  avec  le  Sakalava  et  ne  lui  fait  prendre  un  engagement  qu'après  que 
Tententc  est  reconnue  de  part  et  d'autre  possible.  Les  conditions  d'engagement 
varient  avec  le  travail  demandé. 

Il  y  a  lieu  de  noter  ici  la  façon  dont  un  colon,  M.  Mathieu,  a  résolu  le  pro- 
blème cle  la  main-d'œuvre;  il  a  autorisé  cent  familles  à  s'installer  sur  sa  concession; 
chacun  des  chefs  de  famille  cultive  et  transforme  en  rizières  pour  son  propre 
compte  le  terrain  qui  lui  a  été  attribué  par  M.  Mathieu.  En  échange  de  ces 
avantages,  les  hommes  s'engagent  à  travailler  pour  lui  une  dizaine  de  jours. par 
mois  moyennant  un  salaire  journalier  de  0  fr.  60. 

Travaux  pnblics  et  d'intérêt  général 

Les  travaux  de  route  et  d'amélioration  des  ports  ont  été  poursuivis  pendant 
toute  l'année.  Le  ville  d'Analalava  a  bénéficié  de  quelques  transformations  heu- 
reuses et  des  ponceaux  y  ont  été  construits  pour  régulariser  l'écoulement  des 
eaux. 

Colonisation  et  mise  en  valeur 

Le  nouvel  arrivé  trouve  au  marché  d'Analalava  les  principales  denrées  d'ali- 
mentation aux  prix  suivants  : 

Bœuf 0  fr.  60  lé  kilo. 

Porc 2        50      — 

Mouton 3         »       — 

Poulet 0       50  à  1  franc. 

Canard 1         »  à  1  fr.  25. 

Poisson à  très  bas  prix. 

Pain 0  fr.  90  le  kilo. 
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On  se  procure  assez  facilement  un  bon  domestique  qui  se  paie  de  15  i 
25  francs  par  mois. 

Etat  sanitaire 

Les  maladies  sont  rares  dans  le  cercle;  quelques  cas  de  paludisme  sans 
gravité,  pas  de  dysenterie.  Avec  une  bonne  installation,  en  évitant  les  impru- 
dences et  les  fatigues  exagérées,  un  Européen  peut  vivre  de  longues  années  dans 
ce  pays. 

Chez  les  indigènes,  les  affections  les  plus  fréquentes  sont  celles  des  broocbes, 
du  tube  digestif  et  les  maladies  de  peau.  A  signaler  la  variole,  existant  à  l'état 
endémique  et  ^ui,  en  1901,  malgré  les  mesures  prises  a  fait  de  sérieux  ravages. 

Des  tournées  de  vaccinations  entreprises  depuis  quelque  temps  dans  le  pays 
parviendront  néanmoins,  comme  cela  a  été  constaté  ailleurs,  à  enrayer  ce  fléau. 

Une  infirmerie-ambulance  existe  à  Analalava. 

ADMINISTRATION 


MM.  Gharbonnel,  !)^,  capitaine  d'artillerie  coloniale  H.  G.,  commandant  le  cercle. 
Rext,  lieutenant  d'mfanterie  coloniale,  officier  de  renseignements. 
BouRGoiN,  lieutenant  dlnfanterie  coloniale,  H.  G.,  chancelier. 

Secteur  d'Andradosamonta 
M.   GoLGANAP,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

Secteur  d'Antsohiuy 
M.  Fleury,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

Secteur  d'Antonibb 
M.  Gilles,  sous-lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

Secteur  de  Bealanana 
M .  Lamouroux,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

Service  de  santé 

M .  EsGANDE  DE  Messières,  médcciu-major  de  2«  classe,  médecin-chef  de  Tam- 
bulance. 

Enseignement 

M.  Brangier,  instituteur  de  4*  classe,  directeur  de  l'école  régionale. 
M™*  Maisonneuve,  auxiliaire. 

Douanes 

MM.  Darget,  vérificateur  de  3*  classe. 
Tara,  brigadier  de  2«  classe. 
Michel,  préposé  de  2*  classe. 
Trotbt,  id. 

Postes  et  télégraphes 
M.  BossoN,  commis  local  de  5*  classe. 

Service  topographique 

MM.  Sébault,  géomètre,  chef  de  circonscription. 
MicBAz,  géomètre  de  3*  classe. 

ESTÈBE,  id. 
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Police  régionale 
M .  MuscATELu,  garde  régional  de  3«  classe,  flF»w  de  commissaire  de  police. 

FlottUle 

MM.  DuvERNAY,  patron. 
Lktenon,  mécanicien. 


Culte  catholique 


RR.  PP.  RoNCY, 
Samuel. 


LISTE  DES  COLONS 


■   Français 

Bellot,  colon. 

DE  Giovanni,     id. 
Derbas,  commerçant. 

DlBART  DE  LA  YiLLE-TaNET,  COlOn. 

DuBOSG,  colon. 

DupiN  DE  LA  FERRiiRE,  employé. 
DussEAU  père,  colon. 
DussEAU  tils,  colon  militaire. 
DuvER.NAY,  Edouard,  employé. 
FoNARHBs  père,  colon    et  commer- 
çant. 
FoNARMES  fils,  employé. 
Gazan,  commerçant. 
Gasparowski,  commerçant. 
Lebreton,  représentant  de  commerce. 
Leroux,  colon. 
Lesueur,    id. 
Malnguy,  employé. 
Maisonneuve,  colon. 
Mathieu,  id. 

Paousux,  employé. 
PÉNiCANT,  commerçant. 
Poncelin,  charpentier. 
ScopÉUTis,  commerçant 
Toulza,  colon. 
Trovalbt,  employé. 
Wilde  R.,  colon. 


Italien 
M.  Angklo,  maître-maçon. 

Belge 
M.  Madbr,  représentant  de  commerce. 

Grecs 

MM.  Calatzis,  employé. 

Panogiotas,  commerçant. 
Pantazzis,  colon. 
PÉTRiDis,  Nicolas,  commerçant. 
PéTRmEs,  André,  id. 


Turcs 

MM    Andria,  commerçant. 
Raggi,  id. 

Raggi,  forgeron. 
Salim,  commerçant. 
Zudbh,  menuisier. 

Indiens 

Akdal  Akimji,  commerçant. 

Abdal  Ousemy  Ali  Bay,  id. 
Abdallah  Achimo,  id. 

Abdallah  ben  Abdallah,  id. 
Abdallrh  Mola  Dossadjee,  id. 
Abdallah  Oby  Adamjee,  id. 
Abdallah  Ousseh.y  Akimjeb,  id. 


Adamjee  Mossadjee, 
Adamjae  Vaudjee, 
Akabar  Assan-Bay, 
Ali  Bay  Dossadjee, 
Ali  Bay  Ibrahimjee, 
Ali  Bay  Jettra, 
Ali  Bay  Karui, 
Au  Bay  Mitra, 
Au  Bay  Moti, 
Au  Bay  Niridjee, 
Amady  Dem  Aly, 
Amady  Dossa, 
AssAiNO  Bay  Aiiosmuee, 
Baghou  Goolamsem, 
Bandjee  Dossa, 
Charifou  Rahamtoula, 
Davod  Bay  Akihji, 
Djapfar  Djettra, 
Djaffarjee  Amidjee, 
Djivah, 

Djivah  Kahjee, 
Djivah  Naudjee, 
Djivraz-Djettra, 
Dossa  Davod, 
Dossadjee  Adamjee, 
Fadil  Ibrahim, 
Goulam  Ben  Assadjee, 


id. 

id. 

id. 

id. 

id 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


Goulam  Houssen  Djivadjeb,   id. 
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MM.  GouLAM  HoussEN  Mahamadau,  com- 
merçant. 
Hadjbb  Mohamid  Faki,  commerçant. 


Hadji  Svidjee, 
Hassam  Bay  Yaudji, 
Hassim  Korji, 
Ibrahim  Dossa, 

ISSADJEE  VaLIDJEE, 
JaFFAR  PAMiOf 

Java  Vissaram, 
Jbram  Jivan, 
Jettra  Korji, 
Kader  Adamjee, 
Kadra  Si  Madji, 
Kara  Patsan, 

KaRIM  iBRAmM, 

Karimji  Ali  Bay, 
Karim  Jonna, 
Kasso, 

Katsra  Sitanir, 
Kossomau  Lahidjee, 
Mahamad  Au  Ali  Bay, 
Mahamad  Ali  Lalji, 
Mabmoudjee  Aeihjee, 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
îd. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Mahmoudjeb  Ousseny  Premji,    id. 

M  A  MOUD  A  Bay  Karivjee,  id. 

Ma^ïgaudjee  Moussadjeb,  id. 

Maodjeb  Mandjee,  id. 

Mohamed  Au,  id. 

MoLA  Ali  Bay  Adamjbb,  id. 
MoLA  Kaiuer  Bay  Karimjek,     id. 

MoLO  Ibramjee,  id. 

MouuE  Ganbs,  id. 

MouRJi  Paysan,  id. 

Nacoor  Goolamsem,  id. 

Noalhay  Tobjee,  id. 

NORBAY  Tabjee,  id. 

NOURBAHAY  ALKiMJEE,  id. 

Razab  Ali  Amar  Bay,  id. 

Samidji,  id. 

Samji  Korji,  id.    ' 

SOU.NDARJEE  BeVDJEE,  id. 

Tajbahay  Ali  Bay,  id. 

Validjee  Adamjee,  id. 

Validjee  Khan  Bay,  id. 

VOODON  MOSSADJEE,  id. 

Weui  Mavji,  id. 

Comoriens 

MM.  Abdallah  ben  Amady,  commerçant. 

Abdallah  Saidi,  id. 

Ali  ben  Au,  id. 

Ali  Saidi,  id. 

Ali  Abdallah,  id. 
Aly  Bassomamy,  coIod. 
Amady,                          conmierçant 

Amady  Abdallah,  id. 

Amady  Mamady  Samba,  id. 

Amady  Sangarha,  id. 

Amady  Volana,  id. 

AoNA  ben  Omary,  id. 

Madiarary,  id. 

Mahamed  ben  Ali,  id. 
M'DO  HOMA  SOAR  Amoundrou,    id. 

Mohamady,  id. 


MM.  Mohamed  ben  Au, 
MouRA  Vnj, 
Nahoda  Saiidt, 
N*Drahona, 
Omary  Abdallah  Zao, 
Rassioi  ben  .Abdallah, 
Safin  ben  Soltan, 
SAm, 
Tabjiry, 

Anjauanais 
MM.  Au  ben  Ossbny, 

AUMASY, 

Amisy 

Bakary,  employé 

Hamidy,  employé. 

Mahamady  ben'Ossemy, 

Mamady  Boana, 

Mohamed, 

MOTZE, 
ROSIDY, 

Sadaka, 
Saumo, 

SiLAMO, 
TSIMANIO, 


commerçant 
îd. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


commerçant 
id. 
id. 


commerçant 
employé. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


Mayottais 

MM.  Ali  ben  Osskny,  commerçant 
Au  BEN  Sawi,  id. 

BoiNA,  employé. 

Mahamady  Osseny,  id. 
Mahasoudjy  Osseny,  commerçant 
Makary  ben  Os^ny,         id. 
Naondji,  id. 

Tabibo,  id. 

Zanzibaristes 

MM.  Abdallah  Salimo,  commerçant 
Adohory.  propriétaire. 

Ali  ben  Abdallah,    id. 
BoRAMONJY,  commerçant 
Djoma  ben  AU,     id. 

FONDINASIBO,  id. 

HOLAY,  id. 

Iadanindiny,  employé. 
Maftah,  id. 

Mahomed  ben  Adji,  propriétaire. 
Masabaha,  employé. 
Saomaily,       id. 
Seriffo,  id. 

Sody,  id. 

Zamanisafy,    id. 

Chinois 
M.  Ly  Ken,  commerçant. 

Mozambique 
M.  Farualy,  employé. 

Sociétés  commerciales 
Maison  L.  Frager. 

SoaÉTÉ  GÉNÉRALE  FrANCO-MaLCACHÏ. 

Société  de  Madagascar  et  du  Sud- 
Africain. 
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CERCLE  DE  MAEVATANANA 


ReuBeignements  géographignes 

Limites,  —  Ainsi  que  Findique  la  carte  ci-contre,  le  cercle  de  Maevatanana 
se  trouve  circonscrit  entre  les  provinces  de  Majunga  et  de  Mandritsara  au  Nord, 
les  provinces  d'Ambatondrazaka  et  de  Manjakandriana  à  TEst,  la  province 
d'Ankazobe  au  Sud,  cette  même  province  et  le  cercle  de  la  Mahavavy  à  TOuest. 

Sa  superficie  est  d'environ  40.000  kilomètres  carrés. 

Orographie.  —  Le  plateau  calcaire  de  TAnkara  s'étend  entre  les  vallées  de 
la  Menavava  et  de  la  Mahavavy,  présentant  une  zone  inhabitée  où  vivent  de 
nombreux  troupeaux  de  bœufs'  sauvages  ;  au  Nord  du  confluent  de  la  Menavava 
et  de  rikopa,  il  envoie  des  ramifications  jusqu'à  ce  dernier  fleuve,  cequi  a  permis 
l'établissement  de  fours  à  chaux  en  face  de  Maevatanana. 

Du  plateau  de  l'Ankara  jaillit,  au  Nord  de  l'Iaboazo,  le  massif  du  Tsiton- 
droina,  surmonté  de  deux  pitons,  le  Tsitondroindahy  et  le  Tsitondroimbavy,  qui 
dominent  tout  le  pavs  environnant  et  peuvent  s'apercevoir  à  50  kilomètres  à  la 
ronde  et,  en  particulier,  des  collines  situées  à  l'Est  de  Maevatanana. 

La  Menavava  et  l'Ikopa  sont  séparées  par  un  chaos  montagneux  formé 
d'une  série  de  plateaux  dénudés  entre  lesquels  se  trouvent  des  crevasses  garnies 
de  raphias. 

Du  plateau  d'Ankarabe  se  détachent  deux  chaînes  qui  se  réunissent  à  hau- 
teur d'Antsiafabositra  pour  se  prolonger  vers  le  Nord  par  le  massif.de  Beritsoka. 
La  chaîne  occidentale,  appelée  Ambohimenakely,  suit  la  rive  droite  de  l'Ikopa, 
elle  présente  de  profondes  coupures  aux  passages  du  Mamokomita,  du  Kamolandy 
et  de  l'Andranomiangona.  La  chaîne  orientale  est  la  plus  importante;  elle 
forme  la  ligne  de  partage  dos  eaux  entre  l'Ikopa  et  la  Betsiboka,  d'une  cons- 
titution tourmentée,  elle  est  très  difficile  à  franchir;  aussi  a-t-elle  intercepté 
presque  complètement  les  communications  entre  les  habitants  des  deux  vallées  ; 
toutefois,  un  mauvais  sentier  partant  d'Andriba  la  traverse  pour  conduire  à 
Moratsiazo  à  hauteur  du  Vohombohitra.  Les  principaux  sommets  sont:  l'An- 
tsirapotsjT,  leTsiafaiavona  (1 .280  mètres)  le  pic  de  Fanjavarivo  et  celui  d'Andriba 
(1.060  mètres)  oui  domine  la  plaine  de  Mangasoavina. 

Une  nouvelle  ramification  du  plateau  central  sépare  la  Betsiboka  de  la  Maha- 
jamba.  Elle  a,  comme  contrefort,  le  massif  d'Antongodrahoja,  dont  le  point  le 
plus  élevé  atteint  1.350  mètres  à  4  kilomètres  au  Nord-Ouest  de  ce  massif,  le 
pic  de  Namakia  (1.200  mètres)  forme  un  bastion  détaché. 

Plus  au  Sud  se  trouve  un  autre  contrefort  de  moindre  importance  ;  c'est  le 
massif  isolé  du  Vohombohitra,  au  pied  duquel  passe  la  Betsiboka. 

A  l'Est  de  la  Mahajamba,  les  hauteurs  boisées  d'Ambakireny  et  le  plateau 
désert  du  Tamponketsa  complètent  l'orographie  du  cercle. 

Presque  tout  ce  système  montagneux  a  une  constitution  anologue  à  celle 
du  plateau  central:  terrains  primitifs  où  dominent  les  quartz  et  les  argiles 
rouges  mélangées  de  silicates.  Une  mince  bande  de  terrain  triasique  sépare  les 
terrains  primitifs  du  plateau  central  des  terrains  jurassiques  de  l'Ankara. 

L'Ankarafantsika,  au  Nord  du  Kamory,  appartient  au  terrain  crétacé.  Le 
Vohombohitra  et  le  pic  d'Andriba  sont  des  roches  éruptives  anciennes  (granit  et 
porphyre). 

Le  Tsitondroiana  est  formé  de  roches  éruptives  récentes. 

Hydrographie.  —  L'Ikopa,  la  Betsiboka  et  la  Mahajamba  sont  les  trois 
grands  cours  d'eau  qui  arrosent  le  cercle.  Ils  reçoivent  de  nombreux  tribntaires, 
parmi  lesquels  il  faut  citer  :  l'Isandrano  et  la  Menavava,  affluents  de  gaut  he  de 


—  690  — 

rikopa  ;  riabohazo  et  le  Kamory,  affluents  de  gauche  et  de  droite  de  la  Bet^û- 
boka.  Celle-ci  traverse  le  cercle  du  Sud  au  Nord  sur  toute  sa  longueur.  Il  y  liea  i 
de  noter  ici  que,  durant  les  dernières  pluies  deThivernage  1902-1903,  les  eâai  dej 
la  Mahajainba,  rompant  tout  à  coup  le  faible  seuil  qui  les  séparait  des  sourres'^ 
marécageuses  du  Kabango,  affluent  du  Kamoro,  ont  envahi  le  lit  de  ces  ririères 
et  sont  allées  se  déverser  dans  la  Betsiboka,  laissant  ainsi  tari   sur  une  grande 
distance  leur  ancien  lit. 

En  toute  saison,  les  bateaux  plats  remontent  jusqu'à  Marololo,  sur  llkopa, 
un  peu  en  amont  de  son  confluent  avec  la  Betsiboka.  Pendant  rfaivemage,  les 
deux  fleuves  charrient  une  énorme  q^uantité  d'eau,  sortent  de  leur  lit  et  attei- 
gnent, en  certains  endroits,  de  deux  a  trois  kilomètres  de  largeur  ;  les  bateaux 
viennent  alors  à  Maevatanana  et  pourraient  remonter  sans  difficulté  au  seuil 
d'Ambodiroka,  à  10  kilomètres  de  Maevatanana  ;  Ambodiroka  est  un  point  tri>s 
remarquable,  où  le  niveau  de  Tlkopa  s'abaisse  de  60  mètres  par  une  série  de 
chutes  échelonnées  sur  une  longueur  de  300  mètres  seulement. 

Il  n'existe  encore  aucun  pont  sur  le  trajet  de  ces  deux  cours  d*eau.  Le  pas> 
sage  d'une  rive  à  l'autre  s'efi'ectue  au  moyen  de  pirogues  dont  un  service  régu- 
lier est  assuré  en  différents  points. 

La  Menavava  est  entièrement  comprise  dans  le  cercle  ;  elle  se  jette  dans 
rikopa  immédiatement  en  aval  d'Antanandava  en  face  d'Ambodiroka  ;  pendant 
la  saison  des  pluies,  elle  est  praticable  aux  canonnières  jusqu'à  10  kilomètrt'S 
en  amont  d'Ankadibe. 

L'iabohazo,  qui  se  jette  dans  la  Betsiboka  entre  Marololo  et  le  confluent  dn 
Kamory,  est  une  rivière  assez  profonde  qui  peut  être  remontée  en  toute  saison 
par  des  pirogues,  et  pendant  l'hivernage  par  des  canonnières  jusqu*à  un  seuil 
rocheux  situé  un  peu  en  aval  d'Ankirinitra. 

Le  Mahajamba  traverse,  du  Sud  au  Nord,  le  secteur  d'Andriamena  ;  elle 
n'est  pas  navigable  et  l'est  bien  moins  encore  depuis  que  s'est  produit  le  phé- 
nomène décrit  plus  haut  ;  les  biefs  accessibles  aux  pirogues  ont,  au  maximum^ 
10  kilomètres  d  étendue. 

Renseignements  ethnographiques 

La  population  du  cercle  est  très  mélangée. 

Il  n  est  pas  douteux  que  les  Sakalava  n'aient  été  les  premiers  occupanj^s 
mais  de  nombreux  villages  Betsileo  se  sont  formés  pour  le  plus  grand  bien  d^ 
la  région.  Tandis  que  le  Sakalava,  ivrogne  et  paresseux,  éprouve  une  certaine 
répulsion  pour  tout  ce  qui  vient  de  l'Européen,  le  Betsileo  est  laborieux  et 
s'adonne  à  différentes  cultures  et  à  l'élevage.  1 

Poussés  par  leur  instinct  commercial  et  leur  besoin  d'expansion,  les  Ho>^| 
sont  venus  s  mfiltrer  au  milieu  de  ces  agglomérations,  vivant  d'abord  du  pro-j 
duit  de  leur  négoce,  puis s'attachant  au  sol;  beaucoup  d'entre  eux  se  sont  dénni*| 
tivement  fixés,  après  avoir  acheté  un  troupeau  et  des  rizières.  Ce  peuplement  dis-l 
pense  de  tout  plaidoyer  en  faveur  des  ressources  locales.  Les  régions  particulier 
rement  riches  de  Madirovalo  et  du  Kamory  offrent  d'immenses  terrains  M 
culture  et  d'élevage  et  un  vaste  champ  de  transactions  commerciales.  L'immi- 
gration Hova  dans  ces  régions  s'accentuera  le  jour  où  cette  race  s'affranchira  di 
préjugé  qui  lui  fait  considérer  comme  très  insalubres  ces  régions  où  Texpériencf 
a  démontré  qu'elle  s'acclimaterait  assez  facilement.  De  mœurs  douces,  inleliij 
gents  et  assez  adroits,  les  Hova  feraient  de  bons  commerçants  et  de  bons  colon 
trouvant  facilement  des  engagés  pour  leur  service. 

La  population  hindoue  compte  195  individus  qui  habitent  surtout  dans 
les  centres  où  ils  se  livrent  presque  exclusivement  au  commerce. 

Les  Comoriens,  peu  nombreux,  sont  dispersés  dans  les  villages  où  ils  eiPH 
cent  souvent  le  sacerdoce  peu  recommandable  de  devins.  Leur  influence  sur  ItM 
indigènes  est  considérable.  De  nature  essentiellement  paresseuse,  ils  sont  nod 
seulement  inutiles  mais  nuisibles.  Quelques-uns,  cependant,  sont  employés  pari 
la  Compagnie  Occidentale  comme  manœuvres. 


k»a 


-4 


^ 


/ 


\ 


£cA0//m  m     it^sf^c 


ôo 


—  691  — 

Aux  termes  de  rarrété  du  26  novembre  1901,  les  territoires  du  Kamory,  de 
Madirovalo  et  de  Maroadabo  ont  été  rattachés  au  cercle  de  Maevatanana  qui 
comptait,  à  la  fin  de  1902,  31.851  habitants  ainsi  repartis: 

Secteur  de  Maevatanana 6.895 

id.      d'Andriba 2.207 

id.      de  la  Menavava ^•^^^loj  qkj 

id.      de  Madirovalo 3.181f  ^^^'^^^ 

id.      du  Kamory 5 .  524' 

id.      d'Andriamena 11 .586 

ce  qui  correspond  à  une  proportion  de  0.79  par  kilomètre  carré. 

Cette  faible  densité  tient  au  nombre  et  à  l'étendue  des  régions  désertes  :  tout 
le  Sud  du  secteur  de  la  Menavava,  le  plateau  de  TAnkara,  le  pays  entre  la  route 
de  rOuest  et  la  Betsiboka,  le  plateau  au  Tamponketsa,  etc. 

Renseignements  agricoles 

La  culture  du  riz  et  l'élevage  des  bœufs  prennent  une  extension  sans  cesse 
croissante. 

Les  régions  de  Madirovalo  et  d'Ambakireny  peuvent  à  elles  seules  exporter 
annuellement  1.500  tonnes  de  riz  blanc  de  première  qualité. 

Les  p&turages  couvrent  approximativement  le  quart  de  la  superficie  du 
cercle  où  l'élevage  prend  une  importance  considérable.  On  j)eut  évaluer  à  70.000 
le  nombre  de  têtes  de  l'espèce  bovine  qui  y  vivent.  4.500  bœufs  achetés  sur  place 
au  prix  moyen  de  65  francs  pourraient  être  livrés  annuellement  au  commerce 
de  l'exportation.  En  1902,  1.100  bœufs  ont  été  exportés  en  Afrique  du  Sud. 

Outre  leur  utilité  comme  viande  de  boucherie,  les  bœufs  sont  employés  aux 
charrois  et  peuvent  rapporter  ainsi  à  leurs  propriétaires  d'appréciables  bénéfices. 

L'élevage  du  mouton,  de  la  chèvre  et  du  porc  se  généralise.  Les  dernières 
statistiques  accusent  pour  l'ensemble  du  cercle  1.050  moutons,  400  chèvres  et 
4.130  porcs. 

Les  cultures  accessoires  portent  sur  les  patates,  le  manioc,  le  maïs,  la  canne 
à  sucre  et  les  bananiers.  Les  manguiers  poussent  très  vigoureusement  et  consti- 
tuent une  ressource  appréciable. 

Le  tabac  se  développe  assez  bien  dans  la  région  d'Andriamena  où  la  produc- 
tion de  1902  a  dépassé  2.500  kilos. 

Renseignements  industriels 

Seule,  la  Compagnie  Occidentale  possède  des  installations  dignes  de  ce  nom; 
leur  principal  objet  était  l'exploitation  des  quartz  aurifères  (batterie  de  pilons) 

aui  a  été  abandonnée  parce  qu'elle  n'était  pas  rémunératrice.  Les  deux  turbines 
u  type  Hercule  importées  par  M.  Suberbie  actionnent  présentement  une  puis- 
sante pompe  aspirante  et  foulante,  une  machine  à  çlace,  une  scierie  et  différentes 
machines-outils  placées  dans  un  atelier  à  fer  et  à  bois. 

La  Compagnie  a  des  fours  à  chaux  à  Bemarivo  qui  n'ont  pas  été  allumés  en 
1902.  A  Marololo  elle  a  construit  trois  fours  à  briques,  fonctionnant  en  saison 
sèche  et  qui  peuvent  fournir  annuellement  plus  de  200.000  briques.  Ces  briques 
ont  été  en  partie  employées  à  la  construction  de  magasins  pour  abriter  des 
provisions  de  riz  provenant  de  paddy  pris  dans  la  région  de  Madirovalo  et  décor- 
tiqué à  Amboaniho,  où  cette  société  industrielle  a  installé  trois  décortiqueuses 
mécaniques. 

Une  tuilerie  bien  outillée  ferait  certainement  de  beaux  bénéfices  et  serait 
de  la  plus  grande  utilité,  car  elle  provoquerait  la  suppression  des  toitures  en 
tôle  ondulée  qui  rendent  les  locaux  presque  inhabitables  aux  heures  chaudes  de 
la  journée. 

L'exploitation  industrielle  de  l'or  se  fait  actuellement  par  le  seul  procédé  de 
la  bâtée  qui  constitue  le  moyen  d'existence  d'un  grandf  nombre  de  familles 
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malgaches.  Le  nombre  total  des  postes  aurifères  disséminés  dans  la  circonscrip- 
tion est  de  14,  dont  9  à  la  Compagnie  coloniale,  3  à  M.  Sescau,  1  à  M.  Guinefoi- 
leau  et  1  à  M.  Harrisson  Smith. 

L'industrie  indigène  consiste  exclusivement  dans  l'exploitation  des  produits 
de  la  forêt.  Les  habitants  en  tirent  le  raphia,  Tébène,  le  palissandre  et  le  caout- 


se  rencontrent  surtout  dans  la  vallée  de  riabobazo  qui  est  à  proprement  parler 
seule  région  forestière  du  cercle.  Partout  ailleurs,  on  ne  trouve  que  des  bonquetv 
de  bois  d'une  superficie  variable  et  généralement  assez  peu  étendus  ;  IHin  a  eni 
est  mis  en  coupe  régulière  par  un  agent  de  la  Compagnie  Occidentale.  En  1902, 
420  mètres  cubes  de  bois  en  grumes  tirés  de  cette  exploitation  ont  été  débités  à 
Macvatanana  ou  Ambaniho.  Commencée  en  août  1901,  cette  exploitation  a  débuts 
par  le  creusement  d'un  chenal  reliant  le  lac  Marofototra  au  lac  d'Adabomalandy; 
celui-ci  communiquant  avec  l'Ikopa,  le  transport  des  bois  s'effectue  par  pirogues 
et  dans  de  très  bonnes  conditions  entre  la  forêt  et  Maevatanana. 

Deux  mille  traverses  débitées  dans  la  région  de  Marololo  ont  déjà  été  expé- 
diées par  la  Compagnie  Occidentale  en  Afrique  du  Sud. 

Le  caoutchouc,  abondant  dans  la  vallée  de  la  Mahajamba,  est  extrait  par  le> 
indigènes  de  lianes  nombreuses  dont  les  plus  connues    sont  le   Gidroa,  le 

Vahihely,  etc. 

De  nombreuses  espèces  de  pailles  et  joncs  employées  par  les  indigènes  pour 
confectionner  des  naites,  sobika,  etc.,  se  rencontrent  à  peu  près  dans  tout  le 
cercle. 

Renseignements  commerdanx 

Maevatanana,  point  de  transit  important  est,  en  même  temps,  un  grand 
centre  commercial  ;  il  ne  possède  pas  d'hôtel-restaurant,  l'ancien  hôtel  Sutter 
est  gardé  par  un  indigène  qui  loue  de^  chambres  aux  passagers  (4  franco  par 
jour).  Trois  maisons  françaises,  trois  maisons  grecques,  une  maison  syrienne  peu 
importante  et  de  nombreux  Indiens  détiennent  le  commerce  d'importation,  qui. 
en  1902,  a  donné  lieu  aux  entrées  suivantes  : 

Alcools  et  denrées  alimentaires 610.000  kilos. 

Farine 41 .000  — 

Tissus 237.500  — 

Chaux  et  ciment.. 130.150  — 

Voitures 30.000  — 

Riz  (paddy  décortiqué  à  Amboanio) 136.600  — 

Pétrole 34.500  — 

Charbon  de  terre 21 .000  — 

Divers  (poteaux  en  fer,  quincaillerie,  etc.,  etc).  i  .012.600  — 

Les  Malgaches  se  livrent  plus  particulièrement  au  détail  des  denrées  d'ali- 
mentation indigène  ;  un  certain  nombre  sont  marchands  de  bœufs,  enfin  la 
corporation  des  bouchers  se  recrute  exclusivement  parmi  eux. 

Les  marchés  hebdomadaires  d'Andriba,  d'Andriamena  et  de  Tsaratanana 
sont  les  plus  fréquentés  :  les  habitants  de  Tlmerina  y  amènent  des  moutons,  des 
porcs,  du  riz,  du  savon  malgache  et  repartent  avec  du  sel  et  du  gros  bétail.  Les 
transactions  entre  Tsaratanana  et  Marovoay  sont  également  très  actives. 

Le  commerce  d'exportation  est  presque  tout  entier  entre  les  mains  de  la 
Compagnie  Occidentale,  à  laquelle,  le  28  mars  1899,  il  a  été  octroyé  avec  une 
concession  de  1.500.000  hectares,  dont  400  situés  sur  la  province  ae  Majunga, 
une  situation  privilégiée  à  plusieurs  points  de  vue. 

Les  produits  exportés  en  1902  sont  énumérés  ci-dessous: 

Q-  ^Compagnie  Occidentale  (année  1902) 82  kilg.  150 

^Autres  exploitations  (trois  premiers  trimestres  1902)..  55  kilg.  867 

Raphia 40.000  kilos 
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Caoutchouc • 2.500  kilos 

Peaux  de  bœufs 600  peaux 

Ebène • 11.000  kilos 

Cire 300     » 

Bœufs 1.100  têtes 

Travaux  publies  et  d'intérêt  général 

La  route  carrossable  de  Maevatanana  à  Tananarive,  par  Andranobevava, 
Antsiafabositra,  Andriba,  Mahatsinjo,  est  terminée  depuis  le  15  janvier  1901. 
Les  transports  des  marchandises  sont  efilectués  par  charrettes  à  bras  traînées  par 
Sou  5 bourjanes suivant  leurs  dimensions,  charrettes  attelées  de  deux  mulets, 
voitures  à  2  roues  traînées  par  une  paire  de  bœufs  ;  ce  n'est  qu'exceptionnelle- 
ment qu^on  y  rencontre  de  plus  lourds  véhicules  à  quatre  roues  et  traînés  par 
plusieurs  paires  de  bœufs. 

La  voie  fluviale  Ikopa-Betsiboka,  d'un  développement  de  238  kilomètres, 
prolona»  la  route  jusqu'à  Majunga.  Sur  cette  voie,  les  transports  sont  effectués 
par  les  Dateaux  de  la  Compagnie  Occidentale,  dont  les  départs,  subordonnés  à 
une  quantité  déterminée  ae  fret,  sont  très  irréguliers. 

Les  autres  voies  terrestres  méritant  une  mention  sont: 

1»  La  route  de  Tananarive  à  Marovoay  par  Vohilena,  Antsatrana,  Andriame- 
na,  Betrandraka,  Anjiamavo,  Maroadabo.  EUe  est  suivie  par  de  nombreux  trou- 
peaux exportés  des  régions  basses  vers  Tlmerina  et  par  la  majorité  des  Antai- 
morona  qui,  des  environs  de  Farafangana,  viennent  travailler  à  Marovoay  pour 
rentrer  dans  leurs 'foyers  après  avoir  ramassé  un  petit  pécule. 

2«  L'ancienne  route  malgache  qui  se  détache  de  la  précédente,  à  5  kilomè- 
tres au  Nord  d'Andriamenà,  et  passe  par  Antongodrahoja,  Ambalanjanakomby, 
Ankoala  et  Andjiajia,  pour  aboutir  également  à  Marovoay. 

3®  Le  chemin  muletier  qui  va  de  Maevatananana  à  Ambatondrazaka  par  An- 
driamena  et  Ambakireny. 

Enaeignement 

Le  nombre  des  écoles  est  de  10  dont  huit  écoles  officielles  dirigées  par  des 
instituteurs.  A  Maevatanana,  l'école  est  dirigée  par  un  instituteur  aidé  d'un  auxi- 
liaire. Le  personnel  des  autres  écoles  officielles  ne  comporte  qu'un  instituteur. 

Les  écoles  sont  fréquentées  par  450  garçons  et  280  filles. 

ADMINISTRATION 


MM.  Gallois,  ij^,  chef  de  bataillon  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  cercle. 
Taton,  capitaine  d'artillerie  coloniale,  officier  adjoint. 
Ferville,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  officier  de  renseignements. 
Iribe,  conducteur  de  4*  classe  des  travaux  publics  du  cadre  temporaire, 

agent  voyer  du  cercle. 
DE  LA  MicBELLERiE,  commis  dc  Comptabilité  de  2*  classe. 
ScBUPP,  surveillant  de  2*  classe  des  travaux  publics. 

Secteur  autonome  d^Andriamena 

MM.  Lbspagnol,  ^,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 
Meyzonade,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le^sous-secteurde 
la  Mahajamba. 

Secteur  d'Andriba 
M.  Rrrouvé,  !i^,  capitaine  dlnfanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 
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SiGTEUR  DE  LA  MkNAVAVA  (gHKF-LIKD  AnKADIBB) 

MM.  GiLLBT,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

Dbtghkbarne,    lieutenant  d'infanterie  coloniale,   commandant  le  district 
d'Ankirihitra. 

Secteur  de  Madirovalo 
M.  FouRNiBR,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commuidant  le  sectear. 

Secteur  du  Kamort  (chef-ueu  Ambato-sur-Bktsibos.a) 
M.  DE  LA  Laurencie,  Ucu tenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

Secteur  de  Mabvatanana 

MM.  GuLNOT,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

Br^^gand,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  poste  de  tirail- 
leurs sénégalais. 

Service  de  9anié 

MM.  Gastueil,  médecin  de  2*  classe  de  la  marine,  chef  de  Tinfirmerie-ambu- 
lance  de  Maevatanana. 
N. . . .,  médecin  aide-major  de  l'*  classe  des  troupes  coloniales,  chargé  d'un 
service  mobile  dans  le  cercle. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Vi!^DÈRE,  commis  hors  classe  (receveur  à  Maevatanana). 
Dussert,  commis  de  4*  classe  (Maevatanana). 
Dupont,  surveillant  métropolitain  (Marololo). 
Fleury,  surveillant  métropolitain  (Maevatanana). 
Vassblon,  surveillant  local  de  5«  classe  (Andriba). 

Services  administratifs  (Transports) 
M.  QuiNTON,  magasinier  de  4*  classe. 


LISTE    DES    COLONS 


Français 

MM.  Ansaldi,  entrepreneur  de  maçonne- 
rie. 
Amet,  entrepreneur  de  transports. 
Blaison,  agent  de  la  C*  Occidentale. 

BlETTB,  id. 

Beynet,  id. 

Clunet,  id. 

Couthier.  colon. 

DE  Ruille,  agent  de  la  G^*  Occidentale. 

DANIELLt,  id. 

DUCHBSNE,  id. 

Bugrbt,  employé  de  commerce. 
M.etM*'  Féraud,  commerçant. 
MM.  FRANQum,  agent  de  la  G'*  Occidentale. 

GUÉNARD,  id. 

Guignabert,  colon. 


MM.  KoLLER,  colon. 

Lièvre,  agent  principal  delà  G**  Occi- 
dentale. 

Moinet,  surveillant  de  travaux. 

Postaire,  commerçant 

Perrier  de  la  Bathib,  agent  de  la 
G**  Occidentale. 

Boudier,  agent  de  la  G^  Occidentale. 

BOGEXONT,  id. 

Rauch,  id. 

BosiER,  chef  d'exploitation  aurifère. 

Touche,  agent  de  la  G**  Occidentale. 

Vallet,  commerçant. 

Salln,  surveillant  de  travaux. 

Anglais 

IMM.  Ally. 
Barisson  Shith,  colon. 
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Américains     . 

HM.  Matteh,  débitant. 

NiGRO,  entrepreneur  de  transports. 

Italiens 
H.  Casazza,  maltre-maçon. 

Grecs 

MM.  Bamboubakis,  commerçant. 
Bâtis,  débitant. 
Capsopoulos,  débitant. 
Catsimatidis,  Jean,  commerçant. 
Catsimatidis,  Emmanuel,  commerçant. 
Coutantinidis,  débitant. 
ELEPHTéRiADis^  Commerçant. 
L.ÉONIDAS,  débitant. 
MELACHRiMmis,  Commerçant. 
Papondopoulos,  débitant. 
PsALTis,  commerçant. 
SouvALTzis,  commerçant. 
Stavros,  commerçant. 
Zkrvos,  débitant. 

Indiens 

MM.  Abdoul  Houssen,  employé. 
Alibay  Lira,  id. 

Ansanaly  Djivady,     id. 
Ansanaly  Saumandjy,  commerçant. 
Bandjy  And,  employé. 
Bandjy  Gela,      id. 
Beossi  Lala,      id. 
BjemaIGuua,     id. 
Bjineradjy  Nandjy,  commerçant. 
Bjiva  Mambga,  employé. 
Bjoma  Karim,        id. 
Getra  Gela,  id. 

Hardjy  Manny,     id. 
Hassan  Au  Daoussadjy,  commerçant. 


MM.  HXDAMDY  NoRBAY,  employé. 

Hamidy  Saumandjy,     id. 

Ibrawdjy  Salimandjy.  commerçant. 

IssADJY  Bay,  employé. 

Jouma  Karim,       id. 

Kanibay  Pirbay,  id. 

Kara  Djela,        id. 

Karmaly  Hardjy,  commerçant. 

Karsan  Arsy,  employé. 

Kasso  Lada,        id. 

KassoSoumar,  entrepreneur  de  trans- 
ports. 

KiMDY  Deodjy,  employé. 

Mamad  Megdjy,       id. 

Mamodou  Saudjy,    id. 

Mandjy  Nandjy,      id. 

Medjy  Jouma,  id. 

Mohamed  Sounau,  entrepreneur  de 
transports. 

Mola  Daoussadjy  Djevadjy,  employé.. 

MoRDJY  Soumar,  entrepreneur  de 
transports. 

Moussa  Djafrajy,   employé. 

Natro  Randjy,  id. 

Pirbay  Tadjibay,         id. 

PouDJA  Mameya,  id. 

Randjy  Baly,  id. 

Sadjo  Gela,  id. 

Sarif  Ramdjy,  .  id. 

Savidjy  Premjy,  id. 

Souliman  Lac,  id. 

Soumar,  id. 

Tambaly  Djivadjy,  commerçant. 

Valdjy  Meajy,  id. 

Vasta  Djamal,  employé. 

YiRDJY  Ramdjy,     id. 

ViSADJY  VlVlDJY,      id. 

Syrien 
M.  David,  débitant. 


CERCLE  DE  LA  MAHAVAVY 


Renseigneinents  géographiques 

Limites.  —Le  cercle  de  la  Mahavavy  est  limité  :  à  l'Est,  parla  ligne  décrètes 
courant  à  TEst  de  la  Mahavavy  et  qui  le  sépare  de  la  province  de  Majunffa  et  du 
cercle  de  Maevatanana  ;  au  Sud-Est,  par  Tarête  du  Tamponketsa,  qui  le  sépare 
de  la  province  d'Ankazobe  ;  au  Sud,  par  la  ligne  de  crêtes  entre  le  Ranobe  et  le 
Sambao  ;  an  Sud,  par  la  Manangoza  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Tsibidy,  laTsi- 
h\d^,  la  Belitsaka  ;  au  Sud-Ouest,  par  le  Bemarivo  et  une  ligne  allant  de  cette 
rivière  au  village  de  Marovazaha,  pour  aboutir  à  Tembouchure  de  laTsarapitsaha; 
au  Nord,  par  le  littoral,  depuis  l'embouchure  de  la  Mahavavy  Jusqu'au  cap  Saint- 
André  ;  à  VOuest,  depuis  le  cap  Saint- André  jusqu'à  l'emboucnure  de  la  Tsarapi- 
tsaha,  par  le  canal  de  Mozambique. 
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Orographie.  —  Le  territoire  da  cercle  comprend  la  bande  occidentale  de 
rAnkaràhara  et  le  plateau  du  Tamponketsa,  que  continuent,  au  Nord,  les  massifs 
de  Vintanandro  et  de  Namoroka.  Ce  dernier  est  tout  particulièrement  remarqua- 
ble par  les  entassements  de  roches  calcaires  aux  formes  étranges  et  imposante^ 
qui  le  caractérisent. 

A  rOucst  du  plateau  du  Tamponketsa  se  trouve  le  pic  de  TAmbohitros} 
(1 .100  mètres).  Ce  pic  est  complètement  isolé  et  son  altitude  le  rend  visible  àuae 
très  grande  distance.  Il  sert  d'amer  aux  navires  qui  franchissent  le  cap  Saint- 
André  et  pourrait  être  choisi  pour  la  création  d'un  poste  optique. 

L'intérieur  du  cercle  est  extrêmement  accidenté  ;  les  mamelons,  d'une  élé- 
vation généralement  faible,  sont  séparés  par  des  rivières  au  cours  encaissé. 
Dans  la  région  côtière,  il  existe  néanmoins  quelques  rares  hauteurs,  parmi  les- 
quelles il  est  bon  de  mentionner  celles  qui  bordent  le  cours  de  la  Mahava\7  à 
Anaboringa  et  quelques  sommets  isolés  de  la  côte,  dont  les  pins  remarquables 
forment  la  pointe  de  Sada,  à  l'entrée  de  la  baie  de  Soalala,  et  le  cap  Taniona, 
analogues,  par  leurs  formes  et  leur  position,  à  Tilot  de  Makamby,  Il  est  d'ailleurs 
permis  de  croire  qu'autrefois  ces  sommets  formaient,  eux  aussi,  des  îlots  et 
n'ont  été  rattachés  à  la  terre  ferme  que  par  le  dépôt  continu  des  alluvions  char- 
riées par  les  rivières  de  Marambitsy  et  de  la  Mahavavy. 

Hydrographie.  —  Le  système  hydrographique  est  nettement  séparé  par  le 

Slateau  du  Tamponketsa.  A  l'Est  de  ce  plateau,  sont  la  Mahavavy  et  ses  afSuents, 
ont  les  principaux  coulent  hors  du  cercle,  tels  que  la  Makakamba  ;  le  Hopy  fait 
exception  et  se  jette  dans  le  lac  Kinkony. 

La  Mahavavy  est  une  des  plus  belles  rivières  de  la  côte  Ouest  ;  elle  prend  sa 
source  dans  le  massif  de  l'Ankadimanta  (province  d'Ankazobe)  et  passe  a  Maha- 
vavy, Ambalia,  Bekodia,  Tsitampiky,  Bekipav,  Anaboringa,  Mitsinjo,  Ambato  et 
Namakia  pour  se  jeter  dans  la  mer  à  l'Est  du  cap  Tanjona  par  un  grand  nombre 
de  bras  formant  un  delta  d'une  extrême  fertilité. 

Un  peu  resserrée  entre  Bekodia  et  Tsitampiky.  cette  rivière  formerait  une 
belle  voie  de  communication  de  130 kilomètres  détendue,  si  elle  n'était  barrée, 
entre  Rekipay  et  Tsitampiky,  par  la  chute  du  Jony  (hauteur  1  mètre),  à  15  kilo- 
mètres environ  de  Tsitampiky.  Cette  chute  est  continuée  par  trois  rapides,  que 
les  pirogues  remontent  aux  basses  eaux. 

Ces  obstacles  sont  si  peu  gênants  que  le  ravitaillement  des  postes  de  la  Ma- 
havavy a  pu  être  assuré  sans  trop  de  difficultés  parla  rivière,  à  l'aide  de  pirogues 
portant  350  kilos  et  qui  ont  pu  remonter  jusqu'à  Ambalia.  Un  seul  transborde- 
ment est  indispensable  ;  il  a  lieu  au  Jony  et  s'effectue  sur  une  distance  d'environ 
1  kilomètre. 

A  Bemahazaka,  entre  Anaboringa  et  Mitsinjo,  la  Mahavavy  reçoit  le  Main- 
timaso,  déversoir  du  lac  Kinkony.  D'une  superficie  considérable  (près  de  200 
kilomètres  carrés),  ce  lac  sert  de  régulateur  à  la  Mahavavy,  recevant  une  partie 
de  ses  eaux  à  la  saison  des  pluies  et  les  lui  restituant  à  la  saison  sèche.  Grâce 
à  cette  particularité,  le  cours  inférieur  de  la  Mahavavy  est  navigable  en  toute 
saison,  même  jusau'à  Mitsinjo  et  Bemahazaka  pour  des  boutres  de  faible  ton- 
nage, et  cela,  en  aépit  de  quelques  bancs  de  saole  et  de  quelques  îlots. 

En  résumé,  la  Mahavavy  est  une  rivière  assez  peu  favorable  à  la  navigation 
proprement  dite,  à  cause  de  son  peu  de  profondeur  et  de  la  chute  qui  la  barre 
près  de  Tsitampiky.  Elle  n'en  est  pas  moins  une  voie  précieuse  pour  ceux  que 
tenterait  l'exploitation  des  riches  forêts  qui  la  bordent  dans  son  cours  moyen. 

Le  lac  Kinkony,  dont  les  bords  sont  d'une  remarquable  fertilité,  reçoit  le 

Hopy. 

A  l'Ouest  du  plateau  de  Tamponketsa,  coulent  quelques  rivières  sans  im- 
portance, telles  que  l'Andranomavo,  qui  se  jette  à  Soalala  et  qui  peut  être  re- 
montée par  des  pirogues  jusqu'auprès  de  Bedango,  mais  avec  trop  de  difficultés 
Bour  que  cette  voie  puisse  être  utilisée  par  le  commerce  ;  sont  à  citer  aussi  :  la 
[andevy,  le  Manamoo  et  le  Sambao,  dans  lequel  se  déverse  le  lac  Amparihy,  aux 
rives  très  fertiles,  et  dont  l'un  des  principaux  affluents  de  gauche,  laManangou, 
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peut  être  remonté  en  toute  saison  par  les  boutres  jusqu'à  Tsavongo,  à  55  kilo- 
mètres de  la  côte,  et  constitue  Tune  des  voies  les  plus  utiles  au  commerce  de  la 
région. 

Renseignements  sur  les  ressources  locales 

Le  cercle  de  la  Mahavavy  comprend  trois  régions  bien  distinctes  : 

i<*  A  rOuest,  le  Milanja,  compris  entre  le  canal  de  Mozambique,  à  TOuest, 
et  le  Manombo  et  le  cours  moyen  du  Sambao,  à  TEst. 

2^  Au  centre,  TÂmbongo,  compris  entre  le  Milanja,  à  TOuest,  et  la  Mahavavy, 
à  TEst,  bordé,  au  Nord,  par  la  mer  et  limité,  au  Sud,  par  la  ligne  Bekipay-Andra- 
nomavo-Tsihitanandro. 

3"*  Au  Sud-Est,  toute  la  région  montagneuse  comprise  au  Sud  et  à  TEst  de 
la  ligne  précédente  et  allant  jusqu'à  la  Mahavavy. 

!•  Milanja.  —  Le  Milanja  proprement  dit  s'étend  au  Nord  du  Sambao  ;  on  y  rat- 
tache habituellement  la  vallée  inférieure  de  ce  fleuve  et  le  Tsavongo  (vallée  delà 
Manangoza).  Bordée  de  palétuviers  sur  presque  toute  l'étendue  de  ses  côtes,  cette 
région  est  couverte  en  sa  partie  centrale  par  l'immense  forôt  de  Bokarano,  sil- 
lonnée en  tous  sens  par  des  rivières  larges,  sans  courant,  s'étaiant  en  de  vastes 
marais  bordés  de  prairies.  Le  caoutchouc,  la  cire  et  le  raphia  abondent  dans  la 
forêt  ;  on  y  trouve  également  des  essences  précieuses,  telles  que  l'ébène,  le  pa- 
lissandre et  l'acajou,  mais  les  difficultés  de  transport  sont  un  obstacle  sérieux 
à  l'exploitation  de  ces  produits  naturels. 

G  est  surtout  là  un  pays  de  pâturages,  où  les  animaux  trouvent  en  toute  sai- 
son uneherbe  nutritive  abondante;  le  Tsavongo,  en  particulier,  est  renommé  pour 
Vexcellence  de  ses  herbages  et  aussi  pour  la  beauté  de  ses  bœufs  malheureuse- 
ment en  trop  petit  nombre.  Les  troupeaux,  jadis  considérables,  ont  presque  dis- 
paru par  suite  de  la  fréquence  des  vols  qui  se  commettaient  autrefois  et  par  suite 
des  ventes  imprévoyantes  de  ces  dernières  années. 

Les  vallées  marécageuses  des  divers  cours  d'eau  et  les  rives  des  lacs  Sahapy 
et  Ampary  se  prêtent  admirablement  aux  cultures  indigènes  ;  aucun  essai  de 
culture  coloniale  riche  n'a  encore  été  tenté. 

Les  quelaues  cocotiers  plantés  dans  le  Milanja  sont  de  très  belle  apparence. 

Une  excellente  voie  de  pénétration  est  la  Manangoza,  navigable  en  toute 
saison  Dour  les  boûtres  de  10  tonneaux  au  delà  de  Tsavongo.  Le  Sambao  manque 
de  profondeur  et  ne  peut  être  utilisé  pour  aucun  transport  sérieux. 

2«  Ambongo.  —  A  l'Est  du  Milanja  proprement  dit  commence  l'Ambongo, 
qui  englobe  le  cours  inférieur  du  Manombo  et  de  l'Andranomavo,  le  Marambi- 
tsy  (région  du  Kinkon^)  et  le  delta  de  la  Mahavavv. 

Ces  rivières,  grossies  pendant  la  saison  des  pluies,  charrient  des  limons,  qui, 
formés  d'éléments  empruntés  aux  divers  terrains  traversés,  donnent  une  réelle 
fertilité  aux  régions  basses  dans  lesquelles  ils  se  déposent. 

D*une  façon  générale,  on  trouve  sur  le  bord  de  la  mer  (en  dehors  de  quel- 
ques points  comme  Pointe-Sada  et  Tanjo)  une  zone  sablonneuse  et  argilo-sablon- 
ncuse  plus  ou  moins  resserrée,  habituellement  précédée  d'un  épais  rideau  de 
palétuviers.  La  seule  culture  qui  pourrait  réussir  est  celle  du  cocotier. 

En  arrière  de  cette  zone,  les  dépôts  de  limon  ont  constitué  des  centres  de 
culture  indigène  qui  sont  aussi  centres  d'élevage  dont  quelques-uns  sont  assez 
importants  ;  ce  sont  :  Ambohipaka  et  la  Tsibirahe  (Manombo)  ;  Bedango  (Andra- 
nomavo)  ;  Analalava,  Antseza  (Kinkony)  ;  Bekipay,  Namakia,  Benahetsy  (Maha- 
vavy). 

Enfin,  dans  l'intérieur,  la  plupart  des  forêts  qui  garnissent  les  plateaux  cal- 
caires fournissent  le  caoutchouc  et  les  essences  précieuses  :  ébène,  palissandre. 
Le  Manombo,  l'Andranomavo  et  la  Mahavavy  constituent  des  voies  de  trans- 
port sinon  commodes  du  moins  pratiques.  Les  billes  coupées  pendant  la  bonne 
maison  descendent  ces  cours  d'eau,  dès  que  les  premier''^  pluies  leur  ont  donné 
une  profondeur  suffisante. 
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Le  seul  gisement  minier  à  signaler  et  sur  Timportance  duquel  on  ne  saurait 
se  prononcer  est  celui  du  Sud  du  Kinkony  (cuivre). 

Les  voies  fluviales  utilisables  pour  les  boutres  de  6  à  7  tonneaux  sont  :  TAn- 
dranomavo  jusque  près  de  Bedango,  la  Mahavavy,  jusqu'au  déversoir  du  Kin- 
kony. 

3<>  Région  montagneuse.  —  En  partant  de  TOuest,  on  rencontre  d*abord, 
entre  le  Sambao  et  TAndranornavo,  un  pays  accidenté  arrosé  par  des  rivières 
torrentueuses  ;  c'est  une  région  de  p&turagés  et  de  forêts.  Comme  partout  ail- 
leurs dans  le  cercle,  ces  dernières  renferment  le  palissandre  et  le  caoutchouc. 

Entre  les  vallées  de  la  Mahavavy  et  de  TAndranomavo  émerge  le  Tampon- 
ketsa,  immense  plateau  de  300  à  400  mètres  d'élévation,  au  sol  pierreux,  couvert 
de  hautes  herbes  ;  c'est  le  domaine  des  bœufs  sauvages  à  la  belle  stature  et  au 
superbe  embonpoint,  qui  y  trouvent  à  toute  époque  de  Tannée  un  p&turage  abon- 
dant. 

On  accède  au  Tamponketsa,  vers  l'Ouest,  par  des  pentes  insensibles  généra- 
lement dénudées;  du  c6té  de  la  Mahavavy,  au  contraire,  ce  sont  des  pentes 
brusques,  couvertes  de  forêts  superbes,  qui  contiennent  des  essences  précieuses, 
surtout  dans  la  région  de  Bekodia.  Cette  vallée  présente,  à  son  entrée  dans  le  cer- 
cle, un  épanouissement  couvert  de  rizières  ;  c  est  la  région  d'Ambalia  et  de  Kian* 
dra. 

La  région  de  Tsitampikv  est  riche  en  palmistes  raphia.  A  Bekodia,  l'adminis- 
tration tente  actuellement  de  essais  des  cultures  tropicales  :  café,  vanille,  aux- 
quelles le  terrain  semble  se  prêter. 

En  résumé,  le  cercle  de  la  Mahavavy  est  avant  tout  un  pays  de  pftturages  et, 
par  conséquent,  d'élevage.  Les  troupeaux  ont  été  de  tout  temps  la  richesse  du  pays, 
richesse  qui,  malheureusement,  a  une  tendance  à  disparaître  par  suite  de  Têx- 
portation  à  outrance  à  laquelle  se  sont  livrés  les  spéculateurs. 

Renseignements  ethnographiques 

Le  cercle  de  la  Mahavavy  est  habité  par  deux  races  principales  : 

Les  Sakalava,  race  autochtone,  et  les  Makoa,  race  importée  de  la  côte  d'Afri- 

aue,  auxquels  viennent  s'ajouter  d'assez  nombreux  Comoriens  ou  Antalaotra, 
e  religion  mahométane,  compris  sous  la  dénomination  de  Silamo. 

Le  Sakalava  est  répandu  dans  tout  le  cercle  et  forme  la  majeure  partie  delà 

Copulation.  La  race  est  grande  et  forte,  mais  paresseuse,  apatnique  et  fourbe, 
out  Sakalava  vit  exclusivement  des  produits  au  sol  et  d'un  peu  d'élevage  ;  il 
ne  se  livre  à  aucune  industrie  ni  à  aucun  commerce.  Sur  beaucoup  de  points, 
les  habitants  ne  cultivent  pas  même  le  riz  ;  ils  plantent  du  manioc  en  quantité 
insuffisante  et  se  nourrissent  de  kahija  pendant  une  partie  de  l'année.  Ils  ne 
peuvent  guère  rendre  de  services  que  comme  gardiens  de  bœufs.  Ils  éprouvent 
une  vive  répulsion  à  louer  leurs  services  aux  particuliers. 

Les  Makoa,  anciens  esclaves,  sont  surtout  nombreux  sur  la  côte  ;  moins 
intelligents,  mais  plus  travailleurs  que  les  Sakalava,  ils  fournissent  une  main- 
d'œuvre  d'autant  plus  précieuse  qu'elle  est  plus  rare.  C'est  presque  exclusivement 
chez  eux  qiie  les  quelques  colons  et  les  commerçants  recrutent  leurs  travail- 
leurs ;  mais,  en  dehors  du  métier  de  matelot,  ils  ne  sont  guère  aptes  qu'aux 
gros  travaux.  Aucun  agriculteur  ou  artisan  n'existe  parmi  eux. 

Les  Silamo  sont  presque  exclusivement  commerçants  ;  c'est  eux  qui  font  le 

§etit  commerce  de  détail  dans  l'intérieur.  On  en  trouve  quelques-uns  qui  sont 
es  artisans,  peu  adroits  d'ailleurs. 

Les  Indiens  (une  cinquantaine),  presque  tous  établis  à  Soalala,  détiennent 
le  moyen  et  le  gros  commerce. 

L  élément  blanc  se  borne  à  8  colons  se  livrant  k  l'élevage  et  au  commerce  : 
5  créoles  français  et  5  grecs.  Aucun  d'eux  n'est  marié. 

Le  dernier  recensement  accuse  28.806  habitants  (hommes,  femmes,  enfantsV 
La  natalité  est  très  faible  chez  les  Makoa  comme  chez  les  Sakalava  :  un  enfant 
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en  moyenne  par  ménage.  Ânssi,  malgré  une  mortalité  peu  élevée,  la  racesakalava 
s'éteint  lentement,  et  les  Makoa,  corrompus  à  son  contact,  ne  parviennent  à 
se  maintenir  en  nombre  que  grftce  à  l'immigration. 

Renaeignements  agricoles 

Les  dépôts  d'alluvion  dont  il  était  parlé  plus  haut  forment  des  centres  agri- 
coles  assez  importants.  Le  terrain,    d'une  grande  feKilité,  y  est  propre  aux 
diverses  cultures  indigènes  :  riz,  patates,  etc.  On  cultiva  aussi  quelquefois  le 
tabac.  Les  bananiers  sont  nombreux,  en  particulier  «dans  la  basse  vallée  de  la 
Mahavavy,  où  ils  forment  sur  chaque  rive  du  fleuve  un  épais  rideau  de  verdure. 
Enfin,  les  terrains  inutilisés  donnent  un  excellent  pÀturage. 
A  proximité  de  la  c6te,  quelques  cocotiers,  en  petit  nombre,  mais  dune  belle 
venue,  indiquent  que  le  terrain 'leur  est  favorable.  La  création  des  cocoteries 
du  territoire  sakalava  donnera  une  impulsion  nouvelle  à  cette  culture  d'avenir. 
En  dehors  des  vallées,  le  terrain  est  aride  et  ne  se  prête  guère  qu'aux  cultu- 
res indigènes  pauvres,  c'est-à-dire  manioc,  mil,  maïs. 

Cependant,  malgré  les  ressources  très  certaines  que  présentent  au  point  de 
vue  agricole  diverses  régions  du  cercle,  les  cultures  sont  encore  relativement 
peu  développées  et  les  indigènes  se  bornent  à  planter  ce  qui  est  strictement  né- 
cessaire à  leurs  besoins. 

Les  terrains  favorables  à  la  culture  du  riz  sont  nombreux  et  le  Sakalava 
n'en  utilise  qu'une  petite  partie  ;  c'est  ainsi  que,  sur  les  bords  du  Kinkony  et 
dans  la  basse  Mahavavy,  la  moitié  à  peine  est  utilisée  et,  cependant,  la  population 
indigène  qui  y  est  établie  est  relativement  laborieuse.  Dans  d'autres  régions  on 
est  étonné  de  voir  inexploitées  de  bonnes  terres  de  rizières.  La  cause  en  est  cer- 
tainement imputable  en  partie  à  l'apathie  des  habitants,  mais,  d'autre  part,  les 
ravages  fréquents  des  sauterelles  n'encouragent  pas  au  travail  des  rizières  une 
population  naturellement  paresseuse. 

Les  essais  de  cultures  riches  :  café,  vanille,  cacao  n'ont  été  faits,  ni  assez 
sérieusement,  ni  sur  une  assez  grande  échelle,  pour  permettre  de  formuler  un 
avis  à  leur  sujet  et  encore  moins  un  conseil. 

Toutes  les  cultures  indigènes  réussissent  fort  bien.  Les  surfaces  plantées, 
d'après  une  évaluation  très  approximative,  sont  les  suivantes:  patates,  800  hec- 
tares ;  riz,  2.500  hectares  ;  arachides,  50  hectares  ;  maïs,  300  hectares  ;  tabac, 
50  hectares  ;  manioc,  2.000  hectares  ;  bananes.  200  hectares. 

Il  n^existe  pas  d'entreprise  agricole  diriffée  par  des  Européens.  Les  posteS 
cultivent  les  légumes  de  France,  en  générai  avec  succès,  surtout  dans  l'inté- 
rieur. 

Elevage. —  L'élevage  a  été  de  tout  temps  très  développé  dans  toutes  les  par- 
ties du  cercle.  Mais  la  richesse  en  troupeaux,  autrefois  considérable,  a  été  forte- 
ment réduite  à  la  suite  de  l'exportation  exagérée  des  dernières  années.  Les 
ressources  actuelles  sont  insuffisantes  et  il  est  urgent  de  veiller  à  la  reconstitu- 
tion des  troupeaux. 

Les  efforts  de  l'administration  tendent  à  enrayer  le  mal  et  à  ne  limiter  la 
vente  qu'aux  seules  têtes  en  surplus  du  croit  normal  ;  déjà,  l'année  1902  accuse 
une  légère  augmentation  sur  1901,  augmentation  qui  fait  bien  augurer  de  l'ave- 
nir. 

il.  000  taureaux, 
il' OMvêaïf  et  génisses, 
3.000  bœufs, 

soit  un  total  de  27.000  têtes,  chiffre  bien  faible,  si  l'on  songe  qu'autrefois  la  popu- 
lation bovine  du  cercle  a  dû  atteindre  100.000  têtes. 

Une  entreprise  d'élevage,  comprenant  actuellement  1.000  têtes  appartenant 
à  MM.  de  Buzonnière  et  G'',  s'est  installée,  il  y  a  environ  4  ans,  aux  alentours  de 
Soalala  et  est  actuellement  en  bonne  voie  de  réussite. 


—  700  — 

Deux  autres  colons  français,  MM.  Driez  et  Paul,  ont  obtP.nii  sur  le  plateau 
d*Ikahavo  une  concession  de  4.000  hectares  à  bail,  où  ils  domestiquent  les  bœufs 
sauvages  capturés. 

Presaue  tous  les  commerçants  européens  possèdent  un  troupeau  et  se  li- 
vrent à  rélevage  sur  une  petite  échelle. 

Renseignements  îadnstriels 

L'industrie  est  nul|e  dans  le  cercle  ;  quelques  artisans,  makoa  pour  la  plu- 
part, fabriquent  les  objets  d'usage  courant  et  a*un  écoulement  tout  local. 

L'exploitation  des  forêts  est  susceptible  de  donner  de  beaux  revenus,  mais 
rinsécunté  de  régions  où  elle  serait  rémunératrice  (moyenne  Mahavavyj  ne 

Sermct  pas  encore  de  s'y  livrer.  Celle  qui  a  été  faite  jusqu'à^ce  jour  par  les  in- 
igènes  (ébène,  raphia,  caoutchouc)  est  très  faible  et  ne  dépasse  pas,  pour  Tan- 
née, 10  tonnes  d'ébène,  10  tonnes  de  raphia  et  15  tonnes  de  caoutchouc. 
Jusqu'ici,  les  richesses  minières  du  cercle  sont  purement  hypothétiques. 

Renseignements  oommerciaox 

Soalala  a  été  de  tout  temps  en  relations  constantes  avec  le  poK  de  Majunga. 
aussi  r Arobongo  avait-il  autrefois  la  réputation  d'être  un  pays  ricne  ;  ses  troupeaux 
étaient  renommés  ;  son  riz,  son  caoutchouc  et  son  ébène  recherchés.  C'est  ce 

3ui  explique  la  présence  de  nombreuses  maisons  indiennes  établies  de  longue 
ate,  qui  se  livraient,  il  y  a  quelques  années  encore,  &  l'exportation  directe. 

Mais  le  pays  était  loin  d'avoir  des  troupeaux  inépuisables.  Les  véritables 
razzias  auxquelles  ont  procédé  les  commerçants,  peu  soucieux  de  l'avenir  du 
pays,  ont  porté  un  rude  coup  au  commerce  actuel  et  à  l'élevage.  L'exportation 
d'autrefois  était  supérieure  au  croit,  les  troupeaux  se  sont  fondus  rapidement. 

L'exportation  du  bétail  n'a  été  que  de  2.500  têtes  pour  toute  l'année  190â 
(bœufs  de  3  à  7  ans)  qui  ont  trouvé  acquéreurs  à  des  prix  variant  entre  60  et  90 
francs. 

D'autre  part,  le  caoutchouc,  quelque  peu  déprécié,  ne  trouve  plus  un  écoule- 
ment avantageux.  L'ébène  est  le  seul  produit  qui  assure  encore  quelques  béné- 
fices. 

Comme  importation,  les  divers  objets  manufacturés  viennent  en  droite  ligne 
&e  Majunga.  Les  maisons  locales,  en  grande  partie  indiennes,  s'approvisionnent 
chez  les  commerçants  européens  de  ce  port  en  lamba  et  autres  articles  cou- 
rants. 

Le  commerce  intérieur  est  entre  les  mains  des  maisons  indiennes  de  SoaJala, 
qui  possèdent  des  succursales  dans  les  centres  les  plus  importants  de  la  côte  et 
qui,  en  outre,  confient  aux  colporteurs  le  soin  d'écouler  leurs  produits  parmi 
les  Sakalava  de  l'intérieur. 

Soalala  n'est  relié  à  Majunga  par  aucune  ligne  de  navigation  à  vapeur,  mais 
un  assez  grand  nombre  de  boutres  de  7  à  20  tonneaux  de  jauge  font  la  navette 
entre  ces  deux  ports.  Le  tarif  des  frais  de  transport  est  de  2  fr.  50  par  voyageur 
et  de  10  francs  par  tonne  de  marchandises. 

Deux  voyages  réguliers  ont  lieu  chaque  mois  pour  le  transport  des  cour- 
riers postaux*.  Départ  de  Soalala,  les  14  et  28;  départ  de  Majunga,  les  2  et  21; 
ces  aernières  dates  ne  sont  qu'approximatives  et  subordonnées  à  celles  de 
l'arrivée  des  courriers  de  France. 

Soalala  est  assez  souvent  mis  en  communication  par  boutres  avec  les  points 
suivants  :  Besalampy,  Antaly,  Sakoamanera,  Namakia.  Les  routes  se  réduisant, 
iusau'à  ce  jour,  à  de  bons  sentiers  de  bourjanes,  le  transpoK  à  dos  d'homme  est 
la  règle  absolue  dans  l'intérieur  du  cercle.  Cette  année,  Besalampy  et  Bekodia 
seront  réunis  à  Soalala  par  deux  routes  de  trois  mètres  de  lai^e. 

Le  tarif  des  bourjanes  est  de  1  franc  par  jour,  sans  nourriture. 
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Main-d'œuvre 

La  main-d'œuvre  est  rare  et  difficile  à  recruter.  Les  quelques  engagés 
inakoa,  dans  les  concessions  européennes,  n'apportent,  d'ailleurs,  aucune  expé- 
rience ;  c'est  un  dressage  complet  à  faire.  Tout  au  plus,  l'indigène  par  lui- 
mérae  est-il  capable  de  faire  des  travaux  de  force.  Il  s  astreint  difficilement  au 
travail  suivi  que  l'Européen  réclame  de  lui. 

Travaux  publics  et  d'intérêt  général 

Divers  travaux  de  route  ont  été  conduits  dans  le  cercle  et  sont  achevés  à 
l'heure  actuelle.  De  bonnes  pistes  muletières  relient  Soalala  à  Besalampy,  à 
Sakoamanera,  à  Tsitampiky.  Un  sentier  muletier  remonte  également  la  Mahavavy 
jusqu'à  Ambalia. 

En  outre,  Soalala  a  été  entouré  d'une  digue  de  protection  ;  cette  digue  met 
le  village  à  l'abri  de  l'invasion  des  eaux  de  la  mer,  qui  se  produisait  régulière- 
ment à  chaque  grande  marée. 

Une  ligne  optique  reliant  Soalala  à  Majunga  a  été  installée  dans  le  courant 
de  l'année  19C2.  Cette  ligne  a  été  ouverte  à  la  télégraphie  privée  par  arrêté  en 
date  du  27  novembre. 

Colonisation  et  mise  en  valeur 

Jusqu'à  ce  jour,  les  entreprises  européennes  installées  dans  le  cercle  ne  se 
sont  livrées  qu'à  l'élevage.  C'est  évidemment  là  la  principale  richesse  du  pays  et 
la  branche  d  activité  à  exploiter  par  tout  colon  sérieux  ;  c'est  par  là  qu'il  s'assu- 
rera le  bénéfice  le  plus  certain,  sinon  le  plus  rapide,  s'il  dispose  d  un  certain 
capital. 

L'élevage  est  donc  à  conseiller  à  tout  colon  désireux  de  s'établir  dans  le 
cercle,  mais  il  ne  devra  pas  se  borner  à  cette  seule  exploitation  et  pourra,  par  exem- 
ple, tenter  la  culture  du  cocotier,  culture  qui  doit  réussir  dans  la  région  côtière 
si  Ton  en  juge  par  les  quelques  timides  essais  des  indigènes. 

Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  l'exploitation  des  forêts,  où  abondent  l'ébène, 
le  caoutchouc  et  le  raphia,  est  susceptible  de  donner  de  beaux  revenus,  mais  la 
difficulté  des  transports  sera  toujours  à  cette  mise  en  valeur  du  sol  un  obstacle 
sérieux. 

L'immigrant,  désireux  de  s'installer  dans  le  cercle  de  la  Mahavavy  et  sou- 
cieux de  sa  sécurité,  aura  à  choisir  entre  TAmbongo  et  le  Marambitsy.  Il  doit 
s'attendre  à  ne  rien  trouver  sur  place  et  à  se  voir  obligé  de  tout  créer  par  lui- 
même;  sorti  de  Soalala,  déjà  pourvu  des  ressources  les  plus  modestes,  il  ne 
trouvera  plus  partout  ailleurs  que  la  brousse. 

Il  n'existe  aucun  hôtel,  pas  plus  à  Soalala  qu'en  tout  autre  point,  et  le 
voyageur  doit  se  contenter  de  la  case  en  paillotte  que  le  chef  de  village  met  à  sa 
disposition. 

A  Soalala  seulement,  existent  quelques  immeubles  (cases  en  torchis  et  cou- 
vertes en  tôles  ondulées),  qui  sont  presque  exclusivement  la  propriété  des 
Indiens.  La  plus  modeste  de  ces  habitations  est  louée  de  50  à  60  francs  et  se 
paie  de  4.000  à  10.000  francs. 

L'immigrant  aura  intérêt  à  se  faire  construire,  dès  son  arrivée  et  à  peu  de 
frais  (500  francs  environ),  une  bonne  case  en  palétuvier,  raphia  et  feuilles  de 
roguier^  qui,  bien  conditionnée,  peut  durer  plusieurs  années.  Il  devra  apporter 
avec  lui  tous  les  objets  de  literie  et  d'ameublement  indispensables. 

k  Soalala,  en  général,  à  proximité  de  tous  les  postes,  la  vie  matérielle  est 
facile  et  relativement  peu  dispendieuse.  Il  n'existe  dans  le  cercle,  même  au 
chef-lieu,  ni  boucher,  ni  boulanger,  ni  maraîcher.  Le  nouvel  arrivant  se  trouvera 
donc  réduit,  surtout  s'il  est  isolé,  à  vivre  principalement  de  conserves,  de 
volailles  et  de  productions  indigènes,  telles  que  le  riz  et  le  manioc. 
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Les  tarifs  de  remboursement  des  denrées  prises  dans  les  postes  sont  calculés 
d'après  le  prix  de  revient  majoré  de  25  O/q  ;  ces  tarifs  sont  très  abordables.  Le 
poisson  abonde  sur  la  côte  et  est  vendu  a  vil  prix.  Les  fruits  sont  peu  ebers, 
mais  assez  rares,  sauf  les  bananes,  que  Ton  trouve  en  tout  temps,  ainsi  que  les 
mangues,  très  répandues  quand  la  saison  est  venue. 

Les  tarifs  du  marcbé  de  Soalala,  le  seul  du  cercle,  sont  les  suivants  : 

Viande  de  bœuf. 0  fr.  50  le  kilo. 

Poulets de  0  fr.  50  à  i  fr.  Fan. 

Canards de  0  fr.  75  à  1  fr.  25  Tun. 

CEufs 0  fr.  05  Fun. 

Poissons 0  fr.  15  le  kilo. 

Lait 0  fr.  15  le  litre. 

Citrons 0  fr.  05  les  cinq. 

Mangues 0  fr.  05  les  six. 

Ananas de  0  fr.  30  à  0  fr.  40  Tan. 

Bananes 0  fr.  05  les  trois. 

Cocos 0  fr.  20  l'un. 

Le  coût  d'une  pension  confortable  cbez  soi  ne  doit  pas  dépasser  iOO  francs 

f»ar  mois.  Dans  l'intérieur,  il  faut  tenir  compte,  en  plus,  dii  prix  de  transport.  Les 
égumes  de  France  poussent  partout,  moyennant  qu  on  en  prenne  quelques  soins. 

ADMINISTRATION 


MM.  Ri^jioND,  'if  y  chef  de  bataillon,  commandant  le  cercle. 
MoDAT,  lieutenant,  officier  de  renseignements. 
Trepsat,     id.         chancelier. 

Secteue  de  l'Ambongo 

MM.  Laty,  capitaine,  commandant  le  secteur. 

CoRcuFF,  lieutenant,  commandant  le  district  de  Sakoamanera. 
NivET,  sous-lieutenant,  commandant  le  district  d'Andranomavo. 

Secteur  de  la  Mahavavt 

MM.  Chibas-Lassalle,  capitaine,  commandant  le  secteur. 
Paulet,  lieutenant,  commandant  le  district  de  Bekipay. 
Castel,  lieutenant,  commandant  le  district  d'Ambalia. 

Secteur  du  Milanja 
■ 
MM.  Bertrand,  capitaine,  commandant  le  secteur. 

F1EGE.NSCHUH,  Heutcuant,  commandant  le  district  de  Bokarano. 
Maig^an,  lieutenant,  commandant  le  district  de  Bekadoka. 

Service  de  santé 

M.  HoTCHKiss,  médecin-major  de  2«  classe  (métropolitain),  médecin  mobile  da 
cercle. 

Douanes 
M.  Vexturlxi,  sous-brigadier  de  2*  classe,  chef  de  poste  à  Soalala. 
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LISTE  DES  COLONS 


Français 

MM.  CHANUssoTfCommerpaiità  Analalava. 

Charnay,  colon  à  Keiy-Fely. 

G0L.0NNA  DR  Lbca,  commerçant  à  Sa- 
koamanera. 

Debienne,  commerçant  à  Besalampy. 

DB  BuzoxNiÈRB,  colon  à  Soalala. 

Don  BALLE,  Ch.,  commerçant  à  Anala- 
lava. 

BoMBALLB,  E.,  commerçant  à  Soalala. 

Driez,  colon  à  Kely-Fely. 

FROM0!rr,  commerçant  a  Besalampy. 

HoAREAU,  colon  à  Namakia. 

Lorraine,    id.    à  Soalala. 

Paul,  id.    à  Kelv-Fely. 

RÉC3L,  commerçant  à  "Namàkia. 

• 

Grecs 

MM.  Caryanis,  commerçant  à  Tsitampiky. 
EusTEATiON,  commerçant  à  Besalam- 
py- 
Panoussas,  commerçant  à  Bekodia. 


MM.  PHiuppmis  Angelo,    commerçant    à 
Ambalia. 
Sampsonis,  commerçant  à  Bekipal. 

Indiens 

MM.  Abdul,    commerçant  à  Soalala. 

Adamjee  Issadjbe,  id. 

Adamjee  Mamadjeb,  id. 

Adamjee  Taibjee,  id. 
Assanaly  Lokomandjee,     id. 

Djiamaly  Drohser,  id. 

Dossa  Deudjee,  id. 

GOULAIN  HOUSSEIN,  id. 

Kamissy  Mhamadi,  id. 

Moula  IssadjeeDossadjeb,  id. 
Radjibay  Karembdjee,       id. 

Comoriens 
M.  Chamy,  commerçant  à  Soalala. 

Africain, 
M.  SiDi  Lamine,  commerçant  à  Soalala. 


CERCLE  DE  MAINTIRANO 


Renseignements  géographiques 

Limites,  —  Le  cercle  de  Maintirano  a  la  forme  générale  d*iin  triangle,  dont 
un  des  côtés  est  limité  par  la  mer  sur  une  longueur  de  350  kilomètres  environ. 
La  distance  qui  sépare  les  deux  points  extrêmes  de  longitude,  Maintirano  et  An- 
kilahila,  peut  être  évaluée  à  six  jours  de  marche. 

Les  limites  du  cercle  sont  : 

Au  Nord,  une  ligne  partant  de  Fembouchure  de  la  Tsarapitsaka,  rejoignant 
au  coude  de  Marovazaha  le  Bemarivo,  suivant  ensuite  le  cours  de  cette  rivière 
jusqu'au  confluent  de  la  Belitsaka,  qu'elle  remonte  jusqu'à  sa  source,  enfin  le 
cours  de  la  Tsibidy,  depuis  sa  source  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Manangoza; 
la  Manangoza,  la  Kalonja  jusqu'à  rAmbohimirahavavy,  la  pente  Sud  du  Tampon- 
ketsa,  la  ligne  de  hauteurs  orientée  Nord-Sud  à  10  kilomètres  d'Ambalia,  la  Ma- 
havavy. 

A  l'Est,  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  le  Behao  et  le  Bepoka  et  ses 
siffluents  du  pic  d'Ankadimanta  à  Ambohijanahary  par  le  pic  d'Ampandrava,  la 
crête  du  Bongolava  déterminée  par  les  pics  d'Antsirasira,  Ampamarinandoha, 
d'Andohanandevina,  d'Ambohimanarivo,  d'Ambohitromby,  d'Andanivorano, 
enfin,  la  ligne  de  crêtes  jusqu'à  l'Itondy. 

Au  Sud,  la  Maroala,  le  mamelon  des  Ambohimira,  en  laissant  Soahazo  inté- 
rieur au  cercle  de  Maintirano,  la  ligne  de  partage  de^  eaux  entre  la  Tsiribihina 
et  le  Manambolo  jusqu'au  piton  conique  de  Tsitondroina,  une  ligne  allant  de 
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Tsitondroîna  à  Fltondy,  en  laissant  au  cercle  de  Maintirano  le  poste  et  la  Yaliée 
de  ritondy. 

Orographie,  —  Le  cercle  comprend  quatre  régions  bien  distinctes  formant 
des  bandes  parallèles  à  la  mer. 

Ce  sont  :  1*  La  zone  côtière,  sablonneuse  et  couverte,  en  beaucoup  d'endroits, 
de  palétuviers,  sur  une  largeur  qui  varie  entre  deux  et  quatre  kilomètres  ; 

2®  Une  plaine  assez  accidentée,  bien  arrosée,  où  existent  de  très  bons  pâtu- 
rages et  qui  a  une  largeur  moyenne  de  40  kilomètres  ; 

3°  Un  plateau  montagneux,  escarpé,  rocheux,  très  boisé,  appelé  Bemahara  : 

4<*  Entre  le  Bemahara  et  le  Bongolava,  un  long  couloir  de  150  kilomètres 
appelé  Ambaliky,  où  coulent  le  Manambolo  et  ses  affluents,  entre  des  plateaux 
calcaires  encombrés  de  sables  d'alluvion,  de  galets,  d'arbres  pétrifiés,  qui  ont 
permis  de  supposer  que  cette  région  avait  été  autrefois  recouverte  par  la  mer. 

A  citer  également  une  suite  d'iles  à  une  distance  moyenne  de  huit  miUo$  de 
la  côte,  entourées  presque  toutes  de  récifs  qui  rendent  la  navigation  assez  difti- 
ci  le  dans  ces  parages. 

Hydrographie,  —  Les  cours  d*eau  qui  arrosent  le  cercle  sont  tous  originaires 
du  Bongolava  et  du  Bemahara,  au'ils  traversent  quelquefois  en  des  défilée  trê:^ 
étroits  et  d'un  aspect  remarquable. 

Ce  sont  :  La  Tsarapitsaha  ; 

Le  Ranobe,  qui  vient  du  plateau  du  Tamponketsa,  passe  à  Ampoza  et  à  Be- 
revo,  postes  militaires,  et  se  jette  à  Beravina,  deuxième  port  du  cercle  par  son 
importance  ; 

La  Kingala  ; 

La  Betsisiky,  véritable  bras  de  mer,  qui  permet  de  remonter  en  boutre  jus- 
qu'à Mandroso,  et  se  jette  à  Tambohorano  ; 

Le  Manambao,qui  prend  sa  source  dans  le  Bonçolava,  au  Nord  de  Makarainga, 
contourne  le  versant  Xord  de  TAnkitsiky,  passe  près  de  Tsinjoarivo,  arrose  Mo- 
rafenobe,  Ambalarano  près  du  confluent  oe  la  Bemarivo,  au  pied  du  massif  vol- 
canique du  Fonjia,  passe  ensuite  au  Nord  du  Kojamatako,  au  pied  du  Bemoka, 
et  se  iette  dans  la  mer  à  Ambakivoa  ;  la  violence  de  son  courant  se  fait  sentir 
jusqu  à  trois  kilomètres  en  mer  au  moment  des  crues  et  empêche  raccumulation 
des  sables,  qui  détermine  la  barre  à  l'embouchure  des  autres  rivières  ; 

Le  Manomba,  qui  traverse  le  Bemahara  en  des  gorges  très  pittoresques  ; 

La  Namela,  arrosant  la  région  très  fertile  de  Berijy  ; 

La  Kilandrano,  qui  sert  de  déversoir  aux  marais  d'Ankatoka,  passe  à  Andemba 
et  se  jette  dans  la  mer  au  Nord  de  Maintirano  ; 

L'Andemba  n'est  qu'une  réunion  de  bras  de  mer  gui  se  déversent  dans  le 
canal  de  Mozambique  à  Maintirano-Maty,  ancien  chef-lieu  du  cercle.  L'île  ten- 
dant à  disparaître  sous  l'action  de  la  mer,  le  chef-lieu  du  cercle  a  été  transporté 
à  Tranovazaha,  à  10  kilomètres  au  Nord  ; 

Le  Tondrolo,  qui  arrose  une  région  de  pâturages  très  fertile  ; 

La  Soahanina,  qui  draine  les  eaux  de  la  Makarainga  et  se  jette  dans  la  mer 
par  un  large  estuaire  ; 

Le  Manambolo,  formé  du  Manambolo  et  du  Manambolo-Maty.  Le  Manambolo 
prend  sa  source  dans  le  Bongolava,  qu'il  traverse  au  pied  du  massif  de  Tsi- 
takabatia,  reçoit  à  sa  sortie  le  Manambolo-Maty,  qui  vient  du  versant  Est  du  Be- 
mahara et  passe  près  du  poste  militaire  d'Ambodiriana.  Après  son  confluent 
avec  le  Manambolo-Maty,  le  Manambolo  change  de  direction,  coule  au  Sud. 
passe  à  Ankavandra,  chef-lieu  du  secteur,  traverse  le  Bemahara  en  des  gorges 
profondes  et  très  étroites.  Bekopaka  surveille  la  sortie  de  ce  défilé.  A  partir  do 
ce  point,  le.  Manambolo  s'étale  (^ns  la  plaine  et  sert  de  déversoir  à  de  nombreui 
lacs,  dont  les  principaux  sont  ceux  de  Beronahy,  lafontaky,  Antsolahy,  Befotaka. 
sur  la  rive  droite,  Ankaivo  et  Ankera,  sur  la  rive  gauche. 

La  Soahazo,  qui  sert  de  limite  Sud  à  la  circonscription. 
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RenBeignemento  sur  les  resaouroes  locales 

En  arrière  de  la  zone  sablonneuse,  le  terrain  présente  des  compositions  va- 
riables. Tantôt,  ce  sont  des  alluvions  presque  exclusivement  argileuses,  avoisi- 
nant  surtout  les  émergences  du  terrain  primitif  qu'on  rencontre  un  peu  partout 
dans  la  contrée  ;  tantôt,  ces  alluvions  argileuses  sont  fortement  mélangées  de 
sables,  de  détritus  calcaires  et  de  fossiles  et  forment  alors  d'excellents  terrains 
pourTélevage  et  les  cultures.  Souvent,  enfin,  comme  dans  la  région  d'Anjia,  village 
situé  à  un  jour  et  demi  dans  l'intérieur,  on  rencontre  de  vastes  étendues  sablon- 
neuses, anciennes  dunes  des  mers  primitives,  que  recouvre  une  maigre  végéta- 
tion. Au  delà,  et  à  partir  du. pic  d'Anjia,  qui  on  forme  la  pointe  la  plus  septen- 
trionale, on  entre  aans  le  Bemahara,  longue  chaîne  calcaire  s'étendant  du  ?ïord 
au  Sud  sur  un  développement  d'environ  200  kilomètres.  A  son  aspect  tout  spé- 
cial, à  ses  aiguilles  enilées  d'origine  corallienne,  on  reconnaît  un  ancien  fond 
de  mer  dont  l'émer^^ence  a  dû  coïncider  avec  les  soulèvements  éruptifs,  tels  que 
celui  du  Fonjia,  qui,  dans  cette  contrée,  s'enchevêtrent  souvent  dans  les  terrams 
calcaires  et  les  recouvrent  de  leurs  débris.  En  certains  points,  ces  terrains  d'ori- 
gine éruptive  paraissent  imprégnés  de  substances  bitumineuses,  dont  on  a  déjà 
signalé  quelques  gisements,  pnncipalementaux  environs  de  Morafenobe. 

Dans  les  forêts  qui  couvrent  les  massifs  du  Bemahara,  les  régions  du  Tongay, 
du  Manambolo  et  du  Soahanina,  on  rencontre  diverses  sortes  d'arbustes  et  de 
lianes  à  caoutchouc,  de  l'ébène,  du  palissandre  et  d'autres  bois  précieux.  Les 
bois  communs,  tels  que  les  faux-camphriers  et  le  hatafa,  arbre  très  dur  avec  lequel 
on  construit  la  quille  des  boutres,  atteignent  dans  ces  forêts  des  dimensions 
énormes. 

On  trouve  du  bitume  entre  Morafenobe  et  Ankilahila,  dans  la  rivière  An- 
tsakopanjo  et  dans  quelques  petites  rivières  voisines,  toutes  affluents  de  la  Mi- 
tsotaka,  elle-même  affluent  de  gauche  du  Ranobe. 

Le  lieutenant  commandant  le  poste  d'Ankilahila  en  a  réuni  suffisamment 
pour  en  garnir  complètement  le  sol  de  sa  case.  Il  en  a  déjà  été  signalé  dass  la 
région  d'Ankavandra  qui  sera  sous  peu  mis  en  exploitation. 

Renseignements  ethnographiques 

La  population  du  cercle  est  très  mélangée,  surtout  dans  la  zone  côtière. 

On  y  rencontre  : 

i^  Des  Zanzibarites,  sujets  allemands,  portugais  ou  anglais,  presque  tous 
commerçants  ; 

2^  Des  Gomoriens  et  Anjouanais,  qui  occupent  des  professions  libérales  ou 
font  du  commerce  pour  le  compte  d'Indiens  ; 

3^  Des  Indiens,  tous  commerçants  ; 

4®  Des  Antaloatra,  métis  de  Gomoriens  ou  d'Indiens  et  de  femmes  saka- 
lava  ; 

5<>  Des  Makoa,  anciens  esclaves,  population  laborieuse  ; 

6<»  Des  Mozalia,  métis  de  Makoa  et  de  Sakalava,  intelligents  et  travailleurs, 
qui  sont  charpentiers,  forgerons  ou  cultivateurs  ; 

7*  La  race  sakalava,  que  l'on  peut  diviser  en  quatre  peuplades,  de  caractère 
et  de  mœurs  essentiellement  différents  : 

Les  Vezo,  habitant  les  villages  côtiers,  hardis  marins,  excellents  pêcheurs, 
bons  boutriers,  qui  sont  des  gens  soumis,  très  doux,  vigoureux,  ayant  déjà 
rendu  de  grands  services  au  commerce  et  à  la  navigation  ; 

Les  Masikora,  résidant  dans  les  régions  de  cultures  et  de  pâturages,  où  ils 
cardent  quelques  troupeaux;  ils  sont  belliqueux,  très  orgueilleux  et  dédaignent 
les  travaux  de  la  terre  ; 

Les  Behos^,  sauvages  qui  habitent  la  région  inextricable  du  Bemahara, 
sont  des  gens  inoffensiis,  qui  se  nourrissent  du  produit  de  la  chasse  et  de 
racines  ; 

Les   Bemihimpa,  bons  travailleurs,  robustes,  s'occupant  de  cultures  et 
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d'élevage,  et  habitant  surtout  les  régions  très  fertiles  du  Berandra,  de  Bemarivo 
et  de  Morafenobe  ; 

8^  Des  Hova,  dans  la  région  d'Ankavandra. 

Le  recensement  de  la  population,  fait  à  la  date  du  1*'  janvier  1903,  a  donné 
les  chiffres  suivants  : 

SouS'Secteur  de  Maintirano 7.011  habitants 

Secteur  du  Haut-Manambao 6.902        — 

—  du  Ranobe 8.310       — 

—  du  Manombolo 6.248        — 

—  d'Ankavandra 6.096        — 

.  Total 34. 567  habitants. 

La  population  européenne  du  cercle  comprend  cinq  Français,  installés  com- 
me commerçants;  10  Grecs  et  3  Syriens,  qui  s  adonnent  plus  particulièrement  au 
conamerce  de  Tépicerie  et  de  la  bimbeloterie. 

Aucune  femme  européenne  ne  réside  dans  le  cercle. 

Renseignements  agrieoles 

Sur  le  littoral,  le  cocotier  croît  rapidement,  et  chaque  arbre  adulte  fournit 
annuellement  une  moyenne  de  100  noix.  Des  pépinières  ont  été  créées  pour  dé- 
velopper les  plantations  de  ce  précieux  palmiste. 

Le  riz  est  cultivé  sur  la  côte,  mais  principalement  dans  les  vallées  du  Rano- 
be, d'Ankavandra,  de  Bemarivo,  du  Manambolo,  du  Haut-Manambao  et 
d'Ankilahila. 

Le  maïs,  le  manioc,  le  mil,  la  patate,  le  tabac,  les  arachides  et  les  haricots 
sont  cultivés  par  les  indigènes.  Les  arachides  et  les  haricots,  étant  récoltés  en 
grande  quantité,  sont  expédiés  dans  les  autres  cercles  et  à  Mainnga. 

Les  chiffres  ci-dessous,  qui  indiquent  les  quantités  de  produits  du  sol  expor- 
tés pendant  Tannée  1902,  démontreront  Textension  considérable  prise  par  le> 
cultures  dans  le  cercle  : 

Haricot^ • 10.755  kilos 

Arachides 60.416    — 

Lentilles 3.200    — 

Mil 2.050    — 

La  canne  à  sucre  pousse  à  Tétat  sauvage  dans  Tintérieur.  On  trouverait  dans 
la  basse  vallée  de  la  Bemoka  des  terrains  favorables  à  cette  culture. 

Les  arbres  fruitiers  les  plus  répandus  sont  : 

Le  bananier,  dont  la  culture  se  développe  de  plus  en  plus,  et  qu  ipousse  é^- 
lement  à  Tétat  sauvajçe  ;  le  manguier  ;  le  prunier  malgacne  (lamoty)  ;  le  dattier 
sauvage  (kalili)  ;  le  citronnier  (tsoa)  en  grande  quantité  ;  Toranger  (tsoamamy 
en  petite  quantité  ;  le  goyavier  (maperaj. 

Des  jardins  d'essais  ont  été  installés  près  de  chaque  poste  pour  y  étudier 
la  culture  des  plantes  tropicales  ou  industrielles  qui  n'existaient  pas  dans  le 
pays  ou  qui  n'y  étaient  que  très  peu  répandues.  Les  expériences  faites  permettront 
de  conclure,  dans  un  bref  délai,  de  la  future  richesse  agricole  du  cercle. 

11  est  encore  impossible  de  dire  quels  résultats  donnerait  la  culture  de:^ 
plantes  tropicales,  telle^.que  café,  cacao,  vanille,  canne  à  sucre,  etc.,  dont  aucun 
essai  n'a  été  fait  jusqu'ici.  La  vallée  de  la  Mahakomba  (région  d'Ankilahila 
paraît  convenir  à  la  culture  du  caféier. 

Renseignements  indostriels 

La  seule  industrie  du  cerclé  consiste  dans  la  construction  des  boutres  à 

Maintirano  et  à  Beravina.  On  confectionne  aussi  quelques  nattes  à  Tambohorano. 

La  Société  française  des  mines  de  Madagascar  avait  installé  une  exploitation 
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aurifère  à  Andratiatokana,  à  3  heures  de  marche  à  TEst  d*Ankavandra,  dans  le 
Bongolava.  M.  Del  Bocca,  ingénieur,  dirigeait  Texploitation.  Mais  les  résultats 
Q  ont  pas  été  satisfaisants  ;  1  exploitation  a  été  abandonnée  et  transportée  aux 
environs  de  Tsiroanomandidy. 

Les  Sakalava  exploitent  les  arbustes  et  lianes  à  caoutchouc  que  Ton  trouve  en 
abondance  dans  les  forêts  du  cercle.  Ils  recueillent  le  latex  en  pratiquant  des 
incisions  dans  Tarbre  ou  en  coupant  les  fruits  ;  ils  coagulent  le  suc  obtenu  en 
le  faisant  bouillir  avec  du  jus  de  citron  ou  en  le  chauffant  lentement  pendant 
plusieurs  jours  et  en  le  laissant  refroidir  ensuite.  Un  homme  peut  extraire  3 
kilos  de  caoutchouc  en  8  jours  ;  le  kiloOTamme  se  vend  à  Maintirano  de  2  fr.  50 
à  3  francs.  Pendant  Tannée  1902,  le  cercle  a  exporté  5.326  kilos  de  ce  produit. 

Une  demande  de  concession  forestière  sur  la  Soahanina  a  été  faite  par  un 
négociant  de  Majunga,  M.  Billaud,  qui  y  a  déjà  installé  une  scierie  à  vapeur. 

Les  bois  précieux  (palissandre  et  surtout  ébène,  dont  333.182  kilos  sont  sortis 
du  cercle  au  cours  de  1902),  et  les  bois  de  construction  forment,  pour  le  moment, 
avec  le  bétail,  les  deux  principales  richesses  immédiatement  exploitables  et  qui 
offriraient  probablement  une  source  importante  de  revenus  à  qui  disposerait  de 
capitaux  suffisants  pour  créer  une  exploitation  pourvue  d'un  outillage  moderne 
et  de  la  main-d'œuvre  importée.  La  difficulté  du  recrutement  des  ouvriers  sera 
certainement  daiis  la  circonscription  le  principal  obstacle  —  souvent  insurmon- 
table— auquel  se  heurtera  le  colon. 

Renaeignements  oommercianx 

Quelques  Français  sont  établis  dans  le  cercle  ;  ce  sont  : 
MM.  Besa!«çon,  colon,  concessionnaire  de  Tile  Juan-de-Nova.  Il  a  dans  Ttle  de 
cinq  à  six  familles  sakalava  (Yezo)  qui  se  livrent  à  la  pèche  de  poissons  et 
de  tortues.  L'ile  renferme  quelques  dépôts  de  guano. 
Mesnard,  qui  fait  le  commerce  de  Doeufs. 
Le  PENVBN,agent  de  M.  Billaud,  qui  a  fait  une  demande  de  concession  fores-> 

tière  à  Tembouchure  et  sur  la  rive  droite  de  la  Soahanina. 
Sauget,  commerçant. 
Tabert,  commerçant. 

Le  commerce  est  presque  totalement  accaparé  par  les  Indiens,  pour  la  plu- 
part établis  depuis  longtemps  dans  le  pays,  il  est  bon  de  dire,  cependant,  que 
quelques  commerçants  grecs,  créoles  et  syriens  sont  venus  leur  faire  concurrence. 
La  maison  Vassilacopoulos  et  Athanassiou  est  établie  dans  le  cercle.  Elle  a  des 
représentants  à  Benjavilo,  Ankavandra,  Antsalova. 

Un  Syrien  concurrence  la  maison  Vassilacopoulos  au  chef-lieu  du  cercle. 
Ces  deux  maisons  font  le  commerce  de  Tépicerie  et  de  la  bimbeloterie. 
Les  denrées  d'importation  proviennent  toutes  de  Majunga  et  sont  apportées 
à  Maintirano  par  boutres  ou  par  le  paquebot  régulier  des  Messageries  Maritimes. 
Le  prix  moyen  du  fret  par  tonne  est  de  18  à  20  francs  par  boutre  et  de  27  fr.  50 
par  le  paquebot  sus-visé,  non  compris  les  frais  d'embarquement  et  de  débarque- 
ment, qui  sont  de  0  fr.  10  à  0  fr.  20  par  colis. 

Les  transactions  se  font  de  la  côte  à  l'intérieur,  soit  en  utilisant  les  cours 
d^eau,  de  Beravina  à  Berevo,  d'Ambakivoa  à  Bemoka,  de  Soahanina  à  Soatana, 
de  Benjavilo  à  Ankavandra,  soit  à  dos  d'homme. 

Mais,  avec  la  nouvelle  méthode  de  construction  des  routes,  qui  consistera,  à 
partir  de  1903,  à  porter  tous  les  efforts  pour  assurer  le  passage  aux  points  diffi- 
ciles, il  est  permis  d'espérer  ou'avant  la  fin  de  l'année  courante,  des  voitures  cir- 
culeront entre  Maintirano  et  Bemoka,  au  Nord,  Maintirano  et  Morafenobe,  à  l'Est, 
Maintirano  et  Antsalova,  au  Sud. 

Les  transports  à  dos  d'homme  seront  ainsi  notablement  diminués. 

Les  commerçants  trouvent  assez  facilement  à  la  côte,  parmi  l'élément  vezo 

ou  makoa,  les  manœuvres  dont  ils  ont  besoin  pour  le  déchargement  de  leurs 

marchandises  ;  le  prix  moyen  de  la  journée  de  travail  varie  de  1  franc  à  1  fr.  50. 

Pour  les  transports  à  dos  d'homme  loin  du  littoral,  la  recherche  de  la  main- 
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d'œnvre  est  plus  difficile  ;  ces  transports  sont  généralement  assurés  par  les  Saka- 
lava  de  rinterieur. 

Le  recrutement  de  la  main-d'œuvre,  a-t-il  été  dit,  est  difficile.  L'indigène 
travaille  volontiers  pendant  quelques  jours  à  proximité  de  son  village,  mais  ré- 
pugne à  s'en  éloigner  et  à  s'engager  pour  un  travail  de  longue  durée. 

L'introduction  de  travailleurs  étrangers  serait  donc  une  des  conditions  prin- 
cipales de  succès  pour  toute  entreprise  importante.  Il  y  aurait  lieu  pour  les  tra- 
vaux pénibles  de  ne  pas  amener  de  Hova,  qui  sont  souvent  éprouvés  par  le  climat 

Travaux  publics  et  d'intérêt  général 

Les  travaux  d'intérêt  général  effectués  par  les  chefs  de  poste  ont  porté  sar 
l'amélioration  des  voies  de  communication. 

Tous  les  sentiers  indigènes  reliant  entre  eux  les  principaux  centres  ont  été 
largement  débroussaillés  ;  des  ponts  en  bois  ont  été  construits  partout  où  cela 
était  possible;  à  défaut,  le  passage  est  assuré  au  moyen  de  pirogues. 

Presque  toutes  les  rivières  ou  bras  de  mer  sont  accessibles  dans  la  partie 
inférieure  de  leur  cours  aux  boutres  de  moven  tonnage. 

Les  pirogues  et  les  mourlangues  accouplées  peuvent  remonter  très  loin  dans 
l'intérieur. 

Les  principales  voies  de  communication  sont  :  Le  Ranobe,  remonté  par  les 
pirogues  jusqu  à  Berevo,  qui  draine  tout  le  commerce  d'une  vallée  riche  et  asset 
peuplée,  dont  Beravina  est  le  port. 

Le  sentier  de  Tambohorano-Andonaka  et  Berevo,  qui  traverse  une  région 
bien  cultivée. 

La  route  Andemba-Anjia-Morafenobe-Makarainga-Ankazobe,  qui  est  acces- 
sible aux  voitures  jusou'à  Anjia,  et  muletière  jusqu  à  Makarainga. 

Le  sentier  Ankatoka-Binary-Ankavandra.  C'est  actuellement  le  chemin  le 
plus  court  pour  se  rendre  de  Maintirano  en  Imerina.  Parcours  :  5  jours  et  demi. 

La  piste  muletière  Tambohorano-Andonaka  et  Berevo,  qui  traverse  une  ré- 
gion bien  cultivée. 

La  route  muletière  Maintirano-Anjia-Morafenobe-Ajikilahila  et  Ambalia. 

La  route  muletière  Maintirano-Andemba-Binary. 

La  route  muletière  Maintirano-Ambararata-Antsalova-Tsiandro-Ankavandra. 

La  route  muletière  Maintirano*Andemba-Ankatoka-Soahanîna-Ambato-An- 
kaivo,  avec  embranchements  sur  Seranana-sur-Tsiribihina  et  Belo-sur-Tsiribihioa 
(route  de  Morondava). 

Il  parait  plus  avantageux  de  prendre  pour  tracé  de  route  carrossable  reliant 
le  cercle  de  Maintirano  à  l'Imerina  le  tracé  Morafenobe-Ankilahila-Ambalia, 
Maevatanana,  où  aurait  lieu  la  liaison  avec  la  grande  route  de  l'OuesU 

Colonisation  et  mise  en  valeur 

Il  n'existe  ni  hôtel  ni  restaurant  dans  le  cercle. 

Les  colons  peuvent  prendre  contre  remboursement  dans  les  magasins  des 
postes  militaires  les  denrées  faisant  partie  de  la  ration  ;  elles  sont  déhvrées  aux 
tarifs  suivants,  majorés  de  25»/o. 


POSTES 

Farine 

Vin 

Tafia 

Viande 
fraîche 

Graisse 

Sel 

Café 

Snciv 

1 

Ma.intirft  no  «.......«...«. 

kilo 
0  70 
OSl 

litre 
063 
0  73 

litre 
1  è6 
1  06 

kilo 
073 
073 

kilo 
305 
9  16 

kilo 
0  15 
094 

kilo 
3  01 

kilo 

Autres  postes  de  la  côte. 
Postes  de  Tinlérieur 

0« 

Les  magasins  tenus  par  les  commerçants  de  nationalité  grecque  permettent 
de  se  procurer  les  objets  les  plus  indispensables  et  quelques  conserves. 
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Les  volatiles  sont  assez  nombreux  dans  les  villages  et  se  vendent  1  franc 
pièce  en  movenne. 

Il  est  difficile  au  nouvel  arrivant  de  trouver  à  se  lo^er  convenablement.  Le 
mieux  est  pour  lui  de  louer  provisoirement  une  case  indigène  et  de  se  faire  cons- 
truire un  logement  le  plus  rapidement  possible.  On  peut  trouver  une  case  en 
location  pour  dix  francs  par  mois  et  construire  une  paillotte  suffisante  à  une 
première  mstallation  pour  600  ou  700  francs. 

Les  transports  par  eau  se  font  en  pirogues  ou  par  boutres.  Pour  les  pirogues  de 
mer,  qui  ne  sont  guère  employées  que  pour  le  transport  du  personnel,  il  faut 
compter  sur  une  dépense  moyenne  de  5  francs  par  embarcation  et  par  jour; 
pour  les  boutres  qui  transportent  les  marchandises,  les  prix  sont  très  variables, 
et  oscillent  entre  2  et  3  francs  par  tonneau  de  jauge  et  par  jour. 

Les  transports  par  rivière  se  font  par  mourlangues,  qui  se  chargent  à  raison 
de  250  kilos  et  se  payent  2  fr.  50  par  lour  (prix  moyen). 

Les  propriétaires  et  patrons  cPembarcations  de  toute  nature  n*acceptent  au- 
cune responsabilité  relativement  aux  transports. 

Les  transports  par  terre  se  font  à  dos  d'homme,  au  prix  moyen  de  1  franc 
par  jour  et  à  raison  de  25  kilos  de  charge. 

Pour  le  filanjana,  il  faut  8  bourjanes,  payés  également  1  franc  chacun  par 
journée  de  marche.  Les  gens  du  pays  étant  peu  habitués  au  métier  de  porteur, 
ce  serait  s'exposer  à  des  mécomptes  que  de  vouloir  les  charger  à  plus  de  25  kilos. 

Il  existe  à  Maintirano  une  infirmerie  dirigée  par  un  médecin  des  troupes 
coloniales.  Les  colons  peuvent  y  être  admis. 

Un  médecin  des  troupes  coloniales  réside  à  Benjavilo  ;  il  est  chargé  d'assurer 
le  service  sanitaire  dans  tes  secteurs  du  Manambolo  et  d'Ankavandra.  Il  n'existe 
pas  d'établissement  financier  dans  le  cercle. 

Le  bureau  de  poste  de  Maintirano  délivre  4es  mandats  postaux  pour  l'inté- 
rieur de  la  Colonie  et  l'extérieur. 

ADMINISTRATION 


MM.  ToQusNNB,  0.  ^,  chef  de  bataillon  d'infanterie  coloniale,  commandant  le 

cercle. 
LoziviT,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  officier  de  renseignements. 
Fosses,  id.  chancelier. 

Nabgel,  ^,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur  du 

Haut-Mânambao. 
MAzuRié,  ^y  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur  du 

Ranobe. 
Rey,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur  du  Manambolo. 
Maritz,     ^j  capitaine  d'infanterie  coloniale,    commandant    le    secteur 

d'Ankavandra. 

Service  (le  santé 

MM.  Martinet,  médecin-major  de  2«  classe  des  troupes  coloniales,  médecin-chef 
de  l'infirmerie  de  garnison  de  Maintirano. 
FuTNSL,  médecin  aide-major  auxiliaire  (poste  mobile  de  Benjavilo). 

Dotianes 
M.  Laurent,  préposé  de  1'*  classe. 

Postes  et  Télégraphes 

MM.  TflivENET.  surnuméraire,  ffoos  de  receveur. 
YÉRON,  Cnarles,  commis  local  de  5*'  classe. 
Barral,  surveillant  local  de  5*  classe. 


-no- 


LISTE  DES  COLONS 


Français 

Besançon,   concessionnaire  de  llle 

iuan-de-Nova. 
Lb  Peuven,  représentant  de  M.  Billaud. 
MAnard,  commerçant. 

SAUGETf  id. 

Tabbrt,  id. 


Grecs 

Atbanassiou, 

Behbtis, 

Capitanopoulos, 

Caratanasis, 

Madoucos, 

Mamacos, 

Tertipis, 

Vassilacopoulos  aîné, 

Vassilagopoulos  jeune, 

Yacopoulos, 


commerçant, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Syriens 

MM.  Adib  Homsi,  commerçant. 
Baba,  Joseph, 
GoRGi,  Pierre, 

In  diens 

MM.  Abdallah   Djiwandjeb,  commerçant. 

Abdoula  Au  Mamouiubs,  id. 

Daouo  Allaoen,  id. 

GOULAM  Houssen,  îd. 

GouLAM  HoussEN  Kadra,  id. 

GOULAM  HOUSSEN  Kassim,  id. 

ISSALDJEE    SaUMANDJBB,  id. 

Karamaly  Vkldjbe,  id. 

Mamoudbay  Ismalimbb,  id. 

MOUSSADJÉE  ISMALDJiB»  id. 

pRiMOJEE  Katsguira,  id. 

Radzoubat  Sulemandjek,  id. 


ScHARiFOU  Lalldjeb,  commercaot. 
Verjéb  Sandjâb,  la. 

Camoriens 

Boina,  commerçant. 
BoiNA  Chah. 

BOUNOU. 

Mahamodou, 
Mahmadi  Moubobéa. 
Namodi  Mondoha. 
Malbm  Dyae. 
MouNié  Aboudou, 
Moussa  Mori. 
Moussa  Moulini. 

OUSSÂNI. 

SoAU  Ben  Said. 

Soauhihy. 

younoussi  ben  mohamed. 

(numériquement  62) 

Tunisien 
Isxael  BEN  Hanafi,  commcrçant. 

Sto'el  arabe 
Saum  BEN  Abdallah,  commerçant 

Anjouanais 

Moham ADi  Abderiman,  commerçant. 
SoAU  BEN  Abdallah,  id. 

(numériquement  i3) 

Sujets  poriug<ûs 

Ali  Chau. 

Ibrahim  ben  diouba. 

Maholidy  ben  Yalboté,  commerçant 

Saraxala'ben  Houssen, 


CERCLE  DE  MORONDAYA 


Renseignements 

Limites, —  Le  cercle  de  Morondava,  réorganisé  par  arrêté  du  15  août  1900,  a 

Êour  limites  :  au  Nord,  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  la  Tsiribihina  et  le 
[anambolo,  celle  du  Marokeiy,  jusqu'au  massif  de  Tsitondroina  ;  une  ligne  Snd- 
Nord,  allant  de  Tsitondroina  au  Manambolo  ;  le  cours  du  Manambolo  jusqu*au 
confluent  de  la  rivière  Itondy  ;  la  rivière  Itondy  jusqu'au  53*  15*  longitude  Est; 
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à  l^Est,  une  ligne  suivant  le  massif  du  Bongolava,  laissant  Antanimietry  au 
cercle  de  Morondava,  Analaidirano  à  la  province  d'Antsirabe,  Janjina  à  la  pro- 
vince d'Ambositra  ;  puis  le  cours  de  la  Manahantsa  jusqu'au  confluent  du 
Mangoky  ;  au  Sud,  le  Mangoky  ;  à  TOuest,  le  canal  de  Mozambique. 

Il  est  compris  à  peu  près  entre  19o  3'  et  21°  30'  de  latitude  Sud,  et  41»  30'  et  43»  30' 
de  longitude  Est.  • 

Orographie.  —  Outre  le  Bongolava,  dont  les  contreforts  couvrent  la  moitié 
des  secteurs  du  Betsiriry  et  de  la  Sakeny,  le  cercle  est  traversé  du  Sud  au  Nord 

Sar  la  chaîne  du  Bemahara,  succession  de  tables  calcaires  de  400  à  500  mètres 
'altitude,  escarpée  vers  l'Est  et  s'abaissant  par  de  larges  gradins  vers  l'Ouest. 

Les  flancs  en  sont  découpés  par  des  ravms  profonds  et  boisés. 

Le  Bemahara  est  traverse  par  la  Tsiribihina,  dont  le  cours,  de  Beria  à  Bcmena, 
est  resserré  dans  des  gorges  assez  pittoresques. 

Les  massifs  du  Bevony  et  du  tsiandavane  sont  que  l'épanouissement  du  Be- 
mahara, à  hauteur  de  Mahabo  et  de  Malaimbandy. 

Sur  la  rive  droite  du  Mangoky,  on  trouve  le  massif  du  Makay,  symétrique  du 
Vohingeza,  sur  la  rive  gauche.  Il  se  rattache  par  une  ligne  de  collines  au  Tsian^ 
dava,  mais  présente  des  somniets  de  plus  de  800  mètres.  D'un  aspect  tourmenté  et 
sauvage,  ses  vallées  sont  étroites,  parfois  encaissées  entre  des  murailles  à  pic  de 
50  mètres.  Une  végétation  puissante,  mais  malheureusement  limitée  au  fond  des 
vallées,  forme  un  contraste  violent  avec  la  désolation  du  pays  environnant.  Un 
^rand  nombre  de  ruisseaux  en  descendent,  allant  grossir  où  former  la  Sakeny, 
la  Morondava,  le  Maharivo  et  les  affluents  de  droite  du  Mangoky. 

Entre  le  Bemahara  et  la  mer  existent  quelques  ondulations  parallèles  très 
faibles,  et  dont  le  relief  va  s'abaissant  à  mesure  qu'on  approche  de  la  côte.  Seuls, 
les  monts  Mirafy  et  Borilambo,  complètement  isolés  dans  la  plaine  et  s'étcndant 
au  Sud  du  Maharivo,  sont  assez  remarquables  avec  leur  altitude  de  500  mètres. 

Hydrographie.  —  A  part  le  Mangoky  et  la  Tsiribihina,  les  cours  d'eau  qui  sil- 
lonnent le  cercle  n'ont  que  peu  d'importance.  Lampaolo,  Kerindy,  Maharivo, 
Morondava  ont  plutôt  le  régime  xles  torrents  ;  leur  lit  sablonneux,  presque  à 
sec  pendant  la  saison  sèche,  s'étend  pendant  la  saison  des  pluies. 

La  Morondava  seule  peut  être  utilisée  en  saison  sèche  ou  aux  moyennes 
eaux  pour  transporter  les  marchandises  jusqu'à  Mahabo  à  l'aide  de  pirogues 
sans  balancier  (mourlangues}. 

L'Andranomena,  la  Tomitsy  et  la  Mandrotsy,  qui  ont  un  cours  moins  long 
que  les  précédentes,  ont  un  régime  plus  régulier,  car  elles  traversent  une  ré- 
gion boisée.  L'Andranomena  est  utilisé  par  les  habitants  pour  le  flottage  des  bois, 
qu^ils  amènent  ainsi  à  la  côte. 

La  Tsiribihina,  qui  draine  une  partie  des  eaux  du  massif  central  de  l'île  par 
ses  affluents  :  Mania,  Mâhajilo,  Sakeny  et  Manandaza,  est  navigable  jusqu'à 
Seranana  pendant  toute  l'année  ;  jusqu'à  Berevo  pendant  neuf  mois  ;  jusqu'à 
Miandrivazo  pendant  deux  mois,  pour  des  embarcations  ne  calant  pas  plus 
de  0»  80. 

Après  le  Bemahara,  le  fleuve  ne  reçoit  aucun  affluent  important,  mais  une 
«[uantité  de  lacs  s'y  déversent  par  des  bras  quelquefois  navigables  et  forment 
ainsi  des  régulateurs  pour  le  régime  du  fleuve,  se  remplissant  par  la  Tsiribihina, 
pendant  la  saison  des  pluies,  et  ne  laissant  écouler  leur  trop-plein  que  lorsque 
le  fleuve  commence  à  naisser  fortement.  C'est  ce  qui  permet  l'utilisation  de  ce 
dernier  comme  voie  de  transport  dans  la  partie  ae  son  cours  comprise  entre 
le  Bemahara  et  la  mer. 

La  marée  se  fait  sentir  dans  la  Tsiribihina  jusqu'en  amont  de  Kiboy  et  les 
{goélettes  portant  4  à  5  tonnes  remontent  facilement,  par  leurs  propres  moyens, 
jusqu'à  Seranana. 

Le  Mangoky,  qui  a  la  plus  grande  partie  de  son  cours  dans  les  montagnes, 
depuis  Fianarantsoa  jusqu  au  Makay,  est  un  grand  torrent;  il  n'est  navif^ablc 
pour  de  grandes  embarcations  que  dans  un  certain  nombre  de  biefs,  trop  éloignés 
les  uns  des  autres  pour  qu'on  puisse  songer  à  utiliser  ce  fleuve  pour  une  navi- 
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gation  quelque  peu  importante.  Les  pirogues  de  mer  peuvent  cependant  le 
remonter  pendant  trois  ou  quatre  mois  de  l^née  jusqu'à  Beroroha. 

Renteignemeats  sur  les  resaoaroes  localefl 

Sur  les  plateaux  de  Mble  relief  qui  s'étendent  entre  la  Morondava  et  le 
Mangoky,  se  trouvent  de  vastes  pâturages,  abondamment  pourvus  d'herbe  pendant 
rhivernage  et  une  partie  delà  saison  sèche.  Cette  herbe  est  d'excellente 
qualité  et  fournit  aux  troupeaux  une  nourriture  substantielle. 

Les  fonds  des  vallées  sont  très  propices  aux  cultures  indigènes. 

Les  pentes  et  les  sommets  des  hauteurs  sont  en  maints  endroits  couverts 
de  bois  utilisables  pour  la  construction  et  de  lianes  caoutchoutifères. 

Enfin,  le  sous-sol  a  la  réputation  d'être  riche  ;  des  gisements  aurifère^ 
découverts  notamment  dans  la  haute  vallée  de  la  Dabolava  et  de  la  Telomita, 
semblent  donner  raison  à  cette  assertion. 

RensaignomeaiB  etbaogri^biquea 

Le  population  du  cercle  est  très  peu  dense  ;  on  y  compte  à  peine  un  habi- 
tant par  kilomètre  carré.  D'après  le  recensement  fait  dans  l'année  gui  vient 
de  s*écouler,  il  semble  que  l'estimation  la  plus  proche  de  la  vérité  doi\e 
révahier  à  45.000  habitants,  comprenant  3.000  Hova,  5.000  Betsileo,  2.000  Ma- 
koa,  35.000  Sakalava. 

Les  centres  les  plus  populeux  sont  ceux  de  Manja  et  de  Mahabo  ;  partout 
ailleurs,  les  villages  sont  clairsemés  et  de  très  minime  importance. 

Les  Hova  vivent  surtout  de  commerce  ;  ils  sont  aussi  artisans,  tailleurs, 
bouchers. 

Les  Betsileo  s'occupent  exclusivement  d'agriculture.  Il  serait  à  désirer  qu'ils 
se  répandissent  en  dehors  du  secteur  de  la  Sakeny,  où  ils  se  tiennent  cantonnés. 

Les  Makoa  habitent  le  delta  de  la  Morondava  et  les  parties  cultivables  de  U 
c6te  ;  ce  sont  exclusivement  des  agriculteurs. 

Les  Sakalava  sont,  pour  le  moment,  réfractaires  à  tout  travail  suivi  et  payé. 
Ils  ne  cultivent  guère  le  pays  que  pour  leurs  besoins  personnels.  Le  seul  oiéùer 
rétribué  qu'ils  acceptent  pour  le  moment  est  celui  de  gardien  de  bœufs. 

Environ  un  millier  de  Vezo  fournissent  les  équipages  des  pirogues,  boutre> 
et  goélettes  ;  ce  sont  des  navigateurs  intelligents.  En  dehors  de  ce  travail,  îis 
s'occupent  presque  exclusivement  de  la  pèche  et  de  la  construction  d'embarca- 
tions. 

Les  familles  indigènes  sont  peu  nombreuses.  La  syphilis  et  la  lèpre  y  font 

S  eu  de  ravages.  Une  léproserie,  aux  environs  du  chef-lieu,  n'isole  qu'une  dizain*^ 
e  familles.  L'assistance  médicale  pourra  néanmoins  rendre  prochainement  di> 
grands  services,  en  propageant  des  notions  d'hygiène  qui  éviteraient  aux  Saka- 
ma  la  plus  grande  partie  de  leurs  maladies. 

46  Européens  sont  établis  dans  le  cercle  ;  sur  ce  nombre  on  compte  23 
Français.  Il  n'y  a  pas  de  colon  marié. 

Renseignements  agriooles 

Les  cultures  indigènes  sont  le  riz,  le  manioc,  les  patates,  le  mil,  le$ 
haricots. 

Au  cours  de  Tannée  1902,  on  a  pu  constater  dans  toutes  les  parties  dn  cer- 
cle un  accroissement  considérable  ae  la  superficie  des  rizières.  Les  indigènes 
écoulent  leur  riz  aux  garnisons  des  postes  et  paraissent  enchantés  de  ce  trafic. 
Il  n'est  pas  douteux  que  les  Indiens  ne  se  livrent  à  l'exportation  de  cette  céréale. 
Le  riz  va  entrer  peu  à  peu,  de  façon  régulière,  dans  l'alimentation  des  indi- 
gènes ;  -le  fait  est  à  noter,  car,  jusqu'ici,  les  Sakalava  n'avaient  çuère  cultivé  le 
riz  que  pour  le  vendre  aux  troupes  et  pouvoir  ainsi  acquitter  leurs  impôts.  Ils 
ne  savent  pas  tirer  parti  des  ressources  indiquées  plus  haut.  Us  n'ont  encore 
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travaillé  que  pour  leur  compte  et  les  96uls  métiers  qu'ils  consentent  à  exercer, 
ivec  la  plus  extrême  répugnance,  sont  ceux  de  porteur  et  de  gardien  de  bœufs. 

Le  canal  de  la  Morondava,  creusé  en  4901,  pourra,  avec  un  léger  entretien 
nnnuei,  continuer  de  fertiliser  la  région  inculte,  il  n'y  a  pas  encore  très  long- 
temps, du  delta  de  cette  rivière  et  contribuer  au  développement  agricole  de 
cette  partie  du  cercle,  dont  la  situation  est  particulièrement  heureuse. 

L  activité  des  Européens,  qui  s'est  jusqu'ici  presque  exclusivement  confinée 
dans  les  entreprises  commerciales,  semble  vouloir  se  tourner  vers  l'agriculture. 

Les  débuts  de  ces  tentatives  sont  encore  trop  récents  pour  qu'on  puisse  en 
tirer  des  enseignements.  Une  concession  forestière  et  trois  concessions  de  terres 
ont  été  accordées  pendant  le  dernier  trimestre  de  l'année  1901. 

La  propriété  de  M.  Léo  Samat,  à  Ampasy,  est  seule  en  rapport  depuis  long- 
temps. Ai.  âamat,  établi  dans  la  région  depuis  trente-sept  ans,  a  obtenu  et  obtient 
encore  d'excellents  résultats. 

Elevage,  —  Les  indigènes  possèdent  de  beaux  troupeaux,  qiii  se  dévelop- 
pent sans  cesse  et  donneront  dans  quelques  années,  lorsque  les  animaux,  leunes 
encore  pour  la  plupart,  seront  devenus  plus  forts  et  plus  nombreux.  Le  dernier 
recensement  a  aonné  les  chiffres  suivants  pour  la  population  bovine  : 

Taureaux 1 .  4i0 

Vaches 7 .  520 

Bœufs  coupés 2.820 

Bouvillons 5.000 

Génisses 6. 750 

Total 23 .  500  animaux . 

Renseignements  induBirieU 

Il  est  regrettable  que  les  indigènes  n'aient  pas  songé  à  créer  des  cultures 
industrielles.  Le  delta  de  la  Morondava  et  la  plupart  des  terres  d'ail uvion  de  la 
vallée  de  la  Tsiribihina  se  prêteraient  cependant  à  des  essais  fructueux. 

Les  Sakalava  récoltaient  autrefois  du  caoutchouc  en  grande  quantité  (20  ton- 
nes par  an).  La  quantité  exportée  actuellement  ne  dépasse  pas  une  tonne.  Il 
semble  toutefois  qu'elle  puisse  atteindre  dans  l'avenir  la  môme  importance 
qu  auparavant,  à  condition  qu'une  certaine  méthode  préside  désormais  a  la  mise 
en  valeur  de  cette  ressource,  au  lieu  de  la  hâte  imprévoyante  qui  pousse  les 
indigènes  à  détruire  les  lianes. 

Quelques  Européens  exploitent  les  gisements  aurifères  existants  ;  c'est 
ainsi  que  la  Compagnie  L  von  n  aise  possède  un  représentant,  M.  Yinceneux,  chargé 
spécialement  de  diriger  l  exploitation  aurifère  de  la  Dabolava. 

Il  serait  possible  d'utiliser  les  ébéniers  magnifiques  et  assez  nombreux 
que  l'on  trouve  dans  les  vallées  boisées. 

Renseignements  commerdanx 

Les  Européens  établis  dans  le  cercle  se  livrent  au  commerce. 

Les  principaux  produits  importés  sont,  par  ordre  d'importance  :  l'alcool, 
Tabsinthe,  les  tissus,  la  quincaillerie,  la  coutellerie,  le  sucre,  le  savon,  les  bou- 
gies, les  allumettes.  La  vente  au  détail  de  tous  ces  produits  est  faite  presque 
exclusivement  par  les  Indiens,  qui,  eux-mêmes,  ont  recours  aux  Hovapour  écou- 
ler leurs  marchandises  dans  l'intérieur.  Les  prix  sont  très  variables,  suivant  les 
difficultés  de  transport  et  l'éloignement  de  la  côte.  Les  négociants  européens 
auraient  peu  de  chances  de  réussir  en  se  livrant  à  ce  genre  de  commerce,  pour- 
tant le  seul  rémunérateur  dans  la  région.  Mais  une  maison  importante  qui  pour- 
rait livrer  en  ^ros  et  sur  place  aux  Indiens  toutes  les  marchandises  nécessaires 
pour  approvisionner  leurs  magasins  de  détail,  leur  évitant  ainsi  tous  les  risques 
de  transport  et  reooui  de  s'adresser  à  Majunga  ou  à  Nosi-Be,  réaliserait  sans 
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.  doute  d'appréciables  bénéfices;  cette  maison  paraft  devoir  être  la  Compagnie  Mar- 
seillaise de  Madagascar,  qui  semble  désireuse  de  créer  une  succursale  à  Horon- 
dava. 

Depuis  le  20  août  1900,  le  port  de  Morondava  est  ouvert  à  TimporUtioD 
directe  ;  par  suite,  les  marchandises  venant  de  France  ne  sont  plus  obligm 
de  transiter  à  Nosi-Be  ou  M ajunga  ;  le  fret  se  trouve  diminué  des  rrais  d'embar- 
quement et  de  débarquement  dans  ces  ports,  soit  une  économie  de  20  francs  par 
tonne. 

Les  transactions  sont  assez  importantes  pour  qu  un  certain  nombre  de  so- 
ciétés ou  de  compagnies  commerciales  se  soient  établies  dans  le  cercle  ;  ce  sont: 

La  Compagnie  Lyonnaise  de  Madagascar.  —  Comptoirs  à  Morondava,  Man- 
dabe,  Manja,  Masoarivo;  pas  de  représentant  européen. 

La  Société  française  Petit  et  Roques.  —  Maison  à  Morondava* 

La  Société  Soost  et  Brandon.  —  Agent,  M.  Hagen. 

Maisons  d* importation  et  d^exportation 

MM .  A.  Bourdon,  Morondava  ;  agent,  M.  Bérard. 
L.  Samat,  Morondava. 

y.  PiRAME,  Morondava,  Tsimanandrafozana. 
Frangopolos,  Morondava,  Tsimanandrafozana,  Manja,  Antsoa. 
Angelopoulos,  Morondava. 
Praxis,  Morondava,  Tsimanandrafozana. 
Vanni  et  Werner,  Tsimanandrafozana,  Beria. 
Andersb,  Berevo,  Tsimanandrafozana. 

Main-d*œnTr6 

La  question  de  la  main-d'œuvre  se  poserait  donc  comme  une  grosse  diffi- 
culté pour  toute  entreprise  nouvelle.  Seuls,  les  quelgues  Makoa  cantonnés 
dans  le  delta  de  la  Morondava  seraient  susceptibles  de  fournir  un  travail  suivi. 
Un  fort  mouvement  d'immigration  antaimorona  et  tanala  (390  travailleurs)  a 
été  constaté  Tannée  dernière  ;  il  est  à  désirer  qû^il  continue.  Malheureusement, 
dès  qu'ils  ont  gagné  quelques  piastres,  ces  indigènes  retournent  dans  leur  pa)'s. 

L'office  du  travail,  à  part  quelques  rares  occasions  et  à  propos  de  domesti- 
ques demandés  par  des  Européens,  n'a  pas  eu  à  intervenir. 

Travaux  publics  et  d'intérêt  général 

Dans  le  cours  de  l'année  1902,  toutes  les  routes  du  cercle  ont  été  réfection- 
nées  et  les  sentiers  des  piétons  transformés  pour  la  plupart  en  bonnes  pistes 
muletières.  Le  plus  gros  travail  a  été  la  construction  de  la  route  carrossable  Maha- 
bo-Mandabe,  qui  est  actuellement  terminée.  Les  voies  carrossables  en  exploi- 
tation sont: 

10  Route  Morondava-Mahabo. 

2<>  Route  Mahabo-Mandabe. 

3®  Route  Andranopasy-Manja. 

4^  Route  Antsoa-Ambato. 

5<»  Route  Ankalalobe-Masoarivo. 

En  1901,  un  canal  avait  été  creusé  pour  dériver  une  partie  de^  eaux  de  la 
Morondava  et  les  ramener  dans  un  bras  desséché,  qui  aboutit  à  Morondava  mê- 
me ;  ce  canal  s'était  obstrué  pendant  la  saison  des  pluies.  Il  a  été  remis  en 
état  et  son  débit  est  régulier.  Ce  travail  a  eu  pour  objet  de  ramener  la  ferti- 
lité dans  le  delta  de  la  Morondava,  qui  était  autrefois  une  des  régions  les  plus 
riches  de  la  côte  Ouest. 

On  a  entrepris  la  construction  d'une  digue  avec  un  pont  de  chevalets  de  60 
mètres  de  longueur  sur  la  lagune  qui  sépare  la  ville  de  Morondava  de  la  pleine  mer. 
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n  existe  une  ligne  de  télégraphie  optique  reliant  Mahabo  (par  les  postes 
du  Tsiandava,  d'Andranobila  et  d'Ambohimena)  avec  Maintirano,  d'une  part, 
(rtaltondy),  avec  Tananarive,  d'autre  part,  (via  Analaidirano)  ;  les  télégrammes 
èi|>édiés  de  Morondava  doivent  être  envoyés  par  la  poste  de  ce  point  à  Mahabo, 
mais  la  construction  d'une  ligne  électrique  entre  ces  deux  postes  est  décidée 
eo  principe  et  sera  commencée  dès  la  fin  de  la  saison  des  pluies-. 

Golomaation  et  mise  en  valeur 

Le  climat  du  cercle  de  Morondava,  comme  celui  de  la  côte  Ouest,  est  gé- 
néralement sain.  L'Européen  y  vit  en  bonne  santé,  à  condition  d'observer  quel- , 
qaes  règles  élémentaires  d'hygiène  et  de  sobriété  et  de  ne  pas  prolonger  son 
«séjour  au  delà  de  quatre  à  cinq  années  consécutives.  La  fièvre  y  est  des  plus 
bénignes  et  ne  fait  que  de  rares  apparitions  aux  changements  de  saison. 

Un  paquebot  des  Messageries  Maritimes  touche  à  Morondava  le  22,  allant 
à  Tulear,  et  le  28,  au  retour.  Le  fret  d'une  tonne  de  marchandises  de  Marseille 
à  Morondava,  ou  vice-versa,  est  de  85  francs  ;  de  Majunga  à  Morondava,  30 
francs. 

Le  prix  du  débarquement  des  marchandises  est,  à  Morondava,  de  10  fr.  50 
la  tonne.  11  est  assuré  par  les  soins  de  M.  Samat,  agent  des  Messageries 
Maritimes,  au  moyen  de  boutres  et  de  goélettes  ;  de  nombreuses  ffoélettes  ont 
été  construites  à  Belo-sur-Mer.  Les  débarquements  des  marchandises  se  font 
sans  aucune  difficulté,  le  nombre  de  ces  embarcations  étant  suffisant. 

Les  transports  dans  l'intérieur  du  cercle  se  font  par  porteurs  et  par  piro- 
gues. Les  porteurs  se  paient  1  franc  par  jour,  plus  la  nourriture  ;  ils  peuvent 
^tre  chargés  de  25  kilos  au  maximum.  La  location  des  pirogues  est  de  3  francs 
par  jour,  somme  à  laquelle  il  faut  ajouter  les  frais  de  nourriture  des  bateliers-. 
I>eux  piroguiers  reînontent  sur  la  Tsibirihina,  de  Tsimanandrafozana  à  Miandri- 
vazo,  en  quinze  jours,  avec  une  pirogue  chargée  de  200  kilos,  mais  à  la  saison  sèche 
seulement,  c'est-à-dire  de  mai  à  novembre.  La  canonnière  Capitaine  Flay elle 
assure  les  transports  commerciaux,  au  taux  de  0  fr«  80  la  tonne  kilométrique. 

Les  prix  de  transport  de  Morondava  à  Tsimanandrafozana  par  goélette  re- 
viennent à  15  francs  la  tonne,  frais  d'embarquement  compris. 

Les  principales  voies  de  communication  sont  :  le  chemin  de  Morondava  à 
Ambositra,  praticable  aux  voitures  jusau'à  Mahabo,  aux  animaux  de  bât  jusqu'à 
Malaimbandy  ;  la  voie  de  Tsimanandrafozana  à  Betafo,  par  la  Tsiribihina  jusqu'à 
Miandrivazo  et  le  chemin  muletier  de  ce  point  à  Betafo  ;  enfin,  la  route  carros- 
sable d'Andranopasy  à  Manja,  prolongée  par  des  pistes  de  piétons  jusqu'à  Bero- 
roha  et  Mandronarivo.  Tous  les  postes  sont,  en  outre,  reliés  entre  eux  par  de 
bons  sentiers,  qui,  sur  certains  tronçons  particulièrement  importants  au  point 
de  vue  du  ravitaillement,  ont  été  rendus  carrossables. 

Une  canonnière  et  un  canot  à  vapeur  assurent  le  service  des  voyageurs  et 
des  marchandises  sur  la  Tsiribihina  une  fois  par  semaine  ;  ces  deux'  embarca- 
tions peuvent  remorquer  une  ou  plusieurs  goélettes-,  ce  qui  augmente  leur 
capacité  de  transport.  Elles  ont  suffi  jusqu'ici  à  tous  les  besoins,  malgré  un 
service  chargé. 

L'Européen  trouve  à  Morondava  un  restaurant  géré  par  M.  Bérard  (pension, 
150  à  180  francs  par  mois,  vin  compris).  Il  trouve  ausssi  un  entrepreneur  de  char- 
pentes au  même  point;  enfin,  M.  Pirame  vend  au  chef-lieu  du  cercle  des  eaux 
gazeuses  et  de  la  limonade. 

11  y  a  lieu,  en  outre,  de  signaler  la  présence,  dans  tous  les  postes,  de  mai- 
sons de  détail  indiennes,  où  l'on  trouve  à  peu  près  tous  le«  articles  d'épicerie, 
mercerie  et  quincaillerie  de  consommation  courante,  et  celles  de  trois  ou  quatre 
tailleurs  hova  à  Morondava. 

Un  marché  se  tient  tous  les  jours  au  chef-lieu  ;  on  peut  s'y  approvisionner 
constamment  en  viande,  poissons,  légumes,  volailles  et  œufs. 

Les  vins  d'origine  française,  vins  des  Bouches-du-Rhône  et  de  l'Hérault,  se 
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vendent  en  daines- jeaones de  18  à  ^litres  ;  le  prix  varie,  suivant  qualité,  de  13  ) 
30  francs. 

Les  conserves  sont  importées  en  majeure  partie  par  les  maisons  françaises 
Amieux,  Louit,  Potin,  Bouvais-Flon,  Rodei,  etc. 

Le  pétrole  se  vend  par  touques  de  20  litres,  au  prix  de  13  francs. 

On  se  procure  tons  les  articles  de  quincaillerie  et  tous  les  outils  à  des  prix 
peu  élevés. 

Seul,  Tameublement  fait  absolument  défaut.  L'unique  industrie  indigèneest; 
celle  des  nattes.  Le  prix  moyen  d'engaçement  des  travaill^irs  est  de  1  franc  par 
iour,  la  nourriture  étant  à  fournir  par  remployeur.  Dans  les  mêmes  conditions, 
les  domestiques  indigènes  sont  payes  de  15  à  30  francs  par  mois. 

On  trouve  des  cases  malgaches  à  louer  depuis  10  francs  jusqu*à  50  francs 
par  mois. 

I 

ADMINISTRATION 


MM.  Metz,  ^,  chef  de  bataillon  d'infanterie  coloniale,  conf mandant  le  cercle. 
CoRRB,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  adjoint  au  cômmandanî  du  cercle. 
Braive,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  ofncier  de  renseignements. 
Laixey,  capitaine  d'infanterie  coloniale^  chancelier. 
Tbéraud,  écrivain  de  i***  classe  des  affaires  civiles. 

Service  de  santé 

MM.  BiNARD,  médecin-major  de  S*  classe  des  troupes  coloniales,  médecin-chef 

de  Tambulance  de  Morondava. 
Latour,  médecin  aide-major  de  i'*  classe  des  troupes  coloniales,  médecin 

mobile  de  la  Tsiribihina. 
Chouquet,  médecin  aide-major  de  i'*  classe  auxilaire  des  troupes  coloniales, 

médecin-chef  de  Tambulance  de  Tllot  Indien. 
Le  Pape,  médecin  aide-major  de  !■'«  classe  stagiaire  des  troupes  coloniales, 

médecin-chef  de  l'infirmerie  de  Mandabe. 

Douanes 

MM.  PoGçiOLi,  vérificateur  de  3*  classe. 
BoYER,  sous-brigadier  de  1"  classe. 
Samat,  Gabriel,  préposé  auxiliaire. 

Postes  et  Télégraphes 

MM.  FiRiNGA,  commis  local  de  5«  classe,  ff*^'"  de  receveur. 
Gros,  commis  local  de  5«  classe. 

Travaux  publics 
M.  Lamazkrollb,  commis  de  2«  classe  des  travaux  publies. 

Police  et  Prisons 
M.  RoTT,  brigadier  de  2*  classe,  AT»"  de  commissaire  de  police. 

Cultes  et  enseignement 

Mission  norvégienne 
MM.  A  as,  pasteur  norvégien. 

OSTBYE,  id. 

Stehs,  id. 
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LISTE  DES  COLONS 


Français 

IM.  BÉRARO,  conunercant. 

Berthier,         id. 

CoLUGNON,  employé  de  commerce. 

dbLkscurb,  commerçant. 

Dkmour,  cuisinier. 

EsvEiM,  commerçant. 
M»*  V  ËTHKVB,  blanchisseuse. 
X.  Flkurbt. 

M-  FuRST,  blanchisseuse. 
m.  Gabtan.  J.,  employé  de  commerce. 

Lemarik  dit  Brunet,  employé  de  com- 
merce. 

Harin-Romain,  charpentier. 

Parfait,  employé  ce  commerce. 

Pargas,  J.-B.,  cnarpentier. 

Pargas,  J.,  id. 

PBTrr,  commerçant. 

Petit-Nicolas,  colon. 

PiRAME,  Victor,  commerçant. 

Roques,  id. 

Samat,  Léo,^,  agent  des  Messageries 
Maritimes. 

Samat,  Alfred,  colon. 

Samat,  Eugène,  commerçant. 

Thomas,  cnarpentier. 

Yanni,  commerçant 

ViNCENEUX,  prospecteur  (C**  Lyon- 
naise). 

Allemands 

XM.  Hagen,  représentant  de  commerce. 
ScHMiD,  employé  de  commerce. 
Weriver,  commerçant. 

Anglais 

XM.  Dbcotters,  employé  de  commerce. 
Howe,  commerçant. 

Norvégiens 

XM.  Andersen,  A.,  commerçant. 
Andersen,  H.-M.,      id. 

Turcs 

XM.  Praxis,  débitant. 

Stambouus,  employé  de  commerce. 

Grecs 

XM.  Angelopoulos,  commerçant. 

DiMETRius-PsYTGBAS,  employé  de  com- 
merce. 

FiROs,  employé  de  commerce. 

Franghiadaus,  employé  de  com- 
merce. 

Frangopoulos,  commerçant. 

Hadjy,  id. 

Katagoginos,  id. 

Panatotopoulos,      id. 


MM.  Papaivannou,  commerçant. 
Seletopoulos,  id. 

Spiliopoulos,  id. 

Spiropoulos,  id. 

Africains 

MM.  Amar-si,   commerçant 
Fomo,  id. 

iBRAmM,  id. 

Osman  Hadbi,   id. 
Said,  id. 

Saveli,  id. 

indiens 

MM.  Abdallah  Karimjy,  employé. 

Abdoul  Ali  Djapfardjy,  commerçant. 
Abdoulouseny  Taibdjy,  employé. 
Adamjy  Abdal  Aly,  employé. 
Adamjy  Ismaildjy,  commerçant, 
Adamjy  Tiandjy,  id. 

Aden  Lama,  id. 

AUBAY  Djina,  id. 

Alibay  Djouma,  id. 

AuBAY  Karlndjy,  id. 

Alibay  Mao.ndjy,  id. 

AUBAY  POUNDJA,  id. 

AuBAY  Saidiy,  id. 

Alibay  Samjy,  employé, 
Amar  Si,  id. 

Amed  Ibrahim  Kodja,  commerçant. 
Assanaly  Moussadjy,  employé. 
BiNDJY  Boga,  commerçant. 
Daoud  Alibay,  id. 

Déossi  Boga,  id. 

Diadaoudji  Djivan,     id. 
Djadadjy  Dramjy,     id. 
Djaya  Brandjée,  employé. 
Djeta  Djamal,  commerçant. 
Djeta  Djivan,  employé. 
Djlna  Dramsy,  commerçant. 
Djina  Saoudjy,  id. 

Djiva  Djina,  id. 

Djiva  Djiram,  id. 

Djouma  Mita,  id. 

Filibay  Sim  Dadjee,  employé. 
Galamousen  Morodjee,    id. 
Galamousseny  Taiabdji,  commerçant, 
Galamoussen  Isaldji,  id. 

Goolamal  Dcopi,  id. 

Ibramdji  Karimjy,  id. 

Ibrandji  Moussa dji,  id. 

iBRANDJY  Taibdjy,  id. 

iBRANDJY  Taiebdjy,  employé. 
IsMAEL,  commerçant. 
Ismael  Coup  Mi,  commerçant. 
ISMALDJI  Divoudji,        id. 
Jaffar  Poudjany,        id. 
Kandjy   Djina,    employé. 
Kara  Diassa,  id. 
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MM.  Karamodini  àdamjbe,  employé. 
Karamou  Moroodjee,       id. 
Karamoudini  Adamjbr,     id. 
Karimo  Nato,  commerçant. 
Kassen  Sharipou,  employé. 
Kassimdjy  Daoudjy,     id. 
Kassim  Kapoum,  id. 

Kassim  Pardano,         id. 
Lada  Kandjeb,  id. 

Lira  Randjy,  id. 

M  A  HA  MA  Djama,  Commerçant. 
M  A  HA  MED  Aly,  employé. 
Mahamed  Kodjee,      id. 
Mamady,  id. 

Mamadadjy  Tedjy,    id. 
Mamdaui  Jaffardji,  id. 
Mamhadi  Balou,  commerçant. 
Mamjy  Taora,  id. 

Mandjee  Ladha,  employé. 
Mandjy  Djaffardjy,  commerçant. 
Mandjy    Radians,  employé. 
Manjee  Dercham,         id. 
Marsay  Maoudjy,        id. 
MoNDJY  Kadjy,  id. 

MORBAY  Ibrandjeb,      id. 
Moundjy  Valdjy,  commerçant. 
Moussa  D^ivan,         id. 


MM.  Nossbr  Djamal,  commerçant 
NossBR  Ismael,  id. 

NossBR  Mandjy,  id. 
Nathoo  Randjy,  id. 
PiRiBAY  Ramdjy,  id. 
PiRiBAY  Karimdji,  id. 
Pftambu  Mouradjeb,  employé. 
Popote  Ratamjee,  id. 

Rassou  Au  Bay,  id. 

Razoubay  Abdul  Alî,       id. 
Remo  Kila,  id. 

Reno  Kannely,  id. 

Remotolo  Ramjy,  id. 

Sarifou  Bondjy,  id. 

Soudard  T  Y  Irudjee,  commerçant. 
SouDARDJY  Ratemjee,       id. 
Valdjy  Ismaildy,  id. 

Yaldji  Ratamjy,  id. 

Valdjy   Damal,    employé. 
Valdjy  Djina,  id. 

Valdji  Ramatol^\,  id. 
Valdjy  Ratamjy,  id. 
Valdjy  Aliday,  id. 

Vally  Serif,  id. 

ViSRAM  Djetha,  id. 

VosAMNJi  Ramdjy,       id. 


CERCLE   DES    MAHAFALY 


Le  cercle  des  Mahafaly  a  été  détaché  de  Tancien  cercle  de  Tulear,  passé  sous 
le  régime  civil,  et  a  été  maintenu  dans  ses  anciennes  limites.  Les  difficultés 
que  présente  l'occupation  d'un  pays  où  les  habitants  sont  quelque  peu  nomades, 
les  ressources  en  eau  et  en  produits  d'alimentation  très  rares,  ont  nécessité  le 
maintien  sous  le  régime  militaire  de  cette  région,  qui  s'adosse,  à  l'Est,  au  cercle 
de  Fort-Dauphin  et  présente  un  développement  de  côtes  considérable  s'étendant 
depuis  l'embouchure  de  la  Menarandra,  au  Nord-Ouest  du  cap  S*«-Marie,  jusqu'à 
hauteur  de  la  limite  Nord  du  lac  Tsimanampetsotsa. 

L 

vaste 

dei       ,         ^  , 

rivière'presqiie  toute  l'année  à  sec  et  marquée  sur  les  cartes  par  un  simple  poin- 
tillé. Cette  vallée  est  orientée  Est-Ouest.  La  limite  orientale,  qui  traverse  entre 
les  vallées  du  Manambovo  et  du  Menarandra  une  région  désertique,  est  en  somme, 
purement  conventionnelle  et  peu  définie. 

Oroqraphie. — Les  monts  Horombe  viennent  finir  dans  le  cercle  des  Mahafalv  ; 
c'est  de  leurs  pentes  occidentales  que  coulent  les  quelques  fleuves  qui  arrosent  la 
région.  Les  monts  Horombe  forment,  dans  cette  partie  extrême  de  l'île,  une 
succession  de  hauts  plateaux  crayeux,  coupés  par  des  vallées  verdoyantes  alter- 
nant avec  des  zones  cactées,  qui  sont  la  caractéristique  de  cette  singulière  ré- 
gion. Parallèlement  à  la  côte  et  après  une  première  bande  de  dunes,  le  sol  se 
relève  en  une  succession  de  plateaux  tabulaires  d'une  altitude  variant  entre  800  et 
1.000  mètres,  où  la  végétation,  quoique  épaisse,  reste  maigre  et  comme  étiolée. 
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Hydrographie.  —  Ce  chapitre  comporte  peu  de  développements,  puisque  le 
système  fluvial,  à  part  riiinta  et  le  Menarandra,  n'est  constitué  que  par  des  ri- 
vières la  plupart  du  temps  à  sec,  ou  dont  les  eaux  coulent  sous  le  sable  et  n'attei- 
gnent même  pas  toujours  TOcéan. 

Bessources 

Les  ressources  sont  àpeu  près  nulles  et  c'est  précisément  ce  qui  a  nécessité 
le  maintien  des  troupes  dans  ce  pays  encore  peu  connu  d'ailleurs.  Cependant,  les 
habitants  s'occupent  d'élevage  et  ont  de  beaux  troupeaux  de  bœufs.  Le  mouton 
s'accommode  très  bien  du  climat  et  des  resssources  en  herbages  qu'offre  le  pays 
et  des  troupeaux  assez  importants  de  cet  ovidé  à  grosse  queue  y  ont  été  vus. 

Renseignements  ethnographiques 

On  n'a  pu  encore  procéder,  cela  se  conçoit,  à  un  recensement  exact  de  la 
population,  laquelle,  nomade,  vivant  cachée  et  se  dérobant  toujours  aux  inves- 
tigations des  Européens  évite  le  plus  possible  d'entrer  en  contact  avec  nous. 
Toutefois,  dans  certains  postes,  les  indigènes,  mis  en  confiance  par  l'attitude 
pacifique  des  troupes,  se  sont  rapprochés  pan  à  peu,  dès  qu'il  ont  compris  aue 
des  quelques  échanges  qu'ils  pourraient  faire  avec  elles,  ils  pourraient  tirer  des 
avantages  ou  bénéfices  divers.  Sur  la  côte  résident  quelques  Masikoroet  Vezo, 
mais  le  fond  de  la  population  est  constitué  par  des  Manafaly.  Il  ne  faut  pas 
compter  pouvoir  de  longtemps  astreindre  ces  indigènes  aune  tAche  suivie  quel- 
conque, et,  d'ailleurs,  à  part  les  villages  de  la  côte,  où  les  petits  armateurs  et 
commerçants  peuvent  se  livrer  à  un  trafic  finictueux,  on  ne  saurait  encou- 
rager des  colons  européens  à  venir  s'installer  dans  le  pays,  pour  y  entreprendre 
quoi  que  ce  soit. 

Renseignements  administratifs 

Le  chef-lieu  de  cette  circonscription  a  été  établi  à  Androka,  non  loin  de 
l'embouchure  de  l'Ilinta,  en  un  point  de  la  côte  où  le  mouillage,  abrité  à  l'Ouest 
par  File  Nosimborona,  est  assez  tenable  môme  par  grosse  mer. 

ADMINISTRATION 


MM.  Tralboux,  'f^f  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  cercle. 
PosTH,  id.  officier  de  renseignements. 

COiNTET,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  chancelier. 

Fauchbrand,  médecin  aide-major  de  i'*  classe. 


CERCLE    DE    FORT-DAUPHIN 


Situé  à  rextrémité  Sud-Est  de  la  Grande  Ile  et  développant  environ  400  kilo- 
mètres de  côtes  sur  l'Océan  Indien,  le  cercle  de  Fort-Daupnin  est  limitrophe  de 
la  pravince  de  Farafangana  et  du  cercle  de  Tulear.  Fort-Dauphin,  chef-lieu  du 
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eercle  et  station  maritime,  se  trouve  par  25<>1*  de  latitade  Siid  et  44H5'  de  lon- 
gitude Est  dans  la  zone  subtropicale. 

Limites.  —  Le  cercle  de  Fort-Dauphin  est  limité,  d'une  façon  générale,  en 
allant  de  TEst  à  TOuest,  par  : 

i<^  La  ligne  de  partage  des  eaux  entre  Flavibola  et  le  Mananjary  (Tranobf  ) 
et  la  haute  vallée  de  Tltomampy,  la  moyenne  vallée  du  Manampanihy  et  le 
Mandrare  ; 

2^  La  crête  orientale  du  haut  bassin  du  Mangoky,  jusqu'à  hauteur  de 
Betroky  ; 

3<»*Une  ligne  brisée  fictive  allant  de  TEst  à  TOueM,  jusqu'au  gué  de  THazo- 
fotsy,  puis,  du  Nord  au  Sud,  jusqu'à  Isoanala  et  laissant  au  cercle  les  bassins  de 
THazorotsy  et  du  Manambovo,  en  amont  de  Hazofotsy  et  dlnanarena  ; 

4<^  La  ligne  de  partage  des  eaux  entre  les  affluents  de  gauche  de  Tlnapera 
et  la  Menarandra,  jusqu'à  hauteur  du  coude  de  la  Manarandra  ;  le  cours  inférieur 
de  la  Menarandra  à  partir  de  ce  point. 

Orographie.  —  La  partie  orientale  du  cercle  est  particulièrement  acci- 
dentée. La  grande  arête  dorsale  de  l'île  vient,  en  effet,  se  terminer  aux  environs 
de  Fort-Dauhin  en  un  massif  tourmenté  et  élevé  (Andohaela,  1.980  mètres  d  alti- 
tude), où  prennent  naissance  les  principaux  cours  d'eau,  tels  que  le  Mandrare,  le 
Manambovo,  le  Mananara,  le  Fanjairano  et  le  Manampanihy.  De  ce  massif,  se 
détachent  d*importants  contreforts,  doat  deux  se  redressent  dans  une  direction 
sensiblement  parallèle  à  la  chaîne  principale  (Beampingaratra),  en  Tencadrant  à 
l'Est  (Tsitongabarika)  et  à  l'Ouest  (tvavara)  avec  des  altitudes  variant  de  800  à 
i  .900  mètres.  Deux  autres  contreforts  forment,  vers  l'Ouest,  risandelo(l  .288  mètres) 
et  la  Ramoa  (1.349  mètres),  ce  dernier  poussant  une  ramification  jusqu'à  Ândraho- 
mana  (Vohitrandriana).  In  dernier  contrefort  vers  le  Sud  dirige  ses  crêtes  jus- 
qu'aux environs  immédiats  de  Fort-Dauphin  (pic  S*-Louis,  442  mètres). 

Dans  le  Nord  du  cercle,  une  chaîne  secondaire  longeant  le  cercle  des  Bara 
se  détache  de  Tarête  principale,  suivant  une. direction  Ouest.  A  proximité  de  Ta- 
matamo-Tsivory,  cette  chaîne  s'infléchit  vers  le  Sud  et  forme  les  Tsitongana- 
kanga  (1.363  mètres). 

Entre  Mandrare  et  Manambovo  surgissent  quelques  hauteurs  isolées,  parmi 
lesau elles  le  Vohimena  marque  le  centre  du  pays  antandrov.  Au  Nord  du  cap 
S*«-Marie,  l'immense  plateau  compris  entre  Manambovo  et  Menarandra  se  trouve 
dépourvu  de  toute  hauteur  remarquable. 

L'arête  faîtière  de  l'île,  aboutissant  à  l'Andohaela  et  se  prolongeant  jusqii'à 
la  mer,  détermine,  dans  le  cercle  de  Fort-Dauphin,  une  ligne  de  démarcation 
assez  nette  entre  deux  régions,  dont  l'une  peut  être  rattachée  au  régime  général 
de  la  côte  Est,  et  l'autre  à  celui  de  la  côte  Sud-Ouest. 

Cette  ligne  de  démarcation,  passant  entre  les  hautes  vallées  du  Manampanihy 
et  du  Mandrare,  atteint  la  côte  aux  environs  d'Andrahomana  (40  kilomètres  à 
l'Ouest  de  Fort-Dauphin). 

Hydrographie.  —  La  région  orientale  est  bien  arrosée.  Les  cours  d  eau 
dévalant  en  torrents  des  hautes  chaînes  boisées  ne  prennent  un  cours  régulier 
qu'aux  abords  du  littoral  ;  leur  embouchure  (Vinany),  barrée  par  les  sables,  ne  se 
dégage  que  lorsque  la  pression  des  eaux  est  assez  forte  pour  rompre  ce  barrage, 
aussi,  la  plupart  des  cours  d'eau  s'élargissent-ils  considérablement  dans  leur 
cours  inférieur  et  forment-ils  des  bras  transversaux  s'épanouissant  en  étangs 
plus  ou  moins  profonds. 

Le  Sud-Ouest  du  cercle  est  très  mal  partagé  au  point  de  vue  de  Tirrigation 
naturelle.  Les  trois  seuls  cours  d'eau  qui  atteignent  la  région  côtière,  le  Man- 
drare, le  Manambovo  et  le  Manarandra,  sont,  dans  leur  cours  inférieur,  dépour- 
vus d'affluents,  et  l'immense  plateau  antandroy,  qui  parait  avoir  récemment 
émergé  de  l'Océan,  ne  dispose  d  aucune  eau  courante. 

Les  principaux  cours  d'eau  du  cercle  sont  :  l'Andringitra,  l'Iavibola,  qui 
arrosent  le  beau  circ^ue  d'Andrialo  et  la  plaine  Imalo,  le  Manampanihy,  avec  ses 
affluents,  le  Mananjary  (Tranobe),  le  Mandrare  et  la  Maloto,  Tlsama,  le  Ma- 
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nambato,  Tlhosy,  dont  les  divers  bras  arrosent  la  région  de  langona  et  d'Amba- 
nihazo,  le  Mananivo,  Tlsavika,  le  Fanjairano  et  ses  affluents,  le  Manambaro  et 
l'Ifangaly  (Bevava),  le  Manampanja  (Ranofotsj;).  Toutes  ces  rivières  appartien- 
nent à  la  région  orientale.  Les  autres,  d'un  débit  beaucoup  plus  irrégnlier,  appar- 
tiennent à  la  région  occidentale  ;  ce  sont  :  le  Tarasy,  le  Mandrare  et  ses  affluents  : 
Berefo,  Sahananja,  Mangotra,  Vorokazo,  Tsivory,  Andrantria,  Sakamasoa  et 
Ikondra,  sur  la  rive  droite  ;  Manambolo,  Masiapia  (Ranobe),  Famata,  Isantoria, 
Atrokotroky,  Mananara,  sur  la  rive  gaucbe.  Il  laut  ajouter  encore  à  cette  énu- 
mération  le  Manambovo  et  ses  affluents  :  Ivolovolo,  Belavenoka,  Ilalana,  Saka- 
vahazo,  Sakamare  et  Behara,  le  Menarandra  avec  ses  affluents  de  gauche,  Me- 
oakopy,  Tsipalisy  et  Manambahy. 

Renseignements  sur  les  ressources  locales 

Le  sol  du  cercle  est,  comme  on  le  verra  plus  loin,  propice  aux  cultures 
tropicales,  de  même  qu'à  la  plupart  de  celles  des  climats  tempérés. 

La  circonscription  est  très  bien  partagée  au  point  de  vue  forestier.  Fournies 
d'essences  variées  et  de  choix,  généralement  de  bois  durs  d'ébénisterie,  la 
plupart  des  forêts  de  la  zone  orientale  peuvent  être  facilement  exploitées,  en 
raison  de  leur  proximité  de  la  côte  ou  des  cours  d'eau.  Aux  environs  mêmes  de 
Fort-Dauphin,  on  dispose  encore  de  quelques  lots  forestiers  importants. 

La  zone  occidentale  du  cercle  comprend  les  forêts  à  végétation  spéciale  au 
Sud  et  au  Sud-Ouest  de  Madagascar.  Les  végétaux  ligneux  y  revêtent,  pour  la 
plupart,  des  formes  particulières.  On  y  trouve  des  buissons  épineux  et  des  eu- 
phorbiacées  d'aspect  étrange,  presque  toutes  caractérisées  par  le  défaut  de  feuil- 
les et  de  fleurs  apparentes  et  par  la  sécrétion  d'un  latex  spécial  à  chacune.  Une 
de  ces  euphorbiacées,  connue  sous  le  nom  à'iniisy  et  récemment  décrite  par  M. 
Drake  del  Castillo,  donne  un  caoutchouc  très  apprécié.  Dans  cette  zone,  il  y  a 
également  lieu  de  signaler  le  fantsilosy,  sapinaacée  dtî  forme  bizarre,  dont  le 
bois,  léger  et  tendre,  paraît  être  susceptible  d'une  exploitation  industrielle. 

Les  ressources  minérales  du  cercle  sont  encore  peu  connues.  Le  minerai  de 
fer  semble  assez  répandu.  La  présence  de  l'étain  a  été  signalée  vers  Soanierana. 
Des  quartz  auraient  été  reconnus  vers  Tsimilahana.  Le  cristal  de  roche  a  été 
trouvé  dans  la  région  d'Andasibe. 

Le  calcaire  et  le  kaolin  se  rencontrent  en  maints  endroits.  La  pierre  à  chaux 
existe  également  en  divers  points  ;  des  fours  fonctionnent  à  Andrahomana,  Ela- 
kelaka,  Makarera  et  Manamoolo.  En  outre,  les  coraux  de  la  côte  sont  utilisables 
pour  la  fabrica^tion  de  la  chaux. 

Quelques  sources  thermales  existent  dans  l'intérieur  du  cercle,  notamment 
aux  environs  de  Ranomafana  (Ambolo)  et  d'Esira. 

Renseignements  ethnographiques 

La  population  recensée  du  cercle  de  Fort-Dauphin  est  de  147.497  habitants; 
elle  comprend  des  Antanosy,  des  Antandroy,  des  Antatsimo  et  des  Européens 
et  créoles. 

L'Antanosy  est  simple,  naïf  et  d'un  caractère  gai;  ses  traits  sont  réguliers 
et  sa  stature  assez  forte;  très  paresseux,  il  ne  travaille  que  par  nécessité;  ses  plus 
belles  journées  sont  celles  où,  assis  sur  le  seuil  de  sa  porte,  il  joue  de  l'accor- 
déon ou  entame  de  lon^s  discours  avec  ses  voisins.  Poussé  par  le  besoin  de  sub- 
sister, il  plante  du  manioc,  du  riz  et  des  patates,  il  élève  des  bœufs  et  des  volail- 
les, il  se  rend  môme  dans  la  forêt  pour  récolter  du  caoutchouc  qu'il  vend  ou 
êrhange  contre  des  cotonnades  ou  des  marchandises  dont  il  ne  peut  se  passer. 
Il  s'embauche  aussi  quelquefois,  mais  l'Européen  arrive  rarement  à  le  retenir 
très  longtemps.  Aussitôt  qu'il  a  gagné  quelques  piastres,  il  retourne  dans  son 
village. 

Les  Antandroy  constituent  la  population  la  ^us  sauvage  et  la  plus  fanati- 
que de  Madagascar,  ils  vivent  disséminés  par  petits  villages  sur  un  sol  qui,  jus- 

40 
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qu'à  présent,  passait  pour  pauvre  et  aride,  mais  qui,  heureusement,  offre  d'assez 
grandes  ressources  pour  la  culture. 

Ils  commencent  à  cultiver  d'une  façon  plus  sérieuse  le  mil,  les  patates,  le 
manioc,  le  maïs,  les  arachides,  les  pois  du  Gap,  les  haricots  et  le  tabac  ;  ils  réus- 
sissent admirablement  bien  Télevage  et  les  bœufs  forment  leur  principale  richesse: 
les  troupeaux  de  TAndroy  recensés  comptent  391.000  têtes  de  bétail,  qai 
pourront  donner  lieu  à  de  fortes  transactions  commerciales,  quand  un  service 
maritime  direct  mettra  Fort-Dauphin  en  communication  avec  T Afrique  du  Sud. 
i^es  Antandroy  cherchent  également  le  caoutchouc,  qu'ils  vendent  ou  échangent 
contre  des  cotonnades,  des  verroteries,  des  marmites  et  d'autres  marchandises, 
ils  commencent  à  connaître  la  monnaie  et,  dans  certains  secteurs,  ne  veulent 


postes 
pays  n'a  pas  été  chose  inutile. 

L'Antatsimo,  mélange  d'.\ntanosy  et  d'Antandroy,  est  aussi  paresseux  que 
l'Antanosv  ;  il  est  plus  sauvage  et  offre  moins  de  ressources  comme  main-d*œuvre  ; 
il  plante  du  rii,  du  manioc,  des  patates  et  s'occupe  d'élevage. 

La  population  européene  et  créole  de  Fort-Dauphin  comprend  209  habitants, 
tous  commerçants,  agriculteurs,  fonctionnaires  ou  ouvriers  de  bâtiment. 

Par  nationalité  elle  se  décompose  ainsi  : 


NATIONALITÉ 


Français 

Anglais .* 

Allemands 

Suisses 

Norvégiens 

Hindous  

Chinois 

Comoriens 

Autres  nationalités.. . . 


NOMBRE 

TOTAL 


104 

57 

4 

3 

14 

4 

4 

17 

2 


CbiHatalres 


22 

17 

4 
3 
1 

4 

4 

17 

2 


FAMILLES 


44  ménages  ou  veufs, 
ayant  34  enfants. 

11  ménages  ou  veufs, 
ayant  18  enfants. 


» 
» 


5  ménages  ayant  3  en- 
fants. 


» 
>» 
» 

n 
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Pendant  Tannée  1902  il  n'y  pas  eu  d'augmentation  sensible  dans  la  popula- 
tion européene  et  créole  de  Fort-Dauphin. 

Renseignements  agricoles 

Récemment  encore,  la  difficulté  des  communications  et  l'insécurité  de  l'in- 
térieur  entravaient  toute  tentative  sérieuse  de  colonisation.  A  l'heure  actuelle, 
l'installation  des  colons  et  éleveurs  peutsefa^re  dans  de  bonnes  conditions: 
aussi,  quelques  concessionnaires  sont-ils  déjà  venus  se  fixer  dans  les  environs 
de  Fort-Dauphin  avec  leur  famille. 

Indépendamment  des  cultures  riches  (vanille)  ou  industrielles  (manioc,  rd- 
mie,  etc.)  les  principaux  colons  du  cercle  s'occupent  beaucoup  d'élevage  et  ont 
commencé  à  constituer  leurs  troupeaux. 

Les  essais  de  culture  de  fruits,  légumes  et  céréales  d'Europe  et  de  pays  étran- 
gers, tentés,  au  cours  de  l'année,  n'ont  pu  être  probants  par  suite  des  ravages 
causés  par  les  criquets  ;  les  résultats  obtenus  sont  cependant  encourageants. 

banane,  la 
vigne. 


goyave 


Les  environs  de  Fort-Dait))hin  produisent  l'orange,  la  mangue,  la 
Lve,  la  bibasse,  l'ananas»  la  mandarine,  la  pèche,  le  letchi'et  la  vig 
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Le  plateau  de  FAndroy  produit  du  coton  qu'utilisent  les  indigènes  pour  la 
confection  de  leurs  lamba,  et  les  diverses  régions  du  cercle  fournissent  de  beaux 
plants  de  tabac.  Il  semble  que  la  culture  du  coton  et  du  tabac  puisse  faire  Tobjct 
a  importantes  entreprises. 

Bien  que  subtropicale,  la  région  de  Fort-Dauphin  convient  à  la  vanille,  qui 
pousse  très  vigoureuse  au  jardin  d'essais  de  Nahimpoana  et  dans  quelques  con- 
cessions particulières. 

Le  Sud  de  Tile,  notamment  le  plateau  de  TAndroy,  élève  de  très  nombreux 
troupeaux  de  boeufs.  On  peut  évaluer  à  300.000  ou  400.000  le  nombre  de  tètes  de 
bétail  réparties  sur  les  vastes  p&  tu  rages  de  l'Ouest.  Les  résultats  obtenus  par 
les  indigènes,  sans  soins  spéciaux  et  dans  des  conditions  souvent  déplorables,  prou- 
vent que  rélevage  rationnel  pourrait  être  très  productif;  les  facilités  d'exporta- 
tion par  mer  sur  la  côte  d'Afrique  assurent  aux  éleveurs  un  débouché  certain 
hors  de  la  Colonie. 

Le  mouton  malgache  vient  très  bien,  ainsi  que  la  chèvre,  dans  les  parties 
Oue^t  et  Nord-Ouest  du  cercle.  • 

Des  brebis  et  des  béliers  solognots  et  tunisiens  ont  été  importés  par  les 
soins  du  service  de  Tagriculture  et  envoyés  dans  la  région  d'Imanombo,  parti- 
culièrement favorable  à  un  essai  d'acclimatation  de  ce  genre. 

L'élevage  du  porc  prend  chaque  jour  des  proportions  plus  considérables 
dans  les  environs  de  Fort-Dauphin  et  de  Manambaro.  11  en  est  de  même  pour  les 
diverses  espèces  de  volaille  (dindes,  oies,  poulets),  que  les  indigènes  élèvent 
d'ailleurs  sans  soins. 

Renseignements  industriels 

L'industrie  n'existe  pas  dans  le  cercle,  si  l'on  en  excepte  l'exploitation  du 
sel  marin,  pratiquée  par  les  indigènes  dans  certains  terrains  salins  de  la  vallée 
du  Mandrare,  la  récolte  du  caoutchouc  que  quelques  autres  font  sur  les  crêtes 
boisées  et  qui  provient  de  l'arbre  hazondrano  et  de  diverses  lianes;  enfin  la  fa- 
brication de  la  chaux  en  trois  ou  quatre  points.  Ce  ne  sont  là,  d'ailleurs,  que  des 
entreprises  aussi  réduites  par  leur  importance  que  par  leur  nombre. 

Renseignements  commerciaoz 

Par  sa  position  sur  une  rade  facilement  desservie  par  les  navires  de  tout 
tonnage  et  située  sur  la  route  de  l'Afrique  australe  aux  Indes,  la  place  de  Fort- 
bauphin  est  destinée  à  acquérir  une  certaine  importance  commerciale,  dès  que 
la  pacification  du  Sud  de  1  Ile  sera  terminée. 

Les  principales  maisons  de  commerce  établies  à  Fort-Dauphin  sont  les  sui- 
vantes : 

Françaises  :  Maisons  Anselme,  A.  Marchai,  Société  agricole  et  commerciale 
de  Madagascar,  Annequin,  Istria,  tous  articles  de  consommation  européenne 
et  indigène. 

Allemande:  Maison  Soost  et  Brandon,  commerce  d'importation  et  d'expor- 
tation. 

Anglaise:  Maison  E.  Marchai,  articles  de  consommation  européenne  et  indi- 
gène. 

Suisse:  Maison  Gaspar  Jenny.    Importation  et  exportation. 

Chinoises:  Maisons  Le-Hung-Tack,  Mong-Choch,' Tchan-Kin,  commerce 
d  épicerie  et  de  boissons. 

Hindoues:  Hassan  Aly,  Hassan,  commerce  de  tissus  au  détail. 

Toutes  ces  maisons,  sauf  les  maisans  chinoises  et  hindoues,  recoiveiit  direc- 
tement leurs  marchandises  de  France  ;  la  plupart  détachent  dans  l'intérieur  et 
plus  particulièrement  à  Manambaro,  des  représentants  européens  ou  créoles  et 
fournissent  les  traitants  indigènes. 

Au  poste  du  Faux-Cap,  fondé  en  1901  sur  la  côte  Antandroy,  viennent  de 
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s'installer  les  représentants  de  la  Compagnie  Lyonnaise  de  Madagascar  et  de  la 
Société  agricole  et  commerciale  de  Madagascar. 

Les  importations  consistent  surtout  en  tissus,  boissons,  conser\es  et  pro- 
duits alimentaires,  (Quincaillerie,  savons,  huiles  et  conserves,  tôle  ondulée  pour 
toitures,  bois  de  sapin,  bimbeloterie  diverse,  tabacs. 

Le  total  des  importations  du  port  de  Fort-Dauphin,  pendant  Tannée  i90â, 
s'est  élevé  à  534.035  francs  contre  583.902  en  1901,  444.711  en  1900  et.l01.7o5 
en  1899. 

La  France  alimente  presqu'entièrement  le  commerce  locaL  Une  partie  de  la 
quincaillerie  'outils)  vient  d Allemagne,  la  tôle  ondulée  est  exclusivement  four- 
nie par  l'Angleterre  et  le  bois  de  sapin  pour  construction  par  la  Suède.  Quelques 
indiennes  viennent  d'Angleterre  et  les  perles  en  verre  d'Autriche  ou  d'Italie. 

Les  exportations  du  port  de  Fort-Dauphin  pour  l'année  1902  représentent 
une  valeur  de  62.671  francs  contre  200.065  francs  en  1901  et  292.072  en  1900. 

La  décroissance  des  exportations  provient  du  défaut  de  communications 
directes  avec  les  ports  des  colonies  anglaises  et  portugaises  de  l'Africrue  du  Sud 
et  les  ports  de  l'Europe  et  du  discrédit  jeté  sur  les  bœufs  de  l'Anaroy  par  les 
opérations  malheureuses  d'un  commerçant  qui  avait  importé  à  Lourehço-Mar- 
quès  des  bêtes  en  mauvais  état.  Autrefois,  les  bœufs  étaient  chargés  sur  le  va- 

geûr  de  la  Compagnie  des  Chargeurs  Réunis  qui  passait  mensuellement  à  Fort- 
auphin  se  dirigeant  sur  Beïra,  Lourenço-Marquès,  Durban,  Capetown  et  le  Havre, 
le  trajet  était  relativement  peu  coûteux  et  de  courte  durée,  les  autres  produit 
tels  que  caoutchouc,  peaux,  cornes  de  bétail,  etc.,  étaient  expédiés  directement 
sur  le  Havre. 

Pendant  toute  l'année  1902  tous  les  produits  exportés  ont  pris  la  voie  de 
Diego-Suarez  où  ils  ont  été  transbordés  sur  d'autres  navires  à  destination  d'Eu- 
rope, d'où  frais  supplémentaires  qui  ne  leur  permettent  pas  de  lutter  avantageu- 
sement contre  les  produits  similaires  provenant  des  autres  colonies. 

Main-d'œuvre 

La  main-d'œuvre  utilisée  à  Fort-Dauphin  et  aux  environs  est  fournie  aux 
commerçants  et  colons  par  les  Antaimorona  de  la  province  de  Farafangana, 
les  Antanosy  et  les  Antaisaka.  Le  salaire  habituel  est  de  15  francs  par'moi> 
plus  une  ration  journalière  de  riz. 

L'office  régional  du  travail,  institué  dans  chaque  circonscription  adminis- 
trative de  Madagascar,  ne  fonctionne  presque  jamais  à  Fort-Dauphin.  Les  com- 
merçants et  colons  recrutent  facilement  le  personnel  dont  ils  ont  besoin  et 
s'adressent  rarement  à  l'administration. 

Les  engagements  de  travail  pour  une  durée  fixe  sont  assez  rares.  Pendcinl 
toute  l'année  1902  on  en  a  enregistré  environ  cent  cinquante,  concernant  surtout 
des  bûcherons  et  des  porteurs  de  filanjana. 

Travaux  publics  et  d'intérêt  général 

La  rade  de  Fort-Dauphin  (anse  Dauphine)  est  accessible  aux  navires  de  tout 
tonnage,  qui  peuvent  mouiller  à  proximité  de  terre  f300  mètres),  et  opérer  a\ec 
facilite  tous  chargements  et  débarquements  de  marchandises  et  d'animaux. 

Dans  le  courant  de  l'année  1901,  il  a  été  construit  un  appontement  qui 
facilite  la  manutention  des  marchandises,  tant  aux  embarcations  et  aux  cha- 
lands qu'aux  goélettes  d'un  faible  tonnage.  Un  corps  mort  doit  être  placé  sous 
peu  dans  la  rade,  par  les  soins  de  l'administration  de  la  marine. 

La  construction  d'un  phare  projetée  sur  la  pointe  Itaperina  (E.-N.-E.  de  Fort- 
Dauphin)  et  l'établissement  de  feux  de  position  sur  la  presqu'île  Flacourt  per- 
mettront aux  navires  d'entrer  dans  la  baie,  en  tout  temps  et  à  toute  heure. 

Il  faut  encore  signaler,  sur  la  côte  Est,  l'anse  des  Caramboules,  Karimbolfi, 
(Faux-Cap),  qui  offre  un  excellent  mouillage  aux  petites  goélettes  ;  la  crique 
d'Andrahomana,   fréquentée  par  les  chalands  de  Fort-Dauphin;  la  baie  ae$ 
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Gallions  (Ranofotsy),  autrefois  visitée  par  les  navires  portugais  ;  le  mouillage  de 
Sainte-Luce,  où  fut  fondé  le  premier  établissement  français  au  xvn«  siècle. 

Des  chalands  venant  par  mer  peuvent  pénétrer  dans  le  Manampanihy  et 
riavibola.  Cette  dernière  rivière  a  môme  été  fréquentée  par  des  goélettes. 

Dans  rintérieur,  les  communications  par  voie  fluviale  se  réduisent  à  Tutili* 
sation  de  pirogues  sur  les  lagunes  de  la  cote  et  le  cours  inférieur  des  fleuves 
précédemment  cités.  Manambaro  communique  par  voie  d'eau  avec  les  environs 
immédiats  de  Fort-Dauphin. 

Le  ravitaillement  des  postes  de  l'intérieur  est  fait  par  voitures  Lefebvre  et 
Peugeot.  Des  réseaux  de  voies  charretières,  ayant  leurs  têtes  de  lignes  à  Andra- 
homana  et  au  Faux-Cap,  ont  été  construits  à  cet  efl'et. 

D'Andrahomana  partent  les  routes  se  dirigeant  sur  Ampasimpolaka  et  Am- 
hovombe,  d'une  part  (65  kilomètres)  et  sur  Behara  et  Ifotaka  jusqu  à  Antanimora, 
(l'autre  part  M60  kilomètres)  avec  embranchement,  au  Tsitevimpeko,  sur  Tsivory 
par  Imanomno. 

Autour  de  Fort-Dauphin,  des  voies  ont  été  aménagées  pour  les  voitures  oui 
peuvent  actuellement  rouler  de  Fort-Dauphin  à  Manambaro  et  Behara  (75  kilo- 
mètres) ;  de  Fort-Dauphin  à  Ifarantsa  et  isaka  (Z2  kilomètres)  pour  rejoindre  la 
vallée  d'Ambolo.  Dans  cette  dernière  localité,  il  a  été  ouvert  une  route  muletière 
passant  par  le  col  de  Sakavalana  pour  se  continuer  sur  Sangoria,  Belavenona, 
Fort-Dauphin  (72  kilomètres). 

La  plupart  des  sentiers  indigènes  ont  été  améliorés  et  rendus  muletiers  ;  des 
ponts  et  des  bacs  assurent  le  passade  sur  les  voies  les"  plus-  fréquentées.  De 
nombreuses  cases  servant  de  gîtes  d'étapes  sont  a  la  disposition  des  voyageurs 
sur  les  routes  les  plus  suivies. 

Le  chef-lieu  du  cercle  est  la  tête  de  ligne  naturelle  des  chemins  se  dirigeant 
vers  rOuest  (pa^s  antandroy),  vers  le  Nord-Ouest  (Tsivory- Isoanala-Betroky), 
vers  le  Nord  (Itomampy)  et  vers  le  Nord-Est  (Vangaindrano-Farafangana). 

Du  Faux-Cap  partent  les  routes  charretières  qui  conduisent  h  Beloha,  par 
Montovositra;  à  Bekily,  par  Montovositra;  Itsimilofo  et  Bekitra,  à  Antanimo- 
rona,  par  Tsiombe  et  Ankoba. 

D'autre  part,  les  travaux  de  construction  exécutés  h  Fort-Dauphin  par  les 
soins  de  l'administration  locale  ont  pour  résultat  de  former  sur  place  d'assez 
nombreux  charpentiers^  menuisiers  et  maçons  indigènes,  dont  les  services 
seront  avantageusement  utilisés  par  les  particuliers. 

Une  école  professionnelle  en  pleine  activité. a  été  organisée  à  Fort-Dauphin 
et  elle  commence  à  donner  d'excellents  résultats.  Sous  peu,  un  atelier  de  cnar- 
ronnagè  permettra  la  construction  sur  place  des  voitures  et  des  charrettes 
nécessaires  pour  assurer  les  communications  avec  l'intérieur. 

Colonisation  et  mise  en  valeur 

Fort-Dauphin  est  desservi  mensuellement  par  la  VillC'de-PernambucOj 
paquebot  annexe  de  la  Compagnie  des  Chargeurs  Réunis,  qui  quitte  Diego- 
Suarez  le  14  de  chaque  mois,  après  l'arrivée  du  courrier  partant  de  Marseille  le 
25  du  mois  précédent,  touche  les  principaux  ports  de  la  cote  Est,  arrive  à  Fort- 
Dauphin  le  24  et  est  de  retour  à  Tamatave  avant  le  départ  du  courrier  quittant 
cette  ville  le  3  de  chaque  mois. 

En  outre,  quelques  goélettes  mettent  en  communication  Fort-Dauphin,  soit 
avec  la  côte  Ouest  [Tulear),  soit  avec  les  autres  ports  de  la  côte  Est. 

Une  nouvelle  ligne  projetée  par  la  Compagnie  des  Chargeurs  Réunis  doit 
mettre  tous  les  deux  mois  Fort-Dauphin  en  relations  directes  avec  TEurope  et 
les  principaux  ports  des  colonies  anglaises  et  portugaises  de  l'Afrique  du  Sud. 

Les  vapeurs  de  cette  compagnie  partant  du  Havre  à  date  ûxe,  après  avoir 
touché  Bordeaux,  Dakar,  Cap-Town,  Lourenço-Marquès,  Beïra,  Majunga,  Nosi-Be, 
Diego-Suarez,  Tamatave,  efitectueraient  leur  retour  en  janvier,  mars,  mai,  juillet, 
septembre  et  novembre  par  Mananjary,  Fort-Dauphin,  Tulear,  Lourenço-Marquès, 
Durban,  Cap-Tov^n,  Dakar  et  Bordeaux. 
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Enfleignement 

Fort-Dauphin  est  le  centre  du  vicariat  apostolique  de  Madagascar-Sud. 
confié  à  la  congrégation  des  Lazaristes  et,  par  suite,  la  residence  de  Ms^  Croiizt't. 
Les  écoles  lazaristes  de  Fort-Dauphin  comprennent  environ  300  enfants,  pour  la 

Slupart  internes  ;  les  écoles  des  tilies  sont  confiées  aux  Filles  de  charité  (sopiirs 
e  S^-Vincont  de  Paul),  qui  ont  également  ouvert  une  classe  spéciale  pour  les 
jeunes  enfants  européens  et  créoles. 

Dans  le  cercle,  la  mission  lazariste  a  d'autres  écoles  à  Ampasimena,  Anda- 
sibe  (vallée  du  Manampanihy),  à  Soanierana  (près  Fort-Dauphm)  et  à  Ranoma- 
fana. 

Aux  écoles  de  Fort-Dauphin  sont  annexés  des  ateliers  professionnels. 

Le  culte  protestant  est  représenté  par  des  missionnaires  norvégiens  de  Téglise 
unie  et  de  Téglise  libre  d'Amérique. 

L'église  unie  comprend  à  Fort-Dauphin  deux  écoles  (garçons  et  filles]  et  un 
cours  normal  d'instituteurs  indigènes.  Cette  mission  compte  un  grand  nombn^ 
d  écoles  dans  les  villages  intérieurs  du  secteur  de  Fort-Dauphin  ;  à  Saiote-Luce 
existe  une  succursale  de  cette  mission. 

L'église  libre  a  son  siège  à  Manantenina  ;  elle  a  créé  quelques  écoles  dans  la 
région  côtière,  particulièrement  sur  les  rives  du  bas  Manampanihy  et  dans  le 
cirque  du  Haut-lavibola. 

ADMINISTRATION 


MM.  Blondlat,  >f^,   lieutenant-colonel   d'infanterie  coloniale,  .commandant  le 
cercle. 
Bablon,  lieutenant  au  bataillon  étranger,  officier  adjoint. 
Murât,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
DE  ViLLÈLE,  adjoint  de  2*  classe  des  afi'aires  civiles. 
Raubaud,  id. 

Dlbois,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 

MONDY,  id. 

Gayrauo,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 
PouPARD,  écrivain  auxiliaire. 

Dotuines 

MM.  DE  MÉGRET  DE  Bellignt,  vérificatcur  de  2«  classe. 
Mariani,  préposé. 

Postes  et  télégraphes 
M.  MiALHE,  commis  local  de  4«  classe. 

Service  topographique 

M.  Ghospilley,  géomètre  de  2«  classe,  chef  de  circonscription  (résidant  à  Para- 
fangana). 

Service  de  Vagriculture 

MM.  Delgove,  a^entde  culture. 
Bousquet,  jardinier  stagiaire. 

Police 
M.  Lackbrmance,  commissaire  de  police  de  3«  classe. 

Cultes  et  enseignement 
}A^  Crouzet,  vicaire  apostolique  de  Madaijgascar-Sud. 
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RR.  PP.  CdAUMBiL,  vicaire  général. 

Vervault. 

Pronkup. 

Leclergq. 

goindard. 

Marty. 

Gaber  Pietros. 
FF.    Alphonse. 

Pierre. 

Félix.. 

Jean. 


SS.    Marii,  supérieure. 

Glaire. 

Louise. 

Vincent. 

Joseph. 

Marthe. 

Antoinette. 

Pauline. 
Ifiiet  Gettlife  Marie, 

Gettlife  HenriettEjJ  novices. 

Genaud, 


Mission  luthérienne  norvégienne  unie 


Rév.  Halvorson,  directeur. 
Stolée, 
Dénivelle,  instituteur. 


Mission  luthérienne  norvégienne  libre 


Bév.  Hogstad. 

Jorgensen. 

Tovrick. 
M"«  Dahl,  institutrice. 


Chambre  consultative 


MM.  Anselme,  président. 
Eues. 
Marchal. 
Annequin. 

RiVOIRE. 


MM.  Garenne,  Albert. 
Garenne,  Léon. 
Gonchon. 
Mauroy. 
Nascur. 


LISTE  DES  COLONS 


Français 
IH.  Annequln,  commerçant. 
Anselme,  id. 

Benard,  employé  de  commerce. 
Carlier,  employé  de  culture. 
Cavery,  commerçant 
CoNGHON,  colon. 
Conversât,  colon. 
Défais,  ingénieur. 
Elibs,  commerçant. 
Garenne,  L.,  colon. 
Garenne,  A.,    id. 
Gengb,  charpentier. 
GouGis,  entrepreneur. 
Guilhot  de    Lagarde,  employé   de 
commerce. 


M-»  Guimbbrt,  couturière. 
MM.  1  stria,  commerçant. 

Larroudé,  forgeron. 

Lebreton,  commerçant. 

Marchal,  A.,      id 

Mauroy,  boucher. 

Montrouge,  charpentier. 

Namur,  ici. 

Namur,  E.,  boucher. 

Philibert,  commerçant. 

Ray,  mécanicien. 

Ribeira,  charpentier. 

RicouRT,  colon. 

RivoiRE,  commerçant. 
M-»  RuAULT,    commerçante. 
M.  Yally,  commerçant. 
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Anglais 

MM.  Arlove,  Al,  commerçant. 
^  Arlovb,  m.,  colon. 

Armand,  commerçant. 

AzoR,  hôtelier. 

Blonde  AU,  commerçant. 

BoNNABELLE,  employé  de  commerce. 

Chrestien,  commerçant. 
M"'  DuRRUTY,   commerçante. 
MM.  Delort,      commerçant. 

DuBoiSf  J.,  id. 

DupUY,  id. 

MM.  Gellée,  L.,  commerçant. 

Gellée,  a.,  employé  de  commerce. 

GÉRY,  charpentier.  * 

Gilbert,  maçon. 

Grancourt,  commerçant. 

HÉLÈNE,  id. 

His,  Adolphe,  emplové  de  commerce. 
His,  L.,  commerçant. 
His,  Arthur,  commerçant. 
His,  E.,  id. 

L'Olivï,  peintre  en  bâtiments. 
Marchal,  Ed.,  commerçant. 
Marchal,  Eug.,         id. 
Marchal,  Er.,  id. 

ToLNET,  employé  de  commerce. 

Allemands 

MM.  Bambernick,  cultivateur. 


MM.  Hartz,  employé  de  cominerce. 
Straub,  cultivateur. 
Tœpskr,  commerçant. 

Suisses 

MM.  Bauxann,  employé  de  commerce. 
Jenny,  commerçant. 
TiEFFENBAGHi  employé  de  commerce. 

Chinois 

MM.  Leung-Tack,  commerçant. 
Mong-Ghogk,         id. 
Tsang-Kins,  id. 

Tam-Ti,  employé  de  commerce. 

Indiens 

MM.  Hassan,  commerçant. 

Hassan  Aly  Mamojee,  commerçant. 
Issop  Adamjee,  employé  de  commerce. 
Issop  Aly  Mossajee,  commerçant. 

Compagnies  où  sociétés  commerciales 

CoMPAG.NiE  Lyonnaise  :  Succursale  au  Faux- 
Cap. 

Société  comhercl\le  et  agricole  de  Ma- 
dagascar :  Succursales  à  Fort-Dauphin  et 
au  Faux-Cap. 

SoosT  ET  Brandon:  Succursale  à  Fort- 
Dauphin. 


r  PARTIE 


Représentation    des  puissances  étrangères 

à  Madagascar 

Conseillers  du  commerce  extérieur  et  membres 

du  conseil  d'administration 


Communications  postales  et  télégraphiques 
Compagnies  et  lignes  de  navigation 


Etablissements  financiers 


Cultes  et  enseignement  libre 


Missions  religieuses 
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AGENTS  DES  PUISSANCES  ETRANGERES 

accrédités  auprès  du  Gouvernement  Général  de  Madagascar 

et  Dépendances 


GRANDE-BRETAGNE 


MM.  Porter,  Thomas-Parker,  consul,  à  Tananarive. 
Sauzibr,  Anatole,  consul,  à    Tamatave. 
Knott,  Stratton,  vice-consul,  à  Majunga. 

ALLEMAGNE 

MM.  Oehlbrring,  E.,  consul,  à  Tamatave. 
Hasb,  R.,  secrétaire. 

ITALIE 

MM.  Maigrot,  Désiré,  ^,  consul  général,  à  Tamatave. 
FoLLi,  Michel,  vice-consul. 
Maiixot,  Theobold,  commis  du  consulat. 

SUÈDE  ET  NORVÈGE 

MM.  Christian  Banc,  consul,  à  Tamatave. 
John  Isberg,  secrétaire  du  consulat. 

ETATS-UNIS  D'AMÉRIQUE 

MM.  William  H.  Hunt,  consul,  à  Tamatave. 
Anthony  Tagghi,  chancelier  du  consulat. 

PORTUGAL 

MM.  RouviER,  Victor,  iR,  chevalier  de  Tordre  royal  dtt  Christ  de  Portugal,  con- 
sul, à  Nosi-Be. 
Montagne,  Constant,  consul,  à  Diego-Suarez. 

DANEMARK 
M.  Bonnet,  consul,  à  Tamatave. 


CONSEILLERS  DU  COMMERCE  EXTERIEUR 

ET  MEMBRES  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 


Colons  notables  nomnnés  par  décret  du  14  novembre  1901 
conseillers  du  commerce  extérieur  de  la  France 


MM.  Sesgau,  i)ï,  industriel,  à  Tananarive. 
Chantbpib,  négociant,  à  Tamatave. 
Legras,  négociant  et  planteur,  à  Nosi-Be. 
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Colons  notables  désignés  par  arrêté  du  26  février  1902  pour 
faire  partie  du  conseil  d*adminlstratlon  de  la  Colonie 


Membres  Ululaires 

MM.  Sesgau,  ^,  industriel. 

Plasse,  représentant  et  directeur  du  Comptoir  national  d'escompte  de 
Paris. 

Membres  suppléants 

MM.  Richard,  >fCi  avocat-défenseur  et  propriétaire. 

Hallot,  administrateur  délégué  de  la. Compagnie  Lyonnaise  de  Madagascar. 


COMMUNICATIONS  POSTALES  ET  TELEGRAPHIQUES 


Liste  des  bureaux  ouverts  au  service  de  la  télégraphie  officielle  et  privée 


Ambalavao 

Ambato  (Boina) 

Ambatolampy 

Ambatondrazaka 

Ambobimahasoa 

Ambositra 

Andovoranto 

Andriba 

Anivorano 

Aniozorobe 

Ankazobe 

Antalaha 

Antanifotsy 

Antsiafabositra 

Antsirabe 

Beforona 

Bchara 

Bencnitra 

Liste  des  bureaux  ouverts  à 


Tananarive  T 
Tamatave  T 
Majunga  T 

Ambato  (Grande-Terre) 
Ambalavao 
Ambatolampy 
Arivonimamo 
Ankazobe  T 
Ambatondrazaka  T 
Ambobimahasoa  T 
Andovoranto  T 
Anivorano  T 
Antalaha 
Analalava 
Ambositra  T 
Antsirabe  T 


Betafo 

Betroky 

Diego-Suarez 

Farafangana 

Fianarantsoa 

Fihaonana 

Fort-Dauphin 

Ihosy 

Ifanadiana 

Imerimandroso 

Maevatanana 

Mahanoro 

Mahatsara 

Maintirano 

Maiunga 

Mahitsy 

Manan^ary 

Mandntsàra 

la,  délivrance  et  au 
intérieurs  (1) 

Betafo 
Beforona  T 
Betroky  T 
Diego-Suarez  T 
Fenoarivo 
Fort-Dauphin  T 
Farafangana 
Fanasana 
Fianarantsoa  T 
Ihosy  T 
Ivohibe 
Miarinarivo 
Moramanga  T 
Mahatsara  T 
Maroantsctra  T 
Mahanoro  T 


Manerinerina 

Manjakandriana 

Maroantsetra 

Marololo 

Marovoay 

Marofenobe 

Moramanga 

Sahambava 

Tamatave 

Tananarive 

Tongobory 

Tsivory 

Tulear   .. 

Vatomandry 

Voheraar 

iKorondava 

Soalala 


paiement  des  mandats-poste 


Mananara 

M^nanjary  T 

Maintirano 

Mandritsara  T 

Manjakandriana  T 

Marovoay  T 

Marolambo 

Maevatanana  T 

Morçndava 

Nosi-Be 

Sainte-Marie 

Sahambava 

Tsim  anandrafozana 

Tulear  T 
Vatomandry  T 
Vohemar  T 


(1)  T.  —  Bureaux  ouverts  au  service  des  manda t8.télégrapbig[ue8. 
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Lignes  de  nftTigatioii  reliant  Madagascar  aux  pays  voisins 

DATE 
des  passages 

COMPAGNIES 

PAQUEBOTS 

PAQUEBOTS 

Tenant  de 

allant  à 

à  TamaUve 

9  oa3 

Messageries  marttmes 

Maurice 

Sainte-Marie,  Diego-Suarez, 
Mabé     des   SeychelTes,  Aden, 

France. 

6  ou  7 

id. 

France 

Réunion,  Maurice. 

15  ou  16 

id. 

id. 

id. 

18 

id. 

Maurice 

Diego,    Nosi-Be,    Majunga, 
Mayotle,     Moroni,    Zanzibar, 
France. 

Ver»  le  90 

Castle-Line 

Le  Cap 

Maurice. 

Vers  le  95 

Chargeurs  Réunis 

Lourenço-M arqués    (par 

Majunga,       Lourenço-Mar- 

'     Vers  le  21 

1 

Compagnie  harraise 

Majunga) 
France  (par  Majunga) 

quës. 
Réunion,  Maurice. 

SERVICE  SPÉCIAL  DE  LA  COTE  OUEST 


(Annexe  des  Messageries  Maritimes) 


Le  paquebot  annexe  des  Messageries  Martimes,  le  Persépolis,  dessert 
mensuellement  la  côte  Ouest,  de  Diego-Suarez  à  Tulear,  en  passant  par  NOvSi- 
Be,  Analalava,  Majunga,  Maintirano,  Morondava  et  Ambohibe. 

Le  départ  pour  les  ports  du  Sud  a  lieu  le  14  ou  le  15  de  chaque  mois,  le 
lendemain  de  1  arrivée  sur  rade  de  Diego  du  paquebot  Quittant  Marseille  le  25. 

Le  retour  à  Diego  (le  3  ou  4  du  mois  suivant)  coincide  avec  le  départ  du  pa- 
quebot pour  France  (5  ou  6). 


SERVICE  MARITIME  POSTAL  DE  LA  COTE  EST 


('Ville-de-Pernambuco  —  Chargeurs  Réunis) 


ALLER 

Biego-Suarez départ  le  15  &  4  h.  soir. 

Vobemar arrivée  le  16  à  6  h.  m. 

Sainte-Marie —         17  à  midi. 

Tamatave —         18à6b.  m. 

Vatomandry —        ^à6b.  m. 

Mananjary —         21  à  6  h.  m. 

Farafangana ~         93à6h.  m. 

Fort-Daupbin k 34  à6  h.  m. 

RETOUR 

Fort-Dauphin départ  le  24  à  4  h.  du  soir. 

Farafangana arrivée  le  25  à  midi. 

Mananjary —         26à6b.  m. 

Mabanoro —        28  à  6  h.  m. 

"Vatomandry —        29  à  6  h.  m. 

TamaUve —          làeh.m. 

Fenerive —         Sàdhm. 

Maroautsetra —          3à6h.  m. 

Vohemar —          4à6h.  m. 

Diego-Suarez —          5à6h.  m. 


départ  le  16 
—        17 


à  midi, 
à  6  h-  soir. 

19  à  6  b.  soir. 

20  à  6  h.  soir. 

22  à  6  h.  soir. 

23  à  midi. 


départ  le  25  à 

—  27à 

—  28à 

—  30à 

—  ta 

—  2à 

—  3à 

—  4à 


6  h.  soir. 
6  b.  soir, 
midi. 
6.  b.  soir. 
6.  b.  soir, 
midi, 
midi, 
midi. 
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IVola.  —  La  date  du  départ  de  Diego  est  seule  impérative. 
Au  retour,  Tarrivée  à  Diego  correspond,  autant  que  possible^  avec  le  départ 
du  courrier  allant  en  France,  le  5  ou  le  6  de  chaque  mois. 

Tarif  des  correspondances  postales 

10  Pour  rintérieur  de  Madagascar,  la  France  et  les  colonies  françaises  : 

Lettres  ordinaires:  0  fr.  15  par  15  grammes  ou  fraction  de  15  grammes. 

Autres  objets  de  correspondances  :  0  fr.  05  par  50  grammes,  avec  un  maxi- 
mum de  350  grammes  pour  les  échantillons  et  de  trois  kilos  pour  les  imprimés, 
journaux,  papiers  d'affaires,  etc.  ' 

Exceptionnellement^  la  taxe  applicable  aux  journaux  et  écrits  périodiques 
publiés  dans  la  Colonie  est  de  0  fr.  01  jusqu'à  50  grammes,  avec  augmentation 
d'un  centime  par  25  grammes  en  excédent. 

Les  letti^s  non  affranchies  sont  taxées  à  l'arrivée  à  raison  de  0  fr.  30  par 
15  grammes  ou  fraction  de  15  grammes.  Celles  insuffisamment  affranchies  sont 
taxées  au  double  de  Tinsuffisance. 

2°  Pour  les  autres  pays  faisant  partie  de  l'union  postale  : 

Lettres  ordinaires  :  0  fr.  2^  psLT  i^   grammes   ou  fraction  de  15  grammes. 

Journaux  et  imprimés  :  0  fr.  05  par  50  grammes  ou  fraction  de  50  grammes. 
Poids  maximum  :  2  kilos. 

Papiers  d'affaires  :  0  fr.  05  par  50  grammes  avec  un  minimum  de  percep- 
tion de  0  fr.  25  (i).  Poids  maximum  :  2  kilos. 

Echantillons  :  0  fr.  05  par  50  grammes  avec  un  minimum  de  perception  de 
0  fr.  10.  Poids  maximum  :  350  grammes. 

Objets  recommandés  :  0  fr.  25  en  plus  de  l'affranchissement  ordinaire  (21 

11  existe  dans  les  bureaux  de  poste  un  tarif  général  indiquant  les  conditions 
d'envoi  des  journaux,  imprimés,  papiers  d'affaires  et  échantillons  à  destination 
des  pays  ne  faisant  pas  partie  de  1  union  postale.  Ce  tarif  est  tenu  à  la  disposition 
du  public. 

Valeurs  déclarées  :  Des  lettres  et  boîtes  contenant  des  valeurs  déclarées 
peuvent  être  expédiées  de  Madagascar  à  destination  des  pays  de  l'union  postale  qui 
admettent  ces  envois. 

Les  chargements,  lettres  ou  boîtes  de  valeurs  déclarées  sont  admis  à  cir- 
culer sur  les  lignes  suivantes  :  Tananarive-Tamatave,  Tananarive-Majunga,  Ta- 
nanarive-Fianarantsoa,  ainsi  que  sur  les  lignes  côtières,  par  bateaux  (3). 

Ils  ne  sont  admis  à  circuler,  sur  les  autres  lignes,  qu'aux  risques  et  périls 
des  expéditeurs  et  sont  alors  considérés  comme  lettres  ou  objets  recommandés 
jusqu'à  leur  arrivée  dans  un  des  bureaux  désignés  ci-dessus. 

Les  valeurs  admises  à  circuler  par  la  poste  sous  la  dénomination  de  valeurs 
déclarées  sont  : 

1«  Pour  les  valeurs  expédiées  sous  envelopiJe  :  les  billets  de  banque,  les  chè- 
ques, les  bons,  les  coupons  de  dividende  ou  d'intérêt  échus,  payables  an  por- 
teur; 

2<>  Pour  les  valeurs  expédiées  dans  des  boîtes  :  les  bijoux  ou  objets  précieux 
de  petite  dimension,  la  poudre  d'or. 

La  déclaration  des  valeurs  insérées  doit  être  portée  d'avance  sur  l'adresse, 
sans  ratures  ni  surcharges,  même  approuvées,  sous  peine  de  refus  d'admission. 

Le  montant  des  valeurs  est  énoncé  en  langue  française,  en  toutes  lettres, 
en  francs  et  en  centimes,  sans  indication  de  leur  nature.    . 

(1)0  fr.  15  danB  les  relations  avec  la  France  et  les  colonies  françaises. 

(2)  I/abaisssment  k  0  fr.  10,  conformément  au  tarif  métropolitain,  de  la  taxe  de  reGommandatiOD 
des  objets  affranchis  à  prix  réduit,  est  en  ce  moment  à  l'étude. 

(3)  Pour  faciliter  le  commerce  de  l'or,  un  arrêté  du  A  mai  1901  a  autorisé  l'acheroinement  des 
râleurs  déclarées  entre  Mananjary  et  Tamatave  par  voie  de  terre,  deux  fois  par  mois  (courriers 
correspondant  à  Tamatave  avec  les  paquebots  pour  l'Europe). 
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L'adresse  ne  peut  être  écrite  au  crayon,  ni  le  destinataire  désigné  par  des 
initiales. 

Lettres  valeurs  déclarées 

Les  lettres  contenant  des  valeurs  déclarées  doivent  être  mises  sous  enveloppes 
scellées  de  cachets  en  cire  fine,  de  même  couleur,  avec  empreinte  ;  les  cacnets 
doivent  être  placés  de  manière  à  retenir  suftisamment  tous  les  plis  de  Tenveloppe. 
L'empreinte  de  tous  les  cachets  doit  être  uniforme,  sans  surcharge  apparente 
et  reproduire  un  signe  particulier  à  l'envoyeur.  Les  empreintes  banales,  telles 
que  celles  obtenues  au  moyen  d'une  pièce  de  monnaie,  a!un  dé  à  coudre  ou  de 
tout  autre  objet  semblable,  ne  peuvent  être  employées. 

La  partie  du  cachet  frappée  de  l'empreinte  doit  porter  sur  les  plis.  Le 
nombre  des  cachets  doit  être  ae  deux  au  moins  ;  il  peut  être  porté  jusqu'à  cinq  et 
même  au  delà,  si  la  forme  ou  la  dimension  de  l'enveloppe  rend  ce  nombre 
nécessaire. 

Toute  déclaration  frauduleuse  de  valeurs  supérieure  à  la  valeur  réellement 
insérée  est  interdite.  Par  contre,  on  peut  ne  déclarer  qu'une  partie  de  la  valeur 
réellement  insérée. 

Les  taxes  et  droits  applicables  aux  chargements  doivent  toujours  être  ac- 

auittés  d'avance  par  les  expéditeurs  par  l'apposition  de  timbres-poste,  qui  ne 
oivent  ni  se  toucher,  ni  être  repliés  sur  les  aeux  côtés  de  l'enveloppe.  Les  let- 
tres contenant  des  valeurs  déclarées  doivent  être  déposées  aux  guichets  des 
bureaux  de  poste,  où  il  en  est  donné  reçu  à  Texpéditeur. 

11  est  interdit  d'insérer  dans  les  lettres  contenant  des  valeurs  déclarées  des 
pièces  de  monnaie,  des  matières  d'or  et  d'argent,  des  bijoux  ou  autres  objets 
précieux. 

Les  lettres  contenant  des  valeurs  déclarées  adressées  sous  des  initiales  ne 
sont  par  admises. 

11  n'y  a  aucun  minimum  de  déclaration:  le  maximum  est  iO.OOO  francs. 

Il  est  interdit  d'envoyer  des  valeurs  déclarées  sous  enveloppes  de  deuil  ou  à 
bords  de  couleur. 

Taxe  des  lettres  de  valeurs  déclarées 

Cette  taxe  se  compose  de  celle  d'une  lettre  recommandée  de  même  poids, 
plus  un  droit  d'assurance,  fixé  a  0  fr.  10  par  500  francs  de  valeurs  déclarées, 
pour  l'intérieur  de  Madagascar,  et  de  0  fr.  20  par  300  francs  ou  fraction  de  300 
francs  pour  : 


La  France, 
L'Algérie, 
i^  Tunisie, 
I^  Réunion, 
Pondichéry, 
La  Cochinchine, 


I^  Guadeloupe, 

La  Martinique, 

La  Guyane  française. 

Le  Sénégal, 

Le  Danemark, 

Les  Antilles  danoises, 

L'Espagne, 

L'Italie, 

Le  Luxembourg, 

La  Norvège, 

Les  Pays-Bas, 

Le  Portugal, 


L'Annam, 

LeTonkin, 

La  Nouvelle-Calédonie, 

Djibouti, 

Mayotte, 

L'Egypte  ; 


0  fr.  35  par  300  francs  pour 

L'Allemagne, 


L'Autriche-Hongrie, 

La  Belgique, 

La  Bulgarie, 

La  Roumanie, 

La  Russie, 

San-Salvador, 

La  Serbie, 

La  Suède, 

La  Suisse,    • 

Le  Gabon, 

La  Confédération  argentine. 
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0  fr.  45  par  300  francs  pour  : 

Le  Groenland, 

Les  colonies  portugaises  (Santiago,  Cap-Vert,  San-Thomé,  Loanda,  Angola;, 
TErythrée  (colonie  italienne). 

Les  lettres  de  valeurs  déclarées  ne  sont  pas  admises  pour  d'autres  destina- 
tions. 

Boites  de  valeurs  déclarées 

Les  bijoux  et  objets  précieux  et  la  poudre  d'or  expédiés  dans  des  boîtes  et 
dont  la  circulation  est  autorisée  avec  la  France,  TAlgérie  et  les  colonies  françai- 
ses, ainsi  que  certains  pays  étrangers  désignés  ci-après,  sont  assimilés  aux  let- 
tres contenant  des  valeurs  déclarées,  quant  aux  formalités  de  dépôt  et  de  remise 
au  destinataire. 

Le  maximum  de  la  déclaration  est  fixé  à  10.000  francs  par  envoi  ;  il  n*y  a 
pas  de  minimum. 

Les  taxes  et  droits  spéciaux  à  percevoir  sur  ces  envois  sont  énoncés  ci-après. 

Les  boites  contenant  des  valeurs  déclarées  doivent  être  présentées  closes 
d'avance. 

Il  est  interdit  aux  agents  des  postes  de  prêter  leur  concours  à  la  fermeture 
de  ces  boites. 

Le  {)oids  de  chaque  envoi  ne  peut  dépasser  un  kilogramme,  dans  le  service 
international.  Il  n'est  pas  limité  dans  le  service  intérieur.  Les  dimensions  maxi- 
ma  des  boites  sont  fixées  à  30  centimètres  en  longueur  et  10  centimètres  en 
largeur  et  en  hauteur.  L'épaisseur  des  parois  de  boîtes  doit  être  de  8  millimètres 
au  moins. 

Elles  doivent  être  entourées  d'un  croisé  de  ficelle  solide,  scellées  sur  les 
faces  latérales  au  moyen  de  cachets  en  cire  fine  de  même  couleur  et  portant  une 
même  empreinte  particulière.  Le  nœud  de  la  ficelle  doit  être  pris  sous  un  dos 
cachets.  Les  autres  faces  doivent  être  garnies,  sur  toute  leur  étendue,  de  feuil- 
les de  papier  blanc  y  adhérant  fortement  et  destinées  à  recevoir,  indépendam- 
ment ae  l'adresse  du  destinataire  et  de  la  déclaration  de  la  valeur,  les  oifférents 
timbres  que  les  agents  doivent  y  api)oser. 

En  cas  de  perte  ou  de  détérioration  résultant  de  la  fracture  des  boîtes  dont 
les  parois  n'auraient  pas  au  moins  8  millimètres  d'épaisseur,  l'administration 
des  postes  n'est  tenue  à  aucune  indemnité. 

Il  est  interdit  d'expédier  dans  des  boites,  comme  valeurs  déclarées,  des 
monnaies  françaises  ou  étrangères  ayant  cours  et  d'y  insérer  des  lettres. 

Il  est  également  interdit  d'expédier  en  France  des  bijoux  d'un  litre  inférieur 
au  titre  légal.  Les  objets  de  cette  nature  sont  retournés  aux  expéditeurs  par  le 
bureau  de  garantie. 

Les  boîtes  à  destination  de  la  France  ou  de  l'étranger  doivent  être  accompa- 
gnées de  déclarations  en  douane.  Les  formules  de  déclarations  sont  mises  gra- 
tuitement à  la  disposition  du  public  dans  les  bureaux  de  poste. 

Les  boîtes  sont  centralisées  par  les  bureaux  de  Tamatave,  de  Dieço-Suarez 
et  de  Majunga  pour  être  soumises  à  la  douane,  chargée  de  percevoir,  s'il  y  a  lieu, 
les  droits  de  sortie  (J). 

L'acquittement  de  ces  droits  est  formellement  prescrit  avant  la  réexpédition, 
sur  leur  destination,  des  boîtes  soumises  à  la  taxe. 

Taxe  des  boites  de  valeurs  déclarées 

La  taxe  des  boîtes  de  valeurs  déclarées  se  compose  : 
1°  Dans  le  service  intérieur  : 

D'une  taxe  de  transport  de  0  fr.  05  par  50  grammes  ; 
D'un  droit  de  recommandation  de  0  fr  25  ; 

(1)  La  poudre  d'or  et  les  bijoux  d'or  et  d'argent  fabriqués  à  Madagascar  sont  soumis  à  un  droit 
de  sortie  de  10  O/o  ad  valorem. 
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D'un  droit  proportionnel  de  0  fr.  10  par  500  francs  ou  fraction  de  500  francs 
déclarés. 

2«  Dans  le  service  international  (France  et  colonies  françaises  comprises)  : 
Les  boites  de  valeurs  déclarées  sont  soumises  à  une  taxe  fixe  et  à  un  droit 

Proportionnel  calculé  sur  chaque  300  francs  ou  fraction  de  300  francs  de  la  valeur 
éclarée,  conformément  aux  mdications  du  tableau  ci-dessous. 


DESTINATION  DBS  ENVOIS 


France,   Algérie,    Tunisie,    la  Réunion,    Indo-Gbine,    Pond)  - 

chéry,  Nouvelle-Calédonie,  Mayotte,  Djibouti,  Egypte 

Colonies  françaises  ne  correnpondant    avec  Madagascar   que 

I      par  la  voie  de  France 

Allemagne,  Belgique,  Italie,  Luxembourg,  Suisse,  Portugal... 

Autricbe-Hobgrie,  Pays-Bas 

Bulgarie 

Turquie  (voie  d'Autriche) 

Ery  th  rée 


DROIT 

FXXB 


«fr.'OO 


3 
2 
3 
4 
4 
5 


50 
50 
00 
00 
50 
50 


DROIT 

proportionnel 

par 

900  f .  ou  fraction 

de  300  f. 


0fr.20 


0 
0 
0 
0 
0 


35 
35 
35 
35 
45 


0      45 


L'accusé  de  réception  (facultatif  pour  les  expéditeurs)  est  uniformément  de  0  fr.  10. 


Correspondances  militaires 

Les  militaires  ou  marins,  en  résidence  dans  certaines  colonies,  jouissent,  pour 
l'expédition  et  la  réception  de  leurs  correspondances  avec  la  France  et  les 
autres  colonies,  du  droit  à  la  franchise  complète.  Dans  les  limites  de  la  Colonie 
et  de  ses  dépendances,  leurs  correspondances  sont  soumises  aux  taxes  en 
vigueur. 

Lettres  ayant  droit  à  la  franchise.  —  Ce  sont  celles  provenant  des  mili- 
taires et  marins  faisant  partie  des  corps  expéditionnaires  ou  d'occupation  de 
Madagascar,  du  Tonkin,  du  Soudan,  du  Dahomey,  du  Haut  Oubangui,  de  Crète 
et  de  Chine  ou  qui  leur  sont  adressées,  à  la  condition  que  le  poids  de  ces  lettres 
ne  dépasse  pas  15  grammes  et  qu'elles  ne  soient  pas  soumises  à  la  formalité  de 
la  recommandation.  Les  correspondances  recommandées  ou  chargées  payent  la 
taxe  ordinaire. 

Colis  postaux  (1) 

(Arrêté  du  17  novembre  1902) 

I.  —  La  taxe  à  appliq[aer  pour  le  transport  des  colis  postaux  dans  Tintérieur 
de  la  Colonie  est  fixée  uniformément  à  : 

2  francs  par  colis  de  3  kilogrammes. 

3  id.         id.        5         id. 

IL  —  La  taxe  à  appliquer  pour  le  transport  par  mer  des  colis  postaux  échan- 
gés entre  les  différents  ports  de  la  côte  Est  de  Madagascar  desservie  par  les  pa- 
quebots' postaux  est  provisoirement  fixée  à  : 

0  fr.  ^0  par  colis  de  3  kilo^ammes 

1  franc         id.        5         id. 

comme  ceux  échangés  entre  les  ports  de  la  côte  Ouest. 

III.  —  La  taxe  pour  le  transport  à  effectuer  par  les  mêmes  voies  d'un  port 
de  la  côte  Est  à  un.  port  de  la  côte  Ouest,  ou  vice-versa,  est  uniformément 
fixée  à  : 

1  franc  par  colis  de  0  à  5  kilogrammes. 


(1)  La  question  des  colis  avec  déclaration  de  valeur  et  celle  de  l'acceptation  des  colis  postaux 
[u  au  poids  de  10  kilos  sont  en  ce  moment  à  l'étude. 


jusqu 
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En  sus  de  la  taxe  ci-dessus,  destinée  h  couvrir  les  dépenses  occasionnées 
pour  leur  transport,  tous  les  colis  provenant  de  l'extérieur  sont  soumis  à  leur 
entrée  dans  la  colonie  à  un  droit  de  factage  de  0  fr.  25,  à  percevoir  sur  les  des- 
tinataires. 

Nota.  —  Les  militaires,  sous-officiers,  caporaux  et  soldats  ont  droit  au  trans- 
port gratuit  dans  Tintérieur  de  Tlle  d'un  colis  postal  par  courrier. 

Tarif  des  taxes  appliquées  aux  colis  postaux  à  destination  de  Vétranger 

France 3  00  Egypte  et  Turquie 3  2r» 

Sénégal 3  50  Grande-Bretagne 3  23 

Gabon 4  50  Grèce 4  W 

Congo  français 4  50  Italie 3  15 

Guadeloupe 4  50  Massouah  Assab 3  75 

Martinique 4  50  Luxembourg 3  25 

Guyane  française 4  50  Maurice 1  50 

Djibouti 1  00  Seychelles  (Mahé) 2  00 

Mayotte)  o  no  ^oVvège 4  2:. 

Réinion    ^^^  Pays-Bas 4  00 

Cochinchine  }  ^300     «nSiV \% 

Nouvelle-Calédonie! ^^  &.:::;:::::::::::::•::  l-^ 

Annara    I  3  50  Suède 5  OCi 

Tonkin    )'"  Suisse 3  50 

Tahiti 5  00  Tripoli 3  5i> 

Allemagne 3  50  Uruguay "25 

République  Argentine 7  25  ^3  j^jj^g g  70 

Autriche-Hongrie 3  50  Durban  j  ^  ^^^^^ 9  -0 

Sïfe:::::::::::::::::::::  llï  cosu-wca     •:;;.•;:::::::::  c^ 

Chili 7  00      Tunisie,  5  kilos *^ 

Congo  indépendant 5  50 

Nota.  —  Majorer  de  0  fr.  25  pour  ceux  distribuables  à  domicile 
Les  taxes  mentionnées  ci-dessus  ne  sont  applicables  qu'aux  colis  originaires 
de  Majunga,  Tamatave,  Sainte-Marie,  Diego-Suarez,  Nosi-Be,  Analdava,  Maintirano 
Morondava,  Ambohibe  et  Tulear.  Ceux  provenant  des  autres  bureaux  doivent 
acquitter  en  plus  la  taxe  spéciale  de  transport  dans  l'intérieur. 

Mandats  intérieurs 

Le  service  des  mandats-poste  intérieurs  fonctionne  à  Madagascar  depuis  lo 

1"  mai  1898. 

Le  maximum  est  fixé  à  2.000  francs  (1). 

Le  droit  perçu  à  l'émission  est  de  1  O/o  sans  maximum. 

Le  délai  de  validité  est  fixé  à  6  mois. 

Les  bureaux  indiqués  par  la  lettre  T  au  tableau  de  la  page  732  sont  ou- 
verts au  service  des  mandats  télégraphiques 

posU 

jour 

par  mot,  plus  0  fr.  50  pour  l'avis  au  destinataire.  .    .  .    ^.      ..      j 

Les  délais  de  validité  expirés,  les  titres  sont  transmis  à  la  direction  du  ser- 
vice afin  d'être  visés  pour  date.  Cette  formalité  est  gratuite. 

Mandats-poste  français  ou  coloniaux 
Le  service  des  mandats-poste  français  ou  coloniaux,  précédemment  assure 


(  1)  L'éJévalicn  à  &.CCO  francs  du  njazimum  des  mandats-poste  est  en  ce  moment  à  *'ëtttde. 
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par  le  Trésor,  a  été  confié,  à  la  date  du  1*'  août  1900,  au  service  des  postes 
et  télégraphes  (/.  0.  N»  514,  du  4  juillet  1900). 

Tous  les  bureaux  de  poste  de  plein  exercice  de  la  Colonie,  et  les  localités 
pourvues  d'une  caisse  d  avances,  participent  au  paiement  des  mandats-poste 
métropolitains,  bons  de  poste,  mandats  tunisiens  et  internationaux. 

Mais,  seuls,  les  bureaux  dont  la  nomenclature  suit  sont  autorisés  à  émettre 
des  mandats  sur  la  France,  les  colonies  et  les  localités  à  l'étranger  où  il  existe 
un  bureau  français. 

Tananarive  Diego-Suarez  Mandritsara 

Ambatondrazaka  Farafangana  Manjakandriana 

Âmbohimahasoa  Fanasana  Maroantsetra 

Ambositra  Fianarantsoa  Marovoay 

Analalava  Fort-Dauphin  Moramanga 

Andovoranto  Ihosy  Morondava 

Anivorano  Maevatanana  .  Nosi-Be 

Ankazobe  Mahanaro  Tamatave 

Antsirabe  Maintirano  Tulear 

Beforona  Majun^a  Vatomandry 

Betroky  Mananjary  Vohemar 

Le  droit  perçu  pour  les  mandats  français  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

0  fr.  25  jusqu'à  50  francs,  de  50  fr.  01  à  100  francs  0  fr.  50,  de  100  fr.  01  à  300 
francs  0  fr.  75,  de  300  fr.  01  à  500  francs  1  fr. 

Le  droit  perçu  pour  les  mandats  échangés  entre  les  bureaux  français  a 
l'étranger  d'une  part,  et  les  colonies  françaises  d'autre  part,  ne  peut  être  infé- 
rieur à  0  fr.  25  (décret  du  4  août  1901.  /.  0.  N°  641). 

Le  droit  perçu  pour  ces  mandats  est  fixé  ainsi  : 

0  fr.  25  jusqu'à  25  francs,  de  25  fr.  01  à  30  francs  0  fr.  30,  de  30  fr.  01  à  35 
francs  Ofr.  35,  de35fr.01  à40francs  Ofr.  40,  de40fr.  01  à 45 francs 0  fr.  45,  de  45 
fr.  01  à  50  francs  0  fr.  50  ;  au-dessus  de  50  francs  jusqu'à  500  francs  la  taxe  est 
de  0  fr.  05  par  10  francs  ou  fraction  de  10  francs. 

Le  maximum  des  mandats  français  ou  coloniaux  est  de  500  francs,  et  il  ne 
doit  en  être  délivré  qu'un  seul  de  cette  somme  le  même  jour  au  même  expédi- 
teur pour  le  même  destinataire. 

Le  délai  de  validité  des  mandats  français  est  de  neuf  mois.  Les  mandats 
périmés  doivent  être  renvoyés  en  France,  afin  d'être  visés  pour  date. 

Après  un  délai  de  3  ans,  à  compter  du  jour  de  l'émission,  le  montant  des 
mandats  non  payés  est  acquis  à  l'Etat  (Lois  des  15  juillet  1882  et  4  avril  1898). 

Tarif  des  oorrespondanoes  télégraphiques 

Disposiiions  générales 

L'Etat  n'est  soumis  à  aucune  responsabilité,  à  raison  du  service  de  la  corres- 
pondance privée  par  la  voie  télégrapnique  (art.  6  de  la  loi  du  29  novembre.  1850). 

Dans  aucun  cas,  l'administration  ne  garantit  au  public  l'arrivée  d'un  télé- 
gramme dans  un  temps  donné.  Elle  ne  peut  même  indiquer  le  délai  approxima- 
tif de  cette  arrivée  ;  à  la  demande  du  déposant,  mention  peut  être  faite,  sur  un 
reçu  présenté  par  ce  dernier,  de  l'heure  du  dépôt  inscrite  sur  l'original. 

Les  originaux  des  télégrammes  doivent  être  écrits  lisiblement  et  sans  abré- 
viation. Tout  interligne,  renvoi,  rature  ou  surcharge  doit  être  approuvé  par 
l'expéditeur. 

L'adresse  d'un  télégramme  peut  être  écrite  sous  une  forme  abrégée  ou  con- 
venue. 

La  taxe  d'abonnement  est  fixée  pour  chaque  adresse  convenue  à  40  francs 
par  an,  courant  du  1"  janvier  ou  à  20  francs  par  semestre  indivisible,  courant 
du  l«'  janvier  ou  du  1«'  juillet  de  chaque  année. 

L'adresse  en  langage  ordinaire  doit  porter  toutes  les  indications  nécessaires 
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Sour  que  la  remise  au  destinataire  puisse  avoir  lieu  sans  recherches  ni  demandes 
e  renseignements. 

Le  texte  des  télégrammes  peut  être  rédigé  en  langage  clair  ou  en  langage 
secret,  ou  partie  en  langage  clair  et  partie  en  langage  secret. 

Les  télégrammes  sans  texte  sont  admis. 

Un  télégramme  est  en  langage  clair,  lorsqu^il  est  entièrement  rédigé  et 
offre  un  sens  compréhensible  dans  une  des  langues  admises  dans  la  correspon- 
dance internationale. 

Le  langage  secret  se  distingue  en  langage  convenu  et  en  langage  chiffré.  Ces 
langages  peuvent  être  employés  simultanément  dans  un  même  télégramme. 

On  entend  par  télégrammes  en  langage  convenu  ceux  où  il  est  fait  emploi 
de  mots  qui,  tout  en  présentant  chacun  un  sens  intrinsèque,  ne  forment  pas  de 
phrases  ayant  un  sens  apparent  intelligible. 

Ces  mots  doivent  être  empruntés  à  Tune  ou  plusieurs  des  langues  française, 
latine,  allemande,  anglaise,  espagnole,  hollandaise,  italienne  et  portugaise. 

Les  mots  du  langage  convenu  ne  peuvent  contenir  au  maximum  que  dix 
caractères. 

Le  bureau  d'origine  peut,  dans  tous  les  cas,  demander  la  production  du 
vocabulaire  ayant  servi  à  la  rédaction  du  télégramme. 

On  entend  par  télégrammes  en  langage  chiffré  ceux  dont  le  texte  est  inté- 
gralement ou  partiellement  formé  de  groupes  ou  bien  de  séries  de  chiffres  ayant 
une  signification  secrète. 

La  signature  peut  être  convenue,  abrégée  ou  omise.  L'expéditeur  a  la  faculté 
de  comprendre  dans  son  télégramme  la  légalisation  de  sa  signature. 

L'expéditeur  d'un  télé^amme  est  tenu  d'établir  son  identité  lorsqu'il  y  est 
invité  par  le  bureau  d'origme. 

Il  a  le  droit  de  demander  reçu  d'un  télégramme  contre  paiement  d'une  taie 
nniforme  de  0  fr.  10  par  reçu  délivré. 

Compte  des  mots 

Tout  ce  que  Texpédîteur  écrit  sur  sa  minute  pour  être  transmis  à  son  cor- 
respondant est  taxé,  sauf  les  indications  de  voie,  qui  sont  transmises  gratuite- 
ment et  obligatoirement. 

Les  signes  de  ponctuation  sont  transmis,  mais  non  taxés.  Sont  comptés  pour 
un  mot,  tout  caractère,  toute  lettre,  tout  chiffre  isolé,  le  souligné,  la  paren- 
thèse, les  guillemets.  Sont  comptés  pour  un  chiffre,  dans  le  groupe  où  ils  figu- 
rent, les  points,  les  virgules,  les  tirets  et  les  barres  de  fraction.  Il  en  est  de 
même  de  chacune  des  lettres  ajoutées  aux  chiffres  pour  désigner  les  nombres 
ordinaux. 

Chaque  groupe  de  chiffres  compte  pour  autant  de  mots  au'il  contient  de 
fois  cinq  chiffres  ou  signes  analogues,  plus  un  mot  pour  Texcéclent. 

Les  groupes  de  lettres  employés  comme  marques  de  commerce  sont  comptés 
comme  les  groupes  de  chiffres. 

Chaque  mot  du  langage  convenu  compte  pour  un  mot,  si  toutefois  il  n'excède 
pas  dix  caractères,  l'excédent  étant  compté  pour  un  mot  par  série  indivisible  de 
dix  caractères. 

Lorsque  le  texte  est  formé  de  passages  en  langage  convenu  et  de  passages 
en  langage  clair,  les  mots  du  langage  clair  sont  également  comptés  pour  un 
mot  jusqu'à  concurrence  de  dix  caractères. 

Dans  le  régime  intérieur,  les  mots  simples  ou  composés,  en  usage  dans  la 
langue  française,  comptent  pour  un  mot.  Chaque  groupement  autorisé  et  les 
mots  des  langues  étrangères  comptent  pour  autant  de  mots  qu'ils  contiennent 
de  fois  quinze  caractères,  plus  un  mot  pour  l'excédent,  s'il  y  a  lieu. 

Dans  le  régime  international,  pour  les  télégrammes  rédigés  entièrement  en 
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langage  clair  ou  contenant  des  passages  en  chiffres  à  l'exclusion  de  tout  mot 
convenu,  chaque  mot  simple  et  chaque  groupement  autorisé  est  compté  pour 
autant  de  mots  qu'il  contient  de  fois  quinze  caractères,  plus  un  mot  pour  Tex- 
cèdent,  s'il  y  a  heu. 

Taxe  des  télégrammes  pour  Vintérieur 

La  taxe  des  télégrammes  pour  l'intérieur  est  fixée  à  0  ir.  10  par  mot,  avec 
minimun  de  perception  de  1  franc. 


Europe. . . . 

Tunis 

Aden 

Seychelles 
Maurice . . 
Rodriguez 

Zanzibar. . 
Mombassa 


taxe  par  mot  des  télégrammes  pour  V extérieur 
3,975 


6,70 
3,35 

2,10 
8,00 


Golfe  Persique  (via  Bombay). . 
Colonie  du  Cap) 

Transvaal [ 3,55 

Orange-River .  .i 

HhodesiaduSudj  3  75 

Swakopmund    ) ' 

Rhodesia  du  Nord/  4  q- 

Nyassaland \ * 

Beïra 3,85 

Mozambique 0,85 

Zambèze  portugais 4,20 

QuiUmane 7,55 

Afrique  orientale  allemande..  2,30 

Guyane  française 14,35 

(Cuba,  Havane "7,325 

(Autres  bureaux 7,25 

New-York  City 6,475 

/Autres  bureaux 6,675 

Wisconsin 6,775 

Egypte MO 

Sénégal ^,62 

Annam,  via  Singapore 9,20 

(  via  Kev- West 15,20 

Guadeloupe<  id.  Gafveston  —  22,75 

(id.  S*- Vincent....  18,275 

«     , .     (via  Singapore 9,70 

Tonkm  jid.Moulmein 9,425 


Mossamedès 
Benguala 
Loanda  . . 
Si»  rra-LeoneJ 


.... 


7,30 


France 
Corse,  Algérie 


Télégrammes 
officiels... 

Télégrammes 
de  presse.. 


2,15 
1,60 


Delagoa-Bav 2,15 

Lourenço-Marquès 4,60 

Durban 3,35 

Autres  bureaux  du  Natal 3,55 

Dahomey 9,45 

Congo  français  et  Gabon 9,80 

Chine   (Hong-Kong,    Shangaï, 

Amoy,  Foochou; 9,70 

Sainte-Hélène 4,80 

Ascension 6,05 

Saint- Vincent 7,375 

Gabon 10,55 

Australie  (South  Australiai 

via     ]West        id.       >....'     3,65 
Cocos  (Victoria  ) 

Annam,  via  Moulmein 8,925 

Java 8,975 

République  Argentine 10,425 

Vifle  de  Mexico 8,375 

Saint-Pierre  et  Miquelon 6,475 

Australie  (N«»«-Galles  du  SudJ        3  .- 
via  CocosJQueensland  )         ' 

Tasmanie 4,00 

Nouvelle-Zélande 3,65 

Nouvelle-Calédonie ^'"'^2? 

Indes  (via  Aden) 6,775 

Amérique  du  Nord 8,35 

Venezuela ^^^^^S 

Buenos-Ayres 12,55 

r.     u-     u«^  (via  Singapore. . .       8,30 
Cochmchme  |  j^  Moulmein . . .      8,025 

Colombo "7,25 

T.'K^  ..(officiels 2,85 

Djibouti  jp^i^^g 4,30 

Obock '''^^ 

Obock  (officiels) ^  1 ,85 

Port-Saïd YiÂt 

Suez ^0»35 


Télégrammes  du  gou-(  Europe.      2,10 
vernement  anglais/  Zanzibar    1,475 
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Télégrammes-LeUrei 

Les  télégrammes  échangés  entre  la  France,  TAlgérie  et  la  Tunisie  d  une  part, 
et  les  colonies  françaises,  d'autre  part,  ou  entre  les  colonies  seules,  peuvent 
être  transmis  par  télégraphe  sur  les  lignes  des  pays  d'origine,  ensuite  par  pa- 
quebot-poste jusqu'au  port  de  débarquement  du  pays  de  destination  et,  enno, 
par  le  télégraphe,  sur  les  lignes  de  ce  dernier  pays.  L'adresse  ^oit  être  confor- 
me au  modèle  ci-après  : 

Poste.  —  Marseille.  —  Majunga.  —  N. ..,  négociant,  Tananarive,  c'est-à-dire 
comprendre: 

1*  La  mention  posie  ou  poste  recommandée. 

2®  Le  nom  du  bureau  téle^aphique  chargé  de  mettre  le  télégramme  à  la  poste. 

Z^  Le  nom  du  bureau  télégraphique  auquel  le  télégramme  doit  être  remis 
par  le  service  des  paquebots. 

4<*  Les  indications  éventuelles  autorisées. 

(F.  S.  —  X.  P.  —  R,0.—  M.  P.  —  T.n.—  P.  G.). 

5<>  Le  nom  et  l'adresse  du  destinataire. 

Ces  télégrammes  doivent  acquitter  une  taxe  de  0  fr.  10  par  mot  pour  Mada- 
gascar et  0  fr.  10  pour  Toffice  auquel  ils  sont  destinés,  à  l'exception  de  la  France, 
pour  laquelle  la  taxe  est  fixée  à  0  fr.  05  par  mot. 

Toutefois,  un  télégramme  déposé  au  port  d'embarquement  ou  destiné  à  un 

f^ort  de  débarquement  ne  paierait,  selon  le  cas,  que  la  taxe  d'arrivée  ou  de  départ, 
l  est  perçu  0  rr.  15  pour  le  transport  postal  des  télégrammes-lettres  et  0  fr.  W 
pour  ceux  portant  la  mention  poste  recommandée. 

Les > télégrammes  peuvent  être  acheminés  par  poste  depuis  le  port  d'embar- 
quement jusqu'à  destination. 

L'adresse  comprend  :  la  mention  P.  R.  ou  poste  recommandée,  le  nom  et 
l'adresse  du  destinataire,  le  nom  du  bureau  télégraphique  chargé  de  mettre  le 
télégramme  à  la  poste. 


ses 


La  taxe  postale  à  percevoir  est  de  0  fr.  40  pour  la  France  et  les  colonies  françai- 
;  0  fr .  50  pour  les  pays  de  l'union  postale  ;  0  fr.  75  pour  les  autres  destinations. 


GOBIPAGNIES    DE    NAVIGATION 

ET  SERVICES  MARITIMES 

mettant  en  relations  Madagascar  avec  TEurope  et  les  ports 

de  rOcéan   Indien 


ITINÉRAIRES  SUIVIS 

PRIX     DES     PASSAGES    ET    DU    FRET 

HORAIRE  DES  PAQUEBOTS 

NOMS    DES    AGENTS    OU    REPRÉSENTANTS 

RENSEIGNEMENTS  GÉNÉRAUX 


COMPAGNIE    DES    MESSAGERIES    MARITIMES 

Paris 
Administration  centrale,  /,  rue  Vignon. 
Service  spécial  des  passagers,   )  ,  vianon 

Renseignements,  réclamaUons,  J  ^' "*^  vignon. 

Service  spécial  des  marchandises  )  j^  «i^^-  j^  j„  i>^^«i.i;^.... 
Passagers*^(bureau  auxiliaire)         \  ^^'  P^^  ^^  ^  République. 
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Marseille 

Direction  de  Texploi talion,  2,  quai  de  la  Jolielte. 

Service  spécial  des  passagers,  )  ,^  ^,^  rr^^^^i».-^^^ 
Renseignements,     ^     ^     '  j  ^^v  rue  Cannebtere, 

Service  spécial  des  marchandises,  traverse  Nord  de  la  Juliette. 
Agence  de  T^naatave  :       MM.  Aufiliatre,  agent. 

—  de  Nosi-Be  :  Randon  de  Saint-Amand,  agent. 

—  deDiego-Suarez:  Wohrer,  açent. 

—  de  Majunga  :  Benoist,     id. 

—  de  Mayotte  :  Belz,  id. 


Les  prix  de  fret  varient  selon  les  escales  ;  celui  pratiqué  habituellement  en- 
tre Tamatave  et  Marseille  est,  selon  la  nature  des  marchandises,  de  50  à  65  francs 
par  1 .000  kilogrammes  ou  mètre  cube. 

Le  fret  de  certaines  marchandises  dites  «  riches  »  est  un  peu  plus  élevé. 

Les  marchandises  et  colis  postaux  sont  toujours  embarqués  sur  les  bateaux 
partant  de  France  le  10  de  chaque  mois. 

Le  prix  du  fret  de  Majunga  à  Marseille  est  en  moyenne  de  50  francs  la  tonne 
pour  la  cire,  Tébène,  les  cuirs  et  de  55  francs  la  tonne  pour  le  caoutchouc. 
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MARCHE  DES 


LIGNES    DE 

04tô  ortentalA  d'AM^oa,  Mmâmtêacêt, 


• 

ALLER 

• 

DÉPARTS 

ARRIVÉES 

liirittlle 

M-Slll 

ME 

WMtl 

itn 

zudiir 

litsuiii 

(Anjouan) 

ItTIttt 

10  Janvier 

15  Janvier 

16  Janvier 

?1   Janvier 

— 

28  Janvier 

30  Janvier 

31  Janvier 

25  Janrier 

30  Janvier 

31  Janvier 

5  Février 

6  Février 

— 

— 

10  Février 

15  Février 

16  Février 

21  Février 

— 

28  Février 

2  Mars 

3  Mars 

25  Février 

S  Mars 

3  Mars 

8  Mars 

9  Mars 

— 

_^ 

— 

10  Mars 

15  Mars 

16  Mars 

21  Mars 

— 

28  Mars 

30  Mars 

31  Mars 

25  Mars 

aOMars 

31  Mars 

5  Avril 

6  Avril 

— 

— 

— 

10  Avril 

15  Avril 

16  Avril 

21  Avril 

— 

28  Avril 

30  Avril 

1«  Mai 

25  Avril 

30  Avril 

l«r  Mai 

6  Mai 

7  Mai 

— 

— 

— 

10  Mai 

15  Mai 

16  Mai 

21  Mai 

— 

28  Mai 

30  Mai 

31  Mai 

25  Mai 

30  Mai 

31  Mai 

5  Juin 

6  Juin 

— 

— 

— 

10  Juin 

15  Juin 

16  Juin 

21  Juin 

28  Juin 

30  Juin 

l«r  Jaillel 

25  Juin 

30  Juin 

f  Juillet 

6  Juillet 

7  Juillet 

— 

— 

— 

10  Juillet 

15  JuiUet 

16  Juillet 

21  Juillet 

-r 

28  JuiUet 

30  Juillet 

31    Jnillei 

25  Juillet 

30  Juillet 

31  Juillet 

5  Août 

6  Août 

— 

— 

— 

10  Août 

15  Août 

16  Août 

21  Août 

— 

28  Août 

SO  Août 

31  Août 

25  Août 

30  Août 

31  Août 

5  Sept. 

6  Sept 

— 

— 

— 

1  10  Sept. 

15  Sept. 

16  Sep. 

21  Sept. 

— 

28  Sept. 

30   Sapt. 

{•r   Oct. 

25  Sept. 

30  Sept. 

1«  Oct. 

6  Oct. 

7  Octobre 

— 

— 

— 

10  Oct. 

15  Oct. 

16  Oct. 

21  Oct. 

— 

28  OcU 

90  Oct. 

31  Oct 

25  0ct. 

30  Oct. 

31  Oct. 

5  Nov. 

6  Nov. 

— 

— 

— 

10  Nov. 

15  Nov. 

16  Nov- 

21  Nov. 

— 

28  Nov. 

30  Nov. 

l«Déc. 

25N0V. 

30  Nov. 

l«r  Dec. 

6  DéO. 

7  Dec. 

— 

— 

- 

10  Dec. 

• 
15  Dec. 

16  Dec. 

21  Dec. 

— 

28  Dec. 

30  Dec. 

31  Dec. 

25  Dec. 

30  Dec. 

31  Dec. 

5Janv.l904 

6Jabv.l904 

— 

— 

— 

^^ 
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PAQUEBOTS 


L'OCÉAN  INDIEN 

les  BeyoballeSy  La  Réunion  et  Maurlôe 


ALLER 


ARRIYÉES 


lalnci 


M-ft 


!•»  Féyrier 


4M«n 


1"  Avril 


S  If  ai 


1»  Jaio 


2  Juillet 


i«r  Août 


l**  Sept. 


9  Oct. 


!•»  Nov. 


3  Dec. 


l«rJ«IlT.1004 


3  Février 


6  Mars 


3  Avril 


4  Mai 


3  Juin 


lalè 


4  Juillet 


3  Août 


3  Sept. 


4  Oct. 


3N0T. 


4  Dec. 


3  Jan.  1904 


Heto-Saanz 


11   Février 


14  Mars 


il  Avril 


13  Mai 


11  Juin 


13  Juillet 


11  Août 


11   Sept. 


13  ect. 


11  Nov. 


13  Bée. 


llJan.l90fc 


8ti-iaile 


4  Février 

13  Février 

7  Mars 

16  Mars 

4  Avril 
13  Avril 

5  Mal 
14  Mal 
4  Juin 

13  Juin 
5  Juillet 

14  Juillet 

4  Août 
13  Août 
4  Sept. 

13  Sept. 

5  Oct. 

14  Oct. 

4  Nov. 

13  Nov. 

5  Dec. 

14  Dec. 

i  Janv.  1904 
13  Janvier 


TaoataTB 


15  Février 


18  Mars 


15  Avril 


16  Mai 


15  Juin 


16  JuiUet 


15  Août 


15  Sept. 


16  Oct. 


15  NoY. 


16  Dec. 


15  Jan.  1904 


6  Février 
16  Février 

9  Mars 
19  Mars 
6  Avril 

16  Avril 
7  Mai 
17  Mai 
6  Juin 
16  Juin 

7  Juillet 

17  Juillet 
6  Août 
16  Août 
6  Sept. 

16  Sept. 
7  Oct. 

17  Oct. 
6  Nov. 

16  Nov. 
7  Dec. 

17  Dec. 

6  Jan.  1904 
16  Janvier 


Rtavloi 


8  Février 

18   Février 

11  Mars 

31  Mars 

8  Avril 

18  Avril 
9  Mal 

19  Mai 
8  Juin 


laulcs 


10  Février 

30   Févriei^ 

13  Mars 

33  Mars 

10  Avril 

30  Avril 

11  Mai 

31  Mai 
10  Juin 


18  Juin        30  Juin 


9  Juillet 

il  Juillet 

8  Août 

18  Août 

8  Sept. 

18  Sept. 
'  9  Oct. 

19  Oct. 

8  Nov. 

18  Nov. 

9  Dec. 

19  Dec. 

8  Jan. 1904 
18  Janvier 


11  Juillet 
31  Juillet 

10  Août 
30  Août 

10  SepL 

30  Sept. 

11  Oct. 

31  Oct. 

10  Nov. 

30  Nov. 

11  Dec. 

31  Dec. 
10  Jan.  19041 
20  Janvier 
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MARCHE  DES 

LIGNES    DE 

Oôte  orientale  d'Afrique,  Madagascar. 


RETOUR 


DÉPART  de 


ARRIVÉES 


lavilet 


14  Janvier 
S6     id. 
14  FéTTier 
36     id. 

14  Man 

S6     id. 

14  Avril 

36  id. 

13  Mai 
97  id. 

14  Jain 

26  id. 
14  Juillet 
«7     id. 

14  Août 
36    id. 
14  Sept. 
36    id. 
14  Oct. 

27  id. 
14  Nov. 
36    id. 
14  Dec. 
27    id. 


La  Bèuioi 


TuitaTe 


17   Janvier 
37       id. 


17  Février 

37  id. 
17  Mars 
27    id. 
1.7  Avril 

27  id. 
17  Mai 

28  id. 
17  JaiD 
27    id. 

17  Juillet 

38  id. 
17  Août 

27  id. 
17  Sept. 
37    id. 
17  Oct. 

28  id. 
17  Nov. 

27  id. 
17  Dec. 

28  id. 


18  Janvier 

2  Février 
18     id. 

5  Mars 
18    id. 
2  Avril 
18    id. 

3  Mai 

18   id. 

2  Juin 

18  id. 

3  Juillet 
18     id. 

2  Août 
18    id. 

2  Sept. 
18     id. 

3  Oct. 
18  id. 

2  Nov. 
18     id. 

3  Dec. 
18     id. 

3  Janv.1904 


StMarfe 


Hefn-sum      lani 


3  Février 


21  Janvier 
5  Février 


—  21       - 


6  Mars 


3  Avril 


4  Mai 


3  Juin 


4  Juillet 


3  Août 


3  Sept. 


4  0cL 


3  Nov. 


4  Dec. 


3  Janv.1904 


8    Mars 
21     id. 

5  Avril 
31     id. 

6  Mai 
21     id. 

5  Juin 
21     id. 

6  Juillet 
21     id. 

5  Août 
21    id. 
5  Sept. 

21      id.  • 

6  Oct. 
21    id. 

5  Nov. 
21     id. 

6  Dec. 
21    id. 

5  Janv.  1904 


I8si-Bl 


lihisi 


22  Janvier  23  Janvier 


8  Février 


Il  Mars 


8  Avril 


9  Mai 


8  Jnin 


9  Juillet 


8  Août 


8  Sept. 


9  Oct. 


8  Nov. 


9   Dec. 


8  Janv.1904 


22  Février 


22  Mars 


22  AvrU 


22  Mai 


23  Février 


23  Mars 


23  Avril 


23  Mal 


22  Juin      23  Juin 


22  Juillet 


22  Août 


22  Sept. 


22  Oct 


22  Nov. 


22  Dec. 


23   Juillet 


23  Août 


23  Sept 


23  Oct 


23  Nov. 


23  Dec. 
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PAQUEBOTS 

L'OCÉAN    INDIEN 


«8  Seyolielles,  la  Réunion  et  Maurice 

RETOUR 

ARRIVÉES 

mm 

loroii 

Gda  Cofflore 

Zauttir 

Uea 

DllUOltl 

SU» 

pon-8&u 

linallto 

i't  JaBTier 

25   Janvier 

26  Janvier 

— 

3  Février 

7  Féviier 

8  Février 

14  Février 

— 

— 

— 

13  Février 

14      id. 

19     id. 

20      id. 

25       id. 

•2i  Février 

»  Février 

26  Février 

— 

6  Mars 

10  Mars 

11  Mars 

17  Mare 

— 

— 

— 

16  Mars 

17      id. 

22     id. 

23   id. 

28       id. 

24  Mari 

25  Mars 

26  Mars 

— 

3  Avril 

7  Avril 

8  Avril 

14  Avril 

— 

— 

— 

13  Avril 

14     id. 

19     id. 

20     id. 

25      id. 

24  Avril 

95  Avril 

26  Avril 

— 

4  Mai 

8  Mai 

OMai- 

15  Mai 

— 

— 

— 

14  Mai 

15    id. 

20    id. 

21     id. 

26  Mal 

24  Mai 

25  Mai 

26  Mai 

— 

3  Juin 

7  Juin 

8  Juin 

14   Juin 

— 

— 

— 

13  Join 

14    id. 

10    id. 

20     id. 

26     id. 

2&jQin 

25  Jain 

26  Juin 

— 

4  Juillet 

8  Juillet 

9  Juillet 

15  Juillet 

— 

— 

— 

14  Juillet 

15     id. 

2C     id. 

21      id. 

26       id. 

24  Juillet 

25  Juillet 

26  JuiUet 

— 

3  Août 

7  Août 

8  Août 

14  Août 

— 

— 

— 

13  Août 

14    id. 

19     id 

20     id. 

25    id. 

24  Août 

35  Août 

26  Août 

— 

3  Sept. 

7  Sept. 

8  Sept 

14  Sept. 

— 

— 

— 

13  Sept 

14     id. 

19   Sept. 

20     id. 

25     id. 

24  Sept 

25  Sept 

26  Sept. 

— 

4  Oct. 

8  Oct. 

9   Oct. 

15  Oct 

— 

— 

- 

14  Oct. 

15   id. 

20    id. 

21     id. 

26    id. 

24  0ct 

25  0ct. 

26  Oct. 

— 

3  Nov. 

7  Nov. 

8  Nov. 

14  Nov. 

— 

— 

— 

13  Oct 

14     id. 

19     id. 

20     id. 

25     id. 

24  Nov. 

25  Nov. 

26  Nov. 

- 

4  Dec. 

o  uec. 

9  Dec. 

15  Dec. 

- 

— 

— 

14  Dec. 

15  Dec. 

20     id. 

21     id. 

26  Dec. 

24  Dec. 

25  Dec. 

26  Dec. 

— 

3  Janv.190i 

7  Janv.1904 

8  Janv.1904 

14  Janv.1904 

JL- 

— 

13  Janv.1004 

14       id. 

19     id. 

20     id. 

25         id. 
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Itinéraire  de  1a  ligue  aimeie  de  h  côte  Ouest  de  Mad&gMcar 

DATE 
▲arnivéss 

DBS 
dAparts 

STATIONS 

NOMBRE  DE  MILLES 

PARCOURIR 

H 

O 

:^ 

H 

> 

TE 

BN  Kâ 

Heures 

.MP8    A 

kRCHR 

Joiin 

PASSER 

D  A1T8  LE»  STATtORS 

Heurei     Jean 

D 

O 

s. 
a 

m 
h- 

9 
O 
-9 

5? 

-•Si 
SS  1 

o 

9 
^   1 

S 

15  6  h.  t. 

16  6 

• 

Dlego-Siiares 
Nosi-Be 

157 

m 
» 

ION 

9 

16 

■ 

0  16 

m 

8 

» 
0    8 

* 

16, 

1 

16  10  h.  m. 

17    7 

17    3 

AnalalftTft 

100 

8 

13 

0  13 

8 

0    8 

4 

13  1 

18   6 

20    5 

ICaJunga 

115 

8 

15 

0  15 

47 

1  33 

2 

12  i 

21    9 

21    3 

275 

10 

18 

1    4 

6 

0    6 

5 

15 

22    7 

22    5 

Morondar» 

140 

9 

16 

0  16 

10 

0  10 

6 

13' 

23    7 

23    3 

Amboliibe 

80 

6 

14 

0  14 

8 

0    8 

7 

13 

1 

24    7 

26    5 

Tulear 

140 

9 

16 

0  16 

58 

2  10 

8 

13  1 

27    7 

27    5 

Ambohiba 

140 

10 

14 

0  14 

10 

0  10 

11 

13 

28    5 

28    3 

Morondav» 

80 

7 

12 

0  12 

10 

0  10 

12 

11 

29    5 

29    1 

140 

10 

14 

0  14 

8 

0    8 

13 

11 

30    5  h.  m. 

W6 

Majunga 

2T5 

10 

28 

1    4 

25 

1    1 

14 

23 

2    9  h.  m. 

•  2    5 

Analalara 

115 

8 

15 

0  15 

8 

0    8 

16 

15. 

3    0 

3    6 

Voai-Ba 

100 

8 

13 

0  13 

12 

0  12 

17 

1? 

4    9  h.  8. 

Diege-Suarai 

151 

8 

20 

020 

268 

11    4 

18 

20 

■ 

2.014 

8.60 

234 

0  18 

486 

90    6 
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CHARGEURS   RÉUNIS 
Société  anonyme  au  capital  de  42.500,000  francs 


Si^ge  social:  1,  boulevard  Malcsherbes,  à  Paris;  agences  générales  à  Bor- 
deaux, Dunkerque,  Buenos-Ayres,  Montevideo,  Rio  de  Janeiro,  Libreville,  Dakar. 
Saigon  et  Diego-Suarez ;  agence  principale:  101,  boulevard  de  Strasbourg,  au 
Havre. 

Président  du  conseil  d*administration  :  M.  Mirabaud;  directeur:  M.  J.  Braixy. 

Sous-directeur:  M.  N 

Agent  général  pour  Madagascar  et  la  côte  orientale  d'Afrique  :  A.  Delon,  ca- 
pitaine au  long  cours. 

Lignes  de  la  Compagnie  des  Chargenrs  Réonis  avec  escales  ft  Hadagasear 

Ligne  de  V Indo-Chine,  —  Service  direct  sans  transbordement  : 

Départ  de  Dunkerquc,  le  25  de  chaque  mois. 

du  Havre,  28  id. 

de  Bordeaux,         2  id. 

de  Marseille,        11  id. 

pour  Colombo,  Singapore,  Saigon  et  Haïphong.  (Retours  éventuels  sur  Madagas- 
car). 

Ligne  du  Transvaal  et  de  Madagascar  : 

Service  rapide  mensuel  direct  avec  départs  du  Havre,  le  15  et  de  Bordeaux, 
le  18  de  chaque  mois,  pour:  Lisbonne,  Dakar,  Cape-Town,  Lourenço-Marquès. 
Beïra,  Majunga,  Nosi-Be,  Diego-Suarez,  Tamatave,  Vatomandry,  Mananjary  et 
Fort-Dauphin. 

Ligne  annexe  de  Madagascar  : 

Service  effectué  par  le  steamer  Ville-de-Pemambuco  et  desservant  Die^o- 
Suarez,  Vohemar,  Maroantsetra,  Sainte-Marie,  Fenerive,  Tamatave,  Vatomandry, 
Mabanoro,  Mananjary,  Farafangana  et  Fort-Dauphin. 

Vapeurs  faisant  le  service  régulier  de  Madagascar 

CanariaSy  capitaine  Gonen,  de  3.400  tonnes  et  1.450  chevaux. 
Santa-Fé,  capitaine  Tessel,  de  3.000  tonnes  et  1.400  chevaux. 
Entre-BioSy  capitaine  Piffnorel,  de  3.000  tonnes  et  1.450  chevaux. 
ColombiOy  capitaine  Baillemont,  de  3.100  tonnes  et  1.450  chevaux. 
Corsica,  capitaine  Gilbert,  de  3.100  tonnes  et  1.450  chevaux. 
Caravellas,  capitaine  Lebourhis,  de  3.400  tonnes  et  1.400  chevaux. 

MARCHB  DU    SBRVIG8 


Arrivée  à  Majunga,  le  2  de  chaque  mois, 
id.       Nosi-Be,  le  4. 
id.       Diego-Suarez,  le  5. 
id.       Tamatave,  le  8. 
id.       Vatomandrv,  le  12. 


Départ  du  Havre,  le  15  de  chaque  mois. 
Arrrivéeà  Bordeaux,  le  18. 

id.        Lisbonne,  le  22. 

id.        Dakar,  le  30. 

id.        Cape-Town,  le  18. 

id.        Lourenço-Marquès,  le  25.      1      id.       Mananjary,~le  15. 

id.        Beïra,  le  29.  1      id.       Fort-Dauphin,  le  20. 

A^.  B.—  Ces  dates  ne  sont  qu'approximatives. 

Au  retour,  Tescale  de  Lourenço-Marquès  est  facultative. 

La  Compagnie  se  réserve  la  faculté  de  chanser,  en  tous  temps,  cet  itinéraire. 

Les  marchandises  d'Europe  pour  Vatomandry,  Mabanoro,  Mananjary,  Fara- 
fangana, Fort-Dauphin,  Vohemar,  Miu'oantsetra,  Sainte-Marie,  Fenerive  sont 
transbordées  à  Diego  sur  l'annexe  de  la  côte  Est. 


—  753  — 


FRET 

Taox  do  Fret  an  DÉPART  DU  HAVRE,  payable  d'avanee  poar  tonneaa  de  UN  MÈTRE  CUBE 

ou  700  kilogr.,  au  choix  da  navire 


Cape-Town 

Loarenço-  Marquer 

Beira 

MajQHfça 

Nosi'Be 

Diego-Saarez 

Tamatave 

Vatomandry 

Maaanjary 

Fort-Daupbin 


TOUTES 

MABCBAKDISB8 


41  50  et  10  0/0 
47  50  .  10  0.0 


C0L13 

allant  à  la 
valeur 


■IRIIUI 


ÉCHANTILLONS 

tans  valeur  sur  reçu 


50  00 
47  50 
55  00 
47  50 


10  0/0 
10  0/e 
10  0/0 
10  0/0 


2  1/9  0/0 


95  fr. 
et  10  0/0 


47  50  .  10  0/0 


90  00  »  10  0/0 


1 


1 


Au-dessoni  de  B  kil.  et 
jusqu'à  5  dàeimètres.  IB  flr. 

De  6  à  25  kil.  ou  de  6 
à  SB  déeimètrea tO  i^ 

De  M  à  60  kil.  ou  de  M 
à  SO  décimitret SB  » 

De  51  à  100  kil.  on  51 
ft  100  décimètres 90  » 

Eo  eu  de  perte  d'un  petit 
colis,  U  Compagnie  ne  pour- 
ra paa  fttre  tenue  de  payer 
une  tomme  ao  delà  de  10  flr. 


M.  M.  —  Ed  plus  des  prix  ci  dessus,  il  est  perçu  i#  fr.  par  tonneau  de  connaissement  pour 
frais  de  débarquement  h  liOureBÇO-Harqaès  et  1 1  fr.  pour  débarquement  k  BeIra  pour  les 
colis  n'excédant  pas  1.000  kilos. 

Les  marchandises  pour  C«p«-To^ia«  Majuiis*»  Mosl-Be,  Dleso-0aareB,  Tama- 
lave,  VA4«auuadry,  llAïaaBjary  et  Fort-DaaphlB  sont  livrables  sous  palan. 

Le  débarquement  devra  être  opéré  par  les  soins  et  aux  frais  et  risques  des  destinataires. 

Le  lieu  de  destination  doit  être  inscrit  sur  les  colis. 

La  valeur  et  le  poids  devront  être  indiqués  sur  les  connaissements. 

Les  marchandises  sont  taxées  au  poids,  au  volume  ou  à  la  valeur,  au  choix  de  la  Gompa^ie. 

La  Compagnie  ne  se  charge  pas  au  transport  d«»8  colis  d'an  poids  ou  d'un  volume  qui  lui  pa* 
rallraient  de  nature  à  entraver  ses  opérations  ;  a  partir  de  1.000  kilos,  prix  À  débattre. 

C^lls  tfe  peat.  —  Les  colis  Je  pont  devront  faire  l'objet  d'une  demande  spéciale,  la  Com- 
pagnie se  réservant  le  droit  de  les  refuser  ou  de  les  accepter,  suivant  le  cas. 

Taox  do  fret  aa  DÉPART  DE  BORDEAUX  payable  d'avance  an  Cubage  on  an  Poids, 

ao  cboix  da  Navire 


DESTINATIONS 


Cape-Town 

Lon  reoço-Marquës 

Beïra 

Majunga 

;Nosi-Be 

Diego-Suarez 

Tamatave 


■ARCHANDISES 

le  mètre  cube  ou 
700  kUos 


fr.  C- 

47  50  et  10  O/o 

47  50  »  10  O/o 

55    »   »  10  0/0 

47  50   >  10  O/o 

55    »  »  10  O/o 

47  50  »  10  O/o 

47  50  »  10  O/o 


LIQUIDES 
en  fAte  simolet  :  900  litres 
n      douDies  :  660    » 
en  1*44  pour  les 

Frontignans 
27   caisses  pour 

les  litres 
dames-jeanoes  : 
450  litres 


caisses  i 


en 


Vatomandry 

Mananjary ^00    «  »  10  O/o 

Port-Dauphin  — 


fr.  C- 

60  »  et  10  O/o 

60  »  •  10  O/o 

70  .  »  10  0/0 

80  »  i  10  0/0 

90  •  ■  10  O/o 

80  »  »  10  O/o 

80  »  »  10  O/o 

115  »  >  10  0/0 


GROSSES 

MABCHA.MDI8BS 

par 

1»44  ou  1.000 

kilos 


fr.  c. 

60    »  et  10  0/0 


COLIS 

1"  allant 
à  la 

VALBUB 


67  50 
60  » 
70  • 
60  » 
60    » 


100 


ÉCHANTILLONS 

sans 

valeur  sur  reçu 


Au-dessous  de 

5  kil.  et  jusqu'à 

5  décim.,  15  fr. 

60    >  »  10  O/o  De  6  à  95  kil. 

ou  de  6  à  95  dé- 
10  O/o  cimèt.,  90  fr. 

De  96  à  50  kil. 
>  10  0/o[  lou  de96à50dé- 

lcimèt.,  95  fr. 

»  10  0/o^oi,9n/n/   De51àl00kil. 
/^^/^"Moude  51  à  100 
décimèt.,  30  fr. 
En  cas  de  per- 
te d'un  petn  co- 
lis, la  Compa- 
gnie ne  pourra 
pas  être  tenue 
10  0,0 1            de    payer   une 
Isomme  au  delà 
Ide  10  fr. 
l       


t  10  O/o 

»  10  o/o' 


48 
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Hinimom  :  M  francs  et  10  O/o 

Fr,  9,50  pour  embarquement  et  arrimage  par  tonne^  poids  ou  votume,  suivant  la  base  dap 

plication  au  finet  {Minimum  :  /  fr.) 

If .  S.  —  En  pluii  des  prix  ci-dessos,  il  est  perçu  !•  fr.  par  tooneaa  de  connaissement  pOD 
frsis  de  débarquement  à  l<»«reBf«-Mar««ès  et  !•  fr.  pour  débarquement  à  Belrm.  pour  le 
colis  n'excédant  pas  1.000  kilos. 

Les  marchandises  pour  Ca^f^-V^^m.  MaJ«B|c«,  li^sl-Be,  Mep«-4tauureB»  Taiatav 
▼•^•■iaBdry,  Maaaajary  et  r*ri-l»aa|ihiB  sont  livrables  sous  ^lan. 

I^  débarquement  devra  être  opéré  par  les  soins  et  aux  frais  et  risques  des  destinataires. 

Le  lieu  de  destination  doii  être   inscrit  sur  les  colis. 

La  valeur  et  le  poids  devront  être  indiqués  sur  les  connaissements. 

I^s  marchandises  sont  taxées  au  poids,  au  volume  ou  à  la  valeur,  au  choix  delà  Compa^ie 

La  Compagnie  ne  se  rbarge  pas  du  transport  des  colis  d'un  paids  ou  d'un  volume  qui  loi  pa 
raliraient  de  nature  à  entraver  ses  opérations  ;  à  partir  de  1.000  kilos,  prix  à  débattre. 

Calls  41e  paBl.  —  Les  colis  de  pont  devront  faire  l'objet  d'une  demande  apéciale«  la  Corn 
pagnie  se  réservant  le  droit  de  les  refuser  ou  de  les  accepter,  suivant  le  cas. 


Taux  do  Fret,  payable  d^ayaoee  aa  Gobage  oa  ao  Poids,  an  choix  da  NaTÎre,  AD  MPART 

de  MARSEILLE,  par  transiwrdf meot  i  BORDEAUX 


DESTINATIONS 


Cape-Town 

Lourenço-Marquës 

Beira 

Majnnga , 

Nosi-Be 

Diego-Suares 

Tamatave 

Vatomandry, , 

Mananjary , 

Fort-Dauphin 


larekBifliset 

OaDINAiaBS 

au  mètre  cube 
ou  700  kilos 


65  et 
05  et 
10  et 
55  et 
70  et 
55  et 
55  et 
90  et 
90  et 
90  et 


10  0/0 
10  0/0 
10  0/0 
10  0/0 
10  0/0 
10  0/0 
10  0/0 
10  0/0 
10  0/0 
10  0/0 


YiU  8t  LlQIBin 

AD  TONNkAa 
d*ttM(e  de  MarMiU* 


75  et 

75  et 

80  et 

80  et 

100  et 

80  et 

80  et 

115  el 

115  et 

125  et 


10  0/0 
10  0/0 
10  0/0 
10  0/0 
10  0/0 
10  0/0 
10  0/0 
10  0/0 
10  0/0 
10  0/0 


11.  B.  —  En  plus  des  prix  ci-dessus,  il  est  perçu  10  francs  par  tonneau  de  connaissement  poi 
frais  de  débarquement  à  liMire»ç*-ll«r«aès  et  12  francs  pour  débarquement  à  Beirai»  poor  ' 
colis  n'excédant  pas  1.000  kilos. 

Les  marchandises  pour  Cape-Towtt,  MaJ«Bsa,  lfl*sl*Be»  Blege  Bnare m,  Taosalavi 
Taiomisndry.  Mananjary  ti%  rart-Vaapkln  sont  livrables  sons  palan. 

Le  débarquement  devra  être  opéré  par  les  soins  et  aux  frais  et  risques  des  destinataires. 

Le  lieu  de  destination  doit  être  inscrit  sur  les  colis. 

La  valeur  et  le  poids  devront  être  indiqués  sur  les  connaissements. 

Les  marchandises  sont  taxées  au  poids,  au  volume  ou  à  la  valeur,  au  choix  de  la  Gompaoniê 

La  Compagnie  ne  se  charge  pas  du  transport  des  colis  d'un  poids  ou  d'un  volume  qui  lui  para 
traient  de  nature  à  entraver  ses  opérations  ;  a  partir  de  1-000  kilos,  prix  à  débattre. 

rallii  de  jfmt,  —  Les  colis  de  pont  devront  faire  l'objet  d'une  demande  spéciale,  la  GoBp* 
gnie  se  réservant  le  droit  de  les  refuser  ou  de  les  accepter,  suivant  le  cas 

Depuis  le  17  juin  1902,  les. steamers  de  la  ligne  de  Madagascar  prennent  du 
fret  au  Havre  et  à  Bordeaux,  à  destination  de  Vohemar,  Maroantsetra^  ^"*5J 
Marie,  Fenerive,  Mahanoro,  Farafangana,  en  transbordement  à  Diego-Suarez  et 
Sur  connaissements  directs,  aux  conditions  suivantes  : 


Voir  page  756  ponr  le  serrice  local  de  la  côte  Est  effectué  par  la  yHie-^^Pemamtuco* 
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rs  classe,  ni3  oa 
Ûkil 


classe,   m>  ou 
Okil 


'.lasse,  1.000  kil.. 

rchaDdlses  com- 
unes,  1.000  kil.. 

uides  en  dames- 
lones,  450  litres. 

s  et  spiritueux 
fûts,  1.000  kil.. 

s  et  spiritueux 
demi-fûts  ou  en 
sses  ou  700  kil . 


'mites, 
)  kil.... 


m>   ou 


VOHEIAR 


f.  c. 

100  >  +100/0 

T7  50  +  100/0 
«0  .  +100/0 


90 


secs 


95  »  +100/0 

96  •  +100/0 

9b  •  +100/0 
65  »  +100/0 


■AROANTSnM 


f.  c. 

106  .  +100/0 

8950  +  100/0 

95  »  +100/0 

96  »     secs 
100  •  +100/0 
100»  +100/0 


100  •  +100/0 
10  »  +100/0 


SAINTE- lARIE 


f .  e. 

100  .  +100/0 

7750  +  100/0 
90  •  +100/0 


FENERIVE 


90 


secs 


96  >  +100/0 
96  .  + 10  0/0 

96  »  +100/0 
65  >  +100/0 


f .  c. 

100  »  +100/0 

77  50  +  100/0 
90  »  +100/0 


90 


secs 


■AHANORD 


f .  c. 
106  »  +100/0 

8950  +  100/0 
95  »  +100/0 


96 


secs 


._ 


96  •  +100/0 
96  »  +100/0 

96  »  +100/0 
65  »  +100/0 


FARAFAR6ARA 


f.  c. 

115  •  +100/o| 

9950  +  100/0 
106  ■  +100/01 

105  •      secs 


100  »  +100/0  110  »  +100/( 


100  »  +100/0  110  »  +100/( 


100  »  +100/0 
70  •  +100/0 


110.  +100/0 
80  •  +100/ 


I 


COLIS  DE  PONT 


Vchemar. . . . 
Maroantsetra 
Sainte-Msrie 
Fenerive . . . . 
Mahanoro . . . 
Farafangaaa . 


ALLUMETTES 

DITB8     DU     SURETE 

iD3ou700kil. 


90  fr. 
95 
90 
90 
96 
106 


+  10  0/0 
-♦-  10  0/0 
+  10  0/0 
+  10  0/0 
+  10  0/0 
+  10  0/0 


ir*  CATÉGORIE 
m3  ou  700  kil. 


77  fr.  50  +  10  0/0 
81  •  60  +  10  O/o 
77  ■  50  +  10  O/o 
77  ■  50  +  10  O/o 
89  ■  50  +  10  0/0 
93    »  50+  10  0/0 


PofHs,  le  tS  Juin  1909 
Ce  tarif  annule  le  précédent 


2*  CATÉGORIE 
Hi3  ou  700  kil. 


150  fr.  +  10  O/o 


155 
150 
150 
156 
165 


+  17  O/o 
+  10  O/o 
+  10  O/o 
+  10  O/o 
+  10  0/0 


LIVRAISON  DES  MARCHANDISES 

Les  marchandises  pour  Majunga,  Nosi-Be,  Dicgo-Suarez,  Vohemar,  Maroan- 
tsctra,  Sainte-Marie,  Fenerive,  Tamatave,  Vatomandry,  Mahanoro,  Mananjary, 
Farafangana  et  Fort-Dauphin,  et  en  général  pour  tous  les  ports  desservis,  sont 
livrables  sous  palan,  dès  l'arrivée  du  vapeur.  Reçu  doit  en  être  donné  à  bord  par 
le  réceptionnaire  ou  son  représentant  ou  à  défaut  par  le  représentant  de  la 
société  de  batelage.  La  Compagnie  des  Chargeurs  Réunis  décline  toute  respon- 
sabilité pour  les  avaries  ou  manquants  qui  pourraient  se  produire  après  livraison 
le  long  du  bord. 

Si  le  réceptionnaire  des  colis  ne  se  présente  pas  ou  n'envoie  pas  un  délégué 

§our  prendre  livraison  et  reconnaître  le  bon  état  des  colis,  les  marchandises  sont 
ébarquées  à  la  diligence  du  capitaine,  aux  frais,  risques  et  pélrils  de  la  mar- 
chandise^ 
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COMPAGNIE  HAVRAISE  PÉNINSULAIRE 

DE   NAVIGATION   A    VAPEUR 


Siège  social  :  /5,  Rue  de  la  Grange-Batelière ,  Paris, 
Directeur  général  :  E.  Grosos,  Le  Havre 

Ligne  régulière  du  Havre,  Saint-Nazaire,  Bordeaux,  Cette,  Marseille,  pour  Dji- 
K>uti,  Madagascar,  Maurice  et  la  Réunion  {voie  du  canal  de  Suez). 

Départ  tous  les  30  jours. 

iVa^sàlfûM/ai^ajcar  :Majunga,Diego-Suarez,Mananjary,Vatoman  dry,  Tamatave. 

Agences  de  Madagascar 

IM.  G.  Baillet,  agent  général,  à  Tamatave. 

O^  DE  Batelage  et  de  GHARBOiNNAGE,  à  Majuuga. 

id.  id.  à  Diego-Suarez. 

A.  Lauratet,   agent,  à  Mananjary. 
CosTAz  ET  Bigot,  agents,  à  Vatomandry. 

Flotte  de  la  ligne 

yibouti 7.200  '^      Ville-du-Havre 4.000  t« 

mie-de-Majunga 6.500  Vitle-de-Metz , 4.000 

nile-de-Tamaiave 6.500  Ville-de-Paris 4.000 

yiegO'Suarez 6.500         Madagascar 4.000 

le-de-la-Réunion 6.000  Ville-d'Alger 2.200 

Tarif  des  frais  de  passage 

ir*  datse  9*  classe  3«  classe 

De  Marseille  à  Majunga  650  francs  400  francs  280  francs 

»        àDiego-Suarez..  ,700    »  425      »  300      » 

»>        à  Tamatave 750    »  450      »  322      » 

»        la  Réunion 950    »  700      »  332      » 

»         à  Maurice 950    »  700      »  332      n 

De  Majunga  à  Diego-Suarez..     90    »  67fr.80  33fr.  90 

»        à  Tamatave 152    «  114      60  57      30 

»        la  Réunion 259    »  189  98 

DeDiego-Suarez à  Tamatave.     98    »  73      50  38      50 

»  la  Réunion  182    »  133  66      50 

De  Tamateve  à  la  Réunion  . .     94  fr.  50  71  fr.  40  35      70 

La  Compagnie  n*ayant  pas  d'aménagements  pour  passagers  de  *4«  classe  ne 
>ent  admettre  ces  derniers  que  comme  passagers  de  pont  pour  les  petits  par- 
ours,  c'est  à  dire  : 

De  Majunga  pour  Diego-Suarez,  Tamatave  et  la  Réunion. 

De  Diego-Suarez  pour  Tamatave  et  la  Réunion. 

De  Tamatave  pour  la  Réunion. 

Pour  les  prix  de  fret  s'adresser  aux  agences. 


COMPTOIR  XAIIO^  AL  D'ESCOMPTE  DE  PABIS 


CuTTAi.:  iZfè  wiitxn  iKnujcsm 


A'imÛMÛtrmiiûm  ctmirmU  à  PmriSn  #i,  rwe  Bergen 
Soomsale  :  2,  pbcede  TOpéfa 


Président  ém  comseil  d'adaûtdMiraikm 
M.  Emile  MncTT.O.  ^. 

Dir^teur  générai  wàewibre  ém  arnseil  d'admimgtraiio» 
M.  Alexis  Ik>sTA3i>.  0.  it- 

R^prés-^ntamt  dm  Comptoir  maikmal  à  Madagascar 
M.  Georges  Puisse 


Inspedemr  des  agences  de  Madagascar 


M.  Georges  Cxm. 


AgCCCK  III  làXÀXkUTE 


MM.  G.  Plasse,  direeteor. 

Ch.  Ozoux,  chef  de  comptabilité. 
H.  Plasse,  sons-caissier  comptable. 


ÂGCtCE  OB  Tamata^i 


MM.  Ch.  Martin,  directeur. 

Hrymer.  caissier  comptable. 
D'Anselme,  sous<aissier  comptable. 


Agence  ob  Majl'nga 


MM.  ViBiEN,  directeur. 

G.  Maumer,  caissier  comptable. 
RoDRiGUEz,  sous-caissier  comptable. 
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Agencs  di  Diego-Suahez 


MM.  F.  Gagnade,  directeur. 

Gh.  M AURiQUB,  caissier  comptable. 
Bragassag,  caissier  adjoint. 


Agence  de  Mananjart 


MM.  H.  Gbrvais,  directeur. 

A.  DoRMOY,  caissier  comptable. 
MouTiBR,  sous-caissier  comptable. 


BANQUE  GRENARD 


Siège  principal  —  Tamatave 

Avances  en  traites  sur  la  Métropole. 
Escompte  et  opérations  diverses. 


CULTES  ET  ENSEIGNEMENT  LIBRE 


Les  membres  des  missions  catholiques  et  de^  différentes  sectes  protestantes 
cumulent,  presque  partout,  les  fonctions  religieuses  et  celles  de  renseignement. 

Trois  missions  catholiques,  ayant  chacune  à  leur  tête  un  vicaire  apostolique, 
se  partagent  File.  Ce  sont  : 


2?  Les  Pères  du  S'-Esprit,  qui  évangélisent  la  partie  Nord,  comprise  entre  le 
cap  d'Ambre  et  le  18®  parallèle  et  dont  le  vicaire  apostolique  réside  à  Majunga. 

3«  Les  Pères  Lazaristes,  qui  ont  la  partie  Sud,  du  22*  parallèle  au  cap  Sainte-Ma- 
rie et  dont  le  vicaire  apostolique  réside  à  Fort-Dauphin. 

Les  missions  protestantes  de  diverses  nationalités  et  confessions  :  Société 
des  missions  évangéliques  de  Paris  ;  Société  pour  la  propagation  de  TEvangile  ; 
London  Missionary  Society  ;  Friends  Foreign  Mission  Association  ;  Mission  nor- 
végienne, s'occupent  plus  particulièrement  de  rimerin  a  et  du  Betsileo.  Ladernière 
de  ces  associations  religieus'es  possède  toutefois,  outre  ses  établissements 
d'instruction,  plusieurs  fondations  charitables  (hôpitaux,  dispensaires,  léprose- 
ries, etc.),  ou  des  soins  gratuits  sont  donnés  aux  indigènes  ;  de  même  la 
Mission  norvégienne  américaine  unie  et  la  Mission  norvégienne  américaine 
libre  possèdent  des  succursales  dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  la  Grande 
Ue  ;  Enfin  Tranozozoro  ou  secte  des  dissidents  indigènes. 
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MISSIONS  FRANÇAISES 

Missions   catholiques 

MADAGASCAR  CENTRAL 


COMPAGNIE  DE  JÉSUS 


Msr  Cazet 
Bvéque  de  Sozait,  ricaire  apoiioliqae  de  Ifadagaecar  central 

Mgf  DE  Saune 
Bréqne  de  Rizoote,  ooadjatear  da  Ticaire  apoaleliqae 

R.  P.  L.  Bardon 
Sapérieor  général  et  Ticaire  général 

IMERLNA 

R.  P.  L.  Gastets,  supérieur. 

Tananarive  (Ville) 

(CaihédraU) 
PP.    J.  DE  ViLLÈLE,  ministre. 

D.  RoBLET,  Oi  ^«  géographe. 

J.-B.  Bareyt,  curé. 

Di  Beixa,  missionnaire. 

A.  Kœnig,  procureur. 
FF.    ViGouROux,  A.  Cbossbgros,  G.  Iturai,  J.-B.  Sarazlm,  J.  Berger,  E.  Itcrri,  char- 
gés des  ateliers. 
Ambohimitsimbinax     P.  H.  Brbgbre,  curé. 
Ambavahadimitafo  :    P.  G.  Jbax,  curé. 

Mahamasifia  :  P.  V.  M alzag,  curé  ;  F.  i.-B.  Lsjbunb,  imprimeur. 
Faravohitra  :  P.  J.  de  Yillslb. 
Isolry:  P.  N , 

Collège  Saint-Michel  [Amparibe) 

RR.PP.  Dblpuech,  recteur. 

Monferran,  ministre,  procureur. 
Michel,  père  spirituel. 
Cadet,  préfet  aes  études. 

Professeurt  et  surteHUmtM 

PP.   COI'DERC,  PP.   GbMBTS, 

AURAND,  RaYXAL, 

Grangette,  Royon, 

Cariés,  Eckert, 

Kroll, 

Auxiliaires 

FF.   DlAX,  HOAREAC,  AXDA,  BOCRCISR. 

Auxiliaires  indigènes  brevetés 

Alphonse  Rasadt,  Alfred  Rajoellna,  Edouard  Ra'bb,  Philippe  Rasawso:*. 

Ecole  normale  (Ambohipo) 

PP.  Campenon,  directeur. 

Castets,  professeur  de  pédagogie. 
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PP.  RoYox,  professeur  de  dessin. 

Kœxig,  répétiteur. 
FF.  Gra:<d,  chef  d'atelier. 

SiMPUGE,  surveillant  des  travaux. 
Benoit  Rakotomavo,  ) 

J.-B.  RABETOEOTA.NY,  >  lustituteurs  brevetés. 

Edouard  Randriakhado,    ) 
M.  TéLESPHORE,  infirmière. 
SS.  Joseph,  directrice. 

Denis,  institutrice. 
Geneviève  Razafy,  institutrice. 

Observatoire  d*Ambohidempona 

R.  P.  GoLLN,  directeur. 
F.   SouLA,  auxiliaire. 
Robert  Ratsimba,  auxiliaire  indigène. 

Missionnaires  et  écoles  des  campagnes 

Tananarive  (Banlieue) RR.  PP.     Castets. 

Antaniombato Gauchy. 

Ambonidratrimo Mi^.da. 

i...v./v»:.«».»^  (  Fourcadier. 

Arivonimamo J  rAimmié 

Ambohibeioma j  Îa^e 

Antanamalaza Combe. 

Ambohibemasoandro Grancq. 

Ambohipo Campenon. 

Ambohipeno Taix. 

Imerimandroso Braud. 

Fenoarivo Chervalier. 

Namehana Labastb. 

Léproserie Beyzim. 

Vakina:«karatra 
(Mission  des  RR.  PP.  de  la  Salette.  —  Sœars  de  la  Providence  de  Corenc) 

Beiafo 

RR.PP.  Dantin,  supérieur  et  curé. 

G4GBBT,  vicaire,  chef  d*atelier  et  économe. 
FF.  Rostalng,  scholastique,  professeur. 

GésAR,  coadjuteur. 
M.  S*-Jean-Berchm.v.ns. 
SS.  S**-Margueritb. 
S'«-Philomène. 
s*-l  0  uis-de-gonz  ague. 
S*<^-Marie-Athanasib. 
S*-Paul. 
S**-Roselinb. 

S'*-MATflILDB. 

Antsirabe 

RR.PP.  Pra,  curé,  directeur  des  écoles. 
Mistral,  vicaire. 
SS.  S*-Philibert,  directrice. 
S^JusT,  institutrice. 
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Bbtsileo 
FianaranUoa  (Ville  et  campagne) 

RR.  PP.  RoYBT,  supérieur. 

Gaussèqub,  procureur,  curé. 

Falgukyrbttes, 

du  goetlosquet, 

Cbesnay, 

Gastkl, 

Leroy, 

Delemme, 

Arnal, 

Murât, 

Valette,  y  missionnaires. 

Genlaud, 

Talazac, 

Delmont, 

Faure, 

FF.    LÉHE, 

Larraya, 

AlPHOiNSB, 

ZiMMSR, 

DURSAP, 

Ambosilra  (  Ville  et  campagne) 

RR.PP.Peyrilhe,  supérieur. 
Chesnay,     \ 

F^ixni       \  ™*ssionnaires. 

FF.  Gayssalié,  ) 

Basile,  directeur  de  Técolc  d*Ambositra. 

K  I  instituteurs. 

Joseph"'  {  communauté  de  S'«-Anne. 

Betsimisaraka 

Tamatave 

RR.PP.Bruel,  supérieur. 

Gausseque,  procureur. 

ChIna"'!  missionnaires. 

F.    ECHES. 

Mananjary 
R.P.  Gros,  missionnaire. 


FRÈRES    DES    ÉCOLES    GHRÉTIENNES 


Tananarive 

Àùâ 

F.  J.  Norbert,   visiteur  des  diverses  maisons  de  Tîle  et   inspecten'" 
écoles  de  Tananarive. 
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Ecole  {tAmbodinandohalo  (Externat  et.  pensionnat).  —  FF.  Alfred  Félix, 
directeur;  Zacharie,  économe  ;  Isique,  Giràrdus,  Benoit^  Valèbe,  Hippolyte, 
Etienne,  Florent  et  Raphaël,  professeurs,  et  un  adjoint  indigène. 

Enfants  européens.  —  FF.  Robert  et  iRiNÉE,  professeurs. 

Ecole  S^-Jean-Baptiste.  —  FF.  Blaise,  chef  de  quartier  ;  Vébonien,  profes- 
seur, et  dix  adjoints  indigènes. 

Ecole  de  Faravohitra  (S'«-Anne).  — FF.  Eusés, -chef  de  quartier;  Dieu- 
donné,  professeur,  et  six  adjoints  indigènes. 

Ecole  de  Mahamasina.  —  FF.  Joseph,  chef  de  quartier;  Piebbe,  professeur, 
et  quatre  adjoints  indigènes. 

Ecole  dAmbavahadimitafo.  —  FF.  Phiuppb,  chef  de  quartier;  Azarias,  pro- 
fesseur, et  deux  adjoints  indigènes. 

Ecole  d'Ambohimilsimbina.  —  FF.  Bebnardin,  chef  de  quartier;  Eugâne, 
professeur,  et  deux  adjoints  indigènes. 

Ecole  d'Isoiry^  —  FF.  Joudrain,  chef  de  quartier;  Ignace,  professeur,  et  trois 
adjoints  indigènes. 

Ecole  professionnelle,  —  FF.  Irxonz,  directeur  ;  Eloï,  sous-directeur  ;  Al- 
phonse, professeur,  et  quatre  adjoints  indigènes. 

Cours  d'agriculture  pratique,  —  FF.  cmile^  directeur  des  travaux  ;  Néterb 
et  Celestin,  professeurs  ;  Joseph  et  Pierre,  auxihaires. 

FlANARANTSOA 

Peimonnat  et  externat.  —  FF.  Honorius,  directeur  ;  Nébée,  Jérôme,  Blan- 
CHABO,  Denis  et  Vincent,  professeurs,  et  trois  adjoints  indigènes. 

Ambositra 

Pensionnat  et  externat.  —  FF.  Basile,  directeur  ;  Jean  et  Joël,  professeurs, 
et  six  adjoints  indigènes. 

Tamatayb 

Pensionnat  et  externat.  —  FF.  Hyacinthe,  directeur;  Auguste,  Rambebt, 
IGNACE,  GoNZALÈs  et  LÉONABD,  profcsscurs. 


SŒURS  DE  SWOSEPH  DE  CLUNY 


Tananabivb 


Révérende  Mère  Zénaîdb,  Q,  supérieure  principale  de  Madagascar. 

Ecole  dAndohalo.  —  M.  Gonzague,  S.  S*-Geobges,  en  retraite  ;  SS.  Zoé, 
Joseph,  Alpaïdb,  institutrices  des  enfants  indigènes. 
Quatre  sous-mattresses. 
S.  Juliette,  maîtresse  d'ouvrage. 
S.  S*-Fbançois,  surveillante  de  l'ouvroir  de  la  Mission. 
S.  Delphine,  directrice  de  Touvroir  des  jeunes  filles. 
M.  Nigomède,  économe. 

Ecole  de  Mahamasina.  —  S.  Marie-de-la-Croix,  directrice. 
SS.  Mabguebite,  Gébabd,  institutrices. 
Quatre  sous-maftresses. 

Ecole  de  Faravohitra.  —  S.  Fbédulpbe,  directrice. 

Pensionnat  et  ExternçU  européen.  —  S.  Camille,  directrice. 
«.  Antoine,  institutrice. 
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S.  Edouard,  maîtresse  de  musique. 

SS.  Madeleine,  Edouard,  institutrices  des  enfants  indigènes. 

S.  Radégonde,  chargée  de  Técole  maternelle. 

Cinq  sous-maftresses. 

Ecole  d'Ambohimilsimbina.  —  S.  Olympe,  directrice. 
SS.  André,  Edith,  institutrices. 
Trois  sous-maltresses. 

Ecole  d'Ambavahadimiiafo.  —  S.  Jean,  directrice. 
S.  Beniamin,  institutrice. 
Deux  sous-maitresses. 

Ecole  d'Isotry.  —  S.  Véronique,  directrice. 
S.  Joseph,  institutrice. 
Trois  sous-maftresses. 

Ecole  normale  d'Ambohipo.  —  Mère  Thélesphork,  infirmière. 

S.  Joseph,  directrice. 

S.  Denis,  institutrice. 

En  dehors  de  Tinstruction  primaire  donnée  dans  les  écoles,  il  a  été  établi 
des  cours  de  coupe  et  de  couture  pour  les  élèves  et  des  exercices  de  travaux  de 
ménage. 

Hôpital  militaire  d'Isoavinandriana.  —  M.  S'-Prisque,  supérieure. 
SS.  Phiuppe,    Jaqnthe,    Etienne,   Frai^çois,    Adrienne,  Alexandre,  Euglnc, 
GÉRARD,  Fol,  Aurélien,  infirmières. 

FlANARANTSOA 

M.  Marianne-de-Jésus,  supérieure. 
S.  Anna-Marie,  chargée  de  Textemat  européen. 
S.  Imelda,  maltresse  de  musique. 

S.  Imelda,  Dominique,  Mathilde,  Jean-Baptiste,  institutrices  des  enfants 
indigènes. 

Cinq  sous-maîtresses. 

S.  Antoine,  directrice  de  Fouvroir. 

Ambositra 

M.  Geneviève,  supérieure. 

SS.  Bertuxe,  Casimir,  Henriette,  institutrices. 

Tamatavb 

Ecole 

M.    S*-Leu,  supérieure. 

SS.  Laurencia,  directrice  de  Texternat  européen. 

Marie-Thérèse,  Agnès,  institutrices. 

Agnès,  maîtresse  de  musique. 

Augustin,  maîtresse  de  Técole  enfantine  des  garçons. 

Isabelle,  Marie-du-Carmel,  Marie-du-S'-Rédempteur,  Ange-Marie,  institutrices 
des  enfants  indigènes. 

Marie-S*«-Cécile,  directrice  de  Fouvroir. 

Hôpital   militaire 

M.    Rose,  supérieure. 

SS.  AuGusTiNE,   Philippe,  Raphaël,  Dorothée,  Agnès,  Anne-Marie,  Marie-Lacr^» 
Elisa,  infirmières. 
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Majunca 

Ecole 

M.   Anne,  supérieure. 

SS.  HiLAiRE,  Madeleine,  André,  institutrices. 
Lâurengie,  directrice  de  l'ouvroir. 

Hôpital  militaire 

M.   S*-Denis,  supérieure. 

SS.  Sébastie,  Damien,  Ursule,  Alix,  Zacharie,  Juliana,  Angele,  Miliau,  iofirmières. 

DiEGO-SUAREZ 

Hôpital  militaire 

M.   S*-PiERRE,  supérieure. 

SS.  Charles,  Aindré,  Rosalie,  Julien,  FÉLiaTÉ,  Omer,  Edmond,  infirmières. 


MADAGASCAR     SEPTENTRIONAL 


MISSION  DES  PÈRES  DU  S*-ESPRIT 


Diego-Suarez 

Mgr  GoRBET,  évoque  d'Obba,  vicaire  apostolique  de  Madagascar  septentrional, 
chef  de  la  Mission. 
RR.  PP.  Orinel,  desservant  d'Antsirane. 

RoussELiÈRE,  vicaire,  desservant  de  Tanambao. 
PiGHOT,  desservant  d'Anamakia  et  des  villages  du  Nord. 
Abbé  Carrère,  aumônier  de  rhôpital. 
FF.  Amé,  imprimerie,  reliure. 

Mathanael,  chargé  des  ateliers  de  menuiserie. 
Le  Mauguen,  école,  jardinage. 
Orphelinat  de  garçons,  ateliers  de  culture. 
Sœurs  Filles  de  Marie,  école  communale,  orphelinat,  ouvroir. 

Majunga 

RR.PP.  Leportier,  vicaire  général  (en  congé). 
Pillard,  desservant  de  Majunga. 

Malenfer,  aumônier  de  Fhôpital,  desservant  de  Mabibo. 
Thirnard,  desservant  de  Marovoay. 
FF.  Antonin,  école,  jardinage. 

Stanislas,  instituteur  de  Marovoay. 
Sœurs  de  SWosepb,  école,  orphelinat  de  filles,  ouvroir. 

Nosi-Be 

RR.  PP.  Delpuech,  desservant,  aumônier. 
MoYSAN.  missionnaire. 
FF.  Denis,  école,  jardinage. 
Léon,  école,  jardinage. 
Sœurs  de  SWosbph,  école,  orphelinat,  ouvroir. 
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SAcm-MAAS 

RR.PP.  Hugues,  desserrant  d'Ambodîfototra  et  des  environs. 
EvERiioDB,  desservant  des  villages  de  Tintérieur. 
Privât,  école,  jardinage. 
F.  Emile,  école  professionnelle. 
Sœurs  Filles  de  Marie,  école,  ouvroir. 

Fenerive 

RR.  PP.  Fortineac,  desservant  de  Fenerive. 
RouPNEL,  missionnaire  de  Tintérieur. 
FF.  Merry,  école,  jardinage. 

FiRMiN,  chargé  de  Tatelier  de  menuiserie. 
Sœurs  Filles  de  Marie,  école,  ouvroir,  dispensaire. 


VOHBMAA 


RR.  PP.  THiU>D0RE. 

Denys. 


Analalava 


RR.  PP.  RoNCY,  desservant  d' Analalava  et  du  village  ho  va. 
Samuel,  desservant  des  villages  sakalavà. 
Un  indigène  catéchiste,  surveillant  la  culture. 


MADAGASCAR      MÉRIDIONAL 


MISSION  DES  LAZARISTES 


Fort-Dauphin 


M»'  Crouzet,  évéque  titulaire  de  Lefire,  vicaire  apostolique. 
RR.PP.Ghaumeil,  vicaire  général. 

vervalt.t, 
Proneuf, 

C^ndard'  ^  chargés  du  collège  et  missionnaires. 

Marty, 

Gaber  Pietros, 

FF.  Alphonse, 

PiRRRV  f 

Feux  *  chargés  de  Técole  professionnelle. 

Jean, 


Farafangana 


RR.PP.Lasne,  supérieur. 
Fabia. 

HlARO. 

Bertrand. 

DiNKHA, 

F.  Joseph. 
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TULEAR 


RR.PP.  Castan. 

Crombette. 
Hbnriot. 


SOEURS     DE     S*- VINCENT   DE    PAUL 
(Internat,  externat,  ouvroir,  dispensaire,  visites  à  domicile) 


SS.  Antoinettb. 
Marie-Madeleine. 
Geneviève. 
Marthe. 


Missions    ppotestantes   françaises 


SOCIÉTÉ  DES  MISSIONS   ÉVANGÉLIQUES  DE   PARIS 


Tananarive 


MM.  le  pasteur  J.  Bianquis,  président,  pasteur  de  Téglise  protestante  française  de 
Tananarive. 

le  pasteur  H.  Maroger,  missionnaire  du  district  d'Avaratr'Andohalo. 

Cbazel,  directeur  de  Técole  Paul-Minault. 

CiKouLT,  directeur  de  Técole  normale  de  Mahazoarivo. 

le  pasteur  Martin,  trésorier,  directeur  de  Técole  d'Ambatobevanja. 

Cbastanier,  directeur  de  Técole  de  Faravohitra. 
M"««  Labourgadb,  directrice  de  Tinternat  d'Ankadifotsy. 

Magnus,  directrice  de  Técole  de  filles  d'Arabohijatovo. 

BoNBOTAL,  professeur  à  Técole  normale  de  Mahazoarivo. 

FaoMBiNT  (après  Pâques),  directrice  de  l'école  de  filles  d'Ambohimitsimbina. 

Imerina 

District  d'Ambatomanga 

MM.  le  pasteur  S.  Delord,  ^,  missionnaire  du  district  (en  congé), 
le  pasteur  Yernier. 

le  professeur  G.  Mondain,  directeur  de  Técole  pastorale  d'Ambalomanga. 
le  pasteur  Esgande,  missionnaire  intérimaire  du  district. 

District  de  Mahereza 

MM.  le  pasteur  H.  Russillon,  missionnaire  du  district. 
Gaignairb,  instituteur. 

District  d*Ambokibeloma 

MM.  le  pasteur  E.  Pbcbin,  missionnaire  du  district. 
Warnkt,  Instituteur  à  Miarinarivo. 

District  du  Vonizongo 

MM.  je  pasteur  Orget,  missionnaire  du  district,  à  Fibaonana. 
FsRAAND,  aide-missionnaire. 
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District  de  Tsiafahy 

MM.  le  pasteur  Ch.  Labourgade,  missionnaire  du  district. 
pRu.NBT,  instituteur  à  Ambatolampy. 

District  d'Anosibe 
M.    RicBARB,  missionnaire  p.  i. 

Léproserie  officielle  de  Manankavaly 
M"**Saplno,   h.  Mary  etGERHAROT,  sœurs  diaconesses,  directrices. 

Betsileo 

District  de  VIsandra 

MM.  le  pasteur  Sibgrist,  missionnaire  du  district  à Fianarantsoa. 
Robert,  directeur  de  Técole  Rabaut-S'-Etienne. 

District  d'Ambositra 

MM.  le  pasteur  J.-A.  Gaignaire,  missionnaire  du  district, 
le  pasteur  J.-J.  Kaspar,  missionnaire. 
Galland,  directeur  de  Técole  de  garçons  (en  con^é). 
Pimprenelle,   directeur  de  Técole  de  garçons  p.  i. 
Pardon.net. 


MISSIONS  ÉTRANGÈRES 


Société  pour  la  propagation  de  l'Evcoiglle 
{Society  for  the  propagation  of  Ihe  Gospel) 


CULTE  ANGLICAN 


Tananarivb 

M^    G.  L.  KiNG,  M.  A.,  évéque. 
Jlev.  G.  Wheatley,  secrétaire. 

J.  W.  Pyddoke,  m.  s. 

F.  Fairbairn. 
M.  Naylor. 

M""    BUCKLE. 
KiNG. 

Province  de  Tananarive 

Ambatoharanana  près  d'Ambohimanga.  —  Rev.  J.  F.  Raoley,  B.  A.  N. 
M.  Marins  Chabbert. 

Ramainatvdro.  —  Rev.  E.  0.  Mag-Mahon. 

Tamatavb  et  Andovoranto 
Rev.  J.  CoLES. 

Mabanoro  et  Ambinanindrano 

Vén.  archidiacre  G.  Kestell-Cornish,  M.  A. 
Rev.  H.  H.  Blair,  B.  A. 
M"«»  Savage. 
Witt. 
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Mananjary 

Rev.  A.  N.  Webster. 

A.  SiflTH,  M.  A.  (en  congé). 
Les  membres  de  la  mission  surveillent  les  différentes  écoles. 


LONDON  MISSIONARY  SOCIETY 


IXERLNA 


Président  du  comité  :  Rev.  J.  Sibree. 
Secrétaire  :  Rev.  J.  Peil. 
Trésorier  :  M.  S.  Ashwell. 

Tananarive 

Collège  théologique  de  Faravohilra,  dirigé  par  le  Rev.  J.  Sibree.  —  3  insti- 
tuteurs indigènes. 

Ecole  supérieure  de  garçons  d'Ambatonakangaj  avec  cours  normal,  dirigée 
par  le  Rev.  Jas.  Sharman  et  M.  Ch.  Matthey  :  13  instituteurs  indigènes,  3  contre- 
maîtres. 

Ecole  supérieure  de  filles  d'AmbodinandohalOj  dirigée  par  !£"•■  E.  Craven 
et  E.  T.  Sibree  ;  12  institutrices  indigènes. 

Ecole  supérieure  de  filles  d'Ambalonakanga,  dirigée  par  M"«»  E.  GravexN, 
E.  T.  Sibree  et  L.  Briggs  ;  7  institutrices  indigènes. 

Pensionnai  de  garçons  d'Ambohipolsy,  dirigé  par  le  Rev.  Jas  et  M"**  Sharman. 

Pensionnat  de  filles  d'Ankadivato,  dirigée  par  M"«  E.  Craven. 

Imprimerie,  dirigée  par  M.  S.  Ashwell. 

Districts 

Ambatonakanga  :  Rev.  W.  Evans. 

Amparibe:  Rev.  R.  Baron. 

Faravohitra  :  M.  T.  Lord. 

Ampamarinana  :  Rev.  J.  Peill. 

Ambohipotsy  :  Rev.  Jas.  Sharman  et  M.  T.  S.  Thorne. 

Analakely  :  Rev.  J.  Sibree. 

Provlnge  de  Tananarive 

Isoaxiina  :  Rev.  G.  Peake. 

Ecole  supérieure  de  garçons.  —  5  instituteurs  indigènes. 

Ecole  supérieure  de  filles,  —  3  institutrices  indigènes  :  dirigées  par  le  Rev. 
G.  Peake.  L'école  de  filles  est  dirigée  par  M™«  Peake  avec  M"«  Peake,  mstitutrice 
brevetée  de  français. 

Ecole  industrielle.  —  Dirigée  par  M.  A.  Peake:  1  maître  indigène,  3  contre- 
maîtres indigènes. 

Ambohimanga  :  Rev.  R.  Griffith. 

Ecole  supérieure  de  garçons.  —  9  instituteurs  indigènes  et  Ecole  supérieure 
rf«  filles.  —  3  institutrices  indigènes  :  dirigées  par  le  Rev.  R.  Griffith. 

Ambohidratrimo:  Rev.  F.  W.  Dennis  et  T.  Teste. 

Ecole  supérieure,  dirigée  par  le  Rev.  F.  W.  Dennis,  7  instituteurs  indigènes. 

Ambohitrolomahitsy  ;  hev.  P.  Miîxbdge. 
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En  congé 

Rev.  B.  Briggs. 

J.  Pearse. 

T.  T.  Matthews. 
M.  T.  G.  TuoRNE. 
M"*»  Deriaz. 

Briggs. 

Matthews. 

Betsileo 
Fianarantsoa  :  Rev.  A.  S.  Hucktt. 

G.  GOLLLNS. 

D.  D.  Green. 
M.  Noyer. 
M"«    Rare. 
Ambohimahasoa  :    Rev.  J.  H.  Haile. 
Ambohimandroso  :  T.  Rowlands. 

J.  RiCHARDSON. 

En  congé 

Rev.  H.  T.  Johnson. 
D.  M.  Rees. 
M.  le  D'  Peake. 


FRIENDS  FOREIGN  MISSION  ASSOCIATION 


Secrétaire  :  M.  H.  Standing. 
Trésorier  :  M.  J.  G.  Klngzett. 


Tananarive 


Ecole  de  garçons  d'Ambohijatovo.  —  M.  H.  F.   Standing,  directeur.  —  3*- 
E.-H.  Leu,  professeur  de  français. 

Imprimerie  F.  F.  M.  A,  —  M.  J.  G.  Kingzett,  directeur,  et  M"«  Kingott.  - 

M.  A.  CURRIE. 

Ecoles  de  filles  de  Faravohitra.  —  M»«  Clark,  directrice,  M"«  CORHiiJD, 
professeur  de  rrançais. 

Médical  Mission.  —  M.  le  D' G.  F.  Moss  et  M™«  Moss. 

Province 

Ambohimiadana  :  M"«  Hinchliffe. 
Arivonimamo  :  M""  Deane  et  Kinnear. 
Amboniriana  :  M.  A.  F.  Pim  et  M"»«  Pim. 
Mandridrano  :  M.  J.  Sims  et  M™«  Sims. 

M.  J.  Ryan. 


MISSION    NORVÉGIENNE 

Del   norske  missionsselskab 
(La  direction  de  la  société  est  à  Stavanger,  Norvège) 


Tananarui 
MM.  le  D'  Chr.  Borchgrevinck,  ^,  superintendant  de  la  mission  à  Madepscar, 

et  M™"  BORCHGREVINCK. 

L.  Meling,  pasteur,  trésorier  et  directeur  des  écoles. 
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MM.  0.  Thesen,  docteur  en  médecine,  directeur  de  Thôpital,  et  M"**  Thesen. 

JoRGENSEN,  typographe,  directeur  de  Timprimerie,  et  M™*  Jorgensen. 
M"**  Yalborg  Amderssen,  directrice  de  l'internat  de  jeunesfilles,  Antsahamanitra. 

Karen  Scbaaning,  institutrice  de  Tintemat. 

H.  DE  Groot,  institutrice. 

Province  d*Antsirabi 

Ambohimasina 
M.  Joh.  SxiTH,  pasteur,  et  U^*  Smith. 

Betafo 

M.  S.  Wetterstad,  pasteur,  et  M"'^  Wetterstad. 
M"*     Louise  Hbimbegk. 

Masinandriana 
M.  L.  ViG,  pasteur,  et  M™«  Vig  (en  congé). 

Antsirabe 

MM.  RosAAs,  pasteur,  et  M**«  Rosaas. 

PocHARD,  professeur,  directeur  de  l'école  normale. 
M"«  RosAAs,  institutrice. 

M.  Ebbel,  docteur  en  médecine,  directeur  de  ThApital,  et  M"**  Ebbel. 
M"«  Skodje,  infirmière. 
SS.  Marie  Foreid,  diaconesse,  léproserie  d*Ambohipiantrana. 
Juliane  Berg,  id. 

Sina  LoKEN,  ,  id. 

Hagnhild  Axoreassen,  diaconesse,  orphelinat  dos  lépreux. 

Antanifotsy 
M.  RusTAD,  pasteur,  et  M™«  Rustad. 

Loharano 
M.  Thorbjornsen,  pasteur,  et  M°^«  Thorbjornsen. 

Province  d'Aicbositra 

Fandriana 

MM.  Thunem,  pa.steur,  et  M"^*  Thunem. 

NiLSEN,  pasteur,  et  M"^*  Nilsen  (en  congé). 

Ambohimanga^du-Sud 
M.  Olsen,  pasteur,  et  M"^*  Olsen. 

Fihasinana 

MM.  A.  MoRLAND,  pasteur. 

F.  0.  Bjertnes,  pasteur,  et  M"*«  Bjertnes  (en  congé). 

A  mbatofinandrahana 

MM.  H.  SwTH,  pasteur,  et  M"^*  Smith. 
P.  Nn^EN-LuND,  pasteur  (en  congé). 

Midongy. 

MM.  H.  Erlandsen,  pasteur,  et  M"^*  Erlanij^en. 
J.  Elnrbn,  pasteur,  et  M"^*  Eu«iu»  (en  congé). 
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PnOVLNCS  BB  FtANARANTSOA 

Fianarantsoa 

MM..B.  P.  Joh.  SvENDSEiN,  pasteur,  et  M'"*  Svendsex. 

N.  0.  Pedersen,  pasteur. 

0.  Jbxsenius,  pasteur,  directeur  de  Técole  normale,  et  M"*  Jknsemus. 
M"«  Amalie  Njerve,  institutrice. 
MM.  K.  Llndo,  pasteur  du  séminaire,  et  M™«  Lindo. 

A.  Parrot,  professeur  à  Técole  normale. 
M"**  Marie  Siqueland,  directrice  de  Tinternat  de  jeunes  filles. 

Edvarda  Ghristiansen,  sage-femme. 

Soatanana 
M.  Meeg,  pasteur,  et  W^^  Meeg. 

Ihosy  et  Ranohira 

M.  ViiG,  pasteur. 

En  congé 

M.  le  pasteur  Jakobsen  et  M"**  Jakobsen. 
M.  le  pasteur  P.  Nilsen-Lu:vd. 
M.  le  pasteur  J.  Nilsbn  et  M"**  Nilsen. 
M.  le  pasteur  M.  Long  et  M™»  Loxo. 
M.  le  pasteur  Bjbrtnes  et  M"**  Bjertnes. 
M"«  Else  Ueland. 


MISSION  NORVÉGIENNE  AMÉRICAINE  UNIE 


Fort-Dauphin 


Rév.  Halvorson  et  M"«  Halvorson. 
Stolke  et  M"«  Stolre. 
M.  Dénivelle,  professeur. 

Ce  district  possède  un  internat  (garçons),  dirigé  par  M.  Dénivelle,  assisté 
de  deux  instituteurs  indigènes,  plus  un  cours  normal,  ainsi  que  dix  écoles  diri- 
gées par  onze  instituteurs. 

District  de  Sainte-Lucb 

Rév.  ToRviK  et  M»«  Torvik. 
M***  Emma  Dahal,  institutrice. 
S.  Jor^ine  Mjovik. 
Ce  district  possède  un  internat  (filles^  dirigé  par  M"«  Dabi  et  S.  Jorgine 
Mjovik,  assistées  de  deux  instituteurs  indigènes. 

District  de  Saint-Augustin 

Rév.  Elle  et  M"«  Elle. 
M.  Blagkburn,  professeur. 
Ce  district  possède  seize  écoles  dirigées  par  vingt  instituteurs. 


MISSION  NORVÉGIENNE  AMÉRICAINE  LIBRE 


District  de  Manantenina 

Rév.  HoGSTAD  et  M"*  Hogstad. 
M.  WiEN,  agriculteur. 
Ce  district  possède  onze  écoles  dirigées  par  onze  instituteurs. 
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District  de  Tsivory 

Rév.    JORGENSEN  et  M"^*  JORGBNSEN. 

Il  y  a  deux  écoles  dirigées  par  deux  instituteurs. 

AUGBURG  (pays  TANOSY  ORIENTAL) 

Rév.  Tou. 

D*"  Dyrnes. 
M.  Garmien,  professeur. 
SS.  Alida  Oun,  Henriette  Nelsen  et  Carolina  Undhjem. 

Ce  district  possède  une  école  normale,  un  internat  et  treize  écoles  (externat) 
dirigées  par  treize  instituteurs. 

Vohimary  (pays  tanosy  oriental) 
Il  y  a  neuf  instituteurs  et  neuf  écoles. 

Manasoa  (pays  mahafaly) 

Rév.  Jerstad  et  M"«  Jerstad. 

Ce  district  possède  six  écoles  dirigées  par  six  instituteurs. 


TRANO-ZOZORO 

Âmbohitsimiankina  ou  secte  des  dissidents  protestants  indigènes 


Le  centre  de  propagande  est  à  Tananarive,  quartier  d'Ambatonakanga.  Le 
nombre  des  adeptes  dépasse  cinq  cents. 

Pasteur  :  Rainuuarandraisoa  ;  pas  de  succursale  hors  de  Tananarive. 


•  # 


5'  PARTIE 


Comités  de  propagande  française  et  de  colonisation 
Œuvres  d'assistance  aux  Européens  et  indigènes 


Sociétés  de  bienfaisance,  de  secours,  etc. 


Associations  diverses 
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COMITE  DE  MADAGASCAR 


Il  a  été  dit,  en  tête  de  ce  livre,  le  but  que  s'est  tracé  le  Comité  de  Mada- 
gascar et  les  services  nombreux  qu'il  a  rendus  déjà  à  la  cause  de  la  colonisation 
et  à  celle  de  Tinfluence  française  dans  la  Grande  lie.  La  présente  notice  n'a  donc 
pour  objet  que  de  montrer  la  solide  organisation  de  ce  comité  et  l'importance 
sans  cesse  croissante  de  son  action,  gr&ce  aux  nombreuses  sections  qui  se 
sont  fondées  en  plusieurs  centres  industriels  ou  commerçants  de  la  Métropole 
et  de  la  Colonie. 

Membres  d'honneur 

MM.  le  Générai  Dughesne,  ancien  commandant  en  chef  du  corps  expéditionnaire 
de  Madagascar, 
le  Ministre  des  Colonies. 
H.  Boucher,  ancien  Ministre  du  Commerce, 
le  Général  Gallibni,  Gouverneur  Général  de  Madagascar  et  Dépendances. 


BUREAU 

Président  d'honneur 
M.  Grandidier,  a.,  membre  de  l'Institut. 

Président-Trésorier 
M.  Chables-Roux,  J.,  ancien  député. 

Vice-présidents 

MM.  Etienne,  E.,  député,  président  du  groupe  diplomatique  et  colonial. 

Chailley-Bert,    J.,    publiciste,    secrétaire   général    de  l'Union   coloniale 
française. 

Secrétaire  Général 

M.  Delhorbe,  C,  ancien  chargé  de  missions  à  Madagascar,  membre  du  conseil 
supérieur  des  colonies. 

Secrétaire 
M.  Fischer,  G.,  publiciste. 


SECTIONS   DU    COMITÉ 


Tananarive 

MM.  G.  Richard,  avocat-défenseur,  président, 

le  D'  FoNTOYNONT,  médeciu  de  la  municipalité,  vice-président. 
L.  Gerbinis,  administrateur  des  colonies,  secrétaire. 
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PocHARD,  R.,  comptable  du  Comptoir  national  d'escompte,  Irésorier. 
Deschamps,  chef  au  service  de) 

renseignement,  >  délégués  à  la  propagande  européenne. 

Lema IRE,  négociant-propriétaire,  ] 

Rafanoharana,  45  hrs..  gouverneur  'j 


principal  de  la  province  de  Tana-  / 
narivo.  s 


narive,  \  délégués  à  la  propagatuie  malgache. 

Razanatefy,  assesseur  près  la  Cour  l 
d'appel,  1 


DÉLÉGUÉS  DU   COMITÉ 


Madagascar 
Tamalave  :  M.  C.  Mori. 
Majunga:  MM.  Sarraute,  G  armer. 
Fianarantsoa  :  M.  J.  Depret. 
Suberbieville  :  M.  Guilgot. 
Vatomandry  :  M.  Bréb. 
DiegO'Suarez  :  M.  Baillbt. 
Voheniar  :  M.  Grolleau. 


REVUE    DE    MADAGASCAR 


L'organe  du  Comité  est  la  Revue  de  Madagascar,  qui  parait  le  10  de  chaque 
mois,  et  qui  fait  suite  à  Tancienne  publication,  le  Buuelin  du  Comité  de  Mada- 
gascar (la  collection  complète  du  Bulletin  est  en  vente  dans  les  bureaux  du  Co- 
mité, au  prix  de  15  francs  l'année). 

La  Revue  de  Madagascar,  qui  est  illustrée,  étudie  les  questions  relatives  a 
la  Grande  Ile,  tant  aux  points  de  vue  politique  et  scientifique,  qu'aux  points  de 
vue  pratiques  de  l'agriculture,  de  Tinaustrie  et  du  commerce.  Elle  résene  une 
place  à  l'élément  purement  littéraire,  et  une  partie  documentaire  annexe  est 
destinée  à  tenir  les  lecteurs  très  exactement  au  courant  des  événements  qui 
intéressent  la  Colonie. 

Rédaction  et  administration  :  Paris,  44,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin. 

Abonnements 

Six  mois  :  France,  7  francs  ;  colonies  et  union  postale  ;  8  fr.  25. 
Un  an:         id.     12  id.  14       50. 

Prix  du  numéro  :  1  fr.  25. 


alliance  française 

Atsoolatlon  nationale  pour  la  propagation  de  la  langue  française  dans  les  oolonl^ 

et  à  rétranger 

Reconnue  cT utilité  publique 

Siège  social  :  45,  Rue  de  Grenelle  (B*^  S'-Germaln)  —  Paris 


COMITÉ  DE  TANANARIVE 


MM.  Jlîlly,  ^,  président, 

le  D'  FoNTOYNONT,  vice- président. 
Deschamps,  secrétaire. 
Fayout,  trésorier. 
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MM.  MENSE.NCAL,  #,  président  du  tribunal  de  !'•  instance,  président  d'honneur. 
DE  Rocca-Serra,  chef  du  service  des  douanes  et  régies  de  Madagascar,  pré- 
sident. 
Fau^ue,  receveur  des  postes  et  télégraphes,  vice-président. 
Ch.  Martin,  directeur  du  Comptoir  d'escompte,  trésorier. 
Boucha,  adjoint  des  affaires  civiles,  secrétaire. 
FucHs,  négociant,         ) 
Laroque,      id.  >  membres. 

Vie,  docteur-médecin,  ) 

COMITÉ  DE  MAJUNGA 
M.  Gar.\ier,  ^,  président. 

COMITÉ  DE  VATOMANDRY 


M.  GÉNOT,  ♦ ,  agriculteur,  président. 


SOCIETE  FRANÇAISE  DE  BIENFAISANCE 

DE  TANANARIVE 


Siège  social  :  Carrefour  Lubert,  a  Tananarivs 


Le  but  de  la  Société  est  de  créer  à  Tananarive  un  centre  de  réunion  où  les 
membres  de  la  Société  et  les  colons  français  nouvellement  arrivés  à  Madagascar 
trouveront  tous  les  renseignements  qui  peuvent  les  intéresser  ;  secourir  dans 
la  mesure  de  ses  ressources  et  le  plus  largement  possible  les  Français  tombés 
dans  rindigence  ;  procurer  du  travail  à  ceux  d'entre  eux  qui  viendraient  à  en 
manquer  ;  s'occuper,  en  cas  de  décès,  des  funérailles  des  colons  français  ncces- 
sitoux  ;  établir  en  France  et  à  l'étranger  des  relations  avec  les  sociétés  françaises 
de  colonisation. 

Président  (thonneur  :  M.  le  Général  Galliem. 
MM.  Poitevin,  président. 
Bastel,  vice-président. 
Barallier,  secrétaire. 
Frappart,  trésorier. 

D^hIvïe,  I  «»«««^". 

Bastel,     ) 

Berthier,>  membres  de  ta  commission  de  secours. 

RWBAUD,) 


Vergnes,     ) 

L.  Cavrbl,  [  membres  de  la  commission  des  prêts. 

Bertbier,    ) 
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SOQETE  DE  BIENFAISANCE  DE  TAMATAVE 


MM.  le  Général  Gallieni  et  rADMiMSTRATEUR-MAiRE,  présidents  d'honneur. 
le  D'  Gbbvrbau,  Q,  président. 

Martin,  Ch.,  directeur  du  Comptoir  national  d'escompte,  vice-président. 
Le  Garrec,  avocat,  secrétaire. 

d'Ansklxe,  comptable  du  Comptoir  national  d'escompte,  trésorier. 
Baretty,  commissaire-priseur,' 
GiouEL,  commerçant,  }  assesseu7*s. 

Chantepie,     id. 


COMITÉ  DES  DAMES  PATRONESSES 


M"**  Duboso-Taret,  présidente. 
GiQUEL,  vice-présidente. 
RuFFAT,  secrétaire. 


SOCIÉTÉ  D'ASSISTANCE  ET  DE  PROTECTION 

DES  ENFANTS  MÉTIS 


Tananarive 

MM.  le  D' FoNTOYNONT,  O,  président. 
BouREAU,  vice-président, 
E.  Lbcocq,  secrétaire. 
Jeudy,  trésorier. 
Engelhard.) 
Devaux,      I  «««"««"• 


UNION  DES  FEMMES  DE  FRANCE 

SiBGE   CENTRAL    :  29,    RUE    DE   LA    ChaUSSÉE-d'AnTIN,    PaRIS 


COMITÉ  DE  TANANARIVE 


M"^*»  Galliexi,  présidente  d'honneur. 
Clarac,  présidente. 
RuAULT,  vice-présidente. 
Roy,        secrétaire. 
Roques,  secrétaire-adjointe. 
Fomoynont,  trésorière. 
BouDiLLON,  et  N. . . ,  assesseurs. 
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COMITÉ  DE  FIANARANTSOA 
M"»«  Cattin,  présidente. 


COMITÉ  DE  TAMATAVE 


M"**  Dcbosc-Taret,  présidente. 
RuFPAT,  vice-présidente. 
hg  Garreg,  secrétaire. 
Gilbert-Pierre^  trésoriére. 
Barbtty,   ) 


r        r 


SOCIETE    DE   SECOURS    AUX     BLESSES    MILITAIRES 

DES  ARMÉES  DE  TERRE  ET  DE  MERd) 


SiicE   SOCIAL  :    19,    Rue    Matignon,   Paris 


CROIX- VERTE  FRANC AISE« 

Société  de  secours  aux  militaires  coloniaux 


Siège  soqal  :  187,  Faubourg  Salnt-Denis,  Paris 


Bureau  et  vestiaire  :  31,  boulevard  de  la  Chapelle. 
Dortoir-réfectoire  :  16,  place  de  la  Chapelle. 
M.  Rs.Né  DE  Guers,  président. 


ŒUVRE  DES  TOMBES 


A  la  suite  de  la  campagne  de  1895,  Tinsurrection  obligea  Tautorité  militaire 
à  reporter  tous  ses  efforts  en  Imerina,  de  sorte  que  la  route  de  Majunga  fut 
quelque  peu  abandonnée  ;  les  nombreux  cimetières  de  la  région  restèrent  donc 
prives  de  soins.  Dès  son  arrivée  dans  la  Colonie,  le  Général  Gallieni,  frappé  de  la 
situation,  créa  à  Madagascar  une  Œuvre  des  Tombes  y  dont  la  mission  fut  de 
restaurer  les  anciens  cimetières  et  de  veiller  à  Tentretien  des  nouveaux. 

Do.  nombreuses  souscriptions  de  Tarmée,  de  la  marine,  des  ministères  et  de 
la  société  du  Souvenir  Français  ont  prouvé  que  la  nation  entière  s'associait  aux 
sentiments  du  Chef  de  la  Colonie. 

Par  décision  en  date  du  15  novembre  1897,  le  Gouverneur  Général  instituait 

(1)  (2)  Cet  deux  sociétés  envoient  directement  des  dons  au  Gouvernement  Général  pour  être 
distribua  aux  troupes  du  corps  d'occupation. 
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sept  commissions  de  VŒuvre  des  Tombes^  qui  sont  réparties  dans  les  localités 
ci-après  : 

Tananarive,  Majunga, 

Tamatave,  Maevalanana, 

Fianarantsoa,  Diego-Suarez. 
Morondava, 

Ces  commissions  sont  présidées  par  les  commandants  d'armes. 

Pendant  le  cours  de  l'année  1901,  le  programme  des  travaux  d'ensemble 
arrêté  par  le  Gouvernement  Général  pour  les  cimetières  du  Boina  a  reçu  î>a 
complète  exécution.  Ces  cimetières,  a  la  réfection  et  à  l'entretien  desquels  on  a 
consacré  de  fortes  sommes,  sont  aujourd'hui  dans  le  plus  parfait  état. 

Les  cimetières  des  autres  parties  de  Tîle  sont  bien  entretenus  ;  les  commis- 
sion veillent  avec  le  plus  grand  soin  à  leur  conservation. 

Chaque  tombe  est  munie  d'un  entourage  en  pierre,  d'une  croix  en  métal  on 
en  bois  avec  plaque  indicatrice,  et  des  vases  de  fleurs  fréquemment  renou>eléi'5 
ornent  les  sépultures. 

En  résumé,  le  fonctionnement  de  VŒuvre  des  Tombes  est  très  régulier,  les 
diverses  commissions  ont  obtenu  un  très  bon  résultat  et  la  mémoire  de  nos 
militaires  décédés  à  Madagascar  est  honorée  et  précieusement  conservée  comme 
il  convient. 


SOCIÉTÉ  PHILHARMONIQUE  DE  TANANARIVE 


Fondée  vers  la  fin  de  Tannée  1900  par  l'initiative  privée,  la  Société  philhar- 
monique a  pour  but  de  provoquer  des  réunions  musicales  et  de  donner  au  public 
des  auditions  fréquentes.  Elle  comprend  des  membres  fondateurs,  de^  membres 
honoraires  et  des  membres  actifs.  Son  siège  social  est  28,  rue  Augey-Dufre*se. 


BUREAU 


MM.  BouDiLLON,  président, 
BouRGoiN,  vice-président, 
Brot,  trésorier. 
Simon,  secrétaire. 
Ch.  Lkcocq,  bibliothécaire. 
FouRNiER,  chef  d'orchestre. 


6'  PARTIE 


canal  des  Pangalana  et  les  Messageries  Françaises 

Le  chemin  de  fer  de  la  côte  orientale 

à  Tananarive 


Itinéraire  de  Tamatave 
à  Tananarive 


La  presse  à  Madagascar 
L'Académie  malgache 


CAHTE 

FLUVIALE    et    TERRESTRE 
CompaAnie    des   M«9S^eries   FranfaUts 
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LE  CANAL  DES  PANGALANA 

ET  LBS 

MESSAGERIES  FRANÇAISES  DE  MADAGASCAR 


Dès  le  début  de  Foccupation  de  Madagascar,  Tadininistration  locale  s'était 
préoccupée  de  relier  Tananarive  à  la  mer  par  une  voie  ferrée. 

Deux  solutions  se  présentèrent  : 

Ou  bien  diriger  une  voie  ferrée  entre  Tananarive  et  la  côte  Ouest,  en  sui- 
rajïi  approximativement  le  chemin  tracé  par  l'expédition  militaire  et  aboutissant 
i  Majunga,  ou  bien  diriger  la  ligne  du  chemin  de  fer  vers  la  côte  Est  en  aboutis- 
sant à  Tamatave. 

C'est  à  cette  dernière  solution  que  l'administration  s'est  arrêtée,  comme 
présentant  les  plus  grands  avantages. 

D'après  le  projet  primitif,  cette  voie  ferrée  devait  aller  directement  de  Ta- 
lanarive  à  Tamatave  ;  mais,  à  la  suite  d'études  minutieuses  du  terrain,  on  s'aper- 
;ut  que  les  travaux  entre  Andovoranto  et  Tamatave  seraient  rendus  très  coû- 
eux,  à  cause  des  travaux  d'art  q^u'il  faudrait  édifier  et  on  se  décida  à  scinder 
îctte  grande  artère  en  deux  parties. 

La  première,  voie  navigable,  allant  de  Tamatave  à  la  tête  de  ligne  du  che- 
nin  de  fer,  à  concéder  à  l'industrie  privée. 

La  seconde,  voie  ferrée  allant  de  l'extrémité  Sud  de  cette  voie  navigable 
usqu'à  Tananarive,  à  établir  et  à  exploiter  par  la  Colonie  elle-même. 

Cette  modification,  apportée  aux  premiers  projets,  a  été  dictée  à  l'adminis- 
ration  par  une  étude  attentive  du  terrain  côtier,  lequel,  à  partir  de  Tamatave, 
)u  plutôt  à  partir  d'Ivondrona,  village  situé  à  12  kilomètres  de  cette  ville,  jusqu'à 
Vndovoranto  et  au  delà,  présente  une  configuration  toute  particulière. 

La  côte  Est,  exposée  aux  moussons,  souvent  fortes,  de  l'Océan  Indien,  est 
)resque  impraticable  aux  navires,  et  il  très  difficile  d'y  créer  un  service  com- 
iiercial  régulier. 

Par  contre,  les  sables,  soulevés  par  les  vents,  ont  formé  des  dunes  élevées 
'.outre  lesquelles  les  cours  d'eau  descendant  des  montagnes  sont  venus  se  heur- 
er,  créant  derrière  la  ligne  des  dunes  une  série  de  bassins  lacustres,  plus  ou 
noins  larges,  plus  ou  moins  profonds,  mais  qui  forment,  entre  la  rivière  Ivon- 
Irona,  au  Nord,  et  la  rivière  laroka,  au  Sud,  une  vaste  nappe  d'eau.  Cette  nappe 
l'eau  ét^it  coupée  par  trois  isthmes,  désignés  dans  la  langue  du  pays  sous  le  nom 
le  pangalana. 

Il  s'agissait  d'utiliser  ces  lacs  intérieurs  naturels  en  les  faissant  coramuni- 
luer  entre  eux  par  la  rupture  des  pangalana,  et  de  créer  ainsi  une  première  voie 
te  pénétration  navigable,  entre  Tamatave  et  l'origine  du  chemin  de  fër,  sur  la 
■ivière  laroka. 

La  Compagnie  des  Messageries  Françaises  de  Madagascar  fut  fondée  dans  ce 
)ut. 

Sa  création  date  de  décembre  1898  ;  elle  eut  pour  objectif  la  construction  et 
'exploitation  d'une  voie  navigable,  dite  «canal  des  Pangalana»,  à  établir  le  long 
le  la  côte  Est  de  Madagascar,  entre  Tamatave  et  Andovoranto,  suivant  conces- 
>ion  accordée  le  6  octobre  1897  et  devenue  définitive  le  5  décembre  1898. 

La  durée  de  la  concession  est  de  50  ans. 

50 
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Les  travaux  entrepris  par  la  Compagnie  des  Messageries  Françaises  de  Mada- 
gascar sont  aujourd'hui  presque  complètement  achevés;  les  voyageurs  et  les 
marchandises  sont  transportés  avec  rapidité  et  sécurité  de  Tamatave  à  Maha- 
t'iara  ou  Brickaville,  points  de  départ  de  la  route  carrossable  de  Tananarive  et 
de  la  voie  ferrée  dont  l'inauguration  des  trente  premiers  kilomètres  eut  lieu  en 

octobre  1902. 

La  voie  exploitée  par  la  Compagnie  des  Messageries  Françaises  de  Madagas- 
car se  compose  : 

1»  D'une  ligne  de  chemin  de  fer  à  voie  d'un  mètre,  reliant  Tamatave  à  la  ri- 
vière Ivondrona ; 

2^  D  une  voie  navigable,  allant  d'Ivondrona  à  Mahatsara  ou  à  Brickaville. 

Voie  ferrée.  —  La  voie  ferrée  est  à  la  largeur  d'un  mètre  et  s'étend  sur  une 
longueur  de  douze  kilomètres. 

Elle  part  delà  Pointe  Hastie,  au  Sud-Est  de  Tamatave,  et  se  dirige  sur  Tlvon- 
drona  en  suivant  le  bord  de  la  mer.  Au  kilomètre  3,  elle  traverse  la  rivière 
Manangareza  en  passant  sur  un  pont  métallique,  le  premier  qui  ait  été  établi  à 
Madagascar. 

En  arrivant  à  Ivondrona,  la  ligne  se  subdivise  en  plusieurs  tronçons:  un  qui 
traverse  la  gare,  un  autre  qiii  mène  aux  ateliers  de  réparations,  un  troisième  q^ui 
mène  aux  magasins  du  génie,  un  quatrième  qui  se  dirige  sur  la  gare  de  la  petite 
vitesse,  commune  à  la  voie  ferrée  et  à  la  voie  navigable.  Là,  le5  marchandises,  à 
l'abri  sous  un  vaste  bâtiment  couvert,  sont  enlevées  des  wagons  par  une  j^^rue 
puissante  et  déposées,  soit  dans  les  chalands  amarrés  eux-mêmes  sous  un  grand 
abri,  soit  dans  un  vaste  magasin  situé  à  l'opposé  du  port. 

A  Tamatave  se  trouvent  : 

i^  Une  gare  pour  les  voyageurs  et  les  marchandises  expédiées  en  grande 
vitesse  ; 

2®  Un  vaste  magasin  pour  la  petite  vitesse  ; 

3°  Le  magasin  général  ; 

4°  Les  bureaux  de  la  direction  ; 

5*»  Les  maisons  d'habitation  du  directeur  général,  du  chef  de  gare,  etc. 

La  gare  de  Tamatave  est  reliée,  par  une  voie  spéciale,  appartenant  à  la 
Compagnie,  aux  Magasins  généraux,  aux  magasins  de  la  douane  et  au  quai  de 
débarquement. 

A  Ivondrona  se  trouvent  : 

1«  Une  gare  pour  les  voyageurs  et  pour  les  marchandises  en  grande  vitesse; 

2«  Un  mugasm  et  un  bâtiment  spécialement  aménagés  pour  la  petite  vitesse. 
le  déchargement  des  wagons,  le  décnargement  des  chalands  ou  des  vapeurs  et 
réciproquement  ; 

3«  Un  atelier  de  réparations  des  plus  complets  ; 

4«  Une  cale  de  lancement; 

5«  Un  quai  couvert  ; 

6«  Une  maison  d'habitation  pour  le  chef  de  gare  ; 

7»  Une  maison  d'habitation  pour  le  chef  des  ateliers  ; 

8°  Des  maisons  d'habitation  pour  le  personnel. 

Matériel  de  la  voie  ferrée,  —  Le  matériel  de  la  voie  ferrée  se  compose  de  : 

Quatre  locomotives; 

Cing  wagons  de  voyageurs; 

Trois  fourgons  ; 

Quatorze  wagons  plateforme  ; 
suffisants  pour  assurer  un  service  régulier  de  trois  trains  par  jour  dans  chaque 
sens. 

La  durée  du  trajet  de  Tamatave  à  Ivondro  est  de  25  minutes. 

Voie  navigable.— La  voie  navigable  mesure  422  kilom.  920.  Au  départ  d'Ivon- 
drona  elle  suit  le  cours  de  la  rivière  du  même  nom  et  de  son  affluent,  TAmba- 
varaoo  traverse  les  lacs  Nosi-Ve  et  Sarobakina  et  arrive  au  premier  pangalana, 


<^    ' 
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près  du  village  de  Tanifotsy;  puis  elle  traverse  les  lacs  Tanifotsy,  Tampina, 
Ântampina,  suit  les  lits  des  rivières  Irangy  et  Ampitabe  et  atteint  le  second 
pangalana,  d'Ampanotoamaizina.  Elle  entre  ensuite  aans  les  lacs  Rasoa-Masay  et 
Rasoa-Be,  jusou'au  village  de  Vavony  où  elle  emprunte  le  cours  de  la  rivière 
Imahasoa,  à  l'extrémité  de  laquelle  elle  rencontre  le  troisième  et  dernier 
pangalana  d^Andavakinimenarana,  plus  connu  sous  Tabréviation  d'Andavak. 

Aussitôt  après  cette  tranchée,  la  voie  navigable  se  confond  avec  le  lit  du 
Ranomainty,  rivière  sinueuse,  encombrée  de  troncs  d'arbres  renversés,  que  la 
Compagnie  des  Messageries  Françaises  de  Madagascar  a  dû  régulariser  en  1  élar- 
gissant à  20  mètres  au  minimum.  Cette  rivière  va  jusau'à  la  ville  d'Andovoranto 
où  elle  se  jette  dans  Flaroka.  C'est  en  remontant  cette  aernière  que  les  bateaux  de 
la  Compagnie  se  rendent  soit  à  Mahatsara,  point  terminus  de  la  route  carrossable, 
soit  à  Brickaville,  tête  de  ligne  de  la  voie  ferrée  vers  Tananarive. 

Les  trois  pangalana  de  Tanifotsy,  d'Ampanotoamaizina  et  d'Andavak  ont 
ensemble  une  longueur  de  3.181  mètres  et  représentent  un  volume  de  626.800 
mètres  cubes. 

Il  faut  ajouter  à  ce  chiffre,  tant  pour  les  dragages  en  rivière  que  pour  le 
percement  des  seuils  reliant  les  lacs  entre  eux,  environ  600.000  mètres  cubes. 

Les  terrassements  et  les  dragages  donnent  ainsi  un  cubage  de  plus  de 
1.226.800  mètres  cubes 

Matériel  de  navigation.  —  Le  service  est  assuré  sur  la  voie  navigable  par 
une  floltille  de  dix-huit  chalands  se  décomposant  ainsi  : 


4  chalands  d'une  portée  de  18  à  20  tonnes  pontés 

4  id.  id.                ouverts 

2  id.  28  à  30  tonnes  pontés 

1  id.  25     id.       id. 

4  id.  35  à  40     id.        id. 

1  id. 

2  id. 


n~/,2,3,  4  ; 
[n"  6,  7,  8,  9)  ; 
n~//,  42); 
n»  5); 
[n«>»  43,44,45,16); 


maximum  de  60  tonnes  ponté  {n^  10)  ; 

30  à  35  tonnes  pontés,  en  montage  (n**  41,  48], 


La  Compagnie  possède  en  outre  dix  vapeurs  dont  les  noms  suivent  : 
Cfiarles-Bricka,  de  150  chevaux,  pour  voyageurs. 


Andovoranto,  30  id. 

Ivondro,  30  id. 

Mahatsara,  45  id. 

Tamatave,  30  id. 

Tanifotsy,  75  id. 

Passe-Partout,  50  id. 

Vavony,  40  id. 

Irangy,  90  id. 

GénéralrGallieni,  90  id. 


ia. 

id. 

id. 

id. 
pour  remorqueur. 

id. 

id. 
pour  voyageurs  et  remorque. 


Ce  dernier  b&timent  est  en  montage. 

D'importants  ateliers  de  réparations,  installés  à  Ivondrona,  permettent  à  la 
Compagnie  d'entretenir  son  matériel  roulant  et  flottant  dans  un  continuel  parfait 
état;  ses  ateliers,  pourvus  d'un  outillage  perfectionné,  comprennent  notamment  : 

1  locomobile  de  15  chevaux. 
3  machines  à  percer. 
1  machine  à  raboter. 
1  machine  à  rouler. 

1  étau  briseur. 

2  tours  parallèles. 
1  tour  à  roues. 

Trafic.  —  Depuis  que  voyageurs  et  marchandises  vont  sans  interruption  de 
Tamatave  à  Mahatsara  et  à  Brickaville,  le  trafic  suit  une  marche  ascendante 
remarquable  dont  le  tableau  suivant  donnera  une  idée.- 


1  presse  à  rails. 

2  scies  à  ruban. 
1  scie  circulaire. 

i  poinçonneuse-cisaille. 

1  forge. 

1  fonderie  de  cuivre,  etc.,  etc. 
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Il  a  été  transporté  : 
1«  Sur  la  voie  Terrée  : 
Voyageurs  (nombre).. . 
Marchandises  (tonnes). 

2«  Sur  la  voie  navigable: 
Voyageurs  (nombre). . . 
Marchandises  (tonnes). 

!•'  SEMfcSTRE 

1901 

««SEMESTRE 

1901 

(•'SEMESTRE 

1902 

S^SnCSTRE 

1902 

13.285 
6.727 

2.538 
2.765 

14.626 
6.996 

3.095 
3.152 

16.256 
8.188 

4.091 
4.106 

13.583 
13.108 

4.285 
9.176 

Tarifs.  —  Les  distances  servant  de  base  pour  Tapplication  des  tarifs  qui  von: 
suivre  sont  les  suivantes  : 


De  Tamatave  à  Ivondrona. 


10  kilomètres 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Tanifotsy 48  id. 

Ampanotoamaizina 76  id. 

Anaavak 104  id. 

Andovoranto 120  id. 

Mahatsara 133  id. 


A .  —  Voyageurs 


GARES 


de  Tamataye  à  iTondrona 

id.  Tanifolsy 

id.  Ampanotoamaiiina 

id.  AnaaTak 

id .  Andovoranto 

id.  Mahatsara 


BILLETS    SIMPLES 


!'•  CLA88B 


400 

19  90 
30  40 
41  60 
48  00 
53  90 


3«  CLiSSB 


900 
9  60 
15  30 
20  80 
94  00 
96  60 


Les  enfants  au-dessous  de  4  ans  ne  paient  pas. 
Les  enfants  de  4  à  7  ans  paient  demi-tarif. 


ALLER  ET   RETOUR 


1**  CLAMB 


6  00 


300 


B.  —  Marchandises 


GARES 


de  Tamataye  à  Ivondrona 

id.  TanifoUy 

id .  Ampanotoamaizina 

id.  Anaavak 

id .  Andovoranto 

id .  Mahataara 

de  Mahatsara    à       Tamatave 

Andovoranto  id 

Andavak  id 

Ampanotoamaizina   id 

TanifoUy  id 

Ivondro  id 


BAGAGES 


10  fr. 

48 

76 
104 
190 
133 
133 
190 
104 

76 

48 

10 


Mfi 


■ESSA8ERIES 


5  fr. 
94  » 
38  > 

59  I» 

60  • 
66  50 
66  50 
60  • 
59  > 
38  • 
94  » 

5    • 


rCTUE  flTESSf 


3  > 
14  40 
99  80 
31  90 
36  • 
39  90 
93  95 
91  60 
18  70 

13  70 

14  M 
3    • 


wm 


/     '     '  '  'à 


l    '    '  I      f'^        Si-  '  ■ 


ri>'r'l 


/  /  //    ''il        t  •i'-    '\ 


ANDAVAKINIMENAKANA 

Echelle,  f/ao,ooo 


1 


//''■'/  fj'''   /      !  ^iF  •■".•••.'  .*..,  .r...• 


•'  '     '    v/        S^ / ■' ■    \  il' 


11-  :  :  i  I  rn 
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'^^>>^>fe« 


'^-riFBs- 


i|,oo- 
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Les  prix  ci-dessous  s'appliquent  au  toni^eau  d'afifrètement,  tel  qu'il  est  dé- 
fini au  décret  du  25  août  1861. 

C,  —  PeliU  colis 

Grande  vitesse.  —  Bagages —  de   0  à  20  kilos,  0  fr.  20  le  myriamètre. 

id.  id.  de  20  k  40    id.  0       40  id. 

id.  Messageries  de   0  à  40    id.  0       20  id. 

Petite  vitesse de   0à40    id.  0       12  id. 

D.  —  Péages 

Les  tarifs  ci-après  s'appliquent  aux  bateaux  n'appartenant  pas  à  la  Compa- 
gnie, ainsi  qu'aux  voyageurs  et  marchandises  qu'ils  transportent  : 

!•  Voyageurs  au-dessus  de  7  ans.    5  fr.  00  par  pangalana  traversé. 

2?        ici.        au-dessous  de  7  ans.    2      50  id. 

3<*  Marchandises,  par  tonne  de 
1.000  kilog.  ou  par  tonneau 
d'affrètement 5     00  id. 

4<>  Bateau  vide,  ne  pouvant  pas 
contenir  plus  de  10  tonnes. ...    1      00  id. 

5<»  Bateau  vide  d'une  contenance 
supérieure  à  10  tonnes 2     00  id. 

6<*  Bateau  non  destiné  au  trans- 
port des  voyageurs  ni  de  mar- 
chandises   20     00  id. 

7«  Droits  d'accostages  aux  quais 
et  appontement  d'Ivondro  : 

(a)  Pierres,  briques,  engrais 1      50       par  1 .000  kilog. 

f 6)  Autres  marcnandises 3      00  id. 

Marche  des  trains  à  partir  du  10  octobre  1002 


SEMAINE 

HATIN 

SOIR 

SOIR 

Départ  de  Tamatave 

6  h.  15 
6  h.  45 

8  h.  30 

9  h.  30 

1  h.  15 

1  h.  45 

2  h.  30 

3  h.  00 

4  h.  45 

5  h.  15 

6  h.  15 
6  h.  45 

Arrivée  à  Ivondrona 

Départ  d'Ivondrona 

Arrivée  à  Tamatave 

DIMANCHE 

MATIN 

SOIR 

1 

Départ  de  Tamatave 

7  h.  30 

8  h.  00 

10  h.  45 

11  h.  15 

2  h.  30 

3  h.  00 

6  h.  15 
6  h.  45 

Arrivée  à  Ivondrona 

Départ  d'Ivondrona 

Arrivée  à  Tamatave 

Départs  des  bateaux 

Service  des  voyageurs,  —  Départs  d'Ivondro  pour  Tanifotsy,  Ampanotoamai- 
zina,  Andavak,  Andovoranto,  Mahatsara. 

Les  mardis  et  vendredis,  à  7  heures  du  matin. 


Départs  de  Mahatsara  pour  Andovoranto,  ADdavak,  AmpaDOtoamaizina, 
Tanifotsy,  Ivondrona.  • 

Les  mercredis  et  samedis,  à  5  h.  1/2  du  matin. 

Les  voyageurs  sont  priés  de  prendre  leurs  billets  et  de  faire  enre^strer 
leurs  bagages  la  veille  du  départ.  Les  travaux  d'amélioration  de  la  voie  navigable 
que  la  Compagnie  des  Messageries  Françaises  de  Madagascar  a  entrepris  dans  le 
coupant  de  Tannée  1902,  l'augmentation  et  la  mise  en  état  de  son  matériel  faits 
durant  cette  même  période  ont  si  heureusement  modifié  la  condition  des  trans- 
ports que  la  Colonie  n'a  pas  hésité,  au  moment  de  la  réorganisation  des  services 
Fostaux,  le  f  mai  1902,  à  lui  confier  la  totalité  de  ce  service  entre  Tamatave, 
vondrona  et  Mahatsara.  La  Compagnie  a,  depuis,  assuré  le  transport  de  la  poste 
avec  une  grande  régularité. 

L'augmentation  constante  des  recettes  et  Tabscnce  de  tout  litige  devant  les 
tribunaux  avec  sa  clientèle  sont  les  preuves  de  la  régularité  et  de  la  sécurité  que 
la  Compagnie  des  Messageries  Françaises  de  Madagascar  à  su  donner  au  service 
qu'elle  avait  à  assurer. 


NOTICE  SUR  LA  CONSTRUCTION  DU  CHEMIN   DE  FER 

DE  TANANARIVE  A  LA  MER 


La  loi  du  14  avril  1900  concernant  l'emprunt  de  60  millions  à  contracter  par 
la  Colonie,  pour  l'établissement  du  chemin  de  fer  de  Tananarive  à  la  côte  orien- 
tale et  l'exécution  de  divers  travaux  publics,  a  autorisé  la  construction  immé- 
diate de  la  section  d'Anivorano  au  Mangoro. 

Dès  le  mois  de  juin  1900,  un  service  spécial  a  été  installé  à  l'origine  de  la 
voie  ferrée,  à  Tefifet  de  prendre  les  mesures  préalables  à  l'exécution  proprement 
dite. 

Celle-ci  commençait  le  1*'  avril  1901. 

Avant  d'indiquer  les  résultats  obtenus,  il  semble  indispensable  de  rappeler 
sommairement  rhistorique  de  la  question,  les  conditions  spéciales  à  l'entreprise 
et  les  moyens  adoptés  en  vue  de  surmonter  les  difficultés  qu'elle  présente. 

Au  commencement  de  l'année  1897,  le  Département  envoyait  dans  la  Colonie, 
sur  la  demande  du  Général  Gallieni,  une  mission  spéciale  chargée  d'étudier  les 
questions  relatives  aux  voies  ferrées  et  de  déterminer,  notamment,  le  choix  de 
la  liffne  à  construire  en  premier  lieu,  son  tracé,  les  conditions  générales  de  son 
établissement,  son  prix  de  revient,  etc. 

Cette  mission,  composée  d'officiers  et  d'hommes  des  troupes  du  génie  pla- 
cés sous  la  direction  du  commandant  Roques,  aujourd'hui  colonel,  prenant 
pour  point  de  départ  les  reconnaissances  faites  précédemment  par  les  officiers 
du  génie  du  corps  expéditionnaire,  terminait  ses  études  au  mois  de  décembre  de 
la  môme  année,  concluait  à  la  construction  en  première  urgence  de  la  voie 
ferrée  de  Tamatave  à  Tananarive  et  remettait  au  Gouverneur  Général  un  avanl- 
projet  de  cette  ligne. 

Celle-ci  se  divisait  en  deux  parties  bien  distinctes  : 

Dans  la  première  partie,  le  tracé  court  à  peu  près  parallèlement  à  la  côte  à 
travers  les  terrains  relativement  faciles  qui  s  étendent  au  Sud  de  Tamatave,  pour 
aller  rejoindre  le  parallèle  de  Tananarive  à  Anivorano  sur  la  Vohitra. 

Là  commence  la  deuxième  partie  et  la  voie  ferrée,  après  avoir  traversé 
la  Vohitra  change  brusquement  de  direction  pour  pénétrer  vers  l'intérieur 
du  pays  en  empruntant  la  vallée  de  cette  rivière. 


TP)  MANGORO  ET  DE 
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Anivorano  est  d'ailleurs  placé  au  point  où  la  Yohitra  cessant  d'être  torren* 
tielle,  coule  dans  une  plaine,  et  prend  un  cours  régulier. 

Dans  l'esprit  des  auteurs  de  Tavant-projet,  Anivorano  marq[uait  le  terminus 
de  la  Vohitra  navigable  et  pouvait  être  atteint  par  les  embarcations  qui  auraient 
suivi  le  «  canal  des  Pangalana  »  dont  la  construction  et  l'exploitation  étaient 
déjà  concédées  à  une  société  particulière. 

Dès  lors,  ils  estimaient  que  la  Colonie  pouvait,  au  moins  provisoirement, 
faire  réconomie  de  la  première  partie  de  voie  ferrée  indiquée  ci-dessus  en  la 
remplaçant  par  le  »  canal  des  Pangalana». 

Dans  ces  conditions,  la  ligne  à  construire  se  réduisait  à  la  partie  Anivorano- 
Tananarive.  Son  coût  était  évalué  à  48  millions. 

Le  projet  fut  soumis  à  l'examen  du  Comité  des  travaux  publics  des  colonies 
qui  en  approuva  les  dispositions. 

Toutefois,  pour  donner  satisfaction'  à  une  proposition  formulée  par  la 
«  Compagnie  coloniale  de  Madagascar  »  qui,  ainsi  qu'on  va  le  voir,  était  inter- 
venue dans  la  question,  le  Comité  admit  que  le  rayon  minimum  des  courbes 
pourrait,  lors  de  l'exécution,  être  fixé  à  50  mètres  au  lieu  de  80  mètres  comme 
dans  l'avant-projet. 

Cette  Compagnie  avait,  en  effet,  passé  avec  le  Ministre  des  Colonies  une 
convention,  en  date  du  14  mars  1898,  pour  la  construction  du  chemin  de  fer, 

«^ »;^ :  —   j :^  g^^pg  définitif "^  '"  ^-"^^ '^'*- —  J'A»-~ 

mée  par  la  Co 
profiter  pour 
afférentes  à  l'entreprise. 

C'est  dans  ce  but  qu'elle  envoya  dans  la  Colonie  une  mission  d'ingénieurs, 
dirigée  par  M.  Dufour  et  à  laq^uelle  fut  adjoint  M.  le  lieutenant  Périnet  qui  avait 
fait  partie  de  la  mission  du  ^enie. 

La  mission  Dufour  conclut  à  l'adoption  du  tracé  général,  proposé  par  la 
mission  du  génie. 

Entre  Anivorano  et  Tananarive  (295  kil.)  elle  établit  un  nouvel  axe  qui, 
sauf  pour  trois  tronçons  (traversée  de  la  plaine  du  Mangoro,  franchissement  du 
Fosabe  et  de  l'Ankonky)  d'une  longueur  totale  de  30  kilomètres,  put  être  tracé 
au  moyen  des  levers  au  1/5.0DO  faits  par  la  mission  du  génie  ;  cet  axe  ne  diffère 
de  l'axe  de  cette  mission  que  par  suite  d'un  large  recours  aux  courbes  de  50 
mètres,  ce  qui  a  permis  de  diminuer  con^dérablement  les  cubes  précédemment 
prévus. 

En  somme,  pour  la  partie  Anivorano-Tananarive,  les  études  de  la  mission 
Dufour  peuvent  être  considérées  comme  la  suite  normale  de  celles  de  la  mission 
du  génie  ;  elles  ont  par  suite  complété  ces  dernières  et  apporté  à  l'avant-projet, 
auquel  celles-ci  avaient  abouti,  les  améliorations  qui  doivent  résulter  d'un  travail 
de  revison,  quand  il  est  exécuté  par  des  ingénieurs  possédant  la  haute  compé- 
tence de  M.  Dufour  et  de  ses  collaborateurs. 

Ainsi,  vers  la  fin  de  l'année  1898,  nous  possédions  sur  la  construction  du 
chemin  de  fer  d'Anivorano  à  Tananarive  le  maximum  de  renseignements  techni- 
ques qu'il  soit  possible  de  recueillir  préalablement  à  l'exécution  des  travaux,  et, 
à  ne  considérer  que  le  tracé  à  adopter  et  les  difficultés  à  vaincre,  ces  renseigne- 
ments, recueillis  pendant  trois  ans  par  des  personnes  différentes,  aboutissaient 
à  des  conclusions  concordantes  en  ce  qui  concerne  la  partie  Anivorano-Tanana- 
rive. 

On  pouvait,  dès  lors,  entreprendre  la  construction  de  cette  partie  sans  aucune 
hésitation. 

Des  divergences  d'opinion  s'étaient,  au  contraire,  élevées  entre  les  deux 
missions  au  sujet  du  prix  de  revient  de  cette  partie  pour  lequel  la  mission  Du- 
four indiquait  un  chiffre  beaucoup  plus  élevé  que  celui  annoncé  par  la  mission 
du  génie. 

Un  désaccord  existait  aussi  relativement  à  la  partie  de  voie  ferrée  de  Ta- 
matave-Anivorano.  Alors  que  la  mission  du  génie  pensait  que  cette  partie 
pouvait  être  provisoirement  remplacée  par  le  «  canal  des  Pangalana  »  et  qu  elle 
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pro|H>8aît  poar  le  jour  où  sa  construction  s'imposerait  un  trac 
diverses  vallées  situées  à  l'intérieur  de  terres,  la  mission  Dufour 


tracé  empruntant 
concluait  à  la 
nécessité  de  commencer  les  travaux  par  cette  section,  et  avec  un  tracé  tout 
différent,  suivant  le  bord  de  la  mer  entre  Tamatave  et  Andavakinimenarana  et  se 
dirigeant  ensuite  sur  Anivorano. 

La  première  solution  ayant  prévalu,  la  question  du  tracé  Tamataye-Anivo- 
rano  a  perdu  pour  le  moment  la  plus  grande  partie  de  son  intérêt. 

En  même  temps  que  les  études  techniques  se  poursuivaient,  des  efforts 
étaient  tentés  en  vue  de  réaliser  les  voies  et  moyens  nécessaires  pour  la  cons- 
truction du  chemin  de  fer. 

En  1897,  le  Ministre  des  colonies  soumettait  à  la  Chambre  des  Députés  un 
projet  de  loi  portant  approbation  d'une  convention  passée  avec  la  «  Société 
Française  d'études  et  d'exploitations  à  Madagascar  »,  dénommée  vulgairement 
«  Compagnie  Bordelaise  »  pour  la  concession  de  la  voie  ferrée. 

Cette  convention,  imitée  de  celles  qui  ont  permis  aux  Etats-Unis  d'Améri- 
que de  construire  une  partie  de  leur  reseau  ferré,  n'accordait  à  la  Compagnie 
Bordelaise,  comme  rémunération  de  ses  travaux,  que  des  concessions  territoria- 
les avec  privilèges  spéciaux  en  ce  qui  concerne  les  mines  et  les  forêts  situées 
dans  l'étendue  des  concessions. 

Ce  projet  de  loi  ne  vint  pas  en  discussion,  le  Ministre  l'avant  retiré  après 
avoir  acquis  la  conviction  que  les  avantages  qu'il  conférait  a  la  Société  con- 
cessionnaire n'étaient  pas  de  nature  à  permettre  à  celle-ci  de  réunir  les  capitaux 
nécessaires  pour  la  construction  de  la  voie  ferrée. 

La  «  Compap^nie  Coloniale  de  Madagascar  »  se  présenta  alors  avec  un  projet 
de  convention,  dans  lequel  il  était  encore  question  des  concessions  territoriales, 
mais  qui  comportait,  en  outre,  le  concours  financier  de  la  Colonie  sous  la  forme 
de  garantie  d  un  minimum  de  transport.  Ce  minimum  était  fixé  à  2.800.000 
francs  par  an,  pendant  15  ans. 

Un  projet  de  loi  tendant  à  l'approbation  de  cette  convention  fut  également 
déposé  mais  ne  fut  pas  plus  discuté  que  le  précédent,  la  Compagnie,  à  la  suite 
des  études  de  la  mission  Dufour,  a^ant  déclaré  ne  pouvoir,  à  ces  conditions,  se 
charger  de  la  construction  de  la  voie  ferrée. 

Les  négociations  se  poursuivirent  avec  elle  sur  d'autres  bases  et  échouè- 
rent parce  que  dans  toutes  les  combinaisons  proposées  par  la  Compagnie,  la 
Colonie  se  trouvait  obligée  d'empnmter  elle-même,  et  que  dès  lors  celle-ci  n'a 
pas  jugé  avoir  intérêt  à  passer  par  l'intermédiaire  de  la  Compagnie  pour  exécu- 
ter les  travaux. 

Telle  est  l'origine  du  projet  qui  a  abouti  au  vote  de  la  loi  du  14  avril  1900. 

A  aucun  moment,  ni  pendant  la  période  des  études  et  des  discussions  préa- 
lables à  la  construction,  ni  quand  il  s'est  agi  de  commencer  les  travaux,  personne 
ne  s'est  fait  d'illusion  sur  l  importance  et  la  nature  des  difficultés  que  cette 
opération  allait  rencontrer. 

Le  Gouverneur  Général  avait  eu,  en  effet,  déjà  par  deux  fois  au  cours  de  sa 
carrière,   à  intervenir  dans  la  construction  de  voies  ferrées  coloniales. 

Ce  fut  d'abord  au  Soudan,  où  la  question  du  chemin  de  fer  de  Kayes  au 
Niger  avait  été  si  mal  engagée  que  le  gouvernement  était  sur  le  point  d'y  renon- 
cer. Envoyé  dans  cette  colonie  comme  commandant  supérieur,  le  Gouverneur 
Général  réussit  à  mettre  cette  œuvre  sur  pied  et  à  la  rendre  viable  en  s'en  occu- 
pant en  quelque  sorte  personnellement  et  en  y  intéressant  les  pupuiations 
indigènes. 

Plus  tard,  au  Tonkin,  le  chemin  de  fer  de  Phu-Lang-Thuang  àLang-Son  était 
en  mauvaise  posture.  Inquiétés  et  quelquefois  enlevés  par  les  pirates,  les  entre- 

Sreneurs  n'arrivaient  pas  à  se  procurer  la  main-d'œuvre  nécessaire  et  étaient 
écouragés.  M.  de  Lanessan.  alors  gouverneur  général,  confia  au  général  Gai- 
lieni  la  mission  de  faire  le  nécessaire  pour  que  Ta  construction  de  la  voie  ferrée 

Sût  être  menée  à  bonne  fin.  Il  eut  le  bonheur  de  réussir  entièrement  au  moyen 
'une  action  administrative  énergique. 
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H  avait  donc  pu  analyser  les  causes  qui  peuvent  occasionner  Téchec  et 
réfléchir  aux  mesures  propres  à  assurer  le  succès  d'une  entreprise  de  ce  genre. 

D'autre  part,  les  travaux  exécutés  à  Madagascar  depuis  sa  i)rise  de  comman-  ' 
dément  dans  la  Colonie  et,  plus  narticulièrement,  la  construction  de  la  route  de 
Mahatsara  à  Tananarive,  tracée  aanslamêmeré^on  que  le  futur  chemin  de  fer, 
avaient  permis  de  déterminer  la  plupart  des  circonstances  locales  intéressant 
la  technique  des  travaux,  telles  que  :  les  ressources  en  matériaux  de  construction, 
la  nature  et  la  tenue  des  terrains,  les  conditions  climatériques  et,  notamemnt,  le 
régime  des  pluies,  la  salubrité,  les  aptitudes  des  indigènes,  etc. 

Se  basant  sur  cette  double  expérience  et  sur  les  études  préalables  dont  on 
vient  de  parler,  il  lui  fut  possible,  avant  le  commencement  des  travaux,  de  poser 
les  règles  à  suivre,  d'indiquer  les  précautions  à  prendre,  les  fautes  à  éviter  et  de 
déterminer  à  chacun  le  rôle  qui  allait  lui  incomber  dans  l'entreprise. 

C'est  ce  qu'il  fit  dans  les  instructions  générales,  en  date  du  12  décembre 
1900,  reproduites  ci-après  : 


INSTRUCTIONS   GENERALES 

SUR  LA 

CONSTRUCTION  DU  CHEMIN  DE  FER  DE  TANANARIVE  A  LA  MER 


Bat  des  présentes  instructions.  —  L'historique  des  Idifférents  chemins  de 
fer  construits  dans  les  colonies,  tant  par  la  France  que  par  les  autres  puissances 
européennes,  montre  les  difficultés  considérables  que  rencontrent  les  entrepri- 
ses de  ce  genre.  Il  montre  aussi  que  ces  difficultés  ont  été  rarement  surmon- 
tées de  façon  satisfaisante. 

Tantôt,  les  délais  d'exécution  prévus  à  l'origine  ont  été  dépassés  dans  d'énor- 
mes proportions.  D'autres  fois,  les  dépenses  se  sont  élevées  au  double  ou  au 
triple  des  prévisions.  Ailleurs,  la  maladie  a  décimé  les  travailleurs.  Fréquem- 
ment, le  législateur  a  dû  intervenir,  soit  pour  arrêter  les  travaux,  soit  pour  en 
ordonner  la. reprise  sur  de  nouvelles  bases. 

Ayant  eu,  personnellement,  dans  le  cours  de  ma  carrière,  à  prendre  la  haute 
direction  d'un  grand  nombre  de  travaux  publics  aux  colonies,  notamment  du 
chemin  de  fer  du  Soudan,  et  ayant  eu  de  plus  à  jouer  un  rôle  actif  et  important 
lors  de  la  construction  du  chemin  de  fer  de  Phu-Lang-Thuang  à  Lang-Son, 
alors  que  ces  deux  chemins  de  fer  étaient  en  cours  d'exécution  et  que  leur  suc- 
cès était  fortement  compromis,  j'ai  pu  me  rendre  compte  des  causes,  toujours 
les  mêmes,  des  incidents  qui  ont  si  fâcheusement  signalé  la  construction  des 
voies  ferrées  dans  les  colonies  françaises  ou  étrangères. 

Au  moment  où  la  colonie  de  Madagascar  va  s  engager  dans  la  construction 
du  chemin  de  fer  de  Tananarive  à  la  cote  orientale,  il  importe  d'analyser  les 
causes  de  ces  échecs  ou  de  ces  crises,  et  de  rechercher  les  moyens  d'éviter  les 
fautes  qui  les  ont  amenés. 

Tel  est  le  but  des  présentes  instructions. 

Tous  ceux  qui,  à  un  titre  quelconque,  seront  appelés  à  participer  à  la  cons- 
truction de  la  voie  ferrée,  devront  s'en  bien  pénétrer  et  les  considérer  comme 
les  grandes  lignes  autour  desquelles  leur  activité  et  leur  initiative  devront  se 
développer. 

Etudes  préalables.  —  Les  échecs  subis  dans  la  construction  des  chemins  de 
fer  coloniaux  ont  été  dus,  le  plus  souvent,  à  l'insuffisance  des  études  préalables. 

Les  travaux  ont  été  souvent  commencés  avant  que  le  tracé  général  ait  été 
déterminé  en  entier,  ou  sans  qu'on  se  soit  rendu  un  compte  exact  des  difficultés 
techniques  à  surmonter. 

Il  en  est  résulté  que  l'on  a  mis  en  œuvre  des  moyens  insuffisants  pour  le 
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résultat  à  obtenir,  ou  que  Ton  a  conçu  la  voie  ferrée  sur  des  bases  trop  luxueu- 
ses par  rapport  au  service  que  les  conditions  économiques  du  pays  lui  permet- 
taient de  rendre. 

Grâce  aux  études  faites  par  les  officiers  du  génie,  vérifiées  par  les  ingénieurs 
de  la  Compagnie  Coloniale  et  contrôlées  par  le  comité  compétent  du  mi- 
nistère des  colonies,  le  tracé  général  du  chemin  de  fer  de  Tananarive  à  la  côte 
orientale  est  entièrement  déterminé  ;  les  difficultés  d'exécution  sont  parfaite- 
ment connues  ;  la  construction  de  la  route  de  Mahatsara  à  Tananarive  a,  d'ail- 
leurs, permis  d'élucider  les  différentes  questions  se  rattachant  au  mode  d'exé- 
cution des  travaux. 

Le  projet  est  conçu  dans  des  conditions  économiques  en  rapport  avec  le^ 
difficultés  du  terrain,  Timportance  du  trafic  à  prévoir,  et  les  capacités  financiè- 
res de  la  Colonie. 

Nous  nous  trouvons  donc,  à  cet  égard,  dans  une  excellente  situation,  mais 
il  est  arrivé  quelquefois  qu^un  avant-projet  bien  étudie  a  été  suivi  d*une  exécu- 
tion déplorable,  parce  que  Ton  s'est  trop  hâté  d'entreprendre  les  travaux. 

Projet  d'exécution.  —  Quel  que  soit  l'intérêt  que  Ton  ait  à  aller  vite,  et  à 
voir  terminée,  et  par  suite  productive,  l'œuvre  entreprise,  on  ne  doit  pas  perdre 
de  vue  que  la  réussite  de  travaux  aussi  importants  que  ceux  d'un  chemin  de  fer 
nécessite  une  longue  période  préparatoire,  ayant  pour  but  la  définition  exacte, 
par  le  dessin  et  le  tracé  sur  le  terrain,  des  ouvrages  à  exécuter. 

C'est  une  période  ingrate,  pendant  laquelle,  malfi;ré  des  efforts  pénibles  et 
laborieux,  le  travail  ne  semble  pas  avancer  ;  mais  elle  est  décisive,  et  on  peut 
dire  que  sera  mal  et  onéreusement  exécuté  tout  ouvrage  qui  n'aura  pas  été,  en 
quelque  sorte,  construit  d'abord  en  tous  détails  sur  le  papier,  après  une  étude 
sérieuse  du  terrain. 

Ce  n'est,  d'ailleurs,  pas  au  jour  le  jour  qu'il  faut  faire  ce  travail.  Il  doit  être 
entièrement  terminé,  avant  que  les  ouvriers  ou  les  entrepreneurs  prennent  pos- 
session des  chantiers,  car  d'autres  préoccupations  s'imposent  alors  aux  ingé- 
nieurs. 

Je  désire  donc  que  tous  les  croauis  d'exécution  de  la  longueur  de  voie  à 
construire  pendant  une  campagne  d  un  an  me  soient  soumis  avant  l'ouverturi' 
de  cette  campagne,  c'est-à-dire  à  la  date  du  i  *'  avril  prochain,  en  ce  qui  con- 
cerne les  cinquante-six  premiers  kilomètres. 

Approvisionnements.  —  Le  plus  grand  soin  devra  être  apporté  à  la  prépara- 
tion des  commandes  de  matériel. 

Celles-ci  seront  faites  assez  longtemps  à  l'avance,  pour  que  les  achats 
puissent  avoir  lieu  dans  de  bonnes  conditions  de  prix,  et  conformément  aux 
prescriptions  réglementaires. 

Elles  devront,  cependant,  être  échelonnées  d'après  les  besoins,  et  de  façon 
à  éviter  l'encombrement  et  le  désordre  aux  points  de  débarquement  ou  dans 
les  magasins. 

J'ai  pu  constater  à  plusieurs  reprises  que  rien  ne  produit  un  nlus  fâcheui 
effet  et  n'expose  à  de  plus  grosses  pertes  que  l'accumulation,  sur  les  quais  ou 
dans  des  terrains  vagues,  d  approvisionnements  prématurément  rassemblés. 

Mon  attention  se  portera  particulièrement  sur  ce  point,  lors  des  visites  que 
je  ferai  sur  les  chantiers,  et  j'espère  que  je  n'aurai,  de  ce  fait,  à  adresser  que 
des  éloges  au  personnel  chargé  de  cette  partie  du  service. 

Moyens  de  communication.  —  En  même  temps  qu'on  procédera  aux  travaux 
préparatoires,  il  y  aura  lieu  d'organiser  une  voie  de  communication  parallèle 
au  chemin  de  fer  projeté. 

C'est  encore  la  une  question  d'importance  primordiale. 

La  ligne  devra  être  construite  par  la  méthode  dite  à  l'avancement,  c'est-à- 
dire  poussée  progressivement,  en  partant  de  l'origine,  les  rails  étant  posés  au 
fur  et  à  mesure  de  l'achèvement  ae  la  plate-forme.  On  utilisera  ainsi  la  vok 
elle-même  pour  les  transports  des  vivres  et  des  matériaux  destinés  aux  chan- 
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tiers.  Malgré  cela,  le  tonnage  à  transporter  sans  le  secours  de  la  voie  ferrée 
s'élève  encore  à  un  chiffre  considérable. 

On  ne  saurait,  en  effet,  exagérer  la  méthode  de  Tavancement  et  ne  cons- 
truire la  ligne  que  pas  à  pas.  Il  en  résulterait  des  lenteurs  considérables, 
puisqu'un  ouvrage  d'art  ne  pourrait  être  entrepris  qu'après  l'achèvement  inté- 
gral du  précédent.  Il  est,  en  outre,  certaines  parties  rocheuses,  dont  le  déblai 
demande  un  long  délai,  et  qu'il  faut  entreprendre,  par  suite,  à  l'avance.  D'ail- 
leurs, la  nécessité  de  mettre  en  chantier  un  gros  effectif  d'ouvriers  exige  que 
ceux-ci  soient  répartis  en  un  assez  grand  nombre  de  chantiers.  Si  l'on  tient 
compte  enfin  de  Tmtérêt  qu'il  y  a  à  assurer  aux  travailleurs  une  installation 
convenable  et,  par  suite,  relativement  stable,  on  est  conduit  à  attribuer  à  cha- 
que chantier  une  tâche  d'assez  longue  durée. 

Me  basant  sur  ces  considérations,  i'ai  soumis  au  Département  un  program- 
me de  travaux  que  le  Ministre  des  Colonies  a  approuve,  et  qui  divise  la  cons- 
truction de  la  voie  ferrée,  depuis  l'origine  jusqu'à  Tananarive,  en  7  campagnes 
d'un  an.  L'activité  et  l'intelligence  du  personnel  employé  à  la  construction  de 
notre  chemin  de  fer  pourront  seules  permettre  d'envisager  la  possibilité  de 
diminuer  la  durée  du  temps  prévu  pour  le  programme  des  travaux. 

Pendant  la  première  campagne,  la  longueur  de  plate-forme  à  construire 
est  de  56  kilomètres.  Il  fai^t  donc  organiser  un  mo}ren  de  transport  permettant 
d'approvisionner  en  vivres  et  outils  les  ouvriers  répartis  sur  ces  56  kilomètres, 
et  de  transporter  les  matériaux,  poudre,  chaux,  ciment,  etc.,  nécessaires  pour 
les  travaux,  et  notamment,  pour  1  exécution  des  maçonneries.  Gela  correspond 
à  un  tonnage  qui  ne  s'élève  pas  à  moins  de  6.000  tonnes.  11  serait  impossible  de 
rassurer  daas  rétat  actuel  des  communications,  à  moins  d'emplover  le  mode 
barbare  et  onéreux  du  portage  à  dos  d'homme,  qui  exigerait,  d  ailleurs,  un 
grand  nombre  de  travailleurs,  et  ne  serait  pas  d'une  application  facile. 

D'un  autre  côté,  il  n'existe  pas  d'animaux  de  bât  ou  de  trait  dans  la  région, 
et  les  expériences  d'élevage  faites  jusqu'à  ce  jour  ne  sont  pas  assez  concluantes 
pour  qu'il  y  ait  lieu  de  compter  sur  les  services  que  pourraient  rendre  des  ani- 
maux que  l'on  introduirait  en  vue  de  la  construction  de  la  voie  ferrée. 

Dans  ces  conditions,  i'ai  décidé  que  la  voie  de  communication  à  organiser 
consisterait  en  un  petit  cnemin  de  ler  Decauville  à  traction  humaine,  établi 
parallèlement  à  la  voie  ferrée  et  disposé  de  telle  sorte  qu'il  ne  puisse  être,  ni 
intercepté,  ni  démoli  par  les  travaux  de  celle-ci. 

L'emploi  de  la  traction  humaine  permettra  de  supprimer  le  ballast  et  d'établir 
la  voie  de  façon  très  sommaire.  C'est  cependant  un  travail  dont  je  ne  me  dissi- 
mule pas  l'importance,  mais  dont  l'exécution  résoudra  l'un  des  problèmes  les 
plus  difficiles  qui  se  posent  à  l'occasion  de  la  construction  d'un  cnemin  de  fer 
dans  un  pays  neuf  :  celui  des  transports  latéraux. 

Il  convient  de  ne  pas  perdre  de  vue  que,  afin  de  supprimer  les  aléas  que 
ces  transports  présentent  pour  les  entrepreneurs,  et  dans  le  but  d'encourager 
ceux-ci  à  se  présenter  aux  adjudications,  les  cahiers  des  charges  ont  spécifié 
que  les  transports  des  vivres  et  de  l'outillage  appartenant  aux  entrepreneurs 
iraient  assurés  par  les  soins  de  l'administration.  Il  importe  donc,  au  plus 
haut  degré,  que  la  voie  Decauville  soit  construite  sur  les  56  premiers  kilomètres, 
avant  le  l*'  avril  prochain,  et  établie  ensuite  sur  les  longueurs  correspond  an  tes  aux 
campagnes  suivantes,  pendant  les  périodes  de  préparation  de  ces  campagnes. 

C'est  pendant  cette  même  période  que  l'on  doit  procéder  aux  installations 
destinées  au  logement  du  personnel. 

InstallationB  du  personnel.  —  Les  cahiers  des  charges  dressés  en  vue  de  la 
construction  du  chemin  de  fer  de  Tananarive  au  Mangoro  imposent  à  la  Colo- 
nie le  soin  de  faire  ces  installations.  Cette  mesure  a  été  prise  sur  ma  demande 
formelle.  J'ai  eu,  en  effet,  occasion  de  constater  au  Soudan  et  au  Tonkin  les 
fâcheuses  conséquences  d'une  mauvaise  installation  sur  le  rendement  et  sur 
la  santé  des  travailleurs,  et  finalement  sur  le  succès  môme  de  l'entreprise.  Je 
considère  donc  à  la  fois  comme  un  devoir  d'humanité  et  comme  un  acte  de 
bonne  administration  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  qu'aucun  ou* 
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vrier  européen  on  indigène  n^arrire  sur  les  chantiers  sans  y  trouTer  nn  abri 
le  jour  même. 

Les  cahiers  des  charges  prévoient  que  les  baraques  destinées  à  loger  les 
ouvriers  devront  avoir  une  toiture  étanche,  et  être  munies  de  lits  de  camp, 
sur  lesquels  chaque  homme  disposera  d'une  largeur  de  70  centimètres. 

Je  désire  que  ces  indications  soient  considérées  comme  des  minima. 

Mais  il  ne  suffit  pas  de  construire  de  bonnes  baraques.  Il  faut  encore  qu'elles 
soient  disposées  sur  des  emplacements  aussi  salubres  que  possible. 

A  cet  effet,  les  camps  de  travailleurs  devront  toujours  être  installés  sur  des 
terrains  secs  et  élevés.  Aucun  d'eux  ne  devra  contenir  plus  de  500  hommes. 

Chaque  camp  sera  muni  de  latrines  convenablement  aménagées.  Les  en- 
droits où  les  hommes  pourront  laver  leur  ligne,  les  points  où  Teau  devra  être 
puisée,  seront  nettement  indiqués.  Des  consignes  sévères,  affichées  dans  les 
camps,  indiqueront  les  prescriptions  hygiéniques  auxquelles  chacun  sera  tenu 
de  se  conformer. 

Les  camps  devront  être  construits  aussi  près  que  possible  des  travaux,  et 
situés  à  une  distance  maxima  de  cinq  kilomètres  les  uns  des  autres,  de  façon 
à  réduire  le  trajet  que  les  hommes  auront  à  faire  pour  se  rendre  sur  les  chan- 
tiers ou  pour  en  revenir. 

Toutefois,  je  ne  regarde  pas  cette  dernière  considération  comme  prédo- 
minante, et  de  nature  à  conduire  au  choix  d'un  emplacement  malsain.  Mieux 
vaut  imposer  aux  hommes  un  supplément  de  fatigue  pour  aller  au  travail  que  de 
les  obliger  à  passer  les  nuits  dans  des  camps  privés  a'air,  ou  exposés  par  leur 
situation  à  des  causes  de  morbidité,  et,  notamment,  au  paludisme. 

En  ce  qui  concerne  l'origine  du  chemin  de  fer,  il  est  possible  que  la  né- 
cesaité  des  transbordements  entre  la  voie  fluviale  et  la  voie  terrée  fasse  adopter 
un  emplacement  défectueux  au  point  de  vue  hv^iénique.  Gela  parait  être  le  cas 
d'Anivorano  et  des  autres  points  qui  pourront  lui  être  substitues.  Mais  on  devra 
alors  se  borner  à  faire,  en  ce  pomt,  les  installations  strictement  nécessaires 
pour  la  réception  et  la  manutention  du  matériel  en  transit.  Tout  le  personnel 
qui  ne  sera  pas  directement  chargé  de  ce  service  devra  être  logé  ailleurs,  sur 
un  emplacement  aussi  voisin  que  possible  de  l'origine,  mais  convenablement 
situé  au  point  de  vue  hygiénique. 

Je  tiens  essentiellement  à  ce  que  chacun  se  pénètre  de  l'importance  que 
j'attache  à  l'influence  des  sites  sur  la  santé  du  personnel,  et  sache  que,  lors 
des  inspections  fréquentes  que  je  me  propose  de  ime  sur  les  lieux  je  n'admet- 
trai aucune  excuse  pour  la  construction  des  camps  ou  des  logements  en  des 
points  insalubres. 

J'ajoute,  d'ailleurs,  que  je  serai  toujours  disposé  à  approuver  toute  dépense 
ayant  pour  objet  l'augmentation  du  bien-être  du  personnel. 

C'est  ainsi  qu'à  ce  même  point  de  vue,  et  en  ce  qui  concerne  les  travailleurs 
indigènes  malgaches,  qui  voudront  s'engager  librement  sur  les  chantiers  de 
nos  entrepreneurs,  toutes  facilités  devront  leur  être  données,  en  ce  qui  concerne 
le  logement,  pour  avoir  leur  famille  auprès  d'eux.  C'est  de  cette  manière  que 
nous  avons  agi  pour  les  travaux  de  la  route  de  Tananarive  à  la  mer,  et  nous 
nous  en  sommes  bien  trouvés. 

Bervioe  médical. — Les  installations  sanitaires  devront  être  largement  prévues. 

Elles  comprendront,  pour  chaque  section  de  trente  kilomètres  environ,  une 
infirmerie-ambulance  placée  vers  l'origne  de  la  section,  afin  que  les  hom- 
mes évacués  sur  ces  formations  ne  voyagent  pas  en  s'éloignant  de  la  côte,  ce 
qui  influe  fâcheusement  sur  leur  état  moral. 

Un  des  avantages  de  la  voie  Decau ville,  qui  doit  être  installée  avant  le 
commencement  des  grands  travaux,  sera  de  permettre  le  transport  des  malades 
dans  de  bonnes  conditions.  A  cet  effet,  les  infirmeries  devront  être  reliées  à 
cette  voie  et  un  matériel  roulant  spécial  devra  être  prévu. 

Il  sera,  en  outre,  organisé,  dans  chaque  camp  de  travailleurs,  un  dépôt  de 
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malades^  où  ceux-ci  recevront  les  premiers  soins,  ayant  d'être  évacués  sur 
l'infirmerie-ambulance. 

Malgré  la  présence  sur  les  chantiers  d'un  nombreux  personnel  médical,  une 
grande  responsabilité  incombe,  au  point  de  vue  sanitaire,  à  tous  ceux  qui,  par 
leurs  fonctions,  approchent  les  travailleurs.  Ils  devront  s'attacher  à  suivre  leur 
état  de  santé  ou  de  fatigue,  leur  donner  des  conseils  d'hygiène,  et,  finalement, 
envoyer  à  la  visite  médicale  ceux  chez  qui  ils  auraient  constaté  un  affaiblis- 
sement des  forces. 

Les  médecins  ne  devront  pas  hésiter  à  évacuer  sur  les  hôpitaux  désignés  à 
cet  effet  les  malades  dont  l'état  de  santé  exigerait  cette  mesure. 

Camp  des  immigrés.  —  Un  camp  assez  vaste  pour  contenir  la  totalité  des 
travailleurs  exotiques  que  peut  amener  un  môme  bateau,  soit  environ  1.000 
hommes,  devra  être  installe  aux  environs  de  Tamatave.  Les  immigrés  recevront 
là  un  abri  provisoire  et  seront  dirigés  sur  les  chantiers  par  petits  groupes  as- 
sez peu  nombreux  pour  trouver,  en  route,  un  logement  convenable. 

Alimentation  des  travailleurs.  —  Toutes  les  mesures  devront  être  prises 
pour  assurer  aux  travailleurs  une  bonne  alimentation.  Ce  sera  relativement 
facile,  quand  les  travaux  s'exécuteront  en  Imerina  où  les  cultures  et  l'élevage 
sont  très  développés.  Dans  la  région  des  Betsimisaraka,  au  contraire,  le  sol  n'a 
guère  produit,  jusqu'à  ce  jour,  que  ce  qui  est  strictement  nécessaire  à  la  nour- 
riture des  habitants.  Ceux-ci  devront  être,  dès  maintenant,  engagés  à  étendre, 
non  seulement  leurs  rizières,  mais  surtout  les  cultures  secondaires,  telles  que 
celles  du  manioc,  de  la  patate,  de  la  pomme  de  terre,  du  saonjo,  de  la  banane, 
etc.  Il  sera,  en  effet,  toujours  possible  d'avoir  du  riz,  en  le  faisant,  au  besoin,  ve- 
nir de  l'extérieur,  tandis  que  les  autres  produits,  qui  ont  la  plus  grande  influence 
sur  la  santé  des  travailleurs,  en  leur  permettant  de  varier  leur  nourriture,  fe- 
ront certainement  défaut,  s'il  ne  sont  pas  récoltés  sur  place. 

De  même,  le  développement  de  l'élevage  des  bœufs,  porcs,  poulets  et  ca- 
nards devra  être  conseillé  aux  populations.  C'est  aux  administrateurs  qu'il 
appartient  de  faire  comprendre  à  celles-ci  les  services  qu'elles  peuvent  rendre 
de  celte  façon,  en  facilitant  la  construction  du  chemin  de  fer,  et  les  bénéfices 
qu'elles  peuvent  en  tirer. 

Comptes  rendus.  —  J'attache  la  plus  grande  importance  à  être  tenu  très 
régulièrement  et  très  exactement  au  courant  de  l'état  d'avancement  des  travaux, 
des  incidents  qui  pourraient  se  produire,  des  causes  d'augmentation  ou  de 
diminution  dos  dépenses  primitivement  prévues,  de  l'état  sanitaire  et  du 
rendement  de  travailleurs,  en  un  mot,  de  tout  ce  qui  peut  influer  sur  le 
succès  de  l'œuvre  entreprise. 

Des  comptes  rendus  mensuels  me  seront  adressés  à  cet  effet.  Ils  contien- 
dront, en  outre,  tous  les  renseignements  scientifiques,  tels  que  recherches 
minéralogiques  ou  géologiques,  observations  météréologiques  ou  géologiques, 
reconnaissances  sur  les  richesses  naturelles  delà  région  et  sur  les  divers  élé- 
ments d'où  dépend  l'importance  du  trafic  de  la  future  voie  ferrée. 

;  Des  photographies  des  passages  nécessitant  des  travaux  importants  et 
prises  aux  diverses  phases  d'avancement  de  ces  travaux  seront  jointes  à 
ces  comptes  rendus  périodiques. 

Il  me  sera  ainsi  possible  de  renseigner  le  Département  et  d'apprécier  si  je 
dois  intervenir  ou  demander  l'intervention  du  Départcmment  pour  augmenter 
les  mo^rens  mis  à  la  disposition  des  constructeurs  ou  modifier  les  mesures  prises 
à  l'origine. 

Ces  comptes  rendus  fourniront,  en  outre,  des  éléments  d'information 
pour  les  travaux  de  même  nature  que  la  Colonie  pourrait  ultérieurement  entre- 
prendre. 

Comptabilité.  —  J'ai  à  peine  besoin  d'insister  sur  la  nécessité  de  se  confor- 
mer strictement  aux  règlements  en  vigueur  sur  l'administration  et  la  comp- 
tabilité publique. 
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La  comptabilité  doit  être  Timage  sincère  des  opérations  financières  effec- 
tuées. C'est  à  la  fois  un  compte  rendu  de  l*emploi  des  fonds  consacrés  aux  tra- 
vaux et  une  statistique  qui  permet  de  suivre  les  dépenses,  de  les  classer,  de  les 
comparer,  à  chaque  instant,  aux  prévision^,  primitives.  Elle  est  donc  un  guide 
précieux  pour  le  constructeur,  qui,  averti  par  ses  indications,  peut  aviser  aux 
moyens  de  faire  rentrer  les  dépenses  dans  le  cadre  prévu. 

En  cas  de  mécomptes  provenant  d'événements  imprévus  ou  de  force  ma- 
jeure, une  comptabilité  bien  tenue  devient  la  garantie  et  constitue  la  défense  de 
ceux  qui  ont  dirigé  l'opération,  puisqu'elle  témoigne  de  Tordre  et  du  soin  qu'ils 
ont  apportés  dans  l'accomplissement  de  leur  mission. 

Enfin,  il  n'est  pas  de  meilleur  argument,  pour  rassurer  les  pouvoirs  publics 
sur  l'emploi  des  moyens  mis  à  la  disposition  de  la  Colonie  et  les  disposer  à  de 
nouveaux  efforts  pour  de  nouveaux  travaux,  que  la  preuve  des  comptes  régu- 
lièrement tenus  et  produits  à  temps  d'une  admiuistration  correcte  et  soigneuse. 

A  ces  divers  titres,  l'ordre  et  la  régularité  dans  l'engagement,  la  consom- 
mation et  la  justification  des  dépenses  sont  un  devoir  étroit,  dont  chacun  aura, 
j'en  suis  sûr,  souci  de  s'acquitter. 

Concordance  des  efforts. —  C'est  surtout  au  personnel  du  service  du  çénie  et 
des  travaux  publics  qu'il  appartient  d'assurer  l'exécution  des  présentes  instruc- 
tions. 

C'est  surtout  de  son  intelligence,  de  son  activité  et  de  son  dévouement  que 
dépend  le  succès.  Mais  les  autres  fonctionnaires  de  la  Colonie  pourront  y  con- 
tribuer pour  une  large  part.  Chacun  devra  s'intéresser  à  l'œuvre  entreprise,  et 
s'attacher,  suivant  la  nature  de  ses  fonctions,  à  faciliter  la  tâche  des  construc- 
teurs. 

Afin  que  cette  action  commune,  quecetteprécieuseharmonie  des  efforts  puisse 
s'exercer,  j'aurai  soin  de  publier  régulièrement  les  comptes  rendus  qui  me  seront 
adressés  sur  toutes  les  questions  relatives  à  la  construction  et  aux  éléments  de 
trafic  du  chemin  de  fer. 

Chacun  pourra  ainsi  distinguer  le  rôle  qui  lui  incombe  dans  l'œuvre  com- 
mune, pour  aider  à  l'exécution  a'une  entreprise,  dans  laquelle  la  Colonie  a  enfi^ai'é 
toutes  ses  ressources  disponibles',  dont  l'échec  serait  fatal  pour  l'avenir  de  la 


Grande  île,  et  dont  le  succès,  au  contraire,  assurera  la  mise  en  valeur  de  toute 
une  région  et  permettra  de  procéder  à  l'exécution  de  travaux  de  même  nature 
dans  les  autres  paKies  de  Madagascar. 

GALLIENl. 

Au  cours  de  ses  fréquentes  visites  sur  les  chantiers,  le  Gouverneur  Général 
a  eu  la  satisfaction  de  constater  les  efforts  faits  par  chacun  en  vue  de  se  confor- 
mer à  ces  instructions.  L'exposé  ci-après  indique  que  si  leur  exécution  a  deman- 
dé certains  délais,  elle  est  maintenant  complète  en  ce  qui  concerne  la  partie  où 
les  travaux  sont  effectivement  entrepris. 

La  ligne  entière  d'Anivorano  au  Man go ro a  été  divisée,  en  vue  de  lexécu- 
tion,  en  dix  lots  de  valeur  comparable,  indiqués  sur  le  croquis  ci-joint.  Ce  nom- 
bre a  été  porté  ultérieurement  à  14,  le  11"  s  étendant  en  aval  d'Anivorano,  par 
suite  du  transfert  de  l'origine  en  un  point  dénommé  Brickaville,  situé  sur  la  Vo- 
hitra,  à  15  kilomètres  plus  bas  qu'Anivorano. 

D'après  le  programme  d'exécution  arrêté  avant  l'ouverture  des  chantiers,  les 
travaux  d'infrastructure  devaient  être  exécutés  en  quatre  campagnes  d'un  an  ; 
la  première  (avril  1901  à  avril  1902)  était  consacrée  aux  deux  lots  1  et  2, 
la  2«  (avril  1902  à  avril  1903)  aux  lots  3,  4  et  5  ;  la  3«  aux  lots  6,  7  et  8  et  la  4%  se 
terminant  le  1"  avril  1905.  aux  lots  8,  9  et  10. 

La  superstructure  était  posée  sur  chaque  lot  dans  l'année  qui  suivait  l'achè- 
vement de  la  plate-forme,  de  sorte  que  le  rail  devait  atteindre  le  Mangoro  vers  le 
31  décembre  1905. 


devait 


Pendant  la  période  de  juin  1900  à  avril  1901  et  pendant  chaque  campagne,  on 
lit  procéder  aux  travaux  préparatoires  (tracé,  mstallations  des  travailleurs, 
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communications,  etc.)  sur  les  lots  dont  la  plate-forme  était  prévue  pour  la 
campagne  suivante. 

Nous  allons  voir,  pour  chaque  nature  d'ouvrage,  où  en  est  la  réalisation  de 
ce  programme,  quels  sont  les  incidents  qui  se  sont  produits  et  comment  ont  été 
surmontées  les  difficultés  rencontrées. 

Gommumcations  —  La  voie  Decauville  prévue  parles  instructions  générales 
est  posée  depuis  Manarantsandry,  tête  de  la  voie  de  1  mètre  jusqu'à  l'extrémité  du 
3'  lot  ;  la  plate-forme  est  construite  sur  le  lot  n®  4  ;  la  pose  commencera  sur  ce  lot 
dès  que  la  prochaine  mise  en  service  de  la  voie  de  1  mètre  sur  le  lot  n*^  2  aura 
rendu  disponibles  les  rails  nécessaires. 

L*établissement  de  la  voie  Decauville  sur  les  deux  premiers  lots  a  fait  ressor- 
tir la  difficulté  d'adopter  pour  cette  voie  un  tracé  tel  qu'elle  fût  complètement 
située  en  dehors  de  1  emprise  de  la  voie  d'un  mètre  et  qu'elle  ne  pût  être  démolie 
car  les  travaux  de  celle-ci.  Afin  d'éviter  cette  difficulté,  la  voie  Decauville  a  été 
établie  sur  la  rive  gauche  de  la  Vohitra,  à  partir  du  3*  lot. 

La  voie  Decauville  s'exploite  au  moyen  de  gares  munies  de  magasins,  situées 
tous  les  cinq  kilomètres. 

Elle  fonctionne  normalement  et  suffit  largement  aux  besoins  en  vue  desquels 
elle  a  été  conçue. 

Les  transports  s'efifectuent  donc  facilement  entre  Anivorano  et  les  chantiers 
extrêmes. 

En  ce  qui  concerne  les  transports  entre  Tàmalave  et  Anivorano,  les  choses 
ne  se  sont  pas  passées  comme  elles  avaient  été  prévues. 

Une  des  raisons  qui  avaient  fait  choisir  le  1*'^  avril  1901  comme  date  de 
louverture  des  travaux  du  chemin  de  fer  était  que  cette  date  était  celle  prévue 
pour  l'achèvement  du  canal  des  pangalana. 

La  société  concessionnaire  de  ce  canal  devait,  d'ailleurs,  à  partir  du  i" 
novembre  1900,  et  quel  que  fût  l'état  d'avancement  du  canal,  transporter  10  ton- 
nes de  marchandises  par  jour  à  Anivorano  ;  ce  tonnage  était  suffisant  pour  l'ali- 
mentation des  chantiers  de  préparation  des  lots  n*>  1  et  n^  2,  mais  la  société  s'est 
trouvée  empêchée  de  remplir  ses  engagements  aussi  bien  avant  qu'après  le  1" 
avril  1901,  ae  sorte  que  la  Colonie,  pour  ne  pas  laisser  les  chantiers  se  fermer, 
faute  d'approvisionnements,  a  dû  constituer  une  flottille  pour  faire  ses  transports 
elle-même. 

Cette  flottille  est  actuellement  au  complet  et  se  compose  de  11  chaloupes  à 
vapeur  et  de  40  chalands. 

Toutes  ces  embarcations  ont  de  faibles  dimensions,  de  façon  à  pouvoir  passer 
par  le  canal  des  pangalana  et  arriver  en  tout  temps  jusqu'à  Anivorano. 

Le  service  des  transports  de  l'arrière  fonctionne  actuellement  comme  suit  : 
Les  marchandises  arrivant  de  France  sont  débarquées  à  Tamatave  et  abritées 
soit  dans  les  magasins  du  service  des  travaux  publics,  soit  dans  ceux  spéciale- 
ment construits  en  supplément  pour  les  besoins  du  chemin  de  fer. 

Pour  faciliter  cette  opération,  la  Colonie  a  construit  une  voie  ferrée  de  un 
mètre  de  largeur,  qui  relie  les  points  de  débarquement  aux  divers  magasins  et  se 
raccorde  avec  le  chemin  de  fer  de  Tamatave  à  Ivondrona.  (On  sait  que  ce  der- 
nier chemin  de  fer  a  été  établi  par  la  Société  des  pangalana  pour  remplacer 
provisoirement  la  section  de  canal  correspondante.) 

De  Tamatave,  les  marchandises  sont  expédiées  sur  Anivorano  ou  Brickaville 
par  le  chemin  de  fer  d'ivondrona  et  le  canal  des  pangalana. 

Le  transport  sur  le  chemin  de  fer  se  fait  habituellcmont  par  les  soins  de  la 
Compagnie  clés  pangalana,  mais  quelquefois  par  les  machines  du  génie. 

Sur  le  canal,  ce  sont,  le  plus  souvent,  les  embarcations  du  génie  qui  opèrent; 
«cependant,  la  Société  des  pangalana  assure  quelques  transports,  lorsque  les 
disponibilités  de  son  matériel,  satisfaction  donnée  aux  besoins  du  trafic  sur 
Tananarive,  le  lui  permettent. 

Une  base  secondaire  de  débarquement,  aujourd'hui  supprimée,  a  été  établie 
à  Andovoranto.  Le  transit  par  ce  point  est  plus  économique  que  Tamatave, 
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puisqu'il  évite  le  transbordement  dlvondrona  et  que  la  distance  à  parcourir  en 
rivière  est  plus  faible. 

Aussi,  utilise-t-on  encore  Andovoranto  pour  le  débarquement  de  marchan- 
dises ;  malheureusement,  le  rendement  de  ce  port  est  très  limité  ;  la  barre  qui 
le  sépare  de  la  haute  mer  n*est  pas  toujours  franchissable  ;  c'est  ce  qui  fait  que 
Tamatave  reste  le  point  principal  de  dénarquement. 

Le  service  des  transports  de  Farrière,  tel  que  nous  venons  de  le  décrire, 
fonctionne  régulièrement  et  satisfait  largement  à  tous  les  besoins  de  la 
construction. 

A  cette  question  des  transports  de  Tarrière  se  rattache  celle  de  rorigine  du 
chemin  de  fer. 

Le  premier  soin  du  Gouverneur  Général  devait  être  et  a  été  de  s'assurer  si 
Anivorano  était  bien  accessible  en  tout  temps  aux  embarcations  destinées  a 
fréquenter  le  canal  des  pangalana,  c'est-à-dire  s'il  n'y  avait,  en  aucun  point  en 
aval  dAnivorano,  une  hauteur  d'eau  inférieure  à  un  mètre  en  toute  saison. 

Les  études  qui  furent  faites  dans  ce  but  firent  reconnaître  1  existence  de 
deux  bancs  principaux  situés,  Tun  dans  les  environs  immédiats  d'Anivorano, 
l'autre  à  14  Kilomètres  plus  bas,  en  aval  du  confluent  du  Rongaronga  et  sur 
lesquels  la  hauteur  d'eau,  au  moment  des  sécheresses  est  inférieure  à  un  mètre. 

Avant  de  décider  le  déplacement  d'Anivorano,  on  essaya  s'il  ne  serait  pas 
possible  de  maintenir,  à  travers  ces  bancs,  un  chenal  de  profondeur  suffisante. 

Des  épis  d'essai  furent  construits,  mais  ne  donnèrent  aucun  résultat 
appréciable. 

C'est  alors  que  la  détermination  fut  prise  de  transporter  l'origine  en  un 
point  situé  en  aval  du  confluent  du  Rongaronga  et  qui  sera  désormais  dénommé 
«  Brickaville  »  en  souvenir  du  regretté  Cnarles  Brickâ. 

Le  Gouverneur  Général  pouvait  d'autant  moins  hésiter  à  prescrire  cette 
mesure  qu'il  avait  pu  constater  par  lui-même  l'influence  désastreuse  ({u'a  eue, 
pour  la  construction  du  chemin  de  fer  du  Soudan  et  qu'a  encore  aujourd'hui 
pour  son  exploitation,  le  mauvais  choix  de  Kayes,  placé  trop  en  amont  sur  le 
Sénégal.  Ayant  encore  présenta  l'esprit  le  spectacle  des  amas  de  matériaux  jetés 
pôle-mêle  sur  les  berges  du  Sénégal  par  des  bateaux  qui  n'avaient  pu  atteindre 
ka^res,  il  a  tenu  essentiellement  à  ce  que  tout  chargement  parti  d'Ivondrona 
arrivât  facilement  et  certainement,  en  toute  saison,  à  l'oriffine  de  la  voie  ferrée. 

Le  Général  Gallieni  a  fait  aussitôt  construire  des  installations  à  Brickaville 
et  entreprendre  les  travaux  du  lot  Brickaville-Anivorano  (N«  H). 

Ces  travaux  sont  maintenant  terminés. 

Installation  des  travaiUenra 

Les  camps  des  travailleurs  et  les  logements  du  personnel  ont  été  construits 
en  des  points  élevés. 

Sur  les  lots  N*  1  et  N«  2,  les  camps  étaient  distants  les  uns  des  autres  d'en- 
viron cinq  kilomètres  et  composés  de  cases  de  grandes  dimensions. 

Pour  les  lots  N»  11,  N»  3  et  N»»  4,  on  a  fait  des  camps  plus  petits  et  plus  rap- 

Î croches.  On  a,  de  même,  donné  aux  baraques  des  dimensions  plus  faibles  et  on 
es  a  construites  sur  le  type  des  cases  betsimisaraka. 

Cette  organisation  a  été  jugée  préférable  à  la  précédente  et  a  été  définitive- 
ment adoptée  pour  les  autres  lots. 

Les  camps  actuellement  construits  permettent  de  loger  10.000  travail- 
leurs. 

Le  camp  des  immi^és  d'ivondrona  a  une  contenance  de  mille  places  et  est 
doté  de  tous  les  accessoires  nécessaires,  y  compris  une  petite  infirmerie. 

Service  médical.  —  Ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  par  la  lecture  des  Instructions 
générales,  le  Gouverneur  Général  a  tenu  à  ce  que  l'organisation  du  service  mé- 
dical fût  fortement  et  en  quelque  sorte  luxueusement  constituée. 

Afin  de  mieux  préciser  ses  instructions  sur  ce  point,  il  en  a  fait  l'objet  d'un 
règlement  spécial  en  date  du  20  mars  1901  qui  a  été  ponctuellement  exécuté. 
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Il  y  a,  pour  chacun  des  lots  ^^  i  et  N<»  2  une  ambulance  pouvant  contenir 
20  Européens  et  130  indigènes  ou  assimilés. 

L'ambulance  du  3*  lot  est  en  construction  aux  environs  du  point  kiIométri« 
que  74  (origine  à  Brickaville). 

Ces  trois  ambulances  occupent  des  sites  élevés  et  pittoresques.  Les  bâti- 
ments en  sont  confortables.  Elles  donnent,  à  qui  les  visite,  une  impression  de 
bien-être  et  de  repos. 

En  outre,  une  ambulance  a  été  construite  à  Andovoranto,  au  bord  delà  mer, 
pour  recevoir  le  trop-plein  des  ambulances  des  lots  ou  les  malades  qui  ont 
besoin  de  changer  d'air. 

Enfin,  des  pavillons  spéciaux  ont  été  adjoints  à  Fhôpital  de  Tamatave  pour 
recevoir  les  malades  du  chemin  de  fer  en  instance  de  rapatriement. 

Dans  rintervalle  des  ambulances  ont  été  construits  des  postes  médicaux 
distants  entre  eux  de  cinq  kilomètres,  où  ont  lieu  les  visites  médicales  et  où  les 
malades  ou  blessés  reçoivent  les  premiers  soins  avant  d'être  dirigés  sur  les 
ambulances. 

Chaque  ambulance  est  dirigée  par  un  médecin  militaire  assisté  d'un  méde* 
cin  malgache  formé  à  Técole  de  médecine  de  Tananarive. 

Sur  chaque  lot,  un  médecin  militaire,  assisté  également  d'un  médecin  mal- 
gache, assure  la  visite  des  chantiers. 

Un  médecin  malgache  est  placé  dans  chaque  poste  médical. 

Tout  le  personnel  médical  est  placé  sous  les  ordres  d'un  médecin  militaire 
ui  prend  le  titre  de  chef  du  service  médical  du  chemin  de  fer.  Il  réside  auprès 
u  cnef  du  ^énie,  dont  il  dépend  au  point  de  vue  administratif.  Au  point  de  vue 
technique,  il  est  sous  la  dépendance  du  directeur  du  service  de  santé  de  la  Co- 
lonie. 

Grâce  à  cette  organisation,  qui  assure  à  chacun  la  certitude  de  recevoir  les 
soins  médicaux  que  comporte  son  état  et  mal^é  les  terribles  causes  de  mala- 
dies résultant  aussi  bien  de  l'insalubrité  du  chmat  que  du  genre  de  travail  au- 
3uel  se  livre  le  personnel,  la  dernière  mauvaise  saison  s'est  passée  presque  sans 
écès. 

G^est  là  un  résultat  des  plus  précieux  au  point  de  vue  humanitaire. 

Les  conséquences  économiques  de  cette  forte  organisation  ne  sont  pas 
moindres. 

Parmi  les  Européens  employés  aux  travaux,  beaucoup  ont  dû  faire  à  l'am- 
bulance un  séjour  plus  ou  moins  prolongé.  Les  soins  qu'ils  y  ont  reçus  leur 
ont  permis  de  se  rétablir  et  de  rejoindre  les  chantiers. 

Avec  une  organisation  moins  soignée,  la  plupart  des.  malades  auraient  dû 
suivre  la  lamentable  odyssée  des  évacuations  successives  jusqu'à  un  rapa- 
triement et  être  remplacés,  par  des  éléments  nouveaux,  d'où  des  dépenses  (jui 
auraient  vraisemblaolement  dépassé  les  sommes  employées  à  1  organisation 
(lu  service  médical  ;  d'où  peut-être  un  mauvais  renom  qui  aurait  pu  rendre 
impossible  le  recrutement  du  personnel. 

Service  des  vivres.  —  Les  mesures  les  plus  minutieuses  ont  été  prises  pour 
que  chacun  soit  assuré  d'une  alimentation  abondante  et  variée. 

Ces  mesures  consistent  : 

1°  Dans  la  création  d'un  Economat  comportant  des  magasins  et  des  fours  de 
boulangerie  sur  les  points  principaux  de  la  liffne  où  le  pain  frais  et  les  denrées 
venant  de  France  sont  distribués,  contre  remboursement,  et  au  prix  de  revient  ; 

2<*  Dans  la  création  de  nombreux  jardins  potagers  et  dans  le  développement 
des  cultures  vivrières  indigènes  ; 

3<»  Dans  la  création  de  marchés,  où  les  Hova,  sollicités  par  des  avis  insérés 
au  journal  malgache  le  yaovcLO  apportent  les  victuailles  (œufs,  volailles, 
légumes,  viande  de  bœuf,  de  mouton,  de  porc)  que  Tlmerina  produit  en  abon- 
dance ; 

4*  Dans  la  distribution  aux  travailleurs  d'une  ration  journalière  de  rit 
en  nature.  La  plus  grande  partie  du  riz  distribué  provenait  ae  l'extérieur,  il  y 

51 


—  802  — 

a  encorepeu  de  temps.  Le  développement  considérable  qu'ont  prises  les  rizières 
dans  la  Colonie,  joint  aux  facilites  de  transport  offertes  par  la  route  carrossable 
de  MahaUara  à  Tananarive,  ont  eu  cette  heureuse  conséquence  que  le  riz 
indigène  a  remplacé,  sur  les  chantiers  du  chemin  de  fer,  le  riz  importé,  sans 
que  le  budget  des  travaux  ait  à  faire  aucun  sacrifice  pour  favoriser  cette  dési- 
rable substitution. 

ConBtmction  de  la  plate-forme.  —  Le  19  octobre  1900  a  eu  lieu  simulta- 
nément, à  Paris  et  à  Tananarive,  l'adjudication  publique  des  terrassements  et 
maçonneries  des  deux  premiers  lots. 

M.  Duran  Pierre  fils  a  été  déclaré  adjudicataire  du'  premier  lot  avec  un 
rabais  de  12  ^/o  sur  les  prix  de  la  série  arrêtés  par  Tadministration. 

Le  2*  lot  est  échu  à  MM.  Boyau,  Boyer  et  Bozzolo  avec  un  rabais  de  6«/e. 

Les  deux  entreprises  étaient  régies  par  le  môme  cahier  des  charges  géné- 
les,  mais  les  cahiers  des  charges  spéciales  les  concernant  présentaient  une 
différence  primordiale. 

Aucune  condition  n*était  imposée  à  Tentrepreneur  du  !«'  lot  concernant 
Torigine  des  travailleurs  qu'il  emploierait. 

L'entrepreneur  du  2*  lot  était,  au  contraire,  dans  Tobligation  d'aller 
chercher  sa  main-d'œuvre  au  dehors  de  la  Colonie.  Cette  difiërence  avait  pour 
but  d'éviter  le  surenchérissement  des  salaires  qui  aurait  pu  se  produire,  si  les 
deux  entrepreneurs  s'étaient  disputé  la  main-d'œuvre  locale. 

Comme  compensation  de  l'obligation  contractée  par  l'entrepreneur  du  2« 
lot  et  afin  de  lui  permettre  de  reporter  sur  un  lonff  délai  les  frais  généraux 
d'introduction  de  main-d'œuvre,  le  cahier  des  charges  lui  attribuait  deux 
autres  lots  en  môme  temps  que  le  lot  N°  2,  lots  à  définir  ultérieurement,  mais 
qui  devaient  être  tels  «  que  l'importance  des  trois  lots  réunis  donne  à  Fentre- 
prise  la  certitude  d'occuper  pendant  trois  années  consécutives  3.000  ouvriers». 

Le  marché  Duran  a  été  résilié  le  27  octobre  1901,  sur  la  demande  de 
l'entrepreneur  et  les  travaux  ont  été  exécutés  en  régie. 

Ce  lot  est  aujourd'hui  terminé. 

Le  marché  Boyau,  Boyer  et  Bozzolo  a  été  résilié  le  2  juillet  1902  et  les 
travaux  ont  été  repris  en  régie  par  l'administration. 

L'infrastructure  de  ce  lot  est  aujourd'hui  terminée.  Les  galeries  d'avance- 
ment du  tunnel  de  Vongovongo  compris  dans  ce  lot  sont  à  moitié  percées. 

La  plate-forme  est  attaquée  sur  le  3*  lot  et  les  travaux  exécutés  représen- 
tent à  peu  près  la  moitié  du  trayaii  total. 

Les  travaux  d'infrastructure  du  4*  lot,  sur  lequel  la  plate-forme  du  Decau- 
ville  est  construite,  vont  commencer  incessamment. 

Les  études  se  poursuivent  sur  les  5«,  6*  et  7«  lots.  ^ 

Par  dérogation  aux  dispositions  du  programme  primitif,  des  travaux  sont 
également  entrepris  sur  le  lot  N«  8  où  sept  kilomètres  de  plate-forme  sont  déjà 
construits. 

Ce  chantier  a  été  ouvert  pour  utiliser  la  main-d'œuvre  que  peut  fournir 
la  province  d'Ambatondrazaka  dont  les  habitants  travaillent  volontiers  dans 
les  régions  voisines  du  Mangoro,  mais  répugneraient  à  rejoindre  les  chantiers 
d'Anivorano. 

Le  8"  lot  a  été  entrepris  par  son  extrémité  Ouest  à  Analamazaotra  où  le 
tracé  de  la  voie  ferrée  rejoint  la  route  carrossable.  11  correspond  à  la  partie 
située  dans  la  grande  forêt. 

La  partie  du  tracé  comprise  entre  Anivorano  et  Analamazaotra  (kilomclrc 
137)  diffère  totalement  de  celle  qui  lui  fait  suite. 

Toutes  les  difficultés  que  peut  avoir  à  surmonter  la  construction  d'un 
chemin  de  fer  s'y  trouvent  accumulées. 

La  région  traversée  est  couverte  de  végétation,  malsaine,  pluvieuse,  acci- 
dentée, à  peu  près  déserte  et  totalement  dépourvue  de  moyens  de  communi- 
cation. 
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C'étaient  là  autant  de  causes  possibles  d'insuccès.  On  a  dit  comment  les 
unes  avaient  été  supprimées  et  comment  il  avait  été  remédié  aux  autres. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer,  en  outre,  que  dans  toute  cette  partie,  la  voie  ferrée 
e-st  éloignée  de  la  route  carrossable  et  ne  peut  être  pratiquement  raccordée  avec 
elle.  On  peut  donc  dire  que  tant  que  le  kilomètre  137  n'aura  pas  été  atteint  par 
le  rail,  la  voie  ferrée  ne  pourra  rendre  aucun  service. 

Au  contraire,  une  fois  ce  résultat  obtenu  le  problème  peut  être  considéré 
comme  réalisé.  En  effet,  le  tronçon  qui  va  de  ce  point  au  Mangoro  (lots  N®  9  et 
N"  10)  n'a  que  48  kilomètres  et  traverse  un  pays  moins  malsain,  relativement 
peuplé,  peu  accidenté  et  découvert.  De  plus,  la  voie  ferrée  longe  désormais  la 
route  carrossable  et  les  conditions  dans  lesquelles  celle-ci  a  été  construite 
lui  permettront  de  servir  de  plate-forme  à  la  voie  ferrée,  sur  une  longueur  de 
30  kilomètres. 

L'exploitation  pourra  d'ailleurs  commencer  et  la  Colonie  recueillera  les 
premiers  bénéfices  de  l'œuvre  entreprise. 

Sapersimoture.  —  La  pose  de  la  voie  est  faite  sur  30  kilomètres.  Les  points 
en  voie  d'achèvement  vont  permettre  de  pousser  la  pose  dans  le  2®  lot. 

Modiflcation  ft  l'avant-projet.  —  Les  études  de  détail  ont  permis  d'apporter 
à  l'avant-projet  des  modifications  se  traduisant  par  des  avantages  considérables. 

En  rapprochant  le  plus  possible  Taxe  de  la  voie  du  tracé  fait  par  la  mission 
du  génie,  il  a  été  possible  d  éviter  complètement  les  courbes  d'un  rayon  infé- 
rieur à  80  mètres  et  cela  sans  augmenter  beaucoup  le  cube  des  terrassements. 

Comme  conséquence  la  longueur  du  chemin  de  .fer  a  été  notablement  di- 
minuée. Les  56  kilomètres  de  l'avant-projet  (lots  N*>  1  et  N®  2)  se  sont  réduits  à 
49  kilomètres. 

On  peut  compter  que  le  restant  de  la  ligne  sera  réduit  dans  la  même  pro- 
portion. 

En  outre,  il  a  été  possible  de  substituer  au  premier  tracé,  entre  les  kilomètres 
51.500  et  60.500,  une  variante  comportant  un  souterrain  de  790"  50  de  long  et 
qui,  sans  augmentation  sensible  dans  le  prix  de  la  construction,  procure 
une  nouvelle  réduction  de  7  kilomètres; 

La  distance  entre  Bnckaville  et  le  Mangoro  ne  sera  ainsi  que  de  154  kilo- 
mètres au  lieu  de  185  kilomètres. 

Main-d'œuvre.  —  De  toutes  les  questions  soulevées  par  la  construction 
du  chemin  de  fer,  celle  de  la  main-d'œuvre  apparaissait  aux  yeux  des  personnes 
connaissant  le  mieux  Madagascar  comme  la  plus  inquiétante  et  là  plus  difficile  à 
résoudre. 

C'est  sous  l'empire  de  cette  préoccupation  que  le  cahier  des  charges 
concernant  l'adjudication  des  !•*■  et .  2«  lots  avait  prévu  pour  l'entrepre- 
neur du  2«  lot  l'obligation  d'importer  la  main-d'œuvre. 

Les  essais  d'introduction  de  travailleurs  dans  la  Colonie  tentés  depuis  cette 
époque  sont  au  nombre  de  cinq. 

i^  Hindous  provenant  de  l'Inde  française,  introduits  en  vertu  de  contrats 

f»assés  avec  M.  0.  Florens  par  MM.  Boyau,  Boyer  et  Bozzolo,  d'une  part,  et  par 
a  Colonie,  d'autre  part. 

Cette  double  opération  a  été  un  insuccès  à  peu  près  complet. 

2^  Italiens  introduits  par  les  entrepreneurs  du  2'  lot. 

Ces  hommes  se  sont  mis  en  grève  peu  de  temps  après  leur  arrivée,  et  ont 
dû  être  rapatriés. 

Z**  Arabes  et  Somalis  recrutés  à  Djibouti  par  MM.  Boyer  et  Bozzolo. 

Les  Somalis  ont  mal  réussi,  les  Arabes  ont  rendu  quelques  services. 

4<*  Chinois  introduits  par  la  Colonie  en  vertu  d'un  contrat  passé  avec  M. 
Giquel. 

Ces  hommes  ont  dû  être  rapatriés  après  un  an  environ  de  séjour  dans  la 
Colonie. 

5<*  Hindous  présentés  par  des  commerçants  de  Majunga. 
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Ce  recrutement  a  été  bon  ;  les  sujets  qui  le  composent  rendent  de  bons  ser- 
vices dans  les  travaux  de  la  ville  de.Majunga. 

On  peut  dire,  en  somme,  que  Tintroduction  des  travailleurs  étrangers  n*a 
pas  donné  jusqu'à  présent  de  bons  résultats. 

Les  choses  ont  heureusement  mieux  marché  du  côté  de  la  main-d'œuvre 
indigène. 

On  pouvait  craindre  que  la  suppression  de  la  prestation  n*eût  pour  consé- 
quence Tabstention  des  Betsimisaraka  et  des  Hova  comme  travailleurs  au 
chemin  de  fer  dont  les  chantiers  ne  disposeraient  plus,  désormais,  que  de  2.000 
ou  3.000  Antaimorona,  Makoas  ou  travailleurs  de  profession  qui  avaient  précé- 
demment contribué  à  Texécution  des  travaux  publics  et  notamment  à  la  cons- 
truction de  la  route  de  TEst  et  du  canal  des  pangalana. 

Ces  craintes  ne  se  sont  pas  réalisées. 

Gr&ce  à  la  publicité  donnée,  soit  par  affiches,  soit  par  le  journal  le  Vao- 
vaOf  soit  par  kabary,  aux  conditions  de  nourriture  et  de  salaire  offertes  à  tous 
ceux  qui  iraient  s'employer  sur  les  travaux,  le  nombre  des  indigènes  qui  y  ont 
pris  part  a  été  constamment  en  augmentation  et  a  dépassé  même  12.000. 

En  présence  de  cette  affluence  de  travailleurs  —  pour  la  plupart  terrassiers- 
la  main-d*œuvre  d'art  (maçons,  charpentiers)  s'est  trouvée  en  état  d'infériorité 
numérique. 

En  résumé,  toutes  les  questions  se  rattachant  à  la  construction  du  chemin 
de  fer  ont  été  complètement  solutionnées  et  les  travaux  sont  maintenant  en 
pleine  période  de  production  active. 
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TAMATAVE  (1)  A  TANANARIVE 


Le  voyageur  peut  se  rendre  de  Tamatave  à  Ivondrona  et  gagner  Andovo- 
ranto,  puis  Mahatsara,  en  utilisant  la  voie  fciTée  et  le  canal  des  pangalana,  ou  bien 
en  suivant  en  filanjana  la  route  parallèle  à  la  côte.  Dans  le  premier  cas, 
le  trajet  peut  s'effectuer  en  un  minimum  de  six  heures  ;  dans  le  second,  il  ea 
exige  au  moins  vingt-quatre  (1). 

La  gare  de  Tamatave  est  située  à  la  pointe  Hastie.  La  voie  ferrée,  sans  au- 
cun ouvrage  d'art  autre  que  le  pont  métallique  du  Manangareza,  à  la  sortie  de 
Tamatave,  suit  les  dunes  de  sable  bordant  la  mer  jusqu'à  Ivondrona,  où  se 
trouve  la  gare  terminus  (2). 

Des  bateaux  à  vapeur  aménagés  pour  le  transport  des  voyageurs  prennent 
ceux-ci  à  leur  arrivée  à  Ivondrona  et  les  conduisent  jusqu'à  Mahatsara,  point 
initial  de  la  route  carrossable  de  l'Est,  à  une  distance  de  108  kilomètres  du  point 
de  départ. 

La  route  carrossable  de  l'Est  est  une  œuvre  a.<«sez  importante  pour  que  la 
description  rapide  en  soit  faite,  étape  par  étape. 

(1)  Voir  page  553  la  notice  spéciale  à  !&  Tille  de  Tamatave. 

(*2)  Pour  tous  renseignements  concernant  la  marche  des  trains  et  des  chaloapeti  les  tarif»  ap- 
pliqués aux  voyageurs  et  aux  marchandises,  se  reporter  à  la  notice  de  la  Compagnie  des  Messageries 
Françaises,  page  785. 


Le  tableau  sairant  lui  indiquera,  en  oulre,  le  tarif  des  i.< 
qu'il  pourrait  être  amené  &  se  procurer  dons  les  gérances  d' 
pourvus  les  gîtes  d'étape  ci-dessous  énumérés. 
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Befaroi» 

0  lui.  000  Mahatiara.—  Sur  la  rivière  laroka.  Gîte  d'étape.  Ressources  :  ma^in 
des  services  administratifs  ;  infirmerie-ambulance.  Bureau  postal  et  télégraphique. 
Gare  du  canal  des  pangalana;  atelier  d'automobiles.  Poste  de  gendarmerie. 
Hôlel  Continental,  tenu  par  M.  Duclcrc  (3  Trancs  le  repas),  chambres  meublées. 
Café-restaurant  Carrère.  Café  Septe.  Café -restaurant  Oudot.  Nombreux  commer- 
çants européens  et  chinois  qui  vendeut  :  conserves,  spiritueux,  épicerie  ;  quel- 
ques commerçants  malgaches. 

Marché  journalier  :  viande  de  bœuf  (0  fr.  90  le  kilo)  ;  de  porc  (1  fr.  50)  ;  de 
mouton  (1  fr.  50  le  kilo).  Tous  les  jours  :  poulets  (1  à  2  francs)  ;  canards  (1  fr.  23 
à2fr.  50;  œufs  (0  fr.  10  la  pièce);  manioc,  riz,  brèdes,  haricots,  bananes, 
oranges,  poissons. 

Pour  monter  sur  Tananarivc,  le  voyageur  a  le  choix  entre  le  pousse-pousse 
et  le  Slanjana.  Un  service  spécial  de  transports  par  voitures  a  été  créé  pour  les 
fonctionnaires  de  l'administration  locale. 

A  Hahatsara  sont  installées  plusieurs  entreprises  de  transports  pour  voya- 
geurs et  marchandises,  à  destination  de  Tananarive  et  de  la  ligne  d'étapes  au 
moyen  de  pousse-pousse  et  de  charrettes.  Les  principales  maisons  sont  :  Pochard 
etWilson  (Pochard,  représentant);  Messageries  de  l'Imerina  (G.  Cochard,  repré- 
sentant]; Giraud  frères  (Larrivière,  représentant)  ;  Claisseet  Nocent;  Compagnie 
Lyonnaise,  Rey,  Costaz,  Cavrel,  Septe. 

VïHage  indigène.  —  Une  centaine  de  cases  forment  le  village  malgache, 
entouré  de  vastes  riziËres.  Nombreuses  pirogues  manœuvrées  avec  beaucoup 
d'babileté  par  tes  indigènes.  Emhranchcmeot  d'un  chemin  sur  Vatomandry. 

Contidirationa  généralei.  —  MahaUara,  point  initial  de  la  voie  de  terre.  — 
Uahataara  est  le  terme  de  la  voie  fluviale,  continuant,  â  partir  d'Ivondrona,  le 
chemin  de  fer  de  Tamatave,  et  constituant  le  raccordement  avec  la  voie  de  terre 
allant  à  Tananarive. 

La  grande  route  carrossable  qui  part  de  cette  localité  est,  depuis  trois  ans, 
livrée  à  l'exploitation  sur  tout  son  parcours,  soit  sur  une  distance  de  84S  kilo- 
mètres. 

Le  voyage  à  l'intérieur  pourra  donc  être  fait  entièrement  en  voiture,  en 
poiuse-pousse,  ou  simplement  en  filanjaua,  au  gré  du  voyageur. 

2  kil.  500,—  Vokitsara.  —  Petit  village  de  quelques  cases  sur  une  éminence. 
Bananes,  manioc  pour  les  bourianes.  La  route  emprunte,  d'une  façon  géné- 
rale, les  hauteurs  séparant  l'Iaroka  de  la  Vohitra.  D'abord,  elle  traverse  ou  horde 
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les  hauts  affluents  de  la  première,  jusqu'à  la  source  de  ririhitra,  puis  passe 
dans  le  bassin  supérieur  de  la  Sahantandnu 

La  zone  littorale,  caractérisée  par  un  terrain  formé  d*apports  alluvionnaires 
charriés  par  les  cours  d'eau  côtiei*s,  s'étend  jusqu'à  la  hauteur  de  Mahela,  à  5 
kilomètres  à  TOuest  de  Mahatsara. 

Sol  riche,  climat  relativement  malsain. 

3  kil.  100.  —  Pont  métallique  de  Maromby. 

3  kil.  600.  —  Pont  métalliqxjLe  de  Mahela. 

4  kil.  000.  —  Mahela,  —  Gros  village  de  200  cases  sur  une  petite  hauteur 
que  gravit  la  route. 

Plusieurs  commerçants  ou  épiciers  indigènes  et  chinois.  Marché  journalier: 
viande  de  bœuf  (0  fr.  90  le  kilo)  ;  viande  de  porc  (1  fr.  50  le  kilo)  ;  volailles.  Riz, 
manioc,  brodes,  bananes  pour  les  bourjanes  qui,  généralement,  y  font  une 
pause. 

Commerce  de  raphia,  sel,  rabanes,  chapeaux  indigènes,  nattes.  Ici  commence 
la  zone  du  raphia. 

8  kil.  700.  —  Pont  métallique  sur  VAnalamiorika,  —  Affluent  de  la  Ma- 
romby. Non  loin  de  là  se  trouve  le  petit  village  d'Analamiorika,  comprenant 
une  vingtaine  de  cases. 

Quelques  vivres  pour  les  bourjanes. 

H  kil.  000.  —  Manàmbonitra,  ^  Poste  de  ffendarmerie  ;  un  local  pour  les 
passagers.  Village  d'environ  200  cases,  centre  d  un  commerce  régional  impor- 
tant. Cinq  commerçants:  conserves, épicerie,  vin,  liqueurs,  toiles.  Les  bourjanes 
y  font  généralement  une  courte  halte  pour  prendre  un  repas  sommaire. 

15  kil.  700  —  Pont  métallique  d*Ambodimanga.  —  La  route  longe  un  petit 
affluent  de  la  Manambonitra.  Les  mouvements  de  terrain  s'accentuent  de  plus 
en  plus,  obligeant  la  route  à  faire  de  nombreux  lacets,  dont  quelques-uns  sont 
profondément  taillés  à  flanc  de  coteau.  Le  pays  est  peu  boisé.  A  la  zone  du 
raphia,  s'arrêtant  vers  200  mètres  d'altitude,  succède  celle  des  ravinala  ou  arbres 
du  voyageur,  jusque  vers  600  mètres.  Semblables  à  de  gigantesques  éventails, 
ils  donnent  à  cette  région  un  aspect  caractéristique. 

21  kil.  600.  —  Sakafombazaha,  —  Village  d'une  trentaine  de  cases,  situé 
sur  une  hauteur,  halte  de  bourjanes. 

26  kil.  600.  —  Santaravy.  —  Poste  de  gendarmerie.  Relais  postal.  Gîte 
d'étapes.  Hôtel. 

27  kil.  600.  —  Pont  sur  la  Ranomafana.  —  En  aval  du  pont  sourdent  trois 
sources  sulfureuses  d'une  température  d'environ  70*. 

Ranomafana.  —  Grand  village  nouvellement  construit  comprenant  200 
cases.  Un  commerçant  vend  des  conserves,  vins,  liqueurs  ;  trois  épiciers,  une 
quinzaine  de  marcnands  indigènes.  Marché  journalier  approvisionné  de  denrées 
alimentaires  à  l'usage  des  Malgaches.  Quelquefois  de  la  viande,  de  la  volaille  ci 
des  œufs.  Café  restaurant  Liénard.  Ecole  omcielle. 

Cette  région,  jusqu'à  la  grande  forêt  qui  commence  au  delà  de  Beforona,  est 
habitée  par  les  Betsimisaraka.  Toutefois,  la  perspective  d'un  négoce  lucratif 
attire  dans  les  villages  de  la  ligne  d'étapes  un  certain  nombre  de  Hova,  habitants 
du  plateau  central  de  l'île. 

•  Les  cultures  indigènes  sont  les  mômes  que  dans  la  région  Tamatave-Ando- 
voranto  et  comprennent  surtout  le  riz  et  l'exploitation  du  raphia. 

L'élevage  est  aussi  pratiqué. 

Après  avoir  traversé  les  villages  peu  importants  de  Bedaro  (30  kil.  650)  et  de 
Marovolo  (34  kil.  150),  sur  la  rivière  de  ce  nom,  on  arrive,  en  franchissant  quel- 
ques lacets,  au  col  d'Antogobato  (42  kil.  400),  limite  entre  la  province  d'Andovo- 
ranto  et  le  district  de  Beforona. 

44  kil.  000.  —  Antongobato.  —  Village  peu  important.  Halte  pour  les  bour- 
janes. Un  commerçant.  Quelques  ressources  :  viande  de  boucherie,  volailles. 
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48  ïx\.  500.  —  Gîte  d'étape  (TAmpasimbola.  —  Entre  le  gîte  d'étape  et  le  poot 
d*Âmpasimbola  (157*  kil.),  se  trouvent,  sur  la  route  même,  quelques  sources 
filtrant  à  travers  les  roches  et  dont  Teau  est  très  limpide. 

49  kil.  400. —  Pon/  d'Ampasimbola.  —  Long  de  120  mètres,  sur  la  Mahela, 
rivière  profonde  a\ix  crues  dangereuses.  Site  très  pittoresque. 

54  kil.  500.  — Mahela,  —  Une  vingtaine  de  cases.  Halte  pour  les  bourjanes. 
Viande  de  boucherie.  200  mètres  avant  d'arriver  au  village,  embranchement  du 
sentier  allant  à  Mangabe. 

61  kil;  300.  —  Ampasimbe,  —  Village  d'une  soixantaine  de  cases.  Gîte  d'étape. 
Le  caravansérail  des  passagers  se  trouve  sur  la  place  centrale  du  village;  celui  de 
la  troupe  occupe  un  mamelon  à  côté  du  village.  Poste  de  gendarmerie.  Un  com- 
merçant, chinois.  Quelques  ressources  locales,  viande  de  boucherie  par  intermit- 
tence, volaille,  œufs,  riz. 

63  kil.  800.  —  Benandrambo.  —  Village  d'une  cinquantaine  de  cases.  Viande 
de  boucherie,  volaille,  œufs,  riz.  Deux  commerçants  chinois. 

70  kil.  300.  —  Col  du  Madilo. 

73  kil.  400. —  ifarozeuo.  —  Petit  village  betsimisaraka  d'une  trentaine  de 
cases,  au  Nord  de  la  route.  Peu  de  ressources  pour  les  Européens  ;  quelques  vi- 
vres pour  les  bourjanes  de  passage. 

76.  kil.  200.  — -  Sahantelo,  —  Petit  village  betsimisaraka. 

80  kil  600  —  Beforona.  —  Chef-lieu  du  district  de  môme  nom.  Gérance  d'an- 
nexé, infirmerie-ambulance,  bureau  postal  et  télégraphique,  caisse  de  fonds 
d'avances,  gite  d'étape,  garage  pour  les  automobiles,    école  professionnelle. 

Beforona  comprend  : 

i«  Le  quartier  européen  ; 

2^  Le  village  hova  d'Antanambao,  d'environ  35  cases; 

Z^  Le  village  betsimisaraka  d'Andrakamaraina,  d'environ  140  cases. 

Ces  deux  dernières  agglomérations,  séparées  par  la  rivière  Beforona,  se  trou- 
vent à  600  mètres  à  l'Ouest  du  quartier  européen. 

Deux  commerçants  assez  bien  approvisionnés  et  de  nombreux  marchands 
indigènes.  Sur  la  place  du  marché,  un  commerçant  européen  tient  4  chambres 
meublées  à  la  disposition  des  voyageurs  à  qui  il  sert  aussi  à  déjeuner  et  à  dîner. 
Succursale  à  Anevoka.  Fabriaue  d'eau  de  seltz,  limonades,  sirops.  Marché  le  mar- 
di et  le  vendredi,  viande  de  boucherie  :  bœuf  (le  kilo,  0  fr.  75)  ;  porc  (1  fr.  10)  ; 
volaille  (la  livre,  0  fr.  50)  ;  œufs  (la  pièce,  0  fr.  10);  riz  (0  fr.  15  et  0  fr.  10  la 
grande  et  la  petite  mesures)  ;  manioc  et  patates.  Recrutement  des  bourjanes  très 
difficile. 

85  kil.  300.  —  Marovoalavo,  -—Teiii  village  au  Sud  de  la  route.  Vivres  pour 
les  bourjanes. 

86  kil.  500.  —  Col  d'Trihitra.  — Du  haut  du  col,  la  vue  s'étend  sur  le  beau 
massif  boisé  du  Vohidrazana  et  sur  le  rocher  d'Andriabe. 

92  kil;  500.  —  Ambavaniasy,  —  Sur  une  petite  éminence,  dans  une  étroite 
clairière  fort  bien  cultivée. 

Embranchement  d'un  chemin  muletier  conduisant  à  la  Sahantandra  (chutes 
de  Koana)  et  à  la  voie  ferrée.  Gite  d'étape,  viande  de  boucherie,  poulets  et  œufs. 

Cette  région  est  tout  à  fait  pittoresque  avec  ses  montagnes,  ses  cascades  et 
ses  gorges  étroites  et  profondes. 

99  kil.  500  —  Anevoka.  —  Grand  et  beau  village  dans  une  clairière.  Poste  de 
gendarmerie.  Gîte  d'étapes,  viande  de  boucherie,  un  commerçant  européen,  deux 
commerçants-  chinois. 
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La  route,  par  une  montée  de  2  kil.  &00,  arrive  aueol  d'Amboaaaiy,  aitué  à 
1 .067  mètres  d'altitude. 

102  kil.  700.  —  Col  d*Ambô(uary.  ^  Marquant  la  limite  entre  les  districts  de 
Beforona  et  la  province  de  Moramanga. 

104  kil.  500.  —  Ancien  camp  du  génie. 

107  kil.  650.  —  Ankazoitia.  —  Village  de  dix  cases.  Viande  de  boucherie  et 
de  porc.  A  proximité  de  la  télé  des  travaux  du  chemin  de  fer. 

110  kil.  550.  —  Andasibe.  —  Point  où  la  route  coupe  le  tracé  du  chemin  de 
fer.  On  trouve  de  la  viande  de  bœuf  et  du  porc.  Camp  ae  travailleurs. 

117  kil.  500.  —  Amparafara.  —  Village  de  30  cases.  Gîte  d'étapes.  Deui 
commerçants  chinois.  Ressources  en  viande  de  porc.  Poulets  et  œufs.  Marché  le 
dimanche.  Restaurant  tenu  par  un  Européen. 

124  kil.  550.  —  AmpasimpoUy,  —  Village  d'une  vingtaine  de  cases  d'assez 

pauvre  aspect.  Cultures  de  patates  et  de  saonjo  (^ouet  comestible)  ;  quelques 

pieds  de  caféiers.  Œufs  et  poulets  en  petite  quantité.  Une  case  assez  bien  amé- 
A^  «-*  X  I-  a:„ — ^:n^^  -i««  — ««„««««   I' —  ««*  «.»....«:«g  daus  Ics  euvirons  ; 

vallée  de  la  Sahamari- 
prend  naissance  au  col  de  Tangaina 
(239*  kilomètre). 

127  kil.  270.  —  Ambohimarina.  —  Village  d'une  vingtaine  de  cases. 

132  kil.  300.  —  Antsahasaka.  —  Village  de  huit  ou  dix  cases,  habité  par 
des  Bezanozano.  En  temps  ordinaire,  viande  de  bœuf  à  1  fr.  le  kilo  ;  œufs  et 
'  poulets  ;  active  fabrication  de  nattes. 

135  kil.  300.  —  Col  du  Tangaina.  —  Splendîde  point  de  vue  sur  la  vallée 
du  Mangoro  et  sur  les  hauteurs  étayant  à  l^st  le  plateau  de  Tlmerina. 

138  kil.  500.  —  Moramanga.  —  Chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom,  à  985 
mètres  d'altitude.  Gîte  d'étape,  bureau  postal  et  télégraphique,  infirmerie-am- 
bulance,  caisse  de  fonds  d'avances. 

Le  village,  qui  comprend  plus  de  cinq  cents  habitants,  se  développe  de  cha- 
que côté  de  la  route,  sur  une  longueur  de  plus  d'un  kilomètre.  A  rOuest,  le 
village  indigène  (Antanambao)  est  peuplé  en  majorité  de  Hova.  Très  coquet,  il 
ne  comprend  guère  que  des  maisons  en  briques,  la  plupart  à  un  étage,  alignées 
le  long  d'une  rue  large  et  bien  entretenue. 

Deux  commerçants  épiciers.  Marché  journalier  :  viande  de  bœuf  et  de  porc, 
poulets,  canards,  œufs.  Deux  hôtels  pour  Içs  Européens.  Les  bourjanes  de  nlan- 
jana  sont  rares  et  difficiles  à  recruter. 

146  kil.  300.  —  Andranokobàka.  —  Petit  village  d'une  centûne  d'habitants. 
Quelques  ressources  en  riz  et  en  manioc. 

151  kil.  500.  —  Madeira.  —  Petit  village  de  quelques  cases. 

151  kil.  900.  —  Embranchement  du  chemin  d^  Maodialasa  par  Ambohipa- 
sina  et  Ampasimpotsy. 

154  kil.  000.  —  Ankarana,  ^  Village  de  200  cases  :  œufs,  poulets. 

155  kil.  200.  —  Antanjona.  —  Gîte  d'étape,  poste  de  gendarmerie. 

Passage  du  Mangoro.  -r-  Le  Mansoro  est  un  fleuve  important,  au  couraot 
rapide  ;  après  avoir  coulé  pendant  la  plus  grande  partie  de  son  cours  dans  la 
direction  N.^.,  il  s'infléchit  vers  l'Est  pour  se  jeter  dans  l'Océan  Indien.  Son  lit 
est  profondément  encaissé  ;  sa  largeur  à  Andakana  est  de  60  à  80  mètres  et  sa 
prorondeur,  sur  la  rive  gauche,  d'environ  4  mètres.  Il  n'est  pas  navigable,  à  cause 
des  chutes  et  des  rapides  qui  jalonnent  son  cours. 

Le  passage  du  Mangoro  s'effectue  à  l'aide  d'un  bac  (Antanjona). 
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3 

4 


7 
8 


10 

1? 
13 
14 

15 


Voyageur  européen  ou  indigèoe  non  chargé. 


Charge  portée  à  don  d'homme  au-dessus  de 
20  kilos 

Charge  portée  à  dos  d'homme  de  20  à  40  kilns. . 

Charge  portée  &  dos  d'homme  au-dessus  de 
40  kilos 

Une  oie  ou  un  dindon  ou  deux  poules  ou  deux 
douzaines  d'œufs,  ou  deux  can&rds,  ou  deux 
lapins 


Filanjana 

Chien 

lioQton  ou  àne. 


Bœuf,  muîet  ou  cheval. . 
Charge  d'animal  de  bât. 

Vélocipède,  bicyclette... 


Voiture  à  deux  roues  à  bras  ou  à  animaux. 

Voiture  à  quatre  roues ...,.., 

Charge  de  Yoiture  à  49nx  roues 


Charge  de  voiture  à  quatre  roues. 


S  Cette  taxe  est  due  par  toutes  les; 
personnes  usant  du  bac,  quelle  que 
soit  leur  façon  de  voyager. 

'as  i    S'ajoute  à  la  taxe  due  pour  les 
(porteurs. 

15 
30 

05 

.»  (    Cette  taxe  s'ajoute  à  celle  du  N**  1 , 
(due  par  le  voyageur  et  les  porteurs 

15 

15 


0 
0 
0 

0 

0 

0 
0 


id. 


0 
0 

e 


Cette  taxe  s'ajoute  à  celle  du  N«  3, 
jdue  par  les  conducteurs. 

OA  j    Cette  taxe  s'a  foute  à  celle  du  K«ld 
jdue  par  les  conducteurs  ou  cavaliers. 

S  Cette  taxe  s'ajoute  à  celles  des 
N**  1,  8  et  9,  due  par  les  conduc- 
teurs et  animaux. 

S  Cette  taxe  s'ajoute  à  celle  duN*  1, 
due  par  les  conducteurs  ou  voya-^ 
geurs. 

S  Cette  taxe  s'ajoute  à  celle  des 
No>  1,  8  et  9,  due  pour  les  conduc- 
teurs ou  animaux. 

50  )  id. 

Cette  taxe  s'»joute  à  celles  dest 
N***  1,  8,  0  et  13,  dues  peur  les  eon-l 
ducteurs  su  voysgeurs,  pour  lesj 
animaux  et  pour  la  voiture. 

(  Cette  taxe  s'ajoute  k  celle  des  N*>| 
•Q  11,  8, 9  et  13,  due  pour  les  conduc- 
*^  iteurs  ou  voyageurs,  pour  les  an!-] 

(maux  et  pour  les  voilures. 
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156  kil.  000.  —  AndcUiana.  —  Gîte  d'étapes.  Village  de  15  cases,  peu  de 
ressources. 

157  kil.  500.  — T  Benarosy.  —  Quelques  cases. 

159  kil.  600.  -^  Ankarefo,  —  40  cases  ;  poulets,  viande  de  porc,  œufs. 

166  kil.  000.  —  Ambodinifody.  — -  Pont  sur  le  Manambolo.  Village  de  30 
cases.  CEafs,  poulets. 

170  kil.  450.  —  Mahazina,  —  20  cases  ;  œufs,  poulets. 

170  kil,  850.  —  Gite  d'étapes  et  relais  de  poste.  Un  commerçant  grec  tient 
un  restaurant. 

175  kil.  280.  —  Chemin  de  Sabotsy,  assez  gros  village  b&ti  sur  une  hauteur 
au  milieu  des  rizières.  Gîte  d'étapes.  Marché  journalier.  Importantes  ressources 
alimentaires. 

Prix  courants  :  Viande  de  porc,  de  0  fr.  50  à  0  fr.  70  le  kilo.  Viande  de  bœuf, 
1  franc  le  kilo.  —  Poulets,  de  1  franc  à  1  fr.  25  l'un.  —  Canards,  1  franc,  ^  GEufs, 
0  fr.  10  la  pièce. 

L'élément  hova  domine  dans  la  population. 

170  kil.  000. .—  Manankdsina.  —  Petit  village  près  de  la  route.  Remarquable 
tombeau  en  pierres  du  même  style  que  ceux  de  Tlmerina. 

Passage  du  torrent  d'Ambatomahabodo,  qui  coule  entre  le  massif  de  Sam- 
baina,  à  l'Est,  et  celui  de  la  Mahalava,  à  l'Ouest. 

La  route  suit  les  pentes  de  cette  hauteur  et  revient  à  l'Est  vers  le  Manam- 
bolo, qui  porte  maintenant  le  nom  de  Mandraka. 
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La  route  entre  dans  les  gorges  de  la  Mandraka  et  se  dirige  vers  le  N.-N.-O. 
jusqu'au  camp  du  CoL 

Camp  du  Col,  poste  d'obseiration,  descente  sur  la  Mandraka.  La  forêt  se 
clairsemé  de  plus  en  plus  et  laisse  deviner  la  sortie  prochaine.  La  route  côtoie 
de  nouveau  la  rivière. 

Sorti  de  la  forêt,  la  vallée  s'élargit  subitement  et  la  route  suit  la  base  des 
mamelons  reliés  par  des  di^es  et  des  caniveaux  de  la  rive  droite  à  la  rive 
gauche  sur  un  pont  de  15  mètres.  Vue  du  poste  d'Ambatolaona. 

Passage  de  la  rivière  sur  un  pont  de  12  mètres. 

189  kil.  600.  —  Amhaiolaona.  —  Village  de  75  cases,  nouvellement  cons- 
truit par  les  habitants  du  village  d'Aukeramadioîka.  Cette  agglomération  est 
située  sur  le  flanc  Ouest  d'un  mamelon  que  domine  un  poste  de  gendarmerie. 
Cite  d'étape  ;  le  caravansérail  est  placé  sur  un  autre  mamelon  au  X.-O.  Il  se 
compose  de  deux  cases  en  briques  reliées  entre  elles  par  un  hangar.  La  première 
comprend  deux  logements  ;  la  seconde  en  comprend  trois,  dont  un  réservé  aux 
dames  voyageant  seules.  Relais  pour  les  bourjanes  de  la  poste.  Marché  tous  les 
jours. 

Bœuf Ofr.70  le  kilo 

Porc 0  90      — 

Poulets 0  65  la  pièce 

Oies 3  50      — 

Canards 0  W      — 

Œufs de  Ofr.05  à  0  10      — 

Riz 0  45  le  kilo 

La  température  se  rafraîchit  considérablement  en  gravissant  les  pentes  de 
TAngavo  et  en  arrivant  sur  le  plateau,  qui  a  une  altitude  moyenne  de  1.300  à 
1.500  mètres.  Le  voyageur  y  respire  un  air  pur  et  frais,  qui  surprend  après  la 
chaleur  de  la  région  cotière  et  de  la  vallée  du  Mangoro.  mndre  quelques  pré- 
cautions contre  les  refroidissements  et  la  dysenterie,  qui  en  est  souvent  la  con- 
séquence: vêtements  de  drap  ou  de  flanelle,  chaudes  couvertures  pendant  la  nuit 
et  port,  au  moins  au  début,  de  la  ceinture  de  flaneUe. 

D*Ambatolaona  à  Tananarive,  la  route  présente  en  plusieurs  points  des  tracés 
différents. 

Une  première  route,  percée  en  1896-1897,  par  les  troupes  dlnfanterie  de 
marine,  selon  les  nécessités  militaires  du  moment,  suit  d'une  façon  générale 
les  crêtes  et  est  jalonnée  par  d'anciens  blockhaus. 

Une  deuxième  route  a  été  tracée  partout  où  la  viabilité  de  la  première  a 
été  reconnue  insuffisante.  Cette  nouvelle  route  utilise  les  tracés  les  plus  avanta- 
geux. 

191  kil.  400.  —  Embranchement  d'une  route  carrossable  se  dirigeant  sur 
la  concession  de  M.  Bouts  à  Marorangotra  mines  de  fer). 

192  kil.  100.  —  Blockhaus  BéloL  —  A  300  mètres  à  droite  de  la  route 
sur  un  mamelon  élevé. 

194  kil.  200.  —  Petit  village  d'Ambatooinaky.  —  La  ligne  de  hauteurs  qui 
domine  ce  village  est  franchie  par  deux  routes. 

La  première,  route  primitive,  franchit  un  col  par  une  tranchée  de  30  mètres 
et  descend  en  lacets  dans  la  vallée  d'Andranomangatsiaka.  Elle  est  marquée  à 
son  sommet  par  le  blockhaus  d'Hundegala. 

La  deuxième  franchit  un  col  moins  élevé,  descend  en  pente  douce  sur  la 
rivière  d'Andranomangatsiaka  et  passe  à  côté  du  village  de  ce  nom. 

199  kil.  400.  —  Maniakandriana,  —  Chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom. 
Gîte  d'étape,  gérance  aannexe,  bureau  postal  et  télégraphique,  infirmerie 
de  garnison,  hôtels-restaurants.  Beau  village  d'un  millier  (rh8J)itants,  au  milieu 
d'une  région  bien  cultivée. 

205  kil.  400.  —  Village  dAntalatakely. 

214  kiL  900.  —  Maharidaza,  —  Village  d'une  centaine  de  maisons.  Gîte 
d'étape;  poste  militaire  commandé  par  un  sous-officier;  viande  de  boucherie 
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)  peu  près  toua  les  jours,  volaille,  riz.  Une  source  d'eau  potable  se  trouve  k 
eaviron  400  mètres  a  l'Est  du  village. 

219  kîl.  400.  —  ^teroAta.  —  Grand  village  de  plus  de  280  maisons,  s'étan- 
dant  le  long  de  la  route  sur  plus  d'un  kiloniËtre.  Gîte  d'étape,  poste  militaire. 
Marché  le  mercredi,  toujours  très  animé;  importantes  ressources  en  riz, 
lulailles  et  lait.  Deux  débitants  de  boissons,  une  épicerie,  un  restaurant. 

\u  sortir  d'Alarobia  deux  routes  s'offrent  au  voyageur.  La  première,  route 
primitive,  gravit  en  lacet  les  hauteurs  de  l'Ouest,  puis  descend  rapidement 
Hir  le  croupe  de  villages  d'Ambohimalaza.  —  \a  sommet,  vue  imposante  de 
Tinananvo,  qui  apparaît  en  un  fouillis  de  maisons  surmonté  par  le  Palais  de 
la  Reine  et  celui  de  l'ex-premier  ministre. 

Descente  rapide  surAmbohimalaza. 

226  kil.  400.  —  Ambokimalaïa.  ~  Très  importante  agglomération  de  beaux 
Tillages  répartis  dans  une  large  cuvette  et  sur  les  hauteurs  qui  l'entourent,  au 
milieu  d'une  région  très  riche  et  très  bien  cultivée.  Population  commerçante 
ei  surtout  composée  de  nobles.  Gtte  d'étape  ;  spacieuses  écuries  pouvant  recevoir 
3D0 mulets.  Poste  militaire.  Itcssources  alimentaires  de  toute  sorte  ;  un  débitant 
de  boissons,  deux  temples  protestants,  une  église  catholique  et  un  hûpital  indi- 
gène. 

La  route  monte  ensuite  en  formant  plusieitrs  lacets  pour  redescendre  dans 
iinc  cuvette  et  remonter  encore  jusqu'à  une  hauteur  où  se  trouve  le  joli  village 
d  Andranovao,  presque  entièrement  dissimulé  dans  un  petit  bois  dominant  Ambo- 
hiniançakely.  Elle  descend  ensuite  la  hauteur  d'Andranovao  au  pied  de  la- 
ijiiellela  roule  définitive  la  rejoint. 

La  deuxième  route,  d'un  tracé  et  d'une  exécution  remarquables,  se  dingo 
d'.Uarobia  vers  le  Nord  en  empruntant  la  vallée  de  la  rivière  d'Ambohiman- 
(lakely.  Elle  suit  cette  rivière  jusqu'au  pied  des  hauteurs  d'Andranoro.  Elle  n'est 
{.nièrc  plus  lon^e  que  la  première  &  laquelle  la  facilité  de  son  parcours  la  rend 
infiniment  supérieure. 

Brasserie  et  fabrique  de  glace  Jouve 

233  kil.  400.  —  Ambohiman^ahely.  —  A  la  limite  de  la  province  de  Manja- 
kandriana  et  de  celle  de  Tananarivc.  Ce  n'est  plus  qu'une  suite  ininterrompue 
lie  villages  et  de  fermes  isolées,  entourées  de  terrains  bien  cultivés. 

239  kil.  400.  —  Col  d'AmpasimpoUt.  —  Vue  de  Tattanarive.—  Du  col  d'Am.- 
pasimpola,  on  découvre  pour  la  première  fois  Tananarive.  Le  panorama  a 
linéique  chose  d'original  et  de  grandiose,  et  mérite  vraiment  les  descriptions 
«Dthousiastes  qu'en  ont  faites  maints  voyageurs. 

241  kiL  400.  —  Arrivée  à  Tanananve  [i). 


LA.  PRESSE    A   MADAGASCAR 


La  presse  est  représentée  à  Madagascar  par  des  feuilles  et  des  périodiques 
officiels  et  des  feuilles  indépendantes,  ainsi  que  par  des  périodiques  qui  sont, 
pour  les  missions  religieuses,  des  organes  de  propagande  scolaire  ou  confession- 
nelle. 

(I)  Coninller  U  nuUca  ap«clale  i.  la  ville  Je  TaonDarlTe,  pags  408.  '  ' 


Le  Journal  Officiel  publie  m  extenso  ou  en  extraits  les  documeDts  officiels 
textes  législatifs,  arrêtés  et  décisions,  renseignements  politiques,  commerciaur 
ou  agricoles,  mercuriales,  mouvements  des  ports,  statistiques  diverses,  téK'- 
grammes,  etc.,  en  un  mot  tous  renseignements  pouvant  présenter  un  inténH 
quelconque  pour  les  administrations  et  les  habitants  de  la  Colonie. 

La  F'euille  de  Remeignemenis  Economiques  est,  comme  son  nom  rindi- 
que,  un  organe  purement  destiné  à  éclairer  les  commerçants,  industrieb  et 
agriculteurs  sur  toutes  les  questions  pouvant  les  intéresser,  telles  que  :  cours 
des  marchés,  écoulement  et  utilisation  des  produits  coloniaux,  analyses  ci 
applications  de  produits  nouveaux,  expériences  à  tenter,  etc.,  etc. 

Le  VctovaOy  organe  publié  entièrement  en  lan^e  malgache,  tient  les  indi- 
gènes au  courant  de  tous  les  faits  dont  la  connaissance  peut  leur  ôtre  utile. 
C'est,  en  quelque  sorte,  leur  Journal  Officiel. 

Le  Bulletin  économique^  revue  trimestrielle,  est  le  résumé  de  tous  les  doco- 
mcnts,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  concernant  la  colonisation  proprement 
dite. 

Le  Bulletin  trimestriel  de  V Académie  malgache^  publié  par  Flmprimerie 
officielle  de  Tananarive,  donne  le  compte  rendu  des  séances  de  cette  société  et 
reproduit  les  études,  analyses  d'études  et  communications  ayant  trait  aux  travaui 
pour  lesquels  elle  a  été  fondée  :  philologie,  mœurs  et  coutumes,  ethnographie, 
histoire,  institutions  politiques  et  sociales,  etc. 

Quant  aux  feuilles  indépendantes,  elles  traduisent  Topinion  des  colons  des 
différentes  régions  de  Tlle  et  soutiennent  Leurs  intérêts  ;  elles  sont  à  la  fois  des 
journaux  d'informations  et  de  revendications  ;  leur  nombre  va  croissant,  ce  (\\n 
est  un  excellent  indice  de  l'importance  que  prennent  chaque  jour  les  groupe- 
ments d'Européens  dans  la  Colonie. 


PRESSE  OFFfCIELLE 


i9«  Année.  —  N.  S.  N»  7« 


Samedi  4  aTril  1»3 


JOURNAL     OFFICIEL 

DB 


MADAGASCAR  ET  DÉPEIDARCES 


Un  an 20  fr. 

Six  mois. ...    12  fr. 


ABONNEMENTS: 

LB  «•IJmiiAL  •ITlCUBIi  »E  MABACIASCA 

Parait  tes  Mercredi  et  Samedi 
et  Élmser:    |0a  8*aboDn6à  Tananarive,  à  llmprimerie  Officielle 

PRIX  DU  NUMÉRO  :  O  Fr.  15  CENT. 


Un  an 25  fr. 

Six  mois 15  fr. 


jp'CJSZ.XOZTé 

FQOK   m  iMB 


S^ftdresserà 
PAffence  Casnel 

à  Tananarir* 


—  813  — 


AIRÉE.  — ir«IS 


COLOlflE  I«  MADAGASCAR  ET  DÉPENDANCES 


MKHGUtDI  »  MABS  190t 


OFFICE    RtSIOllAL 

du 

TMVAIL 


FEUILLE 


SERVICE 

des 

RERSErGNEIEIITS 
ÉCONOIIQUES 


Renseignements     Économiques 

TAMATAVE    ET    COTE    EST 


ABONNEMENTS 

Ma^fascar  : 

^  u  :  •  fr.  -  Ste  moi*  :  4  fr. 

FnMre  et  BlraB^w  i 
}a  iB  :  S  fr.  .  Six  moia  :  S  fr. 


La  Feuille 

n'insère    pas 

d'annonces 


ZOMA  2i  MARS  1903 


FAHAFAHANA 


FITOVIANA 


FIRAHALAHIANA 


^otamdriKanagasetyvaovao 

Baha  eto 


îî«^try  ay  taooa  irav  :  i.  4 
«adntr;  07  f  ««1«m:  si  .e4.TS 


irelao*]  Hadagascar 

If^B^try  B7  taooa  iray  :   «1 
■M^try  aj  6  Tolaiu  :..  t  S 


VAOVAO 

Frantsay-Malagasy 

GAZBTIM-PANJAKANA 


ABONNBMI£NTâ  : 

Madaga^par 

Un  an 3fr.  50 

Six  mot! i       bO 

France  et  étranger 

Un  an 5   fr. 

Six  mois 3   fr. 


Trru 

Molia: 


mm 


▼akio  sy  dinibo  ary  eritrereto  koa  fa  soa        njuttriT  * 
ho  anao  mpamaky  a«y  r«H/«<«e»*y' 


ZANATANY 


FERMIERS   DE  LA  PUBLICITÉ    OU  •  VAOVAO  • 

Comptoir  international  d*  publicité, 
MA  YENCE  FA  Y  RE  et  C\  18,rue  de  la  Grange-Batelière,  Paris 


PUBLICITÉ  (  PotiMs  annonces Ofir.  18  laligiif 

POUR  USE  AHROHCE}  Annooees-récl.  «t  dîverMs  1  fr.  88  la  ligne 


MADAGASCAR 


*•  ANNÉE.  —  N»  14 


PRESSE  INDÉPENDANTE 


PRIX  DU  NUMÉRO  :  3S  CENTIMES 


JEUDI  S  AVRIL  1903 


L'ÉCHO   DE   MADAGASCAR 


ABONNUMENTA 


^>an i5fr 

31X  mois., 8  » 


XJaioa   poslaie  ; 

V.n  »n 20  fr 

5»x  mois 12  » 


Organe  des  Intérêts  éeooomiqDes  de  Tlle 

ParalMant  l«  JTeadl 


ANNONCES 


DIRECTION  -  RÉDACTION  —  ADMINISTRATION 

Tananarive.  —  Rue  du  Génie.  —  Tananarive 
(TÉLÉPflONE) 


Annonces-Réclames  : 
0  f.  75  et  1  fr.  la  ligne 

Annonces  légales 
let  jadiciaires  :  Ixr.lalig 

Forfait  poar  les 
annonces  commerciales 


Ut 


Adreaaer  les  Gorrespoa<laoc«a  à  l'AdaiiaisIralrar-Déléfiaë 
Mot  pajabtot  d'araoeo  Lm 


—  814  — 


Troisième  année.  —  N*  101 


Samedi  Si  Mars  i908 


Troisième  année.  —  N' 


AlOmiENTS 

i  Tamataw  seulgMit 

Un  an SOfk'.OO 

Sii  mois 18      00 

Trois  moif 10     00 


DE  MADÂBâSCIR 


ABOMEIIEIITS 

Magasctragiiii  h^ 

Ua  ao . SSi-f- 

Six  Boù 90     c 

Trois  noit Il     v 


Politique  hebdomadaire,  d'In&nnations  et  d'Azmonces 

Madagascar   aux   Colons  ! 


Bédactevr  |MrtsieB  :  Heari  MAGER, 

Avocat 

Déléf  aé  torUnt   d«  Diago-Snarei, 
Conaailler  da  CommerM  extérieur. 

Anttonnê  admini$trative»  et  Judiciai- 
re*, 50  eentimeê  la  ligne. 
Annoncée    iocalee,  40  centimee 
Insérée  ou  non,  le'e  tnanuecrite  ne  sont 
paa  rendus 


Directeur  t    JvlicB    GIMEL 

DIKlCnOII  R  RÉDACnOX  : 

$9,  Rue  du  Commerce,  TAMATAVS 

(MADAGASCAR) 

Lee  aboMBeneatset  lea  aaBOBces  aoat 
Atrtctcment  payables  d'aTaaec 

La  Dépêche  de  Madagascar  ett  ea  Tente 
à  Paru,  au  Kiosque  10,  B.  des  Gapneines 


Ferasicrs  de  U  p«UicBl«  : 
MATBNCE,     FAVaC     A    C' 
1S,  Bue  de  la  Grangt-Bateliirt,PÀ  Ai  -^^ 
pour  les  aonouMS  tt  réclaanss  p«n.f>«acA 

On  traite  de  gré  d  gréf»ur  les  «sist^a'î 
«fè  longue  deurc 

Les  articles  signés  n'cnfmgemi  fss  a 
responsabilité  du  joumau 


FEUILLE    D'ANNOxNGES    LÉGALES   ET   JUDICIAIRES 


Dousième  année.  —  Nouvelle  série  SMI 


DIMANCBE  sa  MABS  l^' 


LE    MADAGASCAR 

Organe  des  Intérêts  politiques  et  coloniaux  de  IMle 

Journal  heb(loroadaire  paraissant  le  dimaDche 
Directeur:    H.  IZOUARD 


AdmiotstratioB  centrale  : 

BUREAUX     A    TAMATAVE 
plaee  du  13- Décembre 


us  MANUSCRiTS    NON    imÉRÉS 
H>  BOirr  PAS  RBlfDUS 


IjCs  abonnements  sont  stric- 
tement payables  d^avance 


INSERTIONS  LOCALES 

Annonces    judi- 
ciaires   0  tr.  60  la  ligne 

Annonces    com- 
merciales   0      40      ^ 

Réolames 1      00     — 

Le  numéro  :  0  f .  50  cent 


PRIX    DE    L'ABONNEMENT 

k  Tamataye 

Uo  an  :  30  tr.  Six  mois  :   18  fr. 
Trois  mois:  10  tr.  Un  mois:  ifr. 

MADAGASCAR,  FRANCE 

et  tes  pa|S  compris  dans 

l'cnion  postau 

Ua  an  :  SS  tt.  Six  mois  :    20  fr. 
Trois  mois:  13  fr.  Un  mois:  S  fr. 


LE  JOURNAL  EST  PARTi^lT 
Vente  aa  naaiéro 

NOS  O0llRS«POiroA»T9 


yos  Agents  et  corrr^T 
dants  sur  tous  les  |<m  %:\ 
la  côte  et  de  nmén'-u'  *- 
autorisés   à   reteroi-  !f 
mandes  (Taboanemeatt  ;' 
offres  de  publicité. 


2»  ANNÉE.  -  N«  78 


DIMANCHE  15  MARS  1  ' 


Les  colonies  aux  colons  ! 


LA  DEPECHE   DE    MAJUNGA 

ORGANE  MILITANT  HEBDOMADAIRE 

de  Majunga  et  de  la  côte  Ouest  de  Madagascar 

LE  NUMÉRO:  0,50        JOURNAL  LE  PLUS  RÉPANDU  DE  LA  COLONIE        0,50  lE  NUSÉiO 


ABONNEMENTS 

MAJUNGA  :  Un  an lifr.bO 

—  Six  mois 6      S5 

UNION  POSTALE:  Un  an U     00 

—  Six  mois...      7     00 

Toutes  les  guittanres  doivent  porter  la 
signature  du  Dirtcteur-Adminisirateur 


Ureetnir-Aibiiinistratm  :  C.  BEIZiED 

Avenue  de  Mahabibo 


ANNONCES 

Légales  et  Jndidairss,  la  ligna...    o'r 
Réclames  et  aaooaaes    osmmntsMlti. 


fàrfait. 
es  aJMWM 


Les  abannetneats  et  iaaertioas  saci  pa;«- 
bies  d'araneo. 

Adrtsstr  toutes  los  cerren 

Avemuê  de  MahsAiht 


—  815 


9«  ANNEE.  —  N*  46 


PARAISSANT  TOUS  LES  JEUDIS 


JEUDI  19  MARS  1903 


LA     VERITE 

JOURNAL    POLITIQUE    INDÉPENDANT 


L^s  oèoMiumeiiCf  «on/  payabUê  dTacanct 


Lu  mamueritt  ituiréê  ou  non  im  êont  jku  rtndiu 


ABONNEMENTS 

TATB  :  Trois  mois 8  francs 

Six  mois 18     • 

Un  an 88      • 

M  Euranger,  lo  port  an  ina 


Rttetmn  CHiif  :  l-  TAB018.  arocat 

50  GBHTDaS  LB  KUIEÉRO 


INSERTIONS 

ÀDDoneof  admioiftraliTea  0  f.  60  la  ligna 

—  judieiairos.  .  .  0     SO        • 

—  eommereialos  .  0     40        > 
Réelamoi 1       >       • 


1»  Année.— 11*4 


PASAISSAlfT  TOUS  LBS  BiARDIS 


Mardi  24  Mars  1008 


L'INDISCRET-CAÏMAN 


0.50  C. 

HUMÉBO 


(Ex-Caïman) 
Joaroal  iDdëpeodant,  Carieatariste,  Satirique  et  Homoristiqiie 


0,50  C. 

LE  irUMÉRO 


ABONNEMENTS  : 

luuxAy%  :  Un  noia 8  franes 

Trois  mois  ....      8    -^ 

Su  mois 16    — 

Un  an M    — 

ItttCriMv  at  Etrangar  :  la  port  an  sas. 


Propriétaira>Diraetaor|    |     VDniipB 
Rédactanr-Géraol    (  At  f  AAnfill 

Bureau  du  Journal  : 

Bue  de  t Hôpital-Militaire 


INSERTIONS  ! 

AnnoDOOs  administFatifas  0  f.  40  la  ligna 

—  judieiairas.  .  .  0  f.  10        • 

-  eommereialos. .  0  f.  40        * 
Béalamas 0  f .  80 


PÉRIODIQUES  ET  FEUILLES  DE  PROPAGANDE  SCOLAIRE 

OU   CONFESSIONNELLE 


Service  de  renseigne- 
ment   

Mission  catholique 

London  Missionnary  So- 
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suelle. —  Texte  malgache.  —  Prix  du  N%  0  fr.  10. 
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L'ACADÉMIE  MALGACHE 


Le  Gouverneur  Général,  pénétré  de  Tintérêtaue  présente  Tétude  approfondie, 
méthodique  et  raisonnée  de  la  linguistique,  de  fethnologie  et  de  la  sociologie 
malgaches,  a  fondé,  par  arrêté  en  date  du  23  janvier  1902,  une  Académie  Mal- 
gache placée  sous  le  haut  contrôle  du  chef  de  la  Colonie. 

Cette  société,  qui  a  son  siège  à  Tananarive,  se  compose  de  douze  membres 
titulaires,  dont  neuf  au  moins  résidant  au  chef-lieu,  de  trente  membres  associés 
et  d'un  nombre  illimité  de  correspondants. 

Les  membres  titulaires,  qui  comprennent  dix  Européens,  parmi  lesquels  six 
au  moins  et  le  président  doivent  être  de  nationalité  française,  i)lus  deux  indigè- 
nes, ont  été  nommés  par  arrêté  du  Gouverneur  Général  et  choisis  en  raison  de 
leur  connaissance  approfondie  des  choses  malgaches  ou  de  leurs  travaux  anté- 
rieurs sur  Thistoire,  la  littérature  ou  la  langue  du  pays.  Ce  sont,  par  ordre 
alphabétique  : 

MM .  le  Rev.  Baron,  de  la  London  Missionnary  Society. 
Berthier,  administrateur  des  colonies, 
le  R.  P.  Cadet,  préfet  des  études  au  collège  Saint-Michel. 
Jakobsen,  pasteur  de  la  Mission  norvégienne. 
G.  Julien,  administrateur  des  colonies. 
A.  JuLLY,  architecte  principal, 
le  R.  P.  Malzac,  de  la  Mission  catholique. 
Sesgau,  membre  du  Conseil  d'administration. 
Yernier,  pasteur  de  la  Mission  protestante  française, 
le  D'  ViLLETTE,  directeur  de  la  Maternité  d'Isoraka. 
Rasanjy,  gouverneur  principal  de  Tlmerina. 
RABEsraANAKA,  lettré  indigène. 

Les  membres  titulaires  appelés  à  remplir  les  vacances  qui  se  produiront, 
soit  par  suite  de  décès,  soit  pour  toute  autre  cause,  sont  soumis  à  1  élection  de 
rassemblée  et  leur  titularisation  doit  être  ratifiée  par  le  Gouverneur  Général. 

Les  membres  sociétaires  sont  choisis  parmi  les  personnes  qui  ontoa  font 
valoir  des  titres  ou  sollicitent  leur  admission  à  la  suite  de  contributions,  d'étu- 
des, de  mémoires,  etc.,  soumis  à  Texamen  préalable  de  TAcadémie.  Elles  doivent 
toutes  résider  dans  la  Grande  Ile. 

La  qualité  de  membre  correspondant  est  octroyée  à  toute  personne  qui,  ré- 
sidant au  dehors  et  s'intércssant  aux  travaux  de  f  Académie,  consent  à  corn\<- 
pondre  avec  elle  et,  le  cas  échéant,  à  rechercher  sur  place  les  renseignement, 
documents,  etc.,  qui  pourraient  lui  être  demandés  dans  Tintérèt  des  études 
poursuivies. 

Les  réunions  de  la  société  ont  lieu  mensuellement  dans  un  local  spécial,  où 
une  bibliothèque  et  des  archives  sont  constituée»  grâce  aune  subvention  an- 
nuelle du  Gouvernement  de  la  Colonie  qui  permet  en  même  temps  de  faire 
Tacquisition  de  tous  documents,  ouvrages,  manuscrits,  etc.,  nécessaires  aui 
études  entreprises. 

L'Académie  malgache  peut  accepter  des  dons  en  nature  ou  en  argent  avec 
Tautorisation  du  Gouverneur  Général. 


étrangers,  d'en  déterminer  et  fixer  définitivement  les  règles..  Elle  doit  s'occuper 
également  de  toutes  les  questions  qui  peuvent  intéresser  la  connaissance  du 
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présent  et  du  passé  de  la  Grande  Ile  et  du  groupe  des  îles  Mascareignes,  de  celles 
concernant  Thistoire,  les  arts,  la  littérature,  les  institutions  sociales,  politiques, 
administratives  et  juridiques  de  Tancienne  société  malgache.  Des  missions 
pourront  être  confiées  par  le  Gouvernement  à  quelques-uns  de  ses  membres,  de 
même  que  Texamen  et  Tétude  de  questions  se  rattachant  aux  traditions,  légen- 
des, coutumes  pouvant  les  amener  à  une  connaissance  plus  grande  du  peuple 
malgache. 

Le  bureau  de  V Académie  Malgache  est  ainsi  constitué: 

MM.  Ant.   JuLLY,  ^,  Q,  architecte  principal  des  colonies,  président. 

Rév.   Baron,  membre  de  la  société  des  Missions  de  Londres,  vice-président. 
G.  JuuEN,  #,  Qy  administrateur  des  colonies,  secrétaire  général. 
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ABREVIATIONS 


Àdm.  col AdminiAlrateur  colooial. 

Aff'.  c Affaires  civiles. 

Agric Agriculture. 

Art Artillerie  métropolitaine. 

Art.  col .  Artillerie  coloniale. 

C.  compt Corps  des  comptables. 

Corn,  col (Commissariat  colonial. 

Dn Douanes. 

Dom Domaines. 

F.c.  pr Ecole  professionnelle. 

Etis.  oft Enseignement  officiel. 

flot Flottille. 

Fr Frère. 

Frt Foréls. 

Gén Génie. 

Gend Gendarmerie. 

Inf Infanterie. 

Inf.  col '  Infanterie  coloniale. 

fmp,  off Imprimeries  officielles. 

Mar Marine. 

Min Service  des  mines. 

Off.  adm Ofticier  d'administration. 

l*oi Police . 

Pol.  rég Police  régionale . 

/»o«.  / Postes  et  télégraphes. 

R.  P Révérend  Père. 

S.  S Service  de  santé. 

5.  vét Service  vétérinaire. 

Sce  jud Service  judiciaire. 

Sce  top Service  topographique. 

Tir.  malg Tirailleurs  malgaches. 

Tir.  sén Tirailleurs  sénégalais. 

Très Trésor. 

Tx.  p Travaux  publics. 

4t Mérite  agricole. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  NOMS 


3(0 


Aas 116 

Aballéa 996,  3d2  580 

Abatiellos 657 

AbdaUab-Achimo 683 

AbdoaUKader 658 

Abei 390  343 

Abelard 589 

Abelhaaser 98«  380 

Abrousse 583 

Abylon 583 

Acasle 678 

Acfaard  (Sce  top.)-  979,  376  490 

Achard 6^ 

Aché 491 

Actif 678 

Adavilmart 583 

Addi 317 

Adeline  (Pol.)-  961,  306,  398 

579  589 

Adeline 544 

AdéliQe 393 

Adelson 544 

Adib-Homsi 710 

Adier 984  380 

Adolphe 954,  356  542 

Adrienne  (aœar; 764 

AdrieDDC duS^-Cœor  (sœur)  395 

AdTisse 305,  398  654 

Adzer 559 

AfTeodakis &^7 

Agçery 314 

Agiakatoikas 494 

Agnès  (aœar).  395,  5S9,  583  764 

Agniel.  .  -. 994  388 

AgDiel  (M»*) 994  388 

AkroQ 539  544 

Ahiau 559 

Alaric 637 

Alau» 977,  374  494 

Albanesi 496 

Albert  (Dn.)  .  .  .  999,  390  635 

Albert  (Inf.) 349 

Albert 536 

Albert! 304  398 

Albertv 655 

Albrand  ....  10,  19,  37  38 

Alby 59 

Alers 416,  491  437 

Aiexander.  ........  471 

Alexandre  (sœur)  ...  395  764 

Alfonso  de  Payva  ....  990 

Alfred  Jean 583  591 

Alfred  Félix 763 

Alglave.   .  .  .  .  .  953,  348  470 

Alidor 655 

Aliès 998,  394  65;{ 

AUeu 3o9 


Alin  (Pol.).  .  961,  306,  398 
Alin  (Sce  Jud.)  ..  960,  364 

Alin 

Aline 319 

Alix  (Art.  col.) 

Alix  (Pol.)  ....  304,  398 
Alix  de  S^-Bernard  (.sœur) 

396 
À  llah-Dimont-Sizoko .  19 

Allain  E 

Allain  J 

Allano  (  rx.  p.)  ....  965 

Allano 

AlUrd  Ë 

Allard 491 

Allongue 967,  370 

AUy 559 

Almand 317 

Alpaïde 

Alphonse  

Alphonse  (Pr.)  493,  797,  769 

763 
A  Iphonse  d'à  Ibuquerque. 

Altiry 

Alvarède  

Aly 

Amaranthe  ....  980,  376 
Amamier  ......... 

Amaurdon 

Amblard 415 

Ambroise 

Amé 

Amet 

Amiel  (Inf.  col.) 

Amiel  (Tx.  p.)  ..  965,  366 

Amiel 

Amiot 485,  579 

Amod-Khan. .  .   .  547,  548 

Amour 

Ancel 996,  394 

AnccliB 956,  352 

Anda 

Anderse 

Andersen 

Andcrssen 

André  (Q»') 

André  (Com.  col.).  .  .  319 
André  (Dn.)  ...  996,  394 

André  (Tx.  p.) 965 

André  J 

André 447 

André  (sœur) .  .  .  ...  764 

André  du  Calvaire  (aœur). 

Andreasen, 4i79 

>Andréacci 304,  400 

Andria  ...,,,<.... 

Andriamahay . 

Andriamanango  *  .  .  .  . 

Andnamanefo  K  ...... 

Andriamasinavalona,  95 


589 
579 
471 
583 
317 
4'iO 

76ri 
61 
491 
491 
370 
559 
583 
588 
f.59 
694 
366 
763 
666 

766 
90 
583 
655 
585 
551 
464 
655 
491 
583 
765 
694 
313 
490 
535 
583 
549 
535 
580 
665 
760 
714 
717 
771 
945 
589 
580 
379 
637 
638 
765 
653 
7-/1 
490 
687 

a34 

9^ 
91 

98 


Àndriambalohery  ....  31 

Andriambelomasina.  .  *  88 

Aodriamboavonjy 333 

Andriameaa 440 

Andrianamboatsimarofy 

31  34 
Andiianatnpoinimerina 

98,30,34,35,89,409  411 
Andrianavalobemihisa  - 

tra 30  31 

Andrianary 3)0  334 

ADdriauasolo 399  333 

Andriandramaka»  .  8,  91  93 

Andrianilana 32i 

Andrianisa  ....  331,  339  333 

Andrianiza 540 

Andrisnjafv.  .....  331  333 

Andnajaka 91 

Andrianjakanavaloman^ 

dimby  .........  38 

Andriantavy 334 

Andriatsarafara  ....  339  333 
A  ndriantsimitoviaminan  • 

driandehibe 93  95 

A  ndrianlaitakatrandiHa- 

na 91  93 

Andriantsolo 43 

Andriamparany 485 

Angële  (sœur) 396 

Angéli 310 

Angelidis fô7 

Angelo 687 

Angelonidis.    .......  4.:4 

Angelopoulos 714  717 

Angelo- Vourly 494 

Ange-Marie  (sœur) 764 

Anjoulat 900,  491  471 

.knne  (sœurj 765 

Anne   de  la     Présentation 

(sœur) 653 

Anne-Marie  (sœur)  499,  589  764 

Annequin 793  797 

Anninos 650,657  658 

Anquetil 415 

Ansaldi 694 

Anseline 489 

Anselme 793  797 

Antenor 320 

Antoine  (sœur,), .  .  583,763  764 

Antoinette  (sœur).  595,  797  767 

Anton 443  447 

Antoni 60 

Antoni 655' 

Antonio 658 

Antoniou  .........  658 

Antonin '765 

Anziani 304,  398  490 

Apavot 440 

Aphestéguy 996,  394  580 

Appacanon   .......  599  536 


(1)  Les  noms  des  personnages  mêlés  à  l'histoire  de  Madagascar  sont  inscrits  en  caractères  italiques. 


A<tii«lro(àir.e.).  .956,356  491 

Aquadro. 441 

Arai&mbeaud  .......  001 

Archer 319 

Ardânt  du  Picq.  ...  313  49? 

AiVQé 314 

Ariès 317  358 

ArUlerie 61i 

Aristide 668 

Arlove 728 

ArmaDd 655  12S 

Armanei  (Dn.)  ....  295  5SÛ 

Arraaoet 6% 

Armani 443 

Aroai  (R.  P.) 49-2  76-2 

Amai a  .  .  .  653 

Arnaud  (FH.) 388  446 

Arnaud 485 

Araouilh 402 

Anioux  (Pm.  I.)  .  988,  384  581 

Arnoux  E 583 

Arnulphy 544.  572  58ô 

AfoquiatML-ny  996,  396,  580  58:) 

Arpesellft .  562 

Arpon 637 

Arqué 665 

Arragon 263  366 

Anmud 11  63 

Arrazeaa »»,  392  636 

Arreleig-Soia.Tie.  .  297^  394  534 

ArriKhi 2^7,  374  535 

Avronia 658 

Aftenis .  658 

Arthur 386 

ArtfgaleL  .....  299,  390  635 

Aagarelly 667 

Aahwell 415,483  769 

A8*aiilil 637 

Aaaains 584 

Assena  ......  296*  9^  580 

Astoin 16  64 

ilatorCh 968  368 

Afttor  U. 250  356 

Athanaaaiou 707  710 

AtUné 2{J9  382 

AtUs 286,  382  677 

Auber. 530 

Aubert(Oén.) 266 

Auberl  (Dn.) 998  304 

Auberl  Dupelit'Tkouart .  34 

Aubîan 482  494 

Aubin 585 

Aobourg 267,  366  652 

Aubril 285,  382  493 

Aubrion 34;; 

Aubiy 652 

Audic 251,  356  420 

Audit 315 

Audoly 270  360 

Aufiliàtre 576,  584  743 

Aoftret 296,  394  580 

Augey-DiifrtÊM.  .  .  .   U  58 

Auguet 263,  364  677 

Auguste. 763 

Auguste  (Fr.) 583 

Avguslin 655 

Augustin  (sœur) .  .....  764 

Augustine  (soBur)  325,  582, 

58d  764 

Aajas  ............  350 

Aumnd 760 

Aurélien. 764 

Autrepas 666 

.Vuzeram.  ........  20  368 

Auzet-Touy 655 

Avice 5S5 

Avignon.  .....  298,  362  507 

Ajarias 763 


Azèmâ S96,  394  676  I  Barrief 

Azémard 506  508 

Azibert  .  , 971  654 

Aior. 728 


Baba 

Babloo 

Babhel 

Baeheltat  .  .  » ^ 

Bachot  

Baculard 279 

I  Badie 987,  386 

Badré 

Bagêt 

Bagtant 

Bagnant. 

Baguct  

Babaua 660 

Bail «6,  529 

Baillard 

Baillemonk  . 

Baillet 684,  757 

Bailly  (Imp.  off.)  ...  302 
Bailly  (Pol.  rég.)  .  .  .  4(» 

Bailly 

B4ÎJly-Comte 646 

Balagué 

Balaucourt 

Balauze 644,  664 

Balisson 502 

Bailisle 980,  376 

Bambernick 

Bamboudaltis 

Bang  Christian  .  .  549,  563 

964,  673 

Banon 

Baptiste 

Barallier.  .  .  251,352,420 

Barau. 560,577 

Barbais 

Baxbaza  .......... 

Barbazan 296,  304 

Barbe 48t 

Barbeau 

Barbier  (Pos.  U)  ...  284 

Barbier 

Bardicei 

Bnrdon  

Baré 

Barelty 678,  584 

Baretty  (M»*) 

Bareyre 297 

Barevt 

BarféLy 

Bargoin 577 

Baril 267,  370 

Barincoa.  ...*...  308 

Barnier 42»,  536 

Baron  (AIT.  e.)  .  9b6,  352, 

652,654 

Baron  P 

Baron  (Rd.)  .  .  .  423,  709 

Baron 27 

Barrai 987,  386 

Barrât 

Barra ud  (Aff.  o.).  256,  364 

Barraud 

Barrault.  ,  ,  , 

Barreau 

Barrens 5tt 

Barret 

Barreyra 

Barrias 

Barrier  (Aff.  c.) .  .  .  .248 

t  Barrier  (Tx.  p.).  .  967»  372 


710 

726 

684 

341 

312 

358 

604 

635 

547 

535 

625 

311 

654 

535 

584 

732 

778 

396 

481 

421 

616 

655 

.S84 

563 
471 
728 
605 


731 
446 
6.M 
779 
684 
343 
421 
616 
655 
644 
382 
637 
678 
760 
313 
780 
781 
39i 
760 
5 
584 
579 


641 

656 
684 
816 
28 
70J 
402 
616 
536 
682 
348 
535 
678 
643 
410 
358 
677 


63 

Barthe  (Adm.  col.).  263, 348  507 
Barthe  (C.  compt),  956,  368 

651    652 

Barvet 3it 

Basile  (Fr).  .  .  .  482,  762    76:) 

Basque 6V2 

BasUrd  (Adm.  col.).  356, 348  605 
Bastard  (Aff.  e.) .  .  ^66, 352  551 
Bastel.  303, 304, 396,  490.  454 

457    779 

Bastide 5:>i 

BaUille 313 

Bâtis 61*5 

Battaglini 402    43!> 

Baubv 5:« 

Bauchot 400    5-.n 

Bandais.  .  8,  9.  10,  12,  17 

49,  50,  .M,  52      53 

Baudet 299,  394    636 

Baudia  (Aff.  c).  ...  352    421 
Baudin  .  421,  497,  440,  444    454 

Baudoin 6>i 

Baudoin 5.15 

Baudon 312 

Bauer  (Min.) 970    3^2 

Bauer 5:)2 

Bault 688    5.HW 

Baumann 728 

Bauristhène  .  562;  569, 660 

563    564 

Basil 508    ^'W 

Bazire 3:>o 

Bëbos 612 

Beaugendra 055 

Beaulieu 655 

BeaulieU'Tréhouard .  .  .     2^» 

Beauroe 447 

Beauinier 965 

Beauséjour 6ii 

Beauval 5.s4 

Beauvoir 250    360 

BeauvoUier  de  Courchcuit    29 

Bégot 309 

B^gue  (Poa.  t.).  .  286,  386    551 

Bègue  (Tx.  p.) 266    37) 

Bègue  ....  562,584^6i>4  ^'A 
Bégué  (Tx.  p.y,  .  .268,  36S  481 
Bëgué  ....   590,  521,  523    525 

Béguime 6*77 

Béguin  (a)»bé) 324 

Béeuin '  .  .    i^l 

Behraaan-Wermberff.  ...  55? 
Beigneux.    .   .  336,331,337    m 

Belalbre 284   38^ 

Belin .       ^ 

Béliaseal 421 

Bell 423 

Beiianger 45 

Bellegarde 681    &» 

Bellevenue.  ........   6^ 

Bellier  de  Baaumont  ...   585 

Ballon 296,  394    580 

Bellot  (Dn.).  ...  297,  392  591 
BeUot  ....  630,  637,  6it2   esa 

BelonL 6i6 

Belugeaud 966   368 

Beiz. 7W 

BemelKans 317 

^Renard  (Aff.  c).  .  964,  364  578 
Bénard  (Pol.  rég.).  ..  400  535 
Bénard  (Pos.  t.;.  .  .  .  '^84  381 
Bénard  (Tx.  p  ).  .  967,  366  579 
Bénai*d.  .  .  .  421,  622,  655  727 
Bénazet .  .  .  416,  417,  421    637 

Béneval 52.» 

Bénévent 935,  316  5^4 

Bénier. 6i0  5U 
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Benjamin 

Benoisl  (Pol.)  .   .  305,  397 

Beooi^t 6&0 

Benoit  (Pol.) 

Benoit  (Fr.) 

Benoit 654 

Beosch  (AdiB.col.)-  ^ô6,  348 

Beosch  (Sce  jad.)-  960,  559 

577,  S'îS,  yi9 

Benyowski.  .  6,  10,  15,  16 

3^2,  33 

BÀquel  

Bèrard  (AIT.  c).   •  256,  35« 
Bérard  (Pol.».   .   .  305,  398 

Bérard  (Tfég.) ?63 

lierardAl 

B«rard.   .  .  .  421, 114,  715 

iiemud 

HtrchtoW 

Berecki  

Bérénit 

Bereiii 

B«rg 472 

liergé U 

B^rgé 

BergeoUe 

Berger  (R.  P.) 

Berger 417 

Berger  da  Jooet 

Bergewt. 

Bergerct 

BergeroD 

Bergerol 402 

Bergmann 

Bereoaohioax 

Bcrimard 

Bermeilly 288,  392 

Bermilly 

Bermonl  .  . 

Bernard  (Pol.)  .'  .*  306, 398 
Bernard  (Tx.  p.).  ...  266 
Bernard  E.  .  .   . 
Bernard  L.  ...'.'  '  .' 
Bernard    V.    ...".*]  417 

Bernard '.  .  .   . 

Bemardeant.  !!!!!!. 

B^rnard-Aroouiaasamy  .  . 
wrnardcau ...  .      . 

Beraardi  .... 

Bernardin  (Tx.  p.)'.  .'".!! 

^frnardin  .  . 

««rnardin  (FV.| 

Bemaré-MaximHi.  .  .  349 
J«fni»  (C.  compl.) 

^^^'T:  :  :  :  :  :  :  :  * 

^rUud.  .  .  *  ÔtÎi 
Berthé 

Bfrïi."*';  •'  •'  •'  •  ^'  ^ 
'^erlhiêr'(Adm.'oôl.)'25r, 
R*Hu.^^i  ^^*  *'20,  446,  779 

^&^''-  ^•>  •  ««'  ^ 
^«flhon. 

gmuie  (8o»Qr)  ;  !  ;  ;  m 

«erj!»  tCom.  col.) 

'Cui!^'-^^>-> 

Bertrand  (Inf.ool.).  .  311 
Ber  raoj  (Sce.  lop.).  .  .  . 
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764 
534 
7.3 
304 
763 
655 
635 

564 

31 
?60 
621 
604 
366 
245 
717 
584 
537 
352 
535 
710 
771 

61 
421 

17 
760 
421 
591 
584 
552 
666 
604 
657 
341 
657 
665 
622 
421 
582 
368 
421 
421 
42Î 
552 
540 
319 
544 
421 
965 

28 
763 
583 
358 
665 
655 

2^ 

43 
37Î 
421 
677 
447 

816 
463 
60 
265 
764 
319 
311 
593 
676 
702 
376 
766 
676 
710 
678 


Besse i  • 

BessoB  (Adra.  col.)  255,  346 
Resson  (Aff.  c).   .  252,  350 

Basson  P 

Bétrix 

Beiy 

Beolaygae 

Beulin 

Beurard 

Beyle 

Beynei  

Beyric 

Beyzim 

Bhuguet 

Biaochi  (Pos.  t).  .  .  .  284 
Biaochi  (Sce   top.)  280,  376 

Blanchi  

Bianquis 

Biard 30^ 

Biarotte 562 

Bibault  J 

Ribault  M 498 

Biberon  

Bicarraa 

Bicau 

Bielfeldt 491 

Bienaimé 

Biendibé 577,  596 

Biette 

Bigard 485,  494 

Bignotti 254,356 

Bigot  (Ecpr.) 276 

Bigot  (Scc  top.).   ...  279 

Bigot 415,  421,  549 

Bi^oureL 529 

Bijoux 

Bilbao 366 

Bilet 

Billaud 660,  686 

Billet  E 

Billet  M 

Billot 

Billuart 

Binao 5,  52 

Binard 896,  336 

Bireaud 

BiroUeaa.  336|  337, 342, 677 

Bjertnea 771 

Bjcrtnea  \U**) 771 

Black 302 

B  ackbiirB 666 

B  air 

B  aise 

B  aison 

B  anc  (Art.  ool.] 

B  anc  (1 

Blanchard 

95 

Blanchard  (8.  S.) 

Blanchard  (Fr.)  .  .  .  .  4»S 

Blanchereaa i  * 

Blanchei 

Blavat 

Blavet 

Blavette 

Bleuaez  

Blévec 8, 13 

Bligny it 

Blin 487 

Blion 415 

BlissoD 

Bloin 

Blondean 

BlODdel  (Abbé) 395 

Blondel 

Blondlat. 309,  319 

Blot 

Bl«t 
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341 

664 
456 
584 
313 

31 
317 
597 
655 
481 
694 
481 
761 
616 
382 
481 
423 
767 
398 
563 
516 
516 
637 
637 
312 
496 

58 
597 
694 
495 
578 
372 
374 
552 
535 
560 
677 
596 
707 
595 
595 

49 
264 

63 
716 
326 
678 
772 
7721 
396 
779 
768 
763 
694 
317 
421 

113 
329 
763 
611 
604 
544 
440 
495 
342 

38 

61 
496 
421 
678 
314 
798 
582 
544 
726 

62 
544 


BbLm 1^  54 

Blum  .,*..,.»•  605  655 

Bobicbon  ,  f  ......  .  846' 

Bocard. .,.,...;  .528  535 

Bode ^ 562 

Bodemer 650,  654  655 

Boffocher 650,  654  655 

Boggio.  .  .  ,  « 679 

Boiïïni.  .  ;  .  ,   , 657 

BoiHot  ..,,,.....  535 

Boin.  .........  319  5/4 

Boiron 576.584  655 

Boison. 544 

Boîssard*  ...  ...   .  .  .  .  •  562' 

Boissar ie. 626 

Boisson..   .   .  256,362,651  654 

Boissy 655 

Boisvillers 584 

Boivin 637 

Bolina 655 

Bolhierts. 415  421 

Bollotte. 343 

Boinmartin 443  447 

Bonafous 313 

Bonaparte 34  35 

Bonar 540 

Bonard 545 

Bonardi 388  604 

Bonhomme.  .  .  .  286,  382,  677 

Bonhotal  ..........  767 

Boni 578 

Bonifacio 284  384 

Boniscontro 441 

Bonn 304,  398  420 

Bonnabelle 728 

Bonnaire '  312 

Bonnardel •  666 

Bonnau 666 

Bonnandet «  666 

Bonncaa.  324,  328,  329,  337 

413  446 

Bonnefoux 264 

BonnemaisoB  (AIT.  c.)  .  296 

354  616 
BonneiBftiaon    (Pol.    rég^ 

BonnemvisoB  A.      544,  578 

584  674 

Bonnemaison  .  .  .  585«  696  678 

Bonnet  (Gend.) 535 

Bonnet  frère».  .  .  416,  417  421 
Bomiet  186,  547, 548,549,573 

576,  578,  615  731 

Bonnet  de  Lozier.  ...  36 

Bonneval 255,  318  492 

Bon  temps  \  Adm.  coi.)  253 

^50  534 

Bontemp§(Sce.top.V280,374  53i 

Bony. 284  386 

Borhal-Comltret  .  .  7,  19  59 

Borchgrevinck 423  770 

Borchgrerinck  (M«**.  ...  770 

Bordeaux 295,492  586 

Bordel 8 

Borderon 402  524 

Bordes  (Dn.)  .   .  .  298,390  653 

Bordes 421 

Borel  (Oén.) 266  318 

Borel 421 

Bornand 311 

Borschenek 317 

Borv  de  S^-Vincent  ...  34 

Bosc 8rt  413 

Bosquet 2S5  352 

Bossert 125 

BoasoQ  ...*••  285,  364  686 

Bossci •  626 

Bof^l  (B') 6M  «55 
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BosYîel 6*78 

Botobe 596 

BotomiUa 5% 

Booat 5T7  600 

BoU'Ayed il 

Bouché.  ...  954,  35Î,  578  119 

Boucher  (Pn8.  t.)  •  288,  38-2  581 

Boucher  (S.  S.)  ....  311  338 

Boucher  H T'I 

Bouchet.  .......  ^1  356 

Bouchot 995,  399  580 

Boudillon 976,  374  789 

Boudillon  (M«) 780 

Boudouresque 317 

Boudoule 960,  364  63b 

Boudrey 535 

Bouet 3Sf1,  337  471 

BougenauU    .  398,  336,  337  551 

BouQuier 93 

Bouilloud 985,  389  456 

Bouilly 611 

Bouin 399 

B0U18 997,390  551 

Boujaisy 413 

Boujawy   (M«-).  ...  417  491 

Boulangé 349 

Bou  e 544 

Bou  ineaa 591 

Bou  lei 968,  368  596 

Bou  oche 584 

Bouquet  G.  .  .' 595 

Bouquet  E..  .  90 Ij  590,  591  595 

Bouquin 409  535 

Bouquinet 305,  398  654 

Bourcier 760 

Bourdel  (Pos.   t.).  .  .  989  386 

Bourdel  (Tx.  p.).  ...  965  370 

Bourdel 440 

Bourdel-Barbès.    ...  284  386 

Bourdet 959,  359  456 

Bourdier 979  374 

Bourdon 714 

Boureaa.  416,  491,  497,  440  780 

Bourg 547 

Bourgeat 958  358 

Bourgeois 9i6 

Bourgeon 963,364  579 

Bourgeron 313 

Bourges (Aff.  e.)*  .  •  .  354  534 

Bourges  (S.  S.).   .  396,  337  494 

Bourges 637 

Bourget 315 

Bourgoia  (Sce  jud).  .  960 

417,  491  789 

Bcurgoin  (Inf.  col.).  .  .  .  686 

Bonrhis 316 

Bourieac 421 

Bourlier 966,  370  551 

Bournas 955,  359  491 

Bournel 966  368 

Bourntque 311 

Bourrât 316 

Bourreau 314 

Bourrct  (Tx.  p.).  .  96S,  368  456 

Bourret 456 

Bourval  (Dom.)  ....  977  374 

Beurval  (Pos.  t.)  .  985,  384  551 

Bousquet  (Agric).  994,  388  796 

Bousquet  (Pos.  t.)*  •  •  380  388 

BouMMnd 199,  415  421 

Buussingo 584 

Boutet  (Pol.) 306  589 

Boutet  (Pol.  rég.).  .  .  409  594 

Boutet 4  51 

Boutillot 666 

BouloQnet 341 

BouU.  .  416,  421,  440,444  810 

Bouvas  *«.......,  536 


BoQvet 965 

Bouviala 966  370 

Bouvier  (Inf.  col.)  ....  341 

fiouvier  (Pol.). .  .  305,  398  6a6 

Bouvier 637 

BouTiei^Gaz  Ch.  .  986,  384  551 

Bouvler-Oai  Et  .  987,  389  677 

Bouviez 584 

Boveil 350 

Bracaasac 759 

Brachot 491 

Brady 37 

Braive 716 

Branl 312 

Brandon..  479.591,539,714  793 

Brangier 974  686 

Branneck 496 

Brapsiet 988,  380  507 

BrasDU 398  490 

Braud 440,  454  457 

Braud  (R.-P.) 761 

Bréda 655 

Brée  .....  539,  544,  547  778 

Brégani) 313  694 

Brégeras.   .  .  48.i,  487,  494  495 

Brégère 760 

Bréjard 956,356  635 

Brenaos 491  443 

Bresson 31 1 

Breton  (Min.) 970  379 

Breton  (Pos.  t.) ....  984  384 

Briançon 655 

Brist  F 454  457 

Briat  J 457 

Bridicr 584 

Bridoux 489,  599  535 

Brigandat 360 

Brlggs  B 770 

Briggs  L 769 

Briggs  (M"«) 770 

Bringard 305  398 

Brinville. .S59 

Brisac 378 

Brisbarre 310 

Brisemi;^ 395  654 

Brissac 491 

Brisse 967,  366  659 

Btisson 19 

Brizard.  .  .  .  644,650,655  814 

Broche 491 

Brodin 316 

Bron 636 

Brondeau 356  507 

Broom 666 

Brassard  deCorbiçriy  .  5 

18  45 

Brosselte 616 

Brol  Ed 951,369  789 

Brot  F 309  396 

Brouard 491 

Broué 996,  394  580 

Broum 535 

Brousse 655 

Brousseau 310 

Brown 599 

Bruand 313 

Bruas.  ..'....  313,  397  338 

Bruchand 584 

Bruel 583  769 

Bruelle 959,  362  413 

Bruggeman 495  496 

Brun  (Inf.  col.) 314 

Brun  (Pos.  t.)  .  .  987,  à86  543 

Brun  (Tir.  sén.) 349 

Brun  Ch 49 

BrunL 491 

Brunat .  409  544 

Brancher ,  .  W  591 


Braodseaux 314 

Bruneau 19  61 

Braneau 6î>5 

Brunel(Off.adm.| 3i3 

Brunel  {R.  P.) €65 

Brunel 410 

Bruoer 311 

Bmnet  J 987  653 

Brunet  L 987,  384  6:i3 

Brunet  P 989  ^4 

Brunose 574 

Brunox 549  5i9 

Brusque 491 

Brusseaux 310 

Bruyères 584 

Buchan  de  Calloe  ....  34 

Bucklc 768 

Budin 981,  376  677 

Bu^he 98»,  376  508 

Buhot  de  Laanay  ...  588  591 

Buisins 4il 

Bulvicr 314 

Buret 998,  390  653 

Burgal 584 

Burgant 380 

Burgeat 313 

Burhaus 409  535 

Bussy 955,  358  491 

Butel 950  350 

Bultiaux 535 

Button  A 489  495 

BultonCh 482 

Buy 310 

Byasson 95&,  350  594 

Byranjee 493 


Cabanis 965,  973  370 

Cadet  (G.  oompt.) .  .  .  fôl  356 

(^adct  (R.  P.) T60  816 

Cadet 650.  ^5  666 

Cadier. 348 

Cadudal 595 

Cahusac 95^9  369 

Caill 986,  384  493 

Caillât 985,  386  507 

Caillaud 988,  389  r>81 

Caillé 981,  376  581 

CalaUis 687 

Calendini  (Pol.  rég.)  .  400  508 

Calendini  (Tir.  sènO-  .  .  •  342 

Calisti 678 

Callinicos 658 

Calonidis 494 

CaiUux 611 

Calvet 960,  364  579 

Garobon  (Sec  top.).  .  .  279  376 

Cambon  (Tx.  p.)  ...  965  370 

Camboué 440  761 

Cambrézy 489  535 

Cambriela 491 

Camelo 655 

Camille  J 544  659 

Camille  (sœur) 763 

Camoin 960,  417  491 

Gampan(Adm.  col.)  953,350  481 

Campan  (M"«) 539  544 

Campan 49 

Campbett 49  45 

Campenon 760  761 

Campistron 369 

Gamy 341 

Canavaggio 535 

Cani.  . 386 

Cannet.  .  415,  49t,  497,  444  464 

CanUl. 657 
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Ctmi 077  VJè 

Cap 491 

Ctpdevlelle  (Pol.).  ..  306  398 

CapdeTieDe 440  589 

Cape 539  544 

Capenc 563 

Capet 58&,  65&  '358 

Capitaine 45 

Capitanopooloa 710 

Capsopoalos 695 

Caparro 355,  350  i91 

Caracatianis 658 

CaraoiooUc 658 

CaraUoaait 110 

Carauon 37 

C&rbooel 403,  492  494 

Carde S50,  329  34« 

Carden&Q  .  •  •  • 346 

Cardon 308  413 

Carel 636 

Cartel 760 

CariOQ. 966  318 

Caritcy  (Tx.  p.)  .  .  .  .  ?66  370 

Carilcy 637 

C^rte 409,  446  581 

Cari  Grmo 657 

Caries 988  386 

Carlier 797 

Caraaes 600  601 

Carmiei» 666  773 

Carmoose 396,336  337 

CaroliD 996,  399  580 

Carolas esn 

Caron 95  96 

Carpeau  duSaussay.  .  .  95 

Carpeaax 313 

Carpeotier  ....  957,  360  676 

Carré  (Gén.) 343 

Carré 455  457 

Carrère  (lof.  col.) 313 

Carrère  (Pot.  t)   ...  984  380 

Carrère  (Abbé) 755 

Carrère 559  805 

Carrère  (M*-) 559 

Carret 6.% 

Carrière 977,374  494 

Carrère  (M"») 549 

Carron 953,348  507 

Caryaniff 703 

Casamayon .  637 

CaaanoTa  D 997  390 

CasanoTa  X.  .  .  .  996,  394  676 

Casimir  (Sœur)  ....  489  764 

Cftgpar  Jenny 793 

Caasadin 591 

Gaasagoac 380 

Caasaigne 968  370 

Cassas 8, 10  48 

CaMimatis 658 

Gaétan  ......  665,  666  767 

Castel  (lof.col.).  ...  314  709 

Castel  (Très.)  ...  963,  366  659 

Castel  (R.  P.) 499  769 

Castel 584 

C-islel  (M«) 698 

Caskel-Dogenet .  .  561,  5G3  577 

Cawtellaoa 989  384 

CasteUani  (G.  compl.)  ...  360 

Ca^tellani  (M»*) 378 

CasteUani' 48-2 

CasteU 440, 760  76! 

Castex 491 

Castro 584 

Castueil 396,  337  694 

Catella 657 

Cateris 559 

Caiboa 678 


Gatsfmatidis 

Gattiex 

CatUn 497,  494 

Caltin  (IC—) 

Caubone 967,  343 

Cauche 4 

Gaunes 960 

Gaussèaae 499 

GautelUer 

GauviD 984 

GaTaillé 997,  394 

Gavalier 

Gavet 961,659,654 

Gavrel  (Tx.  p.)  ..  965,  368 

Gavrel  P.  415,  416,  417,  491 

444,  549,  559,  573,  779 

Garro 

Gayeux 608 

Gayssalié 481 

GaEal  (Min.) 970 

Gazai 491 

Gazais 

Gasamayou 

GazambOD 

Gazet 8 

Cécille 

Gélestin 

GéiestiQ  (Pr.) 

Celler 

Gcllier 

Gelse 

Geoaad  

Gerceaa 

Gercus 955,  348 

Cérisola 

Gerneaox 614,  615 

Gérati 996,394 

Gerveaa 

César  .  .  *  

Gésar(Pr.) 479 

Ghabas 569 

Gbabbert 

Ghabeaa 954,  358 

Gbaber 630,  631 

Chabert 969,  379 

Ghabrosy 

Chacomae 

Ghadenson 965,  368 

Ghafcouloff 

Ghailley-Bert 

GhaiUiey 965,  368 

Ghaix 

Challemel-Lacour  .... 

Gbamagne. 

Ghambal *  .  .  . 

Chambaud 15 

Ghampignac. 

Champagne 

Ghampouillon 

Chanamn 

Chandelier. 

Ghan-Ming 

Ghantepie  561,  563,  573,  576 
577,  584,  731 

Chanussot 

Ghapert 630 

Ghapin  . 

Gbapuis 

Ghaponnière 599 

Gharaase 989 

Gharbonnel.  .  .  .  309,  317 

Gharbolcl 

Chardar 

Chardenaux 

Chardin .  487 

Chardon 956,  348 

Charitos 

Charles  (Adm.  col.) .... 


344 
495 
781 
677 
92 
579 
769 
594 
384 
604 
655 
655 
413 

805 
583 
619 
709 
372 
678 
319 
319 
655 
760 
43 
655 
763 
308 
314 
100 
797 
360 
611 
310 
616 
580 
655 
584 
761 
584 
768 

637 
463 
535 
655 
507 
679 
777 
490 
376 

50 
481 
386 

69 
584 
655 
5'fô 

69 
314 
576 

780 
703 
637 
415 
485 
535 
383 
686 
40*2 
491 
36 
536 
515 
658 
350 


CkarUiê  X 89 

Charles  (sœar)  ....  395  765 

Gharles-Koax  l, 777 

Charles-RoQX  (Lient*).  .  .  494 

Ghamay 703 

Gharooi 349 

Charvet(Adm.coI.)953,350  470 

Charvet  (In'*  col.) 319 

Chaitaigne 343  677 

Chastanier 491  767 

Chataignet  ....  966,  468  534 

OhaUrd 6':4  678 

Châtelain  (Pol.).  .  304,  398  490 

Châtelain  (Pos.  t.).  985,  386  691 

Ghalelot 457 

Ghatillon     .  ,  .  .  584,  655  666 

Ghaudet 967,  379  677 

Chaumeil 797  766 

Ghaumey  .  , 691 

Chaumié 945 

Chaumont 507 

Chauret 440 

Chauvin 585 

Chazalmartin.  .  .  981,  374  677 

Ghaze 394  337 

Chazel 491  767 

Ghanard 605 

Ghenaud 544 

Chenay 583  769 

Chénean 699 

Gherflls 491 

Cherrai ier 440  761 

Chéruy 31^ 

Ghery 585 

Ghesnay 481,  499  769 

Chessé 955,  348  499 

Chester  A.  Arthur.  ...  49 

Chevalier 349  676 

Ghevert 311 

Chevreau 15  33 

Chevreau   .  .  577,  579,  584  780 

Chevreau  (M"') 781 

Cbevrier 286,  389  594 

Chibas-Lassalle .  ...  313  709 

Chtrat 549 

Choiseul 10  39 

Choix 539  544 

Chomette 988,  386  507 

Chonegros 491 

Chopin 491 

Choppy    .  .  .  900,  590,  593  595 

Chossegros 760 

Chouquet  .  .  326,  336,  337  716 

Chrestien 798 

Chrétien .  311 

Christiansen 493  779 

Lhristment 443  447 

Christopharo 657 

Christophe  Colomb  ...  i 

Chrisloztozy 658 

Chrysanthos 415  494 

Chullia 491 

Chupeau-HauteviJle.  ...  361 

Clada 67ê 

Clain 583  616 

Clair 588  59B 

Claire  (sœur) 797 

Claisse  .  548,  549,  559,  615  805 

Clarac    .  394,  398,  399,  336  335 

Glarac  (M««) 780 

Clarendon  (Lord).  .  .  19  44 

Clark 770 

Clarmont Kl 

Claude 905,  350  604 

Clausse 997,  399  611 

Claustre 341 

Clavaud 563 

Clavel 6 
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CUv6l  (Oeod.) 340  583 

CUyerie  (Tx.  p.) 368 

Claverîe 618 

Clayenn 334,  337  440 

r/^vier 17  63 

Glayier  (Sce  Jod.)*  961,  676  678 

Cléder 416 

Clément  (C.  compt.)-   •  3M  3r>8 

Clément  (Ec.  or.)  ...  378  378 

Clément  (Geod). 535 

Clémeot  (Sce  jud.)361,  635 

636  637 

Clément 539  536 

Clerc  (C.  compt.) 36C 

Clerc 655 

Clermont 584  655 

dëvenot 366  368 

Clique 396 

Cloarec 310 

Cloché 353,358  446 

Cloridor 613 

Clôt 576  584 

Clotte 306,  398  581 

Clouet  d'Orval 365  358 

Cloux 374,  378  534 

Clunet 694 

ClQïel  (Tx.  p.)  .   .  267,  370  579 

Cluzet 655 

Coader 850,  373  358 

Cochard  (Adm.  col.).  .  351 

3ï8  430 

Cochard 549,  553  8U5 

Cocquet 33 

Coggia 356,  348  515 

Cogne 441 

Cogniaux 365 

Cognié 378 

Cohade 380 

Coindard 737  766 

Coindé 10  63 

Coi  Dde  (C.  compt.) 363 

Colançon 853.  353  471 

Colbert 14,  37,  38  411 

Coicanap  (Aff.  c.)  •  •   .  350  354 

Colcaaap  (lof.  col.)..  .  311  686 

Coles 551  768 

Colin 60 

Colin  (R.  P.).  .  94,  134,  135 

126,  127,  128,  411  761 

Collard 358 

Collet 535 

Collier 381,  378  653 

Collignon 717 

Collin 464  573 

CoUins 493  770 

Collomp  (Dn.) 399  393 

Collo.np 584 

CoUot 431 

Colomba 538 

Colombel 539  536 

Colona 431 

Colonna  (Dn.).  .  .  298,  394  665 
Golonua  (Sce  jud.) . .  .  360 

364  579 

Colonna.   .  .* 530  655 

Colonna  de  GioveUina.  .  57 

Colonna  de  Leca 703 

Combarel 655 

Combarieu 345 

Combe 761 

Combes  (Inf.  col.)  ...  16  59 

Combes  (R.  P.)    ...  443  447 

Combes  (sénateur) 845 

Combes 536 

Comiot 8 

Commadzi 657 

Command 508 

Commenet 446 


Commères 551 

Commenon 33 

Commet 440 

Compagnon.  .  .  .  253,  346  439 

Compérat 16,  353  346 

Comtet 443  447 

Comti 585 

Comty 585 

ConchoD 737 

Concile 338 

Conen 753 

Connen 313 

O>nnortan 538 

CoDquT 584 

Conrad 431 

CoDStans  P.  (Sce  jud.).  360  579 
CoDstans(Sce  jud.)  360,  417 

421  440 

Gonstans 591 

Constant 563  584 

Constantin 658 

Conte  (Pol.).  ...  305,396  636 

Conte  (Très.)  .....  863  366 

Conte 655 

Contet 314  719 

Conty 485 

Conversât 737 

Copinot 386  493 

Copossamy 584 

Corbet 652,  676  765 

Corcuff 313  703 

Cordonnier 366 

Coré 386,  384  665 

Coridon 432 

Corion 544 

Cornebois 433 

Cornejo-Genrallos  .  .      .  .  655 

Cornet 354,353  5'i0 

Comice 314 

CorolUr 40  41 

Corre 313  716 

Corréard 433  770 

Gortade 355,^4  611 

Corteggiani 400  464 

Coriier 313 

Corvisier 895,  390  im 

Corvisy 387,  386  653 

Costa  (G.  compt.)  .  251,  358  358 

Costa  (S.  S.) 583 

Costaz 549,  757  805 

Goste  (Pos.  t.)  ..  287,  380  653 

Coste  (Inf.  col.) 341 

Costi 658 

Cotsovannis 417  404 

Cotte.' 413, 416,  431,433,4.51  506 

Cotteret 896,396  580 

Couacaud 585 

Couchoud.  485, 487,  494,  495  577 

Gouderc 760 

Goudopoulos 447 

Coudnet 254,  360  578 

Goudriet  (M-«)  ....  273  380 

Couesnon 185,  437  440 

Couget 444 

CouiUard 23 

Coulantinidis 695 

CoulOQ  (C.  compt.)  ..  356  363 

Goulon 508 

Goune  (Tx.  p.)  .  .  367, 372  652 

Goune 655 

Gounord 400 

Courau 588 

C.ourdy 286,  384  493 

Coureau 254,  353  550 

Gourtadoa. 384  382 

Gourtei 898,  393  653 

Courtois.  415,  416,  423,  «33 

454,  455,  457  549 


Gonstares.  ....  395,  490  580 

Couteau 961,  676  678 

Gouthier 694 

GoutO|H>uloa. 434 

Couture  (G.  compt.).  ...  365 

Couture 416  433 

Couturier 343 

Goury 337 

Govain 963  366 

Crancq 443,  447  761 

Grave 60 

Crayen 769 

Cré 964,  317  339 

GreU 342 

GrémauU 256,358  665 

Grémazy  (Dn.)  .  .  897,  390  596 

Crémazy  Alph '539  536 

Grémazv 560  584 

Crémiéux 44 

Grenn 339,  337  440 

Crépet 316 

Cresp 997,393  534 

Creusot 957,356  676 

Creux 630 

Cristorari  (Dn.)  ....  398  394 

Cristofari  (Pol.  rég.).  .  402  fô3 

Griticopoulos 679 

Groisier 678 

Groll 313 

Gros  (Inf.  col.) 310 

Gros  (Pos.  t.) 388  716 

Gros  (R.  P-0 762 

Gros 536 

Grosnier 678 

Grouzal &>5 

Crouzet 726  766 

Croze 366 

Crulelier .312 

Guénin 388  6fô 

Guggia 400 

GulaD 495 

Gula  L 495 

Culot 384  3^i 

Gumier 536 

Gurrîe 770 

Gussa 471 

Cuveiller 552 

Cuveron 95 

CuviUier 41 

Guzin 341 


Dadabhoy  .  .  495,  493,  549  574 

D'Aché 31 

Dacres 43 

Dafreville 584 

Dagnaux 310 

Dagomel 995,390  580 

Daguerre 402  46i 

Dabi 727  772 

D'Aiguillon 3* 

Oalais   (Tx.  p.)  ....  966  3?) 

Dalais 657 

Dalaia  (M-) 530  5« 

Dalan 5S4 

Dalancourt .  .  .  .  980,376  4i6 

Daler 6<^ 

Dalleau.    .  .  .  ^ 666 

Damien  (sœur)  ....  326  7fô 

Damoin 422 

Damon 413  422 

Damon-Dumaael    ...  560  56:? 

Damour 440,  611  677 

Daodaleix 316 

Dandonau 373  378 

Dandrieu.  .  .  415,423,437  440 
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Dandy 319 

Daoïel -.  .   .  .  655 

Daoiel  de  Gosla 42*2 

DaoielH 694 

Danis 370 

D'Ao«eline.   .  iTlS,  584,  758  780 

D'Ànthoûard.   .  16,  18,  56  57 

DantiD 472  761 

BaDtony 44i  495 

Daozel  d'Aornoni 314 

Darbould 597 

Darehe 968  368 

Bardaioe 312  524 

I^'Argaigoon a^9 

DAnçeoce  .   .    .    .  z71,  372  664 

Darget 299,  390  686 

Daries 4W 

Darmagnac 655 

Damé 423 

Darpenoa 65& 

Darro 281,376  604 

D'Arthuys 257,  352  676 

ffArvoy 16 

Danac 666 

Bassoa 584 

pandrade  ....  »i,    362  579 

5*ûKe8l 584 

Daugesl  (M»«) 584 

DauphiD  (Aff.  c).  253,  356  534 

Dauphin  (C.  compU).  ...  358 

ûwphin  (ED».off.)274,380  534 

Dauphin  M 584 

Dauphin 531  536 

Daurat M4 

Dauyergne .  544 

DauTin 254,  352  591 

Davance 584 

5»vid  (C.  eompt.).  .  .  fôl  360 

^vid    (inf.) 34, 

Jawrf  Barthélémy,  ...  30 

David  Léon 574 

S^^id  ....  544,  547,  655  695 

Daviol ^^9,  541  544 

De  Aima 354 

Deane 770 

DeBalmann 319  582 

De  Bazelaire  de  Runpière.  310 

^eBellair 544 

^iSeauregard 27 

DeBeauregard 611 

Y^Beausse.  .   .  12,  18,  22  25 

DeBeau8sier255,354,491,494  4% 

De  Bellecombe 15  33 

5«Ber.ry 277,  374  535 

^Hertin 31 

S^^euM 253,360  471 

De  Bjarolle 58i 

De  Bienassis  de  Gaulasoa 

n«K-                          286,380  677 

Debtenne l(X^ 

De  Bousaiera 529  616 

DeBuschère 588  591 

W  Bus9u 33 

Je  Bttionnîère.  .  '.  .  .  699  7a3 

De  Calbiac 604 

^^caen 35 

"e  Certeau 528 

JjeCeapédè» 378 

De  ChalHin  (Tx.  p.)  .  •  .  .  492 

^«Chalain.  .   .   T  .  .  .485  495 
"«  Cnampmargou  iS,  23 

TV   ^^                       24,25,26  27 

{jechaunac-Lanzac.   ...  317 

S«  GhazaI 5.% 

K^  (Aff.  c.)  .  .  253,  352  481 

Sf  jer  (Sce  top.) 376 

^  Cossignu 30  33 

"^  Coala  .7 374 


De  Gotolendy  de  Beaure- 

gard 422,  427  440 

Decotte 637 

DecoUera 717 

Devrais 49 

Décabe 585 

Décagis 296,  394  580 

De  Curzon 11 

De  Cuatine 263  364 

Dediea .304,398  677 

Défais .  655  7/7 

De  Paria 678 

Defaud 254,  358  578 

De  Fleurimond 28 

De  Fioris 540  544 

Defossez 666 

Defoulenay 422 

Defranchi 296,  392  676 

Defuroe 284  382 

DeGanay 508 

Degay 422 

De  Oioyanni 682  687 

De  Giry.  ...  295,  390,  578  580 

De  Goesbriand 310 

Degoul 422 

De  GraUeloup 26 

De  Grauw 266  368 

De  Groot 771 

Deguigné 298  653 

De  Guiran 260  364 

De  Guise 250  356 

Degasseau 508 

De  HaDsy 352 

Dehaut 666 

De  ffell 6,  42  43 

Deincup 508 

Dejean  de  la  Bâtie  .  .  320  654 

Dejoux 16  62 

De  Juliien  de  Villeoeuve.  .  374 

De  JuzancourU  ....  348  524 

De  Laborderie. 350 

De  la  Bretesche.  ...  27  28 

Delacour .358 

Deiacre  .  516,  531,  536,  539  601 

De  la  Croix 3i 

De  Lacroix-Laval ...  443  444 

Delage  (Agric.)  ....  294  388 

Delage  (Tx.  p.) 374 

De  la  Girodaye 5:^9 

Delahaye  (Aff.  c).  .  .  352  779 

Delahaye 631  637 

De  la  Hogue 655 

De  la  Hure 26  28 

Delaine 547 

De  la  Laarencie.  ...  311  694 
De  la  Meilleraye  .  il,  16 

22.  23,  24  25 
De  la  Michellerie  (G.  coropt.) 

257,360  693 

De  la  Michellerie 552 

De  Lanessan 52  792 

De  Laaessaa  (Pol .  )  304,  398  456 

De  Lanquais 12 

De  Lanux 678 

De  la  Perche 29 

De  Laroche 540  544 

De  Laroze ',  552 

De  ùastelle 41  42 

De  I^LStelIe  ....  628, 631  638 

De  La  Tour 544 

Delauaay 285  386 

Delavau 11  63 

Del  Boca 460,  464  707 

Delbos 376 

Dfilcassâ                       .       .   .  245 

Delélée-Deslôgea  .  S36,  3S4  652 

De  Lescure 612  717 

Del'Biang 562  584 


Deleuze .  1? 

Delfaut 310 

Delgove 94,  386  726 

Delhorbe  Cl 440  777 

Delhorbe  L 19,54  57 

De   Ligeac  ....  508,  544  616 

DelUle  .  .  . 43 

Dellac. 555 

Dellemme 492  76-? 

Delmas 415  422 

Del  mont 492  762 

Delmotie 536 

Dclom  ......  263,  364  635 

Delon  (Pos.  t.)  .  .  284,  3S0  779 

Delon 677^678  752 

De  Longchamps 352 

De  Lopis  ..........  25 

Delord 767 

Delon 728 

Deloute  .   ,   .  561,  577,  579  584 

De  Louviéres  .  ,  .  .  .  12  47 

De  Lozier-Bouvel 31 

Delpech 280,  316  551 

Delphine 763 

Delpit 256,348  652 

Delpuech  (R.  P.)  ...  760  765 

Delpuech 636 

Delpv 311 

Deiri'eu 295,  390  580 

Deltel 251  348 

De  Mackau  .  .  .  16, 17, 37  43 

De  Afahy 55 

De  Marans 40 

Demarez 422 

Deniarchi 657 

Demarsy 254,  348  578 

De  Martonne 311 

De  Masin 662 

De  Maudave 7  32 

De  Maiarin 24 

Demba 552 

De  Mégret 540 

De  Mégret  de  Belligny.  298 

3S8  726 

De  Metz 342 

D'Emianné 548 

De  Milius 10  37 

D'Emmerez  du  Charmoy  .  536 

De  Mole 37 

De  Mondevergues  ,  .  4,  7  18 

25  -26 

De  Montarnal 666 

De  Montaudon 18  25 

De  Montbel 521 

Deraortière  ....  254,  346  590 

Demour 717 

De  Mun 51 

Denage 637 

Deniot 655 

Denis  (G.  comp.)  ...  294  360 

Denis  (Pr.)  ....  493,  763  765 

Denis  (sœur) 761  764 

Denis 531  536 

Dénivelle 727  772 

Dennemont.  .  .  .  255,  358  492 

D'Bnnezel.   .  .  .* 552 

Dennis 769 

Denys 766 

De  Pardaillan 30 

De  Peich.  .  .  254,  354,  508  578 

De  Peretti    (Post,  t.).    284  386 

De  Périndorge.  : 536 

De  PoUgnac 39 

De  PonCchartrain  ....  29 

De  Poyen-Bellisle.  277,  374  777 

De  Praelin 32 

Depret 778 

De  Raigniac 310 
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Duperré 41,  49  43 

DupUis 305,  398  508 

bupODey fô5 

DupoDsel 482 

Dapont  (Gend.) 535 

DapOQt  (Pol.  rég.) 400 

Dupont  (Po8.  l.),  .  -287,  382  694 

Dupont 546 

bupont  (M—) 6ti  616 

[iupoDt-Vinloo8 5:% 

DufKJrt 536 

iJupony 28i  380 

I)u|m)uz 562 

bupt^.  9,  1t.  12,  14,  15,45  46 

ÎJUpré 585 

bupré(Inf.  col.) 312 

Dupais 362 

Dopuy  (Po8.  l.)  .  •  .  .  288  382 
Dupuy   4'iO,    541,   559,  560, 
J6l,  S62,  563.  566, 574, 5ï<5, 

623,626  728 

Dupuy  (R.  P.) 481  762 

Durant  (Pol.  rég.)-  •  •  402  50S 

Duna 417  422  802 

Daran-P 552  577 

Du- and  (>ouU  (C.  comp.)  .  356 
Durand  V.  (O.  compt.)  256 

360  635 

Durand  (Pol.) 305  582 

Durand  (Maeatrlc).  305,  396  6J6 

burand 4 

Durand 4-K,  547  655 

Durant 266 

Dnrb<*c 671  678 

huret  de  Brie 7  59 

Durjîeai 494  495 

Duneux 4d2  440 

Duroa 508  507 

DurhAnc 482,  529  536 

Durloi 310 

Durrieu 402  501 

Durruty 728 

Durwp 493  702 

I  usoncheU  ....  460,  461  404 

Duwan» 481 

l)Q5?aud 320  6r>4 

Duwaulx 312 

Dus^eau 6fi2  687 

Dussert 287,  :iS2  694 

Dussol 416  422 

Dulech •.  .  312 

l^uteil 281,  376  653 

Daval 544,  577,  596  597 

Duval  rM"M 273  3«0 

Ifuval-DaiUy .  .  11,  14,  40  41 

Duvaachelle.  •  .  .  269,  372  534 

Duvernay  (Klotl.) 687 

Duvernay 637  687 

I>jrnC8 666  773 


Eaubclle 655 

Ebbel(Dr) 331,472  771 

Ebbel  «M«) 472  771 

Eb«rlé 316 

Kchalier 255,  346  011 

l^^baubard 402  446 

t^he 583  ^62 

Ecber 288.  386  665 

Eckendnf.  col.) 341 

Eckert  (U.  P.) 760 

Hckmaim 630  637 

Kdilh 764 

Edmond  (sœur)  ....  325  765 

Edouard 764 

Eganardy 422 


Eggly 415  422 

Efirentrant 14     64 

Eicbenlaub 678 

Eiren 771 

Eiren  (M— ) 771 

Elephteriadis  ...  455,  477  695 

EJiadis 653 

Elle 560 

Elle 270,  372  49^ 

Eliès 727 

Kliae 560  584 

Elisa  (sœur).  .   .  .  325,  582  764 

Elisée 763 

Elle 525,  666  777 

Elle  (M—) 525  772 

Ellena  Marianna.  .  .  «  .  .  447 
EUis  iWaiiam)  ,  .  12.  14,      44 

Eloi 255,  360  604 

Eloi   (Fr.) 763 

Eloy 4C2  621 

Emelio 552 

Emérancieoue 637 

Enierlia 678 

Emery 60 

Emery 422,  454  457 

Emiannée 5')2 

Emile  (Fr.)  ....  590,  763  706 

imilien 422,612  657 

Emiot 666 

Emmanuelli.  .  .  .  305,  398  446 

Enault 296,  394  580 

Engelhard 413,  422  780 

EnguiciUe 354 

Eocck-Goodorctty  ...  319  583 

Enouf 525  536 

Epardeaux 310 

Erdinger 337 

Erie 552 

Eriandsfn 482  771 

Erlandsen  (M»*).  .  .  .  482  771 

Pirthuse 667 

Escalier  des  Orres.  .  .284  382 

Escande  (Mar.) 17 

Escaode  de  Messières  326 

336,  337  686 

Escande 447  767 

Esclatine 402  439 

Escombart 508 

Escroignard cr>7 

Escure 402  591 

Esparon 584 

Esscrteau 316  326 

Estèbe  (Adm.  col).  .  12,  61 

346  420 

Eslèbe  (Sce  top.)  282,  376  686 

Rslève i-2'2 

Eslève  (Aff.  c) 3r)2 

E»lh(^ouIe 3r)0 

Estienne  (B.  P.) 2i 

p:slignard erc» 

Estratios 65S 

Esvein 717 

Etard 529  ïm 

Etienne 4  44 

Etienne  E 777 

Etienne  (Fr.) 76:i 

Etienne  (sœur) 325  704 

Ethcve   (Pos.  t.)  .  286,  384  616 

Ethève 655  678 

Ethève(Mn»«) 717 

Eltori *.      63 

Eudes 650  6."5 

Eugène 657  607 

Eugène  (Fr.) 763 

Eugène  (sœur) 764 

B:ustration 703 

Euxet 612 

Eyans 423  769 


jfvaux 591  525 

Even 319 

EveriDode 766 

Eygonnet 267  652 


Fabia 525  766 

Fabre  (Dn.).  .  .  .  296,  354  580 

Fabre  (Pol.  rég.).  ...  402  481 

Fabre  (Sce  jud.).  .  260,  364  652 

Fabre  (R.  P.) 481 

Fabre 540  54  4 

Fabre  de  Rieunègre  .  .  «  .  644 

Fairbairn 423  768 

Faiti,  J 42J 

Faiti,  N 4i.2 

Falere 762 

Fa  Iguey relies 492  762 

Faliières 5  246 

Falque(Adni.col).  254,  348  578 

Falque(Pol.  rég.) 402 

Fantou.  .  .  .  413,  414,  416  4->2 

Farail 342 

Farge 655 

Fargeaud 309 

Fargeot 582 

Farizon .  487  495 

Farquhar  (Sir  Robert)  .  4 

6,  16,  35,  36,  37  38 

Fauconnier 422 

Fauchard 655 

Fauchère 563  581 

Faucherand.  .  313,  327,  338  719 

Fauchère  (Agric.)  .  .  .  294  386 

Faucon. 346 

Fauque.   ...  288,  380,  580  779 

Favey 4<X)  4SI 

Faurc  (R.P.) 492  762 

Faure 655 

Faurel 302,  396  581 

Fduret  (M-») 584 

F-<)Ustin 655 

Fauvergnc 265  370 

Favicr 667 

Favre  (Sce  jud)  .  .  .  .417  422 

Favre 544 

Favreau 295,390  TkSJ 

Fayet 655 

Fayolle 422 

Fayoul 250,  354  778 

Fays 252,  350  44b 

Fazaralhy 567 

Fazincani 423 

Frbrunet 422 

Fcildel 319 

F«"licilé  (sœur) 325  765 

Félicité 544 

Féline 320  654 

Félix  (Coin,  col.) 320 

Félix  (sœur) 676 

Félix 727  70() 

Fcnodot '^li 

Féraud 6.')5  694 

Ferbére 067 

Ferdinand 320  0.'>_i 

Fermy 0.">5 

Feiman  de  Magalhaens.  20 

Fernot  (Inf.) 'J«9 

Fernet 067 

Kerrand  (Off.  adm.)  .  .  .  .  266 

Fcrrand.   .  .  •  422,  454,  457  767 

Ferrant  (sœur) 676 

Ferrer •  •  ^*2  815 

Ferrier 268  36S 

Ferriére 4o 

Ferrièrcs 5W  525 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  NOMS'" 


Aas IIS 

Aballéa 996.  39«  &S0 

Abatiellœ »7 

AbdallBb-Aehlmo S8Ï 

AlHtoul-Kad»t fôS 

Abel 390  313 

Abeiard i»i 

Abelhstuer «Si  380 

Abrous«e iS3 

AbylOQ M3 

Acasie 678 

Achard  (Sce  top.).  T.a,  316  (M 

Achard  ....      Ktt 

Aché «91 

Actif 878 

AdaTilmarl 583 

AiJdi 317 

AdeliDC  (Po).).  !6t,3l)e,398 

579  SB? 

AdeliiM bii 

Aitéline 37J 

Adelaon Mi 

Adier  ....'.'  I  !  I  !  981  380 

Adolpbc 9St,  3M  'SU 

Adrienne duS>-C(BDr Cxsar)  3i!S 

AdvisM nos,  3»e  »i 

Adzer 559 

AITeadakia 657 

AsiakaUlkBi.  '.'.'.'.'.''.  194 

AKDè«  (MBur).  se,  589.  5S3  764 

Agniel.  .   : 994  338 

Aliniel  (U—) 991  388 

AhUu.  '.'.','.'.'.'....  552 

Alsric 637 

Aliui 977,  37t  49i 

Albaneil «96 

Albert  (Dn.)  ...  99»,  390  636 

Albert  llnl.) 349 

Albert 536 

Albert! 30t  393 

Alberty 6:* 

Alhrand  ....  10,  19,37  38 

Mbu 59 

Aler» ilfl,  (91  131 

Aleiaader 171 

Aleisndre  (Msar) ...  395  761 

Mfomo  dePayva  ....  9-fl) 

Alfred  Jean 5B3  501 

Alfred  Vé\\\ 763 

AlfclBve.   .....  953,318  470 

Allé».'  .'.'.'  .'.'  .'998',  391  65:1 


(I)  Letiuiin*despertonDagetiiié1éi& 


AliD(Pol.).  .  961 

il::''"'""- 

306.396    58 
900,361    5 

Alli  (Art.  cor.) 3 

Alii  (Pol.)  ....  301,  398    4 
Alix  d£  SuBenurd  ymni) 

Ajlano(rï.p.). 

.   .  965    37 

Allongue  .... 

967,370    K5 

.  .  317    36 

AlphoBM  (Fr.)  493,  797,  769 
A  Iphonae  if  Albuguei-gue . 

980,  376    ^ 

An.i»l(lDr.  col.). 

AbiiH  (Ti,  p.)  . 

....    3 
965,386    19 

Amlot 

Amod-Khnn. .  . 

185.579    51 

îS^li»;  :  ;  :  : 

996,394    M 
256,  35i    66 

Andrt  (Com.  col.) 
Andrd  (Du.)  .  . 
André  (T..  p.).  . 

.  .  319    58 

996,39*    58 
.  .  .  965    37 

André  iMeur) .  . 
André  du  CalTsir 

.  .  761    76 
(lœiir).    65 

AadrtQCCi. .   .  . 

301,  iOO    4 

Andriamanango 

'.'.'.'.      ■ 

Àndriambatohery  . 


A  ndrianamboaUimarofu 
A  ndrianampoinimerlna 


tndriandramafia.  .  S,  9 


drisniat».  . 
idriajaÂa,  , 


A  ndriajak 

A  ndrfanjaliaaavatûman- 
dimbu 

Andri(tnr*tirâ .'  .'  I  !  339   \ 
Andriantttmitov  iaminan  ■ 

driandthibt 93 

A  ndrianUtlakalrandria- 


Andrianliolo.  . 


réscDlalioD 

» 

ie  {BOBur)  499,  582  ; 

,'.'.'.','œo',6Ji  < 


Appacanan 599    536  . 

re  de  M«dBgaicar  iodI  inicrilsea  ontclc m  italique*, . 


A<tii«lro  (Àff.  c).  .  956,  356  491 

Aquadro. 441 

Ardiambeaud 601 

Archer 319 

Ardânt  da  Picq.  ...  313  49? 

Argué 314 

Anes 317  358 

Arisierie 61-2 

Aristide 658 

Arlove ns 

Armand 655  12è 

Armanei  (Do.)  ....  395  580 

Armaoet 67)5 

Armani 443 

Arnal  (R.  P.) 492  762 

Amal 655 

Arnaud  (Vti,y 388  4i6 

Arnaud 485 

Arnouilh 402 

Amoux  (Pm.  k)  .  S88,  384  581 

Amoux   B 583 

Arnulphy 544.  572  583 

AfOiquiatsanay  996,  396,  580  583 

Arpesella .  55*2 

Arpon 637 

Arqué 665 

ArragOB 963  366 

Arraud il  63 

Arrazeau 990.  39-2  696 

Arreteig-SoixTie.  .  997^  39  i  534 

ArriKhi 3^7.374  535 

Arronia 658 

Artenit «  .  658 

Arthur 366 

ArUgaLeL  .....  399,  39v)  635 

ABgarelly 657 

Aahwell 415,463  769 

AsualUtt 637 

Aaaaina 58i 

Assena  .......  395»  390  580 

Aêloin 16  64 

Astor  Ch «8  358 

Astor  M. 350  356 

Athanaasiou 707  710 

AlUoé 389  383 

Attis 386,  383  677 

Auber. 530 

Aubert(Oén.) 966 

Aubcrl  (Dn.) 998  394 

À  uberl  DupetU-Tkouw»  .  34 

Aubiao 483  494 

Aubin 585 

Aubnurg 367,  366  653 

Aubril    ......  385,  383  493 

Aubrion 3W 

Aubiy 653 

Audic 351,  356  430 

Audit 315 

Audolv 370  360 

Auflliàlre 576,  584  743 

Aollret  ......  396,  3D4  580 

Augey-Du/'rusé,  ...  11  58 

Auguet 363,  364  677 

Auguste. 763 

Auguste  (Fr.).  ......  583 

Augustin 655 

Augustin  (soeur) .  ......  764 

Augustine  (sœur)  335,  583, 

580  764 

Aujas  .»•..»>....  «SwU 

Aursnd 760 

Aurélien. 764 

Autrepas 666 

Auzeram •  ...  90»  368 

Auzet-Touy 655 

Avice 585 

Avignon 358,  363  507 

Ajariaa 763 


izèma 996,  394  676 

Asémard 506  508 

Ailberl  .  , 971  654 

Acor 738 


Baba 710 

Bablon 736 

Bafchel 584  I 

BaehelM .  .  .^  341 

Bachot 313 

Baculard 379  358 

badie 987,  386  604 

Badt'é 535 

Baget 547 

Baglant 535 

Baguant 535 

Baguct 311 

BabaUs 660  654 

Bail «5,  539  535 

Baillard 5S4 

Baillemont 753 

Baillet 581,  757  778 

Bailly  (Imp.  off.)  ...  303  396 

Bailly  (Pof.  rég.)  ...  409  481 

Bailly 421 

Ba|lly-Comle 546  616 

Balagué 6.Ô5 

Balaucourt 584 

Balauze 644,  654  6o5 

Balisson 509  5C3 

Balliste 380,  376  471 

Bambernick. 738 

Bamboudakis 6(fô 

Bang  GtarisUan  .   .  549,  563 

564,  573  731 

Banon 446 

Baptiate 5:«1 

Baralller.  .  .351,353,430  779 

Barau. 560,577  584 

Barbais 343 

Barbaxa 431 

Barbazaa 396,  394  616 

Barbe 484  655 

Barbeau.  .........  544 

Barbier  (Pos.  t)  ...  384  383 

Barbier 637 

Bardicel 578 

Bardon 760 

Baré 3i:i 

Baretty 578,  584  780 

Barelty  (M"0 781 

Bareyre 397  392 

Bareyt 760 

Barféty 5 

Bargoin 577  584 

Baril 367,  370  579 

Barincou.  ...<...  309  158 

Bamier 49r,  535  541 

Baron  (AC  o.)  .  9b6,  353, 

653,  654  655 

Baron  P. 584 

Baron  (Rd.)  .   .   .  423,  769  816 

Baron 37  38 

Barrai 387,  386  70J 

Barrai » 403 

Barraud  (Aff.  c).  356,  354  616 

Barraud 536 

Barrault 583 

Barreau 348 

Barrens 59S  535 

Barrel 678 

Barreyrc 543 

Barrias 410 

Barrier  (Aff.  c.) .  .  .  .  348  358 

I  Barrier  (Tx.  p.).  .  967»  373  671  \ 


Barrier  ..........    63 

Bartbe  (Adm.  col.).  353, 348  50? 
Barthe  (C.  compt.),  956, 358 

651    653 

Barvet 341 

Basile  (Fr.).  .  .  .  483,  Tfô    763 

Basque 653 

BasUrd(Adm.Gol.}.  95&,348  665 
BasUrd  (Aff.  c).  .356,353  roi 
Baslel.  303, 304, 396,  430,  454 

457    779 

Bastide 5:«3 

Bauille 313 

Bâtis 69Ci 

Battaglini 403    43W 

Baubv 53« 

Bauchot 400    53i 

Bandais.  .  8,  9.  10,  13,  17 

49,50,51,53      53 

Baudet 399,  394    636 

Baudin  (Aff.  c).  .  .  .  353    431 
Baudin  .  431,  497,  440,  444    4:>4 

Baudoin 63 

Baudoin 535 

Baudon 313 

Bauer  (Min.) 970    373 

Bauer 5ô3 

Bault 588    5^ 

Baumann 738 

Bauristhène  .  559,  559,  560 

563    564 

Basil 508    658 

Bazire 350 

Bébos 613 

Beaugendre 655 

Beaulieu 655 

Beaulieu-Tréhouard.  .  .     39 

Beaurae 447 

Beauraier §63 

Beauséjour 61 1 

Beauval 584 

Beauvoir 950   36a 

BeauvoUier  de  Courchant    39 

Bégot a» 

Bogue  (Pos.  t.).  .  385,386    5.M 

Bègue  (Tx.  p.) 366    37» 

Bègue  ....  563,  584^  6u4  618 
Bégué  (Tx.  p.),  .  .368, 9Sfi  m 
Begué  ....  530,  531,  533    5-25 

Béguime «'^ 

Béguin  (àpbéy 3;^^ 

BéSuin  .  . •.  .    431 

Benraian^'Wermberg.  ...  55? 
Beigneux.   .  .  336,331,337    494 

Belalbee 384   3»^ 

Belin ^ 

BélisseiK 431 

Bell 4« 

Belianger 4a 

Bellegarde 591    595 

Bellevenue.  ........   655 

Bellier  de  Baaumont  .  .  .   5H5 

Bellon 996,  394   580 

Bellot  (Dn.).   ...  293,  393    591 
BcUot  .  .  ,   .  630,  631.  6iJ3   687 

BelonL «6 

Belugeaud.  ......  966   368 

Bemelmans 317 

«énard  (Aff.  c.>.   .  954,  354  51S 

Bénard  (Pol.  rég,)-  ..  400  535 

Bénard  (Pos.  t).  .  .  .  iB4  ^ 

Bénard  (Tx.  p  ).  .  967,  366  579 

Bénard.  .   ►  .  431,  633,  e55  737 

Bénazet .  .  .  416,  417,  431  ©? 

Béneval 52.> 

Bénévent 855,  346  5-2J 

Bénier 540  &44 


—  Èta  — 


RfQjamtn 

Benoist  (Pol.)  .  .  305,  397 

Benoist 660 

Benoit  (Pol.) 

Biînoil  (Fr.) 

Benoil 654 

Beosch  CAdra.eol.).  256,  3tô 

Beosch  (Sce  jUil.)-  960,  559 

577,  5';8,  579 

Benyowski.  .  6,  iO,  15,  16 

3-2,  33 

Bpqnet 

R«iraH  (AIT.  C).   •  256,  359 
Bérarrl  (Pol.>.   .   .  305,  398 

Bérard  (Tréa.) 963 

Bémrd  Al 

Bérard.    .   .   .  4*21,  714,  7 !5 

Bemud 

Rerchtold 

Berecki 

Bérénis 

Beretit 

Berg 472 

nergé 14 

Berg« 

Hergeolle 

Berger  (R,  P.) 

Berger 417 

Berger  da  Jonet 

Bergerat 

Bergeret- 

Bergeron 

Bergerot 40-2 

Bergniann 

Bergounhioux 

Bcrlmard 

Bermeilly 298,392 

Bermilly 

lierrooDt 

Bernard  (Pol.)  .  .  306,  398 
Bernard  (Tx.  p.).  ...  266 

Bernard  E 

Bernard  L. 

Bernard    V 417 

Bernard 

Bernardeant 

Bemard-AroqaiaMamy  .  . 

Beraardeftu 

Bemardi 

Bernardin  (Tx.  p.) 

Demardin 

Bernardin  {Vt.% 

Bemard-Maxiflshi.  .  .  319 

Bemia  (C.  eompt.) 

Bernis  (Tx.  pr)  ..  867,  366 

BernoD 

Jierruyer 4 

Berrj/er 

Bertaad 976 

Berlhé 

Herthelier 286,  380 

Berlfci 

Berthier  (A dm.  col.)   251, 

329,  316.  420,  4 '.6,  779 

Berthier  (Aff.  c.)  .  252,  350 

Berthieu 

Berlhon 

Bertille  (aoaor)  ....  482 

Bertia  iCom.eol.) 

Bertin  (Inf.  col.) 

Bertoux 

Bertrand  ^Dn.)  .  .  296,  390 
Bertrand  (lof.  ool.).  .  31 1 
Bertrand  (Sce.  lop.).  .  .  . 
Bertrand  (R.  P.).  ...  585 

Bertrand  (aœur) 

Besançon .  707 

BetMfd.  ......... 


764 
534 
73 
304 
763 
655 
635 

584 


34 
?60 
621 
604 
366 
245 
717  1 
584 
537 
352 
5351 
710 
771 

61 
421 

17 
760 
421 
591 
584 
552 
666 
604 
657 
341 
657 
665 
622 
421 
582 
368 
421 
421 
421 
552 
540 
319 
544 
421 
265 

28 
763 
583 
358 
665 
655 

22 

43 
37f 
42t 
677 
447 


816 
463 
60 
965 
764 
319 
311 
593 
676 
702 
376 
766 
676 
710 
4n8 


Besse  «...•..•••. 
Besson  (Âdm.  col.)  255,  346 
Besson  (Aff.  c).  .  252,  350 

Besson  P 

Bétrix 

Bety 

Bealaygoe 

Beulin 

Beurard 

Beyle 

Beynet  

Beyric 

Beyzim 

BhQgaet 

Biaochi  (Pos.  t).  .  .  .  284 
Blanchi  (Sce   top.)  260,  376 

Blanchi 

Bianquis 

Biard 305 

Biarotte 562 

BibauU  J 

Blbauli  M 498 

Biberon . 

Bicarma 

Bicau 

Bielfeldt 499 

Bienaimé 

Biendiiié 577,  596 

Bietle 

Bigard 485,  494 

Bignotti 254,356 

Bigot  (Ec,pr.) 270 

Bigot  tScc  top.).  ...  279 

Bigot 415,  421|  549 

Bi^oureU  ...<....  529 

Bi  oux 

Bilbao 366 

Biet 

Bi  laud 650,  686 

Bi  let  E 

Bilet  M 

Billot 

Biiluart 

Binao 5,  52 

Binard 926,  336 

Bireaud 

Birolleaa.  336»  337.  342, 677 

Bjertoes 771 

Bjertnes  tM**) 771 

Black 302 

Blackbuni 666 

Blair  

Biaise 

Blaison  . 

Blanc  (Art  ool.) 

Blanc  (M»»  \r.). 

Blanchard  (D'  Rapli»ël)  94 

Blanchard  (6.  S.) 

Blanchard  (Fr.)  ....  493 

Blancherean 

Blanchet 

Blavat 

Blavet 

Blavette 

Bleoaez 

Blévec 8, 13 

Bligny tl 

BHn.  : 487 

Blion 415 

Blisson 

Bloin 

Blondean  

BlOBdel  <Abbé) 395 

Blondel 

Blondlat 909,  319 

Bloi 

biai 


541 

664 
456 
584 
313 

31 
317 
597 
655 
481 
694 
481 
761 
616 
382 
481 
423 
767 
398 
563 
516 
516 
637 
637 
312 
496 

58 
597 
694 
495 
578 
372 
374 
552 
535 
560 
677 
596 
707 
5951 
595 

49 
264 

63. 
7161 
396 
678 
772 
7721 
396 
779 
768 
763 
694 
317 
421 


113 
329 
763 
611 
604 
544 
440 
495 
342 
38 
61 
495 
421 
678 
3U 
798 
582 
541 
726 
62 
M4 


BLum IV  54 

Blum  ..*....».  605  655 

Bohichoo  ,,,.,....  546' 

Booard.  ...,..:.  528  535^ 

Bode. .  .,.,,....,  562 

Bodemer ^0,  654  055 

Boffocher.  .....  650,  654  655 

Boggio.  ...  1 679 

Boiïïni. .  657 

Boillot  .   .   .   .   , 535 

Boin ,  .   .  312  5/4 

Boiron..  .....  576.584  655 

Boison. 544 

Boissard»  ...........  562 

Boissarie. 626 

Boisson..   .  .  256.362,651  654 

Boissy 655 

Boisvlllers 584 

Boivin 637 

BoHna 655 

Bollaerts. 415  421 

Bollotte 843 

Boinmartin 443  441 

Bonafous 313 

Bonaparle 34  35 

Bonar 540 

Bonard 545 

Bonardi 388  604 

Bonhotnme.  .  .  .  286,  382,  677 

BonhoUl   ..........  •767 

Boni 578 

Bonifacio 284  384 

Boniscontro 441 

Bonn 304,  398  490 

Bonnabelle 728 

Bonnaire 312 

Bonnardel •  666 

Bonnau 666 

Bonnaadet *  666 

Bonnean.  324,  328,  929,  337 

413  446 

Bonnefoax 964 

Bonnemaieon  (Aff,c.)  .  256 

354  616 
Bonneraaiaon    <Pol.    rég.) 

Bonnemaison  A.      544^  578 

584  674 

Bonnemaison  .  .  .  585.  698  676 

Bonnet  (Gend.) 535 

Bonnet  frère».  .  .  416,  417  421 
Bonnet  186,  547, 548,549,573 

576,  578,  6W  731 

Bonnet  de  Lozier.  ...  36 

Bonneval 295,  348  492 

Bontemps  \  Adm.  eot.)  253 

350  534 

Bontemps  (Sce.  lop.V280,d74  534 

Bony. 284  386 

Borhal-Combret  .  .  7,  19  59 

Borchgrevinck 493  770 

Borchgrevinck  (M«*».  ...  770 

Bordeaux 295,492  580 

Bordel  .....  5 

Borderon 402  524 

Bordes  (Dn.)  .   .  .  998, 990  653 

Bordes 421 

Borel  (Gén.) «66  318 

Borcl 421 

Bomand 311 

Borsehenek 317 

Borv  de  S^-Vincent  ...  34 

Bosc 8W  413 

Bosquet 255  352 

Bossert 125 

Bosson 285,  384  686 

Bo89« •  626 

BowFfcl  <B') 651  655 


—  8f4  - 


BosTiel 678 

Botobe 596 

BoiomiUa 596 

BoDas 577  600 

bou-Ayed \i 

Bouché.  ...  254,  352,  5*58  OTQ 

Boucher  (Prw.  t.) .  -288, 38-2  581 

Boucher  (S.  8.)  •  •  .  •  3H  338 

Boucher  H l"^! 

Bouchet $5t  356 

Bouchot 995,  392  580 

BoudiUon 276,  374  782 

Boudilion  (M-*) "iSO 

Boudoureaque 317 

Boudoute 260,  364  635 

Boudrey 5SS 

Bouet 33'1,  337  411 

BougenauU    .  328,  336,  337  551 

Bouquier 23 

Boullloud 285,  382  456 

Bouilly 611 

Bouin 329 


551 
413 
421 
342 
544 


Bouis 297,390 

Bouiatsy 

Bou  aMy   (M««).  ...  417 

Boulangé 

Bou  e 

Bou  ineaa 591 

Bou  let 968,  368  596 

Bou  oche 584 

Bouquet  G.  .  .' 525 

Bouquet  E..  .  901 1  5d0,  521  525 

Bouquin 402  535 

Bouquioel 305,  398  654 

Bourcier 760 

Bourdel  (Pos.   t).  .  .  289  386 

Bourdel  (Tz.  p.).  ...  265  370 

Bourdel 440 

Bourdel-Barbès.    ...  284  386 

Bourdet 952,  352  456 

Bourdier 279  374 

Bourdon 714 

Boureau.  416,  491,  427,  440  780 

Bourg 547 

Bourgeat 958  358 

Bourgeois 246 

Bourgeon 963,364  579 

Bourgeron 313 

Bourges  (A ff.  c.)'  ...  354  534 

Bourges  (S.  S.).  .  326,  337  494 

Bourges 637 

Bourget 315 

Bourgoia  (8ce  jud).  .  260 

417,  421  782 

Bcurgoin  (Inf.  col.).  ...  686 

Bonrhis 316 

Bourieac 421 

Bourlier 266,  370  551 

Bouruas 955, 359  491 

Bournel 266  368 

Bournique 311 

Bourrât 316 

Bourreau 314 

Bourrct  (Tx.  p.).  .  968,  368  4.'i6 

Bourret 456 

Bourval  (Dom.)  ....  277  374 

Beurval  (Pos.  t.)  .  985,  384  551 

Bousquet  (Agric).  994,  388  796 

Bousquet  (Pos.  t.)-  •  •  380  388 

BouMand 192,  415  421 

Boussingo 584 

Boutet  (Pol.) 306  589 

Boutet  (Pol.  rég.).  .  .  409  594 

Boutet 4  51 

Boutillot 666 

Bouloaaet 341 

BouU.  .  416,  4*21,  440,  444  810 

Boavas  ..........  536 


Bonvet 965 

Bouviala 966  370 

Bouvier  (Inf.  col.)  ....  341 

i^ouvier  (Pol.). .  .  305,  398  636 

Bouvier 6:n 

Bouvier-Oaz  Cb.  .  986,  384  551 

Bouvier-Oaz  Et  .  987,  382  677 

Bouviez 584 

Boveil 350 

Bracaasac 759 

Brachot 491 

Bradai 37 

Braive 716 

Brani 312 

Brandon..  479,591,539,714  7-23 

Brangier 974  686 

Branneck 496 

Brapsiet 988,  380  507 

BrasDU 398  490 

Braud 440,  454  457 

Brand  (R.-P.) 761 

Bréda 655 

Brée 539,544,547  778 

Brégand 313  694 

Brégeras.   .  .  485,  487,  494  495 

Brégère 760 

Bréfard 956,356  635 

BrenaDS 491  443 

Bresson 31 1 

Breton  (Min.) 970  379 

Breton  (Pos.  t.)  ....  984  384 

Brtançon 655 

Bri&t  F 454  457 

Briat  J 457 

Bridier 584 

Bridoux 489,  599  535 

Brigandat 360 

Briggs  B 770 

Briggs  L 769 

Briggs  (M"«) 770 

Bringard 305  398 

Brinville. 559 

Brisac 378 

Brisbarre 310 

Brisemcj^ 325  654 

Brîssac 491 

Brisae 267,  366  659 

Brisson 19 

Brizard.  .  .  .  644,650,655  814 

Broche 421 

BrodiQ 316 

Bron 636 

Brondeau 356  507 

Broom 666 

Brassard  deCorbiçny  .  5 

18  45 

Brosseite 616 

Brot  Ed 951,  369  789 

Brot  F 309  396 

Brouard 421 

Broué 996,  394  580 

Broum. . 535 

Brousse 655 

Brousseau 310 

Brown 599 

Bruand 313 

Bruas.  ..'....  313,  397  338 

Bruchand 584 

Bruel 583  769 

Bruelle 959,  362  413 

Bruggeman 495  «96 

Brun  (Inf.  col.) 314 

Brun  (Pos.  t.)  .  .  987,  à86  543 

Brun  (Tir.  aén.) 349 

Brun  Ch 49 

BrunL 491 

Brunat  , '.  .  409  544 

Brancher  .  .  .  t  ,  ,  .  ^  591 


Braodseanx 314 

Bruneau 19  61 

Bruneau €55 

Brttnel(Ofr.adm.| 3i3 

Brunel  (R.  P.) 665 

Brunel 440 

Bruner 311 

Brunet  J 287  &3 

Brunet  L 987,  .384  €:<\ 

Brunet  P 989  3î<4 

Brunoae 574 

Brunox 549  5i9 

Brusque 491 

Brusseaux 310 

Bruyères 584 

Buchan  de  Caitoe  ....  34 

Buckle -  7<« 

Budin 981,  376  677 

Bu^he 98»,  376  5(« 

Buhot  de  Launay  ...  588  591 

Buisins 421 

Bulvier 314 

Buret 998,  390  653 

Burg&l 584 

Burgant 3»^ 

Burgeat 313 

Burbaus. 409  535 

Bussy 955,  358  4U1 

Butel 250  350 

Buttiaux 5:fi> 

Button  A 489  495 

ButlonCh 4JÏ2 

Buy 310 

Byasson 25i,  350  594 

Byranjee 493 


Cabanis 965,  973  370 

Cadet  (G.  compL) ...  951  356 

Cjidei  (R.  P.) 760  816 

Cadet 650.  655  666 

Cadier. 348 

Cadudal 5« 

Cahuzac 959  369 

Caill 986,384  493 

Caillât 985,  286  507 

Caillaud 988, 389  r>81 

Caillé 981,  376  581 

CalaUis 687 

Caiendini  (Pol.  rég.)  .  400  508 

Calendini  (Tir.  aén.).  .  .  .  342 

Calisli 678 

Gallînicos 65t$ 

Calonidis 4?i 

CalUux 611 

Calvet 960,  364  579 

Cambon  (Sce  top.).  .  .  279  376 

Cambon  (Tx.  p.)  ...  965  3T0 

Camboué 440  'i^i 

Cambrézy 482  535 

Cambriels 4^1 

Camelo 655 

Camille  J 544  652 

Camille  (sœur) 763 

Camoin 960,  417  451 

Campan(Adm.  col.)  953,350  481 

Campan  (M-*) 539  544 

Campan *^ 

Campbelt 49  45 

Campenon 760  761 

Campisiron 362 

Camy 341 

Canavaggio 535 

Cani 386 

Cannet.  .  415,  491,  497,  444  464 

Cantal.  .  . 657 
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OttloB  .  .  « 314 

Caott en 

Cap 

CapdeTielte  (Pol.).  .  .  306 

Capdeviene 440 

Cape 539 

Caperre 

Capet 584,  651 

Capitaine 

Capitanopouloa 

Cap8opoalo«. 

Capurro 355,  350 

Caracatzanis 

Caranicolas 

Canitanaaia 

Carayon 

Carbonel  .....  403,  493 

Garde S50,  329 

CardeaftQ  .  •  •  « 

CardoD 306 

Carel 

Cariés 

CariOD. 966 

Caritey  (Tx.  p.)  ....  966 

Cariley 

Carie 409,  446 

Cari  Grau 

Carlea 988 

Carlier 

Carmes 600 

Carmieos 666 

Carmouxe 896,  336 

Carolin 996,  399 

Camlus 

Caron 95 

Carpeau  du  Sattssay.  .  . 

Carpeaax 

Carpentier  ....  35*7,  360 

Carré  (Gén.) 

Carré 455 

Carrëre  (Inf.  col.) 

Carrère  (Poa.  t.)   ...  984 

Carrëre  (Abbé) 

Carrère 559 

Carrère  (M-) 

Carrct 

Carrière 377,374 

Carrère  (M"«) 

Carroo 353,348 

CaryaoU 

'  Caxamayou 

CatanoTS  D 997 

Casanova  X.  .  .  .  996,  394 
Casimir  (Sœur)  ....  489 

Oaspar  Jenny 

Casaadin 

Caasa^nac 

Cassaigne 968 

CassCLS 8,  10 

CassimaUs 

Ca«Un  ......  665,  666 

Castel  (lof.  col.).  ...  314 

Castel  (Très.)  .  .  .  963,  ."Seo 

Caatel  (R.  P.) 493 

Castel 

Castel  (M-*) 

Castel-Dogenet .  .  561,  5G3 

CaAtellana 389 

Castellani  (G.  compt.)  .  .  . 

Castellani  (M—) 

Castellani' 

CasteU 440, 760 

Castex 

Castro 

Castueil 336,  337 

Caiella 

Caieris 

Caibou 


ff78 
431 

398 
589 
544 
563 
758 

45 
710 
695 
491 
658 
658 
710 

37 
494 
348 
346 
413 
636 
760 
318 
370 
637 
581 
657 
386 
737 
601 
773 
337 
580 
637 

36 

% 
313 
676 
343 
457 
313 
380 
765 
805 
559 
655 
494 
549 
507 
703 
637 
390 
676 
764 
733 
591 
380 
370 

48 
658 
767 
703 
65-? 
763 
584 
638 
577 
384 
360 
378 
483 
76! 
431 
584 
694 
657 
553 
678 


Gattfmatidls 695 

Gatiiez 344 

Caltio 487,  494  495 

Cattia  (U**) 781 

Gaubone 367,  343  677 

Cauche 4  33 

Gaanes 360  579 

Gaussèque 493  763 

Gautellter. 534 

Gauvio 384  384 

CaTaillé 997,  394  604 

Cavalier 655 

Gavet 961,653,654  655 

Gavrel  (Tx.  p.)  ..  365,  368  413 
Gavrel  P.  415,  416,  417,  431 

444,  549.  553,  573,  779  805 

Gavro 583 

Gayeux 606  613 

Gavssalié 481  703 

Gaxal  (Min.) 370  373 

Gazai 431  678 

CazaU 313 

Gasamayou 319 

GazamboD 655 

Gazei 8  760 

Cécille 43 

Gélestin 655 

GélesUnfPr.) 763 

Celler 308 

Cellier 314 

Gelse 100 

Cenaad 737 

Cerceau 360 

Gercus 355,  348  611 

Cérisola 310 

Cerneaux 614,  615  616 

Géruti 396,394  580 

Cerveau 655 

César  .  .  * 584 

César  (Pr.) 473  761 

Ghabas 563  584 

Ghabbert 768 

Ghabean 354,  358  5^1 

Cbaber 630,  631  637 

Chabert 369,  373  463 

Ghabrosy 535 

Ghacomae 655 

Ghadensoo 965,  368  507 

Cbafcoaloff 679 

Ghallley-Berk 777 

Ghailliey 365,  368  430 

Ghaix 376 

Challemel-ùacour ....  50 

Ghamagne 481 

Ghambal '  .  .  .  386 

Chambaud 15  63 

Ghampignac 584 

Champagne 655 

Champouillon 5% 

Chanat'on 63 

Chandelier. 314 

Chan-Ming 576 

Chantepie  561,  563,  573,  576 

577,  584,  731  780 

Ghanussot 703 

Ghapert 630  637 

Ghapin 415 

Chapuis 485 

Ghaponnière 539  535 

Gbarasse 389  383 

Gharbonnel.  .  .  .  309,  317  686 

Gharbolcl 403 

Chardar 431 

Ckardenaux 36 

Chardin .  487  536 

Chardon 356,  348  515 

Gharitos 658 

Charles  (Adm.  col.)  ....  350 


CharUê  X 89 

Charles  (sœur)  ....  395  76^ 

Gharles-Roux  Jl.  .....  777 

Charles-Roux  (Lieut*).  .  ,  494 

Gharnay 703 

Gharnoz 34^ 

Charvet(Adm.col.)353,350  470 

Charvet  (Inf.  ool.) 313 

Ghastai^pe 343  677 

Ghaslanier 431  767 

Chataienei  ....  366,  468  534 

Ghatard 6:4  678 

Châtelain  (Po).).  .  304,  398  430 

Châtelain  (Pos.  l.).  3%,  386  631 

Ghatelot 457 

Ghatillon     .  ,  .  .  584,  655  666 

Ghaudet 967,  373  677 

Ghaumeil 737  766 

Ghaumev  .  , 631 

Chaumie 945 

Chaumont 507 

Gbauvet 440 

Chauvin. 585 

Chazalmartin.  ..  381,  374  677 

Ghaze 334  337 

Chazel 431  767 

Ghanard 605 

Ghenaud 544 

Ghenay 583  769 

Ghéneau 633 

Gherflls 431 

Chervalier 440  761 

Ghéruy 316 

Chery 585 

Ghesnay 481,  493  769 

Chessé 355,  348  499 

Chester  A.  Arthur.  ...  49 

Chevalier 343  676 

Ghevert 311 

Chevreau 15  33 

Chevreau   .  .  577,  579,  584  780 

Chevreau  (M") 781 

Ghevrier 286,  383  534 

Ghibas-Lassalle .  ...  313  703 

Ghirat 549 

Choiseut, 10  33 

Choix 539  544 

Chomette 988,  386  507 

Ghonegros 431 

Chopin 431 

Ghoppy    .   .   .  300,  590,  533  535 

Ghossegros 760 

Chouquet  .  .  336,  336,  337  716 

Chreslien 738 

Chrétien 31t 

Ghristiansen 493  773 

christment 413  447 

Ghristopharo 657 

Christophe  Colomb  ...  1 

Chrisloztozy 658 

Chrysanthos 415  434 

Chuilia 491 

Ghupeau-Hauteviile.   ...  361 

Clada 67^ 

Glain 583  616 

Clair 588  598 

Claire  (sœur) 737 

Claisse  .  548»  549,  553,  615  805 

Clarac    .  334,  338,  339,  336  335 

Clarac  (M«<) 780 

Clarendon  (Lord).  .  .  13  44 

Clark 770 

Glarmont !fôl 

Claude 355,  350  604 

Glausse 397,  393  611 

Claustre 341 

Clavaud 583 

Clavel 6 
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Clavel  (OeDd.) 340  583 

Claverie  (Tz.  p.) 368 

Claverie 618 

ClaveriD 334,  337  440 

Clavier 17  63 

Clavier  (Sc€  jud.)*  961,  676  678 

Cléder 416 

Clément  (C.  compt.)-   •  ^^^  358 

Clément  (Ec.  nr.)  ...  278  378 

Clément  (Geod) &35 

Clémeot  (Sce  jud.)^!*  635 

636  637 

Clément 599  536 

Clerc  (C.  compt.) 360 

Clerc 655 

Clermont 584  fô5 

CléTenot 266  368 

Clique 396 

Cloarec 310 

Cloché 259,358  446 

Cloridor 612 

Clôt 576  58i 

Clotte 306,398  581 

Clouet  d'Orval 265  368 

Cloux 274,  378  534 

Clunet 694 

Cluzel  (Tx.  p.)  .  .  267,  370  579 

Cluzet 655 

Coader 250,  273  358 

Cochard  (Adm.  col.)*  •  251 

3i8  420 

Cochard 549,  552  805 

Cocquet 22 

Coggia 256,  348  515 

Cogne 441 

Cogniaax  .........  265 

Cognié 378 

Conade 380 

Coindard 727  766 

Coindé 10  63 

Coiodé  (G.  compt.) 362 

Colançoo 253,  352  471 

Colbert 14,27,28  411 

Colcanap  (Âff.  c)  ...  250  354 

Colcaoap  (lof.  col.)..  .311  686 

Cotes 551  763 

Colin 60 

Colin  (R.  P.).  .  94,  124,  125 

126,  127,  128,  411  761 

Collard 358 

Collet 525 

Collier 281,  378  653 

Collignon 717 

Collin 464  573 

Collins. 493  770 

Collomp  (Dn.) 299  392 

Collo.np 584 

Collot 421 

Colomba 528 

Colombel 529  536 

Colona 421 

Colonna  (Dn.).  .  .  298,  394  665 
Colonua  (Sce  jud.) . .  .  260 

364  579 

Co'onna.  .  .• 520  655 

Colonna  de  Giovellina*  .  57 

Colonna  de  Leca 703 

Combarel 655 

Combarieu 245 

Combe 761 

Combes  (Inf.  col.)  ...  16  59 

Combes  (R.  P.)    ...  443  447 

Combes  (sénateur) 945 

Combes 536 

Coynioi 8 

Commadzi 657 

Command 508 

Commenet 446 


Gommèrea 551 

Cwnmerton 32 

Gommes 440 

Compagnon.  .  .  .  252,  346  439 

Gompérat 16,  253  346 

Comtet 443  447 

Gomti 585 

Gomty 585 

Conchon 727 

Concile 328 

Conen.  . 752 

Connen 313 

Connortan 528 

ConquY 584 

Conrad 4V1 

Constans  P.  (Sce  jud.).  260  579 
Constans  (Sce  jud.)  260,  417 

421  440 

Constans 591 

GonsUnt 563  584 

GonstAntin fô8 

Conte  (Pol.).  ...  305,398  636 

Conte  (Très.)  .....  263  366 

Conte 655 

Contet 314  719 

Gonty 485 

Conversât 727 

Copinot 386  493 

Copossamy 584 

Corbet 652,  676  765 

Corcuff 312  702 

Cordonnier 366 

Coré 286,  384  665 

Goridon 422 

Corion 544 

Cornebois 422 

Cornejo-Gervallos  .  .      .  ■  655 

Cornet 254,352  5V) 

Cornice 314 

6'oro/ter 40  41 

Gorre 313  716 

Corréard 422  770 

Gortade 255,354  611 

Gorteggiani 400  464 

Goriier 312 

Gorvisier 295,  390  r^o 

Gorvisy 287,  386  653 

Costa  (G.  compt.)  .  251,  258  358 

Costa  (S.  S.) 582 

Costal 549.  757  805 

Goste  (Pos.  t.)  ..  287,  380  653 

Goste  (Inf.  col.) 341 

Gosti 658 

Gotso^annis 417  404 

Cotte.'  413, 416,  421.  422,  451  506 

Cotteret 296,396  580 

Couacaud 585 

Gouchood.  485, 487,  494,  495  fm 

Gouderc 760 

Goudopoulos 447 

Coudnet 254,  360  578 

Goudriet  (M-)  ....  273  38O 

Gouesnon 185,  427  440 

Gouget 444 

Couillard 23 

Goulanlinidis 695 

Gouloa  (G.  compt.)  ..  256  362 

doulon 508 

Goune  (Tx.  p.)  .   .  267, 372  652 

Goune 655 

Gounord 400 

Gourau 588 

Courdy 286,  384  493 

Coureau 254,  352  550 

Gourtadon 284  382 

Gourtet 298,  392  653 

Courtois.  415,  416,  422,  «23 

454,  455,  457  549 


Gonstores 2»,  490  580 

GoNteaa 261,  676  678 

Gouthier 694 

CoutoiK)uloa 424 

Couture  (G.  compt.).  ...  365 

Couture 416  422 

Couturier 343 

Gouvy 337 

Govam 263  366 

Crancq 443,  447  761 

Grave 60 

Graven 769 

Gré 964,  317  .329 

Cret.  ...      .              .  .  342 

GrémauÛ ."  .'  .'  .*  .'  isÀ,  358  665 

Crémaay  (Dn.)  .  .  297,  390  596 

Grémazy  Alph '5-»  536 

Grémazv .560  581 

Crémiéux 44 

Crenn 329,  337  440 

Crépet 316 

Cresp 297,392  534 

Creusot 857,356  676 

Creux 630 

Cristofari  (Dn.)  ....  298  394 

Cristofarî  (Pol.  rég.)-  •  4(^  653 

Criticopoulos 679 

Croisier 678 

CroU 312 

Gros  (Inf.  col.) 310 

Gros  (Pos.  t.) 288  716 

Gros  (R.  P.J 762 

Gros 536 

Grosnier 678 

Grouzal 655 

Crouzet 736  766 

Croze 266 

Grutelier 312 

Guénin 388  635 

Guggta 400 

Gula  D 495 

Gula  L 495 

Culot 284  3^ 

Cumier 536 

Gurrie. 770 

Cussa 471 

Guveiller 552 

Cuveron 25 

Cuvillier 41 

Guzin 341 


Dadabhoy  .  .  425,  423,  549   574 

D'Aché 31 

Dacres 43 

Dafrevllle 584 

Dagnaux 310 

Dagomel 995,390   5««0 

Daguerre 402   461 

Dabi r/7    772 

D'Aiguillon 3* 

Datais    (Tx.  p.)  ....  266  37-) 

Datais 657 

Datais  (M—) 520    525 

Dalan 5^4 

Dalancourt  ....  980, 376    416 

Daler 605 

Dalleau.    .  .  .  -. 666 

Damlen  (sœur)  ....  396    7fô 

Damoin 42J 

Damon 413    422 

Damon-Dumaael   ...  560   56^ 

Damour 440,  611    677 

Dandaleix 316 

Dandonau 273   37d 

Dandrieu.  .  .  415,  422,  437    440 
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Dandj 319 

Daniel -.   .   .   .  6^5 

Daniel  de  Costa 4*2*2 

DaDielii 69i 

Daajs 310 

D'Anselme.  .  578,  58i,  158  78» 

D'Anlhoûard.  .  16,  18,  56  57 

DanlJD 472  761 

Dantony 444  495 

Daniel  d'Anmoiit 314 

Darbould 597 

Darcbe 968  368 

Dardaioe 312  524 

D'ArgaigQon 352 

D'Arjçcoce  ....  -^71,  372  654 

Dareel 299,  390  686 

Darles 422 

Darmagnac 655 

Damé 423 

Darpenon 655 

Darro 281,376  604 

D'Arlhuys 257,  352  676 

D'Arvoy 16 

Darxtc 666 

Dassos 584 

Daudrade  ....  254,    362  579 

Daugesl 584 

Dangest  (M"«) 584 

Dauphin  (Aff.  c).  «^3,  356  534 

Dauphin  (C.  coinpl.).  ...  358 

Dauphin  (Bnt.off.)^^t3B0  534 

Dauphin  M 584 

Dauphin .•)3l  536 

Danral 544 

Dauvergne 544 

Jauvio 254,  352  591 

Davance 584 

DaTid  (C-  compt.).  ..  251  360 

David    (Inf.) 341 

^avid  Barthélémy.  ...  30 

David  Léon 574 

Dtvid  ....  544,  547,  655  695 

Daviol 5^9,  541  544 

De  Aima 354 

Deane 770 

De  Balmann 319  582 

De  Bazelatre  de  Ruppière.  310 

De  Bellair 544 

pe  Beauregard 27 

i>e  Beauregard 611 

^e  Beausse.  .  .  12,  18,  22  25 

DeBeausaier2»,354,491,494  495 

Oe  Beflecombe 15  33 

I>eBerrv 277,  374  535 

I>e  Herfin 31 

Debeun» 253,360  471 

De  Biarolle 584 

De  Bienassîs  de  Gauluson 

286,  380  677 

Debienne 1(X^ 

De  Bousaiere 529  616 

De  Buschëre 588  591 

^  BU8$y Xi 

De  Bazonniëre 699  7a3 

De  Calbiac 604 

^eeaen ^  .  .  35 

De  Certeau 528 

Decespédès 378 

De  Chalain  <Tx.  p.)  .  .  .  .  492 

De  Chalain 485  495 

Oe  Champmargou   I8,  23 

24,  -25,  26  27 

De  Chaunac-Lanzac.   .  .  .  317 

De  Chazal 585 

Decler  (Aflf.  c.)  .  .  253,  352  481 

Decler  (Sce  top.) 376 

De  Cossigny 30  33 

De  Costa 374 


De  Gotolendj  de  Beaure- 

gard 422,  427  440 

Decotte 637 

Decotters. 717 

Detrais 49 

Décube 585 

Décugis 296,  394  580 

De  Curzon 11 

De  Gustine 263  364 

Dedieu 304,  398  677 

Défais :  .  655  7/7 

De  Paria 678 

Defaud 254,  358  578 

De  FlewHmond 28 

De  Floris 540  544 

Defossez 666 

Defoulenay 422 

Defranchi 296,  392  676 

Defuroe 284  382 

DeGanay 508 

Degay 422 

De  Giovanni 682  687 

De  Giry.  .  .  .  295,  390,  578  580 

De  Goesbriand 310 

Degoul 422 

De  Gratteloup 26 

De  Grauw 266  368 

De  Groot 771 

Deguigné 298  653 

De  Guiran 260  364 

De  Guise 250  X'>6 

Degnsseau 508 

De  Hansy 352 

Debaut 666 

De  ffell 6,  42  43 

Deincup 508 

Dejean  de  la  Bâtie  .  .320  654 

Dejoux 16  62 

De  JuUien  de  Villeneuve.  .  374 

De  Juzancourt 348  524 

De  Laborderie. 350 

De  la  Bretesche.  ...  27  28 

Delacour 358 

Delacre  .  516,  531,  536,  539  601 

De  la  Croix 3i 

De  Lacroix-Laval .  .   .443  444 

Delage  (Agric.)  ....  294  388 

Delage  (Tx.  p.) 374 

De  la  Girodaye 529 

Delahaye  (Aff.  c).  .  .  352  779 

Delahave 631  637 

De  la  Hogue 655 

Oe  la  Hure 26  28 

Delalne 547 

De  la  Laurencie.  ...  311  6^4 
De  la  Meilleraye  .  il,  16 

23.  23.  24  25 
DeIaMichellerie(C.corapt.) 

257,360  693 

De  la  Michellerie 552 

De  Lanessan 52  792 

De  Lanessan  (Pol .  )  304 ,  398  456 

De  Lanquais 12 

De  Lanux 678 

De  la  Perche 29 

De  Laroche 540  544 

De  Laroze '.  552 

De  Castelle 41  42 

De  Lastelie  ....  628,  631  638 

De  La  Tour 544 

Delaunay 285  386 

Delavau H  63 

Del  Boca 460,  464  707 

Delbos 376 

Delcassé 245 

Delélée-Deiaoges  .*  256,  3^4  652 

De  I/escure 612  717 

Del'Elang 562  584 


Deleuze. l? 

Delfaut 310 

Delgove 94,  386  7-26 

Delhorbe  Cl 440  777 

Delhorbe  L 19,54  57 

De  Ligeac  .  .  .  .508.544  616 

DelUle 43 

Dellac 555 

Dellemme 492  76-? 

Delmas 415  4-22 

Delmont 492  762 

Delmotte  .   .   . !>36 

Dclom  ......  263,  364  635 

Delon  (Pos.  t.)  .  .  284,  380  779 

Delon .  .  677^678  752 

De  Longchamps 352 

De  Lopis  ..........  25 

Delord 767 

Delon 7-28 

Deloute  .   .  .  561,577,579  584 

De  Louvières  .  ,  .  p  .  12  47 

De  Lozier-Bouvet 31 

Delpech.  ......  280,  37^  551 

Delphine 763 

Delpit 256,  348  652 

Delpuech  (R.  P.)  .  .  .  760  7fô 

Delpuech  .  .  .  . 636 

Delpv 311 

Dclrieu 295,  390  580 

Deltel 251  348 

De  Mackau  .  .  .  16, 17,  37  43 

De  Mahy 55 

De  Marans 40 

Demarez 422 

Demarchi 657 

Demarsy 254,  348  578 

De  Martonne 311 

De  Masin 662 

De  Maudave 7  32 

De  Mazarin 24 

Demba 552 

De  Mégret 540 

De  Mégret  de  Belligny.  298 

358  7-26 

De  Metz 312 

D'Bmianné 548 

De  Milius 10  37 

D'Ëmuierez  du  Charmoy  .  536 

De  Mole 37 

De  Mondevergues  .  .  4,  7  18 

25  -26 

De  Montarnal 666 

De  Montaudon 18  25 

De  MoDtbel 521 

Demortière  ....  254,  346  590 

Demour 717 

De  Mun 51 

Denage 637 

Deniot 655 

Denis  (G.  comp.)  ...  294  360 

Denis  (Fr.)  ....  493,  763  765 

Denis  (sœur) 761  764 

Denis 531  536 

Dénivelle 727  772 

Dennemont.  .  .  .  255,  358  492 

D'Ennezel.  .  .  .* 552 

Dennis 769 

Denvs 766 

De  Pardaillan 30 

De  Peich.  .  .  254,  354,  508  578 

De  Peretti    (Post,  t.).    284  386 

De  Périndorge.  : 536 

De  Polignac 39 

De  Ponichar train  ....  29 

De  Poyen-Bellisle.  277,  374  777 

De  Praelin 32 

Depret 778 

De  Raigniac 310 


Deravx V& 

Derbas 6fn 

De  RennefoH t? 

Derias TJO 

De  Ricaudy 910  66& 

De  IHonv il 

DeriWère 591 

Dermenooville 390 

DeroberU  313,  307,  336,  33S  534 
De  Rooca-Semt.  .  S9^,  300 

390,  570  T19 

De  Rochon 33 

De  RolUad 544  637 

Deroox 893 

DerrécagaU 135 

Deruogs 574 

Dervaui 544 

Dervieux 606 

Derviller 666 

De  Saiat-OaeDtifli  .  .  .  9T7  374 

DesaubiQ 678 

De  Saune •  .  .  760 

Desbleds 585 

Desbrosses  ....  998,  399  594 

Desc&rpentriès  ..  981,  376  581 

Descarrega.  .  .  .  443,  444  447 

Deschamps.  .  .  .  9T3,  378  778 

Deschauz 967,  368  578 

DeKtaux 313 

DescoUes 954,  358  550 

Descreux 536 

Des foryes- Boucher.  ...  30 

DesfouKères 994  388 

Deshayes.  .  .  961,  304,  398  677 

Désiré  (sœur) 676 

Di*8jardin 559 

Desjardlns  A.  .....  .  577 

DesiardiDS 596  547 

Deslandes 994,  386  581 

Desloy 630,  631  637 

Deamartins 4  99 

De  Solages 41 

De  Sornay  ....  599,  530  536 

D'EstmgDac 619 

Desperles 536 

D'Esperoanat 535 

Despéroux 495 

Des  Perrière 6  93 

Desperroux 536 

Despioasse 665 

Despeuys.  .  .  305,  398,  578  581 

Desprez 384,  540  54  i 

Desraux 309  396 

Desrivières 605 

Des  Rosiers 655 

Desrosiers 593  597 

De  Seignac-Lesseps  .  .  11  49 

De  Souillac ^4 

Dessera  ond-Sicard 341 

Destainges 666 

DesUgny 400  456 

De  Suffren 33 

Desvanles 619 

Desventes 579 

DelchebarDe 313  694 

De  TenermoDt 595 

De  Torcy 4,  18.  57  59 

De  Toulouse 99 

Devarieux 666 

De  Vauboulon 98 

Devaux  (Eus.  off)  973,  378  780 

Oevaux  (S.  S.) 337 

Devaux 655 

De  Vaux  (G.  compl.)  .  95!  358 

Devaux  de  Mariguy.  .416  493 

Develle n 

Devèze       309  396 

De  Vigaes  de  Puylaroque.  315 


D«V41tan Ml 

Deville 346  446 

De  Villèle  (hft.  c.).957,  359  796 

De  Villèle  J.  (R.  P.)  .  .  •  ''00 

De  Villèle 440  516 

De  Villemandy  ....  589  536 

De  Villeneuve 977 

De  Viviers 536 

Devoise 400  551 

Devy 398  337 

Dewcdre *  .  .  45 

D'Herbes  de  la  Tour.  ...  317 

Dbome 678 

Dhume 988,  380  581 

Diagne 995,  390  580 

Dian  Ravetton  Manor  ,  .  99 

Diax 750 

Dibart   de    la  Ville-Tanet 

(Fol.  rég.) 400 

DibartdefaVille-Tanel689  587 

Di-Bella 4U0  760 

Didelol(Adm.col.)954,350  577 

Didelot  (Sce  jud).  960,  364  676 

Didier  S 631  637 

Didier 619 

Didricb 443 

Diego  Lopez  de  Sequera.  90 

Diego  Rihero 91 

Dielrich  (Tir.  aën.)  ....  349 

Dietrich 454  457 

Dieudonné 584 

Dieudonné  (Fr.) 763 

Digard  Grégoire.  ...  4  29 
Digby   Willoughby  4,  19, 

51,53  54 

Digout 984  389 

Dijon 360 

Dijonx  . .    ..  584,  604,  637  666 

Dimelrius  Psytcbas  ....  717 

Dimier 400  653 

Dimitri 658 

Dimitri-Tratoloa 447 

Diaiitry 491 

Dinkha 595  766 

Dinnemariin 605 

Dioré  de  Pérignj 539 

Disdier 310 

Divaux 69 

Djimeris 658 

Doche 953  3!>9 

Docrat 541  574 

Doinelle ?  .  .  .  655 

Dombale.    .  .  .  ^ 666 

Domballe 659  703 

Domenger 319 

Domeny 678 

Domine 340 

Domin^ 660 

Dominique  (sœur) 761 

Donnadix 678 

Donzé 970  379 

Doquin 576  584 

Doré 319 

Dorestan-Rioux 559 

Doreston 657  658 

DOraeret 98 

Dorland 965  368 

Dormoy 5;i6  759 

Dorothée  (sœur)  .  395,  589  764 

D'Orvoy 44 

Dose 310 

Dosité 616 

Dossat 958  360 

Doucet 313 

Douniergue 945 

Douraeus 611 

Do>eH 319 

Doytier. 986,  389  677 


Dosica 5M 

Drafrevine 6BI 

Drake  del  GastiUo.  ....  791 

Drapier 666 

Dreveion 409  508 

Drey 499 

Dreyer  (G.  oompu).  .  .  951  369 

Dreyer  (Tx.  p.)  .  .  .  .  965  379 

Dreyfus 499  440 

Driez.  ....  499.  443,  700  73 

Drimaraoc! 358 

Dropsy 496  536 

Droscbler 965  370 

Droaard  .   .  .  628,  630,  631  6^7 

Drouhard 678 

DrouiUard 98 

Druilhet 963,  366  677 

Dubédat 341 

Dubédat    de    Jjannegrand 

(M"«)988  581 

Dubocq  (Eus.  off.)  974,  378  499 

Dubocq  (M-«).  .  .  974.  378  499 

Dubois  (Art) 309  413 

Dubois  (GéB.) 945 

Dubois  (Off.  ad.)  .  957,  354  796 

Dubois  (S.S.)    394,397,399  337 

Dubois  (Dr) 338  342 

Dubois  J 798 

Dubois 301,  672  678 

Dubosc 687 

Dttbosc-Taret.  954,  346.  578  780 

Duboac-Tarel  (M—).  ...  781 

Dubouchage 36  37 

Dubourd 666 

Duboz 499 

Dubreuil 330 

Dubreuil  (Pol.).  .  304.  398  4i6 

Ducaud 311 

Ducasse  .  .   .  569.  579,  650  6» 

Du  Gbaxel 251  348 

Duchemaon 655 

Duchéne  (Agric.)  .  99i.  388  581 

Duchène  (G* comp  ).  .  951  36U 
Duchesne  (Géni^rai)  4,  &.  9, 

14,  15,  18,  57.  58,  59  777 

Duchesne 495  6»i 

Ducterc,  ........  4  18 

Duclerc 549.  559  805 

Du  Goêilosquet  ....  499  769 

Ddcoramun 4H  454 

Du  Gor  de  Dnprat.  .  .  499  447 

Ducret 694 

Ducrot 60 

Dudcr 489 

Dudicourt.   ......  965  370 

Dudouis 313  4^ 

Dufau 552 

Dufour.  .  443,  447.  674,  791  799 

Dufresne 29 

Duhaulois 317 

Duleray 288,  386  581 

Dulot 5^ 

Duraani 650 

Dumain 658 

Dumaresq 619 

Dumnrly 492 

Dumas  (Pierre- Benoit)   .  30 

Dumas 499  616 

Dumesgnil 34? 

Duraesnil 5© 

DumoDt  (Art.  col.) 317 

Dûment  (G.  compL).  .  ^^  360 

Duraonl 499  îâ» 

D'Unienville 547 

Dupivillon.  .599,531.536  600 

Duperie 296,  o9i  580 

Dupierre K* 

Dupin  de  la  Ferrière.  .  .  .  6â7 
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Ditperré 41»  42  43 

Duplais 305,  396  508 

Du|)OQey fô5 

DupoDsel 482 

Dupont  (Gend.) 535 

Dupont  (Pol.  rég.) 400 

Dupont  (Poa.  t.),  .  «87,  382  694 

Dupont 546 

Dupont  (Si—) 614  616 

DQpoDt-Vintons 536 

Duport 536 

Dupony 28i  380 

Dcpi-jui 56-2 

^tfpz-é.  9,  il,  12,  14,  15,  45  46 

Dupré 585 

Dapré(Inf.  col.) 312 

Dupais 362 

Dapuy  (Poa.  t.)  ....  288  382 
Dopuy  440,  541,  ^9,  560, 
o61, 562,  563,  566, 574, 585, 

623,  6?6  728 

Dupay  (R,  p.) 481  %o 

Durant  (Pol.  rég.).  .  .  402  508 

Daran 417  4-22  802 

Daran-P 552  577 

Durand  Uuis  (Û.  conip.)  .  356 
Durand  V.  {C.  compl.)  256 

360  635 

Durand  (Pol.) 30o  582 

Durand  (.Uaestric).  305,  396  636 

burand 4 

purand 422,  547  655 

Durant 266 

Durbec 671  678 

iiuret  de  Brie 7  59 

Durjîeai 494  495 

purieux 4o2  440 

?Qroi 508  507 

porhône 482,  529  536 

puflot 310 

'UTieu 402  591 

J'ifruly T28 

J'i'^P 493  702 

rusonchel 460,  461  464 

"«ssans 481 

P««a«<i 320  6r)4 

};««aulx 312 

P"»*eaa 682  687 

"««rt 287,  .382  694 

^"««'l 416  422 

Dulech '.  .  3i'i 

i.^'^'eil 281,  376  653 

S^^»! 544,  577,  596  597 

Duval  (M»«) 273  380 

l'uvalDaiUy.  .  11,  14,  40  41 

J  uvaachelle.  ...  269,  372  5,34 

Duvernay  (Flott.) 687 

^"^«''nay 637  687 

"Jfoes 666  773 


Jîï^elle 655 

E:5J«(I>') 331,472  771 

\r^h  'M-) 472  771 

L^«é 316 

£:^ï*l»cr 255,  346  611 

fjchaubard 402  446 

Î5«e 583  762 

?;«r 288,  386  665 

Jjjendnf.  col.) 341 

J^ferl  (H.  p.) 760 

ï.5*'?a'in 630  637 

Jî^lh 764 

53«>ond  («cBUf)  ....  325  7fô 

Edouard  ...  ; 764 

^anardy 42-2 


jly 415  422 

Ehrentraiit  .......  14  64 

Eichenlaub 678 

Eiren 771 

Kiren  (M»') 771 

Ëiephteriadis  ...  455,  477  695 

Ëliadia 653 

Elle 560 

Elid 270,  372  492 

Eliès 727 

Kline 560  584 

Elisa  (sœur).  .   .  .  325,  582  764 

Elisée 763 

Elle 525,  666  777 

Elle  (M—) 525  772 

Ellena  Marianna.  .  .  -  .  .  447 

Ellis  {William)  .  .  12.  U,  44 

Eloi 255,  360  604 

Eloi   (Fr.) 763 

Eloy 4C2  621 

Emelio 552 

EmérancieDue 637 

Emeriin 678 

Emery 60 

Eniery 422,  454  457 

Emiannéc 502 

Eraile  (bV.)  .  .   ..  596,  763  7G6 

l'iuilien 422,  612  657 

Emiot 666 

Emmanuelli.  .  .  .  305,  398  446 

Enault 296,  394  580 

Engelbard 413,  422  780 

Enguialle 354 

Eoock-Goodorelty  ...  319  583 

Enouf 525  536 

Epardeaux 310 

Erdinger 337 

Erie 552 

Erlandaen 482  ^7l 

ErlandseD  (M^»*).  .  .  .  482  771 

Erlhuse 667 

Escalier  des  Orres.  .  .284  382 

Escande  (Mar.) 17 

Eacaade  de  Messicres  326 

336,  337  686 

Escande 447  lui 

Esclaline 402  439 

Escombart 508 

Escroigoard 657 

Escure 402  591 

Eftparon 584 

Esserteau 316  326 

Estèbe  (Adna.  col).  .  12,  61 

346  420 

Estèbe  (Sce  top.)  282,  376  686 

E8lève(Aff.  c.) 352 

Eslhéoule 366 

Ksiienne  (H.  P.) 24 

Estignard 655 

Estratios 65S 

Esvein 717 

Elard 5-29  5:^ 

Etienne 444 

Etienne  E 7-57 

PUienne  (Fr.) 76:^ 

Etienne  (sœur) 323  704 

Ethcve   (Poa.  t.)  .  286,  384  616 

Ethève 655  078 

Ethève  (Mm*) 717 

Elton 63 

Eudes 6.V)  6'5 

Eugène fô7  667 

Eugène  (Fr.) 763 

Eugène  (sœur) 764 

Eustralion 7a3 

Euiet 612 

Evana 423  769 


iSvaux 521  525 

Even 319 

Ëvermode  .  - 766 

Eygonnel. 267  652 


Fabia 525  766 

Fabre  (Dn.) 296,  354  580 

Fabre  (Pol.  rég.).  ...  402  481 

Fabre  (Scejad.).  .  260,  364  652 

Fabre  (R.  P.) 481 

Fabre 540  544 

Fabre  de  Rieunègre  ....  644 

Fairbairn 423  768 

Faiti,  J -  .  422 

Faiti,  N 4^2 

Falere 762 

Falgueyretles 492  762 

Fallièrea 5  246 

Falque  (Adm.col).  254,  348  578 

Falque  (Pol.  rég.) 402 

Fantou.  .  .  .  413,  414,  416  4>3 

Farail 34*2 

Farge 655 

Fargeaud •  309 

Fargeot 582 

Farizon .  487  495 

Farquhar  (Sir  Robert^  .  4 

6,  16,  35,  36,  37  38 

Fauconnier 422 

Fauchard 655 

Fauchère 563  581 

Faucherand.  .  313,  327,  338  719 

Fauchère  (Agric.)  .  .  .  294  386 

Faucon 346 

Fauque.  ...  288,  380,  580  779 

Favey 400  481 

Faurc  (R.P.) 492  762 

Faure 655 

Faurcl 302,  396  581 

Fauret  (M—) 584 

F^ustiu 655 

Fauvergnc .  265  370 

Favier 667 

Favre  (Sce  jud)  .  .  .  .417  422 

Favre 544 

Favreau 295,390  58J 

Favet 655 

Favolle 422 

Fayoul 250,354  778 

Fays 252,  350  446 

Fazaralhy 567 

Fazincani 423 

Fébruncl 422 

FPildel 319 

Félicité  (sœur) 325  765 

Félicité 544 

Féline 320  654 

Félix  (Coin,  col.) 3>0 

Félix  (sœur) 676 

Félix 727  706 

Fénodot 314 

Féraud 655  694 

Ferbère 6*57 

Ferdinand 320  054 

Fermy 67)5 

Feiman  de  Magalhaens.  20 

Fernct(Inf.) 342 

Fernet 6^7 

Kerrand  (Off.  adm.)  ....  260 

Fcrrand.   ...  422,  454,  457  767 

Ferrant  (sœur) 670 

Ferrer 562  815 

Ferricr 268  36S 

Fern'ére *''> 

Ferrière» 5î0  525 


Ferry  (JuUi) 

Fïfïille 314 

Fery  d'EKl*nd 

Kemi 

F*vre 

Ficalicr Î58 

FlMCbi!  '.'.'..'.   '.   '.  «ê 

Fieittnichuh 3tl 

Fijsikowikl M3 

Filippini 

Filleul 

Fillon »S 

Flllol 

Fio 

Finel.  ,'  .'  .'  MÏ 

Filins*  (Pot.  1).  .  S8S.  381 

fI™^  **"■"'* 

Fir™.  l  y .'.'.'.'.'.'.'.  '. 

FiKher 

FlacDurt.  (.  a,  8,  g,  ii,iî 

15,  m.  Î!,Î3,W 

FlMMlet 

Flamant 

Flaminla 

Ftai/etle B 

Flecchul 

F^uriot  de  Langle.  S,  13 

Fltur3'<Po«.t.)  ..  587,388 
Fl«ury  (laf.  col  )  .  .  .  311 

Flondroi» 

Floraaun 

Florena  Orrllls  .  .  VU.  tM 

FlorenI  '.'.'.'.'.'.'.'.  «m 

Florent  (Fr.) 

Flori 951 

FlïKel 

Focard 48S,  4ie 

FolBMjT 

Kol»ï 

Folio Î51,  358 

FoIlM 

Folli 

Fonarmea 

Fandecive.  ....  3W,  3»3 
FODKerouI 319 

FonsegrlTa. 

Fonleno; 319 

Fonlfreydï S53 

FoDloynonl  (AIT.  c.)  K3.350 

FotitoyDOLl  (D')  3Î».  «ir>. 

490.  4*î.  Tn,  T» 

Fonlnvnonl  (M—) 

Forei[l<M->Uarle)  .  .  479 
Forni*r 

Foresiier  (Inf!.  col  >  .'  ,'  3(î 
Forcslier  (nHur) 

Foreue  ■.'.'.   '.  '.   '.   '■   '■  2K 

ForVAt 

Fort  (On.) S«.  394 

Fan 4»,  4i3 

FortineaD 

Forller a«0,3M 

Fortin  (Inf.  col.) 

Forlio  (Po«.  t.)-  -  S»,  38Î 
Foituoé 


Foaler. Mt  S41 

Fou M6 

Fouchard M5  388 

Fuucbard  (U») 378 

Foucher. S3S 

Foucou 58Î 

Fouiière. 678 

Founioux 398  S5I 

FODinal Wl,  499  496 

Foulon 3ia 

Fouguenbourg 99 

Foaiiue 499 

Fouquei 389 

FOUqutl Il,»,  93  94 

FuurckdC 3IS 

Fourcadlcr 4W  761 

Fournier  (Adm.  col.).  .  9S1  346 

Kournler  (Dom.).  .  97^.  374  789 

Fournlcnlnl.  coU.      -311  694 

Fournie. 360 

FouTDJol 955, 3SI  594 

Fourré «7 

Fracbï 482 

Fraeïr,  L.  .  .  650,  656,  674  678 

FraiM 604 

Fraiaae 980.  376  534 

F™oce«cbetU.".'.'3i9'.3a7  338 

Frautoit  (Coin,  toi.)  i  !  319  589 

Francoli  (Tr*t.)  ....  366  579 

FrjDCOi»  (KBur) 764 

678 

666 

M. '.'.'65^714  717 

34 

678 

69t 

,  .  413,  415,  4»  779 

10  37 

559 

.  ..™... 996,  390  S80 

Frand ^«,350  6.S9 

Fraay 390  STil 

FraysM 65« 

Frtdulpba 763 

Frénnnd 961,  »9  656 

Fréné« 14.64  313 

Frencb 493 

Frirejeun S95  399 

Freppet 59  53 

Fie»  '.   '.  '.   '.  '.   '.   '.   '.  .'  .'  œi  638 

Freychel 957,  a54  676 

Friedrich 638 

Frisiard 999,  3S4  456 

FriBMe 559 

FfJtach 316 

FrIU 409 

Froment 656  7B7 

Pronunl  (OB',  adm.).  ...  31S 

Froment 703 

Fratl 656 

Fucha 574  T79 

Fullel 667 

Fumaroli 414  499 

Furei 951,  359  491 

Furav 717 

FuUd 400  439 

Fuynel  ....  313,  397,  338  709 


G«bflr  Pletroi 797    766 

Qabiou 547,  559    099 

UaborlO 415    «99 


Oabri«l 

Oibrielli 3» 

Gachel 479 

0»*Ub  '. 

Garrori(Pal.  Mg.)  .  .  .  40O 

OalTuri 

Gan*(ll—' 417 

Oaggieri ^. 

Oagnade 678 

OiKiaire 

Gaignalre 489.767 

GilKiiaire  (M-) 

GaiJiial 650.654 

Galaia 

Ualslbia 

Oilbruaer 3M,  333 

Galiber.  ...  8,  15.  n,  M 

Gill 997,  300 

Oallila 

Gallanri  (Af.  c.)  ....  953 
Galland(C.coinpl.).9!i5.  369 

Galliu  Jual'ia.  '.  '.  3051  Xtt 

CalianHcnn.  ...  305.  338 

G:<l]leDi.  .  8,  11,19.15.16. 

60.61,  63.  65.177, 14e,ï;8, 

303,  308,  777,779.780,781. 

790.799 

Oallienl  (U— ) 

GalllDD 953,360 

Oalloni 999.  390 

Oalluia 309,311 

Galy-Acbi 

nandy..'.  '.  '.'.'.'.  !^',386 

lUnel 

Gaateat  

Gane»«l(S.  »4l.) 

GïqS»'.''.  '.        '.  '.'987'.  380 
Oardan.  .  .  .  " 

Garoi«r'(Âr(.co1.)  ."  . 

Gamier  iMar.) 

Oirnier<Tir.  %éa.) 

Gamier  (Ti.p.).  .  968.368 

Garnier  ....  9,1013,  47 

Oaraier  A,  644. 650, «St,  655. 

656.  T78 

Oernler 

Gnrnier  du  Fougeray  .  . 

Garnicr-UoiitOD 

Gamot 

Garot 9U,  358 

Garroo  ."..'....'.... 
Gaapard  (OIT.  adm.)    .  .  . 

Garparin  (Corn,  col.)  .  390 
Gaaparin  (Scc  lud.).  .  960. 

Oatpirin  .  .  .  413,447.584 

Gaspsrowaki 

Gaasotiin 

Gauchr'. '.■.■.■.■.'.■. ■4(3'. 

Gaudelelle 

Gaudumel  C 

GailduinelC 454 

Oaulev 

Gauthier 399,  336 

Oaulbier  (U»)  .  . 

aaulbierl_Adm.eol.)954.3S0 
Gautier  (Sc«  top.)  961,  376 


319 
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SaoUer  (Trav.  p.).  Sd6,  36d  534 

Gautrel . 417  422 

GaalriQ 966  310 

G«y  (Sc«  top.)-  •  .  281,  378  581 

Gav 652  656 

Gayraud 257,  360  726 

Gazan 687 

Gazeau 665 

GazzoDi 667 

Geffroy 280,  376  481 

Gchrardt 768 

Gtllé 552 

Geîlée 728 

Gtrliniird 656 

fJ«ncc  (Pol.).  ...  304,  398  677 

Oeuce 727 

G*>ndron 59 

Geodron  (Pol.)  .  .  306,  398  582 

Gr>neaud 492 

Géaeralis 424 

Geneviève  (sœur)  482,  525 

764  767 

Genisié 552 

Genjeys 760 

Geolaad 762 

GéDol  (Pol.  rég.)  .  «  .  .  400  591 

Génot  (Pos.  t.) 380  616 

Gentil 544 

Geotilini 265  370 

GenlT 415  422 

Ger»ffroy 339  665 

Georger  185,  186,  416,  467  471 

G«»r|çe« 319 

Georgel 485  495 

Geotjçi 551 

Georgine 529 

Gérard 13,  14  61 

Gérard  (Dn.) 298  394 

Gérard 612 

Gérard   (sœur)   ....  325  763 

Géraud 308 

Gerbinis  (Adm.  col.)  10,  59 

251,  273,346  777 

Gerbinis  (A  ff.  c.)  .  955,352  524 

tjerharl 446 

Géringcr 320 

Germain 552  656 

Germonrille 637 

Gervais 536  759 

Géry 728 

Gesberi 270  372 

GeMin 612 

Geiiljffe 525 

GelUife 727 

Gbigiasso 574 

Gbi» 308 

Gibelin 485  495 

Gibert 652 

Gignoux 312 

Gilbert 584,728  752 

Gil 311 

Gilbert    (Tir.  sén.)  ....  314 

Gilbert-Pierre 356 

Gilbert-Pierre  (M»»).  ...  781 

Gilet 296,  392  676 

Gillette 314 

GiliR-Bouzeral 280  494 

Gille 266  318 

Gilles 311  686 

filles  Bégimont 9 

Gillet  h 313  694 

f'illel  S 310 

Gimel- 584  814 

Gindre 185 

Gimlreau 341 

Gindro 678 

5'nestel.  . 306  396 

Qiorgî ....  296,  392  676 


Giorgio 306 

Oiovaoni 496 

Giquel  574,    576,   578,    584 

780  803 

Giquel(M-) 780 

Girard  Ch  (Aff.  c.)  255,  3")4  611 

Girard  L.  (Aff.  c.)  253,  350  534 

Girard  (Sce  Jud.)  .  .  .  259  362 

Girard  (Très.) 963  364 

Girard 415,  416  422 

Girardin 656 

Girardot 266  366 

Giiardus 763 

Giraud  frères  .  .  .  416,  422  805 

Giraud 544,552  637 

Giraud  (M-) 628 

Giraudeî  ...  427,  440,  443  444 

Giruudet 285,384  611 

GiraudoQ  (S.  S.).  .  316,  3*27  337 

GiraudoQ 6li 

Girault 328 

Girod 482 

Giroust 540  544 

Giselon 584 

Oivry 316 

Qodel 252,  346  456 

Oodefroy 536 

Goissaud 376 

Golaz 576  586 

Goldoer 350 

Goldoni 584 

Gomez  d'Abreu 13 

Gonard 4 

Gonthier 616 

Gontier  (C.  compt.).  ...  358 

Gontier  (Dn.).  ..  292,  390  676 

Gontré 637 

Gonyn 487  495 

Conzague 763 

Gonzilès 583  763 

Gonzalvés 584 

Gooding 637 

Gore 48 

Gorgi 710 

Cornet 612 

Gosey  .    . 313 

Gosse 31 

Gosselin 24 

Gougis 727 

Goujon 252,  346  470 

Gouiantris 658 

Gouloumés.  .  485,  487,  494  41K) 

Gouraud 18  63 

Gourbeyre  .  .  .  12, 17,  36  40 

Goure 482 

Gourdault 667 

Oourraud 296,  392  580 

Goursat 667 

Gouverne 263  366 

Gouvernet 266,  368  551 

Gouzer 541 

Govin 250  36-2 

Govindassamy 320  eôi 

Goy 626 

Goyon 584 

Graff 252,  354  446 

Gragnon 549 

Gramdorge 674  678 

Grall 485,487,494  495 

Grammonl 13 

Graromont 313 

Grancourt 728 

Grand 759 

Grand  (Pr.) 761 

Grandemange 536 

Grandidier  (Alfred)  46,  89 

141  142 

Grandidier  (Guillaume)..  .  74 


Gmndi  Dominico 657 

Grandin 678 

Grand  Jean 415,  429 

454  457 

Grandmaison 631  637 

Grange 446 

Gran^ette 760 

Grailler 422 

Granville 4,  6, 18  49 

Grossi 106,  109  110 

Grauzey 584 

Graves 423,  432  440 

Gravier 400 

Graziani 299  390 

Green 493  770 

Grégorowicz 402  432 

Grellet 402  508 

Greoard 576  584 

Grenet 672  678 

Grenier 284 

Greusard 341 

Greusars 341 

Grévy 6 

Griffith 440  769 

GrignoQ 678 

Grimaud 566,  579  584 

(^imault 200,  201  536 

Grise 296,  348  664 

Grison 2^5,  390  580 

Grodin 544 

Groléas 416,  422  440 

GroUau 584,  778 

Grondein 289,  382  543 

Grondin  J  (Sce  top.)  .  281 

376  581 
Grondin  L.  (Sce  top)  .  281 

374  653 

Grondin  J 584 

Grondin 637 

Gros   U  .  413,  415,  417,  421 

422  432 

Gros 487,  494,  495  508 

Grosfilley    .  .  280.  376,  524  726 

Grosiean     310 

Groslambert 636  637 

Grosos 757 

Gro«perrin 417  422 

Grosset  (Dn).  .  .  .  296,  394  580 

Grosset  (M-) 612 

Groult 767 

Qruber  (Inf.) 342 

Gruber 296,  394  676 

Gruchet 612 

Gruel 287  384 

Gruiuiauz 299,  394  636 

Gruss 248  308 

Gué  lès.  .  257,  346,  675,  676  677 

Guélon 298,  392  653 

Guénard 691 

Guénot  (Tir.  maig.)  ....  312 

Guénot 541,  544  548 

Guépin 312 

Guéri f  de  Launay  ....  63 

Guérin 508 

GuérU 989  382 

Guerrini 402  665 

Gucvmard 612 

Gueyton  .  : 578  584 

Guglielmi 581 

Guichard 679 

Ouichard  (M") 679 

Guiicnabert 694 

Guilhot  de  Lagarde.    ...  727 

Guilgot ....  650,  664,  666  778 

Guillaume  IV, 49 

Guillaume  (G.  compt.).  253 

3.%8  534 

GaUlaame(Tz.p.).267,  368  579 
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OdlUamne  (M**). «36 

Guiltet « 

OaiUet 341 

Ouillot  H 997,  39i  b'S\ 

Quillot  L 996,394  580 

Oiiiinbert 797 

Ouinchard 564 

OuinefoUeau 699 

Guinet 619 

Guinol  (Inf.  C4>1.)    ...311  69i 

Guinot  A 58't 

Ouiraud 58i 

GuitauU 19 

Giiilou 951  350 

Guizot 43 

GuHtave 965  370 

Guyard 499 

Guymond  du  Coudray.  .  9*.» 

GO}OQ 948,  346  413 


Haag 406 

Haas 314 

II ackem berger    (Po»t.  t.) 

985,  3S4  4ri6 

Hackemberger  (Mn«).  .  9<i5  4:16 

Hadjy 7!7 

]lH<^ckel 9d0,  376  481 

llHJ'ffelé 443  447 

lI.iKoa 536,714  717 

Haile 4i»3  770 

HaluJ 349 

Hall 493 

Halier      4?:i 

Hallcz 544 

Hallol  414.  491,  499,  497,  440 

4^  739 

HalvorsoD 797  779 

HalvorsoQ  (M™») 779 

Hamt^nière 489 

Hanning 440  489 

Hanotaux 18,  56  57 

Haul 499 

Haran 986,  384  493 

Hardeict 536 

Hardy 547  569 

Hardy  de  Pierrebourg  .  .  .  69 

Hare 493  770 

Harel  (M—) 49:i 

Harinisoa 585 

HansRon  Smith 699  694 

Harlelet 499 

Hartcr 495 

H  a  rt  raan  Q   1 A  ff.  c.  )  959,  350 

439 

Hariraana  (Tir.  séo.)  .  .  .  349 

HartmauD 454  457 

HarU 798 

Hase 731 

Hassaa 793 

Hassan  Aly 79:{ 

Hassing 595 

Hatji.iianolis (kS8 

Hauletort 617, 619  69-.> 

Ha%el 5'Jl 

Hébert 400  611 

H.'brard 3in 

Hécamp 591 

Hécari '£^ 

Hèche 417  493 

Hei; 471 

Hoimbeck  (M»«  Louise)  479  771 

Hélène 798 

Héliet fô6 

HenH  le  Navigateur.  .  .  90 

Henri 667 


Hairiette  (sour). .  .  .  4S9 

rtenrioa 306 

Henry 

Henaer 

Ilerbant. 

HerbauU 650 

Hennann 656 

Hermei 454 

Herqué 

Ilerscher 630 

Hervé  (Art.  col) 

Her'-é 

Hesling 959,  346 

Hesse  d'Orgeret 

Heurlevent 

Heuftch 

HeymaQQ 955,  360 

Hcysch 

Hiârd 595 

HiboQ  (Ens.  off.).  ...  973 

Hibon  (M") 973 

Hibon  J.  .  .      ,«.... 

Hibon    V 

Hie 

Hilaire  (Inf.) 

Hilaire  (sœur) 

Hilaire  de  la  Trinité  (sœur) 

Hi'.arion 

Hildebrandt 

Hillion 304,    39S 

Ilinchliffe 

Hinderaon 

Iling>^y 

Hiotis 

Hippolyte 

Hirmanse 

Uirsbruuner 530 

His 

Hoareaa  (Fr.) 

Hoareau  (C.  compt.).  .  .  . 
Hoareaa  (Agric).  994,  388 
Hoareau  Alexis (Pos.t.) 987, 

3S4 
Hoareau  Silvias<Pos.  t)  987 

386 

Hoareaa  (S.  S.) 

Hoareau  (M"«) 

Hoareau  (J-B) . 

Hoareau  .  .  .  619,  637,  656 

Hoareau  (sœur) 

Hoareau -Desruisseaux  (Tx. 

p.) 967,  368 

Hoareau-Desruisseaux.  698 
Hoareau-Rochegrune.  .  .  . 

Hoitoul MO 

HoflTinaQ.  .  .  415,  497,  440 

HoflTmann 980,  376 

Hogstad 797 

Hogstad  (M-«) 

Ho  cnstein 

Ho  le 995 

Holste 

Holtz 650 

Honoré 298,  390 

Honorius 

Hope 

Hortiû 395 

Hot 

Holchkiss.  .  .  314,  397,  338 

Houdie 

Houry 

Houssard 304,  396 

Howe 

Huart 

Hubert(Aff.  c.)  .  .  959,  350 
Hubert  (C.  compt.).  956,  358 

Huckett 493 

Hudc 398 


764 
664 
696 
657 
655 
656 
679 
457 
340 
637 
317 
656 
463 
98 
577 

a-n 

594 

341 
766 
378 
380 
544 
544 
598 
314 
765 
653 
585 
48 
493 
770 
598 
597 
658 
763 
667 
537 
798 
760 
360 
581 

U4 

534 
589 
584 
679 
703 
636 


6% 
637 
637 
544 
457 
456 
779 
779 
657 
390 
536 
656 
665 
493 
559 
589 
536 
709 
656 
108 
490 
717 
315 
456 
651 
770 
551 


Hiiet(Pol.  fég.)  ....  400  594 

HueU 637  6r»7 

Huggaré 54 

Hognin  .  96i,  417,  4»,  493  440 

Hiiguenin.  .  .  499,  487,  494  4U5 

Hagaes  (8ce  tnp.) .  .  .  979  376 

Hugaes  (R.  P.) 596  766 

Hugaet  d'Etantes. 349 

Humbert '.  .  .  679 

Hunt  (WilUam-H.),  ..  566  731 

Huntziger 319 

Huot 637 

Huré 954,  348  591 

Huwé 6:»7 

Hyacinthe  (Pr.)  ....  303  76:i 

Hyacinthe  (soeur) 395 

Hyvert *x9 


langareza 9  63 

Ignace  (Fr.) 763 

Ignace 583 

Ignacio 657 

Igoult .  973 

Imbe 67.' 

Imbert  frères f-»'* 

Imbert 578 

Imelda  de  TEucharisiie 

(sœur) 499  7Ci 

Imhaus 679 

Inapika tl  63 

Inard 988,  384  5«l 

Infante 544 

Ingave 597 

Tngeborgs  Rodje 479 

Inguita 5<:>7 

lovanovitch 657 

Irénée 763 

Iribe 368  OKJ 

Irmance 656 

Irmonde 76:) 

Isabelle  (sœur)  ....  583  764 

Isabev 315 

fsamoo 6 

Isambert 584 

Isberg  John T31 

Isique 7«>3 

lanard  (Com.  col.).  .  .  390  583 

Isnard 584 

Issnby 536 

Istria  (G.  comp.).  .  .  .  957 

360,696  797 

Istria 7W 

lley 5il 

Itier 547 

Iturri  C.  .  .  .      7f*) 

Iturri  E 7t>^ 

Izanthay-Ixabo i'-'* 

Izouard 560»  584  81 4 


Jacinthe 764 

Jacob 55*2 

Jacob  (Inf.  col.) 310 

Jacob 41 

Jacobi 317 

Jacobo 996,399  5>0 

Jacquemard 5:i'> 

Jacquemln 986,  384  677 

Jacquin 317 

Jacquot 6*2 

Jacquot 341 

JacquiDOt 417  kii 

Jadard 313 
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Jseslé »4.  38d  581 

JthQ 58& 

Jtil 402 

Jaillet(iy) 1<» 

JaiTao 65S 

JaEDiatkowvkî 3\'i 

Jakobaen 4*23,  112  816 

Jakobsen  (M-«) 77-2 

Jalat 310 

James 584 

Jajiies  Hostie  10,  15,  36, 37 

38  30 

Jambat 471 

Janiio 536 

Jamme 440  761 

Jammes 400 

Jan 422 

JaDicot 616 

Janasea 254,  354  543 

Janvier 284  380 

Janvier  de  la  Motte 310 

Jaquemct 296, 394  580 

Jaquet 265  36S 

Jarasse 650 

Jarreloat 4Sv> 

J»>min 656 

Jaubia 66T 

Jauffrel  (Pol.).  .  .  304,  398  420 

Jauffrel  Léo.  .  .  .  W6,  394  616 

Jauffret 577,  636  6:n 

Jmlenl 296  392 

JaoDoury 679 

Jaussan 38S 

Jaus^aud 666  667 

Jeampierre-Oiraud.  .  .  416  422 

Jean  (Coin,  col.) 320 

Jean  (Ix.  p.)  .  .  .268,  368  446 

Jean  Ch 6«J5 

JpanTh 605 

Jean  (R.  P.) 760 

Jcan-BaptiBte fô6 

Jean-Baptiste  (sœur).  .  492  764 

Jeancler 650.  654  656 

Jean  II  de  Portugal .  .  9  20 

Jean  de  S^Thornas  ....  21 

Jean  Garces 2! 

Jean-Louis.  .  415,  423,  529, 

536,  541,  541  626 

Jeannette 552 

Jeanney 285,  384  621 

Jeanuot 591 

JeantoQ 671  679 

-iégat 296,392  5H0 

J<^not.  .  .  539,  541,544,577  779 

*înuy 728 

Jensenius 493  772 

Jensénius  (M«»)  ....  493  772 

JtTôme 493  763 

Jerstad 666  773 

Jersiad  (M««) 773 

Jeudy 4.6,  422  780 

Jenx 314 

J;>cl 482  702 

J"ffrc 309,  340,  675  678 

Johnsen 657 

Johnson  William.  .  5, 13  55 

Johnson 58 

Johnson 770 

JoligeoQ 302  3V6 

-/'lly 667 

V'iy  (Air.  C  ).  .   .  .  257,  354  676 

V>iyJ 422 

•[«ly 679 

Jones  (/îrf) 38 

Jordan 316 

Jordano 658 

Jorgcnsen.  .  .  428,  727,  771  773 

^orgensen  (M«*) 773 


iOJieph  (PoB.  t)  ....  984    384 

Joseph  (Art  col.] 316 

Joseph  (Fr.)  482,  aS5,    762 
!  763    166 

Joseph  (sœur)  727,  761,  763    764 

Joson 525 

Josy 540 

Jollras 313 

Jouchoux 635    637 

Joudrain 763 

Jouen  (R.P.)-  •  • 45 

Jonen 656 

Jouin 260    3G4 

Jouiia 584 

Jourdan 279    376 

Jourdran  (AflT.  c.)  256,354    665 

Jourdran  (S.S  ) 337 

JouAsaume 667 

Jousset 584 

Jouve 421,428,  440    811 

Jouvenot 656 

Jovie 656 

Juan  Sen*ano 20 

Jude 584 

637 
560 
584 
765 
326 

816 
266 
481 
765 
637 
76:i 
S44 
656 
495 

816 
656 
616 
312 
508 
581 
677 


Juge 


Ju 
Ju 
Ju 


es 
lia 


422 


iaua  (sœur) 

Ju  iane  (sœur) 

Julien   (Adm.     col.)     251 

.    346 

Julien  (Art.  col) 

Julien  ((tend.) 

Julien  (sœur) 325 

Julien-Canon 

Juliette 

Julius 

Jullepinte 650 

Jullien 494 

Jully.  55,  265,  370,  410,  440 

778 

Jumel 650 

Junck 266,  318 

Junillon 

Junot 422,   506 

Junquet 288,  386 

Juvin 286,  380 


Kairis 424 

Kalomanana 529 

Karen 42:^ 

Karim-Ibrahim 683 

Karlalambo 658 

Kaspar 422,  482  768 

Kaspar  (M-') '.  482 

Katacoginos 717 

Katebenidi 424 

Kavser 552 

K^àting 294  388 

Kellemberger 638 

Kelly Il  43 

Kcmpf 593 

Kéraudel 312 

Kermnrec 343 

Kérourio 320  343 

Keruzec  de  Runambert  .  .  585 

Keslell-Cornish 768 

Kichenama 656 

Kieselé 341 

King 423  768 

King  (M'S 423  Î68 

King dom Abraham  .  .     .  54 

Kingzelt 423  770 

Kingzeir  (M««) 770 

Kinncar 770 


Kirchgeesner .471  536 

Klapper 657 

Klein 612 

Knœrr 287,  386  516 

Knott 657  731 

Kodesch.  ...  414,  417,  421  422 

Kœnig 760  761 

Koller 694 

Kominos 658 

Korso 658 

Kroll 760 

Krotoff. 265,  392  491 

Kuhn 284  384 


Lab 295,  392  580 

La  Barbe 252,  352  456 

Labarre 350  362 

Labarthc 311 

Labasle 454,  457  761 

Labat  (Dn.) ....  296,  392  580 

Labat  (Inf.  col.) 310 

Labonne 584  656 

LabordeiJean)  .  10, 14,  17 
19,    4f,  43,  44,  45,   46,  47 

48,  49,  178,  199,  202  410 

I^bordeK 617 

Laborde 536  608 

Labouérie 265 

Labourgade 447  768 

Labourgade  (M'") 767 

lAbro 5479,  376  439 

La  Butte 536 

La  Case 24,  25,  26  27 

Lacaze  (Adm.  col.),  i03,  255 

346  491 

Lacaze  (C.  compt.) 358 

I^acerine 552 

Lâchât 252,3,52  456 

Lack 284  386 

Lacknoal 585 

Lacombe 583 

Lacomme 583  762 

Lacoste  (Inf.  col.) 60 

Lacoste 16  55 

Lacoste  (Pol.  rég  ) ...  400  544 

Lacoste  A 650 

Lacoudriy 254,  356  578 

Lacourrière 310 

Lacroix  (Min.) 269  372 

Lacroix  (Très.)  ..  263,  366  579 

Lacroix 556 

Lacroux 456 

Lacry-Progier 552 

Lodebèze-Lurbc.  .  263,  364  6,')2 

Lafalaii^e 549 

La  Faye 25 

Lafaye  de  Mictaeaux.  316 

336  338 

Laferrère  (Art.  col.).  ...  317 

Laferrère  (Pol.  rég.)  .  .  400  464 

Lafitte  du  Courteil ....  37 

Ufond 400  494 

I^aforgcrie 579 

I^iory 562 

Lafosse  (G.  compt.)  .  •  256 

358,  635  636 

Lafosse  (Dn.)  ...  297,  390  543 

Lagache 267,  368  652 

Lagarde 494  495 

Laggiard 591 

Lagougine 47 

Lagrave 415,  422  656 

Lagriflbul 255,  346  604 

Laguarrigue  de  Sarvillers.  317 

Latiimenza 13  45 
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têimar, CM 

lAlDé 9«^,  399  580 

Lainey 716 

Lalande 39 

Lalande. 657 

Lalandre 447 

Lallemaod 305  398 

Lallemant 6.^6 

Lalouetle 556  56? 

Lalubin 3i9 

Lamarque 55^2 

Lamaze 42-2 

LamazeroUe 368  716 

Lamazière '^9,  348  439 

Lambert  (/n/.  col).  ...  8 
Lambert.  ..  8,  10,  14,  41 

45  46 

Umbert  (S.  S.).  .  337,  343  677 
Lamberl  547,  55i,  604,  fô6 

666  667 

La  inbcrt-Gimey  381, 376,581  604 

Lani  briquet 676 

LamoUe 57  313 

Lamouroux 331  686 

Lnndresse 578 

l.aogelier 388,  579  584 

LangeroD 536 

Langlade 343 

LaBKlais  (Inf.) 343 

Langlai* 365 

Langlois  J 538  536 

Langloit 414  433 

Lanier(Ed.).  ...  631,  633  637 

Lanier 416,  433  638 

Lanly 365 

I^nlz 379  376 

Lapassade 373  378 

Lapassade  (M-«).  ...  373  378 

Lapervenche 539 

Lapeyre ....  317 

Lapinsonnière 544 

Laporte  (Adm.  col.).  .  353  348 

Importe  (lof.  col.).  .  .  311  631 

Laporte 553 

Laquerbe 60 

Lareine ^>6 

Laréservée 536  544 

Largey 261,  653  656 

Larguier  (C.  compt.)  .  351  363 

Larguier  (Sce  (op.)  380,  376  456 

Larmée 400  456 

Laroche.  .  .  4, 18,  59,  399  303 
La    Boche    Saint-André 

17   33  24 
Laroque P.  559, 563,  573,577 

584  779 

Laroque 433 

Larose  Marga 539  536 

Larraya 492  763 

Larrènte 657 

Larrien 588 

Larrivère 553 

Larrivière  .........  80r> 

Larroque 314 

Larroudé 737 

Larrouy  ...  14,  17,54,55  56 

Lartigue 365  373 

LascHgnc 584 

Las^re  (Tx.  p.).  ...  265  370 

LaRcre 433 

Lasne 535  706 

Lassaire  (Pos.  t  )  ...  389  38'2 

Lassaire  (Tré».).   .  363,  364  41>3 

I^ssailex 3r>3 

Lasseline 45 

Lasserre  (Coin.  col.).  .  319  583 

Lasserre  (Poi.  t.).  387,  380  65:) 

Lasuck 583 


UUpie  (Adin.  col.)  ..  989  348 

Lataple  frères 600  601 

I^tour 327,  337  716 

Laty 311  703 

Laubé. 415  423 

Laubis. 315 

Laudié 674  679 

Launay  (Dn.)  .  .  .  209,  393  636 

Launay  (Pos.  t.).  ...  287  604 

Lauratet  (AIT.  c.) 354 

Lauratet.  .  .  .  528,531,  536  757 

Laarencia  (sœur).  .  .  .  583  764 

Laurencie  (sœur)  .  .  .  653  765 

Laurent  (Dn.).  .  .298,392  709 

Laurent  (Inf.  col.) 314 

Laurent  (Har.) 388 

Laurent 577  667 

Laurel 296,  394  676 

Lauzié 284  384 

Laval 31 

Lavallée 284, 380  413 

Lavaux 650 

lATedan 388  446 

Laveran  (D') 104  106 

Laverdure 441 

Lavergne 270  373 

Laveroi 416  433 

Laverny 656 

Lavictoire 544,  583  636 

Lavie 9  64 

Uvigilant 613 

Lavit.  .  .• 316 

Lavoisot 55  310 

Lavoquer 5fô 

Lavoquère 584 

Layrac 336 

Lazarre 319,  583  654 

Léandre 553 

Le  Bars 398, 392  665 

Le  Baud 313 

Lebaut 310 

Le  Bêle 259  364 

Le  Benson 996,  394  676 

Le  fiihan 544,  562  584 

Le  Biban  (Dom.).  377,  374  677 

Le  Blanc 433,  443  447 

Lebon  (C.  compt.) 355,  358  611 

Lebon  (Tx.  pub.)  ...  266  368 

Lebon 679 

I^borgne 342 

Lebourg 416  433 

Lebourg  (M-«) 417  433 

Le  Bourg-Roger^  6,  13. 22  23 

Lebourbis 752 

Le  Boy 494  495 

I^breton  (Très.) 677 

LebretoQ  (Pos.  t.)  286.  383  677 

Lebrelon   525,631,637,687  7z7 

Lebriquer  ....  296,  392  580 

Le  Bris 311 

Uca 312 

Le  Camus  (AfT.  c  )  .  .  .  .  356 

Le  Camus  (Inf.  col.)  ...  310 

Lecarbonnier 265  370 

Lechoisne 566 

Lechonane 584 

Leclerc 727 

Leclère 630  637 

Leclerq 766 

Le  Cloarec 656 

Lecocq    (Charles).  294,  354  "»83 

Lecocq  (Eugène)  .  351,  354  780 

Lecoroie  (Inf.   col.)  ...  .  313 

Lccomle,  J.M 525 

Lecomte  L.  520,  523,   525, 

600  602 

Lecomte  .  487,  489,  494,  495  667 

Le  CorbeiUer  ...  380,  374  551 


LeCorre 343 

Lecouffet 637 

Lecvgne 319  583 

Ledieu 265  368 

Ledoux 553 

Ledru 965  370 

Lefebvre  (Ens.).  .  374,  378  493 

Lefebvre  (S.  S.) ..  335,  337  582 

Lefebrre  (M-O 378 

I^febTre-d'Argencé  ..  960  364 

Lefeuvrc k^2 

Lefèvre  (Sce  top.)  379, 376, 

439  403 

Lefèvre 6.^6 

Lefèrre-Rioull -404 

Lefortier 968  3iVi 

Le  Oall 501 

Le  Gallic 363  360 

Le  Garrec  260,  563,  577.  578 

579,584  7^^) 

Le  Garrec  (M"«) 7ï<i 

Legauii 6r)6 

Legendre  (Sce  jad.). .  .  959  .%2 

Legendre  (S.  S.).  .  334.  337  508 

Legour 541  5ii 

Légtise 266  370 

Le  Goupil 3il 

Legrana kH 

Legrand(M-«) 417  4*2 

Legraa 698.  636,637  731 

Legris. Mo 

Legros TiGO 

Leguet 443  417 

Leguichard 67*.t 

Lebé 493  70-2 

Le  HenafT 547,  553  6t-2 

Lehmann 296,  394  5S<1 

l^hot 650  (x}6 

I<ehoux 288,  380  r>8l 

Le-Hung-Tack 723 

Leburaux 5(33 

Lehureau 577 

Leiffeit 303  396 

Lejeune  (Tx.  p.) 370 

Lejeune  (R.  P.) 76o 

LeJuez 3i6 

Leiong 260.  364  676 

I^loup     3ri0 

Le  Mailot 298  3"^ 

Lemaire  A.   421,    432,  437, 

440  77S 

Lemaire 650  656 

I^maire  (M-*) 417  VU 

Lemaitre 5ii 

Lemarié 717 

Le  Mauguen 765 

Le  Mée 650  656 

Le  Merle  de  Beaafoad  398 

390  6r>3 

T^emeunier  .........  53^ 

Le  Moal 34^ 

Lemonnier 5:16 

Lemoine  (Inf.  co!.) 3ii 

Le  Mure  de  Viter^s  14,  15 

16,  18, 19, 54,  55,  56, 57,  58  124 

Lendresse 58i 

I^nglet 485  4% 

Lenglet  (M-*) 4^^ 

Lenhardt 3iî 

Leniez.  ...  255,  348,  491  VJ'i 

Lcnnox 5^' 

Leno 44*3 

Lenoir 37* 

Lentonnet Il  î^ 

Léon  (Fr.) 765 

Léon  X 637 

Léon 544    667 

Léonard Ztà 
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Léonard  (Fr.) 583  763 

Léonidas 695 

Le  Pape.  .  .  .  319,  377,  333  716 

Impaire 58i 

Upeigncax 679 

Leperïier 58'2 

U  Peuvca 656,  707  71» 

l^porticr 765 

Lépreux 7,63  250 

laques.    .  2Î0,  672,  674,  677  679 

U  Renard  (M««).  ...  417  42*> 

Uriche 310 

Lerivier 536 

Urosty 263,  366  579 

U  Rouzic 422 

Leroux 584  687 

Le  Roy 8 

Uroy    (R.    P.) 492  762 

Uroy  4Si,  485,  487, 494,  495  536 

Leroyer 585 

Lesage 4,  5,  8,  36  37 

Uscallier.  ........  34 

liwcarrel 400 

U«curc 666  667 

I^si.>nfaQto 285,  386  611 

Letpaguol 311  693 

Lespv: 266 

Le  Slral 324 

I^sueur  .  417,  422,  683,  684  687 

Utenon  (FlotU) 687 

Letenon 656 

I^teliier 552 

Le  Timbre 7,  11  49 

Utouzé 626 

Uu 423  770 

U  Vacher 24 

Urier 311 

Uvray 656 

Uvrier 329 

UTy  (Adm.  col.)  ...  250  350 

r^vv 536 

Levgoute 285  384 

UzHud 277  374 

Lhermeneaux  .  .  .  299, 394  636 

Lherminîer.  .  416,  422,  427  440 

LHerrou 312 

Lhomme 258  360 

LHôpilal 508 

Liboire 582 

LIénard 552,  616  806 

Lieulâud 679 

Lieux 679 

Lièvre 694 

Liger 402  535 

Limare ^6 

Limonne 656 

Lin 656 

Linard 441 

Lindo 493  772 

Undo  (M«) 493  772 

Lioguinou 304,  398  420 

Linné 6  36 

Lingri» 424 

Lioueton 256,  354  651 

Lionnet 616 

Lippacher 679 

Lisador 508 

Lizé 316 

Liziard 656 

Llado 422 

Lf>bbedez  ;(M««) 422 

"Lobez 339 

I>ocace 422 

Locamus 629  637 

Lodes 281.  376  636 

Loiseau 584 

Uken  (M«  Slna)  ...  472  771 

LoHger 384  493 


L'Olive 723 

L'Olivier 267,  370  579 

lA)mbardia 422  440 

Lombdrdine 657 

Lombardo 552 

Long 422 

Longuemart 250  352 

Longuet 584 

Lono 772 

Lono  (M-) 772 

Lord 769 

Lorenzoni 295,  390  580 

Lormeil 22 

Lorraine     703 

Lola 277,  374  581 

Loubet 245 

Loubier 416,  417  A'^ 

I^uédin 255,  346  664 

Louise   (sœur) 727 

Louis      ....  440,  482,  544  606 

Louis 60 

Lovis-Philtppee,  11, 16,  40  43 

Louis  XI fl 11  16 

Louis  XIV  ....  13,  15,  17  22 

Louis  XV. 30  32 

Louilon 287,  384  515 

Loumeau 536 

LouqueOUvry 637 

Lousier  A 539  544 

Lousier  J 539  544 

Louiisert 276  374 

Loustau 529 

Loustau-Lalanne 422 

Louvari  .  .      .  200,  417,  422  461 

Louveau  422,  427,  440,   444  623 

Louvel ,  i  .  388  508 

Louys  (Dn.)  ....  298,  392  653 

Louys  Alf.  .  .  422,  443,  444  447 

I^uys  A 447 

Loyeus 496 

Lozère 597 

Lozirit 709 

Low  (Dr) 109  110 

Lowinsky 584 

Lucas  (Sco  jud.)    .  260,  364  579 

Lucas  (Sce  top.)-  ...  280  378 

Lucciani 312 

Lucciardi  (Inf.  col.).  6, 10, 

12,  61,62  308 

Lucciardi    (S.S.)  325,  336, 

338  582 

Lucciani 312 

Luccioni 412 

Luchtmans 630  637 

Luciani  (Dn.)  .  .  .  297,  390  611 

Luciani  (Pos.  t.).  .  288.  386  581 

Luciani  (Sce  top.)-  280,  376  534 

Lucien  (C.  compt.)  .  .  251  $>8 

Lucien  (S.S.) 324 

Ludemann 525 

Lurat 536 

Lyall  Robert 18  39 

Lyautey 9  62 

Mabelly     656 

Macchi 422 

Macé  (Pos.  t.)  .  .  288.  386  581 

i^faç^ ÎV52 

Machecour; 400  665 

Machetel 316 

Maciotta 657 

Mac-Mahon 768 

Madar 552  585 

Madeleine 579 

Madeleine  (sœur)  ...  764  765 
Madeleine  au   S>-Gœur  de 

Marie  (sœur) 653 

Mader 687 

Maechler 667 


Magaria 656 

Mager 814 

Magnan (Sce Jud.).  259,364    652 

Magiian 656 

Magné 584 

Magnet 284    384 

Magnin  .       310 

Magnus 767 

Magny 544    656 

Magot 416    422 

Mahafaka 63 

Mahaut $13 

Mahé 296,  392    676 

Afahéas 12     60 

Afaké  de  la  Bourdonnais 

30     31 

Maibonne 650 

Maignan 341    702 

Maigrot  .   .  52  536,578,586 

600,601.605,614    731 

Mailho! 605 

Maillot  (Dom.)  .   .  277,  374    653 

Maillot 637    731 

Mainditsi 657 

Maingard 536 

Mainguy  (S.S.) 337 

Mainguy 656    687 

Mairs 536 

Maisonneuve   .  .  .^ .  .  .  .    .687 
Maisonneuve  (M"«)' .  .  274    686 

Mplachie 667 

Malachy 656 

Malart 299,392    636 

Malaurent 593 

Malécot 656 

Malenfer 765 

Malet 536 

Malhel 288,382    665 

Mallac 267,368    524 

Mallet 495 

Malot 559 

Malphetles    ...  ^  277,  374    636 

Mallête 461    464 

Malvoisin  (Com.  col.).    .  .    319 
Malvoisin  (M»«)  ..  274,  380    471 

Mal  voisin 471 

Malzac "60    816 

Mamacopoulos 424 

Mamacos 710 

Manceau.  327,  336,628.  636    637 

Manchard 584 

Mandar 6&6 

Manenfert 65-i 

Manès 44*7 

Manifatra 288,  384    581 

Mangin 266    368 

Mansencal  .  .  260,  364.  579    779 

Manson 166 

Manielan *85 

Manloux 296,  390    580 

Manlrant 314 

Manuel ?6 

Many 319    582 

.Maragon 658 

Marc  (C.  compt.)  254,  358    543 

Marc  (Dn.) 394 

Marcaire 313 

Marcel 552    679 

Marcellin 655 

Marchaise 3i2 

Marchai  A 173,  723    727 

Marchai  E 723    728 

Marchand  A.  (Adm.    col.) 

256,348    515 
Marchand  Gh.  (Adm.  col.) 

253,  350    471 
Marchand  J.   (Adm.   col) 

351    34& 
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Marchand  (Agric)  ?73,  99i 
Marchand  4?V,  &?5,  596,  578 

Marcoonet  .       .  .  *286,  386 

Marco  Polo 

Marcoz 956,  3i6 

Marcy 

Marday 

Mare 

Maréchal 

MarènAB 

Maresl 

Mareuil 

Marez 

Margaridis 

Margarili» 

Margot 

Marguerite  (sœur) 

Mari 296 

Maria 255,  3i8 

Mariani 998,394 

Maricot 569 

MaridjaDC 

Marie 395 

Marianne  de  Jésus  (sœur) 

Marie  (sœur) 

MariC'Annede  Jésus  (sœur) 
Marie-Auguslioe  (sœur).  . 
Marie-Auxiiiatrice  (sœur). 
Marie-Camilie  (sœur)  .  .  . 
Marie  de  Jé«us  (i>œur)  .  . 
Marie  de  la  Croix  (sœur)  . 
Marie  de  N.-D.  des  Mira- 

cl<  s  (»œur) 

Marie  du  Carmel  (sœur)  583 
Marie     du       Rédempteur 

(sœur) 583 

Marie  du  S^Noro  de  Jésus 

(sœur) 

Marie- Laure  (sœur)  .... 

Marie-Paul  (sœur) 

Marie-MadelH  ne  (sœur).  595 
Marie-Sic-Cécile  (sœur).  .  . 
Marie-Thérèse  (sœur)  .  .  . 

Marigot 

Marinol 

Marin-Romain 

Mariol 

Manque 

Mari  ton 

Marilz 313 

Marivier 

Marlhoux 984 

Marliac 

Mai-met t4 

Marniier •?59,  364 

Afarobala 

Maroger 492 

Atarotafika 

Maromousfatis 

Marquet 5':7 

Mnrsy 

Marlrau 

Martel  (Inf.  col.) 

Martel  frères  .  .  .  416,  417 

Martolel 

Marthe  (sœur).  .  .  595,  797 

Marti 4i3 

Martin  J.  (Adm.  col.).  .  .  . 
Martin  P.  (Adm.  col.)  .  953 

348 
Martin  J.  (Aff!  c.)-  553,  354 
Martin  V.  (Aff.  c.)  .  .  .  950 
Martin  (Agric.)  .  .  294,  388 

Martin  (Ëns.ofT.) 

Martin  (Pos.  t.) 

Martin  (Sce.  top.).  .  .  .979 
Martin 


656 

eoi 

493 
90 
659 
656 
536 
314 
679 
656 
966 
3G6 
58  i 
658 
658 
319 
763 
399 
GOi 
796 
614 
597 
589 
764 
797 
499 
499 
596 
596 
764 
763 

440 
764 

764 


440 
764 
596 
767 
764 
764 
656 
316 
717 
370 
496 
591 
709 
667 
386 
319 

53 
417 

65 
767 

36 
6^-8 
597 
656 
585 

65 
499 
316 
767 
447 
346 

543 
481 
354 
535 
913 
380 
374 
8 


Martin  A 566  585 

MarUa  Gh. .  .  576,  585,  758 

779  780 

Martin.   .  415,  499,  536,  679  767 

Martin  de  Pourchambault  .  4v:7 

Martineau 5^.6 

Martinet 51-6 

Martinez 953,  358  439 

Martiuo 953  354 

Marti u-Panescorse  .  .  .  948  3C8 

Marty m  766 

Maruéjouls 945 

Marunis 551 

Mary 768 

Mas 313 

Mascarenhaa 5  21 

Mascart 194 

Massé 499,497,  440  656 

Massé  (M"0 273  380 

Massclin 967,  368  579 

Massin 6;>7 

Ma&son  (Art.  col.) 316 

Massnn  (Gend.) 535 

Masson  (Tir.  malg.)  ....  313 

Mawot 679  679 

Massoulier 968  366 

Matagne 313 

Mathanael 765 

Mathiaux 981,  376  591 

Mathieu 319 

Malhi  u  (Aff.  c) 359 

Mathieu  .  547,  630,  637,  689 

684,685  687 

Mathilde 764 

Matonino  de  Matos ....  95 

Matte 679 

Maltéi 61 

Mattéi 996. 399  580 

Matter 6^5 

Matthews 77(' 

Malthews  (M»«l 770 

Maltbcy 769 

Maunier 583,  656  758 

Maupin 313 

Maurein 987, 389  604 

Maurer 988,  380  580 

Maurique 759 

Mauris 569 

Mauro 90 

Mauroy 797 

Maurras. .  .  .  310,  397,  399  338 

Maury  (Inf.  col.) 319 

Maury  (Tx.  p.)..  .  567.  370  579 

Maury 131 

Mavia 956,354  659 

MavinU ....  588.  593,  596  597 

Mavy 656 

Mavy  (M»«) 446 

Maypudon fô8  360 

Mayer 8 

Maver 679  679 

Mazier 909  396 

Mazilie 531  536 

Afazillier 15 

Mazoka 540 

Mazot 531  536 

Mazurié 313  709 

Mazurier 263  366 

Méda 440  761 

Médale 583 

Médan.  * 311 

Meeg 493  779 

Meeg  (M«')  ......  493  779 

Méhouas 340 

Meiffren 443 

Meinard 954,  354  578 

Melachrinidis 6% 

Mélan 319 


Melantois 989   380 

Meling 110 

Ménard fô6    7i0 

Ménagé 536 

Ménétrier 5jm 

Menh 5n 

.Ménigoz 319 

Menleoidis CTi 

Mépoint 986,  386    507 

Mercet "i^^ 

Mercher Kil 

Mercier '>■♦ 

Mercier  (Art.  col.)  ....  31  ô 
Mercier  (Dora.)  .  .  977,  374  fiî'l 
Mercier  (ucnd.)  ......    ixkS 

Mercier  (Pol.  rég) 4i>> 

.Merck 6.'»7 

Méridien 65'3 

Mérignant 954,  359    5  «3 

MériFlac OtU 

Merlande 996,  394    Tvsi) 

Merle 2â6,  380    493 

Merlin 5:36 

Merlo 988,  384    5*^1 

Merrael 974.  378    4W 

.Menuet  (M»«).  .  .  274,378  4C>-2 
Mermet  (M"«)  .  .      .  .  971    4li5 

MeiTy 7C6 

Mersanne.  .  .  628,  631,  636   657 

Merriel 970    319 

Uealey 651    6.Vi 

Mesnard 101 

Mesnier '-^ 

Mettey 493 

Metz 309,  313    116 

Metzinger 19     58 

Meuli 5î'*? 

Meunier  (Pos.  l.)  ...  288   3?* 

Meunier 531,  536    ryC) 

Meuret 304,  398   611 

Meurs 192   5S9 

Mcvel 6:* 

Mey "«-^ 

Meuer 48     49 

Meyer 5î5i 

Meyrou  (M-0 974    380 

Meyzonade 311   693 

Mezger 555 

Miaka 596   61J 

Mialhe 986,  384    I:?»' 

Michalet ^^i 

MicharJ 312 

Michat CTi'^ 

Michaud 7     j>9 

Michaux 390   3i3 

Michaz 989,  376   6SÔ 

Michel  (Art.  col.) 3i:> 

Michel  (Com.  col.) a-JO 

MicheUDn.)  ...  999,  394   «« 

Michel  (Inf.  col.) 341 

Michel  (Pol.  rég.).  306,  398   5Ji.» 

Michel  (RJ> 100 

Michel   K 539 

Michel  H 5U 

Michelot  E Ji*J 

Michelot  C.  .  .  .     .  .  <  .    3?ô 

Micoin.  .   .  .  569.  563,  566   58S 

Middleton 15, 16     43 

Mignard 2T7,  374   636 

Mignot 61S 

Milhac 441 

Milhau 311 

Milhé 987   516 

Millau  (sœnr) 326   10^ 

Milius 5li 

Milieu 4« 

Milledge 493   16i^ 

MUlet  (ArU  col.) 311 


MiUot '. 

UUlol  (Tir.  sén.) 

Mimy 954,  356 

Min&erts 

tfJDarj 

Uioas 

MinauU .9 

^ioelle 999 

Minet 443 

UingCam 

IfiaikiDi 

Ujorland 

Viol  (Amiral).  .16,   18, 19, 

51.59,  53 

Miot  (Pos.  t.)  .  .   .  286,  384 

Mirabaud 

Mirio SIÔ 

Mirmont 296,  394 

Mislral  (R.  P.) 472 

Mithridate 

Mitra 

Ujlride.  .  .   •   .  .  544,55? 

Miovik 

Modat 

Moresl 309 

Modrin 

Mogenel 571 

Moiaard  .  650,  656,  674,  678 

Moioet 

Moio^ 

Moiret 

Moisan 260,  364 

Moïse 

Volintux 

Volinié 

Morne 

MoQbeig 

Moncaup 260,  364 

Mondain 447 

Mondon 

MoDdy 257,  354 

Nunel 

MonferrRn 

Mong-Choch 

MoDgelard 

iionja 

Mfmier  (Ens.  off.).  274,  378 
Monier  (M«)  .  .  .  274,  378 

MoDlau 

MuQDier   (C.  compt.)  .  282 

362 
MooDier  (Sce  top.).  .  2^2 

376 
UonDier(S.  S.)  •  •  •  •  328 

MuDscours 

MoDUgoe    .   .  672,  678, 679 

Vontagnole 

Montaner 

Monleil 

Monlel 206 

Montéléoa 4U0 

Monifort 331 

Mont^uillot 400 

Mootin 

MoQtjoie 

Mootocchio 540 

Montmirail 

MoDtronge 

Moracchini  ....  298,  392 

Morand 

Morard 287,  382 

Moreau  (laf.  col.)  .... 
Moreau  (Sce  top.).  281,  376 
Moreau  ........  637 

MoTcl  (Inf.) 

Morel  (Pol.  rég.).  ...  400 

Morel 

Morel  (sœur) 


637 
313 
591 
423 
3!3 
658 
61 
39  i 
447 
679 
657 
\Si 

5i 

G77 
75-2 
5S5 
580 
761 
422 
525 
62> 
772 
702 
311 
422 
679 
679 
694 
314 
591 
570 
616 

50 

61 
666 
313 
676 
767 

18 
726 
5'«i 
760 
723 
529 

59 
676 
676 
279 

579 

665 
336 
544 
731 
62 
679 
552 
36S 
4SI 
47)6 
4SI 
508 
679 
544 
585 
727 
653 
310 
653 
311 
581 
656 
341 
494 
667 
676 
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Morèle 252,  360  456 

Moresby 38 

Morl.   .       564,  576,  577,  585  778 

Moriceaa.  .  .  %ô,  346,  651  ^2 

Morin  (Art.  col.) 317 

Moria  L 552 

Morin 482 

Morin  (Sce  top.).  .  280,  376  534 

Mornet 296,  394  676 

Morlages 678  679 

Morland "771 

Morvant. 3*' 

Mosca ft'"»'' 

A1099 415.  4.3  770 

Mo88(M-) TiO 

Mol 630  637 

MolaiB. 260  .%4 

Mouchel 256,  300  665 

Mouchez 195 

Mougelard 536 

Mougebt 245 

Moundreas 658 

Mouneyres 269  372 

Mounier 543 

Mousnier^ Buisson.  .  .  16  64 

Mousset 302,  396  581 

Moussier 284  386 

Moutier 536  759 

Mouton 457 

Mcnltet 253,  350  47(» 

Moultin 559 

Moyaux 628  637 

Moyaan 765 

MoYse 382  581 

MucchielH 30i,  398  4'?0 

Muller  (Tir.  Sén.) 349 

MuUer  (Très.) 262  366 

Mut  fer  (Georges)  ...  12  56 

Muller 482  487 

Mumch 2P>\  :564  652 

Mûntl  .      139,  143,  15i,  159  495 

Muret  (R.  P.) i92  769 

Marat 257,  35-2  796 

Murchisoa 12,  192  4S9 

MuscatelU 402  687 

Musotte 313 

Mussard 619 

Myllu» 536 


Naastad 666 

Nabossar i 

Nachtew 5'*5 

Nadaud 585 

Nadaud  (M»«) 585 

Nadeau 547 

Neagel 311  709 

Namur 797 

Nantoucos 658 

Napoléon  /« 35 

NapoUo  ///  .   .    .  7,  9,  44  46 

Naranin 656 

Narras 528,  599  536 

Nathali 5.52 

Naturelle 388 

Naudé 492 

Naudon 274,  378  471 

Naudon  (M««).  .  .  274,  378  471 

Navarre 422 

Navoiseau 506  508 

Naxède  (Très.) 366 

Naxède 6:»6 

Naylor  (M»«) 423 

Nayna 591  619 

Nazaire 273  360 

I  Néaqd 400 


Neiret 327 

Nelsen 773 

Nelson 266  370 

Némorin 544 

Nèple 308 

Nérant 67J 

Néraudau 400  535 

Nèrée  (Fr.) 763 

Nérée 493 

Nétère 763 

Neveux 656 

Nevière 414  422 

Nicol 585 

Nicolaldis 65$ 

Nicolas  (ARric.) 294 

Nicolas  (Tx.  p.).  .  .  .  26-i  368 

Nicolas.  .  .  .  528,593.636  671 

Nicolatos 6.58 

Nicolau 42 

Nicoleau 259  364 

Nicolet 314 

Nlcolinl  (Dn.).  .  .268,392  653 

Nicolle 612 

Nicomëde ^63 

Nicot 6.56 

Nigra U  W 

Nigros 679 

Nikiforidis fôS 

Nikipbaraki 679 

Nilseu 666,  771  772 

.Nilsen  (M"«) 771  772 

Nilsen-Lund .771  772 

Nivet 312  702 

Nivière 585 

NJerve 712 

Nobert 641,656  657 

Noblot 342 

Nocent.   .  548.  549,  552,  615  805 

Noél  (Gom.  col.) 323 

Noël 4-23,  508,  562  5S5 

Nogué 270  372 

Noguës 319  413 

Noir. 277  374 

Noirlin 314 

Norabilis 658 

Norbert ^40  762 

NorUl. 656 

Novas 415,  424  441 

Noyer 493  770 

Noyon 289  384 

Nyss ^95 


Oberreiner 315 

O'Connel 657 

Octave, 23S  386 

Odon •  5Sl 

Oeblerking 586  731 

Oehmicbcn 532  533 

Ohmer 61 

Olène 666 

Oliès ^'2 

Olin 585  7^ 

Olivette 592 

Ollagnier 263  366 

Ollicr ;  4^3 

Ollive 271.372  582 

Ollivier -  iS 

Olsen  A 482  77 

OlscnA.  (li-)  ....  482  771 

Olympe ''*'• 

Orner  du  S»-Esprit  (sœur)  

323  765 

Ornière 585 

O'Neill 552 

Orget 767 


—  838  — 


Orieax SGS,  5T7  5» 

Orioel 7fô 

Oriot S50  35i 

Ormièret 20! 

OrsiDi  (Pol.  rég.)  ...  409  464 

Onini 654  6.>6 

Oraoloni fô7 

Orthésie fôô 

Ortholao  .   .  .  3>26,  335,  337  C65 

Ostermann 315 

OsUno 657 

Oslbye 716 

O'Swald.  .  .  .  415,  591, 5U  5^5 

OlUvi 423 

Oudard 9OT,  39-2  6o4 

Oudinot 400  508 

Oudot 805 

Oueltard 656 

Oulédi 997,  39fc  551 

Ovoen 19 

OZOQX 47 

Osoux 493  7Ô8 


Pabion 984  384 

Pachoud  .  489,  487, 495,  539  536 

Pacol 585 

Paf(è8 440 

PagDOudJ 4i?3 

Paitleux 687 

Palllol 973,  979  3T6 

Pakenham.  .  11,  13,  45,  46  5ii 

Palin Cf7 

PalUTicini ?89  386 

Palmw 585 

Palmir 657 

Palmon 6.^16  667 

Palu 966  .366 

Pamagotlt 658 

Pampusa !)59 

Panayonton 65< 

PaDayotopoalos  ....  6.'>S  711 

Panier 619  69? 

Paniolis 6.'>8 

Panogiotas 687 

PanoD  (C.  compt)  954,  358  579 

Panon  (M««) 583 

Panon r>6:^ 

PaDOusaoïy 547 

Panoussaa 703 

Pannier 443  447 

PanUléon 656 

pAUtazzis 687 

Paquet  (M"«) 489 

Papietti.  .  .  .413,  493,  440  454 

Paoli  a:.  compL)  .  953,  36»  481 

Paoli  (Sce  jud.).  .  S60,  364  534 

Paoli 679 

Papaivannoa 717 

PapaMd 493 

PapilloD 585 

Papon 964 

Papoodopouloa 695 

Parât 98  99 

Pardes 9  58 

Pardonnel 768 

Pardonnât  (M"«).  ...  489  493 

Parent  (Dn.)  .  .  .  997,  399  5.M 

Parent 637  679 

Parfait  (Off.  adm.) 966 

Parfait 656  717 

Pargas 717 

Paris  f  Aff.  c.) 950  354 

Paris  (G.  compt.) 360 

Paris(PoB.t.).  .  .286,384  677 

Paris 536 


Paris  de  BoUardière.  ...  308 

Parisot 544, 585  586 

Parmentier 349 

Pamy 31 

Parny 559  585 

Parr 546,  549  559 

Parrain 416,  417  493 

Parrei îi6 

Parrot 493  779 

Parthenay 585 

Pascal  (Pos.  t) 386 

Pascal  ....  414,491,493  656 

Pascau 966  368 

Pasquale ^"^7 

Pasquali  (Pos.  t.).  .  .  984  386 

Pasquali 657 

Passe 516 

Passil 617 

Passot 11  49 

Passot 585 

Pastel 996,394  616 

Pastor 493 

Pastour 667 

Patcbez 60u 

Patey 340 

Patrice 489  769 

Patrimonio.  19,  17, 19,  53  54 

Pâlie 94 

Paly 61 

Paul  (Aff.  c).  .   .  959,  354  446 

Paul 630,  7U0  703 

Paul  (sQBur) 3% 

Paulet  (Do.)  .   .  .  999,  394  636 

Paulet  (Inf.  col.)  ...  314  709 

Paulet 598,  536  58:> 

Pauline  (sœur)  ......  797 

Pauly  (Dn.) 998  390 

Pauly  (Gend.) 340  583 

PaTelli 988,  384  581 

Pavie 656 

Payen 94 

Payet  (Dom.).   .  .  977,  374  653 

Payet  (Ens.  off.)  .  274,  378  54? 

Payet  (M'"«) 595 

Payet  (Flot.  ) 599  536 

Payet.   .  55»,  561,  569,  575 
577,    585,    615.    637,    656 

667  679 

Payraud 416 

Payret £54,  359  550 

Payrol 298  390 

Péan 953,  346  534 

Peake      447,  769  770 

Pcake  (M«») 769 

Peake  (M'»«) 769 

Peano 667 

Pearse 770 

Péchin 440  767 

Pechroarty  ....  959,  350  463 

Pedersen 779 

Pédézert 951,  359  591 

Pedro  de  Covitiatn,.  .  .  9  90 

Pcigncl 678  679 

Pein 493  769 

Peinlaiis 494 

Peiron 965  378 

Pelechrinos 658 

Pelicier 544 

Pelle 340 

Pelletan 945 

Pelietan  (G.   compt.)  253 

360  481 

Pellier 9 

Peltier 395,  337  654 

Pelod 319 

Penaut 559 

Penicant 687 

Penicaud  .........  656 


PennequiniGt^).  8,  14,  59 

53,  63    197 

Pépin  (Pos.  t) 284    3H-> 

Pépin Gr>7 

Pcraull 296,  399    :^ 

Perancia 6.^6 

Perciot 619 

Perdrau a59 

Perdriaux  ....  298,  390    jit 

Perfignon 5î9 

Périgny XCy^ 

Périndorge 4^7 

Périnet 7S»1 

Périsse 619 

Périsseau 306,  398    5i3 

Pérou ,'»4,  398    4^H) 

Perret  (Félix)  (Poa.  t.). .  2î?J    3?* 

Perret  (Pos.  t.) 9?<4 

Perrier  (Gén.) 966    318 

Perrot  (tx.  p.)  .  .  267.  368    519 

Perrot  B 5«6 

PerroL 6I6 

Perrot  (M-«) dS5 

PerroUn 547   KSi 

Pertinant 6:16 

Petersen 4^3 

Petersen  (M-«) 493 

Pelin 2«),  376    531 

Petit  (Art.  col.) 31ô 

Petit  (Frt) 388   611 

Petit  (Inf.) 34? 

Petit  (S.  S.)  .  323,  336,  337    fôi 

Petit  F 599   S'«) 

Petit  J 585 

Peut fô6,  657,  714    111 

Petildem&nge ôi3 

Petiteau  (Tx.  p.)  .  277.  368   fô-2 

Petiteau 4«0 

Petitjean 319 

PeUt-Xicolas 111 

Petriconne (ii'i 

Petridès 6^1 

Petridis «i 

Petrod 4»,  494    4'.«5 

Peyregne 3î0 

Peyris •  ,  .  .  .    3W 

Peyron 17,  49     M 

Peyronoet 5<» 

Peyiel 6.V)   fc/^ 

Pezet "987,  280   &^^^ 

Pfei/rer(Umm  Wa)    .  .  10     4i 

Pfrank 6ô0   ôTil 

Pfulb 255,  354    53i 

Phanoé 619 

Philibert 619    1/7 

Philip 3:^ 

Philippe 951   .^ 

Phillope  (Fr.) 163 

Philippe  (sœur).  .  .^)95,  589  &Vi 
Philippe  de  S^oseph(sœnr)   .^^ 

Philippidis  Angelo 103 

Picaud 966  366 

Picard  (Très.) 519 

Picard 619  6i>2 

PicAvet 4*2 

Pichelin 265   .%8 

Pichon  (Inf.  col)  .  .  .      .   3ii 

Pichon 6.V) 

Picbon  de  Bory ^^ 

Pichot 676    165 

Piégan 358 

Piélat »î,  360  463 

Pierre  (Amiral).  .  5,  9,  to 

14. 15,  *9    sn 

Pierre  fS.  S.) 338  5«? 

Pierre  (Fr.).  ...  797,  763   166 

Pierre  J ^'*^ 

Pieire-Loals. 536 
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Pierre 312 

Pierras 501 

Pierron 68 

Piélri 297,392  61 1 

Pietrini 299,  392  636 

Pietro-di-Orassi 657 

Pignard-Berthet.  ...  295  580 

PigneguyO 422  536 

Pigoeguy  L.  .  • 482 

Pigneguy 552 

Pignolet 305,  3»^  65i 

Pjgnorel 752 

Pilastre 256,  354  635 

HlidU  ....  206,  646,  650  658 

Pillard 652  765 

Pillias 250  350 

PiUot 341 

Pilorant 656 

Pilol 650 

Pilotti 652 

Pim 440  77U 

Pim  (M»«) 770 

Pimprenelle 482  768 

Pimprenclle  (M-«).  ....  482 

PiD 329  337 

PioçoQ 443  447 

Pineau 320 

Pinel 679 

Pittsou 631  637 

Pmlon 376 

PiqoeL 552 

Pirame  (Pot.  t.).  .  288,  384  6J6 

Pirame 714,  715  717 

Pireaud 265  370 

Pirel 294  388 

Piterbaa 658 

Pilollet 340  5«3 

Pivert 201,  672  679 

Placel  (M-«) 417  42J 

Plaideau 612 

Plaire 593  597 

Plana 285,  382  4Hl 

Planèa 56-2 

Plante (K^6 

Plantivaad 402  58-2 

PiasBeG.  3i9,  415,  421,  4^:3 

732  758 

Plasw    H 423  758 

Plat 4-23  5à2 

Plerote 656 

Plume 319  583 

Pochard  B.  415, 416, 423,  549 

552.  572  806 

Pochard  R.    .423.  432,  440  778 

Pwhard 471,  472  771 

Podias 658 

Pûggioli  (Dn.)  .   .  298,  390  716 

Popgioli 585 

Poiraton 284  aSu 

Poire 637 

Poirier  (Adm.  col.)  .  .  %3 

348  534 

Poirier  <Off.  adm.)  ....  2:ii 

Poirier  (Pos.  t.) 382 

Poirier 679 

Poissenot 508 

Poitevin.  .  .  358,  413,  415, 

421,423  779 

Poi?rC 32 

Polge 286,  386  665 

Pompée 320  fô4 

Poncelin 687 

Pons  (Âuguale)  ....  374  579 

Pons  (Emile).  .  .  268,  370  446 

Ponsi 657 

Ponsin 288  382 

Pont  (Aff.  c).   .   .  255,  356  604 

Pont(S.S) 328 


Ponton 186,  380  677 

Pool 8»  48  410 

Portay 285  382 

Porte  (MU.) 585 

Porter 423  731 

Portes 32j 

Potin  (Aff.c*.  .   .  256,  350  664 

Potin  (Tx.  p.).  .   .  267,  374  579 

Poablan 297,  392  611 

Pouchon 656 

Poodroux 

Pouyade 997,  390  534 

PoQlat 320  654 

Poulet 245 

Poulet-Messouhaits  .  .319  582 

PouUot 521  525 

Poumarouz 544 

Poupard 726 

Poupart 380 

Pouperon  (Adm.  col.) .  .  .  348 

Pouperon  (Aff.  c.)>  •  •  251  35-2 

Poupinel 544 

Pouquet 585  612 

Pourchet 286,  384  493 

Postaire 694 

PoBth 31-^  719 

Pou9 267 

Pouvreau 400  481 

Poux 575  585 

Poiot 310 

Pra 472  761 

Pradon(Adm.  c).  256,  346  515 

Prat  (Tx.  p.)..  .   .  263,370  440 

Prat(Dn.) 297  392 

Praxis 714  717 

Précourl 585 

Prémont..  .  .  414,  4-21,  423  495 

Prenat 250  354 

Pren veille 400  464 

Presto 540.  545,  552  616 

Prétrel 253,  350  4SI 

Pretridis 658 

Prévôt 317 

Preud^homme 317 

Prieux 665 

Prince '415  416 

Prin-Clary 284  382 

Pringle 289,  3o2  611 

Prinzivalli 657 

Pritchard 6&7 

Privât 596  766 

Procopi 658 

Procter  Bros 531  54i 

Procter  E.-W 586 

Rronis.  .  .  5,  6,  12,  18, 22  23 

Proneuf 727  766 

Prosmo^er 636 

Prudhomme  (Agric.) .  166 

294  386 

Prud'homme  (Inf.  col.)  .  5  63 

Prunet 768 

Psaltis 685  695 

Puis 251  360 

Pujo 8 

Pulicani 9  62 

Pyddoke 423  768 

Pyc 16  37 


<2i 

Quarré 428 

QuéUn 656 

Queyrel  (Tx.  p.).  •  267,  368  492 

Queyrel  (Dn.) 297  390 

Quillet 265  317 

Quinet 313 

Quinque 313 


<}uintard 

Qointon 320 


496 
694 


Rabanit 162,  575 

Rabanit  (M"«) 583 

Rabarijaona  .  .  .  330,  332 

Rabarijoely 

Rabary  ........  328 

Rabe  (Régis) 332 

Rabe 

Rabec 253,358 

Rabefierana 329 

Rabemananisoa 

Rabenantoandro  .  330,  332 

Rab<»8ibanaka 

Rabetany 

Rabezavana  .  7,  9,  12, 14, 

59,61 

Raboana 

Raboara. 

Rabodo 9 

Rabonassa 

Rabourdin 268 

Rabozaka   ....  6,  7,  61 

Rabuteau 296.  392 

Rack 

Radama  J",   .  4,  5,  8, 10, 

11,  12.  13,  15.  16,   17,18, 

19,  35,  36,  37,  38,  39 

Radama  If.  5.  8,  9,  il,  12 

13,14,  15,16,18,45,46,47 

Radegonde 

Radtlifera 

Radley 450 

Rafanoharana 329 

Rafaralahitelo 

RafaralabY  (S.  S) 

Rafai'ulnny 

Rafaralahy 

Rafidimanana 

Rafiringa 

Ratohy 

Raffgi 660.  658 

Ranameby 

Hahanivosoa 

Raharinosy 329 

Rakova 

Railleroux 

Rainandriamampandry . 

Raineri 296,  392 

Rainianjalahy 

Rainibao 329 

RainibaJcovelo 

Rainibenarivo..  ...... 

Rainibetsimisaraka.  7. 10 

12,59 

Raiolketamanga 

Rainilaiarivony.  .  5,  6,  9 

12,  15,  16,  17,  46,   47,   49, 
52,  53,  54,  55,  56,  57,  59, 

60,64 

Rainimaropiandry 

Rainimiaaana 8 

Rainimiarandraisoa.  .  .  . 
Rainisoavoandrano  .... 

Rainitavy 14 

Rainivoalavo 

Rainivoninahitriniony.  . 

14,  46 

Rainizafinjaka 

Rainizanaka 

Rainizanamanga  ...  19 

Rainizoary 

Raira 


585 

585 
333 
33k 
332 
333 

507 
333 
334 

3;» 

816 
333 

63 
333 
440 

46 
583 
368 

62 
676 
656 


41t 

411 
764 

48 
768 
768 
334 
333 

38 
330 
3-29 
334 

21 
687 
334 
335 
340 

36 
657 


51 
580 

58 
333 

61 
540 

61 

334 


410 
185 

55 
773 
185 

62 
547 


47 
185 
60 
53 
44 
585 
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Aalafetra % 

Ra  ao 

Ra  aobelioa  .  339,  331,  339, 

333 

Raiaofera 3-M 

Ra  aona  (Bot.) 

Ra  aock  (Alfred  i.  ...  339 
Ra  aooa  (J.-B.).  .  331,  339 

Ra  aooa a'â 

Ra  «onah 213 

Raioelina     332 

Ra  osefa 380,  333 

Rakala 

Raketaka 

Rakelamanga  .  .  .  .  .  33t 

Rakoto 13,  43,4i 

Rakotobe.  .......  333 

Rakotofiringa  .  .  .331,339 
Rakotomanga.  398,33?,  333 
Bakotomena. 
RakotODoely.  .  .  .  331,  339 

Rakotonizao «.  . 

Rakotoyao 339,  338 

Ralahatra  .  .  .  .  .331,339 

Râlai  tsimoota 

Balamào 

Ralarosy 

Ralph 

Ralpha 

Ramakaina 

Ramabefy 

Ramamonjisoa  .  .  331,  339 

Ramauaniitoiy 

Ramaoana 

Ramanandraisoa 

Ramananjanabary  ...  .  . 
Ramananolona.  *■  .  ».  . 

RamanankoraiaiDa 

RamananteDasoa 

Ramanambe 

Raraanga 

Bamaniraka.  6,  7,  19,  I8 

49 

Bamampanjaha 

Ramaorina  .  .  ...  ... 

Ramarobetra  .  .- 

Bamarokoto  .  .  .• .  . 

Ramarosy .330,  333 

Ramasivelo 

Rambaud.  ....  951,359 
Rambeau  (Inf.  col.).  .  .  . 

Kambeau 

Ramberl  (Fr.) 

Ranabert 

Bamboasalama 

Ramelina.  .  .  33J,  339,  333 
Ramialisaoa  .  ..  331,339 

Barhilraho 

Ramilisaona 

Ramiliaona 339 

Ramon 

Ramorasatrà  331,  339,  .333 

33i 

Rampai. 

Fiair.parany 

Banaivo  .   .  .  399, 330,  339 

Ranarlvelo  ^  .  ^ 

Banavalona  /•■•  6,  7,  9,  10 

19,13,  14,17,  li.  39,40,41 

49,  4,%  4i.  45 

Banaiyalona  II  6,  s,  lo,  1 1 

13,  14,  15,  47,  .V) 

Banavalona  III  5,  6,   19 

13,  50,  51,  5:>,  56,   58,   59 

61,  89,  999,  409 

Ranc 

Banchot.  .  .  16,  18,  56,57 
Bandey  .  .  .  .  .  .•  .  .  16 


334 
444 

464 
33? 
973 
331 
3S3 
334 
3?9 
333 
334 
3:i5 
33;i 
335 

45 
333 
33:) 
547 

56 
X\i\ 
333 
5i0 
33.'} 
543 

91 
33  i 
493 
536 

440 
XVI 
335 
33i 
335 
33i 
39 
331 
3.J.'i 
335 
33i 


50 
8 
335 
973 
6 
440 
334 
796 
6V1 
616 

76:j 

583 

46 

446 

3:i3 

38 
33:i 

55V 

46 '• 
f)86 
33:i 
33:i 
185 


411 
411 


411 

341 

59 

69 


Rafidoo  de  S^Amand.  637  743 

Randot 313 

RandriaJaoDa 185 

Bangita 91 

Ran^la ^1 

Ranindrina 335 

Ranjavao 334 

Ranororeio 335 

Ranoéj 331 

Raobelina   ....  398,  339  333 

Raomana 33* 

Raoull 351  360 

Raovelo 33i 

Raphaël M6 

Raphaél  (Fr.^ 763 

Raphaël   (aœnr)   395,    4^ 

*^                                 589  764 

Raphaëlii 6*?^ 

Rapine 311 

Rarandrana.    •  * 335 

Rasamoela 3:** 

Rasamoelina •  ^ 

Ra«amimanana 399 

RatMinJy 3W  816 

Rascalon.  ....•••  965  J^ 

Rasoa ^ 

Rasoamanana  ....•••  ^ 

Rasoamananera 335 

Bnsoherina  .  .8,  9,  46,4  #  411 

Rasoamîaly ^ 

Raaoamifta ^ 

Rasoanaly 3J 

RaBoanampolzlna 3.J 

Rasoanarivo J^ 

Rasoanoro. *p 

Rasoarivony.  •••••*:  S/*. 

Rassimdirame  .  •  996,  394  580 

Ralaboul 5*^  ^^^ 

Rflteau ^/^ 

Ratelifera J?^ 

Ralinaud 250  3r»8 

Ralo. 5^ 

Ratompoaro 330 

R.itompomoiny.  ....  33?  333 

RatovODOny 5^7 

Ratrimosalana 330 

Rataararay 334 

Ratsimahamaika  .    .  .  .  •  335 
RaUimba  I  (S.S.).  398,339 

333  508 

RaUimba  II(S.S)  .  .  .  339  333 

RaUimba  (Robert).  ....  i?8 

RaUito 335  333 

Batsitohahina ^*t' 

Rauc •  ^^ 

Rauch  ......  443,  417  694 

Raufaste  .......••  656 

Raulel(Inf.  col.) 312 

Raulet 6^ 

Haulin.   .       .  485,487,494  495 

Raux 585 

Rauzduel '  395 

RavHhalra   ....  398,  339  33:^ 

Ravaliuera 334  547 

RavalisGoa ^^ 

Ravao •  •  335 

Ravel.   ......  953,  350  534 

Ravelo 335 

RayeloraaDanUoft..  330,  339 

333  44e 

RavelonaDOsy 33r> 

Ravier ....  1)69,  576,  577  579 

Rarellon  .  .   .  .  ....  .  440 

Ravoavahy  ....  330,  333  446 

Ravon.  . .  348 

BavoninùhitriniaHvo  i  6 

7,  19,  18,  49  50 

RaYony 334  335 


Ray -iin 

Ray(M»*) 679 

Raybaad.  .  .  S59,  346,  439  '.U 

Rayel 311 

Raynal '<€0 

Ravnaud 5i?S 

Razafimaholy .  .  .  .  .  3»  o^C 

Razafimabefa 339  3o3 

RazaGmbaheaka 33  i 

Razafimpanîlo  .  .  399,  3^  3:^ 

Razafinarafara  ....  334  3^5 
Razafindralambo  .  373,  3J0 

333.  333  446 

RazafiDdrmsoa 334  xr» 

RazafiDdravao «^î 

Razaândrazaka  .  .  330, 333 

333  440 

RazafV.  ...  330,  339,  333  oJ^ 

RazaOnjanahary ^ro 

HazafiUara 3:iô 

Bazaivelo ^^ 

Razaimananoro "^ 

Razakaria  ....  331,  333  X3 

Hazanadrasoa 5^ 

Razanaka ^^ 

Hflranamarga 334  J^^ 

Rfzanamioo '^}^. 

Hpianalcfy f/': 

Rpzaory •  •  ^V. 

R.  beillan ig  6.v} 

R'  bel •  •  •  •  ?i' 

R.  bevrol *«»  4^) 

R.  buffal  (C.  compt).  .  35»  -J? 

R'bul Xt?, 

R«  cil 'r. 

R^don. •  •  >•• 

R.doaly 256, 3C2  ÇsM 

n  gnauU 25  Jt, 

R.gnaulKTx.  p.) ^, 

R«  guier ^- 

Rfguier i^; 

Rfid ^* 

Reid  (M-) ^''t' 

inilhar-Sulz ^ 

Rfillac ^  •  ^ 

Rf  :U  ...........  ^^i 

Rf  mond  (tDf .  col.),  309,  31 1  7«3 

Rémood.  .....  460,  461  Vn 

1  émv  (Inf.  col.).  ...  314  C*6 

Rémy.  . *9 

Renard •  ^*; 

l  enaud ,'": 

Renaud 42.1  ..<> 

René ^^ 

René  de  Cuera iy_^ 

Renen. •  *7; 

Renfla. 'f^ 

Renibeniana l)i 

Renilaza ['î^ 

Renn ^{' 

Retrouvé 311  ^^ 

Retry ^ 

Reussamy •  •  J'i 

Reulcr. •  •  ^  f^^l 

Rey  (Inf.  col.)  .  .  310,  313  W9 

Rey  (Pol.)  ....  306,  3g  f\ 

Rey  (.S.  vét)  ...  16».  339  ^^\ 

Reydellet  .........  313 

Reymond  (C.  compt.) .  354 

Reyniond  (Pos.  t.).  988,  384  5S[ 

Beymond .^ 

Reynaad ^ 

Reynaud  de  l.yqtie».  •  2^.1»  *ï 

ReyDaud-Valenaoles.  .  547  5»»^ 

Beyneê  . ^ 
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neynier  (Sce  top.)*  •  .  2^1 

Reynier Ih-i 

Mezimon  (Jean) W 

Kézimon  {Gilles) 9*2 

Bibeira 7^7 

Ribes 311 

Kibiére 4'23  4i3 

Riblet 996,:m  676 

Bibol 575  r»î<r) 

Ricard  (Gom.  col.)-  •   •  319  583 

Ricard 600  60i 

Ricco 657 

Richard  (Dn  J  .  .  996,  991  5(S0 

Richard  (Pol  )  .   .  305,  398  53i 

Richard  (Post.  L).  286,  386  493 
Richard  (Sce  jud.)-  ^'60,  417 

423,  73-2  777 

Richard  M 666  667 

Richard  .  416,  493.  4i0,  4'»3 

44i,  447,  520,  5*23,  612  768 

Richardot 6r)6 

Richardson 493  770 

Jtichelieu  ..  5,  il,  14,  22  411 

Ricquebourg 259  36 i 

Rico  .  .      fô7 

Ricourt 727 

Rid'lell  A.-0 417  42;^ 

RiddellA 586 

Rieu 416  4-23 

Rigal 60 

Rif^nd.  .' 273  378 

BigauU 5,  11,22  %\ 

RiROt 464 

Rion 341 

RiODdel 260,  364  63^) 

Riolle 3i:{ 

Ripoche 536 

Riqueboarg 657 

Riquebourg  (M»*).  ....  586 

Rirallaod 525 

RîTera 657 

Rives 261,  652  657 

Rires  (M"») 657 

Rivet 536 

Rivière  (Tir.  mal.) 312 

Rivière  G 5Hô 

Rivière  P.-S  ...:....  586 

Rivière 67u 

Rivoire. 727 

Robard 312 

Robert  f  Art.  col.). 315 

Robert  (Inf.  col.) 312 

Robert  (Pol.)  .  .  .  304,  398  677 

Robert  (S.  S.) 3-28 

Robert  (Fr.) 763 

Robert.  .  423,  464,  493,  604 

C*J7,  630,  «37,  657,  677,  679  768 

Robert-Alteraer.  .  27 1,  378  652 

Robillard 552 

Robin 38,  39  199 

Robin  .  .  560,  562,  563,  r:64 

585  679 

Robin  (M»«) 585 

Hoàinson 48 

Robles 544 

Roblet 94, 125,  126  760 

Robut 328 

Roche 667 

Rodet.      541  544 

RodopODlos 65»  ^iS 

Rodrigue  (Pos.  t.)  385,  381  507 

Rodrigue 576 

Rodriguez 585,  657  7r>H 

Rogptm 3*25 

RogemoDt 694 

Roger 265,  370  605 

RoFai 657 


Rolin 444  447 

Roll 398 

Rolland  (Sce  jud.)  261,  304 

400,  417  420 

Rolland 482,  495  6aô 

Rollet 314 

Roltin 657 

Rollo 591 

Rollot 294,  386  581 

Romain i  585  j 

Romain-Desfoisés  ...  11  43  j 

Rome 400  I 

Roméas 248  350 

Romnain 667 

Roncy 687  766 

Rondeau 676  679 

Ronde 616 

Ronget 262  364 

ftoniaunau 14  40 

Roques  (M»«| 780 

Roques  (Gén.)  61,  264,  269 

270,  317,  366  790 

Roques 714  717 

Rnquet 250  352 

Ros 313 

Rosaaa 472  771 

Rosaas  (Mn.«) 472  771 

Rosaas  (M"*) 472  771 

Rosalie  (sœur) 325  765 

Rosalie  (sœur) 764 

Rose  des  Anges  (sœur)  325  58-2 

Rosier 320,  664  694 

Rosiers 666  667 

Rosnin 585 

Ro9s  (Ronald) 106 

Rosseggcr 586 

Rosset-Fassioz.  .  .  297,  392  590 

Rossignol 416,  423  552 

Rostaing 472  761 

Rostand  A     758 

Rostwig 666 

Rolt  (Inf.  col.) 313 

Rou  (Pol.) 305  716 

Rotzcn 551 

Rnuanet 316 

Roubaud r«52 

Roubelat 678  679 

Roucayrol 257,  3r>2  6*26 

Rouchet  de  Ghazotie.  .  664  667 

Roudier 69i 

Rouhard 304,398  4*20 

Rouland 14  62 

Rouman 667 

Roupnel 766 

Rousseau  (AfT.  c).  255,  354  611 

Rousse» u  (Dn.)  .  .  297,  390  543 

Rousseau 657 

Rousseaux.  .  139,143,  158  425 

Roussel  (Dom.)  .  .  277,  374  494 

Roussel  (Pos.  t.)  .  285,  382  481 

Rousselet 650  657 

Rousselière 765 

Roussier 265  368 

Boustan 289  384 

Rousteau 657 

Routier  de  OraDdvai  ...  544 

Rouveix 296  3<»2 

Rouvier 245 

Rouvier 633,  637  731 

Rouvière 297,  394  534 

Rouvin 260  364 

Roux  (Aff.   c.) 352  439 

Roux  (Sce   top.)  .  281,  376  611 

Rux  (Tx.  p.).  .  .  267,   368  579 

Rux 631,    637  657 

Rouycr 495 

Rouyez 342 

Rouzaiid 286  677 


Rowtands 493  770 

Rowley 35 

Roy 311 

Roy  (M»«) 780 

Royer  (Inf.  col..» 312 

Royer  (Pos.  t.)  .  .  289,  380  665 

Roy  et  (Adm.    col).  252,  348  446 

Roy  et    (R.    P.)  ....  492  762 

Royon 700  761 

Rozée 637 

Rozier 45 

Ruault  (Art.  col) 315 

Ruaull  (M-*) 780 

Ruault  (M-«  V»') 727 

Ruby 372  604 

Rubegue 585 

Ruellan 310  616 

Ruf      287,  384  «63 

Ruffat.  .  561,  562,  563,  575, 

576,  577  585 

Ruffat  (M«). 780  781 

Ruggera  .  .' «79 

Ruhl 342 

RuI 3:n,  343  677 

Rumeau 260,  417  423 

Russillon 440  767 

Ryan 464  770 


Sab^diee 657 

Sabaticr  (Gén.) 267  579 

Sabatier 593,  596  597 

Sabrié 583 

Saby 400  508 

Sadot 576,  578  585 

Saffroy 552 

Saillant 400  446 

Sailly 585 

Sainjon 262,  348  456 

Sainte-Suzanne 35 

Saintier.   .  .   .«44,650,655  «57 

Saintillan 29â,  394  «53 

Saint-Marliac 577 

S>-Denis  (sœur) 325  765 

S^Eugène   du  Sacré-Gœur 

(sœur)  32S 

S^Fraoçois  (sœur) 703 

S^Fraoçois     du     Grucifix 

(sœur)  325 

S<-Oeorges   (sœur) 763 

S*-Jean  Berchmans    (sœur) 

472  761 

S»-Ju8t  (sœur) 472  761 

S'-Leu  (sœur) 583  764 

S^  Louis      de      Gonzacue 

(sœur)  472  761 

Saint-Sauveur  .  .  .  2J0,  394  580 

S»«-Marguerite  (sœur)  .  472  761 
S^«-MarieAihanasie    (sœur) 

472  761 
S^-Marie     de    S*-Mathieu 

(sœur)  440 
S*«-Marie  du    Bienheureux 

Chanel  (sœur)  440 

S'*-Mathilde  (sœur)  .  .  472  761 

S»-Paul  (sœur) 472  761 

S^Philibert  (sœur).  .  .  472  «71 

$>^Philomène  (sœur).  472  76t 

Si-Pierre  (sœur).  .  .  .  325  765 

S«-Prisque  (sœur)  ...  325  764 

S^'-Roseline  (sœur)  .  .  472  761 

SaleU 539  544 

Salez 022 

Salim 687 

SrHq 604 

Sally 288,382  581 
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Salomon.  .  i*33, 4iO,  ii7,  ni  506 

Salonikos 658 

Saludo 3U 

Salva fô*? 

Balvan  (Do.).  ...  390,  394  6J6 

Salvan  (Pol.  rég.)  ...  403  5'24 

Samaras 434 

Samal  (Dn.V  .  .   .  398,  396  llù 

SaiDat(Léo)  .  713,  714,  "/IS  717 

Samat  A 717 

Saœat  E 717 

Sambakay 356,  3^6  653 

SamboQ  (D') 109  110 

Sambv 547 

Sam-Ro 541 

Sampsonis 703  , 

Sampré 266 

Samuel  (R.P.) 687  766 

Samuel 331 

Samy-Tamby 319  583 

Sancéry 3il 

Sandamiani 60 

Sandoz 678  679 

SaaguineUi 6i8 

SaotoDi 583 

Santoro 67\) 

Santoura 658 

isantucci 398,  394  653 

Saphorc 341 

Sapino 446  767 

SapoliD 310 

Sai-a 633 

SaraiiD 760 

SarbedoD 585 

Sarda 387,  383  551 

Sarda-Garriga 43 

Sarran 310 

Sarraute  ...  650,  697,  684  778 

Sasiaa 350  3  «6 

Sauget 707  710 

Saulmer 403,  493  494 

Saumon 334  343 

Saurin 381,  376  581 

Saury 306,  646,  650  657 

Santon  (Lucien)  ....  416  433 

Saulon  (Heuri) 416  433 

Sautron.   .  .  .  585,  591,  657  667 

Sauvage 667 

Sauze  (C.  compt.) 363 

Sauze 536 

Sauiier 731 

Savage    768 

Savarit 417  433 

Savaron 19 

Savaron.  433,  440,    443,  454  457 

Savatier 363 

Savelli 403  535 

Saville 613 

Savin 351,  358  430 

Savonyau 60 

Savy 311 

Scalabrino 384  384 

Scamordji 658 

Schanning 771 

Schéer 311 

Schibler 388,  380  581 

Schiélé 377  374 

SchIauviU 447 

Schlunké 657 

Schmid 717 

Schmidt 315 

Srhneider 10     37 

Schonel 39 

ScopeIili8 .  633,  638,  650,  658  687 

Schramm 415,  417  433 

Schuler 339 

Scbumacher  (S.  Tél.)  .  .  .  339 

Sckumacber 657 


5ichapp 370 

Séalelli 360,  364 

Sébasliani 16 

SébasUe  (sœur)  ....  335 

Sébault 383,  376 

Sèbe 368,  368 

Sebille 

Secau  

Sechia 

Segucla ;  303,  396 

Séguin  V 339 

Séguin 574,578 

Selelopoulos 

Seligmann 

Séneque  (Inf.  col.)  .  .  313 

Sénèque 

Senez 

Senivacen  

Senne 279 

Sensé 

Sépière 454 

Seple 433,549,553 

Sérafinl 384 

Serafino 

Serra 

Serrlé 

Servatius 306,  398 

Serveaux 

Sescau.  .  414,  431,  433,4.37 

440,  693,  731,  733 

Seurin  ....  300,  417,  433 

Seuvin 

Séveno  

Sévère  (Aff.  c.» .  .  355,  356 
Sévère  (C.  compU)  356,  358 

Séverin 330 

Seydon  

Seymour 433 

Seymour  (M"«) 

srerlazza 

Sharmann  ....  433,  440 
Shervinglon..  .  14,53,53 

ShmiU 

Sibillot 400 

Si  bon  (C.  compt.) 

Sibon  (Imp.  on.)  .  .  .  309 

Sibree 433 

Sicard 336,  338 

Siebel 

Sicre  de  Ponlbrune  .... 
Sidaine  (Pos.  t.)  .  387,  383 

Sidaine  (M-«) 387 

Sidaine  (M"*) 387 

Sidambaron 

Sidambron  ....  546,547 

Siegriat 493 

Siffray 

Sigveland 

Suanque 

Silber 395,  390 

Sillon  (Dn.)  .  .   ..  396,  394 
Sillon  (Pos.  t.)  .  .  386,  384 

Silvie 

Silvy S84 

Siméon 

Simon  (Aff.  cl  .  .  851,350 

Simon  (Inf.  col.) 

Simon  A 

Simon  .  .  433,  457,  585, 586 

596 

Simone! 

SimonetU 

Simonin  (Tx.  p.).  ...  966 

Simonin  (Inf.  col.) 

Simonnot 300 

Simplice 

Sima 464 

Sims  (M»*) 


693 
493 

40 
765 
686 
471 
5.S3 
585 
657 
581 
678 
585 
717 
553 
493 
553 
471 
657 
376 
657 
4î>7 

8œ> 

383 
433 
315 
495 
583 
583 


816 
461 
551 
316 
G04 
515 
583 
553 
540 
549 
553 
769 

56 
657 
446 
356) 
396 
769 
341 
403 
350 
543 
•>43 
543 
657 
616 
768 
366) 
493 

56 
580 
580 
677 
348 
370 
508 
783 
311 
585 


507 
536 
679 
366 
313 
396 
761 
770 
770 


Sincat 433 

Siqueland 773 

Skodge 771 

Sluzanski 643,  6tô  657 

Smadia 485,  494  495» 

Smerfe 55? 

Smisdom 636 

Smith  (Hd.  Job.)  ...  473  771 

Smith  (M—) 473  771 

Smith  A 76i> 

Smith ri60 

Smith  H 4dî  771 

Smith  (M—) 483  771 

«ol 657 

Sol-Dourdin 385  3«) 

Solesse 536 

Sollicr 2fô  370 

Sonnerai ^ 

Sonnet 400  411 

S«osl  .   .  473,  531,  533,  714  733 

Sophie 591 

Soria 443  447 

Soubirous 966  370 

Soudée 585 

Soula  L 138  761 

Soult 43 

Soumagne 45  48 

Sounicr 356,  356  515 

Souvaltzis 695 

Souyeux 657 

Sparon 387,  384  Gi3l 

Spence 531  536 

Spiliopeulos 717 

Spiller 586 

Spiral 487  4» 

Spiropoulos 658  717 

Spiros 658 

SUkIin.  .  361,  305,  396,  653  65i 

Stamboulis 717 

Slampoli 65H 

SUnding 433  7'ïû 

Stanfef 16  37 

Stanislas 765 

Stapoundzi.   .  485,487,494  VX* 

Stavros «» 

Stefani  (Pos.  t.).  .  389,  384  611 

Stcfani  (Aff.  c).   .  953,  354  471 

Slcff. 310 

Stene 716 

Stépban 389,  386  543 

Stofée 797  773 

Slolée  (M-) 773 

Strattigos 658 

Straub 738 

Strulln 997.  393  534 

Stum 339  551 

Suarez  {Fernan) 5 

Suberàie 16  56 

Suberbie  L.  .  900,  431,  449 

451  691 

Suberbie 641 

Subercazes 55v> 

Sublel 3fl9 

Subtil 951  362 

Sumpl 313 

Surgand 443  447 

Susa 638 

Suty 481 

Suzar 6J) 

Suuarini 985,384  tôt 

Suzzoni 313 

Swendsen 493  î?'^ 

Swendsen  (M»«).  ...  493  77-2 
Sylvain  Boux.  .  6.  7. 8, 16 

17,  35,  36,  37  38 

Sylvain 6W 

Sylvestre 330  654 

Symes. 552       ; 
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Szarvas 


314 


Tabère 661 

Tabert 707  710 

Tacchâ  A 586  731 

Taechi 585 

Tafforin 274 

Tahon :  .  60 

Taillolle 657 

TaU  (R.  P.)  .  440,  442,  447  761 

Talatrach 3-28  3;n 

Talaiac 4î>2  762 

Talbot .  .  423,437,  440,441 

464,  552  616 

Talenfer 325 

Talin  d'Eyzac 312 

Talsin 281,376  591 

Talvag 254,  348  59;) 

Tandrva 2ô6,  354  665 

Taoniére 205  370 

Tappenàeck 55 

Tara 299,  392  686 

Tarbt 61)7 

Tarofili 658 

Tassero 638 

TassiQ 591 

Tawislro 295  390 

Tatm 294,  339,  492  494 

Taloa 316  693 

Tchan-Kin 723 

Tchikas 616 

Tpcher.  .  443,  447,  552,  622  657 

Tede»chi 325,337  582 

Teisaonnier 454  457 

Teissonnière 354 

Télesphore  (soear) .  .  .  761  764 

Téuor 266,  370  543 

Tercinet 266  318 

Terrade 423 

Terraillon 464 

Terrenlroy  ....  257,  358  676 

Teasel 752 

Tessier  .  415,  423,  440,  454  457 

Teste 297,  394,  611  769 

Teyssaodier 350 

Thaï  Voa  Chanc 582 

Thil 310 

Tbely t  .  .  .  .  593 

Theocaridis 424 

Théodore 766 

Tnéral 341 

Théraud 356  716 

Théron  (Aff.  c.)  ....  250  354 

Théron 630 

Théry 316 

Tbeaen 415,  423  771 

Thévenel  (Pou.  t.).  287,  382  709 

Thévenel 600  605 

Thibault  <C.  compt.)  ...  362 

Thibault  (S.  S.).  •    337,  343  677 

Thibault  Ad 544 

Thibault  Alp 539  544 

Thibault 666  667 

Thibaut 311 

Thibers 252,  356  439 

Thibier 482 

Thiboudois 423 

Thiébaud 402  653 

Tbiénard 765 

Thierry 652  657 

Thiroux 337 

Thiry 388 

Thivollet 508 

Thomanii 650  657 

Thomas  J.  (Dû.)  .  298,  390  653 


Thomas  J^s.  (DnO-  ..  299  392 

Thomas  (Imp.  ou.)  ..  302  396 

Thomas  (fnf  col.) 313 

Thomas  .S.  S.) 582 

Thomas  .   .   .  536,  605,  657  717 

Thoraeuf 317 

Thorbiornsen 472  771 

ThorbjorDBen  (M»») .  .  472  771 

Thore 6r>7 

Thorex 265  372 

Thorne 769  770 

Thouvenin 358 

Thouvenot 3Sd 

Thuillier.  .  .    295,  390,  494 

495  595 

Thunem 482  771 

Thunem  (M-»)  ....  482  771 

Tiberl 657 

Tieffenbach 728 

Tiffon 678 

Tillel 328 

Tiret 310 

TiSBoraud  (Gén.) ....  266  318 

Tisserand 650 

Tileux.  .  .  14,256,346,635  636 

Tiverné 667 

Tixier 416  423 

Todivelo 593  596 

Toera 13  62 

Tœpser 7-28 

Toinet 728 

Toinelle 582 

Tolli 586 

Tompomanana*  .  .  12,  55  61 

Tonquo 649  K>0 

Toquenne 309,  313  709 

Torchet  (AfT.  c).  .  255,  356  604 

Torchet  (S.  S.)  .  .325,  337  654 

Torvik 772 

Torvik  (M-) 772 

Totokipiky 636 

Tou 773 

Touche 423  694 

Toucheron 423 

Toucon 261,  676  679 

Toufflin 263  366 

Tougnaud  ....  289,  382  611 

Tourelle 40 

Toulza 687 

Toufis 541  r,45 

Tournav 585 

Toussaint  (Sce  jud.).  .  260  364 

Toussaint 585 

Towick 727 

Toysonnier  (Francisque)  . 

400  471 

Toysonnier  (Nicolas).  .  402  456 
Tozza  (François)  (Pos.  t.) 

288  382 

Tozza  (Ange)  (Pos.  t.)  288  3S0 

Trahand 5a5 

Tralboux 309,  313  719 

Tréal 58:. 

Tréguer 380 

Tréguier 324,  329  337 

Tremouet 586 

Trémoulel 545 

Trépier 667 

Trepsat 702 

Tricard 289,  384  543 

TricauU 15  46 

Trigaloux 268  366 

Trinquefort 320 

Trilhard 284  380 

Troccon.  .  261, 304, 398,  417  420 

Troly 260  364 

Trom  parent 528 

Trotet 299, 394  686 


Trouillon 447 

Trouillot 545 

Ti'oupet 7 

Trovalel 679  687 

Tsavalos 658 

Tschaggeny 529  537 

Tsiahona 593  597 

Tsialana 5  63 

Tsiaraso 5  63 

Tsignanos 658 

Tsiliana 593 

Tsimiaro 43 

Tsiomeko 12  42 

Tsilsipu 36 

Tsouvalos 4-24 

Turbide 551 

Turquoia 15  62 

Tyack 423  552 


Ueland 772 

Ujerve 493 

U  lies 577 

U  liet 596  597 

Undhjem 773 

Unvois 312  621 

Ursule  de  S^-Louis  (Sœur) 

325  765 

Usher. t 

Uzovitch 657 


Vahois  ....  562,  578,  585  815 

Vacher 270  372 

Vacle 585 

Vailland 279  376 

Vdlarcher 679 

Valborp  (M"«) 423 

Valentin 628,  638  679 

Valentino 328 

Valère 763 

Valéry 667 

Valette  (Pos.  U  )  ...  286  382 

Valette  (R.  P.) 492  762 

Valincourt 667 

Vallé 245 

Vailein 252  360 

Vallet 694 

Vallod 312 

Valluil 416  423 

Vallus 280, 376  494 

Vally  (Adm.  col.).  .  254,  348  5.50 

Vally  (Dom.).  277,  374,  578  581 

Vally 667  727 

Valmary 311 

Valsin 612 

Valuel 341 

Vandenbrock 311 

Vanière 258  346 

Vaniller 667 

Vanillet 657 

Vanni 714  717 

Vannière 267,  318  579 

Van  Pachterbeke  ...  432  441 

Vardo  Assetto 616 

Varigault 536 

Varouxis 417  424 

Varron 1 

Vaschaide 657  667 

Vasemont 536 

Vasilion 6.58 

Vassacos  Pautelli 679 

Vassilacopouloa .  ...  707  710 

Vassilacos 658 
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VaBsillo 415  494 

VaB»îlos 6^8 

Vaucheret..  * %t  354 

Vandagoa 56S  586 

Vaodoux 981,3%  5i3 

VaulraiQ 954,  359  578 

VeckraDgea  .*....  5'?5  586 

Védère 987,  380  694 

Vella 4"ffl 

Venetsanpouloa 4*24 

Venëroiy 667 

Venol 528,  539  536 

Venlurini  (Dn.).  •  998,  399  7W 

Venturini  (Poa.  U).  988.  389  581 
Vérane  ilmp.  off.).  309,3»6 

581  585 

Yénne 67« 

Verchin 605 

Verdeil 365» 

Verdier(Inf.  col.) 308 

Verdier 416  493 

Verdoux 984  389 

Verel 310 

Vergé 930  356 

Vergnes.  .  .  250.  346,  413  779 

Vergely 348 

VergoDgeaoDe 409  464 

Vergoz  (Sce  top.).  981.  376  543 

Vergox 5«J3  597 

Vernai 585 

Verne er^o  657 

Vernet ■.  .  599  536 

Veroier 767  816 

VéroQ   (Camille)  (Pos.  t) 

987  384 
Véron   (Charles)    (Poa.  t.) 

987,653  709 

Véron 679 

Véron    E 585 

Véronîen 763 

Véronique 764 

Vérot    L 675  585 

Verrier 314 

Verrière 489 

Verrieox 967,  368  579 

VervauU 797  766 

Vesta ....         536 

Vélromil  .*  .'  .*  .'  .'  siso',  376  494 

Vey 057 

Vevnachler 413  49:1 

Ve\ral 960,  364  534 

Viâlet 585 

Vlaud 304,  398  677 

Vibien 650,  657  758 

Vico 409  471 

Victor 559 

Widal 9 

Vidal 667 

VIdaud 966  366 

Vidot  (Sce  jud.)  ....  960  364 

Vidot  (Tx.  p.) 966  368 

Vidot 585,  657  679 

Vlé 585,  «54  779 

Vieil 977.  374  653 

Vieillard 667 

Vieille 309  396 

Vieu 447 

Vig 471 


Vignal 996,  399  580 

Vignioboul 400  611 

Viguerie 955,  359  611 

Viig 493  7T9 

Viig  (M*') T/9 

Villanova 667 

Villard 585 

VillAra 967.  368  5';9 

ViilebKy 657 

Villecrose 415,493  437 

Villecourt •  .  .  638 

Villedieu 493 

Villemain 968  370 

VilleneuTe 965  368 

Villette.  4,  64,  103,  399,  337  816 

Villiama 585 

Vllliaume 697 

VîUoDé .  585 

Vimard 340 

Vinas 395.  336,  337  fô4 

Vinceneux 713  717 

Vincenni 679 

Vincent 454.  457  619 

Vincent  (Fr.) 493  763 

Vincent  (sœur) 797 

Viney 586 

Vingta 536 

Vin»on 45 

Violet 637  638 

Virapin 616 

Viravaad 989  386 

Virgile 493 

Vineux 541  545 

Viaconti 691 

Vital 638  667 

ViTaldi  « 954,  360  543 

Vivant 508 

Vivié ©6,  350  665 

Vivier 360 

Vix 304  398 

Voizard 349 

Vollnrd.  ...  489.  485,495  536 

Volpéi 358 

Volcy 586 

Volia 638 

Vol«v 541 

Vorkamp 639  638 

Voapelnil 368 

Vosprez 679 

Vouvelys 494 

Vo>adzis fô8 

Vovron  (G«l)  .  13  58.  59.  t96  197 

Vovron  (Adm.  col.)  955,  %0  594 

Vuidepot 984.  380 


Waché  de  Roc 667 

Wagner.  .....  956,  354  635 

Waller 487 

Walther 598  53- 

Warnet 464  767 

Warsraa»»n 356 

Waterhouse 586 

Watson 547  5.'>9 

Waulera 493 

Weber 443,  447  (»7 


Webster ii^> 

Wcherlé 6.^3 

Wehmeat 67'.» 

Welmberg-BehrmaD.  ...  iu 

W^emel 3ie 

Wcmer 714  117 

Werncrt 305,  400  &i* 

Welley Ci»7 

WetleraUd 473  7' 1 

Wetter8lad(Mn»«).  .  .  .  47J  TîJ 

Weyl 493 

WbeaUey 493  7r;s 

Wickers 986,384  K»l 

Wida! 960,417  4/:i 

Wien Tti 

Wilde  Ch 6^9 

Wilde  R 68?  687 

Willemain 46C) 

Willème 313 

WilMU  M.  415,  416.493,440 

549,  559. 579,  576  8(6 

Wilson  R 493  471 

Winckel ©7 

Winter.  .   .   .  536,559,536  667 

Avisiez 679 

Wismann &»3 

WiU 108 

WiUmann 998  390 

VVohrer 679  14:) 

Wolfel &7 

Woliers 651 

Wunder 440 


Xardel 657 

Xavii»r  (Tx.  p.)  .   .  967,310   65^ 
Xavier 352   517 


YacopoaloB 710 

Yersin 111 

YoasROuf 65H 

Ythier 5il 


Zacharie  (Fr.) '563 

Zacharie  (aœur)  ....  396  165 

Zamire 56:? 

Zanetti 5« 

Zelon  J 4:?! 

Zelon  S 494  441 

Zénaïde 1«< 

Zéphir 495  5^ 

Zéphyr 53» 

Zervus 6ï6 

Ziadeh 687 

Ziemmer 49> 

Zinïni'*r i^^ 

Zinelli '^ 

Zoé  ... ^ 

Zotier 678  619 
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Pa$^c  251,  lire  Barallier,  au  lieu  de  Barrallicr. 

Page  253,  lire  Stéfani,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 

Debeuns,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 
Page  255,  lire  Chcssé,  administrateur-adjoint  de  !'•  classe. 
Page  256,  lire  Potin,  adjoint  de  !'•  classe  des  affaires  civiles. 

Vivié,  id. 

Page  260,  après  Bourgoin,  lire  Favre,  id. 

Page  265,  lire  Chadenson,  au  lieu  de  Ghandenson. 
Page  261,  lire  Pons,  au  lieu  de  Pous. 
Page  270,  lire  Nogué,  au  lieu  de  Nogués. 
Page  211,  lire  Ollive,  au  lieu  de  Olive. 
Page  273,  lire  Paillol,  au  lieu  de  Paillât. 
Page  279,  lire  Vailland,  au  lieu  de  Vaillant. 
Page  280,  lire  Gilis-Bouzerat,  au  lieu  de  Gilis. 
Page  280,  lire  Vétromil,  au  lieu  de  Vétromile. 
Page  280,  lire  Geffroy,  au  lieu  de  Geoffrov. 
Page  281,  lire  Bescarpentriés,  au  lieu  de  bescarpcntric. 
Page  281,  lire  Caillé,  au  lieu  de  Caillié. 
Page  286,  lire  Lebreton,  au  lieu  de  Le  Breton. 
Page  287,  lire  Bouvier-Gaz,  surnuméraire. 
Page  289,  lire  Pallavicini,  au  lieu  de  Palavicini. 
Page  296,  lire  Gourraud,  au  lieu  de  Gourraud. 
Page  2%,  lire  Guilliot  L.  E.,  id. 

Page  296,  lire  Casanova  X.,  id. 

Page  297,  lire  Casanova  D.,  brigadier  de  2*  classe  (en  congé). 
Page  297,  lire  Guilliot  H.,  préposé  de  2«  classe. 
Page  297,  lire  Cavaillé  Marc,  au  lieu  de  Cavaillé  Mars. 
Page  298,  lire  Boyer  M.,  sous-brigadier  de  l'hélasse. 
Page  298,  lire  Boyer  L.,  préposé  auxiliaire. 
Page  305,  lire  Sta'klin,  au  lieu  de  Stacklln. 
Page  305,  lire  Durand  M.,  commissaire  de  police  de  3*  classe. 
Page  3 12,  lire  Corcuff,  au  lieu  de  Corcuf. 
Page  313,  lire  Frénée,  ^,  au  lieu  de  Frénée. 
Page  313,  lire  Brégand,  au  lieu  de  Brégaud. 
Page  315,  lire  Schmidt,  au  lieu  de  Schmitt. 
Page  316,  lire  Giraudon,  au  lieu  de  Girandon. 
Page  316,  lire  Théry,  au  lieu  de  Thery. 

Page  316,  lire  Lafaye  de  Micheaux,  au  lieu  de  Lafaye  de  Michaux. 
Page  324,  lire  Le  Strat,  au  lieu  de  Le  Slratt. 
Page  329,  lire  Villctte,  médecin-major  de  2*  classe. 
Page  341,  lire  De  Penfenlenio  de  Kervéréguin,  au  lieu  de  De  Penfenteno. 
Page  341,  lire  Dubédat,  au  lieu  de  Dubedat. 
Page  341,  lire  Bouhaben,  au  lieu  de  Bonhaben. 
Page  341,  lire  De  Froissard-Broissia,  au  lieu  de  De  Froissard-Roissia. 
Page  341,  lire  Bachellez,  au  lieu  de  Bachellet. 

jjago  342,  lire  Eliaszowicz  de  Gievsz,  au  lieu  de  Eliaszowiez  de  Gieysz. 
Page  362,  lire  Couture,  au  lieu  de  Coustures. 
Page  370,  lire  Peiron,  au  lieu  de  Peyron. 
Page  372,  lire  d'Ar^çencé,  au  lieu  de'  dXr^cncc. 
j*age  376,  lire  Gautier,  au  lieu  de  Gauthier. 
Page  382,  lire  Defume,  au  lieu  de  Défume. 
Page  382,  lire  Valette,  au  lieu  de  Vallette. 
Page  384,  lire  Pavelli,  au  lieu  de  Pavellv. 
Page  384,  lire  Manifatra,  au  lieu  de  Manifata. 
Page  386,  lire  Knœrr,  au  lieu  de  Knœr. 
Page  390,  lire  Le  Mailot,  au  lieu  de  Le  Maillot. 
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Page  390,  tire  Bouis,  au  lieu  de  Bonis. 

Page  394,  lire  Décugis,  au  lieu  de  Decujis. 

Page  394,  lire  Saintilian,  au  lieu  de  Saintillon. 

Page  394,  lire  Aphesté^uy,  au  lieu  de  Aphestégny. 

Page  394,  lire  Deguigne,  au  lieu  de  Deguingué. 

Page  394,  lire  Jauffret  (Léo),  au  lieu  de  Léo  (Jauflret). 

Page  398,  lire  Lackennance,  au  lieu  de  Lakermancc. 

Page  398,  lire  Eiiimanuelli,  au  lieu  de  Emanuelli. 

Page  400,  lire  GafTori,  inspecteur  régional  de  l'*  classe. 

Page  422,  lire  Jeampierre-Giraud,  au  lieu  de  Giraud  ieampierre. 

Page  422,  lire  Llado,  au  lieu  de  Lado. 

Page  446,  lire  Arnaud,  au  lieu  de  Araauld. 

Page  412,  lire  Thorbjornsen,  au  lieu  de  Thorhjornsen. 

Page  481 ,  lire  Fontfreyde,  au  lieu  de  Fonfreyde. 

Page  482,  lire  Murchisôn,  au  lieu  de  Murchisson. 

Page  493,  lire  Svendsen,  au  lieu  de  Swendsen. 

Page  494,  lire  Gilis-Bouzerat,  au  lieu  de  Gillis-Bouzeran. 

Page  r>29,  lire  Appacanon,  au  lieu  de  Accapanan. 

Page  536,  lire  Larose-Marga,  au  lieu  de  Larox-Marga. 

Page  531,  lire  Hirsbrunner,  au  lieu  de  Hirschbrunner. 

Page  543,  lire  Périsseau,  au  lieu  de  Perrisseau. 

Page  544,  lire  Montocchio,  au  lieu  de  Moutocchio. 

Page  541,  lire  Reynaud-Valensoles,  au  lieu  de  Raynaud-Valensoles. 

Page  516,  lire  Boiron,  au  lieu  de  Boyron. 

Page  518,  lire  Gautier,  au  lieu  de  Gauthier. 

Page  580,  lire  Jégal,  au  lieu  de  égat. 

Page  581,  lire  Luciani,  au  lieu  de  Lucian. 

Page  581,  lire  Lambert-Gimev,  au  lieu  de  Lambert-Giinay. 

Page  583,  lire  Pilollet,  au  lieu  de  Pitlolet. 

Page  584,  lire  M—  Faurel,  au  lieu  de  M—  Favret. 

Page  586,  lire  Veclvranges,  au  lieu  de  Veçkraanges. 

Page  590,  lire  Dernoriiere,  au  Heu  de  Dermolière. 

Page  650,  lire  Gailiiat,  au  lieu  de  Gaillant. 

Page  650,  lire  Bahaus,  au  lieu  de  Bahas. 

Page  650,  lire  Saury,  au  lieu  de  Sauris. 

Page  653,  lire  Lassêrre,  au  lieu  de  Lassère. 

Page  665,  lire  Bermeilly,  au  lieu  de  Bermelly. 

Page  619,  lire  Wohrer,  au  lieu  de  Vohrer. 

p€%'e  101,  lire  Le  Peuven,  au  lieu  de  Le  Penven. 

Page  121,  lire  Dabi,  au  lieu  de  Dalh. 

Page  121,  lire  Stolée,  au  lieu  de  StoUée. 

Page  112,  lire  Dabi,  au  lieu  de  Dahal. 

Page  719,  lire  Jénol,  au  lieu  de  Génot. 

Page  119,  lire  Mansencal,  au  lieu  de  Mensencal. 

La  «  Kadagaskara»,  société  française  de  commerce  colonial^  société  anonyme 
consliluée  au  mois  de  décembre  1902  et  dont  le  siège  social  est  à  Paris ^  24,  rue' des 
Petites-Ecuries,  a  repris  les  établissements  de  la  maison  Soost  et  Brandon,  installée  à 
Madagascar  depuis  1811  et  possédant  des  comptoirs  notamment  à  Mananjary,  Finna 
rantsoa,  Antsirabe,  Ambositraf  Vohipeno,  Farafangana,  Vangaindrano,  Fort-ikiuphin, 
Tulear,  Morondava,  etc. 

La  Madagaskara  est  représentée  à  Tananarivc  par  MM.  Ed,  Anquetil  et  O*. 

M.  Bourdarial  remplace  M.  Langlois,  qui  rentre  en  France,  dans  la  direction  à  Ma- 
dagascar do  la  Compagnie  coloniale  de  Madagascar,  dont  le  siège  social  est  à  Paris, 
place  de  l'Opéra.  (Direction  pour  Madagascar,  à  Tananarive.J 
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Lérina,  Distillateur,  N.D.-de-Lérins 23 

Libaudiëre  frères,  Maufra  et  C'",  Construc- 
teurs-mécaniciens, à  Nantes SI 

Louvre  (Magasins  du),  Paris hl 

Mamguy  J.,  Constructeur,  Marseille W 

Mallel  E.-L.  Constructeur,  Marseille 41 

Maurin  (A.),  Encre  h.  écrire,  Paris 25 

De  Meixmoronde  Dombasle,  Machines  agri- 
coles   3'i 

Mothe  Aristide  et  V»r  Crozatier,  Représen- 
tants de  commerce,  Bordeaux 53 

J.  Mousseau  père  et  Ce,  fours  pour  boulan- 
gers, Bordeaux 20 

Otto,  Moteurs  à  gaz  et  à  pétrole,  Paris 46 

Panhard  et  Levassor,    Machines-outils    et 

voilures  automobile»,  Paris 46  r,6 

Pantz  <Ch.),  Voitures  automobiles,  Pont-à- 

Mousson 56 

Peugeot  frères  (les  fils  de),  Vélocipèdes r. 

Phénol-Bo«œuf,  Désinfectant,  Pari» 22 

Philippe,  Filtres,  Paris 27 

Pinette     (G.),     Mécanicien-constructeur,  à 

Chalon-sur  Saôie î.'ï 

Potin  Félix,  Produits  alimentaires,  Paris..  20 

Poulain,  Chocolat,   Blois 16 

Rémant.  Articles  de  campement,  Paris la 

Rétif  frères.  Voilures 56 

Richard  (Jules),  Appareils  de  photographie, 

Paris  (en  tête  du  volume) 

Ricqlèset  C",  Alcool  de  menthe,  Si-Ouen..  6 

Rigolet.  Boisson^  hygiéniques 13 

Rolland  Alexandre,  papiers,  Marseille 50 

Salle  et  C*«,  Produits  chimiques,  Paris ôo 


Savy  et  C'%  MécaQiciens-coDSlrncteurs, 
PariR 48 

Simon  frères»  Mécanicîens-cos^trucleurs, 
Cherbourg 48 

Sloan  et  G'»,  Machines  agricolps,  Paris..  42    43 

Sociél»'  française  du  Carbonyle,  Conserva- 
tion des  bois,  Paris * 18 

Société  française  de  matériel  agricole,  Vier- 
zon 47 

Société  française  de  produits  sanitaires  et 
antiseptiques,  Paris 58 

Société  des  Forges  de  F|anciie  Comté, 
Forges  et  Fonderies  de  Besançon 29 

Société  générale  pour  la  fabrication  de  la 
dynamite,  Paris —    94 


Société  générale  Meulière.  La    Fertc-»ou«- 

Jouarre  {en  léte  liu  volume) 

Société  générale  des  Tuileries»  de  Marseille. .  1S 

Soéhnée  frères.  Vernis 5 i 

Taillan  P.  etC'%  Vin»,  Cette Sô- 

Thibonville-L%my  (Jérômei,  Instruments  de 

musique *. 31 

Thirion  (II.),  Articles  de  caves.  Paria lo 

Tieisot,  Outîlb^  d'amateur  et   industriel, 

Paria , .  r»«? 

Valloton  et  C'*,  Porapea '..  hff 

Verne,  Pharmacien,  Grenoble î<î 

Viil,  Produits  pharmaceutiques,  Paris..  51  5-2 


CYCLES  ET  UOTOCYCLES 


Les  Fils  DE  PEUGEOT  Frères 

VALENTIGNEY  (Doubs) 

CYCLES,   MOTOCYCLES 
MOTOCYCLETTES 


Les  Championnats  du  Monde 


Le  Grand  Prix  de  Paris 


et  ioates  les  grandes  épieuves  Î902 

ont  été  gagnés  sur  PEUCIEOT 


EXPOSITION  DES  MODÈLES  CHEZ 

MM.    GOSTAZ    &   BIGOT 

Agents  à  TANANARIVE 


ALCOOL  DE  MENTHE  —  AillDOHS 


6B  ANNfas  o«  Sucef 

HORS  CONCOnRS,]IEHBREduJUBT 

■XM3SITION  UDlTttMlla  da  PAR»  ISOO 


iLCOOL  DE  MENTHE 

ICQLÈS 

'LE  S£UL  VERITABLE  ALCOOL  OE  MENTHE 


■OISSON  lyAQRtmNT.  ~  QiMifiH*  gooMM  duw  on 
varra  d'aaa  mer^AUAINIUUrT  L*CAU  •*  Armaat  niM  bolcaaa 
déllaima»,  bfgiéatqa»,  OALMAITT  tnat»at*t>érfnt  1m  «OIF. 

■ANTÉi.  —  A  ploa  /oi-to  doM,  1  nlWUIUasutr*  In  IMHaUTHHW, 
IM  mattx  d*  OÔItll,  da  TtTC,  dtSTMUU),  d*  Barfa.  laa  êtoonUM*- 
aaanM.  Souraraln  oontra  J«  OHOURMS,  I»  DTUNTVRK. 

TOILCTTK.  -  Szoal/aat  ataati  poar  Ju  DUTTS,  i«  BOVOWb 
«*  («lia  la*  SfllDa  da  Im.  TOILCTTC 

PRtSERVATIF  contre  les  ËPIDËMIES 


XKBfCTBBXK  r.EIB  xxMCzrTA.'rxozia-a 
.  Exiger  le  Nom  ^E  XIZOQX^ES  . 


AMIDONS  DE  RIZ,  DE  MAIS  ET  DE  BLÉ 

I.a  plus  Importante  Usine  du  Mondo 

FABHIQÏÏE     DE      TOUTES      SOBTES      D'APPKÉTS 
DEXTRINE,    LEIOGOMME,   BRITISCHGUHME,    ETC.  ! 


GLICOSE,  SIROP-CRISTAL,    COLORANTS  pour   bières  et  alcools 

FABRIQUE  D'HUILES  ET  TOURTEAUX  DE  GRAIMES  DIVERSES 

COUSXN-DEVOS 

à  HAUBOURDm  (Nord)  France 


ALCOOLATS  —  APPAREILS  DE  DISTILLATION  ET  A  EAUX  GAZEUSES 
Maison  F.  LAFOND,  Fondée  en  1860 

ALCOOLATS   ET  EXTRAITS 

M.  BÉRANGER,  15,  Boulerard  St-G«Tmam,  PARIS 

Produits  coDcenlrës  pour  fabriquer  soi-aiëme  inslanianémeiit  û  troîA  et  par 
simple  raélaDge  : 

XOTA  :  Le  litre  étatil  en  générai  dosé  pour  50  lUres,  vne  came  de  12  Ulres 
r'présenle  600  litre»  de  liqueurs  ou  sirops  f'ibriquit.  On  économise  te  transport 
(l>!  300  litres  d'euu  cO'iteuus  dans  ces  Uqueuri  ou  sirops 


Maison  fondée      VSI^^V^  ^\iVI     ^^'^^  £^at:^l« 
en  1780  JSlVrM»W  X  PARIS 

E6R0T,  &RANGÉ  et  C,  SaccesaeuTS 


2  GRANDS  PRIX  à  rEiDDàDonnsiremllG,  Paris  1900 


APPAREILS  DE  DISTILLATION 

ALAUEBIC  BBUXEUIl 

A    BASCULE 

pour  U  distillation  deB  frniti  et  de  tout  li- 
quides fermentes 


DISTILLATION  ET  DE  RECTIFICATION  CONTINUE 

SyaUme  QUILLATTHE.  broveU  en  Fr*noe  «t  à  l'itruiKer 
Installation  de  FABRIQUES  DE  CONSERVES  alimentaires 


APFARËILS  El  mm  PERFECTIONNÉS  POIJR  LA  FABRICATION  MS  BOISSONS  GAZBISBS 

APPAREILS  ^ 

MOTEURS  p 

i  pi,  I  prinde  et  i  alrool  "S 
I 

^  u 

INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS  —   TS,   BMilciard  4«  la    C;ar«  —  PAHS9 


APPAHEILS  POUR  EAUX  GAZEUSES 


D.  CAZAUBON  KT  FILSi  IltâUnni-ÛlOtncttir!,  ;«,  me  P(..D.-de-Sanr«h.  PARII 


Appareils  pour  eau  •  ^szeuses.  Siphons.  Robinetterie  générale.  ÀtipaniU  à  salfattf  le 


^ 


MAIB*N      F»I«»KE     Bit    'ISSS.      _     PABIS     . 

La  plus  ancienne  et  la  plut  Imparlante  manufaclure 

DURAFORT^   ET     FILS 


QRAnp  PRIX.  —  I.»  plus  haute  récompense  EXPOSITIOn  UDlverselle  PARIS  ISOO 
X  APPAREILS  CONTINUS  AUTOMATIQUES 


SiPIlIlKS  flux  Mlides  cl  |,irsutis      j/ 
essiijéBihiiulepressiou.  ^ 


eucri^UI.  évittinl   |oul   conUcl   du 


APrAREILS  ET  FOURNITURES  POUR  LA  PHOTOCRAPHIE 


APPAREILS    PHOTOGRAPHIQUES 

DEMÂRIA  Frères 

HORS   CONCOURS,   EXPOSITION    UNIVERSELLE    PARIS   1801 

«,  nur  du  CannI  Saint- Hnrfin  —  PARlEft 


APPAREILS  SPÉCIAUX  POUR  LES  COLONIES 


Nouveau    système   permettant   le   chargement   de    toiiH   les  appareils  eu 
plein  Jane  avêe   dcn  plaque»  de  toutes  les-  marques  fpanoaiseS 

SDR   DEMANDE,  RENSEiaNEMSSTS  ET  CATALOGUES 


APPAREILS    PHOTOGRAPHIQUES 

nnil     IIIDTIU  Ingénieur-CoDstructeur 

UUIH'IHAn  I  IHjJJonl-  St-Gemaii,  PARIS 

APPAREILS  PLIANTS  TOUT  EN  ALUMINIUM 


1^X9  —  9X11 


3X13  —  8X16 


FOURNITURES   GÉNÉRALES. 


CataloEr-«.e    fcaaico 


PLAQUES  PHOTOGRAPHIQUES 


GUILLEMINOT 


R.^IUmiHQT.  Bœspfuiiu  Cf^ 

Papiers  •  Produits 


PI.AQUES 


JOUGLA 


Plaqua  l'INTENSIVE,  supportant  de  grands  écarts  dans  la  posa 

MEDAILLE    D'OR,    PARIS  1800 


ARTICLES  DE  CAMPEUEirr.  —  ARTICLES  DE  CAVE 

A.   CONZA 

PAKIS  —  59,  rue  Meslay,  59  —  PARIS 

FOURNISSE  un 
DU      MINISTÈRE     DES     COLONIES 


CANTINES,   lALLES,   TONNELETS  ÉTANGHES 

BN    TOLE    D'ACIER    GALVANISÉE  i 

PESANT  MOINS  QUE  LE  BOIS  (Brev.  S.  G.  D.  G.: 

OFFICIERS,      EXPLORATEURS      ET      VOYAGEURS 

IEMBALUGES  SPÉCIAUX  ÉTANGHES  Matériel 

TRANSPORTS  A  DOS    D'HOMMES       CAMPEMENT 
Eiposition  Universalie,  Paris,  1900,  MËDAIUE  D'OR 

Adresse  Iflâgraphique  :   CONZA,  Parts 


,^  CAMPEMENT  UNIVERSEL 

^jf  B.    <3-XTIIjIL,OXT3C 

*^*       .P^Pk,RÉMANT    S"""'       '% 

"4*^         PABI8  -110,  rua  RiMlxaatlAncieiineiiienl.  ISl,  rue  Monlmaelre)  ^t 

CAMPEMENT^^IVIL^ET     MILITAIRE 
Fs.r.i..n„  J»  H»i,|»rn  lie  )■  G.t». 

Toiles  d  Bjchrs.  Ibinnes,  Vuilu 
TeiU!  et  Ion  scutEGires  de  canpeiiai 

■epr^MBié  par  M.  *i.  PAHCV,  à  Tai 


THIRION    H.    ^^ 

Conttrucleur   bnteté  S.  G.    0.  G.,  Membre    tfe    la  Société  -des   Ingénieurs  chlla  dt  Frano 
MÉDAILLE   D'OR    EXPOSITION    UNIVERSELLE   PARIS   1800 


PORTE-BOUTEILLES     ET    ÉGOUTTOIRS    EN    FER 

Ihchines  pour  Rincer,  Tirer.  Boorlier  el  Capsuler  les  bnulcllles,  nuirRhanl  t  h  mm  m  aa  mvli'Ui 
Demander  le  Catslogue  S5C 

10  et  i2,  rae  Fabre-d'Egl&ntm  {Place  de  h  Nation),  PAIUS,  XII'  Ârr". 


BANQUES  1 1 


COMPTOIB  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE    PARIS 

m 

Capital  :  t60  million»  de  trmmem 

ENTIÈREMENT     VERSÉS 


SIÈGE  SOCIAL:  14,  Rue  Bergère        dat^tq 
Succursale  :  2,  Place  de  TOpéra 


Président  du  Conseil  d'administration  :  M*  MERCET,  îfc  0, 
Directeur  général-Administrateur  :  M.  Alexis  ROSTAND,  eR  0. 


28  BUREAUX  DE  QUARTIER  DANS   PARIS  ET  LA  BANLIEUE 

110  Agences  en  France  —  19  Agences  à  l'étranger 


AGENCES    A    MADAGASCAR  : 

Tananarive,  Tamatave,  Majunga,  Manai^ary 

Diego-Suarez 


Ces  agences  reçoivent  tous  dépôts  de  fonds  dont  les  sommes  sont  tenues  à  la 
disposition  des  déposants,  qui  peuvent  les  retirer  au  moyen  de  carnets  de  ctièques 

délivrés  par  ces  agences 


Achat  et  vente  de  billets  de  banque  et  d^or  français 

Achat  et  vente  de  traites  sur  C Europe  et  Madagascar  par  poste 

Achat  et  vente  de  transports  télégraphiques  sur  t Europe  et  Madagascar 

Délivrance  de  lettres  de  crédit  sur  tous  pays 

CoosigQulion  de  marchandises  pour  la  veote  en  Europe 

Escompte,  Avances  et  Recouvrements 

Tracsmission  en  Europe  d*ordres  de  Bourse,  Encaissement  de  coupons,  etc. 


LETTRES  DE  CRÉDIT  POUR  VOYASES 

0 

Le  Comptoir  National  d'Escomptb  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payables  dans  le 
inoode  enUer  auprès  de  ses  agences  et  correspondants  ;  ces  Lettres  de  Crédit  sont  accompagnées 
d'un  carnet  d'identité  et  d'indications  et  offrent  aux  voyageurs  les  plus  grandes  commodités, 
en  même  temps  qu'une  sécurité  inconlestablc. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  est  le  Bsv  A^%  Banques  des  Co\on\e8  françaises,  en 

Algérie,  en  Indo-Chine,  k  la  Guadeloupe,  k  la  GuS^^UÎcr .     îlatUniquc,  à\a  Kèunlon  cl  au  Sénégal. 


!  BAINS  BL'ANDERIES  —  BAZARS  —  BILLARDS 

BAINS-BUANDERIES 


UICIWOIBBI 

■••rhr*  4«  !•<■>  •>■(ra•<^• 
APPAItCII.8    DE    LE66IVAQE 

l>}MrilI<>   G.   BO/klIlA.S 

PuluH&alcuK  —  Scflioirs  i  frulb 

ENVOI  FRANCO  DE  CATALOGUES 


DT"  DËLABOCHE  A»*  I 

D«lRri>miiiiine  Trira  S 


22,  Rue  Bertrand,  PARIS 


6R4SD5    BAZ&RS    Otî    BEîSîtEO, 


SifLt  seul  i  Pirii 
COMPTOIRS 


FIAX^BARTSpA 
HANANJÂRY 


10-12,  £ii  i(!  Ati-ïBos 
COMPTOIRS 


AMBOSITRA 
FABAFAHÎ3ANA 


Aiticies  le  Paris,  di  léoiiEe.  dt  roraee,  .de  chaiu,  le  kcIic.  l'idaiiiEi.  ett- 

CbapaUerie,  CouMllerifl,  Droguerie,  Or&ines,  Lâgumes  secs,  Borlocerie.  Literie 
PRODUITS    ALIMENTAIRES    DE  TOUTES    MARQUES 

Mercerie,   P3r(i:menB,    Puraphiei   et   Ombrelles,    Vêlemenli,   Chaussures,   Produits   chiniigiie^ 

h-mU;  Julat.  Vil»  el  V.i\\w«n,  C'ilns.  Bicrcs,  Sim|is,  Liiiiinjilcs 

Ei'lrc/iii^''    (If    r<ii(,-fi (If fions,    ilH'/dc-,    MatciidiiT.    Boh,   /■■ci,    Fi'/c.    Zi(tc,    c/t. 

Quincaillerie,  OutJi,  Fournitures  pour  la  Marine.  Voitures,  Seilerie 

0OTONNADE8,      TOILES,      LINGERIE      CON  F  ECTI  O  lii  N  Ê  E 

fxportation  de  tous  produits,  Cire,  Caoutchouc,  Cuirs,  etc. 


BILLARDS  ET  JEUX 

M°"    BATAILLE,   s,  B"  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

Fournisseur  des  Cercles  mllitadres  et  olvils.  Casinos,  Btluistëres,  du  86n«t,  etc. 

■IIXlRDfi  iIp  pnrision  el  TABI,E!i -BILLAnDS  à  transforniiitionR  drixii^ 
700  et  750  IV.  on  neuf  et  depuis  iOO  Ir.  en  occ^ision.  —  ACCKNSOIKKS 

JKtlL  DE  fiïOCIÉTÉ  :  Curies,  jetons,  tapis  de  caries,  bolles  à  jenx  ;  échec-', 
damiers,  dominos,  j^icqiiels  ;  jon  Kicolas,  billards  unglo-chinois,  loupies  liol- 

Ittodaises;  petits  dievaiix,  rouleltes,  cic. 

FABRICATION     SOIGNÉE.    —   PRIX      MODÉRÉS 


BLANCHISSERIE  -  BOISSONS  GAZEUSES  -  BOULONS  ET  ECROUS         i 

ILMCHISSERIE  ET  TEINTtiRERIE  DE  THiOll 

Société  anonyme  au  capital  de  3.500.000  francs 

à  THAON-LES-VOSGES,  près.Epinal 

Blanc,  Teint,  Impression,  Apprêts  et  Finissage  de  tous 

genres,  sur  tous  Tissus  de  Coton      - 
et  spécialement  sur  les  genres  pour  l'Exportation 

en   usage   à   Madagascar 

COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  BOISSONS  HYGIÉNIQUES 

MAISON     rTgOLET 

FONDÉE*  EN    1834  ; 

Société  Anonyme  au  Capital  de  I.206.60O  fVancs 

U  SEIXE  FABRIQUE  FRANÇAISE  produisant  toutes  les  boissons  hygiéniques  telles  que  : 
Limonade  gazeuse.  Sirops,  Sodas  Water.  Ginger  Aie,  Cidre  mousseux. 
Vins  apéritifs,  Quinquina,  Kola,  Coca,  etc.,  etc. 
Propriétaire  de  la  grande  marque  «  OKBEC  MOUSSEUX  «.délicieuse  boisson 

spéciale  pour  les  Colonies. 
Concessionftaii'e  de  la  grande  marque  Champagne  «  ROYAL  MOSCOU  >*,et  des  sources 

.  VALS-SAINT-ANDRE  »  et  «  VICHY  RADIEUSE. 
Bière  spéciale   pour    Tcxportation   «  BIERE  STELLA  ». 

^il^GE  SOCIAL  A  MAH^^KILLE:  195,  Bd  Baille.  Succubsalk  a  Paris  ;  126,  Bd  de  Grenelle. 
Adresses  lélégraphiijue'*  :  IJororOer,  Marseille.  —  Uocorbec^  Paris. 


BOUCHACOURT     ET     C 

PARIS,  4,  RUE  DU  GRAND-PRIEURÉ 

Usine  à  FOURCHAMBAULT  (Nièvre) 

^durn/èsei/rs  des  Ministères  (Guerre,  M&rine  et  Colonies)  et  des  Compagnies  de  Chemins  de  fer 

EXPOSmOH  URIVERSELLE  HITERNATIOMLE  PARIS  1900.  -  GRAHD  PRIX 

I        II 

FABRIQUE  DE  BOULONS,  ÉCROUS,  RIVETS,  FERRONNERIE 

pour  mécanique,  construction,  carrosserie,  charronnage,  chemins  de  fer,  etc. 


Voulons  de  Bateau,  Clous  à  Barque,  Dents  de  Herse,  Boulons,  Tire-Fonds, 
Crampons,  Chevillettes  pour  Rails  Cheminîj  de  fer  et  Tramways) 

Consoles  et  Ferrures  pour  LIGNES  TÉLÉGRAPHIQUES 

^ALVAHI^TlOir,    PIÈCES    DS    F03GB    ST    DE.    TOUR,    FER3    ET   ACIEBS    ÈTiaSS 


\i 


CAOUTCHOUC    MANUFACTURÉ 


iAHUFAGTURE    DE    CAOUTCHOUC     SOUPLE     ET    DURC 

INSTRUMEPfrS  DE  CHIRURGIE  ET  DE  CHIMIE 

ACCESSOtHES  rOUIt  PHARMACIENS,  PHOTOGUPHES,  LAIOUTOIRES,  ETC. 

larfiE  II  FUiiiii 


<    AUX 

S  Grudt  Prii 
8  Diplômes  d'Honneur 

i  ItOtllLES  DE  INIIZE 

Expoiition  Nilionalc  Ptrb  1897 
G&AlfbPBI\:  MEMBRE  DU  JURY 


Expoiition  de  Poitien  1S9S 
HORS  CONCOURS 

«t:MBBB    DU    JURl 

E\|M»itiBn  Inivenellt  :  Paris  19CH 

MÉDAILLE    D'OR 

1     ItOtlLLES     DE     mÂiE 

OSTENdÈ    1901 

HOflS  CONCOURS  :  IEI8RG  DU  JUlil 


A.   BOeNIER*"    &    O.    BURNET 

Tcii^phoDe  ssi-is  Brevetés  H.  K.  W.  G.  Tdlêphoae  2Si-» 

I>.â.RIS.  ISBS,  IMS  ■^ieillo-d.Tj.-'3rei=Lplo,  133,  I»A.IIIS 

Usiiifi  à  vapeur  :  75,  rouli'  iIp  Choisi/,  à  Ivi-y-sar-Seiiie 

Alèzes,  Bandages,  Sas  à  varices.  Bouchons  de  chimie.  Canule  vaginal»  à  double 
courant  brevette  S.  G.  D.  G.,  Ceintures  ombilicales  el  ventrières,  Cfycoirs, 
Enemas,  Compte-^outles,  Coussins  de  voyage  et  pour  malades.  Douches,  Entonnoirs. 
GaAls,  Afalefas,  Pessaires,  Poires  pour  lavements  ou  m- 
/actions.  Pulvérisateurs,  Sacs  à  gaz,  Tapis,  Tuyaux,  Tutei 
pour  lavage  de  l'estomac,  Tûtines  et  Tubes  pour  biberon 
Tubes,  Urinaux  et  appareils  pour  vieillards. 


i 


Seuls  tkbricants  brevetés  de  la,  «  70SDA  «,  injectear  A  douche 
et  aspiration  altermtirgs. 


F  ^m '^  Dirtiî  PMMTiïTaDt  K  u  pwre 


J 


^^       173. MIE  BELA  POMPE -PARIS 

PNEUMATIQUES 

Himi  mÉ  CËKITt.  CHilBRE  COIPOÏD 

pour  pneu*  de  tous  HyBttenes 


CAOUTCHOUC  -  TUILES  1! 

A.  BUNGHARD 

Manntaoture  de  Bâllons-Réek- 
me.— Spécialité  de  Ballons  à, 
gaz,  Bibis,  Socbets,  Ser- 
pents, Biniles,  etc. —  TouT- 
billoss  pour  Camelots. — 
SLOBITOS^ponr  Garnirai. 
Singes  en  chenille  pçur  fo- 
rains. -  Lance-pierres,  ete.- 
Lanternes  vénitiennes.  - 
Drapeaax.  —  Montgolûéres. 
— Sujets  grotesques  en  bau- 
dracbe. 

83,  Rue  St-Charles,  PARIS 

àdresie  UlBSI'  :  Balloblano  Paris 


MANUFACTURE    fiÉNÉRALE    DE    CAOUTCHOUC    ET   fiUTTA-PERCHA 

dans  toutes  les  apptioations  industrielles 

MANUFACTURE   DE    COURROIES    BALATA 


P 


L.  FRANQOIS,  A.  GRELLOU  &  C" 

FILS    ET    CABLES    ÉLECTRIQUES 

Vêtements   Imparméables  —  Articles  de  chirurgie 

43.  Rn?  drn  Kn<rcpreurarM,  43  —  PARIS 


GlElï  GENERALE  toTEEBIESifiMAlSEILLB&l 


•■■(-Ferrèol.    MABSEII.LE 


TUILES,  BRIQUES,  CIRREIUX  ET  TOUS  PRODUITS  CÉRDIIIIQUES 

35  Ubîiiss  à  vapeur.  —  Production  snnaelle  :  2S0  UILLI017S  DE  HÈCSB 

AFFRÈTEMENT  —  TRANSIT  —  COMMISSION 


Sn-TToi   fra33.co  â-'-^^Hs-u-Eo.!  et  aézlaa  d.s  prix 


fi  CHOCOLAT  —  COFFRES-FORTS  -  COMPAGNIE  COMMERCIALE 

CHOCeLAT  POULAIN 

Goûtez    et    Comparez 

— -  BX.OÏS    (Fkange)  ■2<~ 


Produits    fabriqués    spécialement    pour    les    colonies 
et  ae  conBeirant  parfaitement  sona  toutes  lea  latitudes 

WÎS€TAM   CA€A(0 

DÉJEUNER    INSTANTANÉ,  en  boîtes  métal  de  250  grammes 

^A35A©  IBM  F(DUaâ]EIE 

PUR    ET    SOLUBLE 
En    boîtes  métal   de   125,   250  et  500  grammes 


COFFRES-FORTS 

INCOMBUSTIBLES 

Pierre      H  AFFNER  *  " 

13,  passage  JoufTroy,  12.  —  PABIS 

EXPOSITION    UNIVERSELLE    DE    1900 

Hors  Concours.    Seul  Membre  du  Jury  pour  les  CofEires-Forts 


COMPAGNIE    MARSEILLAISE    DE    MADAGASCAR 

L.  BESSON  ET  C 

Société    en    commandité    par    actions.    —    Capital    2.400.000    francs 
éi%e'soclal  :  5,  rua  dé  la  République,  MARSEILLE 

COMMERCE    GÉNÉRAL    D'IMPORTATION     ET     D'EX-PO  RTATION 

AGENCES  :  T&n&mrive,  Tâmat&ve,  Ândovoranto,  Vatowandry, 
Mâiiavjary,  Diego-SuArez,  Mûjunga,  Tu/flar. 

EXPLOITKîtOH  RGRICeiE  ET  FORESTIÈRE  ET  SCIERIE  il  VAPEUR,  FftHMARKZJIIIA  (FtllB-â-Ullt! 


COMPAGNIES  DE  NAVIGATION 


il 


COMPAGNIE 

DES 


MESSAGERIES  MiRITIMES 

(Société  anonyme  au  (Capital  de  30.000.000  fr. 


3P-A.G^xjB»o'3?s-i>osa:B    apii-A.1sr9A.1s 


LIQNE8    DE    L'OCÉAN    INDIEN 

DépsuriB  de  l^arseille  :  l'^  Le  iO  de  chaque  mois  pour  Port-Saïd,  Suez,  Dji- 
bouti, Zanzibar,  Mutsjimudu  ou  Moroni,  Muyotte,  Majunga,  Nosi-Be,  Diego-Sua- 
rn,  Tamatave,  La  RéunioQ  et  Maurice  ;  2°  Je  25  de  chaque  mois  pour  Port-Saïd, 
Suez,  Djibouti,  Aden,  Maho,  Diego-Suarcz,  Sainte-Marie,  Tamatave,  La  Réunion 
et  Maurice  [correspondance  à  Diego-Suarcz  :  pour  Nosi-Be,  Majunga^  Analalava, 
Maiotirano,  Morondava,  Ambohibe  et  Tulcar. 


LIGNES    DE    L'INDO-CHINE 

desservant  TKgyptc,  Djibouti,  Aden,  les  Indes,  Java,  Singapore,  la  Cochinchine, 
lAnnam,  le  Tonkin,  la  Chine  et  le  Japon. 


LIQNE    DE    L'AUSTRALIE 

desservant  TEgypte,  Ceylan,  l'Australie  et  la  Nouvelle-Calédonie  (et  par  trans- 
bordement à  Colombo,  l'Indo-Chine,  la  Chine  et  le  Japon). 


LIGNÉS    DE    LA    MÉDITERRANÉE 

desservant  Naples,  la  Crète,  la  Grèce,  la  Turquie,  la  Syrie,  l'Egypte  et  les  prin- 
cipaux ports  de  la  mer  Noire; 

LIGNES    DE    L'OCÉAN    ATLANTIQUE 

desservant  l'Espagne,  le  Portugal,  le  Sénégal,  le  Brésil  et  la  Plata. 


BTJRE-A.XJ 


PARIS,  1,  rue  Vignon.  —  MARSEILLE,  16,  rue  Qannebière 

BORDEAUX,  20,  allées  d'Orléans 
et  dans  tous  les  ports  desservis  par  les  paquebots  de  la  Compagnie 


■HP 


t8  CONSERVATION  DES  BOIS 


ASSUREZ  UNE 


DUREE  TRIPLE 


AUX  BOISERIES 


PAR    L'EMPLOI    DU 

S 

Z 

apoamos  uanEKEaE  imw  -  itfBâiUE  o'ameit 

EXPOSITION     INTERNATIONALE     OE     BREST    1001    —   DIPLOME     D'HONNEUR 


CARBONYL.XS 


Lb  CARBONYLE^  est  une  huile  antiseptique  qui  donne 
au  bois  une  belle  teinte  brune.  Le  Carlionyle^  augmente 
3  à  4  fois  la  durée  du  bois,  le  met  à  Tabrî  des  insectes  et 
des  rongeurs. 

n*odait  très  utile  et  estimé  dans  les  pajB  chauds, —  Ikilo  de  Carbonyle  l 
remplace  lo  kilos  de  goudron  —  Succèe  de  23  ans.  —  Four- 
nisseur de  la  marine,  du  génie  militaire,  des  ponts  et  chaus- 
sées, des  mines,  de  Tindustrie,  de  Tagriculture,  etc.,  etc. 

Prospectus  franco  sur  demande 


SOCIÉTË  FRANÇAISE  OU  CARBONYLE 

111-190,  FaihHirt  M-Dni],  à  PlBB 


/    1*  Jeanoler  et  0%  à  Majunga. 
I^^Q/^VQ     I    ^^  Bang  (Christian),  à  Tamateve. 
r^^J  )    3«  A.-E.  Moinard.  à  Diego-Suarez. 

4'  Picot  frères,  à  Mayotte. 
5°  Lafont  (Hôtel  de  France),  à  Nosi-Br. 


CONSERVES  ALIMENTAIRES  —  CONSTRUCTION  DE  NAVIRES 


19 


Sièicc  soeiitl  : 


Mej  CONSERVES 

[  VIANDES 
k]  LEGUMES 
(  POISSONS 
BEDRRES  PDRS 
MOUTARDES 
fRUITS  AU  VINAIGRE 
ete.,  ete. 

et  C",  Ch«ntenay-lès-IV«ntcs 


Société  de  Pzoâ.ia.its  a.li3aae3a.taixes  dta.  !Péxigrcxâ. 


o  oireBXt'vsia      .a. z. i  £.x a i4"r .a. i r b s 


SPÉCIALITÉ    DE    TRUFFES  EN  GROS 

ANCISNNS  UAISOK  BOUTON  é  BSNBAS 

G.  BOUTON  &  0'^  S"°^^ 

I>  É  RI  O-XJE  XJ3L 
lIÉ1lrtlM.K  d'OR  —  exposition  Universelle  de  iOOO 


Située  dans  une  région  «dmirablemeni  TavoriKée  comme  température,  l'usine  BOL' TON- HENR  AS  fabrique  dans  de» 
'^«libonc  exceptionnelles,  eommo  qualité  et  conservation  a».<urée,  mus  les  articles  connue  de  sa  spécialité.  —  Une  vaste  instal- 
ttwii  Dioderae  et  an  matériel  puissant  lui  assurent  une  grande  production. 

L««  nombreoses  récompenses  dont  elle  a  été  honorée  aux  diverses  Expositions,  notamment  k  celle  de  Pans  1900,  où  elle  a 
*M?na  la  Médaille  d*Or,  la  plus  Haute  Récompense,  ont  depuis  longtemps  établi  et  consacré  la  Réputation  de  «es  Produits. 

En  debor*  de  sa  spécialité  pour  les  TRUFFES  DU  PÉRIGOI^D,  universellement  connues  et  appréciées,  la 
"siion  BOUTON    et  I1ENR.4S  se  recommande  aussi  pour  toutes  ses  autres  Conserves,  dont  les  principales  sont  : 

PmS  DE  FOIE  GRAS  ET  DE  6IBIER  TRUFFÉS  ~  FOIES  GRAS  CONSERVES  AU  NATUREL  OU  TRUFFÉS 
SARDWICN-  CRÈME  DE  FOIE  GRAS-  CÈPES  DU  PÉRIGORD  -  CHAMPIGNONS  DE  PARIS- LÉGUMES  DE  TOUTES 

SORTES  -  PETITS  POIS  -  HARICOTS  VERTS  -  ASPERGES,  ETC. 


FOMDEE  fiM  i§l45 


Uiine 


Ingénieurs-  Constructeurs 

et    Chantiers    de    Construction    à    EEZONS    (Seine-et-Oise) 

VwMrnlumèutm  des  Ministères  de  la  Marine  et  des  Colonies 


MATÉRIEL  DE  NAVIGATION 

.  vapeur  de  toutes  dimensions,  Toi 
Chalutiers,  Chalands,  Péniches,  Pontons, 


RaTires  à  voiles  et  à  vapeur  de  toutes  dimensions,  Toueurs,  Remorqueurs, 


00 


CRAYONS  -  DÉSINFECTANT 


A.-W.    FABER 

55,  Boulevard  de  STRASBOURG,   PARIS 


♦*<♦ 


FABRIQUE  DE  CRAYONS  FONDÉE  EN  1761  A  STEIN 


CRAYONS  POLYGRADES,  CRAYONS  DE  COULEURS 

CRAYONS  A  COPIER 


w^^/^^'^-^^^.^/^-V-^^N.^S."^^  %  '^■^■* 


EXPOSITION    UNIVERSELLE     DE     PARIS     EN     lîVm 


ENCRES,  COLLES,   PASTELS,   COULEURS  POUR  L'AQUARELLE 

Usine  à  NOISY-LE-SEC    (Seine) 


PRIX  MONTYON  ♦  MEDAILLE  D'HONNEUR 


UNIQUE  DESINFECTANT  DESTRUCTEUR  DE  TOUS  MiCROBI 

précieux  préservatif  des  FIÈVRES  PALUDÉENNES  et  des  maladies  contagieux 

En  lotions  et  en  Injections  (l  à  2  cuillerées  par  litre  d^eauV,  Il  prévient  et  cuérit 

les   PERTES   BLANCHES,  les  MÉTRITES 

et  les  autres  Indispositions  de  la  femme  à  qui  il  conserve  la  santé  et  la  frafolMiir 

EXIGER    LA    SIGNATURE   ROUGE 


PHÉNOL -BOBŒUF 
PARFUME 

Hygiène  de  la  toilette 


SAVON-BOBŒUF 

Antlseptie  de 

COUTAI 

jitjBigJojjeoir 


ŒUF     ^  AeNTIFRICE-BOBŒU  A  f       EAU  -  B08G 
la  peau     I  Antiseptiedi  la  bouche  II    EaadeCot 
I       purifie  rtialelne       1 1  «ntisepti.)^ 

JJMBy  l^on8erv|Mesdent^^ 


Dépôt  à  TANkNAR'iVE   ;    PHARMACIE   de  Ja    MÉTROPOLE. 


1 

I 


DISTILLATEURS  23 


LA    LERINA 

LIQUEUR  D'UNE  GRANDE  SUPÉRIORITÉ 

FABRIQUEE    PAR 

LES  miNES  DE  lABBAYE  DE  NOTRE-DAME  DE  LÊRiNS 

du    couvent     de      rUe     Saint-Honorat,     près     Cannes 


Recommandée  par  toutes  nos  som- 
mités médicales  comme  le  plus  puissant 
digestif,  elle  est  une  des  deux  seules 
grandes  Liqueurs  françaises  réellement 
jabriquées  par  des  moines. 

Additionnée  d'eau,  elle  offre  dans  les 
chaleurs  une  boisson  aussi  salutaire  que 
désaltérante. 

En  goûter  une  fois,  c'est  l'adopter 
pour  toujours. 


/W<.-V>.%.^<%<  V  ' 


MM.  BERMOND,   Hector  HÉE  et  C'^, 
de  Bordeaux,   seuls  concessionnaires  de  la  vente 

de  cette  liqueur  aux  îles 
I  de  Madagascar,  Comores,  Réunion  et  Maurice. 


26  EAUX  MINÉRALES 


Après  les  repas, 

quelques 

PASTILLES 

VICHY-ETAT 

FACILITENT  LA  DIGESTION 


Les  Pastilles  VICHY-ETAT,  fabriquées  avec 
le  Véritable  Sel  de  Vichy  extrait  des  sources  de 
l'Etat;  ne  se  vendent  qu  en  boîtes  métalliques  scellées 
marquées  1  fr.  —  2  fr.  —  5  fr. 

EN    VOYAQE,    EN    EXCURSION,    AUX    COLONIES, 

on  peut  faire  soi-même  instantané  ment  son 

EAU  ALCALINE  GAZEUSE 

avec  quelques 

COMPRIMÉS 

VICHY-ETAT 

à  base  de  Sels  VICHY -ETAT 


2    PRANOS    LE    FLACON    DE    100    COMPRIMÉS 


EAUX  MINÉRALES  —  FILTRES  27 

LE  BOULOU 

EAUX    BICARBONATÉES     80DIQUE8     QAZÇU8E8 

Les  seuies  de  cette  nature  dans  les  Pyrénées 

V*OT7X%£TX0aSX7Xi      23EI8      Xi4[Z»9X8'X3Ë:XlSS 

MAI.AD1E8    BB    li'ESTOMAC 

(to  Fale,  de  l'IniesIlB*  de  la  Yeiisle.  le  Blabèl«,  les  Fièvres  paladéeniies.  ConvAleseeneen 


ÉTABLISSEMENT     OUVERT     TOUTE     L'ANNÉE 
CHAPELLE   -    CHEMIN    DE    PEH 

VkU  n'nD1777A  §OURCE  DÉPARTEMENTALE 
tAU  U  [jïXLLLk  FERRUGINEUSE  „TJ^'„ 

Souveraine  contre  l'anémie,  la  chlorose,  les  ûèvrees  et  toutes  les  maladies 
provenant  de  rappauvrissement  du  sang.  Elle  est  tout  indiquée  dans  les  pays 
chauds,  où  le  climat  prédispose  à  Tanémie,  et  très  eflicace  contre  la  dysenterie 
qu'elle  prévient. 

Spécialement   recommandée  DANS  LES  COLONIES 

Direction:  3,  rue  Rossinï  —  PARIS 
Médaille  d'argent  à  rKxpositlon  Universelle  de  tOOB. 

VUmTRES  PHILIPPE 

Btés  S.  G.  D.  G. 
FIXEfi  OU  MOBII^ES  DE  TOUTES   GRANDEURS    POUR 

EAUX,  VINS,  LIQUEURS,  SIROPS,  HUILES,  ALCOOLS,  PROPUITS  CHIMIQUES 

et  PHARMACEUTIQUES 

FILTRES-PRESSES  -  FILTRES  A  PLATEAUX  EN  BOIS  -  TISSUS  FILTRANTS 

POMPES  -  TUYAUX  -  ROBINETS 


Modèles  spéciaux  pour  Fabriques  et  Raffineries  de  sucre 


Paris  —  Lyon  —  Anvers  —  Bordeaux  —  Rouen  —  Bruxelles 
Hors  concoars.  —  Membre  du  Jury.  —  6  Diplômes  d'Honneur.  —  IS  Médailles  d'or 


Ex|N»Biiloii  IJnIverselle,  —  Paris  laoa.  —  3  MÉDAILLES  d*OR 


A>  PHILIPPE  ^j  Ingénieur-Constructeur 
ISS  et  1©0,   rvue  dL-a  FavuTDO-argr   St-3Do2ii»,    I*.A.I^IS 

Installations  complètes  de  Sucreries,  Raffineries^  Huileries,  etc. 

Renseignements  et  devis  gratuits  sur  demande 


m      « 


a  FILTRES  ET  APPAREILS  A  BOISSONS  GAZEUSES 

Haison  HERMANN-LACHAPELLE  ET  J.  BOULET,  ^ 

H.  BRÛLÉ*  A  C%  S" 

INGÉHIEUR   DES  ARTS  BT  UAHUFACTURES 

PARIS.   —  31-33,   rue  Boinod.  31-33.  —   PARIS 


A   MÉDAILLES  D'OR  EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1839 

HORS    COICOURS  -  KIBRE  DU  JURY  -  EXPOSiTIOH   UIIVERSCUE   DE  19» 


FILTRE    "L'INCOMPARABLE^ 

Stirîlitaiion    atuolue    dM    mui    d'tlimenltVon 
par  la  boogî»  en  bîKtifl  de  porcelarne 


Fillm'  rit  riiYcn  modilcs   ponr  Hrnages 


(RiSMS  FOÏÏAIKBS  H  TOIK  MlVAlilSBE 

pour  Écoles, 
HApllauK,  Gnrc»  de  Cbcmin  de  fer. 


FIJ/rRES    INDUSTRIELS 
avec  ou  sans  preuioD 


EiTDilraDto  ies  Catalves  sni  IcmaDile 


APPAREILS      CONTINUS 

Pour  la  FabrioatioQ  des  Boissons  Gazeuses  de  toute  espèce 

mx  DE  SEin.  unov.ws,  soba  «iter.  \m  «oiissEix,  odres.  etc. 


I 
I 

i  I 

Raval  franco  de  t«M>  Ica  pro>p*rlait  «iMIU^a. 


Fïf^TBES  —  FORGES  —  FOURS  POUR  BOUIANGERS  29 


FILTRES  CHIMIQUES  STÉRÉLISATEURS  système  Lapeyrère,  B^^  S.  G.  D?G. 

E.  DELSOL  ts  A.  PILLARD  <>,  COUIONIIEBS  (s.  et-i.) 

Fournisseurs  des  Ministères  de  la  Manne  et  des  Colonies 

faldnilon  -et  Dipôt  prliclpal  i  Gonlomiiiiers.  -  Dipôt  i  Paris  :  Malsoi  lOHiARDET,  21,  ne  de  Richellsa 

STCRfLISATION  ET  BONIFfCATION  TRtS  RAPIDES  DES  EAUX  DE  BOISSO9  DE  TOUTE  PROVENANCE 

•  te  procédé  de  stérili«alion  Lapeyrèrc  ost  d'une  application  générale  pour  les  eaux  iroubles  ou  eitires  :  i!  détruit  les  microbes 
rt  les»  toxines  et  il  rend  l'eau  inodore,  elariaée  et  bonne  à  boire.  »  (Dr  Lavsrax,  de  CInstitut.) 

Approuvé  par  l'Académie  de  Médecine  et  les  Conseils  supérieurs  de  santé  de  la  Marine  et  des  Colo- 
nies; reccmmanùé  par  M.  le  Minist^'e  des  ('.olonies  dans  les  possessions  françaises  d'outre-mer 

F/Ttres  de  voya^,  d'escouade,  de  ménage,  pour  offlcien  et  troupes  en  campagne  ;  à  ^rand 

débit  pour  casernes  et  établissements  publics 

ladiftpcneablca  ani  Eiploratrum,  Colons»  Troupes  eu   narrbe.  —  TRÈS  PORTATIFS 

Soeiété  ÂDonpe  des  Forges  de  FraDche-Comté 

A  BESANÇON  (Doubs) 

Ferê  marchands  et  aciers  marchands  de  toute  qualité.  —  Fers  spéciaux.  —  Fers  k  planchers.^ 
Fers  zorés.—  Rails.  —  Tôles  de  toutes  dimensions  et  qualités.  —  Tôles  à  tuyaux.  —  Tôles  ^Ivar 
nisées.  —  Chaînes  d'acier  sans  soudure.  —  Fils  de  fer  et  fils  d acier  doux.  —  Fils  à  cardes.  — 
Fin  qualité  spéciale  pour  câbles.  —  Fils  galvanisés  pour  tous  usages.  —  Filsétamés.  -  Fils  de 
cuivre  de  haute  conductibilité  électrique.  —  Fils  de  cuivre  ordinaire.  —  Fils  de  laiton.  —  Fers- 
blsLiKs.  —  Pointes  ordinaires.  —  Pointes  fines.  —  Pointes  spéciales.  —  SecQuets.  —  Chevilles.  — 
Clous  pour  chaussures.  --  Clous  à  ferrer.  —  Rivets.  —  Essieux.  —  Ressorts  pour  meubles.  — 
Uena.  —  Ronces  artificielles.  —  Piquets  en  fer.  —  Roues  en  fer.  —  Etude  et  exécution  de  tous 
tnvàux  métalliques.  —  Ponts.  —  Planchers.  —  Charpentes.  —  Chaudières.  —  Réservoirs, 

XOTA,  —  Sur  demande  seront  fournis  tous  renseignements  sur  les  tarifs  et  classification  des 
rtirers  produits. 

MAISON      FONDÉE      EN      1848 

J.  MOUSSEAU    PÈRE  &   C'^ 

103,  Rue  Porte-Dijeaux  —  BORDEAUX 

FOURS  POUR  BOULANGERS.  MANUTENTIONS  MILITAIRES  &  CIVILES 

de  J.  Mousseau  Père,  ayant  obtenu  les  plu»  hautes  recompenses  aux  Expositions 
DIPLOMES  D'HONNEUR  -  MÉDAILLES  D'OR 

Translomatloii  de  toas  les  fours  arec  les  Appareils  de  la  laisoD.  reconims  if  s  plas  praîiqaes  et  les  pins  perlectlooiiSs 

Economie  ft  Ofm  iiur  le  eombustible 


Fournisseurs  du  Ministère  des  Colonies.  --  Foumitnre  d'appareils  et  produits  réfractaires 

pour  la  Manutention  militaire  de  Madagascar 
Construction  de  6  fours  pour  la  Manutention  militaire  de  Bizerte 


Unique  Maison  possédant 
120  modèles  de  portes,  our- 
^as,  soupapes  et  appareils 
pour  fours. 

USTENSILES  DE  BOULANGERIES 

de  toutes  sortes 


Appareil  à  buée  instan^ 
fané  pour  colorer,  le  pain 
pouvant  s'adapter  à  tous  les 
fours  déjà  construits. 

MÉDAILLE  OR  PARIS  1885 


Eclairage  des  four9  par 
la  lance  à  gaz  automatiquBf 
la  lance  électrique  et  la 
lampe  à  huile. 

MODÈLES  DÉPOSÉS 


Matériaux  réfractaires,  Briques  spéciales  pour  fours,  marque  de  la  Maison 

CARREAUX  SUPÉRIEURS  POUR  LA  SOLE  DES  FOURS 

EXPÉDITION    DIRECTE    DANS    LES     COLONIES 


0  FOURNITURES  DE  BUREAU  —  HORLOGERIE 

FORTIKT  &  Cr 

PARIS.  —  Rue  Notra-Dam«-des-Petite-Champa.  —  PARIS 

EXPOSITION  UNIVERSELLE  1900,  HORS  COKCOtlRS,  lEMBIIE  DU  JlfflT 
Fournfssaui-s    des    Vinistèrea,    Grandes    Administrations    et    Banquet 

ARTICLES  DE  DESSIR.  IHSTRUIEIITMEJIVELLEIEIIT  ET  LEVÉ  DE  FLMS 

ra<>I*cae>  et  prix  Itunca  aar  deMaado 


PARIS    1900 

UErr^     GI-R.A.14-3DS     T»Tï.i:X 
SIX     MÉDAILLES 


CHATEAU   FRERES    ET    C" 

118,  Rue  Montmartre,  PARIS 

HORLOGERIE  DE  PRÉCISION,  ÉLECTRICITÉ,  TÉLÉPHONIE 


COMPAGNIE    DES    MONTRES    POIiO 

ANCIENNE  MAISON  \VATERBURY 

20,  Boni.EVABD  MONTMARTRE 

Les  Montres  POLO 

sozit 
LES    MEILLEURES, 

wxa     PLUS  «•I.ISB9, 

LES   PLUS   PRÉCISES. 

Les  rooina  chères  des  montres  de  préciaioa, 

ELLES  SONT  GARANTIES  5  ANS  SUA  FACTURE 


mCKEL      ACIER  0XTD£      AROEIfT      OH, 
Il  rr.  *»  rt.  s»  fr.   l&O  fr. 

Catalogue  gratis  et  banco 


INSTRUMENTS  DE  MUSIQUE  -  MACHINES-OUTILS 


31 


MAIVUPACmîRE  SPÉCIAL.»  n'IWlSTRUMBMTS  DE  ilUSIffUE 

Nouveaux  systèraes  brevetés  pour  ClariDetles,  Flûtes,  Flageolets,  Hautbois,  Cors  anglais. 
Bassons,  Saxophones,  Instruments  à  pistons  et  à  percussion 

Ancienne  Maison  BX7f  F2Sa?-OZ^.i^:Lg£F02T  de  C*%  fondée^en  1830 

..___^  P.    QOUIWA8    A    C" 

EVETTE  9s  SCHAEPFEB,  Successeurs 

BRBVBTés  S.  G.  D.  G. 

PABI0.  PasMise  ûu  «rand-Cerff,  19  et  «O 

Manufacture  À  Mantes  (^eine-et-Oise) 

FovrMucmrs  du  Coniervitoire   de   Muiiqar,  dr  l'Aradéniie   Nationale  de  Huaiqvc,  dea  arnica 

fraaçaiae  et  ëtrangèrca 

Les  plus  hautes  récompenses  à  toutes  tes  expositions 

SEUL    GRAND    PRIX     —    EXPOSITION    UNIVERSELLE    DE    PARIS    1889 
ÉDITION  DE  MUSIQUE  MILITAIRE 


Via 

BREVETÉS 

S.G.D.G. 

Marque 

de  fabrique 


«a  aiNUFACTURE  DINSTRUBEHTS  DE  aUSIQUE  (CUIVRE  ET  BOIS) 

1  ASSOCIATION  GÉNÉRALE  DES  OUVRIERS 

^  A  PARM,  HË.  Rue  Skilnt-Maar  (XI*"  Ârrond^] 

g  L.  JACQUENET,  FONCL AUSE  &  C' 

QQ  Fournisseurs  des  Ministères  de  la  Guerre,  de  la  Marine 

{t\  et  dcM  Colonies 

O  Successeurs  de  la  Maison  A.   FEUILLET  et  FILS 

'H  

S  SPÉCIALITÉ   DE  SAXOPHONES 


ition  1900 
nies  d'or 


GoraeU  avertisseurs  en  tous  genres  pour  Cycles,  Automobiles,  etd 

Envoi  franco  du  Cnlalo^iue  sur  demande 


JEROME   THIBOUVILLE-LAMY  &   G" 

68  et  68*",  Rue  Réaumur  —  PARIS 

HORS   CONCOURS   -   PARIS  1878,   1880,  1900 

lAISON  RÉUllISSÂirr  toutes  les  BRAlfCHES  DE  LA  FACTURE  INSTRUVEIITALE 

Cornets  —  Saxhorns  —  Saxophones  -  Clairons  —  Trompettes  —  Lutherie  —  Vio- 
lons —  Guitares  — -  Mandolines  —  Violoncelles  —  Flûtes  —  Clarinettes 
Hautbois  —  Cordes  harmoniques  —  Pianos  —  Pianistas  —  Harmoniums— Accordéons 

Phonographes  VIRTUOSES  et  Diaphragmes   LE   CAHIT 

s' adaptant  à  tous  tes  appareils 
Envoi  ft-anco   sur  demande  du   Catalogue 


P.  JA 


Anciens  Etablissements  ARBEY 

L^,    SUCC^j    Uiirtnlear  des  Ar.s  st lUDractins 

41,  Cours  de  Vlnecnnes,  PARIS 

40  médaitles  aux  Expositions 
3  DiPLOMBS  D'HoN!<euR  :  AmiitenlaBi.  Paris,   Bndai^eat 

2  GRANDS   PRIX  1889  ET  1900  :  SxjMsitiotu  fortstières  de  CEtat 

CONSTRDCTION  de  SCIERIES  et  NJiCHINES-ODTIlS  t  TRAYAIIUR  le  BOIS 

pour  Ars^nsnx,  Chemins  de  fer,  Scieries  mécsniqueii,  In|féniear»-méeanieiraf, 
Constructeurs  de  navire*.  Fsbriaues  d'arme»,  wagons.  Roues,  Charronnafs, 
Pianos,  Oiarpentiers,  Menuisiers-ébénistes,  Parqaels,  Moutures,  etc.  Maebinos 
brei-etées  pour  Taire  les  fibre»,  paille  ou  Jaine  detwis.  NooTelle  scieries  (braTCléos) 
à  grande  production  avee  mouvement  continu.  Tonnellerie  mécanique. 

HoDTelli  macHifle  i  dèrooler  le  bois  ei  îenilies  de  plaeace 

Envoi    de   l'Album  et  pris  en  langve  françaiae  ou  étrangèrci  contre  8  franea.  —  Renaeignemcnla  fraaett 

EXPLOITATIONS    AQRIOOLES    ET    FORESTIÈRES 


MACHINES  AGRICOLES 


«UTÉRIEL  HGRICOLE  MODERNE 

La  Charme  perfectionnée  par  excellence 

EST  LE 

BRABANT  DOUBLE 


DE  A.  BAJAC  **' 

Ingénieur-ConEtructeur  à  LIAITCOUBT,  Oise  (France) 

SEUL  GRAUD  PRiï  * '•^.^srî^rs-.rr'AViT.'X.T^-^,"** 

Qrand  Fiiz  aux  Hzpositions  UniTenelles  d'Anvers  1894  et  BrozeUes  189 

EXPOSITION  UNIVERSELLE  PARIS  1900 
HORS     COKCOURS    —     MEMBRE     OU     JURY     INTERNATIONAL 


01JT11L4GE  COHIPLET  POIR  LA  CULTURE  DIJ  SOL 

ENVOI  GRATIS  ET  FRANCO  DU  CATAI-OCUE  GÉNÉRAL 


MACHINES  AGRICOLES  3 

MACHIIMES    agricoles" 

Les  Charrues  ks  plus  solides 

et  les  moins  coûteuses 

>lle8  qni  sont  les  pins  employées  et 

les  pins  faciles  à  entretenir  et  i  réparer 
soat  les 

Chabhues  DoaiBASiJi 


Cea  Cb&rrnes  ae  conduisent  soit  en  araire,  soit  avec  avânt-trâin 

TOUTES  LES  PIÈCES  DE  RECHANGE  SONT  INTERCHANGEABLES 


Ch.  de  MEIXMORON  de  D0MBASLE«^* 

Coastructenr  A  ilf  Ali€T  (llearthc-cl-H«fl«llc) 

Preiïiîers  prix  dans  les  principaux  Concours 
MÉDtrLLE  D'OR  *  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1900 


OX3.A.XmTT£]S     BIlA.BA.3SrT     IDOXTBLES 

SPfCIllITË  DE  CHARRUES  POUR  LES  COLORIES 
HERSES,  HOUES,  COHUSSEllRS,  COUrCRiCINES,  ETC. 

ANGADY,   Faucilles,  etc. 

Savoi  gratuit  du  Catalogue  général  sur  demande 


HACBINES   A   VAPELR 


■biiOB    HEBMANH-LACHAPELLE    &    J-    BOULET  ^ 

H.  BRÛLÉ*  &  C%  Suce- 

lIKtmEun  DES  ARTS  ET  tÊÂHUF tCTURES 
^ABIS  —  31-33,   Itu.e  Bainod,   31-33  —  T-àJHa 


Hon  CoBCOtm,  Membre  da  Jury  —  Expodtion  UniTerselle  de  : 


Ma<-ftiDeïin-a|"'nrs>ifc(.ai-« 


MachiDF!  i  vapeur  horiiDDtiles  Ëi» 


£nioi'  franco  des  prospeclut  délaillét 


